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L'auteur  de  ce  Ttnité  avoitbieiir 
voulu  ^  Xori  de  hi  discttsdkoa  sur  le 
terrain  de  l'Archevêché ,  noua  com- 
muniquer sesréflexionf  «iir  le  prc^et 
de  loi  et  sur  les  rapport»  qui  ont 
paru  à  ce  sujet.  Ces  réflexions ,  in- 
sérées dans  nôtre  Jom-nal  »  aboient 
paru  également  remarquables  pat  le 
mérite-du  fond  et;p»r  la  vigueur  dé 
la  forme;  mais  M.  L'abbé  Affre  n'a 
point  cru  devoir  se  borner  à  ces 
premières  réclamations.  Il  0  veudu 
approfondir  U  question  et  la  train 
ter  avec  tous  sas  ,  dé.veloppamens.. 
C'est  robyet  du  pi-éseni  Tz-ai^.,  oît 
l'on  trouvera  autailt  4e  m^ilhp4e  et 
de  logique  que  de  «onpoîssapce  de 
la  matièsie.  ' 

L'ouvrage  1  cOt^e.  nous  ravpnfl 
déjà  dit,  esit  divisai  en  iKois;  cWpln 
très.  On  y  considère  la  ]iropF.iété  ^e9 
biens  ecclésiastiques  avaint  1789>  de- 
puis 1789  jusqu'en,  18^1»  et  enfin 
depuis  1801.  L'auteur  ei^ppse  dans 
le  pren>ier  (jUapitive  Tor^ine  et  .les 
progrès  des  propriétés  :eqclé5ia^ti- 
ques.  Il  remarque  qu'il  n'a  jamais 
existé  parmi  les  homiiies  d'associa-* 
tion  permanente  qui  n'ait  eu  dés 
biens  en  commun.  Dès  les  première 


(i)  »  YoU-in*';  pm  :  &  fr,  ,  et  6  fr. 
5o  c^nt  kafic  da  pçrt»  aq  bureau  de  <$ 

Tome  Xar.  L'Ami  it  la  Rettghn 


temps  dé  l'Eglise ,  on  la  voit  possé- 
der d»  propriétés  : 

«  Si  Tètrc  moral  appelé  £glis^  a  drpit 
d'exister  coipme  société  spirituelle^  il  eif 
évidemment  capable  de  posséder.  Le  sim-s 
plç  énqncé  de   celte  proposition  siiifit 
pour  la  démontrer.  Tout  élre^pbysiquf 
ou  moral  a  droit  de  cbercber  b  alt&iudre 
la  fin  pour  laquelle  il  eiisl^.  La  ^oi  qui 
reconnoitrpit  une  corppratlon  utile  ^t 
lairefnseroit  lés  moyens  nécessaires  {lour 
exfsler«  seroit  absurde.  L'Ëglise  est  utile» 
la  loi  le  reconi^oity  etnepeat,  quand  elle 
le  vondroit ,  refuser  de  le  reconnaîtra* 
N'est  -  il  pas-  nécessaire >df avoir  an  ensei* 
gnemcnt  moral?  La  religion  le  donnai 
N'cst-il  pas  nécessaire  que,  pour  être  çf; 
Gc^ce ,  il  ait  le  plus  grand  caractère  pos- 
sible de  fixité  et  d'afitorité?  La  religion 
seule  peut  lui  procurer  cet  avantage.  L^ 
reUgloQ  rapprQcbe  les  bommça  que. la 
philosophie  désunit;  elle  lesémjBDt,y.tan>^ 
dis  que'  sa  rivale  les  deçsèçbe;  elle  les 
rend  dociles,  au  lieu  de  les" rendre  con-> 
tentîeùx  et  ingouvernables,  ainsi  que  sait 
si  bien  le. faire  le  rationalisme  nrjodeme; 
elle  les  civilise ,  les  retiept  sous  le  joug 
des  devoirs  publies  et  domesti<{nes,  etjsous . 
rempire  d'un  devoir  .qui.  les  comprend, 
(es  coDsacie  tous;  elle  leur  rappelle,  leur 
fend  sensible  tous  les  jours  et  à  tous  Ijcs 
ÎRstans  de  la  vie,  que  sujets  d'un  uiditr^ 
suprême  et  d*un  ju^e  incorruptible  i.  i)^ 
dojvjçnt  placçr  sa  loi  au-dessus  de  toule^ 
les  lois,  afin  que  toutes  soient. redressées  ' 
et  respectées  ;  vénérer  son  pouvoir  au>des> 
sus  d(^  tous  \es  (touvolrs,  afin  qu'ils so^ienf 
tou^  obéis;  placer  son  amour  au-dessus 
de  toutes  le»  allfeclions,  afin  que  par  lui 
elles  deviennent  pures  et  saintes.  \,  ati) 
rien  d'aussi  utile  •  rien  d'aus^  i)^çç«&^^ 
fîoû,  içiUe  foistiei^,  I^i  k^s  Iclircjp^  ni.ks 
'  \   "    '*         i 
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6difîzdgire  ont  fait  célébrer  d*tlne  ma 
n'ihte  «otemierie  la  fête  de  ieur  pro*- 1 
ttieteur.  Une  grand'messe  a  éiéclian-  • 
^tée  en  mitsique  par  les  îenuesgen3 
<9X-ilnêineis.  Onavoit  eu  Mienretise  • 
idéed'iavkerA  cette  fête  tous  ks  in- 
stituteurs de^  la  paixyisse  slt^h  lenrs 
otercs.  Le  Fqèieairectear  deê  écoles 
chrétiennes  y  arOit  ooudutt  une  oen«- 
taille  de  sesenfans.  Le  rerueiileuicnt 
étoit  profond  ;  le  chœur  çtoit  rempli 
pur  le».deiiJC  asBociaxions..  "UoeAllo- 
ii^t^  paiçriieUe  et  pkHie  d'^^^^iiroi- 
I^)i9a  été  pi^np^oée  p&r  te  di{$âe  pas^ 
t^r.  de  c<;tjl;e  église».  qiii.pris«4oità  ta 
xériuionie.  Mi.n&inbriei|pc4<|pl^qw 
y .  assisioieat  ;OiU  été.  (^mm  lofsqM^ 
cette  édifiame  jeui>^,s^  eat  inontéei 
ll^tahlç  S2|iiu<?.  U  e^t^çQns^lant  -d'a- 
voir .à  jcai^orter  de  $eii>blable8  traii^ 
4ai|3  un  Xtiups  où  l'cin  »  tant  de 
choses  tristes  à  racqntçr*    , 


l.'indîfférence  Ou  î'iinpiélé  ont  fait 
qu^i  Limoges,  depuis  bientdl  50  ans, 
on  n'ait  su  plactir  !e  théâtre  qtié  dans* 
yettceiùle  même  d'anciennes  églises. 
tj't'St  Une  double  prbfaualîaû  •  car 
qiibôrd  c'est  transformer  un  tien  con- 
^cré  à  la  religion,  un  lieu  de  recueil- 
lement et  de  prières  eh  un  lieu  de  li- 
cence et  de  folie ,  on  la  religion  sera 
pluà  d'une  fois  insultée.  On  enten- 
dra des  sarcasmes  coqlre  la  piété,  là 
'6ù  la  piété  rece voit  des  instructions  et 
des  consolations.  Maris  si  la  foi  a  bien 
'k  gémir  dçcetteprofanaUôn,  les  senti- 
mens  d'humanité  ont  aussi  à  s'affli- 
ger de  la  profanation  des  tombeaux 
que  l*dn  trolivc  bous  les  pavés  de  nos 
'ancietine^  éfjîises.  -  La  Gazette  dn  Li- 
môtcsirt  déjilorç  cette  instiUe  aiix 
inortè  ;  né  yaft-6n  ,  dh-elie  ,  s'amu- 
ser que  sur  leurs  cendres?  On  ira 
donc  s'asseoir dafis-tiCT  loges  et  cn- 
-cetiÂre  uAfe  mnsîqtte  folâtre  ou  <ies 
laifcens  fMâssionnés ,  -  là  inènie  où  les 
-n&èêtlMdéia  géfléiatfo^  âctndle  v«- 
-«dielit'piiei',  et  où  dans- te  si4eiioe  de 
i(É  toftibeilsat^ddieM  encore  tien 


dispersés,  jetés  au  loin,  suivant  Ie8 
besoins  de  la  nouvelle  d^stinktioil 
donnée  à  ces  étliflcês ,  et  dernière- 
ment une  famille  ancienne  de  Limo- 
Ijes  a  retrouvé  une  pierre  tumulaire 
q»i'à  quelques  signes  elle  a  crti  wcon-  • 
noHre  poiîr  cdle  d'un  de  se»  aïeux 
enterré  dans  le  temps  des  eioisodes*. 
Elle  a  redemandé  cette  pierre  qui  t»l 
a  été  rendue.  Maïs  celle  pierre  'l«ii  a 
été  rendiie  •  vide.  Les  ostsenieiis  ec 
bien  d'autres  ont  été  dispeisés  tans 
^^eiHiebr,  el  «onfotuhi#peiH-étirflarec 
dps 'immondices.    <. 

Il  est  triate  de  lie  dire ,  la  doiiUs 
pn^pfaii^tioQ  dont,  adus  parkin»  atcst 
p^  parii(E!iii1ière  44»  viUedeLtiiwgee* 
BeaiMsaup  (lIç  nos  {viUes  ei»  ont  vu  d^ 
«eMibla))Left.  I^écem^iieat  encore  à  Pa*- 
^is  on,  a  fait  un  théâtre  de  l'église 
Saint-Benoit.  A  Orléans,  uneancieniitî 
parois^  est  (devenue  la  St^U^;  de  spec- 
tacle. Cbacim  dans'  \^%  province 
pourra  trouver  dt^s  ^xcmple^  de  ^e^ 
boiUeusds  métamorphoses. 

Le  diociivs^  t)e  Li>uog(90  vieni  de 
perdf-e  uudeiôes  (i^n^nie^do^it  Juxar^ 
rière  avoUété  riqhe  |Q0  Hiéfitts  e.^  ea 
bonnes  ceMVJes,  :M.  Ji)w^c<>i«be«t  vir- 
caire-général, fondateur  ei  supérieur 
d  I  petit-séminaired-Ajaiu.  Pèssa  jcA- 
nesse,ilpréludoitd  ce  qu'ildevolt  ètrp 
un  jour  par  nue  piété  qwe  rien  n'étoit 
capable  diVltorer ,  parla'  solidité  dp 
ses  études,  et  par  un.e  benrj^nse  habi- 
tude de  réfléchir  et  de  juger  quM 
conserva  toute  sa  vie.  La  providence 
seMibloit  expliquer  ainsi  ses  desseins. 
Elle  lui  ménageoit  en  outre  un,e 
de  ces  épreuves  où  l'expérience  s'a- 
grandit et  la  vertu  s'épure  au  prix 
des  ttîhulatioris  et  des  saciiftces.  Lf» 
passions  humaines  pesèrent  sur  l'E- 
glise de  France  et  voulurent  défigu- 
rer Tanlique  fbi  de  saint  Louis  ;  oa 
sait  avec  quelle  vivacité  de  foi  , 
quelle  noble  feilneté  d'aïue  la  ma- 
jeure partie  du  clergé  embrassa  les 
amertumes  de l'ex^^plutàt  qiiededé- 
chtret  ie  lîe&  Aé  l'<»fiiié  «t  «rabèn^r 


if) 


coiiibtîs  saÎMt  un  dvs  premiers  cette 
occasiou  lie  sîgpjiler  s^  foi ,  et  ce 
fui  la  Suisse  ^ui  lui'  donna  iiQ 
asile  contre  la  tourmente  révo(u- 
(ionnaii;^.  ,Quelqi4£S..,maiso|is  .^tVjsi 
distinguées  parTéclat  de  leurs  vertus 
que  par  Tillustration  do  leur  origine, 
lui  confièrent  l'çducatïoa  de  leurs 
cnfans }  le. confesseur  de  la  Foi  pui- 
sant quelqu^adoucisseiuerit  dans  ces 
rapports  et  La  confiance  do*t  ii  jouis* 
soit,  se  fa«Hli/nrisoil  au..si  avec  l'art 
de  saisir  U, trempe  ^es  esprits ,  el  çip- 
prenoii  à  Vittsinuer  4aus  les  cœui^  et 
à  s'en  emparer. 

Mai^  dç^  jpU'»  m^iUtjHrs  ayofent 
succédé  4  la  t^utpéte  ;  la  France,  en 
rétaUisiaiit  ^ô^-^auteU  ,  avoU  i^appelé 
leur)»  ipipistreS)  <:t  ce  fui  au  retom* 
de  re:^il  qjue  M.  De$co»nb«s  fui  a^-^ 
pelé  pQ.ur  pdimni^tr^r  la  paroisse 
d^Ajain,  en  même  temps  q^liMiri- 
geoit  l.'éfitt<aûon  de  M.  le  inar^juis 
de  la  Celle.  Son  z.èle  ppuv  relever  les 
ruines  du  fiaoeHuaiire' et  pour,  ranimer  | 
l'antique  foi ,  étûH.pleia  de  cha  ilé.  , 
Datis.iin't«inpsdGLcl)èrté  de  tiviips, 
«ou  pstshyièreéloit coiiui)e:une. hor 
tcllcrie  ,ioù  afflaoÉentidiaque:  matin 
les  pci'sonnes  Béceniieuseâ  ;  et  c«s 
aboiûkLQtes  tfessourees,  il  les  trouva 
dans  des  pirivati<Kis  qu'il  &iiivpo$oit 
}oiirneUeineiit,.€t  dADftU  niaisau  de 
M.  4e.itta«qaisde'la  Celle,ihomuie  en 
4]m  la  foi  ^.aufisiibitfaque  ^  chaiité., 
avoit  jeté  de  profondés  racines.  Peut- 
on  aussi  cpassor  sous  silence  son  dé- 
voiinicnt  auprès  d'une  colonie  de 
captifs  espa(ynote,  qu'une  épidémie 
crnelle  empoitoit  de  jour  en  joUr? 
On  le  vit  entourer  les  malades  des 
soiAs  •  l^s  \Ai\fi  |>énéreux  ,  étaBcher 
letir  smfbfûlRnte,  emporter  quelque- 
fois \<^u'  élépouille  inoptelle  sur  ses 
<»p.iole^ ,  et  ks  confier  à  la  sépulture, 
attent^fsnrtout  à  ^répandre  Icà  conso- 
lations de  Ift  religion  "sur  ces  anws 
altérées  par  des  anjjoisses.'  ' 

IV^ais  l'homme  de  Dieu  préparoit 
aiis^î  Ih 'réalJ5a.tion  d'on  g\mia  pro- 


jet. Le  sverfioce4e  FmiQ€[a,voit  éiô 
cruellement  décimé  par  le  ferdejd 
révolution.  Un  gritnd  vide  res^ildonç 
à  combler,  et  c'est  à  quoi  tendoient  les 
efforts  de  M.  Descombes  dans  le  si- 
Içi^QO  de  l^  retraite.  Lés  sqins  dontil 
entoura  l'éducation  de  M.. de  la  Celle 
lui  attirèrent  d'abord  quelques  élèves^ 
bientôt  sa  réputation  s'étendît  daufi 
le  jiays,  et  chaque  année  un  si  jg;rand 
nombré.'d'élèves  venaient  apprendre 
de  lui  la  science  et  la  pieté ,  au^il 
songea  à  y  ériger  un  pètii  -  sémi- 
naire. Il  rencontra  sans  doute  des 
obstacles  capables  de  rebuter  un 
zèle  moins  intrépide  que  |e  sien^ 
mais  la  cQnfiance  çn  Dieu  el,  la  char 
rite  du  prêtre  sont  ii^épuisablcs  dan# 
leurs  ressources.  L'établissement  fat 
formé ,  mis  sous  la  suryçillancé  iiPr 
médiaié  du  premier  pasteur,  et. la 
réputation  de  M.  Descombes  frat^p 
classant  les  limites  du  diocèse ,  ap- 
pela à  Ajain  300  élèves  en  ]&2o. 
Cetie  réputation  étoit d'autant  uiieu» 
fondée,  que  te  saint  prélre  se  multi- 
plioit  en  quelque  sorte,  se  faisoit  tout 
à  tous,  préparant  au  sanctuaire  ded 
ministres. saints  et  éclaires,  à  ta  reli- 
gion de  bons  cbréliens,  et  4  l^  société 
des  hommes  recommandai  les  par  li 
Science  et  les  sentimens  d'honneur.  A 
possédoit  au  souverain  dejré  le  don 
de  se  rendre  maître  de  l'enfance ,  en 
fuvorisaiit  les  ressorts  de  l'émula* 
lion  ,  et  de  se  l'attacher  en  pi^ésidant 
Quelquefois  à  ses  jeux. 

Ses  derniers  momens  ont  é(^  en 
liarmonie  parfaite  avec  sa  vie  ;  rien 
d'exagéré,  rien  de  pusillanime*  sur 
sa  couche  de  Souffrance  ;  on  y  re- 
niarquoit  dans  toute  leur  simpli- 
cité les  douces  émotions  d'une  belle 
ame  et  le  calme  irt altérable  de  la 
religion.  Il  a  vonlu  être  étendu 
sur  la  cendre , .  et  é'est  reposé  dans 
le  Seîgneuï*:,  le  10'juin.  M.'  IMyê- 
qne  étôit  accouru  en  tonte  hâte 
pouf  .assister  ahix  derniers  moineos 
,-dti  cha.rltable  prêit-e  ;  il  n*a  pu  que 
tromer  sa  dépouille  tnaniméc^  et 


pr^aMfe'r  lâ  cérémonie  des  obsèques, 
L'étnhlissemeiiC  d'Ajain  est  laissé 
au  diocèse.      {Article  communiqué,) 

La  visite  dej^  écoles  primaires  de 
îîîttiëS  pair  riaspectéui'  dtS  Vctfles 
primaires  du  Gard  à  eu  des  résultais 
consoiaiis.  Les  Frères  conservent 
leur  supériorité.  La  calligiapliie,  le 
dessin  linéaire  ,  la  géographie  y  sont 
en  progrès.  On  a  admiré  la  macliine 
dite  Conslàntitte  ^'  âii  nom  dii  Frère 

3ui  en  est  rinveniéur.  Cette  iViachine, 
ont  nous  avons  parlé  dernièrei'iient, 
rend  sensibles  pour  lés  enfans  les  ré- 
vblntiofts  du  système  plahétair)e,  Les 
Ff-èiés  en  'font  éxécûiei'  pour  tous 
leurs  élablisseniens.  Les  élètés  des 
classes  supérieures  ont  répondu  par- 
faitement Sur  riiisloire  sainte  ,  sur 
rarilhmélique  raisonnée,  sur  leséié- 
mens  de  géométrie.  La  classe  d'a- 
dultes tenue  par  les  Frères  compté 
200  élèves.  On  y  montre  aussi  la  te- 
nue des  livrcs'de  commerce. 

tes  écoles  de  fîlles,  dirigées  par 
les  pâmes  de  Saint-Maur,  sont  aussi 
'dans  un  élat  satisfaisant,  mais  les 
salles  soiit  trop  étroites.  Les  Sœurs 
de  Saînt-Tincent  de  Pauil  ont  ajouté 
une  école  â  leur  ouvroir  des  pauvres. 

^  Le  petit  conseil  de  Lucerne  a 
a/dressé  des  circulaires  à  ses  co-état3 
pour  deuiander  que  fJes  conférence? 
aient  lieu ,  afin  de  s'occuper  des 
moyens  d'affermir  et  de  doter  l'exer- 
cice du  culte  religieuse  ftc.cordé  aux 
câthpliqiies  de  Scbaffouse..  Dans  le 
liieme  teinps  à  pc^  prés,  le  grand. 
conseil  de  Fribotug  a  ai^torisé  le 
conseil  d'état  à  accorder  aux  catho- 
liques de  Liestal^  cantou  de  Bàl^e-cam- 
pagiie ,  un  seqoyrs  annuel  de  ÔO  fr. 
pendant  trois  ans.  ^ 

Le  14  et  le  15^ ynn ,  le. grand  con- 
seil de  Luceroi^  a. délibéré  sur  lesio^ 
structioas  à  donner  aux  députés  à  la. 
diète.  II.  y.  ^  été  question  de  l'affaire 
des  couvens.;^  le  grand  çooseila  traité 
ce  point  avec  une  extrême  indiffé^' 


(^) 


rcnce.  11  a  déclaré  qu'il  ne  vonloit 
pas  se  mêler  des  plaintes  des  coùvenîj 
d'Argovie,  et  qn*il  ne  se  senloit  aucune 
envie  de  contribuer  à  rétablir  le  cou- 
vent de  Paradis  ;  les  prétentions  du 
canton  de  Schwytz  sur' le  couvent  do 
Fahr  et  des  autres  cantons  sur  le 
couvent  de  Paradis  doivent  être  ju- 
gées par  les  tribunaux  ordinaires,  et 
ne  sont  de  la  compétence  de  la  diète 
que  dans  certains  cas.  Cette  déclara- 
tion de  Lucerne  est  en  harmonie 
avec  le  systèihe  suivi  depuis  plusieurs 
années  dans  ce  canton  autrefois  si 
zélé  pour  les  intéiéts  dé  la  religion 
catholique. 

•  A  Soleure,  le>  pré -avis  d\\  petit 
conseil  qui  proposoit  Tordre  du  jour 
sur  les  pétitions  des  couvt;ns ,  a  pré- 
valu ;  une  minorité  de  40  voix  vou- 
lôit  que  le  canton  d'Argovie  donnât 
des  échircissemens  sur  les  mcytifs  de 
sa  conduite  à  l'égard  des  couverts. 

Le  grand  constil  de  Bâie -ville  a 
insisté  au  conttaire  sur  la  garantie 
des  couvens  confôrmémHittlU  ^ctef. 

<  La  Société  des  bons  livres  publies 
par lacongimationdcs.raligienx  M^. 
cbitariat^  àVieunc  a  uiis  tn  circulî^- 
iion  ,  depuis  Sept  ans  qu<elie  existe  , 
26^,166  volumes.  En  183^,  elW  en 
a  diiArtbué.  36,464,  soit .  dahs  les 
états  héréditaires  d'Autriche ,  soit  en 
Bavière  Ou  en  d'autres  partit  s  de 
4'Allemagne.  Il  y  en  a  entre  antres 
ulu$  de  3r000  dans  le  diocèse  de  Co- 
logne ,  et  prè  j  de  900  dans  celui  de 
IVlutwter. 

Le":  Frères  de  la  Charité  dessein 
vent  29  hospices  dans  les  états  Au tri^ 
chiens  d'Allemagne.  On  avott  i^eçu 
dans  ces  hospices  18,409  maladesdu 
l«' novembre  J  834  au  1*"  octobre 
.1835  ;  sur  ce  nombre  il  y  avoit  99 
Juifs  et  1,716. non  catholiquçs.  Le 
nombre  des  jnoi^ts  avoit  é(4  de  1 ,64 1 
dans  cet  intervalle. 


On  sait  que  le  souverain  en  Angl^ 
terre     rétinit    les    deux    aiiU>ritiés. 
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Coiini^eTa  loi  sftHque  o*est  point  ad- 
mise en  ce  payH,  tes  princesses  mon- 
tent snr  le  trône  quand  leur  nsi^- 
«aKce  le»  y  ai^pelle,  ¥i  «^viennent 
aînM,  conformémenl  à  w\  acte  cJif 
parlement  de  1Ô59,  dit^eetnaes  supr^'* 
'mes  tie  totttes  les  choses  ci  csatses  ecclé^ 
siasiiqots el  spirituelles^  éentéme •  tfU9 
du  temporel.  Dans  ce  toioinetit  xiofie 
où  ia  pi'inci.'sse  Alexandrine  «Vie* 
toire  I'*  succède  à  Gtiiflauine  lY,  les 
vénérables  prélats  de  Toglise  angli- 
cane se  11  Quvent  présidés  au  spirituel 
comme  au  temporel  par  une  jeune  pei*- 
soirne  de  dix*liuit  ans.  Elle  pourra  » 
si  elle  le  juge  à  propos,  ajouter  quel** 
que.H  articles  à  leur. symbole^  ou  en 
retraïK'her,  q.uoi'qn^il  soit  déjà  assez 
court  j  réformer  la  liturgie,  approq-^ 
ver  ou  casser  leurs  ordonnances  ec-p 
désiastiques,  et  en  faire  elie-uiéme  ; 
visiter  ou  envoyer  visiter  leurs  dio-r 
cèses  ;  enfin  exercer  tous  les  actes  de 
cette  autorité  suprême  que  l'église 
établie,  refuse  au  vicaire  de  Jésus- 
Chrijt,  pour  la  placer  servilement 
dans  la.  main  de  ses  princes  et  de  ses 
princesses.  .     .» 

'  1\  éloit  d  usage  autrefois  en  An- 
gleterre que  le  roi  fît  quatre  fois  par 
an  des  proclamations  pour  recom- 
iiiaudér  de  s'abstenir  de  tout  vice, 
de  la  profanation  et  du  blasphé^ 
nie,  et.  de  donner  des  exemples 
de  religion  et  de  vertu.  Le  prince 
ordonnoit  de  lire  cos  -proclama- 
tions dans  tontes  lés  églises  et  cha- 
pelles.On  sait  (railleurs  qu'il  nomme 
et  institue  les  éyéqties,  qu'il  ordonne 
des  prières.  Tout  se  fait  dans  Tégli^e 
m  son  nom.  G'é^t  assurément  une 
chose  foft  ridicule  que  de  voir  un 
prince  parler  sur  le  ion  deiP-mande- 
i}ieAS,;et  statuer  sur  ce  qu'il  y  a  de 
plus  spirituel  dans  l'ordre  ecclésiasti- 
que ;  mais  .si  cela  est  ridicule  dans  un 
I»rince  Uïque,  on  peut  dire  que  c'est 
e  comble  de  l'absurdité  que  de  voii* 
une  petite  princesse  prescrire  aux 
évèques  ce  qu'ils  doivent  faire,  dire 
€t  enseigner.  Néanmoins  la  nouvelle 


reine  vient  ainsi  de  Faire  une  procla- 
mation contre  le  vice  et  le  libei  ti- 
nage.    La  forme  et  le  fond  de  ceice 

fHoclamation  prélent  également  à' 
a  plaisanterie.  Nous  ne  sommes  plus 
au  temps  où  Elisabeth  put  faire  ou 
défaire  des  dogmes.  Il  faut  croire 
qu'une  ttjUe  entreprise  sei*oit  au« 
jourd'hut  conspuée  datis  toute  i'£u« 
rope. 

Le  séminaire  et  collée  tine  M.  Té- 
Téque  de  New-York  feôaoit  bâtir  pour 
sou  diocèse  étott  presque  couvert  « 
quand  un  incendie  Ta  déirait  le  12 
avril*  Cet  incendie  a  été  atiribné  à  la 
négligence  d'un  ouvrier  ;  qu«Jk|ues« 
uns  ont  soupçonné  que. cet  ouvrier 
avoit  p«i  être  gagné  à  pr^  d'airgent 
par  des  presbytériens  f^naMques  qui 
ibnnent  ia  population  du  lien,  et  qui, 
auiuiéajd'une  Jiaîne  vive  ppjir.le  nom 
cat]iolique ,  nienaçoient  depuis  quel- 
que temps  de  mettre  le  leu  à.  i  édi- 
fice. Ce  séniinaire ,  com'uie  Dous  l'a- 
yons dit  Numéro  du  24  juillet.  1834 , 
étoit  dans  la  situation  la  plus  favo* 
rable,^à  30  i^^ilLes  de  New-iYork ,  ^ur 
le  bord  de  la  rivière  du  Nord  ,  danli 
un  pays  très^sain.  Malgré  ces  avan- 
tages, M.  l'évêque  a  été  obligé  de  re- 
noncer à  rétablir  son  séminaire  en  ce 
lie  il.  Il  a  vendu  le  terrain,  qui  heu* 
reuseinent  ayantauginenté  beaucoup 
de  valeur,  dédommagera  en  partie 
de  la  perte  que  Ton  vient  de  faire.  Il 
est  probable  que  M.  Févêque  cher- 
chera un  lien  où  la  population  soit 
plus  tranquille  et  animée  d'un  esprit 
moins  hostile  Peul-étl*e  préférera-t-il 
une  maison  totïte  bâtie  ,  sauf  à  aiig« 
menter  lés  bâtimens  à  mesure  des 
I)esoins.  Mais  la  crise  actuelle  du 
commei^e  ne  permet  pas  de  songer 
en  ce  moment  4  l'exécution  d'un  toi 
projet. 

POUTIQCS. 

La  chambre  des  députas  aehète  sa  ses- 
sion ab  galop,  après  Tavoir  commencée  et 
parconhie  hpea  près  totit  en^re  d'ttà  pas 
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^es  idées  reçijes  el.desan  inslilplîon  pri- 
.tniUvo,  ,^ui  aprisp!M$sancedans  les  con- 
iK)calions  d@sélatâ-^énC'r;ii^,  Içsbijdgels^ 
la,  SQrvçitlance  des  deoîer3  ppbllcs  cl  |a 
lt>onâe  ado^MUi^lraUoa  dçs  finauP^a  de- 
iTpjent  ^lrc:son  oi:<;¥ifuilion  principal^.; 
cl  c'est précisémi^al  Ui^dpssus  qu'elle  saule 
à  pie<|ls  joints  4axis  ses  dermers  moroei» 
d'ennui,  en  faisant  ses  paquets  de  vuyage 
€t  en  prenant  ses  pasaepoils. 

XoiiinPnt,  ad  dnrpkis,  ios  chainlires 
«le  «lépoiésji'ftHnoîciitvoires^air  perdu  leur 
origine  >de  Tiierdai»  oes  cbermers  temps , 
€t^  né  se  «croif  nC-èlles  pes  dénaturées  laa 
f  èint  oà  eSles  le  sioivt^  La  politique  est 
pfçsqtie  'd«i^iHié^  4o#r  «unique  étéinent  * 
«t  c^eSMotlt  au  [I>ns9^<d^  r|uést<t)tT8  ^fé^ 
.•conotfie  fmbfiqnèV  ^  hè  KAKîhèhl  Si 
tieA  inôîm  q«i?à  des  mî{?îardi,  leui- pa- 
coîssent  dîgiies  de  quelqncé'he  'res  d'at^ 
tcnlîotJ;  tatidî*  que  Fa  rédaclîôû 'd'uiié 
«dresse , 'la  cptrrbînalèon  KTiiiia  ptlllé 
ithrase  eu  Tépofise  à  une  autr^  ^peîîté 
■ptiiîaSe,  commence  pîtr  les  gécapet-'un 
tfldis  ertlier  i  J'ouverluré  dé  chaque  se^- 
iiîon.'  '  .  • .  . 

hpths  a^QÎi^étê  dè'iix  (oi^^^seim^e  çoh- 
stituante  ,  el  s'ôlre  vue  appelée  fan  lot 
à  juger  des  roîs  h  mdrli  fan  loi  à  les  dc'po- 
'sèr  et  à  les  exiler,'  tan  lot,  ^n  Un,  à  démo- 
lir une  monarchie  pour  la  reconstruire  a 
neuf,  satis'la  permission  de  personne,  i,l 
.eu  reste  nalurcllement  quelque  chose  de 
lier  à  une  chambre  des  députes.  £ilo  finit 
.aisément  par  croire  que  sa  vraie  mission 
«n'est  ,pas  de  descendre  à  débattre  çics 
f^iidgçis.  el.  à  v<^i&jîr,  dos  «chilTres.  Aussi 
{peut-on  se  rapfieler.qne  M.  le  pressent 
^e  la  chambre  acluell<e  l'a  gourma^dée 
«un  jo^ir  as^z,çévrreçBeot  sur  ce,  qu'ellp 
M  pftHQissQil  dofjner  icop  d*9t(ention  auk 
qjieslîons  pécuniaires.  Au  inoiss  c-es^t;  un 
btfporocbc  qvfil. n'aura  pasrè  hii Êiiro  cette 
année.  À  la  manière  dont  elle  cQtvt  aar 
le  bnéget  ,-îfdiPit  ¥»lr  me  son-  admoni- 
tion n'a  pas  étd  fçnioc;  «n:qu'elle  se  tient 

i  ]  rjUiiç  QîfiQQQsfan^.  jieiKf^usie  pour  ^lle., 
«jlr^i .  c^n^e^e  q)ie  ce  '^éso^dre  i)e -soU 


aussi  .srnsi^V^  qu*il  fgmçrjpi^J'é^a»  ^';€^L  l:i 
bonnegràcçavtip.UqiieljQ  la  pajrie  se  rc> 
signc; à  prendre  et  à.va^çr  J^s  l)ii(l«cj|s  cjans 
l'étal  où  Nature icb^mbie ries  lui  envoie  à 
^nrpgi^t^«^,ap^^  son  départ  Sans  cet  es- 
prit de  patience  et  dliarmooîe.,.on  ver- 
roit  naître  des  luttes  de'  pvéfentîon  ci 
d'au  tarîj^é  daos  les^uelf es ,  b ien  eerUine  * 
iment,  ce  scroâit  la  Palaàs -Bourbon  qài 
sueobmberoitv  De  \à  part  -de  la  chautbro 
des  pairs,  cette  taddératiên'  a  dViatant 
pitis  de  mérite ,  que  la' conduite  coniraîre 
pourroit  loi  servir  à  Se  re^vei'.édx  yCwx 
de  la  eoniRinné  opinion ,  .de  Tétat  d*înfé- 
riorîtjô  où  les  constitunns  de  i$3o  croient 
Favo^  toiss^^Ck       •         '  '      .       ' 

II*  noua  reste  une  dernière  rcmaVquc  & 
faire  pour  prouver  que  la  ctambra  ac- 
tuelle des  disputés  est  vérîlabîenîent  (lus 
heureuse  que  sage..  Par  suite  do  t'cniprcs- 
scrcenl  quelle  mtl  k  se  dégarnir  el  à  se 
retirer,  sans  alleridrcTexpiralion  de  là 
session ,  la  voilà  réduite  h  spjl  plus  strict 
néçes^irc,  cl  si  dix-srpt  vclaris  senieiDcnt 
fussent  venus  a  lui  r^ianquer  depuiaquol-; 
ques  joijrs,  il  auroi|  fallu^upc.cbnyoca: 
lion  nouvelle  pour  la  ranicpier  Ji  .sou 
po^le .  el  ciaapêcher  «es  actes  d'êlrn  ïcàp  - 
pés  de  nnllilé.  Or,  s'il  prQnoit  fantaisie  h 
l'opposilion  de  faire  de  rhoslîKlé  un  pea 
méchante,  il  ne  liendroit  qu'à  elle  de  tout 
paralyser  et  U'aunuler  je  budget.  Il  lui 
sulïiroitpcûr  celg^  de  se  relirer.au  nom- 
bre, de  d^x-,huit,meiiibrçs,  et  de.ïajre 
comme  c^çlx  (la .leurs  collègues  qui  aban- 
donnent La  {partie,  par, inciiljà'rcaci:;  ou  par 
^noMÛ.PçfiVêlre.pc  faHdfQit  Jl.<ïf*yo  c? 
çomine  €0|ui-ià.p9ttr  fuiro  miÇf:^ç]çf  piui^ 
cqntribns^bl^s  le  caractère  ,de  Jquj;s  {gn^^s 
de  pouvoir,  elpour  leuraj^i^^ren^vefo^- 
^icn  .la/  moindre) p^lile  p;^§slpp.po^Uij|]p 
.est  mieux  déf/^nduc  (|ue  lejur  ar^eqi. 

PAUIS,  30  ji}W. ' 

..  %\,  .MArayal  est  nonimé.jugQ  nu  "tri- 
bunal de  premjfere.  instance  de  Carcas- 
pQ^ne  (A^dei,  .e,t  }L   ïnnpeï  juge  ;à 
3r|cy.  (^tosellp). ,   .    .       /  .* 
•  rr^  jiJ.GjallpisrMpn.tbrjm,  juge  au  Irihu- 
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na)  de  paii  dé  h  Trinké  (%f  ftrtiiiiqac) .  est 
nommé  conseiller  vice  •  président  de  li 
coor  d'appel  du  Séîiéga!.  M.  Ltrcher  est 
Dominé  ^^idfnt  du  iribnnal  de  pre- 
mière instance  k  SainlLtiuts  (Sénégal). 
M.  P&tbati,  commissaire  municipal  ao 
Fcrt'Royal  (Martinique),  rcmpjaee  M.  Gai. 
lojs-McMilbtan  à  la  Trirtflé. 

—  Lé  généfflfl  Bea^drand ,  «idie-dé^ 
camp  du  duc  d*Orléans .  vient  de  ^artfr 
pour  Lood^  On  le  dît  chargé  d'aller 
complHiien ter  la  nouvelle  reine.  ' 

— M.  Lam^t-Sainte-Ctoti  est  nommé 
c>)lonel  de  la  Aeaviètoe  légion  de  la  garde 
nakiOBatedeParisî,  elM.  Rôssî^neni,  tieu- 
lenant-Golbfiel.  .      ' 

—  On  Vi  dans  te  correspondant  de 
llambooi^  :  «  Nous  affirmons  que  tes  dis- 
cours que  les  journaux  français  attrit)Uent 
^  la  princesse  Hélène  sont  de  pure  inven- 
tion. Elle  n'a  jamais  dit  que ,  dè^  sa  plus 
tendre  enfance,  cfHe  avoit  éprouvé  une 
Tîvc  sjmpîlWe  ponir  la  France  et  de  Ten- 
tbonnasmé  depuis  la  révolution  de  juil- 
let. Jamais  fine  princesse  allemande  ne 
s'exprimera  de  la  sorte.  De  pareilles 
phrases;  appartiennent  au  journal  le 
Temps.  » 

—  Le  roi  dps  Belges  est-  altendii  ^ 
NenîHy. 

—  Le  Cottrriey  Français  dit,  en  parlant 
des  saîsTM  opét-ées  par  le  parquet  : 

•  A  la  saisie dun  numc^ro  de TEàrope  a 
succédé  la  saisie  (Tun  numéro  de  la  Qno- 
lidierme,  puw  est  ventre  la  saisie  de  Vou- 
-rragc  du  géné^  Donnadîeu.  VoîH  donc 
trois  procès  de  presse  que  te  minislère  a 
laififté  Intenter  par  le  parqiict.  Le  premier 
u  dé}ii  éiô  perdu  d«viiini  le  jury,  et  tout 
forte  à  oi«îro'«riie  Ibs  dMtt  autres  n'ao- 
ront  pas  meilleure  Isane  pour  le  pou- 
voir. * 

—  Le  ebevaliar.de  Foi^vielle,  auteur 
dlin.  grand  nombre  d'écrits  poliliques, 
est  mort  dernièrement  à  Paris. 

<--  Uti  fcramal  aasuffe  que  le  maréchal 
Clausel  vu  partir  pour  lïapvgâe  >  afin  d^ 
pretiétt  le  commàitdemeia  des  tronpes, 
fC-volKtiomnirea. 

^iMtcm  d'airiievrfé  It  Mué  ^^wn-i 


damné  mercredi  ^  sii  ans  de  réclusion  le 
nommé  Alexandre f Louis,  Txxrdonnie^, 
liour  attentat  commis  sur  une  Jeune  fille 
de  neuf  ans.  Le  5  novembre  i85i,  ce  mi- 
sérable avoit  déjà  comparu  devant  la  coût 
dfàflsises  pcmr  ua  crime  semblable. 

*«-  En  i6è$  »  lea  épou^  dervé ,  iaar- 
ébaudft  de  vin  iraiteun  li  la  barrière  de 
Fonftaint-bleau ,  qui  paasoiént  peur  «ivolr 
cbeceuxbeaupoiip  d'argent,  furent  aasaa- 
ifîMéi.  La  juatlbe  informa ,  et  tbuiea  aea 
dànacdwâ ua  pinreBilalre  découvrir  les 
coapabifia.  Qaltiannéts  qui  ii'éloient  ésoii- 
léef  aumbloietii  piotaettre  t'imp«Miité-«H 
crimes  niait  la  poKee  q*s  n'^avost  pas  iô- 
t^rl;9l^p^  les  uïduHf^lm  vÂeot  çl'aailer 
«ten^  tÈommm  «t  Uh>j#  feminfî»  iifilf».  dii 

•r^  UâVAué^  d^mièn  naît,  M.  Gêtfoir 
U^nu^.vmaé^  ^  aëuaaaillipur  tnoiaiap 
diridbs  anr  ht  qté  et  rEcole ,  et  su  vie 
éieât  eu  danger ,.  lumpie  doi  puaHios.«Mit 
fait  prendre  la  fuite  5  ses  aasaasinf^    .    . 

-«  ViiN)i¥ida  qnX  s;e9t  précipité  da 
haut  dei  I^nra4<^  J^ioUerlUaier  éfptl,  naq 
un  ouvrier;  comme  des  jouma^x  Vottf 

matiqQC.«.  ,  .    .   ► 

—  U.Aca^ém'ie,  française  ^  élw  Jij^  Le- 
brun pour  son  directeur,  et  M.  Al0%andr,e 
Duval  pQur  soi)  chancelier.  • 

—  Les  pensionnaires  de  la  cajsse  die 
vél^rance  de  ranciea.ne  list^  pivilc  foqt 
prévenus  que  le  paiement  de  leurs  pei^ 
sions,  pour  le  premier aemieslrje  de  iSSy^ 
sera  oaverl  k  Paiis,  popr  le  dôparbenieut 
de  la  Seine,  le  5  juillet  prochaiq,  et  danj 
les  autres  d<>parleaicns .  du  12  au  1 5  du 
même  mois. 

—  Madame  la  comtesse  Buloxig  de 
Tlosnav,  veuve  du  lieutenant- général  de 
ce  nom,  vient  cic  mourir  à  Paris. 

—  l^es  grandes  eftux  du  parc  df  $a:ut* 
Clond  joueront  le  a  juillet. 

Une  .famdte  entièfc  dé  S^fnt^Qoeii. 
tîfi*«  âfé  demièrduent  ciDpoîsbnnâe  avec 
cb  k  .cîgfnft  nèiée  jmr  iHa^herDahet  au 


/  «») 


persil  (has  ime  viaoSgrette,  Uo  fiiédccin 
appelé  au  plus  tôt  a  pa  houreuscmenl.ar^ 
.réler  lesef][<Us  du  poison,  et  les  ciQti  per- 
jsonac?  donl  se  compose  çcUe.fsanilte  sont 
•niamlenanl  réiablies. 

—  14e  19  juin ,  Il  cioq.beiipefi  du  soir, . 
H>  clocher  ep  pmve  dePont-Remy,  l'or- 
nemeQi  de  celle  |>8rlie,(te  la,  voilée  de  I» 
Somme  «s'est  écroulée  La  ,sacrisLie..ft  été 
écrasée.  Depw  loog  -  i«u»p«r,  ceeloqlij&f 
anenaçoil  ruine.  Personne  n 0  éjté  altekeit, 

— *  M.  de  LftToui^^dtt^Pia^Moiilattban, 
-pair  de  Fri|nc&  et  lieutenant- général , 
.vieni  de  mourir  dans .  s»n.  château  près 
Mehtn,  à  Tàge  .de-  soixanle-cinq  aus.-    . 

—  M.  Loàibard ,  impiiqu é  dans  Tal&irc 
de  J^lrasbourg,  a  figuré  parmi  tescontn- 
maces  qui  furent  it  y  a  qnektueKtiitwaè- 
qnitlés.  En  aavtant  d»pns«n,'M.  Lom- 
bard veçot  une  citation  pour  cen^ffolére 
devant  le  conseil  ée  guerre  séant  à  Ver^ 
éaa ,  conpae  désçHevr.  11  a  été  acquitté 
le  i3  }nlm        •     . 

—  M.  Poujol ,  président  du  tvibùnal 
ide^Cdlmar,  vient  de  mourir.  Il  éldît  Ûgé 
de  64- ans. 

—  On  fecrîl  de  éliateaVdûn' irpie  [^iis 
de  4o  individus  sont  actuellement  pour- 
suivis pir  le  procureur  dii  roi  pour  vols 
^dc  moulons.  11  paroîl  que  ces  vois  nom- 
breux avoient  lieu  de  compte  à  demi  avec 
îes  bergers.  0»  dît  que  ces  derniers  dési- 
gnoient  le  soir  avec  de  la  paille  au  cou  les 
montons  les  plus  gras,  qui,  emportés  pen- 
dant la  nuit  par  dos  comp6rcs  actifs,  p as- 
soient le  lendemain  poiir  élre  devenus  la 
proie  des  loups. 

—  Un  ancien  garde-chîourmp ,  Joseph 
Çrnsser,  a  comparu  ,  le.  lôjuin,  devant 
)é  tribunal  correctionnel  de  Brest ,  pour 
avoir  frappé  dans  les  rues,  à  diverses  épo- 
ques, des  dames  qui  passoicnl  tranquille- 
tnent  Les  drbals  ont  prouvé  que  Crusser, 
chassé  du  bagne  après  avoir  battu  sans 
motifs  là  femme  de  f  adjudant  des  chiour 
mes,  avoîl  des  moméns  de  démetice.  Il  a 
^  riÈnvoyé  d^  la  préyfnUoiu    .  . 

«-Les sieurs  Martin»  Lagrange^  Bcadate, 
iCaotâdièrc»  et  preafoe  tons  les  «mmslaés 


de  la  catégorie  de  Lyoa,  sonli  arrivés :dan$ 
celle  ville. 

—  hQ.ÇQurrier  de  Lyon^  feuille. m^nisi 
térielie«  porte  à  5 0,000  le  no!al)re  d'our 
vricrs  qui ,  soot  depuis  huit  mais  à.  I4 
Charge  des  œuvres  de  bleiifaisitQCjs  de 
celle  ville. 

—  M.  Philippe  D,upla ,  aropat  dn  .gé^ 
néral  de  Rîgnj,  ^st^arrivé^Je  2^. à  Mar- 
seille, .  .,•■;..  .  , 

—  Les  élections, p^Bicif^s  de  Touj- 
lon  sont  terminées. -Sur,  diA-huit  cour 
seillers  élus,  treize  ont  été  .pris  parmi 
les  adversaires  du  gouvernement, 

—  Les  deux  corvettes  de  «h9irge,/la 
Fortune  et  V Agathe^  atlenikiH  à.ïpulaa 
70abonune$  du  66!d&Ugi^e  qu'elles  vont 
transporter  à  Ancône,  en-remplacemerH 
d'un  pareil  nombre  qui  avoient. éJi4  libé^ 
rés  du  service,  et  qui  sonlrmUOs  e» 
France. 

—  Les  désordres  qui  avaient  eu  lieu 
Tan  dernier  à  Bordeaux ,  la  VjeiUe  de  la 
Saint- Jean ,  ne  se  sont  heureusem^l  pas 
renouvelés  cette  année.  L'autojité  avoH 
pris  des  mesures  pour  les  provenir,  et  no  us 
lisons  daj^s  ,1a  Omennc.i\\i  «7,  q«e  les 
mêmes  mesun^s  ont  éié  o^rdoni^ées  pour 
le  ^,  veille  de  la  Saint-Pierre. 

—  On  lit  dans  VEmancipalear  que  la 
soirée  de  la  Saint -Jean  c'est  passée  lr6s- 
paisiblemcni  à  Cambrai,  que  pasuu  pé- 
lard.n*a  été  tiré  dans  Ieâr4ics  ei  Irs  plgces 
pubiques  ;  seulement  quelques  jeunes 
gens ,  encouragés  sans  doute  par.  le  haut 
exemple  donac  dernièrement  h  Vei:suil)cs« 
ont  ohanlé  la  triste  MarseUlmige* 

—  Anne.Miiion  a  été  coodamnéa,  le 
7  juin,  par  la  cour  d'as^ees  des  HaïUca^ 
A^s,  k  8  ms'do  Iravaux  fo(o§a,  pour 
cdmè  d'infantiddev  •   >.    .  > 

■    '      *     ■  EXTÉltlEUn.  \^  \    "■'_. 

N6t-VF.f.LF.8   D'ESPAGNE^  .    ^ 

1^  f:ortès  ont^doplé,  }e.94»,(Vpe|)ro- 
^sîtîon  ijgKiée.de  plMsIepr%  n^bre»,  ià 
reifet  d'engagçr  le  nùmsi^re  4-évolatioii- 
naire  à  faire  poursuivre.^  jflprnakleSr'a- 
ftmr,  kieaiise.d*M9 4i:iikle surleiaennent 


(.3 

S  la  comititiitieii.  Cette  feuItU*,  qiil  parôtt 
éepuis  peu,  défend  la  rêroTdtîon  telle 
qu'elle  a  été  faite  [^ar  le  tet^tament  arra- 
ché aa  roi  ^  ses  dem1(?rs  moinenf. 

—  Le  journal  ministériel  du  soir  ne 
publie  aujoord'bui  aucune  nouvelle  d'Es- 
pagne. D'après  la  dépêche  téK^grapbique 
que  nous  avons  doini>ée  dans  notre  der- 
nier numéro,  et  4fae  le  Moniteur  a  pa^ 
bliée  bfcr,  Charles  V  avoit  passé  le  ai 
Juin  à  Suria,  entre  Cardonâ  et  Manresa. 
On  pense  que  le  roi  a  l'intcnlion  de 
s'emparer  de  cette  dernière  ville,  oà  se 
trouvent  les  grandes -fabriques  de  draps 
de  ta  Catalogne. 


) 


La  eour  de  «assatiofi  dt  Hèlgntoe 
vient  de  se  prononcer  sur  la  jurispru- 
dence du  duel^  dans  le  même  sens  que  la 
cour  de  cassation  de  France. 

—  Lo  33  de  ce  mois,  est  morte  à  Ams-^ 
terdam  la  nomm^  Adélil  Bl0fB«  née  le^ 
avril  1738.  h  Barmen  «  en  Prusse,  et  ayant 
alleifyt  anisi  l>ge  entraordînaire  de  cent 
neuf  ans.    '  ' 

—  Le  Momiug- Herald  pense  que  le 
duc  de  Suâscx,  le  seul  des  flls  de  Geor- 
ges lit  qui,  bOus  les  trois  rëg^ies  de  son 
père'  et  de  ses  deui  frères,  n'a^*té  nommé 
à  aucune  (onction  rétribuée  de  la  cou- 
ronne*, à  féxception  de  celle  de  grand- 
veneur  de  Ilyde-Park,  sera  mieui  traité 
par  la  reine  Victoire. 

-^  On^  lit  dans  le  Sun  qoe  le  gaz  a  h\i 
dernièrement  explosion  dans  les  aleRers 
douterrams  des  fotideriesde  férdeBIaina,. 
dans  le'Monmodlb-Sbire.  Treiz|s  ouvriers 
ont  éié. tués.  ' 

T-  H  M.  joncnai  porte  à  600,900  4e  nQm^ 
bre  desiouvilers  sans;^travaiL  dafia-leÉr.viU 
les  ibaniifactiitM;*'es  d'Angleterre ,  d^Ë- 
cosse  et  d'Irlande.  ' 

—  La  Commission  militaire  nommée  le 
a  juin  ji8?6„par:S,  A.  R.  François  IV. 
duc  de  Modène,  pourjiigor  180  indiv^- 
dus,<  lau^  contumaces,  à  l'exception  d  un 
seuL  -et  pré  venus  d'avDÎr  cherché,  iea  uns,' 
à  surproQdi«^,to^i3fé«fier  i65i,d.  A^  R. 
et  lÉê^fiibttl*^  dhôs^tetxOfti^  '4ttà,  Sa- 


voir fait  feo,  non*Mulemeiil  sur  les  trou* 
I  pes,  inaîs  encore  sur  la  personne  de* 
;  S.  A.  R.;  d'autres,  d'avoir  arboré  dans  la 
I  soirée  du  i5,  l'étendard  de  la  révolte  à 
Garpi,  à  la  Mirandola,  àBomparlo,  hBas- 
tiglia,  et  le  surplus  comme  ayant  signé 
l'acte  da  9  février  qui  constitua  un  gou- 
vernement révolutionnaire,  a  rendu  son. 
jugement  h  Tunamniité.  Vingt-neuf  des 
prévenus  ont  été  condamnés  à  être  pen- 
dus, vtngltrois  aux  galères  à  perpétuité, 
trente-neuf  à  cinq,  dix  et  vingt  années 
dé'  la  même 'peine  ;  cinq  à  plusieurs  an-  ^ 
n^cs  dé  détention,  et  un,  P.  Salimberi, 
à  un  ao  de  la  mèitvs  peîne. 

Ce  décret  publié  5  Modèile,  Te  igjnfn 
dernier,  iK>rte  l'approbation  de  S.  A.  It.  ' 
François IV,  à  rexce|ttîon  de  ce  qni  con- 
cerne Salimberi  auquel  son  domicile  est  * 
accordé  pour  prison,  ptirce  qo*il  s*est  côn- 
Hftoé.  piMOnnier^  et  a  avoué  spontané-' 
ment  •  *     ^    - 

'  -^  S.  A.  4edac<%«rleB  éé  MeeMertf-»' 
bourg  est  parti  le  2a,  do  Berlin,  pour  ies^ 
eaux  d'Ems. 

— L'empereur deRa 8^41  ttdreàd au  mi- 
nistre de  i'iAstrncUoo  publique  un  res* 
crit  sur  le  dfigré  d  ii^rnçtîQii  i  accorder 
auj^diQ^ren^.fî^sâea,  lit  prii^ae  Yçiit 
pas  qtl'pn  .confonde  les  étala*  Il  ircoom*' 
man^e  l'obaorvalion  rigoureuse  deacoA»- 
dllions  exigées  poua  passtr  des  éoales  in*^' 
férieuves  aux  supérieures.  Le»  serfs  ûe  ta» 
ront  admii  dans  les  écoles  moyennes  ol 
supérieures  qu'après  avoir  obtenu  leur' 
liberté  de  leurs  maîtres;  sans  cefa  leur, 
instruction  devra  se  borner  à  celle  des 
écoles  de  paroisse  et  de  cercle»  Tons  le^, 
pensionnats  privés-  doivent  être  diviséa,, 
par  rapport  aux  objets  d'enseignemeati 
qui  s'y  donnent,  en  classes  supérieures^  • 
moyennes  et  inférieures.  Ceux  dont  les  > 
objets  d^ensérgnt'nîènt  sont  les  mêmes' 
que   dans    les    gymnases    nie    doivent 
point  être  fréquentés  par  les  serfs.  Dans 
les  écolçs  dites  Réai  où  l'on  reçoit  des. 
personioes  de  tous  les  étals,  le  çouçs  d|é- 
tudcB  sera  borné  à.  celui  des  ^çoles.  pa- 
roissialesvi  l'eiBBluiiDn^de  tout,  ce  .qui  %sl 
âai6^H  é^-éoùk»  toofeott^s  M  saap**' 
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\ébs  pour  écf  lefi  fondée»  par  les  (^roprié- 
taîreji  éaiis  iéiirs  terril 

L'emperour  ifislsle  forlcmenl  sur  ces 
cliafi^si Lions,  ci  v«i&t  ({«le^  les  marécbatii  y  ' 
tlfii>cien(Uma4n. 
.    —  U'apvës  4a  GàteHô  d'Jitgihoalrg  ,  Jâ. 
pêi4e  f;^(  d^ifnifketiâcfi  rtivages  m  Smyrme*  ' 
—  Oâ  lii  d^iis  la  ixii^me  Hu'kWtra 
.  «  NoHS  venona  dercGevuir  d'i^leianckîc 
im  rapf >oi-i  U'ttf'délailié  sur  lf9U<^mi>^'j 
il^ensdè  ieire  dii  i'' janvier  flornier,  qui  | 
.  onl  oausc*  tant  de  dés^Btres  en  Sjrie.  Le  j 
lot|U  des  iBaisofi  «^  en  tièrem en  l  dt  tro ites  ou  j 


n(i>aordîff}aMYm«lii  •  et  U:¥il&r  dt.{)0.iâi 
à  coritracler  on  euipriw|.  On  perse  à  U 

discaçsion  dy  |>rpjel  icUUf  à  lou^ertiire. 
d'un  en*  dît  spécial  de  i'f\  niill.icntiÇ58.3îi7 
fronce  pour  le<i  dc^pcnsc^  exlraordinaircs 
iVArHquè  ^n  1837. 

iH.  i)uboRcljtfg^  îic  pltrhU  încc  le  rtp« 
poftbiir  de  ta^cOfnnvMo*^  tle^  lapro^n4A> 
t40ti  tardive  de  cette  demawile  de  crédit , 
qurauroit  pu  (^le  apport)^  h  la  ebombrt» 
Î.Û  coniiDenremelU  de  la  aessic^ir.  .Ajant 
cbsf  rvé  qujR  l'an  esl  m  a  in  tenant  foreîi  d& 
voler  des  de j>ensç»  déjà  Taiies.  M.  Ûûboii- 
chag^e  sélèxe  jjMres  contre  tous  les  crédits 
^plénteniair^s  et  complémentairei?.  \t 
voAdroiique  !esminisfresprévls>ènl  avec 


fortement   endooimagees  ««^  de  3«58$;.|  plus  dVxartilnde  les  d^^penso»  ^il»  att 

ront  à  faire  ,  et  ne  fussent  pas  obligés  de 
Venir  ccfttinnellemcnt  demander  des  s>up> 
piéuieusv  qui,  cette  aiHiée,  se-^ool  ^Jevés 
à  6 1  miUionfs  i/orateur  ji>iAme  a^s^i  le- 
traité  fait  avec  Abd-el-Kader.  Leg^iiérni 
Êërnard  donne  quehjues  eipficalîons  smr 
les  circpnslantéb  <;ni  onlénij  éché  legon- 
têhfjeiTVehl  de  présenter  phis  tôt  le  projet 
éniM  la  chambre  s^>Geup^. 

AfH  (»  avoir-enii^utii  de>iiouVcaa  JU .  T  y  * 
boncbuge  ti  fié  mûilatrede.la  gûciTc,  ïm 
chambre  vote  succcssivenjtnt  lès  Upoîs  ar-^ 
ticles»  et  procède  au  scrutin  sur  J'fnscœ. 
bfe  du  projet,  lia  pour  résultat  T^doption 
par  94  boules  blanches  contre  3  boules 
rtôîreS.  La  ij^hambre  ^ajourne  t  samedi. 

CUAMrBBC  DES  DÉmDT&L 

(Présidence  de  M.  Du^în.) 
Séance  du  z^jam, 

Qq  rq>rend  Ja  dis^us^ioa  f^r  ks  bud- 
get ^e  rinlérieur.  Mi  Dufiip  anc^oooe  qyue 
M^  Dujûon  y  rapporteur,  a^ant  perdu  so a 
béànnére ,  s*èiciise  de  ne  pouvoir  a'îsîsler 
a  la  séance,  f^a  parole  est  à  U,  Barbet,  quî 
débire ,  comme  M.  Jaubert ,  le  rétablisse* 
ment  dès  fbtieUbns  &t  soiui^iwefétiite  d'é- 
UiVM,  âsHcrte  au  CDoUairvâeaiaode  uno 
séduction  de  %%J^(ko  lr^  $mr  iea  fcaia  dm 
personnel,  évalués  790,000  fr.  Le  clia» 
pitre  i"  est  voté  sans  réduction»,  ainsi 
que  le  chapitre  3.  .  '  . 

il.  Glais-Bi2ôin  exprime  te  xcén  qo'it 
cMt  paKagé  par  la  Franée,  que  la  cbam»^ 
b^e  ne  revienne  pas  sMis  tm  noéveavi' 
mandat  (Agitation  au  oe«lie«)  DakM  Tes* 
pâice.de  i<Dlf selM^tf«.aiil-it».éM|iplâe« 


4,106  inéividirs  ont  iNgri .  56  blessés  vi 
vest  vnoerev  » 

—  Des  lettres  de^CcwiaCantmople,  fyi 
dat^ do '6join< pubUe«îs par  Içs journaux 
anglais  parWnl  d'une  cafisp>aik>il  qi»« 
aqpoit  éfté  déiCoqveFte  qneliiiies  juars 
avant.  On  anroit  surpris  les  conjpurés: 
dans  une  maiion  .de  OalaUl»  npf  arlenanl 
V  un  ancien  jaaÎBsaire.. 

GHAMittK  DE»  I^AiR&« 

(l^résidenee  de  M.  i^ai84|nicrO 

Là  «jéanee  est  ouverte  )  deai^lieiiii». 
F<tt«ieifrs^  piârs  s'excusent  pour  catfse  de 
soaiM,  «I  ffaotres  poar  affaires  iodi^icn^ 
saUeftr  de  ne  pouvoir  a<eîster  iiui  séanoeii 
AUI.  ^plé  ^.  Laoaye-L»p|agne  f  Bernard  et 
Mf riin.,Cdu  .^ord)  sont  au  bapc  des  i^Ji* 
uislrei.        , 

.'.Le  président  procède  ati  renouvelle- 
n&ent  4^'S  bttréaèx  formés'  I6  ^4  il^aî  àet- 
rtiet.  kptvÈ  le  d^pôt  dé  plusieurs  ra^oHs 
et  la  pi^sëntatibh  pKr  fes  minislres  de 
qoelipies  lois  déj'^  volées,  pur  faotie 
Okanabre  ,  l^ordre  dq  .}oiir  appelle  la  dis* 
cBSài^n  de  deux  projeta  de-  M  tendant  k 
distraire  les  communes  de  Ch^ircier  et  de 
Chareaier  du  canton  de  Saint-Laurent  et 
de  l'arrondissement  de  Saint -Claude 
(Jura) ,  et  à  (es  réunir  au  canton  de  Claîr^ 
vaux,  arrondissi'ment  de  Lons-le-Sadl- 
ifier  (tnême  départeirtent).  Ces  projet* 
sont  adoptés  sans  débats.  \A  chambre 
adopte  égalendênt  sans  disctisiion  trOia 
lAif  aptoriiant  las  d^asicflnéna  d&  la 
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s'il  faal  ?es  en  crowe,  nnc  f  dlUl^ife  dft' 
tincïe  qui  a  ^lé  ici  chaaucfoîs  accueillie  ; 
(foù  Toniloilioiictttre  cpielà chambre  a  eu 
quatre  politiques .  sans  parler  des  petites 
variations  aussi  adoptées  par  elle,  c<?.qni 
autorise  peut  être  Sfs  ennemis  à  mainle- 
nir  qifêlte  n'a  aircune  pîolitique.  (Vives 
rnmenr».  )  '    ' 

Une  voîx  :  Cela  n*a'nnl  rapport  avec  ta 
dîscnssioti. 

Autres  voix  :  Au  budget! 

Quanta n)oi,  continue  M.  €îaîS-Bîzoîn, 
j'aime  mieux  croire  que  vous  en  avci  une,' 
que  de  ro'éhgager  à  la  définir.  La  disso- 
lution, je  la  demande  pour  le  pays.  Après 
l'avoir  dolé  dcS  lois  dé  soplembre,  lui  avoir 
imposé  tant  et  tant  de  millions  à  paj^er, 
c'est  bien  le  moins  qu'on  lui  accorde  la 
satisfaction  d'improiivcr  ou  d'approuver 
avec  son  yole  ce  qui  a  été  fait.  Je  demande 
aussi  la  dissolution  dans  rini'rêl  du  mi* 
hîsll»ré~  qui  a  trop  de  cœur  pour  rester  en 
témoignage  dé  celle  vérilé,  que  la  pitié  est 
un  grand  p/opt. 

M.  Gtaîs-  Bîïoîn  vent,  aprts  le  renotl- 
vellcmeill  de  la  chambrer  réloigiwfmeUi' 
d'un  certain  nombre  de  fonctionnaires 
salaria..  •  »... 

Pdi^edfrs  itleiôbres  4  Dé-^âc^,  «rrivA 
on  budget!  ..-,....  ^ 

11  veqt  aussi  radmissiorrd^  lîf  seconder' 
Ih'c  d^'jûïy/^i  fa  suppression  du  cens 
d'éligibilité.  ....... 

Au;oe»ir«  !  4fsex>  mi^ft4gçi! 

El  ce  qui  vous  satisfera  peut  être  «  con 
tinue  Torateur,  je  veux  uu  bon  et  loyal 
traitement.  F.a  Krance  $f|^  bi^ntô^  per- 
suadée que  c'est  une  règle  sans  exception 
qut'  celle  '^àitlort^  qu&  1(4  Ipôritlibiis  les 
plus  nvaM-emplleb  sont' les  fdtVelich^  giti- 
taîte^.  ^îWèns  mfai^tfHi!itt.> 

Une^oix  :  AwbodÉ^t?!' 

En  finissait,  M.  Glab-Bizoln  demande 
le  vu  te  public  d^i^S  la  çbambre.       ^ 

La  chahibrc  adopte  sans  débats  les  cha- 
pitre^  3  «  4«  ^  *  6 ,.  7i  8  ,  9.  A  propos  du 
chapitre  le,  bâ|iq^ns  «ïiviTs^  4654PQO  (i^i 
M.  de  Sade:  trpuve  que  les  réf^raiioqs 
qu'on  fait  aux  qionuûicus  sont  sans  goût, 
cl  parle  ensuite  du  nouveau  musée  de 
Versailles,  où  il.  reAfïârque  une  grdndç 
mcscjuinélPiè  ;1l  èst'fâèhé  rfé  lie  j^as  y  voîi' 
p!u5  ile-'Ubhiafby'tïà  àiioië'né  i^'tté^.- €é^ 
lui  de  OlMn«l&''»é^^iAMivci>lë-faur:M«i^ 

giigé.    .4:  >:::.•:';  :;'c  :  '.. ': 


W.*  Ilafofi  t,  Hirccfeur  dês'ïràlînrens ,  de-' 
mande  uije  augmentation  de  160,000  ft*. 
pouT*  les  répàrallofis  urgentes  du  clocher 
de  ftglîsé  (fc  Snlnt- Denis;  le  9  juin,  le' 
toimerrè  esf  tombé  sUt  ce  clocher,  et  l'a* 
^  mis  dans  un  danger  imminent.  M.  Lber-' 
heite  dil  qifon.  ne  ptut  voler  des  fonds 
pour  iine  réparation  dont'  les  plans  et  fea 
ôei/h  soiitlnconYïB's.'îM.  Varwil  lui  répond 
qu'il  a  communiqué  le^  pièces  à  la  com- 
mission. 1^1.  Viltii  déclare  que  ces  docu- 
ment cttl  été  vériii'éspar  plusîeurt  mem- 
bre*} de  la*  comin?$!^ion,  et  notamment  pail 
sdo  râppôrieiir,  M.  Dumob. 

m:  stfiËiivic.  ta  loi  ties  ûnances  (fç 
i833  porte  qu'aucune  construction  né 
peut  Ôlre  faite  à  moins  d*unp  loi  spé^ 
ciale.  .  .  , 

M.  vïTKT.  Il  s*agû  ici  de  réparilîons  ei 
non  d'Une  nouvelle  cpnslrucUoiL  ] 

Après  drs^  explications  données  pai^ 
M.  de  Montallyet,  et  njalfiré  le»  rédawftT 
lions  doM.Vl,  Jauberl  et  Lb^rbettot  raa§^' 
mentallon  cte  )5o.6oo  fr.  «s(  ^of>iée  % 
une  forte  majorité.  La  ciiambre  adopie 
aussi  le  chapitre  lo  allons  les  autres  cha- 
pritrcJ.  Le  budget  de  intérieur  terminé  , 
la  chafl}bre,^o»te  4e  J>iic|9|i{  die  9^:6è' 
^e^Cs ,  s'élév*i>I  i  $21,  ào'fr-!,  et  ouvre 
paf  Utnr  detibéfaHon  sp'écîaTe  un  crédrt 
de  i6»7«6'frt.,e»:jadflilion^  sou  budget 
di^iS57.t  M.  i  ;.  r  •  <•  r..  ■  >  /. 
iSé^mce  du  Sojuin, 

^  Lv»!^fnçe  est  oav«rtç  à  ip)<jbV  ^l'dre 
du  jour  appelle  (a  discussion  des  articles 
de  là"  k>l  dc/8  dépenses.  Le  premier  article, 
quîporte  que:  ^  crédits  seront  ouverts 
jûsqu  à  concurrence  de  1,039.318,871  fr. 
pbuff'ies  dépensée  de  t>eftef«jett  f898/est 
sMldpCé.  i/airt  9  est  r«)«l&  Là' «èaiBbM 
adopte  ssccessTireiiieiU  lous  les  attires  ftrfa 
aciè9^L*arL^ètafcHl4tt0ls  ra0olt«d\>wviii^ 
par  ordonnance  des  crédiis  suppJémen* 
laircs; ,  pccordée  par  j'arl.  3  de  la  Loi  di| 
a4  âv/iV  1Ô33,  pour  subvenir  ^  iinsuCR- 
sa^edfrifieiit  justifiée  d*un  service  portiS 
à». budget,  h'eel  Sppficcft^M  qu'aux  dé- 
[lenses  concernaal  im  mt^hc  'iotè  ,  et 
dont  la  nonienclaturt^  est  jointe  .atedîAiar- 
ticle.c  Çlettc  noi^enclature  dressée  par  mir 
nislèrc,  désîênè  t  celui  de  b  juçlicc'cl 
des  cullesIèsmderariiliSshou^  frais  d*éia- 
btisèeiïiénl  dTO"é\'ê^uw,  deV  arbhevèq]ùe« 
i;i<  dës-caMNAïQix:»;  l«s  fAfi^d^  hmU  et 
d'informallwt; tihi6rye4us4i  ilmiwiy  et 
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iiftefnn'léâ  an  membres  de  ch9pitP«  et 
du  clergé  paroîssi»!. 

M.  Valôût  dépose  te  rapport  de  la  coin- 
mission  chargée  de  Texanien  du  projet  de 
loi  sur  l'organisation  générale  du  conseil 
tfélaf.  ' 

î/ordre  du  jour  appelle  U  discussion* 
du  budget  des  recelles  de  l'exercice  i838. 
if.  Palaiile  présente  quelcjues  observa- 
tions sur  la  répartition  do  Timpôt,  mais 
écouté  avec  fort  peu  d'attention ,  il  re- 
tourne li  son  banc.  Là,  il  veut  adresser 
quelques  interpeliations  aux  ministres, 
lors(iu*on  lui  crie  d*aller  à  la  tribune. 
M.  Patailte  qui  y  monte  de  nouveau  est 
accueilli  par  les  cris  -.'Assez!  assez!  Alors 
il  va  à  sa  place  au  milieu  de  hiiiarilé  de 
la  chambre.  MM.  Thiars  et  Auguis  qui. 
Teulent  parler  après  lui  ne  peuvent  aussi 
faire  qife  de  brièves  observations.  l.a  dîs> 
cussion  générale  est  fermée.  La  chambre 
vote  suecessivement  les  ai  a[rticles  du 
projet.  Le  chiffre  total  du  budget  des  re- 
cettes est  de  i,o56;349,ooo  fr.  Le  scru- 
tin sur  Tensemble  a  pour  résultat  Tadop- 


tion  par  a 54  boiiies  bluicboi  contre  ôy 
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Ancien  c|uit*gé  d'affaires  dcFrauceà  ftome,  de  rAcadJmicdesiuscripUous'et  l>cUev>leUre«. 
BEt'XIÈME   ÉDITION  ,  AUGMENTÉE  , 

â  Volatiles  in-8^,  ensemble  de  1 ,200  pages ,  »ar  papier  fin  satina  ; 

ORNlÉft  d'un  BEAU  PORTRAIT. 

Pftït.  .  . ISFH. 

..Noos  fendrons  compte  iocesAammenl  de  cette  nonveile  édition ,  qui  contient  des 
VlgmeniAtian»  nombreuses  ci  importantes.  Cet  ouvrée,  dont  U  premi&re  édition 
a  ^lù  i'pnisée  en  moins  d'une  année»  a  obtenu  pendant  ce  court  espace  de  temps 
tes  bor^neûrs  d'une  tradaaion  en  italien ,  en  allemand  et  en  anglais. 


îxA.KTnoKj  place  Si- André-dés- Arts,  ij^l^AR.  s. 

pKvoiRS  ou  PASTCUA.par  saint  Gré- 
goire •  le  •  Qrand  ,  traduit  par   Tabbé 

«  J.  il.  U.  Prompsaàit;  s*  édition;  i  vol. 
.  in  lA,  i  fr.  ïM>  c.     .  ' 

traductions  de  M.  l'abbé  J.  H.  R.  Promp- 
sault  :  Allons  aa  cieL  —  Petit  Jardin 
'  de^  raseSf.  3*  édition.  «r-La  ekurité*  r^ 


ORNEMENS  D'EGLISE. 

JANjSSE;  rabri()ue  et  magasin  de  flam« 
beaux  argentés,  dorés  et  vernis  ;giran« 
doles  /flambeaux  pour  bouillottes,  oane- 
MENS  D'ÉGLISE  en  cuivrë,  argentés,  do- 
rés et  vernis,  tels  que  chandeliers,  croix, 
lampes  et. bénitiers,  soleils,  encensoirs  , 
pieds  de  calices,  pieds  de  ciboires,  grand 
as^miment^  de  modèlts  oquvmiiy. 
RucBcwrg.rAbbé,  H» 


L*AMI  DE   LA  RELIGIO?! 

parott  les  Mardi»  Jeudi! 
et  Samedi. 


N"  3852. 


On  f  entVaboHner  des! 
I *'et  16  de  chaque  mois.  [ 
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DB  LA  W»M 

SOCS  LE  mAPPonT  mBuciEsx. 

La  confédération  Suisse  se  cofn- 

Eisa  de  22  cantons ,  que ,  sous  le 
pport  de  la  religion ,  on  peut  par- 
tager en  trois  claisses.  Les  uns  sont 
iQut-à-fait  catholiques,  ;et  aucun  pro- 
estant  n'y  a  le  droit  de  citoyen  ;  cç 
|Dnt  les  cinq  plus  anciens  cantons  , 
Lucerne,  Uri,  Scliwytz,  Underwal- 
len ,  Zug ,  et  les  deux  cantons  du 
Valais  et  du  Tessîn.  Dans  quatre 
cantons,  les  habitans  sont  presque 
fous  protestans;  ce  sont  Zurich  , 
BchafTouse,  Vaud  et  Neuchâlcl.  Ber- 
ke  et  Genève  pourroient  être  rangés 
fans  cette  catégorie ,  mais  ils  comp- 
tent un  bon  nombre  de  catholiques, 
depuis  qu'on  a  donné  à  Berne  Tan- 
ciea  évêché  de  Baie  et  à  Genève  plu- 
sieurs paroisses  de  Savoie,  pans  les 
Entres  cantons,  )a  population  est 
bixte  ;  les  catholiques  sont  beaucoup 
»lus  nombreux  dans  les  cantons  de 
Piibourg  ,  de  Soleurie  ,  de  Saint- 
^11  et  de  Tfiurgovie  ;  les  protestans 
ont  plus  nombreux  dans  les  can- 
ons d'Arçovie^i  de'^Bàle,  des  Grisons, 
"Appenzel  et  de  Glaris.  Il  y  a  même 
ans  quelques-uns  de  ces  derniers 
mtons  à  peu  près  égalité  de  nom- 
re  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
istans.  En  g/snéral ,  il  n'y  a  point 
e  cantons  où  il  n'y  ait  des  càtho- 
ques. 

Il  n'y  a  en  Suisse  que  quatre  dio- 
îses  :  Bâle ,  dont  l'évêque  réside  au- 
'urd'hui  ^  Spleure  ,  et  qui  s'étend 
u  les  cantons  de  Lucerne ,  2ug,  So- 
ture,  Ai|[qyie,  Thurgovie,  Berne  , 
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Sdle  et  Zurich  ;  Lausanne  ydont  l'é- 
vêque réside  depuis  des  siècles  à  Fri* 
bourg ,  et  qui  a  sous  sa  juridiction 
Friboarg  et  les  catlioliques  des  can- 
tons de  Yaud«  de  ^eudfiâiel  elde 
Genève;  Coire  et  Saint-GaU»  quf 
aroient  été  unis  en  1822 ,  mais  qui 
paroissent  devoir  être  séparés  de 
jM>uveau  ;  Coire  comprend  les  can« 
tons  d'Uri ,  Schwy tz  et  tJnderwalden 
et  la  partie  catholique  de  Glaris  et 
des  Grisons  ;  Saint-Gall  s'étend  sur 
les  catholiques  de  ce  canton  et  d*Ap- 
penzell,  et  sur  le  peu  de  catholiques 
de  Scbaffouse  ;  enfin  Sion ,  qui  est 
pour  tout  le  canton  du  Yalais.  Le 
canton  italien  du  Tessin  est  soumis 
à  la  juridiction  d'évêques  placés  hors 
de  la  Suisse  ,  savoir  à  Tévêaue'  de 
Como  et  à  rarchevêque  de  Milan. 

L'état  du  diocèse  de  Coire  et  de 
Saint-Gall  n'est  pas  encore  fixé.  A*'là 
fliort  du  dernier  évéque,  le  gouver- 
nement de  Saint -oGail  déclara  les 
deux  diocèses  séparés.  Le  Saint-Sîége 
invoqua  le  dernier  concordat,  et  re- 
|;ardant  les  deux  diocèses  comme 
unis,  nomma  un  évêque  qui  n'a  élè 
reconnu  que  dans  le  diocèse  de  Coire. 
Des  discussions  graves  ont  eu  lieu 
pour  Saint-Gall  ;  on  croit  qu'il  y  aura 
séparation.  Déjà  un  vicaire  apostoli- 
que a  été  nommé  pour  Saint-Gall. 

Les  évêques  de  la  Suisse  ne  dépeur 
dent  d'aucune  métropole  ;  ils  ne  re- 
lèvent que  du  Saint-Siège.  Ha  été 
plusieurs  fois  question  d'ériger  un 
archevêché  ;  mais  dans  fét'at  actuel 
des  choses ,  il  n'est  pas  à  désirer  que 
rpn  donne  suite  à  ce  projet  ^  qu  ap 
parti  a.nris  en  avant  dans  des interr- 
tions  peu  favorables.  On  '  vt>ndroU 
*        2  ' 
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affoiblir  les  rapports  avec  le  Saiat-^ 
Siège ,  et  il  faut  au  contraire  désirer 
qu'ils  se.  fortifient  de  plus  en  plus. 
On  sait  qu'il  y  a  toujours  un  nonce  en 
Suisse.  Autrefois  ce  prélat  i^sidoit 
à  Lucerne  ;  mais  il  y  a  éprouvé  tant 
de  désagrémens  de  la  part  du  parti 
dominant ,  qti'il  s'est  retiré  dans  le 
canton  de  Schwytz ,  où  il  réside  ac- 
tuellement. 

Lucerne  est  regardé  comme  le 
premier  di s  cantons  catholiques.  Il 
resta  fidèle  à  la  foi  à  Tépoque  de  la 
réforme,  et  se  mit  à  la  tête  des  can- 
tons catholiques  dans  les  guerres  pour 
des  sujets  de  religion .  La  plus  grande 
partie  du  peuple  est  encore  attachée 
à  l'Eglise  catholique  ,  mais  la  majo- 
rité du  jgouvernement  est  hostile  à 
l'Eglise  et  favorable  aux  nouveautés. 
C'est  Lucerne  qui  a  provoqué  la  con- 
férence de  Baden.  On  y  favorise  quel- 
ques mauvais  prêtres.  D'ailleurs  le 
clergé  est  nombreux  dans  ce  canton  ; 
ou  y  compte  plus  de  d>00  prêtres  ,  y 
compris  les  chapitres  et  les  'couvens. 
Le  clergé  est  régulier  et  attaclié  aux 
vrais  principes.  Dans  le  canton ,  il  y 
a  environ  1^0  paroisses.  La  popula- 
tion tbtate,  suivant  le  dernier  re- 
censement, est  de  124,500  âmes.  La 
constitution  porte  qu'aucun  protes- 
tant ne  peut  obtenir  le  droit  de  bour- 
geoisie dans  le  canton  ;  cependant  on 
ne  défend  pas  aux  protestaus  de  s'y 
établir  ,  et  il  y  a  depuis  dix  à  douze 
ans  un  temple  protestant  pour  les 
étrangers  qui  habitent  Lucerne. 

A  Lucerne,  l'église  de  Saint- Léger 
est  à  la  fois  collégiale  et  paroisse. 
Elle  a  onze  chauoint^s  ^  dont  le  curé 
est  un ,  et  huit  cliapelains.  Il  y  a 
dans. la  ville  deux  églises  d'hôpitaux, 
ij;Use  de  l'ancien  collège  des  Je- 
s^ua  couveut  c(e  Cordeliers  et 
iiciDSi  et  un  d'tJrsuUues  q 
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tiennent  des  écoles.  Il  y  a  de  plus,  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  uue  chapelle  pu 
on  fait  Toffice ,  car  la  paroisse  est  si- 
tuée tout  à  l'extrémité.  Il  y  a  une 
faculté  de  théologie.  Nous  parlerons 
plus  tard  du  collège,  de  l'enseigue- 
ment  et  des  changemens  qu'y  a  in- 
troduits le  parti  libéral, 

Dans  le  canton ,  on  trouve  une  col- 
légiale à  Munster,  une  abbaye  à 
Saint-TJrban ,  trois  ou  quatre  cou- 
vens de  Capucins  ou  de  Cordeliers, 
une  abbaye  de  Bernardines  à  Ra- 
thousen ,  près  Ebikou,  etc.  ' 

Uri  est  le  plus  petit  des  cantons , 
il  n'a  que  13,500  âmes  ;  le  chef-lieii 
est  un  bourg ,  Altorf ,  ou  Ton  voit 
quatre  églises  et  deux  couvens,  Fun: 
de  Capucins ,  et  faulre  de  religieu* 
ses.  Il  y  a  un  couvent  de  Capucins  sui^ 
le  sommet  du  Saint-Gothard ,  poui: 
exercer  l'hospitalité  envers  les  voya- 
geurs ,  et  un  couvent  de  filles  à  See- 
dorf.  'il 

Le  canton  de  Schwytz  a  pour  chef  ai 
lien  le  bourg  de  ce  uom,'50ii  l'on  dii; 
tingue  la  paroisse  de  Saint-Martin^m 
deux  couvens  de  Capucins  et  un  din 
religieuses.  L'année  dernière ,  l&i 
Jésuites  ont  ouvert  un  collège  fe 
Schwytz.  L'abbaye  d'Einîsidlen ,  m^ 
Notre-Dame  des  Ermites  ,  est  '  occttc!! 
pée  par  les  Bénédictins  ;  c'est  un  p4 , 
îerinage  célèbre.  L*égtise  est  bellaljt 
et  le  monastère  est  nombreux.  %% 
population  totale  du  canton  esc  di, 
40,000  ames.^    .  '  i^ 

tJnderwald  est  dîvbé  en  deux  pafce 
ties,  l'inférieure  et  la  supérieures 
dont  lés  chefs-liéux  sont  les  bour||  j 
de  Stauz  et  de  Sarnen.  Chacun  tj 
ces  bourgs  a  des  coinmunautés  re^ 
gieuses.  Près  de  Sarnen ,  on  mon4,|| 
l'ermitage  de  Nicolas  de  Fluë ,  mé^ 
en  1487,  et  en  grande  véiiératii^^ 
dans  toute  la  Suisse'^  on  y  édnseiVi 


(  t9  ) 
en  rellqne».  Noa  lein  de  là  est  rub*    au 
laye  d'Engelberg,  de  îoidie  de  Saint- 
lenoît.  La  vallre  inCétieurc,  ou  TOb- 
ralden,  a  12,000  aines.  La  popula* 
ton  totale  est  de  22,500  âmes. 

Le  canton  de  Zug  est  coalîgu  aux 
récédens.  Zug ,  sa  capitale ,  a  une 
dllégiale ,  Saint-Oswald  ;  ua<i  église 
aroissiale  ,  Saint-Michel  ;  un  cou- 
ent  de  Capucins  et  un  de  religieuses 
ui  se  livrent  à  réducation.  L'abbaye 
e  Frawentball  est  dans  ce  canton^ 
ui  a  15,000  atnes. 

Les  cinq  cantons  pi^c^deas  sont 
DUS  catholiques..  Glarvi  est  un  can- 
on mixte;  les  c^^tholiques. nç  for- 


catHou  ei  aux  ptyft  voi^îns.  Le» 
Jésuiiea  oiU  en  otittre  un  noviciat  à* 
£«iavayer.  Les  Dames  du  Saa*é4]œor. 
ont  formé  un  pensionnat  dans  ce 
canton.  Les  autres  comuiunautés  sont 
l'abbaye  de  Hauterive,  de  Tondre  de- 
Giteaux,  des  couveos  de  Gliar6*eux  à 
la  Part-Dieu ,  à  Montbreulo»  et  à  la* 
Val-Sainte ,  un  couv4înr  d'hoinnea  à 
Rout,  des  Ursulines  à  Bomontelià 
Estayayer,  ete.;  en  tout  quinze  mai^ 
sons  religieuses  da«is  le  canton.  Le. 
couvent  de  la  Val-Saince  a  été  quelque* 
teuips  occupé  par  les  Trappistes  yenua 
de  Franpe,  et  fut  érigé  en  abbaye. 


La  ville  de  Soleure  «  chèf^Ueu  4u. 
nent,  clit-oi),  que  labuifi^Oie  partie  |  canton  de  «e  nom ,  est ,  depuis  ISSô, 
le  la  population.  Leurs  droits  avaient  1  la  résidence  de  l'évéque  de  Bâle^  dont 
lié  déterminés  d'une  manièi^e  bien  ^  la  juridiction  Vét^nd ,  comme  on  Ta 


irérise,  et  ils  aYOÎent  été  respectés 
jusqu'à  ces  derniers  temps.  Muis  Tan» 
lée  dernière,  on. a  renversé  l'ancienne 
tODstitution,  et  ôté  aux  catlioliques 
tous  les  droits  dont  ils  jouissotent. 
Us  catholiques  ont  vainement  :ré- 
4itné.  ]H<W^ayoi|s<r4v:on^cett&af- 
iire  numéro  du  ô  novembi^  dernier* 
i  Grlaris ,  les  calboliqu^  et  }^s  p*'0* 
testans  font  tour  à  tour  l'office  dann 


vu ,  sur  plusieurs  cantons.  La  collé-> 
giale  de  Saint-Ursç.  et  de  Saibt«Vic« 
tor  est  devenue  catliédrale ,  et  les 
cbanoines  sqnt  i^ommés  par  les  ^i^ 
vers  cantons  qui  dépendent  de  Tévé- 
ché.  La  population  de  ce  camion  est 
de  63,000  âmes ,  ^ont  6,000  proteih 
tans.  Le  clergé  séculier  se  compose  4e 
222  prêtres,  La  ville  a  voit  autrefois 
un  beau  couvent  de  Jésuites.  Il  .y  ^ 


fne  méi¥)e  église.  Il  y  a  un  couvent  !  en  outre  a  Soleure  des  Gordelievs» 
le  Gapuçios  à  Noefels*  La  population  ,  des  Capucins  et  des  religiet|S|(s.  Dm9>i 

le  canton,  il  y  a  la  collégiale  de  Simt-» 


u  canton  est  de  29,000  |ifnes. 

Le  canton  de  Friboui?g  a  une 
)pulation  de  91>000  âmes ,  dont 
n  très -^  petit  nombre  de  prote»* 
lis.  1^  ville  de  Friboimg  est  toute 
ihalique  ;  c'est  là  quer  résident  les 
liques  de  Lausanne ,  depuis  qu'ils 
It  été  expulsés  .cUex  ie$  protestaas. 
I  y  a  à  Fribourg  une  collégiale , 
lut  -  Nicolas  9  qui  est  en  mêftie 
;  paroisse  ;  une  égl«ie  deJNotre^ 

ue,  un  cottv^Hde  Cprdeliers,  un 
LCapuoinsy  et  un  collège  de  Je* 

les  qui  est  trè»->flo9is3ant.  Cet  et»- 
emcnt  c«nd  de  j§randii  Mrvkea 


Léger  et  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
la  Pierre»  de  l'ordre  de  Saint^Benott  ; 
en  lout  cinq  conviens  d'homines  «t: 
trois  de  femuies*  Le  gouvevnemeilo 
de  ce  canton  est  aMssi  ^ntré  dail9  la 
voie  des  innoTationa  et  des  violentes 
relativement  au  clergé  c^tbpUque^i 
La  nomination  d'un  prévôt,  e^i.tSSrit* 
a  montré  le  mauvais  vpulpii*  du  goun 
vernement.  Il  ^  Ciit  chof x  pour  cetie 
place  d'uK\  professei^r  de .  tliéologio 
étranger  au  chapitre ,  et  w^l  uoté 
pour  ses  principes  rel^giew,  e^  pofli^ 
tiqiifSj  M.  Kai$^,  La  coimuMne/d^ 
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■on  G6li,  iiréseiita' un  àulre |NN)feB-s 
teur,  M.  WeissemlMich^  hmnmefort 
estimé.  Le  chapitre  refusa  d'admet- 
tre  M.  Kaiser,  et- le  pape  approuva 
ee  refai;  Le  gaoTernenlétit  s'empara 
de  kl  caisse  et  des  arcliîves  da  tha- 
pitre.  Le  nènoe  réclama  vivemeni;^ 
9A  b'a  eo  ia«cuii  égard  À  ses  repré- 
aestatknM.  On  sVst  emparé  de l'ad* 
jniiMitratiiiii  des  biens  du  chapitre. 
OtrcbottteTeirBéle  eoilé^^  rétiviyyé 
kl  plapart  deè  anckiis  profesêèurs , 
et  niis  à  leur  fAaée  dts  professëtir» 
protasum'ou  depritieipeâ  fott  àus* 
pects.  Un  dernier  débret  du  tO  mare 
anjpprimé  lés  dîmes. 
.  Sâkrest  un  ëantonprotèstaiit;  xm 
Mmptedausla  ville  plus  de  3,000  ca- 
ilîoliqiiés,  et  ils  y  ont  une  église.  Ce 
canton  a  été  divisé  en  deux  depuis 
ISSbe  lia  campagne  se  plaignoit  de. 
la  supi  émaiié  de  la  ville.  Alors  que 
plusieurs  dahtdhs   ont  changé  fenr' 
eonatittitiofi  dans  le  sens  de  la  révo- 
kition  fr&ïicaisë,  là  campagne  à  de-^ 
ittandé  étoWnu  d*avbir  un  gonrer- 
nêitient  particulier.  Il  y  a  cii  à  ce  su- 
jet beaucoup  d'agitalton  ,  et  lAême 
des  combats  et  dû  sang  répandu .  11  y 
a  des  cAtltélrqnes  dans  la  campagne, 
aortoutà  Lîestalî,  oit  Ton  â  établi  fé- 
cëmiiietit  iin^    ^lise.  Bâfle^-Ville  a 
94,000  aines  ièt  la  campagnte  41  ^000. 
La  vWe  et  le  canton  de  JSehafTonse 
^ont  pres^tie  tdiit-à-feik  t^^^o^Çs^n^-^ 
C'est  un  petit  canton  ;  sa  pôptila^on 
est  de  81,000  âmes. 

Appen^èll  est  lé  den/tet  des  tieiie 
oâ«ltOBS  suiéséè,  dâhsTôrdrc dé  sa ré- 
oeption  flan^  la  R^fuc.  Le  fmys  ctI  trës- 
niontneux  et  cnionré  pAr  le  canton 
déSaint-€rÂU.  ll«èt  devisé  eh  déiiic 
pariileii,  dont  chacune  à  une  demi- 
1f<^  à^ta  diète^  lesRhodesTntériëmies 
qui^ntcWlioliqiieâet  ks  Rliodes  ex- 
férieVH»  quiéont  pWHès^antes.  Wte 


la  première  est  Icf  bourg  d^AppenzelU 
ûbhatis  celltt ,  parce  que .  l'abbé  de 
Saint-Gall  y  avoit  bâii  un  hospice  ; 
il  y  a  là  une  église  paroissiile,  un 
couvent  de  Capucins  et  un  de  religieu- 
ses. La  population  totale  est  de 
M, 000  âmes. 

Les  Grisons  étoient  autrefois*  al- 
ités des  Suisses  ;  ib  forment  aujour- 
d'hui un  canton;  Le  pays  a  beaucoup 
d'étendue,  mais  H  est  ti^s-montuenx; 
il  ^  pArtagé  en  trois  ligues.  La  po^ 
pulation  est  mixte,  maii  les  prbtes*- 
tans  sont  plus  nombreux'.  L'évêclié 
deCoir^  est  fort  ancien  ;  l^évéque  ré- 
side dans  un  château.  A-côté  est  la 
cathédrale^  Lediâpiti<é  eét~  composé 
de  vingt-€|uatrècbanOTnesquî  élisent 
li'évôque.  Celui-ci  avoit  le  titre   de 
prince tle  l'emfMre.  Il  y  avoic  autrefois 
àCoire  deux  cou  vèns,  les  Dominicains 
et  les  Prémontrés  ;  hiàfîs  ils  ont  été 
supprimés.  L'àbbaye  de-Disentir,  de 
l'ordre  dé  Samt^BfrnoH ,  a  de  llieaux 
bàiimens  ;  l'abbé  avOk  ube  juiidic- 
tion' étendue  ;  vl  bàttoit  AilMmoie.  Il  y 
adattêtout'le  payi^six-ati«rès*côUvens 
dlKMmes  on  ttfe  feriinres.  -  La  ligue 
haute  est  c^Ilè  où  il  y  a  le  pk»  de 
éatholi€|uê».  On  préteèd  t{ue  les  pt*o^ 
testâtes  fotîAent  à  peu  près  lès  deux 
tiefs  de    la   popidation  totale   qtir 
est'd»  SS^OOd  aines.   QEiiei«|ues  pa- 
itwises   dépendent    de   l'évèchë   de 
Gôfiie.  Les  Grisons  posfté«|oinit  au- 
trefois ^nltidie^  un  pays'assezf  «tendu 
sur  les  bords  dp  TAddà,  fiotiMky,  la 
Taiceiine  eiiGhiavennn  >  niaise  p^s 
a  été  cédé  à  VAntriohe  parlo  congt^ 
devienne.  •  ^     •  *   • 

^L'abbaye  de  Stlipt-G«l^  dé^  l'ordre 
de  Samt-Benott^  étmua«it«fof»  alliée 
d«â  Snis^.  L'abbé>ét0ic  seigneur  de 
la  viUe  et  des  ertvlrdas,e  et  ^^^vteé  du 
sailM;- empirer.  Une  ville  s'é^dli  f&t- 
mée  atttemy  âi|îl'iibbènp#;  Œw»  ville 
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embrassa  la  réforme  au  xvi*  siècle. 
De  là  des  disseptions  et  de^  guerres. 
L'abtié  coiuptoit  eoviroa.  100^000  su- 
jets. La  révolution  a  l'cuvcrsé  cet  or^- 
dre  de  choses.  Le  pays  est  devenu  un 
canton,  et  Tabbaye  a  été  supprimée. 
A  la  place  on  a  érigé  un  chapitre.  Un 
évéclié  fut  établi  pouv  -  Saint-Qall , 
mais  uni  à  celui  de  Coire.  A  la  mort 
de  révéque  en  1833^  le.  gouverne^ 
ment  de  Saint-Gall  n'^  {Âus  voulu 
reconnoitre  l'union,  a  dissous  le  cha* 
pitre,  et  s'est  emparé  des  biens  de 
révécbé.  Nous  avons  raconté  ces 
faits,  numéro  du  18  octobre  1836. 
Un  décret  pontifical  du  23  mars  1836 
a  prononcé  la  séparation  des  diocè- 
ses de  Goire  et  Sain;t-Gall.  Il  est.  à  dé- 
sirer qu'un  arrangement  soit  bientôt 
conclu,  car  ce  pays  est  livré  pour  la 
rdigion  à larbitraiit: d'un  parti  très- 
Losiile.  La  plus  grande  paitie  du 
caoton  est  catholique  ;  mais  les  pro- 
lestans  sont  assez  nombreux.  L^ab- 
baye  de  Pfeffers  est  aujour4'bui  de 
ce  cantmWtJl  y  a  pluskwrs  aulres 
coDTens  d'hommes  et  de  femmes.  La 
papolaiion  du  canton  est  de  1 58»000 
âmes. 

Le  canton  d'Argovie  ,a  été  oom* 
posé  d'un  démembrement  du  canton 
de  Berne,  du  comté  de  Bade  et  au- 
tres territoires.  C'est  un  canton  as^z 
étendu  , moitié  catholique,  moitié 
protestant.  La  population  est  de 
ISiyOOOrameip.  Les  villes  principales 
sont  Arau,  fiaden  et  Zurzach.  Il  y  a 
des  cqllégla/es  dans  ces  deux  der«- 
nières  rilies.  Les  abbayes  de  Mûri , 
ordre  des  Bénédictins,  et  de  Wettin- 
gen,  ordre  dips  Bernardins,  bont  de 
ce  canton.  Il  y  a  ausfti  des  couvens  de 
Capuc'fns  et  d^autres  de  religieuses  ; 
mais  eii  ce  moniêQt  ces  écablis&emens 
sont  envahis  ou  menacés.  Le  gouver- 
nement dUr^rie  est  un  .c^splus  niai 


disposés  pour  la  religiouTet  \e  <l»rgé^ 
et  ^^011^  avons  parlé  plusieurs  fois  df 
ses  entreprises  et  de  ses  vjiolfBnqes. 

Le  canton  de  Tbur^^ie^limii  un 
nouveau  canjU)»  ;  il  se  compose,  dw 
Tm|;a>v,  qui  dépe^fMl  «itHi'^ofi^  d^ 
cantons  siuÎBs^.  en  co«imuiy.  L%  po^ 
pulatÂoa  jest  moi^iié  fcadioliqv^^  uioÎt 
tijé  protestante  ;  etk  wii,  ^tifiOQ 
amjes.  FrauenfeU»  la  «s^fHtsle,  ^ 
deux  églises,  upe  cfthoÙqi^i  uiiç 
prot«smte.  II.  y  a  4îx  .iwuMt^«# 
dans  ce  canton ,  savoir  :  J't^bt^y)^ 
des  Bénédictins  de  fiiscbingen^  ceUç 
de  Biçkeaaw,  celle  de  ^l^ypaw,  celle 
de  chanoines  réguliers  de  Crejoulin* 
gen,  les  Chartreux  d'Ittingen,  et  des 
couvens  de  filles  à  Munstérlinge^,  au 
ParadiS;,  à  Sainte-Cs^tarina-Thall  et 
à  Kalkrein.  Maiç  le  gouvemementdç 
Tburgovie  veut  aussi  s'emparer  de 
ces  établissemens,  et  a  nommé  des 
administrateurs  pour  en  gérer  les 
biens. 

Le  Tessin  est  encore  un  nouveau 
cantçm,  formé  d<9  sept  bâillages  d'I- 
talie qut  apparteiipient  à  divers  can7 
tons.  Ce  pays  est  tout  italien  et  tout 
catholique.  Il  dépend  de  révêclié  dé 
Côme.  Les  villes  principales  sont  Bel» 
linzoïia,  Lupno,  Locarno,  etc.  Ce 
canton  a  dix-neuf  maisons  religieuses 
des  deux  sexes  et  une  population  to* 
taie  de  109,000  anies. 

Le  canton  de  Yaud  dépendolt  au-  - 
trefois  de  Berne  \  il  forme  aujour- 
d'hui un  canton  indépendant.  Ce  « 
pays  est  tout  protestant;  cependant 
les  catholiques  out  bâti  récemment 
des  églises  à.  Lausanne  et  à  Vevey  :  il 
est  question  d'en  bâtir  à  Tîfyon,  à 
Yyerdun  et  à  ]\ï.orges.  L*évéqii.e  de 
Lausanne  qui  ^;é$ideà  Fribourg^  a  vi- 
sité il  y  ^  quelque  t^mps  Laus^pue^ 
et  y  a  été  très-bien  reçu.  11  n'y  a 
jifldnt.de  cqi^vçnt  ^^^5^.  ^^<?!?^u^^ 
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population  totale  y  est  de  18S,000 
âmes,  dont  15, (KM)  sont  d'autrescan- 
tons,  et  4,000  étrangers. 

Le  YaÛs,  autrefois  allié  des  Siiis- 
tes,  forme  aujourd'hui  un  canton. 
Ge  pays  est  tout-  catholique  ,  peu- 
plé de  75)800  âmes ,  soûs  la  ju- 
ridiction de  •  révêque  <ie  Skm  qui 
prend' le  titre  d-e  prince  du  saint 
empire.  La  cathédrale  est  dédiée  à 
ifôire-4)ame.  Les  Jésuites  olit  des 
tnaisous  à  Sion  et  à  Bflgg.  L'abbaye 
de  Saint-Maurice  dans  le  Bas-Yalais 
est  ancienne  et  célèbre.  Il  y  a  sur  le 
sommet  du  Saint-Bernard  un  hos- 
pice desservi  par  des  religieux  qui  y 
rendent  de  grands  services  aux  voya- 
geurs. 

Neuchâtel  est  une  principauté  au- 
trefois alliée  des  Suisses,  et  apparte- 
nant aujourd'hui  au  roi  de  Prusse  ; 
c'est  en  même  temps  un  canton.  Les 
Làbitans ,  au  nombre    de  58,600  , 
sont  presque  tous   protestans.  Il  y 
à  une  église  catholique  à  Neuchâtel, 
et  un  hospice   foiidé  par  M.  Pour- 
tàlès   qui  y  a  appelé   quatre    reli« 
gieuses  hospitalières. 
.  La  ville  de  Genève,  autrefois  al- 
liée des  Suisses,  forme  actuellement 
un  canton  qu'on  a  agrandi  par  l'ad- 
jonction de  paroisses  détachées  de  la 
Savoie.  La  ville  est  protestante  ;  ce- 
pendant les  catholiques  y  sont   au 
nombre  d'environ   6,000  et  ils  ont 
bl)tenu   une  église,  Saint-Germain. 
'    Le  curé  actuel  y  a  établi  des  Sœurs 
de  la  Charité  qui  font  l'école  et  visi- 
tent les  malades.  Les  paroisses  déta- 
chées de  la  Savoie  sont  toutes  catho- 
liques ;  voyez   un  extrait  d'un  mé- 
moire dans*  nôtre  numéro  du  5  no- 
vembre 1835.   La  population  totale 
Bst.la  même  que  âans  le  canton  de 
Tieùchâtel. 
^   Berne  et  Zurich  ,  dont  nous  nV 


TOUS  pas  parlé ,  sont  les  plus  îoiiS 
cantons  ;  le  premier  a  400,000.  âmes 
et  le  second*  231,000.  Les  caUioU- 
ques  ont  une  église  à  Berne  ;  où  ils 
sont  au  nombre  de  2  à  3,000  catho- 
liques. Deplu$,'il  y  a  une  population 
assez  nombreuse  dans  le  Jura ,  qui  a 
été  cédé  à  Berne  par  le  congrès  de 
Vienne;  nous  avons  parlé  assez  sou- 
vent des  affaires  des  catholiques  de 
ce  territoire ,  qui  est  tout  contigu  à 
la  France. 

Zurich ,  un  des  cantons  les  plus 
florissans ,  est  le  premier  qui  em- 
brassa la  réforme  ;  c'est  à  Zurich  que 
Zwingle  commença  à  prêcher.  Les 
catholiques  ont  pourtant  une  église 
à  Zurich  ;  elle  est  petite ,  mais  pen- 
dant la  diète  on  en  donnoit  une  au- 
tre ,  celle  de  Notre-Dame  ;  il  est  mé- 
ii^e  question  de  la  laisser  tout*à-fait 
aux  catholiques.  Il  n'y  a  plus,  après 
cela,  de  catholiques  qu'à  Rheinau, 
et  la  moitié  de  la  petite  paroisse  de 
Diéticoo. 

La' population' totale  de  la  Suisse 
est  de  2, 179,526  habitans,  tant  hom- 
mes que  femmes  ,  et  tant  nationaux 
qu'étrangers.  Il  nous  seroit  difïîrile 
de  fixer  d'une  manière  bien  précise 
la  proportion  des  catholiques  sur  ce 
nombre  total,  mais  nous  croyons 
qu'on  peut  l'estimer  approximative- 
ment à  800,000. 


NOUVELLES  BGCLÉ'Sf MTIQtJKS. 

ROME.  —  Le  18  juin ,  M.  le  cardi- 
nal Galefïï  a  succombé  à  une  longue 
maladie ,  après  avoir  reçu  tous  les 
secours  dé  la  religion.  M.  Pierre* 
François.  Galeffi  étoit  né  à  Gésène  ,{1^ 
27  ociobiie  1770.  Il  étoit  parent  dç 
Pie  VI,  et  c'est  à  ce  titre  que  Pie  YII 
le  nomma  cardinal ,  afin  de  rendre , 
selon  l'usage,  à  la  famille  de  sou  pré- 
décesseur le  chapeau  qu'il  en  avoît 
ireçu.  Le  prélat  Galeffi  fut  Éait  car- 
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dînai  le  12  jitniei  1803;  il  reçut  le 
litre  presbytéral  de  Saint-Barihélenii 
en  rile.  Il  fut,  sous  Pie  VII ,  secré- 
taire des  Mémoriaux,  entra,  en  1820, 
dans  Tordre  des  évêques ,  fut  fait 
évéqne  d'Albaijo,  et  fut  transféré,  le 
5  juillet  1830,  aux  sièges  unis  de 
Porto,  S.iinte-Rufiue  et  Civita-Vec- 
ciiia.  Il  éloit  alors  sous-doyen  du  sa- 
cré collège.  Le  cardinal  réunissoit 
de  plus  les  titres  d'arcliiprêlre  de  la 
basilî(]ue  du  Vatican  ,  d'abbé  coin- 
mendataire  de  Subiac  ,  de  camer- 
lingue de  l'Ei^lise  romaine,  d'arcln- 
cbaucelier  de  l'Université  romaine , 
et  de  préfet  de  la  fabrique  de  Saint- 
Pierre.  , 

Le  cardinal  Galçffi  avoit  été  amené 
en  France  en  1809,  après  Voccupa- 
fion  de  Rome  et  l'enlèvement  du 
pape.  Il  s'abstint  de  se  trouver  au 
mariage  de  Bonaparte  en  1810  ,  eut 
défense,  comme  les  autres /de  pa- 
roitre  en  liabit  rouge  ,  et  fut  exilé  à 
Sedan,  où  il  resta  jusqu'en  1814. 

Piuiis.  --^,M.  Gbarles  Acion,  pré- 
lat ronwa ,  auditeur  général  d«  la 
çbimtwii  ^H  4wsé  ces  M>ur»-ci  par 
Pans  y  se  rendant  en  Angleterre  »  où 
il  va  visiter  sa  famille^  Le  prélat  est 
fils  de  Josepb  Acton  ,  qui  fut  long- 
temps'ministre.à  Naples,  et  frère  de 
sir  Richard.  Acton ,  qui  est  mort  cet 
hiver  à  Paris  dans  la  force  de  l'âge. 
Celle  famille  est  oiiginaire  d'Angle- 
gleterre  et  y  est  réunie  en  ce. mo- 
ment. 

M.  Tarchevéque  de  ftôrdeaux  s'est 
annoncé  à  son  diocèse  par  une  lettre 
pastorale  bien  propre  à  prévenir  fa- 
vorablement les  esprits  envers  un 
prélat  qui  d^ailleurs  éloit  déjà  connu 
dans  cetle  ville  par  ses  prédications. 
M.  Dônnetfaii  1  éloge  de  ses  illustres 
prédécesseurs,  et  rappelle  heureuser 
nient  les  rapports  qu^il  eut  autrefois 
avec  M.  d'AviaU  : 

«  0  vou^  qui  Vhabilez,  celte  lerre  ,  ci 
qui  <HvcDfye.  9i^l|$d|buji  nos  enfans,  ne 


BI9QS  i^vet-vom  pus  déjà  vu  »Q  miUeii  de. 
yoiis,  lorsque  vous  apportant  la  pscole  du 
salut,  pour  répopidrc  aux.vœnx  d*mi  tainf 
ponlifc,  noas  eùoics  la  dotileur  de  lo  voir . 
descendre  dans  la  tombe?  Nooft  fAaes 
témoin  de  vos  regfeli,  comme  noos  4'a- 
vioosélé  de  votre  reconiMntaineè  ei  do 
voira  adimntîon.  Mfr  d'Avian  mm»  «voit 
ÎDupiré  ces  senlimens  depuis  bien  des  an  « 
ufées,  et  l'esp^  de  eplie  qaCnous  bo«» 
éjUons  acooatamé  à  Ipi.roodre  dans  ooImi 
cœar  remontoitapx  jourt  mâmesdc  JMitre 
enfance. 

>€'4ioitdansson  premier  diocèse,  alors 
que  Torage  grondoil  eacoro ,  et  qno 
l'homme  de  Dieu  plus  touché  do  veu- 
vage et  des.bcsolm  de  sa  chère  église  de 
Vienne,  qu'effrayé  des  dangers  personnels 
qu'il  alloit  courir*  elposé  sans  cesse  à  être 
tr^i  par  l'éckl  de  ses  vertus ,  gnrvîssuiît 
les  roonU^gnesy  le  bàtonde 'voyageur  I  Ip 
msin ,  étfangélmûnt  Uê  pmùÊrei ,  lâié^mii 
vernir  à  Uh  U$  f^tU$m»fÊau^^^si  alers  que 
petit  enfaut»  poQs  e^înes  le.  beofasur  de 
le  contempler ,  de  recevoir  ses  caresses., 
Oli!  qu*iU  nomi  pêrurent  heaax  U$  piei§ 
dfi  at  ange  d$  paix  ;  de  quelle  plense  et 
touchante  émotion^  notre  iuie  fut  jpéné^ 
trée!  £t-qai  sait  quel  reyon  d^ainour 
^chauffa  notre  cœur,  pressé  sur  œhiî  d'im 
pontife  qui  étoJt  tout  amonr'etc|ul  apps> 
roissoit  comme  Itmage  de  la  divloité 
parmi. les  hommes.'  Ce  sent  là  de  ces  im^ 
pressions  que  tous  les  évéoemens  de  tu 
vie  n'eflaceronl  jamais;  cekii- là  même 
qui  les  avoit  produites  a  daigné  les  re*^ 
nouvetel'  par  les  marques  touchantes  de 
son  souvenir,  quand  nous  vînmes  recueil* 
lir  ses  dernières  paroles  sur  son  lit  de 
cruelles  douleurs  et  d*aiigéliqoe  pa« 
tience.  » 

Le  prélat  paie  aussi  un  tribut 
d'bommages  h  la  mémoire  de  sou 
prédécesseur  immédiat: 

«  La  perle  immense  que  vous  avez  faite 
nous  esl  commune  :  le  diocèse  de  Bqp« 
deanx  ne  pleure  pas  seul  son  éminence 
Mgr  le  cardinal  de  Gbeverus.  Sa  mort  est 
nn  sujet  de  deuil  pour  Tépiscopat  dqnti^ 
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fttt  k  JiioriMe  ;70Qr.lft  FraU^  àoiA  il  fif  \ 
Vâflmmtiofi ,  pomr  VEgike  dont  i\  ial 
l'ornement  et  la  gtoire;  Honoré  noas- 
.mtee  de  sa  bienvellUticc,  il  notis  fut 
dansé  de  comprendre  «e  ^'H  y  avoit  de 
générai»  et  de  fmRdf  daM  son  aMe  ;  et  U 
profimdeiéHëratioii  ^tn\  trotrs'aTOîr  ins- 
pirée svffiroit  fbnr  ném  associer  à  votre 
anièfe  doiâ^of.  Nos  regtiets  s'accroissent 
encore  de i*èf^t  qae  nous  cause  la  seule 
pensée  de  anceéder  à  un  (lotttife  qu'en- 
toUMiebi  deé  homefé^  si  uhiver&éls.  » 

M.  Tarrhevéque  s'adresse  ensuite 
MKoessiVeâ^ot  aux  différéntcis  por- 
lioos  de.  son  troopeaus, 
.  .  «y^jus  en  qui  nous  devons  Iroover  nos 
premiers  eoUaboratturs^  prêtres^  dé  ;iésti8^ 
Chriat,  e'estsnr  .vous  que  se  pofrlera  d'à* 
bord  neire  soilicitade*  L'espi^ribnce  que 
«O0ft  wws  &lbe  de  vott>e  nûmstère ,  j«s- 
qM  dans  ses  foécUons.  les  plus  humbles , 
nM»».a.Snsknit  de  combien  <i'épiiyes  il  eal 
^venl  hérîsaé.  En  prince  des  pissions 
qoeiTovs «veali  eooibaeire  <  il  vous  faut,. 
ponrrénsstr/  unedovcetr  ^  tonte  {^preuve 
ai  une  persévértmce-kiébranlablr*  Que 
ilV>ppondoiis  avengles  et  injnstes  v«>as 
con^îsletokl  fit  que>^e  folales  mécbfnf^tes 
peednils  par  f  ingrat! liide  alTectent  cîoii' 
loarensement  votre  coenr  l  Vous  viendrez 
verser  fos  cbagHiK  dansie  sein  dis  votre 
évfiquëv  il  sànra  vons  compmidres  el 
peilt-élre  lui  iBerat*H  donné,  pcAir  i-ons 
fépoffldre ,  quelqaes-  nues  de  Ces  exprès- 
Mons  qm  ctmsoJont  et  forllfient.  Combien 
nous  notes  ëalimerons  hewéux  de  po«H 
voir,  dans  nos  visiteft  pa^ok-alea,  aller  so^^ 
les  lienx mêmes,  nou4  instruire  pftt  voti« 
bouché  de  tont  ce  qn;!  peut  contribuer 
a«i  progrès  de  la  piété  et  ï  raffermisse' 
ment  du  règne  de  Dieu  dans  les  âmes! 
Qu'il  nous  sera  doux  de  rendre  alors' pu- 
bliquement témoignage  à  voire  zèle  apos- 
tolique et  à  votre  dévoûmenl  de  chaque 
jour!» 

Le  prélat  n'oufelie  aucune  classe 
£hoB  les  témoignages  de  son  affec- 
tion comme  dans  la  sagesse  de  ses 
cdnsèilâ  ,  et  réclame  dé  tous  le  coïi- 
icdurs'iifetetrrspnères.  ^       ' 
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Le  5  iuui  dernier,  le  conseil  de 
fabriquie^de  l'église  de  la  Guillotière, 
près  Lyon ,  adreasa  à  la  mairie  une  dé- 
libération prise  le  2  avril,  dans  te  but 
de  lui  faire  connoUre  l'intention  où 
elleétoft  de  faire  établir  des  échoppes 
contre  le  parement  extérieur  de  ré- 
glise  et  Âur  un  terrain  qui  en  dépend. 

La  mairie  ne  fit  pas  de  réponse. 
Mais  le  19  juin,  un  individu  fit  creu- 
ser une  excavation  à  un  mètre  du 
mur  de  Tégltse,  sans  que  la  fabrique 
en  fût  informée ,  pour  y  placer,  dit- 
on  ,  une  nouvelle  bascule  à  côté  de 
celle  du  gouvernement.  Les  fabrl- 
ciens  s*eu]  presserez  "de  former  op- 
position le  lendemain ,  et  d'adresser 
une  signification  à  l'entrepreneur  ^ 
les  travaux  nSsn  continuèrent  pas 
moins.  Le  23 ,  une  demande  fut  ipr- 
mée  par  eux  par  devant  le  conseil  de 
préfectui'e , .  à  l'effet  d'être  autorisés 
à  soutenir  les  dtoits  de  TËglise. 
Point  de  réponse  encore.  Les  tra- 
vaux furent ,  tnx  contraire ,  poursui- 
vis avec  une  nouvelle  aiifeuir,eft  ne 
furent  pas  ménie  intervômms  ie  di* 
maneke.  AfM  èa  le  d^pal't  cM##f ijei!«« 
les  l'abridens  indignés  ont  faite  eom* 
bler  l'excavaticm  ;  alors  \e  con^tnis- 
saire  de  police-  est  intervenu ,  et  a 
fait  retirer  les  fabrieiens^  déelarant 
qull  alloit  en  référer  au  pro^ureui* 
au  roi.  *  - 

L*àffaire  en  est  là.  N'y  a-t-il  pas 
lieu  de  s'étonner  de  la  conduite  de 
la  mairie  de  la  Guillotière  et  de  Pad- 
miuistralion  ^  l^égard  tlu  conseil  de 
fabrique?  Ce  refus  obsti::é  à  des  de- 
mandes réiteréeseistau  moins  étrange. 
C'étoit  bien  assez  des  vexations  éprou- 
vées par  M.  le  curé  de  la  Gàillotière, 
lorsqu'il  tenta  de  relever  la  croix  de 
inissiou  renversée  depuis  1830,  sans 
en  faire  endurer  de  nouvelles  à  la 
fabrique  de  son  églbe; 

La  constitution  nouvelle  d'Espagne 
a  été  promulgoéé  à  Ma:drid  le  t8  juin , 
et  publiée  ddns  la'  Oùsimê-dis  MûdrU 


cla  t4.  Oii9aîl'qiie'c'«lit  nne  rérâton 

de  la  eoiulîtaiîon  de  Gada  eo  1812. 

Cette  dernière  consliluti»»  portetC, 

art.  12  :  Larettgwn  de  ia  maton  tspOf 

gmii €st es  iera peifétadtstheni  tare" 

légion   èmkoliqiU,  apàsioiiqtee  et    ro-^ 

maùm^  la  smUê»  i^hmiè;  la  naiian  im  pro>^ 

tégé  par  des  lois  sages  et  jmles ,  et 

profuêe  teàfereiee  de  toute  autre.  On  ar 

sapprimé-enUèi^eiiiefil  cet  articléyainst 

q«ie  te  serment  «ue  faisoîeni  les  dé* 

pûtes  auK'CoKès  ae  défendre  et  de  con^ 

sertir  I»  religion  eathMtque ,  et  de  nen 

adméÊtre  aucunes  attire  dùns  le  rojfimme» 

Cette  <lédâvation  et  ce  serment  ont 

puru  '^an;  deutê  ne  plus  convenir  au 

prngrèsdAkiniîèresTévohitiônnaires. 

Il  i?y  \  datts"la  non^efte  cotisihatîon 

d'aatre  article  relatif  à  la  religion  que 

celui-ci ,  qui  est  l'art.  11  :  Za  nation 

seèUgeà  poartnùr  à  V entretien  du  cuite 

eé  des  ^tùsires'tk  la  weUgÎM:  catholifue 

fpiô  professent  les  Espagfèois. 

'  Il  n'y  a  rien  dans  la  nouvelle  eonsti» 

tfitipft  sur  la  Kberté  des  eultcs,  mais 

H  y  a  un  art.  2^'  qui  est  asséi  Mniar*' 

quatre.  B  porte  q«e,  peur  él»e  dé^- 

pulé  au^  corlès,.  il  luit  être. Espagftol  : 

de:rtnk»>sà^ier^  ce  qui  apparaiii-" 

me<|4  exclut  les  prêtres.  Cette  exci^-j 

si^.n*est-elle  pas  bien  iibécale? 

la»  tribunal:  suprême  en  Argpvie  a 
prononcé  d<uis  VaCbire  de  Rosenz* 
wel^,  accusé  de  inalvensatioa  dans 
Vadlninistrationdes  couveos.  La  sen- 
tence ne  sera  pas  trouvée  ti-op^  sévère. 
Ro(^enEweig  est  condamné  à  100  fi\ 
d'amende  ;  il  est  de&litiié  de  sa  place 
d'intendant.  La  peine  correctionnelle 
portée  par  le  tribunal  inférieur  a  été 
écartée.  L'avocat  Weli  ri  y  a  étéàbsous, 
et  paiera  seulement  les  frais  de  l'in- 
formation. Le  titre  de  7,000  ù\  ap- 
partenant au  couvent  de  Falir,  qui 
avoit  été  aliéné  ,  et  qui  se  trouve 
.  maintenant  etitre  les  mains  de  la 
maison  Merian-Fûrcardf^  sera  rendu. 
Rendu  à  qui  f  Est-ce  aU  couvent  ou 
aux  sjpôKateurs?  Enfin ,  le  tribunal  a 
blâm^  la  mautèrè  arUtraiye  dont  le 
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gOAiyemeiiient  a  ordonne  l  arresta^ 
tion  de  Rosenxweig  et  de  Weltrly 
On  voit  en  lout  cda  beaucoup  d'itt* 


diriçeiice>  et  cela  devôît  être.  Quahd 
les>go«venieaiéiis4oiiiMM  l'eietnfile 
du  vol,  les  petits  voleurs  peimni-c 
péicp  d'êtoe  «aéaagés. 

On  sait  que  le  roi  dfi  Prusae  affecte 
une  sortç  de  protectorajt  de^  r^£^jise, 
protestante.  Ce  protectorat  s'étenid  eo 
dehors  cle  ses  états.  Les  journaux 
ont  annoncé  qu'un  honame  en  dignité 
dans  réélise  protestante ,  M.  Strauss, 
avoit  été  énvoyé'de  Berbn  à  Vienne 

Ïiour  y  entamer  une  négociation  avec 
e  cabinet  Autrichien  relàtivenient  à 
dés  iPyrolïens  qui  se  sont  faits  pro- 
testans  et  oui  demandent  à  émigrer 
en  Sîlésie.  Oh  ditque  le  roi  de  PruSsc 
a  embrassé  chaudement  la  cause  de 
ces  Tyroliens  ;  mais  é'il  réclame  potir' 
eux  à  Vienne ,    la  coût*  d'Autriche 
ne  seroit-elte  pas  en  drôh  dé  plaider 
aussi  pour  les  catholiques  des  états 
Prussiens  ,  qui  éprouvent  taUt  «Pac- 
tes d*intolérance ,  de  despotisme  et 
d'arbitraire  ?  Avant  de   prèdlier  la- 
toléKfUKe  aux  .aatitiSy^  il  serolt  bon' 
de  la  pratiquer  «hez  soi.  Au  siirplus, 
un  journal  allemand  «tplîque  aibsv 
cJe  qui  s'est  passe  daîns  le  Tyrol  i 

«Dansia  vallét  étZ^Stet.  oiàcômpfê 
tdtlt  au  pitts  une  centaine  d'Individus  , 
qui ,  saisis  d'an  de.  ces  accès  de  vertige 
que  \\m  remak-qae  eâcore  en  quelques 
autres  contrées  de  fAUemaghe ,  ne  veu- 
lent ni  rester  catholiques ,  ni  passer  an 
ctilte  luthérien  ou  réformé:  fies  idées  ré-* 
i^teases  qu'ib  professeut  sont  mèxAe  te1« 
letuènt  contraires-  atrs  croyances  com- 
munes du  christianisme  »  qu'on  doute 
qa^l  soîH  possible  de  donner  le  nom  de 
dirt tiens  &  ces  nouveaux  sectaires,  ear 
;  ils  rejettenl  le  bapléine  des  enianâ  et  ta 
bénédiction  des  nïariag«.  Af^aremoïent 
'  qe*ils  auront  été  endoelrtaés  par  quelque 
,  volt  étrangère  qai'leur  a  persuadé  qs^a^ 
iaflôiènt  devenir  Fadmiralton  de  Mùnnti 
rAUemagoe^  ils  sont  arrivés  à  uU  ttelide^ 
gré  deiakiaUsme,  qu^sinsollent^  ttieme' 
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compalrîoles,  q^  refqseai  de  faire  caM»e 
comqAune avec  eux»  ce  qui  a  (}éjà  dopué 
l|e0  à  de  fcéqueas  désordres ,  e^  par  con- 
s^qpent  à  ^Iwmr»  piaiotea  de.lapari  de 
cea.derokrs. 

•  GependaDt  comme»  d*aprèa.  les  an- 
ciens privilèges  du  pays,  on  ne  doit  souf- 
frir dans  le  Tyrol  d'antre  culte  que  celui 
de  la  religion  catholique,  et  les  étals  du 
pays  réclamant  le  maintien  de  ce  privi- 
lège ,  le  gouvernement  ^est  vu  obligé  à 
prendre  un  parti  :  il  leur  a  donné  un  dé- 
lai de  six  mois  pour  revenir  à  des  idées 
plus  saines.  S'ils  veulent  retourner  à  la 
foi  orthodoxe,  ils  peuvent  continuer  à 
habiter  le  Tjrol  sans  élrc  aucunement 
inquiétés;  que  s'ils  persistent  dans  leur 
résolution  de  renoncer  à  la  religion  ca- 
tholique, ils  auront  h  se  réunir  à  une  des 
confessions  non  catholiques  aulorifiées 
par  les  lois,  et  alors  il  leur  faut  abandon- 
ner le  Tyrol  pour  s'établir  dans  une  pro- 
vince où  le  culte  de  leur  choix  est  toléré.^ 

^  «De  plus,  ,on  leur  permet  de  vendre 
leurs  propriétés  foncières  et  d'emporter 
%vec,eiUL  tout  leur  mobilier  ;  ordre  a  été 
don^é  «ipi^  ai)(or^|4§a  ,^  ^nt  du  lieu  qu'ils 
quittent  que  de^eelui  0(1 'Ils  sç  retirent. 
de  .leur  prêter  toulea  jBortes  de  secours  et 
d'assistance  »  de  le»  traiter  avec  égard  et 
imlulgence  ;  car,  quelque  part  qu'ils  n- 
vent.  ilsn*en  resleojL  pas  moins  sujets  de 
rêmpire  d'Autriche*  Du  reste,  il  ne  sau- 
ront qu'être  agréable  à  ces  babllans  de  là 
montagne  d'aller  habiter  les  montagnes 
c|e  la  Transylvanie,  où  se  sont  déjà  reti- 
rés un  grand  nombre  de  prolestans  de  la 
Saxe,  et  d'y.  partager  avec  eux  les  libertés 
et  les  privilèges  accordés  i  cette  pro- 
\ince. 

•  Ces  faits  élant.de  notoriété  publique, 
i^  ne  peut  point  sans  doute  entrer  dans 
les  intentions  d  un  autre  gouvernement, 
bien  informé  de  la  véritu,  d'entrcprençfre 
des  négociation^ ,  soU  pour  protéger  les 
babitaos  de  la  vallée  de  Ziller  dans  leur 
p^étendu^  qt^vcrsion  au  protestantisme, 
à  laquelle  per^nne  ne  Voppose,  soit  pour 
(^vo<i^cil^|cur  émigration  à  l'étranj;er.  Il 


est  clair  enfin  qife  1^. bruits .^tiû-s^éii^evil 
répandus^à  ce  sujot  étoîeot.complèlemiii^t . 
contraires  à;  la  vérité.  » 
: ■lie  ai» 

Deux    inissionnairés   catlioli^iies 
ont  dû  partir  le  l*"".  juillet  de  Hol- 
lande pour  les  colonies  hollandaises  i 
l'est  de  la  mer  des  Jndea.  Ces  mission- 
naires sont  MM.  Garienstat  et  Van- 
Oytk,  le  premier  qui  a  fait  sea  études  ' 
à  Rome ,  ^t  le  second  qui  exerçoit 
le  ministère  dans  rarchiprê.trë  d'U- 
treclît.  IlsjHurtent  aux  fr^ia  du  gou- 
vernement ,  et  ont  eu  avant  leur  dé- . 
part  une  audience  du  roi<Guil)auaie, 
qui  se  montre,  dit-on,  dispose  à  en- 
voyer iTautres  missionQaii;^tl^nslea* 
possessions  hollandaises  aux  Iodes. 

•     POLITIQUE.      -  * 

Un^e  chose  essentielle  nous  psroh' man- 
quer aux  jouiroanx  pour  établir,  l^iir» 
combinaisons  et  leurs  espérances  de^fe-. 
dressemens  politiques  s  c'est  l'^tnije  du 
péfTâ  UgtU.  Ils  oublient  trop.en  cffeVtle 
quelle  manière  le  pays  légal  est  orgjinfs^ 
et  constitué  en  France,  comnifeBi  ir«^ 
soptient  par  son  propre  poids,  et ^siir  • 
quels  re^rts  cciie  puissante  màcttfnl  êit 
montée.  De  quelque  côté  qn'on  9«%rè-« 
tourne,  quelque  chemin  qu'on  preniie*^ 
quelque  issue  qu'on  cherche,  c*esl*toj^- 
jours  dansle  pays  légal  qu'il  faut  retenfbe» 
et  se  trouver  enfermé;  il  n'y  a  poinrd*aiv! 
tre  aboutissant.  .      -    ••     . 


N'importe  de  quoi  vous  ayez  li  vous* 
plaindre,  et  à  qui  votre  plainte  soit  adres^^ 
séé ,  c^est  nécessairement  à  quelqn'mî  du 
pays  légal  que  vous  avez  affaire.  On  voift 
défie  de  rencontrer  nufie  part  ailleurs  un 
autre  juge  de  vos  griefs,  un  antre  répa'ra-^ 
teur  des  torts  que  vous  avez  à  faire  re* 
dresser. 

Voici  par  exemple  M.  Gauguierquî^î- 
gnale  lès  députés  fonctionnaires  publics 
comme  un  abus,  cl  qui  ne  veut  pas  voir 
siéger  dans  la  chambre  élective  une- 
masse  considérable  d'horonoies  liges  du 
pouvoir  ,^donl  le  devoir  comme  dé[;ti tés 
se^  trouve  pi M$. ou  moins  çénép.ar  leur 


':<^0::,- 


posilîoii  coro«le^lblle(ilmmûf«;puIptlc8# 
A  qui  est-it  obligé  de  s'adressernoor  «iVOfr 
raison  dé  cet  ab«8?  A.'*c<^>i-n'qii*H  m- 
gnale  et  défère  à  knt  pjnopBe  tribli.o^^•  i 
ceaX'lîr  inéme  aoiqnelB  itnf'rothè  d'ètrè 
juges  ^  et  partie  dans  leur  ptopfe  eaUsê.. 
Aun  comment  loi  répondent-ils?  En  l^é- 
crasani  sous  le  fea  de  lèor*c<Hëre\ét'jde 
lenrs  rafipets  à  Vordre.  ;  ,.î 

Une  aatj^émohç.  celle  de  M.  Otais-Bi- 
zoîn ,  s*élëvê  pour*  défiiandâr  qne  le  sys- 
tème d'cMîgffQisation  do  pays  ié^I  soit 
modifié,  étqi>'gn*es|kiotaireTéfofmeirîenoe 
élargir  lesJb«|p»j|Sa  .dr^U'Coœniaiu  A 
qui  celui-là  «en^i;^  «se  voH*il.  ibrcé  i*9L' 
dt^is^9S9^fifyg^iiotiSi  là  *  dessus ,  et 
d'çipQS^^c^gjîçfe?  An  pays  légal ,-  toiv-. 
joors^D'paxs  J^aL'iU  quelle  satisfactk)q, 
qoél  re'drçssBiiiait  obtient- il  du  pays  lé> 
gai?  ^ecpâys  légal  ré[)ond  une  chose  toute 
naiOfellè  ••ctdoiit  il  ne  sauroit  se  d^ar-_ 
\iV>  Jtn^.  ççe  sorte  de  suicide  :  IL  vous 
coA«knt  «Je  i^a^tager  avec  nous,  dit-il,  ce 
qii^ nous  .pfs^^dons  entre  quelques  ccn- 
i^ii^Me  nHire.yoos  h'éles  pas  dégoûtés, 
Traîgioiit,  de  vouloir  entrer  dans  le  bud- 
get ,  >^nk  Içs  emplois  et  Ie3  salaires ,  dans 
lona^^opot^rdè  la  fortune  publique  !  Mafs 
pdCt^arnôus  prenez  -  vous  donc  si  vous 
Yon/imagiitçz  qae  nous  allons,  pour  vous 
falt^laîS//  mettre  à  nos  pieds  ce  qui  est 
da1lv>os  Âains,  quand  il  dépend  de  nous 
^HiL^ârclêr?  (I  se  peut  très -bien,  sans 
<J9dW  ^^  vous  ayez  des  raisons  ponr 
•Tou^  trouver  mal  partagés  ;  mais  nous 
^î  le  sommes  bien,  nous  ne  voyons  pas 
côtnfce  .vousi  la  nécessité  de  changer  de 
pysition^'ja'b 'contraire,  nous  vous  de- 
mandons en  grjce  de  ne  rien  déranger  à 
fa.7^M,  et  de  irai]  vêikiioif  que  les'cbôsés 
i^ent  cponne  elles  spni;    .   ' 

Â»la  place  du  pays  l^al ,  yom  ne  rai^ 
sonneriez  pas  autrement,  et  vous  nesail- 
vk^^pêutétre  pas  mi<mi  que  lui  faire  lés 
.hpiSiiBurâ*  des  principes  constitutionnels. 
TQHJÂyrs  est-  il  que  ceux  qui  tiennent  le 
gâteau,  le  gardent  tout  entier,  et  nepa- 
rois^f  nuliemenl  disposés  ni  à  s'en  des- 
iutj^)r,-{)i.'è  faire  les  oioroeaax.  «plus  petits 
pQot#<^1éi  inilres  en  aknt  l^«r  paH 


^mme  c'est  k  eus  qà*i\  faut  nécelsaii^' 
ipeni  Vadresner  polir  obtenir  la  pcrniisr 
sion  de  modifier  ce  réghne,  il  est  à  Clt>ir» 
qu'fla  feront  long- temps  la 'sourde  oreihSr 
aux  dunandes  de  redress^mens.  '  '^  ' .. 


*"'      PARIS9  3  JUILLET. 

À  la  date  du  16  juin,  la  famille  royale  * 
exilde  se  trouvoit  établie  an  ch&teau  dé 
Kirchberg  et  jouissant  d'une  parfaite' 
santé.  L'auguste  fille  de  Louis  Xiff  et. Ma- 
demoiselle avoient  été  pendant  leur  sé- 
jour à  la  cour  de  Vienne  eolpnr^  det 
prévenances  les  plus  délicates^      ;•  . 

—  Lé  roi  des  Belges  est  arrivé  bier  soir 
àNeôiliy. 

'-«M.  Parant,  sous-secrétairé-d'élataa 
ministère  de  la  jastice  et  des  cultes,  a  été 
réélu  député  à  MeU. 

-^  M.  de  SaTrandy  vient  d'être  é\Q  dé* 
paie  à  N6gent-le  Rotfoo.  M.  Renoliard  a 
été  réélu  par  ie-collége  électoral  dA'bbe- 
ville  (extra-moros.) 

'  —  Coiisqèe  le  ootonel  Oonmd.a  ét6. 
tié  en  Etfagne,  il  vënoit  de  recevoir  dé . 
Paris  sa  nomination  an  grade  de  colo* 
nel  du  6o«  piment  deiigne.  1t  vientd'ê- 
tre  remplacé  par  le  colonel  Perron  eo 
non  activité.  -^    .    . 

—  M.  Lemarchand.  vièe-prérident  &m 
conseil  colonial  de  lllé  Booribon ,  est  ar- 
rivé à  Paris. 

*-  Mw  Prospér  Dumonl,  Inspeetent 
spécial  de  rinsiraction  primaire*  est  en» 
voyé  en  Suisse  par  le  minisire  de  Ho- 
strnction  poMiqne,  pour  recuelllîr  des  do- 
cumens  sur  la  situation  do  l'enseigne- 
ment primaire  dans  ce  ]>ays. 

—  La  cour  loyate  de  Paris  rient  de 
perdis  son  doyen,  M.  Silvestte  d4l^  Cban- 
telonp,  décédé  à  l'âge  de  77  an^ 

*  —  Le  maréchal  Soult  a  quitté  Paris 
il  y  a  deux  jours.  Le  maréchal  Maison 
va  aussi  se  mettre  en  route,  et  l'on  an^ 
nonce qn'H  se  rend  aux. eaux  de  Tc^plits 
daboid.  et  de  là  à  Carisbad. 

—  I3n  journal*  du  matin  àfliriue  que 
des  négociations  a^nt  entamées  entre  le 
mavébtial  Glausel  et  le  gouv^ruemimii  ré- 
vototionnaks  dftlladrid'  I^CW  «^nHata* 


•  çjbâ jéêÂ»n#scQ9il  le  ltiiie.de  ânCt^nn 

^iripÂU  mal  itwdtdtt;  woir  ^us  -  6(0^  ordre» 
.,.^,'000  hOBiAM^  '.eilgerpU  tinpHillfe  .le 
V  ^ÇiaVtfneiàBieai-foiiçaîs  gara»Ut'ies*foiùls 


des  ^fHTQpoa jçipiMer  ëe*  ddittoi^Hwr  kn 

'•^tCftits  ^nt  détaffooés/purle  gébé- 
^âi.-liOrsqtt*il  cftrt.  ÊOnveissftope  (de  l'cMtbre 


fiéçessaire»  à  Ai  tobsistàiiee  et  à  réfltl^/da/joiir,'irdilavcç  Vébémei)ce.anrinttf6* 


•  lî<N»,dbB'pèMe  armée,  etqn'DBflev^'de 
IroqpjM.fiQar  l'Espagne  lût  éneearagiâe 
fNir.fi|«  d&ÔA  les  d^puriemeas^ 
.  WJ^^^éçbetéii^apbiqoe^^^^ 

'.j[»ar  |«i^àiiiiÇ«er  annonce  .que  le  .général 
deiJ^igQijic'ftRflbl  te  pceeès  m  commènjcé  le 
3$  de^^nt  le  conseil  d»  gmerre.de  Mar- 
sfible;  a  él^^eq^M^  ^  i  *^  inUïtk  k  funa- 
nimïté*  Lepremier  jour,  on  a  entendu  la 
tocmtfèr  d'as  pièeea ,  imraii  lesqueUeat^se 
tionye  lè>nipport.4«i  liMr éebai  Ciaosel  a« 
ministre' do.  la  guerre,  li'jûtenpgfkloifs du 
gé^^lÀC  .qO«  a  mti  It  leoCare  de  «e  rap- 
ppft»  ae  MiuTe  wav^l  «ki  oonieû^ctiiBtk 
a«^'J^iilifMia[l'l}'e$ties4  ««tembve 
;gnê  commença  la  retmîte  de  €a(ss/Un* 

V  .|ki^^.N|t,4^,|^ig|BjF(fi9oiiAanflbit  Tarrièré- 
.gir<te;Aigeaatq«e  ia  Kiareiietoop  copiés 
eltfli/imesie  ana  lral«aiidla:qni'deiwnot€fi| 
-la  )^niii».<)es.^f9bes.  JuomeljnittanaoeBia 
Carritenevgiidssb  yi/a  ^isémértà  ,^%SigÊ$ 
adressa  ,  le  a^ ,  des  représei^lAlÎQfts  .an 

:  ipfa^fk^  «ir  M^  tiienâié  ma  Soa  éloit 

L  dé.  ia /caAnlii*.  D'après  .ki.nippdri,  èe 

■'.  général,  ne  se  seroit  pas  borné  à  desee^ 
pfésenéaliôns»  ei  enireiairtfes  choses  au- 
rak  ,dit»;  de  nanièpe  kéift  entendu. des 
iroepei.  eli  les  déaourager«  que  le  mavé- 
okifl^ae  «M}qiK>jl.  bien  de  l^wrrièpeogwrde, 

'  <^e.ee  iqu*!!  eheraboit  «'«loH  demeure 
ravà.nt'gàrdeè  l'sbniidiftilMiger. 
.•; 'an  bivwnaQ  dy  .Marabooi  deSidI  Tarn- 
t«oi;.>ttri^iiBd*Zenâli»<le  nmréeJialfilnn 
-ordre  du.  jour  peAt  flétrir  la  condttHe>da 


efaargn'e  x^'étoit'  ua^  véritable,  anafisinat^ 
m*'^  étoit  ^rictîbQc'desipldf  noÎM  calom* 
'mes.  G'iÔBt  aloib  ^ii'dctaian^B  nne.eiir 
qaéte-sunsa  éon^nile.7 

Le  '99'»  on  8.  enteiidn  ief.ftémoins  k 
cfaai^  et^'.déçbaiife. . .  '  ♦.'• . . 

lair,  eommailUant  le#d^pa|^éineiit  -dies 
Deut^'Sèvres,  îf(|eiM:drétie  i^i*r«b  Ye* 
>#aifcr»  •  ';  .':>•*  '.i -'•• 

«  ~uLe  M^nkêtir  annôiH^' Jïfbe  Te  voJ  de 
Sdèdeanôtemé  le  général  Oeâti|dc  Saiipt- 
Aipfeonsé  coiiiYnaadeur  .  grindof^x  ^e 
ftwdre  de  rEjpéc.  *i:V•v•^^l. 

.  ^^M:  le  général  de  S^!nt^Stib4tîtejï: 
dàmAé  k  la  peine  de  mèrl  pî&la^SS&r 
(fi^ssises  de  rèitlers,  apTéS  Iç^'éVéQ^Jjpl^s 
die  la  Vendée,  s'est  cohstiluS'd^ftiitni- 
ment  pri^nnfcr  h  'Saihte-^él!i^^4^^' 
purger  sa  contumace.  ;  ;;  •  f  '.  ; 
'  — Sur  la  d'amande  (Ju'en  a^ôti  ffn^o 
M.  de  Saint- Hubert,  la  cour  deycas^tioâ 
YÎent  de  renvoyer  cet  of!iciet'«gànépal|$- 
yanl  fa  cour  royale  dé  PoUîers";  •  j'  Jt  • 
i—.  On  lit  dans  le  DrQÎt  quérir  sJjttT^, 
phr^  bonlauger  k  Montrôu^ç,  à  ^Jyq^' 
danwîé  à  trois  purs  de  prison  plîur  ^'^X, 
eu  danssabbuUque  des  balaiA:es<inf ga)«ê 
dont  il  se  servoil  pour  peser  le  jpafj^  r$& 
ries  boulangers  vendent  orôinâif paferii. . 
'parmor^eau}^:.a'u^  mâliberfpeuj:  ^  ;.* . 
;  ; .—  M.  Lon5Hfer^*prbf;^s^r  suiftpjjgpnt 
Jdc  rb'étori^u è  au  ipôjt^e  LQuIs-tb-  <^Tâ<^, 


«éètM  ^  î^igny  quii  aiTivant.ayabt  ,aé^éjd^g?6.P0U^^^^  celVgJpn- 


qu'il  «û tété  publié  et  après  en* avoir  prji^ 
eodiiQotssàncet  ae:  seroit  jeté  âf^eagenonx  « 
en  ^iB^anpiMleBi  de  ne  puperiâreun  pbre  . 
de  famille.  •  lie  maréiclial  supprima  cet  ' 
«nilre^u  fèur,  ^«spéntats  dit-it,.  que  M .  de'- 
^ifnjF^^fépjMVOitstflaiile.^.  CepêadaniVle 
•tonàen^n^  il-jeest  nne  brHIailite  ifikire  ;.et 
•^néiqaèa  tfficieg»  (fle  cfaassewgteBnleMiBK 


Béé  le  itiâçdacs  latin  à'Ia  dislrib^tiqn'îf<^à 
pjrij^  .d^  coAcoi^rs|;éHéral.  ' .  V  >  ^ 

nr.Lfi  Ean^Hw^  de  JtpiK/rei-a  éyf^à 
M  Jafpoatc/LasteiiiislMlion  >iu'îiîvbï« 
{urélwd  qpeoe  jownpùniièwDaçirfliitéî- 
jfaiïredoiV.étretirobré.  \    .'^t^.  . 
.  :  n-  »n.  Arabe  qui,  «irte  aT<*r*pjç^du 


«•<: 


(  ^) 


jambe  ca»^<^  d'an  coup  defeo,  vient  d'è" 
tre  admis  h  riiôlel-des-Invaiicles. 

>-  Six  cléctaFatioBS  de  faillites  ont  éV5 
proDoncées  par  le  Iribiuial  de  coramcrce 
de  Paris  duns  sa  séance  da  3o  juin. 

—  La  Charte  de  1 85o  assure  que  c'est  à 
tort  qne  {Plusieurs  journaax  ont  annoncé 
que  M.'  Gajot-^Morand,  avopé»  avoh  été 
arrêté  sur  le  quai  de  l'Ecole  par  des  ? o- 
leurs. 

—  Les  boulevards  de  la  Madeleine  et  des 
Capucines  soBi  depuis  quelques  joors 
éclairés  un  gaiL 

—  Le  sieur  Ghodrnc-Duclos,  que  la 
police  avoit'  Sait  conduire  è  Bordeaux, 
cslreiFenii  à  Paris; 

KpUYELLES   DES  PROTlfiJCÊS. 

Le  Courrier  da  Nord  p^rle  d*nne  col? 
Vision  qui  vient  d'ai:oir  lien  entre  les  ba* 
bilans  du  village  de  Waxierset  de^canoBp 
mets  en  garnison  à  Douai*  Heureuse- 
ment, la  gendarmeirie  et  un  peloton  d'ar- 
aliène  sont  accourus  ^e  Douai  assez  à 
temps  pour  .arrêter  les  combattans,  et  em- 
pêcher de  grands  malheurs.  Déjà  p^- 
tieurs  sabres  qui  avoient  été  dégaiqés  ve- 
Bojeni  a!élrc  brisés  par  les  babi|ansjde 
Waiiers. 

—  Vlnsulaire  de  fiastia,  d\i  ai  juiu, 
craint  que  les  élections  municipales  en 
CoT$o  n'amènent  des  Itoubles  sérieux. 

—  Les  r^oyalistes;  ont  oblepu  un  succès 
complet  dans  les  élections  municipales 
d'tlyères  ;  sur  ]3  nominatiotis ,  ils  çn 
pni  emporté  1 1.. 

—  Dans  les  coïùnàunës  da  Morbihan  ^ 
les  nominations  sont  aussi  ^  l^avantage 
des  royalbles.  A  la  Roche-Bernard,  le 
iEhe*v«|ier  db  W  Toitebe,  mair^  sous.lftjies< 
laaraii^n.t.'etMrlRouebttnKv  eoftddfnwéà 
mort  en  rS^i^  obt.étèaoïnmésmetfibpei 
da  cOBAdl  manîcipal» 

-^•Mv  >dè  UibHimss'de.Veifrasel  !«tvoîi 
été  élu  ^MisinHeif  iiimiei|iai  à-MMrHmt 
ice|ieéieeMQn,q<»lp(ft>H>ità  presque  ious 
les  hdhilMA^  ai  déplU  à(  fA;  le  préfet  4e  FAU 
Bw^qj«#*<^  bftié^e  iî$tfimUer.fïcw»appre. 
nous  que  M.  debabr9ti<^v|i«iM«)9f)c^Al! 


conseil  d'état.  En  attendant,  unenonvcUo 
éleelion  a  en  lieu  hier,  et  tout  nous  porte 
h  cfoirc  que  les  électeurs ,  peu  satisfait^ 
do  Tarrôlé  préfectoral,  auront  une  se- 
conde rois  nommé  M.  de  Labrousse  de 
Veyraaet. 

—  C'est  le  6  juillet  que  le  Journal  du> 
Bourbonnai»  comparoîtra  devant  les  assi- 
ses pour  répondre  à  l'accusation  du  délit 
d*attaqQe  contre  le  serment,  résultant 
d'un  article  intitulé  :  Dm  prochaineM  Eleo- 
"fions  municipales. 

-^  V Hermine  du  a  juillet  dément  \e$ 
prétendus  meurtres  des  réfractaires  Doigcs 
etMornel,  dont  elle  avoît  parlé  ayçc  doute 
dans  sou  numéro  dli  iSjuîti. 

—  Lemaréchal-des-JogisIUHMsei,  com- 
mandant la  brigade  de  gendarmerie  de 
Legé  fVendéc) ,  éloît  le  jour  de  fa  Sdnt- 
3Fean  dans  une  commune  roisine  de  sa  tÇ- 
sidencepoury  maintenir  Tordre.  Ne  trotr- 
tant  rien  4  flire,  ^  'ce  q^it  pttott\  et  fout 
Idé^redx  néanmoltts  de  prouver  son  zèle 
à  Ses  MpéHcurs',  niotre  marééhal-des-lo^ 
gis  s'en  prir  à^  la  p)h(tne  iflû  tHevhr  Hortiis , 
gsrd^pàflfciftier  du  WffrquB  dé  O.  Il  y 
«voit  dessus  leis  armoiMM  dh  propriéfàiri^, 
et  daim  les  armoif  ies  des  fleikt»  de  1f^  qtfi 
esdtèrewisod  cMvMht  et  det  Imvnipoilt 
l«i  le  «yjel  d?iin'  pmës?erbal. 

•^  â  panir  dtt  i<r  jt|{H«t,M  iiôuveaii 
«ènace  four  4es  dép^^lies  a  élé  établi  ttt- 
Ire  Lyoti  et  8tr«sbdiit^.'  fi  se  faît-màinlv^ 
ntivlten  êe-lMnrea  au'Kéti  dé  6b. 

'  —  L^fi^tfiMt>irf«er  attBottee  (}«è'le^tmt 
dé*]a;MAl«f4eihre«  laigrdnpH  ^i  cèu^ 
soient  ta  gr«nde|^ace  ded:aTtib^a7  lie  se 
«Mfi(tip«9  cMtenté»,  domttve  la  veille  de  fa 
flaint^Jeam,  d'enfotincirla  MarfW^foitt.D^ 
fàsées  et  des  pétafd&ooi  été  laiieés  ,>  Mat.- 
gnâ  t^fl»i<té  du  maire  de  k  >il{)le ,  >et  !*««  n 
mé  obligé  delaireelvèiiler  de  fentiB-iMi- 
tronilles  pour  prévetiif'  dd  ptuft  gimda 
ïiésordres.  '        '       '  '•  • 

'  ^  Nom  avons  dit  q««  t*^^  véMIa  de  fa 
fifeiint  Jeati  it  n'y  a^^it  pas  «Il  de  désoftlm 
à  Bordeaux^  Noiiii  «ppMUdns  que  la  'ttlile 
4e  la âMt'Piier^fbidfein^  pasélé-non 
piaartfOufalé^girfijpcMS  piéwiiifloAi  piii» 
pkr-Vsfttnilét'     '    •-      '  ".  w  i   ■  . .    , 
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dai»èlîtf|iieé6ptrt«me»tirtm  notaire,  on 
avoué,  JiaiiaissieR  el  liiii  commistoJre  pri- 
8enr. 

Plusieurs  membres.:  On  devroît  nons 
épargner  la  lecture  de  pareilles  péti- 
(lions. 

M.  icoTBAO,  rap|)ortGnr.  Pour  mon 
«oiopie,  je  ne  demonde  pas  miedk ,  ^  ife 
chambre  veut  nous  autoriser  à  ne  pas  en 
parler. 

M.  us  pRéftiDRNT.  A«  moîns.  on  de* 
YToit  ne  pas  lenr  donner  la  préférence.  M 
7  a  600  pétitions  pwrmi  lesquelles  on  peut 
•choisir. 

La  chambre  renvoie  au  ministre  de  la 
tgtierfe  une  pétition  des  babHans  de  la 
i4lle  de  Ghaiimonl,  qui  se  plaignent  qu'a- 
'prte  leur  avoir  ititenlit  des  constractions 
'et  des  amélioracions ,  dans  ta  vue  de  faire 
de  cette  ville  une  place  de  guerre,  le  gOtt- 
«romemem  ne  prend  aucune  détenvfna- 
•liotf.  La  pétition  des  menibres  do  consis- 
toire de  Téf  lise  réfonnée  de  Saint-Hypo- 
lile  (  Gavd  ) ,  à  l'eflél  d*otytenir  rt5la- 
^lissqnMDl  d'une  Faculté  de  théologie 
protestapte,  à  Paris,  est  renvoyée,  surit 
demande  de  la  commissipn ,  au  ministre 
de  rinstruclion  publique. 

•Le  sîeor  Mérfet,  à  Fontenay-le- Comte, 
anroit  soofflsrt  des  dommages  par  suite  de 
Tébottlement  des  murs  qui  soutenoient 
une  chaussée  çotislruile  poor<ïause  d'uti- 
lité publique,  et  fl  demande  à  élre  indera- 
oîsé.  » 

La  commission  propose  le  renvoi  au 
tninislre  des  travaux  publics.  M.  Isam- 
l)ert  demande  en  outre  le  renvoi  au  pré- 
sident du  cDiigcH.-  M.  Dupin ,  qui  se  fait 
remplaoer  au  ^uleril  par  M.  Galmon, 
monte  ^ Jli'tnbillie»  elfe  piêkA  de  l'abus* 
qu'on  fait  du  droit  de  pétition.  Le  prési- 
depl  trouve  aussi  que  les  rapporteurs  ap- . 
-«ptnebt  trop  sotfvènt  les  pétilîonnaîres ,  et 
que  les  ministres  devroient  dire  nette- 
ment h  la  cfaambrb  dans  bien  des  drcon- 


9laQees:«Sî  tous  prononces  le  remrd,  il 
n*ten  sf  ra  fait  aucun  usagée  ;  tous  les  cle« 
^ré9  de  juridiction  ont  élé  é^uhéa.  »  A 
chacun  sa  leçon.  Li»  renvoi  au  UFiinisire 
des  travaux  publics  est  prononcée  L.a 
cliaipbre  passe  à  l'ordre* du  jour  sur  la  pé- 
tition du  sieur  Picbon ,  ancien  notaire  h 
Ix)né,  arrondissement  du  Mans ,  qui  de- 
mande que  les  maires  soient  autorisés  à 
faire  sonner  les  cloches,  pour  annoncer  le 
décès  des  personnes  qui  auroient  refusé  • 
à  knns  deeniers  nomens,  lesoonsaUUons 
de  la  religioflu  M.  Peton  et  le  piésiden^ 
terminent  la  séance;  l'un  se  plaint  du 
peu  d'attention  qu'on  accorde  a^x  péti- 
tions ,  et  l'autre  défend  les  travauic  Ue  la 
chambre. 

La  séance  est  levée  h  qnatre  heures  et 
demio;  La  chambre  sera  convoquée  à  do- 
micile pour  la  prochaine  réunion,  celle 
oà  sera  lue  l'ordonnance  qui  va  clore  la 
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PARIS.  —  IHPRIVEHIB  d'aD,  LB  CLBAB  BT  C*  , 
Quai  des  Augustins,  35. 


£N  VEfiTE,  ftu  proûl  de  Toeuvre  j»£  la  miséuicoiu»b.  chex  h.  u  dellote  , 
.     rue.^es  l*illcs-Sainl- Thomas,  place  de  la  Bourse,  5  et  lo ;  chez  gadme  frères , 
.rue  du  PoUde-For.^kdXSulpice,  5;  et  à  TpeuvRE  de  la  miséuigobbe  ,  me 
^int-Honoré,  365. 

VIE  m  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE  MARIE , 

SELON  L£S  QUATK£  EVANGELiSTES  ; 

Par  M*^  %iL  i>ittw6feMB  BK  CHAPON.  ^  1  v^Iiime  h)*i9 ,  «vec;;ray«  anghihei ,  4  fr-  S 
Mtns  graïf • ,  ' t  ft*.  $  |>iLr  le  posie , -B»  «.  en  su». 
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saucti  berhabbi  opéra  GBIlUtirA. 

3  vol.  in-8». 

Plusieurs  libraires  ont  aujourd'hui 
un  zèle  fort  louable  pour  lëiinpri- 
luer  les  Pères  de  l'Eglise.  Oulre  la 
grande  collection  qui  est  déjà  si  fort 
avancée,  on  donne  successivement 
des  éditions  partielles  des  Pères  les 
plus  célèbres.  Nous  avons  parlé  de 
l'édition  de  saint  Âinbroise ,  par 
M.  Gauthier,  de  Besançon.  Aujour- 
d'hui, nous  rendrons  compte  de  l'é- 
dition de  saint  Bernard,  l'illustre 
abbé  de  Clairvaux,  rornement  et  le 
pi-odîge  du'  XII"  siècle,  l'oracle  en 
quelque  sorte  de  l'Eglise,  la  lumière 
des  évéquei),  le  restaurateur  de  la  dis- 
cipline, qui  du  fond  de  sa  retraite 
eierçoti  une  si  grande  influence,  et 
%e  faisoît  écouler  des  princes  et  des 
rois.  Les  Bénédictins  ont  donné  trois 
éditions  de  ce  pieux  et  célèbre  doc- 
teur. La  première  parut  en  1667, 
^  vol.  in-f*.  La  seconde,  qui  est  de 
1690,  est  enrichie  de  préfaces  et  de 
notes  très-curieuses.  Cest  le  fruit  de 
l'expérience  et  du  savoir  du  docte 
Mab'iUon ,  qui  adniiroit  beaucoup 
Sàiat  Bernard,  et  qui ,  depuis  Tédi- 
tien  donnée  dans  sa  jeunesse  en  1667, 
^voit  fait  sur  ce  Père  de  nouvelles 
découvertes.  Cette  seconde  édition, 
connue  dans  la  librairie  sous  le  nom 
de  seciindis  caris  y  est  même  plus  esti- 
mée que  la  troisième ,  que  Mabillon 
avoit  entreprise,  mais  qu'il  ne  put 
terminer,  et  qui  fut  publiée  en  1719, 
après  avoir  été  préparée  par  les  soins 
de  ses  disciples,  Massuet  et  Tixier. 
L'édition  nouvelle  qui  est  en  trois 
Tome  XC/y.  ÛÂmi  de  ta  Religion. 


volumes  în-8<^  ne  prétend  pas  repro- 
duire réditiou  de  Mabillon  tout  en- 
tière i  On  n'annonce  que  les  Opéra 
genuina^  savoir  ceux  qui  sont  bien 
certainement  du  saint  docteur.  Du 
reste,  aucune  préface  ,  aucune  note 
n'avertit  du  plan  qu'a  suivi  le  nouvel 
éditeur,  et  des  raisons  qui  l'ont  dé- 
cidé à  rejeter  tel  ou  tel  ouvrage. 

Le  premier  volume  contient  le» 
lettres  du  saint  docteur,  au  nombre 
de  quatre  cent  quarante-quatre,  et 
sept  opuscules,  savoir  les  cinq  livres 
de  la  Considération  adressés  au  pape 
Eugène,  le  livre  des  Mœurs  et  des  de^ 
t^oirs  des  ét^^qttes;  celui  de  la  Coni^er'^ 
sionaiLT  clercs ^  celui  du  Commande^ 
ment  et  de  la  dispense^  T Apologie  sur 
la  vie  et  les  mœurs  des  religieux^  l'élo^çe 
des  chevaliers  du  Temple,  le  traité 
des  degrés  ^humilité  et  d'orgueil.  Le 
tome  H  se  compose  du  tiaité  de  VA- 
mour  de  Dieu^  de  celui  de  la  Grâce  ej, 
du  libre  arbitre ,  de  celui  sur  te  Bap^ 
tëmey  de  celui  sur  les  erreurs  d'Abé- 
lard,  de  la  Vie  et  des  actions  de  saint 
Malachie^  du  Chant  et  de  la  correction 
de  r àntiphonaire ,  des  sermons  pour 
le  propre  du  temps  et  pour  les  fçtes 
des  saints.  Les  sermons  du  propre  du 
temps  sont  au  nombre  de  quatre-vingt- 
trois,  et  les  autres  au  nombre  de 
quarante-trois.  Le  tome  m  renferme 
les  sermons  sur  divers  sujets ,  '  au 
nombre  de  cent  ving-cinq,  quatre- 
vingt-six  sermons  sur  le  cantique  des 
cantiques,  les  sentences,  les  parab(>- 
les,  etc. 

Chaque  volume  est  accompagné  de 
notes  et  de  tables.  Les  notes  soutem- 
pnintées  en  grande  partie  à  Horstiuis 
et  À  MabillçHi  M  y  en  a  quelques^ 
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ttiie^  Aussi  du  nouvel  éditeur.  Ge&. 
notes  sont  en.Utitt  comme  le  texte  ;  il 
s'en  est  •cependant  glisaé  une  en  fran-> 
çais  à  la  fin  du  tome  m. 

L'éditeur  n'a  point  fait  entrer  dans 
bon  édition  les  vies  du  saint,  soit  cel- 
les qui  furent  composéeis  peu  après 
sa  mort,  et  que  dotn  Mabillon  a  re- 
cueillies dans  son  édition,  soit  celle 
qu'il  y  a  ajoutée  lui-même. 


BXVI  QYPaiAJ«I,  GAaTH4GIN£NS18 
GOFI,  OPEBA  OUNIA.  X  VOL 


ElOS- 


Saint  Gyprien,  évéque  de  Carthage, 
îest  un  des  Pères  les  plus  illustres  du 
lit*  'siècle  par  son  grand  caractère  , 
par  ses  écrits  et  par  son  martyre  qui 
arriva  en  25B.  La  première  édition 
de  ses  csuvres  parut  peu  après  l'in- 
yentionde  Timprimerie;  depuis  il  y  a 
eu  des  éditions  données  par  Erasme, 

5ar  Manuce,  par  3Iorel,  Painelius  et 
Ltgault.  Ce  dewuep-éditeur  est  assez 
suspect  et  favorise  trop  souvent  les 
idées  des  protestans.  Baluze  prépa- 
rait une  nouvelle  édk|on  lorsqu'il 
mourut  en  1818  ;  cette  édition  a  été 
achevée  par  dbuiSiudeilt  Maran,  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  qui  a 
rédigé  la  préface  et  la  vie  de  saint 
Cyprien. 

Le  nouvel  éditeur  annonce  qu'il  a 
suivi  Balu2e  et  Rigault.  Nous  pen- 
sons qu'il  a  suivi  surtout  Baluze,  et 
il  a  bien  fait.  Ce  guide  étoit  plus  sûr 
que  Rigault.  Son  volume  contient 
d'abofd  la  vie  et  le  martyre  de  saint 
Cyprien  par  son  diacre  Ponce,  l'épî- 
tre  à  Doiia^,  les  lettres  au  nombre 
de  quatre-vingt-cinq  et  distinguées 
suivant  les  époques,  le  livre  de  la  con- 
duite des  vierges,  celui  sur  ceux  qui 
de  lapsis\  le  livr«  de 
b/  ielui'sur  l'orai- 


son dominicale,  le  livre  à  Démétrien,'  i 
ceux  sur  la  vanité  des  idoles,  sur  la  | 
moi'talité,  sur  l'aumône  et  les  bonnes  ' 
œuvres,  sur  le  bien  de  la  patience, 
sur  le  zèle  et  l'envie,  «ur  l'exhort»- 
tion  au  martyre,  les  trois  livres  des  | 
témoignages  en  faveur  de  Jésus-Christ 
et  de  son  Eglise,  les  avis  des  évêques 
réunis  en  concile  à  Carthage  sur  le 
baptême  dés  hérétiques. 

Le  nouvel  éditeur  avoit  annoncé 
dans  son  premier  prospectus  des 
Pères  qu'il  ne  donnerpit  que  leurs 
ouvrages  certains  et  reconnus.  Il  n'a 
cependant  pas  suivi  ce  plan  ponr 
saint  Cyprien.  Il  distingue  parmi  les 
livres  apocryphes  ceux  qui  sont  d'un 
auteur  inconnu,  mais  qui  appartien- 
nent au  même  temps.  Ceux-là,  il  a 
cru  pouvoir  les  admettre  dans  son 
édition.  Quant  à  ceux  dont  l'auteur 
est  connu^  on  les  placera  avec  les  au- 
tres ouvrages  de  cetatiteûr  ;  et  en6n, 
ceux  dont  on  ne  peut  assigner  ni 
l'auteur.,  ni  l'époque  ,  seront  pu- 
bliés à  part  j  à  la  un  de  l'édition  des 
Pères. 

On  trouvera  donc  ici  le  livre  des 
spectacles,  celui  sur  L'éloge  du  mar-^ 
tyre,  celui  d'un  anonyme  sur  la  ré- 
baptisalion,  ceux  sur  le  bien  de  la 
pudeur,  à  l'hérétique  Nova  tien,  sur 
les  joiîeurs,  siir  lés  monts  Sina  et 
Sion,  sur  le  célibat  des  clercs,  sur  les 
abus  du  siècle,  la  confession  de  saint 
Cyprien  d'Antioche  et  deux  discours 
du  même. 

On  a  joint  au  volume,  apparem- 
ment pour  le  compléter,  un  traité  de 
Julien  Firmicus  Maternus  adressé  à 
Comtance  et  Constant,  empereurs, 
sur  l'absurdité  du  paganisme.  Ce 
traité  n'a  guère  de  rapport  avec  les 
écrits  de  saint  Cyprien.  Firniicus 
Mâterniis  vivoit  environ  un,  siècle 
après  saint  Cy  prien^ 
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Les  éditeurs  de  Besançon  ont  réuni 
ici  ces  trois  auteurs ,  que  quelques* 
uns  croient  du  méuie  [)»y8  »  de  TA- 
ûique.  Lactance ,  le  plus  célèbre  des 
trois,  vivoit  sur  la  Eu  du  iif^'  siècte 
et  au  commencement  dû  iy«^  Il  étoit 
lié  d'urae  fnntîlle  païenne  y  se  con- 
vertit au  christianisme,  et  devint 
précepteur  de  Crispe,  fils  aîné  de 
Constantin.  On  croit  qu'il  niourut  à 
Trêves ,  dans  un  âge  avancé,  et  dans 
la  pratique  des  veitus  clirétiennes. 

Le  principal  ouvrage  de  Lactance 
a  pour  titre  :  Des  Institutions  dti^i" 
nés ,  et  est  partagé  en  sept  livres^ 
qui  ont  pour  but  de  montrer  l'ab- 
surdité de  ndolâtrie  ,  les  erreurs 
des  philosophes  çt  la  sagesse  et  la 
solidité  de  la  foi  chrétienne.  Cet  ou- 
vrage est  remarquable  par  la  mé-i 
thode ,  par  la  force  des  raisonne- 
mens ,  par  le  ton  de  modération  et 
par  Velégance  du  style. 

Après  ce   traité,  Téditeu^  donne 
troisautres  écrits  de  Lactance  :  de  l'ou- 
vrage Dieu ,  ou  de  la  formation  de 
l'homme  ;  de  la  colère  et  de  la  mort 
des  persécuteurs.  Ce  dernier  traité 
est  célèbre }  on  ne  le  connoissoit  que 
par  le  peu  qu'en  dit  saint  Jérôme  , 
quand  on  le  découvrit  parmi  les  ma- 
nuscrits de  l'abbaye  de  Moissac ,  en 
Quercy.  Ç'estM.  deFoucauld,  inten- 
dant de   Montauban,  qui  fit  cette 
découverte  dans  une  tournée.  L'ou- 
vrage fut  donné   au  public  par  Ba- 
luze  ,  en  1679.  Depuis  il  en  a  paru 
beaucoup  de  traductions. 

Les  ouvrages  de  Lactance  sont  ac- 
^onàpagnés ,  dans  la  nouvelle  édition, 
(ie  noce»  uamhvQiiseê],  les  ux^es  '/sm-p. 


pii'uutées  aux  anciennes  é4HioiiS)  U» 
autres  ajoutées  par  l'éditeur.  < 

Arnobe ,  qui  fut  le  maître  de  Lac- 
tance ,  étoit  né  à  Sicca ,  en  Afrique. 
Il  professoit  la  rhétorique  en  Nuini- 
die.  L'étude  qu'il  fît  du  paganbme. 
l'amena  à  en  connottre  la  folie..  Il  se, 
convertit ,  et  composa  ses  sept  livres 
contre  les  Gentils.  Cet  ouvrage  est 
écrit  avec  force  et  talent.. 

Le  dialogue  de  Miputius  Félix  « 
intitulé  Oetauius  ,  est  un  des  écrits 
les  plus  intéressaps  qui  ihh|s  spieut 
resiés  de  l'antiquité  chrétienne.  C&» 
cilins  ,  Octavius  et  Minutius  Félix 
étoîent  trois  amis  qui  viVoient  à. 
Rome.  Les  deux  derniers  ëloie&t' 
dirétiens  et  vouloient  gagner  Ceci- 
lius.  à  leur  religion.  Tel  est  le  Imt 
dé  la  conférence  entre  Cecilîui  et 
Octavius.  Gecilius  finît  par  rendre 
les  armes  et  par  s'avouer  vaincu.  Où 
croit  qu'il  vivoit  au  commencement 
du  xn*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Ge^l  une  bODne  fiée  d*avoîr  aiuU 
réuni  dans  un  même  volume*quatre 
écrits  estimés ,  les  deux  de  Lactàn<^e , 
celui  d'Arnobe  et  çekii  de  Minu- 
tius Félix.  Ce  volume ,  joint  à  ceux 
des,  Pères  déjà  publiés  par  les  mê« 
mes  libraires ,  forment  un  commen* 
cément  de  la  collection  qu'ils  ont 
annoncée.  Ils  se  proposent  de  réimi». 
primer  to^$  les  ouvrages  des  PèreiE 
publiés  par  les  Bénédictins.  Ib.  fie^ 
ront  ces  éditions  en  deux  Ipnnats  « 
in^S''  et  in-12,  dans  le  m^me  g^re' 
que  saint  Ambroise  et  les  autres  Pères, 
dont  nous  venons  de  parler.  Un  ca- 
ractère aSsez  menu  et  rimpression' 
à  deux  colonnes  permettent  de  faire' 
entrer  plus  de  matière  dans  chaque 
volume.  Chaque  in-8<*  est  de  5^fr. , 
et  chaque  in-12  de  4  fr.  Les  sous-^ 
çripteurs  pour  une  partie  iie  s'eng[a-^ 
fjfiui  pointpoiu'  la  çoUectiou entière.; 

■"* i. 
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Chacun  choisira  le»  ouvrages  qui  lui 
conviendront. 

NOUVELLES  EGGLÉSUSTIQUES. 

PARts.  —  Mardi  dernier ,  1  article 
suivant  ^  qui  paroit  officiel,  a  été  in- 
séré dans  plusieurs  journaux  : 

«  Le  jeadi  ag ,  il  fat  sigulûé  à  Tabbé 
Auzou  d'avoir  b  fermer  son  église  à  six 
heure3.du  soir.  Malgré  celle  injonction , 
le  sieur  AuiEon  officia  et  prêcha  à  huit 
faenres  du  soir,  déclarant  qu'il  ne  recon- 
noissoit  pas  au  préfet  de  police  le  droit  de 
lui  intimer  de  pareils  ordres.  Dimanche 
dernier,  M.  le  préfet  fit  appeler  Tabbé 
Anzou ,  et  lui  signifia  de  ne  poiot  faire  sa 
conférence  contre  les  Jésuites,  en  l'aver-^ 
tissant  qu'aulrement  il  feroil  fermer  sa 
cfaapelle.  Le  aenr  Ausou  n'en  tint  compte  ; 
la  conférence  eut  lieu  à  huit  heures  du 
soir,  et  le  lundi  malin  à  cinq  heures  les 
scellés  ont  été  apposés  sur  les  portes  de 
Téglise.  » 

Le  lendemain ,  Tautonté  a  fait  in- 
sérer dans  un  de  ses  journaux  l'expli- 
tàtion  qui  suit  : 

«  Un  article  inséré  dans  plusieurs  jour- 
naux annonce  que  rautorité  a  fait  appo- 
ser, hier,  les  scellés  sur  le  local  habituel 
des  réunions  du  sieur  Auzou  :  ce  fait  est 
exact  ;  mais  il  sembleroit  résulter  des  ter- 
nies de  rartîcle  que  la  conférence  de  di- 
manche soir  auroit  été  défendue ,  parce 
que  le  sieur  Auzou  devoit  parler  contre 
ks  Jésuites.  L'autorité  Ignorok  quel  étoit 
Vobjet  de  la  conférence  et  n'avoit  point  à 
a'en  occuper,  il  ne  s^est  agi  dans  la  cir- 
constance que  d'une  simple  mesure  de 
polite. 

»A  plasieurs  reprises  notification  avoit 
été  faite  an. sieur  Auiou  de  ne  pas  tenir 
des  réunions  apr&s  six  heures,  attendu 
que,  d'une  part,  il  en  résultoil  des  incon- 
vénieps  pour  Tordre  public,  et  de  l'autre, 
^ue  ces  conférences  du  soir  éloient  pres- 
que toujours  consacrées  à  l'examen  et  à 
la'  discussion  de  questions  politiques.  Le 
denl"  Auiou  ar^sté  à  tes  inJonctiOBS.-et 


l'autorilé  a  dû ,  par  suite ,  recourir  à  la 
mesure  qu*elle  a  adoptée.  » 

D'un  autre  côté,  M.  Auzou  a 
adressé  au  Constitulionnel  une  lettre 
datée  du  4  juillet ,  où  il  se  plaint  des 
persécutions  auxquelles  il  a  été  en 
butte,  et  où  il  proteste  de  toute  Véncr^ 
g^ie  de  son  ame  contre  la  mesure  prise 
à  sou  égard.  U  nous  apprend  qu  on  a. 
mis  les  scellés  non-seulement  sur  les 
portes  de  sa  chapelle  du  boulevard  , 
mais  sarcelles  de  sou  église  àClicliy. 
Le  Constîlutionnel,  protecteur  ai'- 
dent  de  la  liberté  des  cultes,  mais 
pour  tout  autre  que  pour  les  ca- 
tholiques ,  invoque  ce  principe  eu 
faveur  de  M.  Auzou.  Il  ne  se  pro- 
nonce point  pour  le  culte  en  lui-- 
même ,  il  ne  défend ,  dit-il ,  que 
la  liberté  religieuse  en  général.  Nous 
soutenons  que  la  liberté  religieuse 
n^est  point  compromise,  si  on  défend 
à  un  charlatan,  à  un  homme  de  parti 
ou  à  un  spéculateur  de  se  faire  chef 
de  secte,  et  d^attirer  des  ignorans  au- 
tour de  sa  chaire  à  force  de  déclama- 
itOBS,  de  pasquinades  et  d'invectives 
contre  les  prêtres. 

M.  l'archevêque  de  Bordeaux  a  re- 
fusé d'être  reçu  d'une  manière  so- 
lennelle. Le  prélat  a  dû  arriver  à 
Bordeaux  samedi  soir,  et  a  indiqué' 
sa  prise  de  possession  pour  le  lende- 
main dimanche.  La  cérémonie  aura 
lieu  à  Saint-André,  à  sept  heures  du 
soir.  Tous  les  curés  de  la  ville  et 
leur  clergé ,  les  aumôniers  des  éta- 
blissemens  et  des  communautés  ,  les 
deux  séminaires  et  la  petite  coliùnu- 
nauté  de  Notre-Dame  y  sont  invités. 
Le  clergé  se  réunira  -  dans  la  calhé^ 
drale,  de  cinq  à  six  heures  ;  la  pro- 
cession sortira  à  six  heures  pour  se 
rendre  à  l'Archevêché  et  y  prendre  le 
prélat.  On  reviendia  en  chantant  le 
f^eni  Creator  et  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge.  Sur  le  perron  de  Féglise, 
M.  l'archevêque  recevra  l'eau  bé- 
nite et  l'encens,  et  sera  harangué.  En- 
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suite  la  cérémonie  de   la  prise  de 
possession  aura  lieu. 

C'est  ce  que  porte  le  programme 
publié  par  les  trois  grands-vicaires 
capitulaires  ,  après  une  délibération 
du  chapitre.  Il  a  été  donné  avis  de 
l'installation  à  toutes  les  autorités  ; 
t]es  places  étoîent  réservées  dans  le 
chœur  et  dans  la  nef  pour  les  fonc- 
tionnaires qui  voudroîent  assister  à  la 
cérémonie. 

Une  grande  solennité  a  eu  lieu 
dimanche  à  Marseille.  Il  s'agissoit 
de  bénir  la  belle  statue  d'arçent 
de  Notre-Dame-de-la- Garde,  exécu- 
tée avec  tant  de  soin  ,  de  constance 
et  de  talent  par  un  artiste  distin- 
gué ,  M.  Chanuel.  La  cérémonie 
devoit  avoir  lieu  à  l'extrémité  du 
Cours  ,'  près  la  rue  d'Aix ,  en  pré- 
sence du  chapitre ,  du  clergé  de 
toutes  les  paroisses,  des  confréries  de 
Pé/iitens  et  des  congrégations  d'hom- 
ines  et  de  femmes.  Après  la  bénédic- 
tion, on  a  dû  porter  processionnelle- 
ment  la  statue  par  la  ville ,  et  la  dé- 
poser dans  là  ciathédrale  où  elle  d«- 
voit  rester  tout  le  lundi, 

M.  VévêquedeMarseille  a  annoncé 
cette  solennité  par  un  mandement  du 
18  juin.  Le  prélat  rappelle  l'origine 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-la- 
Oarde,  et  la  dévotion,  du  peuple  pour 
ce  sanctuaire  : 

«Il  y  a  SIX  cent  vingt- trois  ans  que  le 
saneloaire  de  Notre-Dame-de-la-Garde  & 
-MàrseiWe  est  consacré  par  dés  grâces  sans 
nombre  répandues  sur -une  longue  suite 
de  générations ,  qui  sont  venues  en  ce 
lieu  de  piété  invoquer  la  protection  de  h 
"Mère  de  Dieu.  Une  sainte  inspiration 
porta  un  homme  dévoué  à  la  gloire  de  la 
sainte  Vierge  k  choisir  le  sommet  de  la 
montagne  qui  domine  le  plus  près  noire 
ville  épîscopale,  pour  y  construire,  sous 
le  patronage  de  Tantique  abbaye  de  Saint- 
Victor,  l'église  vénérée  qui  s'offre  à  la 
juste  confiance  des  fidèles  comme  une 
.sorte  de  demeure  terrestre  de  la  reine 
du  ciel.  »  '  •    '       , 


Le  prélat  ne  croit  pajt  avoir  besoin 
de  raconter  les  merveilles  opérées 
dans  cesnnctuaire,  et  tes  grâces  qui 
en  découlèrent.  Il  invoque  à  cet  égard 
le  témoignage  des  habitans  dfi  Mar^ 
seille  y  et  surtout  des  marins  et  des 
pécheurs,  qui  regardoient  la  sainte 
Yicrge  comme  leur  protectrice  au 
milieu  des  dangers  des  voyages  et  de 
la  navigation  : 

«  Aimez  donc  à  vénérer  le  sanctuaire 
de  Notre-Dame-de-la-Gardc ,  à  le  visiter 
pieusement  et  à  y  adresser  vos  prières  au 
Seigneur,  en  les  recommandant  à  la  puis- 
sante inlercession  de  Marie.  Mais  qup 
votre  confiance  monte  jusqu'au  ciel ,  et 
ne  s'arrête  point,  selon  ferrenr  des  païens 
qui  se  glorifiotent  dans  leurs  idoles^  5  une 
image  matérielle  qui  ne  sauroit  avoîr  par 
elle  même  aucune  vertu  quelconque.  Ce 
n'est  pas  l'Image,  la  statue  de  la  sainte 
Vierge  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de  la-Garde,  qui  peut  vous  eiaucer  ;  c'e^t 
la  sainte  Vierge  elle-même,  qu!  entendra 
vos  vœux  et  vous  obtiendra  le  secdars 
dont  Dieu  est  le  principe  tt  U'/in,  ' 

«Opendant  on  ne  peut  douter  que  la 
statue  de  la  sainte  Vietgew  quoique  re^ 
nouvelée  bien  des  fois  dans  le  sanctuaire 
de  Nolre-Dame-delaGafde ,  ne  soit  très* 
vénérable  »  et  par  les  prières  de  T  Eglise 
qui  Ta  l>énite ,  et  par  l'objet  auguste 
qu'elle  représente.  Monument^de  la.  reli- 
gieuse munificence  de  nos  pères,  elle 
étoit  en  argent  avant  l'époque  où  Vimr 
piété  triomphante  ne  voulut  plus  qu'op 
adorât  Dieu  dans  ses  temples  ;  enlevée 
par  la  cupidité,  elle  fut  remfiJac^e  par 
une  autre  statue  en  bois,  lorsque  revisr 
rent  des  temps  plus  paisibles.  Cenepdaiil 
ce  fut  dès  lors  une  pensée  constante  de 
rétablir  dans  la  même  matière  qu'autre- 
fois la  sainte  effigie,  et  enfin  aiyourd'hui 
cette  pensée  obtient  son  aqçomplissc* 
ment.  Ce  que  la  capitale,  après  plusieiu-^ 
essais,  n'a  pu  e&écuter,  Marseille  l'a  vp 
faire  dans  ses  mars.  Un  de  ses  enCaiK^ 
jusqu'alors  obscur  et  inconnu ,  a  osi§  en- 
treprendre oe  grand  et  difficile  travail  à 
l'aide  d'un  procédé,  imisité.  qui  V^V^i99 
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Une  paHence  étonnante  autant  qn'nne 
habileté  consommée.  Dieu  a  favorisé  les 
eilbrts  de  celui  qui  a  voulu  obéir  à  un 
scnliment  cbréUen ,  (*t  le  génie  de  l*ar- 
lîsle,  comme  l'œil  de  l'observateur  le  plus 
Tulgaîre,  s'ah-eie  avec  admiration  devant 
l6  magnifique  chef-d'œuvre  que  le  mar- 
tean  a  fait  éclôre  en  Phonneur  de  la  glo- 
rieuse protccliice  de  Marseille.  * 

»  Mais  si  le  zj^le  aussi  actif  que  fiifu%  de 
MM.  les  memibres  de  la  commission  à 
laquelle  nous  avons  confié  radminislra- 
tion  temporelle  du  sancluaftre  de.  Notrer 
Dame  de- la  Garde  a  beaucoup  contribué 
i^  ce  qu'il  fût  enrichi  de  çc  précieux  oiç- 
neincnt ,  ce  sont  néanmoins  vos  dons 
successivement  offerts  qui  leur  en  ont 
fourni  les  mojrens.  Aussi  ce  bel,  (xuvrage, 
qui  attestera'  dans  la  postérité  vos  senti- 
mens  pnyers  la  sainte  Vierge,  c'est  en 
vQtre  nom  que  nous  lui  en  ferons,  boiiv 
ma^e^  tandis  que  nous  le  bénirons  avec 
Içs  prières  et  les  cérémonies  de  l'Ëglise^» 

•  Le  prélat  célèbre  fl'rec  raison  te  ta- 
lent de  Tartiste  mâr^rllaiâ  qw-a  tra- 
vaillé 4>endaiu.<pli9isieui^  années  à  la 
Matu^J  €&u  Feste,  la;  èapitule  a  aussi 
«a  statue  d'argent  de  fai  sainte  Yiergei. 
.  En  fthiasant  son  mandement,  M .  Vé- 
vêaae  £aût  ses  adieux  à  son  troupeau 
<le}a  Boanière  la  plus  touchante  : 

«  Quant  à  nous,  puisqu'il  nous  est 
dohné  d*étre  auprès  de  la  sainte  Vierge 
l'interprële  de'vos  vœut  et  de  vos  besoins. 
ttt  moment  où  nous  allons  bientôt  termi- 
ner notre  carrière  pastorale,  quand  même 
noiis  ne  vous  parferions  pas  encore  pour 
la  dernière  fois»  nous  déposerons  à  ses 
pièd^  toutes  les  bénédictions  dont  noire 
eteur  est  rêtopîipour  vous;  nous  la  coa- 
"jurerons  de  les  multiplier,  de  les  rendre 
dignes  de  son  amour,  et  de  les  répandre 
Il  jamais  puissantes  et  fécondes  sur  vous 
^t  sur  vos  en  fans  :  super  voà  et  super  fi- 
iiùs  vestros.  Nous  la  supplierons,  à  cet 
effet,  de  bénir  surtout  l'épiscopat  de  ce- 
lai qui  a  fait  tant  de  choses  pour  sa 
gloire,  et.  que ,  par  une  iiispiralion  venue 
et  Dieu  seul,  nous  vous  avons  suscité 


pour  pasteur  dans  des  vues  toutes  pater- 
nelles à  votre  égard.  Daigne  la  Mèr«  de 
pieu  lui  être  continufllem.cnt  en  aide 
dans  le  cours  de  son  ministère,  afin  que 
vos  âmes  en  retirent  tous  les  fruits. de 
salut  que  vient  de  lui  faire  espérer,  dans 
les  termes  les  plus  remarquables ,.  1^ 
prince  de  TEglise  chargé  de  lui  exprimer 
les  volontés  pleines  de  bienveillance  dia 
souverain  pontife  I 

•  Kxancex,  ô  Vierge  sainte,  ces  vœux 
«rdens  de  notre  tendre  amour  pour  notre 
peuple.  Dieu  nous  avoit  confié  ee  peuple; 
et  afin  que  dans  l'avenir  ce  précieux  dé- 
pôt fût  plus  sûrement  gardé,  nous  avions 
désiré  de  le  remettre  à  un  autre  nous- 
même,  à  un  pontife  d'ailleurs  cher  à  !'£- 
glise  pour  ses  œuvres,  sp$  taleuset  ses 
vertus.  Ce  désir,  que  nous  .vous  avions 
recommandé  tant  de  fois  à  Tau  tel  et  dans 
le  secret  de  Toraison,  c'est  vous  qui  nous 
en  avez  obtenu  de  Dieu  l'heureux  accom- 
plissement. Mettez,  ô  notre  protectrice, 
le  comble  à  vos  bienfaits,  et  daignez  as- 
surer désormais  la  gloire  et  la  prospérité 
d'un  épisçopat  qui  ser^  surtout  yçti^  ou- 
viagc  ;  c'est  ce  que,  au  jour  splcnnel  que' 
nous  voulons  vous  dédier,  nous  vous  de- 
manderons humblement ,  tandis  que,  re- 
nouvelant l'oblation  que  ^ous  vous  avons 
faite  de  nons  même  dès  notre  enfance, 
nous  vous  consacrerons  les  foiblçs  restes 
de  notre  longue  vie,  en  même  temps  que 
nos  ouailles,  notre  ville  éplscop^ie  et  tout 
notre  diocèse.  » 

•Le  mai'di  la  statue  doîtêii-e  repei^ 
tée  à  Notre-l)ame-de-larGardfi,  et  à 
pavtir  du  mercredi  ô ,  une  octave  y 
sera  célébrée.  Chaque  jour  deux  pa- 
roisses de  .la  ville  iront  y  faire  Xoi" 
fice. 

Notis  avons  cité  ,  Numéro  du  30 
mars  dernier,  une  circulaire  de  M.  Té- 
yêque  de  Langres  du  1 5  février ,  re- 
lative à  l'instruction  primaire  et  aux 
livres  de  religion  qui  peuvent  être 
admis  dans  les  éiîoles.  Cet  objet  a  de 
nouveau  excité  la  sollicitude  du  pré- 
lat, et  il  a  adressé  le  25  mai'à  ses  ctf- 
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rêt  ane  mmrelle  circulaire ,  qui  est 
une  sage  et  forte  réclamation  contre 
des  publications  nuisibles  à  la  reli- 
gion : 

m  Les  noies  que  je  vous  avois  deman* 
dJes  par  ma  circulaire  du  i5  février  der- 
nier^ et  que  vous  m'avei  adressées  ^vec 
un  lonabic  empressement,  m'ont  oon- 
vaincu  plus  forlemeat  encore  de  Tobliga- 
tloQ  où  nous  sommes  tous  (Teiercer  une 
vigîlauce  active  sur  les  livres  d'instruction 
chrétienne  répandas  dans  les  écoles. 

•  Il  faut  b.en  le  dire ,  puisque  devant 
nue  hâ  trIsAb  éVideoce,  le  silence  de  notre 
part  aeroit  une  prévarication  ;  rhomine 
ennemi  népandsecrèteôieni  11  vraie  parmi 
la  bonne  semence  dans  ié  champ  du  Sei- 
gneur. Aa&  ouvrages  solides  et  tout  péné- 
trés de  foi ,  consacrés  depnis  long-tcmpe 
par  la  piété  de  nos  pères,  on  sobstitue  des 
compositions  demi-  profanes ,  où  la  rclî- 
gloQ  de  Jésus^Gfarist  dé{)onîlIée  de  soil 
aatorité  divine  ^t  de  sa  sanction  éternelle. 
est  représentée  seulement  comme  on  phé- 
nomtoe  historicpieet  tout  an  plus  comme 
ane  iastittltion  temporellement  utile.  Ou 
noas^onné  des  alphabets  d*où  la  croix  de 
^Bs^Cfarist  est  exélâe,  où  Ton  parie  0e 
tont  eicepCé  de  Dà  science  du  salut,  où 
*  IVm  Teat  faire  de  l'enfant  un  émdil  avant 
d'en  faire  un  chrétien;  enfin,  où,  pour 
tonte  doctrine  catholique,  on  enseigne 
qne  le  salut  du  monde  opéré  par  le  chris- 
tianisme., c*est  l'aboli  lion  de  l'esclavage. 
On  nohs  donne  des  histoires  saintes  sans 
prophéties ,  sans  figures  et  presque  sans 
dogmes,  où  l'on  pareil  rougir  de  nos  mys- 
tères, on  l'on  craint  de  parler  de  ce  péché 
originel ,  qui  seul  explique  et  motive  la 
venut;  miséricordieuse  du  Fils  de  Pieu 
sur  la  terre,  et  Où  par  des  ménagemens 
coupables  on  accommode  aux  proportions 
des  idées  humaîpiîs  les'enseignemens  tout 
adorables  de  la  sagesse  de  Dieu. 

■  Croyez  le  bien,  messieurs,  ce  n'est  pas 
avec  ces  précautions  puériles  et  celle  foi 
bonleusp  (Telle -même  que  Ton  jelcra 
dans  l'aime  ^  Ve^fance  les  îfondemcns 
.d!ao  chrislianismesolide  et  durablç.  Pour 
luoû.^isoU  le  jprand  apÀire»  jp  ue  rbpgjs 


pas  de  l'Evangile  i  ptr^çe  qpc  cette  folî^ 
apparente  dos  mjf  tères  de  Dieu  est  pour 
l'homme  la  seule  vraie  sagesse. 

•  Il  est  donc  urgent»  messieurs,  que 
nous  vous  indiquions  selon  notre  pro* 
messe  les  moyens  que  vous  avez  à  preu* 
dre  pour  préserver  leis  fidl*les  et  spécialer 
ment  les  écoles  de  la  contagion  dys  Uvrea 
où  la  saine  doctrine  est  aiiérée» 

•  1"*  Gomme  membres  des  çomiléf  lo^ 
eaux  de  surveillance ,  vons  devex  rester 
renfermés  dans  les  bornes  que  la  lot  voo« 
assigne.  Cependant,  qnoîqve  vous  n'y 
ayefe  q^e  votre  voix,  il  tous  sera  preaqne 
toikjonrs  (tdle  par  la  sopériorité  de  votre 
instruction ,  l'autorité  de  votre  cafactëre 
et  VinAoence  de  votre  position  morale . 
d'obtenir  <|oe  Ton  écarté  des  écoles  dea 
livi:ea  capables  de  porter  préjndiee  auk 
saines  doctrmea. 

•  a*  Mais  c'est  surtout  eonme  pasteurs* 
que  vous  pouvez  et  que  vous  devec  (kat- 
ter  les  pièges  tendus  à  la  foi  des  fidèles. 

•  D'abord  dans  vos  tnstraetions  publi- 
ques «t  dans  vos  *avis  particuliers,  vous 
leur  recemmand^res  : 

•De  se  nfiéfieride  fous  les  livres  uonî- 
veaax,  roémede  eenx  qui  portent  un  titre 
imposant  et  pieux  ; 

•  De  ne  point  en  acheter  surtout  aux 
colporteurs  et.anx libraires  forains,  quand 
même  ils^  paroilroient  à  bien  plus  bas 
prix,  et  quand  même  ce  seroilla  ^aintt 
Bible  ou  letiouvtau  Teitamêni^  parce  que 
les  ennemis  de  la  foi  ont  empolsontié  jus- 
qu'aux saintes  Ecritures  ; 

»  De  ne  point  lire  ceux  qu'ils  ponrroient 
recevoir  en  pur  don  avant  dis  les  ayotr 
fait  voir  A  leur  pasteur.  •        ^ 

Le  prélat  se  propose  dli^diquer 
plus  tard  le» livres. qui  pouiropit  sfSf- 
vir  .  à  riustruçtiou  x:liréiieune  ;.  il 
npmme  en  al  tendant  les  Pensées  c^- 
mnnes^,  le  CalccUismc  kis^oriqwi  de 
Fieu|.y  et  Jes  Détroits  (fifn  Chrétien, 
par  de  La  Salle  ;  ce  dernier  %  ét^  r<^ 
touché.     . 

Le  siège  que  VaJeuciennes  SQ.utii^t 
pen<}apt  trois  tnois  ^n  t7i)3' e|  ^u 
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borhbdrdètnent  non  mterrompu  pcn- 1  troilvent  plu8.  Ainsi 
dnntsix  semaines  détruisirent  plus  de 


la  nioitlë  de  la  ville,  et  renversèrent  I 
t!>ai^tt€ulièrement  toutes  ses  églises.  Il 
n«  reste  j  poui*  une  population  de 
ilOjOOO  araes,  que  Tancienne  chapelle 
du  collège ,  qui  est  de  moitié  trop 
ffêûie  y  l'éfilise  des  Récollets ,  qui  a 
été  ébranlée  par  le  bombardement , 
«I  qui  ne  pourra,  malgré  les  dépenses 
considérables  que  les  habitans  y  ont 
lattes,  rester  long-temps  debout ,  et 
uoe  ancienne  salle  de  malades ,  local 
informe,  malsain,  qui  se  trouve  néan- 
«noins  affecté  à  la  paroisse  la  plus 
fMpukase. 

Lesr  habitans  de  cette  paroisse ,  dé- 
«ôlés  de  n  «voir  qu'un  tel  local ,  où 
leur  santé  est  sans  cesse  menacée ,  et 
où  de  fréquens  accidens  arrivent  dans 
les  grandes  réunions ,  6e  sont  cotisés 
pour  bâtir  une  église.  Une  souscrip-» 
tion  spontanée,  signée  seulement  par 
jine  partie  des  paroissiens  de  Notre- 
Jhmey  s'élève  déjà  à  100,000  fr. 

Le  conseil  mmiicipal^  sVst  unani* 
snemeiU  pronotioé  pour  la  construc- 
tion d'une  église.  Il  cède  un  terrain 
très-convenable,  et  promet  une  alio-^ 
cation  annuelle  dç  25  à  30,000  fr. 
dans  son  budget. 

Malgré  cet  élan  général ,  tout  est 
pars^Iysc  par  les  lenteurs  et  les  diffi- 
cultés du  gouvernement.  Il  a  de- 
mandé des  plans ,  on  les  lui  a  four- 
nis, et  aujourd'hui  il  ne  veut  pas 
.même  autoriser  la  cession  du  terrain 
offert  par  la  ville ,  qu'autant  que  la 
totalité  de  la  dépense  à  faire  sera  ga- 
rantie par  les  tabriciens.   Lès  plus 
^élés'  vouloient  donner  cette  garan- 
"ti^,  dans  la  confiance  que  le  conseil 
municipal  réalisei-oit  ses  offres,  et 
•  que  les  dons  se  multiplieroient  eh 
'  proportion  des  li^vaux  ;  mais  les  plus 
•tfmides  ont  reculé  devant  une  telle 
Yesponsabilité. 

Tout  reste  donc  en  suspens ,  et  il 

est  bien  à  craindre  que  les  1 00,000 fr. 

'  si  génériiusement  offerts  par  les  pa- 

'  rois^iens  de  Notre-Dame  ne  se  re- 


tanctis  que  cîes 
temples  prote&tans  s'élèvent  de  toutes 
parts,  tandis  que  Ton  en  bâtit  dans 
des  lieux  même  où  ils  n'étoient  pas 
bien  nécessaires,  et  que  le  gouverne- 
ment donne  fréquemment  et  larfje- 
ment  des  fonds  pour  cela ,  on  refuse 
à  une  ville  importante  qui  a  perdit 
ses  églises  par  suite  de  la  résistance 
couragetise  qu'elle  opposa' à  l'inva^ 
sion  d'une  armée  ennemie,  on  lut 
refuse  l'autorisation  de  relever  une 
seule  de  ses  églises  à  ses  frais!  On 
demande  une  garantie  !  eli  !  ce  se-^ 
roit  au  gouvernement  à  la  fournir  ; 
ce  seroit  à  lui  à  favoriser  l'enti^eprise, 
au  lieu  de  l'entraver.   La  justice , 
l'honneur,  une  bonne  politique  de« 
vroient  l'engager  à  se  joindre  à  la 
souscription,  et  à  concourir,  par  une 
large  allocation ,  à  une  construction 
nécessaire.  Quand  des  habitanft  don- 
nent 100,000  fr.,  le  gouvememcwi 
doit  se  piquer  de  générosité.  Yaien-- 
ciennes  mérite  bien  qu'on  fasse  des 
sacrifices  pour  elle ,  puisqu'on,  sait 
bien  en  faire  pour  des  bicoqufç^qui 
ont  moins  de  besoin^. 

Le  Messager  de  yaucluse  annnaçe 
que  six  religieux  Bénédictins  de  l!pr- 
are  de  Ciieaux  vieiment  s'ét.aJt^ir 
dans  l'ancien  prieuré  de  Saini^Mî- 
cheUde-Fi  igolet ,  qu'ils  ont  acheté 
pour  20,000  fr.  J-e  prieuré ,  situé 
dans  le  diocèse  d'Avignon ,  étoit  uni 
depuis  long-temps  au  doyenné  de 
'farascon.  Les  acquéreurs  ont  déjA 
fait  commencer  les  réparations. 


La  ville  de  Lyon  vient  de  perdre 
un  de  ses  habitans  les  plus  recom- 
mandables,M.  Pierre- François  Bom- 
bes Devilliers ,  mort  à  Ghampvert  le 
dimanche  18  juin.  Céioit  un  homme 
également  di:>tingué  par  l'élévation 
de  son  esprit  et  par  la  fermeté  de  ses 
piincipes  religieux.  Il  avoit  été  le 
principal  rédacteur  de  l'ancienne  Gu" 
zetlé  universelle  de  Lyon,  qui  avoit  eu 
tant  de  succès  il  y  a  quelques  années. 
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irs'ôcciipoît  cFim  dtmfagé  §«ir  la  të- 

volutîon  française ,  oti  il  conndéroit 

ce  grand  événement  de  manière  à  en 

tirer  de  liauts  enseignemens  sous  le 

rapport  de  la  iteligion  ,  de  la  morale 

et  de  la  politique.  Mais  te  qui  étoit 

le  plus  remarquable  cheç  M.  Devil- 

liers,  c'étoit  sa  piété  vraie  et  solide. 

Il  ëtoic  voué  aux  bonnes  œuvre»  et  y 

poi^oit  ses  vues  droites  ^  son.  zèle 

actif.  L'oeuvre  de  la  Propagation  de 

la  Foi  entr'autres  lui  doit  beaucoup. 

Il  y  mettoît  un  vif  intérât  et  se  tenoit 

parlailement  au  courant  dé  tout  eé 

qui  regarde  les  missions  étrangèrea. 

il   a   succombé  aux   suites  de  la 

grippe  dont  il  avoit  subi  l'influence 

il  y  a  qudquès  mois.  Sa  fin  a  été 

celle  d'un  véritable  chrétien.  Il  y 

avoit  peu  de  temps  qu'il  avoit  reçu 

les  sacremens,  et  quelques  jours  avant 

de  mourir ,  comme  quelqu'un  pre- 

soit  part  à  ses  souffrances  :  Oa/,  70 

sosiffre^   répondit  -  il ,  mais  souffrir, 

cesl  la  vie  du  chrétien.  Ses  obsèques 

ont  eu  lieu  dans  l'église  de  Saint- 

Just,  au  milieu  d'un  Concours  de  pa* 

ren&  et  d'amis.  Il  mérite  que  toutf 

ceux  qui  prennent  part  à  l'œuvre  de 

la  Propagation  de  la  Foi  se  souvî'  u- 

ncnC  de  lui  dans  leurs  prières. 

M.  l'évêque  de  Namur  a  été  auto* 
lise  à  accepter,  au  nom  de  son  sé^ 
minaire ,  le  legs  fait  à  cet  établi^Cse- 
mentpai'M.  le  dianoine  Florenville, 
dans  son  testament  olograpJie  du 
1''  octobre  1833,  de  toute  lapait 
qui  lui  appartenoit  dans  les  biens  et 
rentes  provenant  de  l'ancienne  ab- 
baye de  Floreffe  ;  cette  part  est  éva- 
luée à  28,771  £r. 


Le  grand  conseil  du  canton  du 
I  Tessin  ,  dans  la  Suisse  italienne ,  a 
I  discuté  dernièrement  un  long  projet 
de  code  civil.  XJfie  commission  avoit 
été  chai'gée  de  rédiger  ce  projet ,  qui 
comprenoit  des  dispositions  sur  le 
mariage.  Elles  ont  été  l'bbjet'  d'une 
discussion  dans  là  dixième  séance  du 


grand  conseil  du  23  inaî.  Le  HépûbU'* 
cain  de  laSuUse  italienne^  journal  qui 
s'imprime  à  Lngano,  a  rendu  compte- 
de  la  séance.  Ce  journal ,  qui  est  fort 
hostile  aux  prêtres,  est  mécontent  de 
tout  le  monde  à  cette  occasion;  Il  se 
plaint  de  la  commission  chargée  di& 
la  rédaction  du  projet  ^  qui  a  cédé  y 
dit-il,  à  toutes  les  prétenëona  du» 
clergé  ;  du  conseil  d'état  et  de  larooi»^ 
mission  du  grand  conseil ,  qui  n'oat 
osé  corriger  lo  projet  ;'de8  ecdésia»* 
tiques  siégeant  au  grand  conseil^  qui  ^ 
non  contens  des  concessioDfi  <pi!on 
leur  a  faites ,  en  demandoieut  eaoore 
d'autres.  M.  le  curé  FmàiagaUi.KOii^ 
loit  qu'on  lût  en  séance  publique,  dea 
oùsen^aiions  publiées  précédemment 
par  M.  Monti  de  Balerna  ;  mais  cettl» 
proposition  a  été  ve|etée»  attendu  que 
les  o^je7va/f'o<tj  étant  imprimées,  cha- 
cun, avoit  pu  en  piejadre  connofs- 
sance.  .     ' 

Un  autre  membre  du  grand  con- 
seil, l'abbé  Franchi  ni,  a  mis  en  doute 
si  le  grand  conseil  étoit  compétent 
pour  statuer  sur  .]e  mariage.  Le  Répu' 
blicain  de  Lugano  est  révolté  d'un  tel 
doute  ;  on  demanderoit  plutôt,  dit-il^ 
de  quel  droit  les  prêtres  clécideroiertt- 
ils  quelque  chose  sur  le  mariage? 
comme  si,  parce  que  les  prêtres  ne  s^ 
marient  pas,  ils  seroient  inhabiles  à 
connoître  des  intérêts  de  la  religion 
et  de  la  société  dans  la  législation  du 
mariage.  A  cette  pauvre  raison ,  le 
Républicain  joint  des  plaintes  reba tê- 
tues sur  le  curialisme  romain,  sur  l'i- 
gnorance et  la  superstition  du  clergé^ 
et  sitr  les  lumtèi*es  de  la  .raison ,  qui 
devroient  dissiper  tous  ces  vieux  pré«- 
jugés.  On  reconnoit  là  tout  le  ptoto* 
cole  obligé  des  déclamations  oe  no^ 
journaux  anti-pvétres.  . 

Bans  la  même  discoasioti  du  fj^and 
conseil  du  Testdn  ,  i'abhé  Franchini 
proposa  encore  de  reti^ancher  du  code 
tout  le  titre  du  mariage ,  parce  que^ 
disoit-il,  les  lois  ecclésiastiques  y  oiU 
suffisamment  pourvu,  C'est-là  ,  sui- 
vant WR^ubfic^,  une  hérésie  çpa- 


.  M  les  progrès  de'  la  raièoci.  Èpfiii , 
Parchiprétre  Gaglibni  proposa  de  con- 
sulter M*  fVvéque  de  Côme ,  qui  est 
févéque  diocésain  ,  pour  savoir  si  le 
code  ne  contetioU  rien  contre  ie 
dogme.  Ohl  ici  le  jouruaiiste  se 
^he  lout-à-ifait,  et  se  mooue  de  Vé- 
vêque  de  Corne,  et  de  i empereur 
d'Aiftfichevet  de  la  cour  de  Rouie, 
et  des  décrétalistes ,  et  des  abus  des 
^penss^,  etc.  Il  est  iriste  de  voir  que 
dans  un  pays -religieux  il  y  ait  des 
gens  qui  soirtfient  ainsi  le  feu  des  di- 
TÎ«ioi[i8  et  des  disputes.  Le  Répuèli- 
tain,  nous  paroit  éu-e  à'écho  de  Tarn- 
Buiini ,  de  Zola  et  des  autres  jansé«> 
fiistes  qui  essayèrent  sur  la  fin  du 
dtfrnier  siècle  de  troubler,  les  églises 
d'Italk. 

POLITIQUE. 

Les  questions  dé  stratégie  ponrrotent 
bien  n'avoir  pas  été  la  cause  originelle 
des  plaintesct  des  poorsailes  qui  onlcon- 
doitM.  le^^énérat  de  Kignj  devant  un  çon- 
seil'de  goerre.  L'instruclton  de  la  procé- 
dant a  fait,  ressortirifautres  petits  griefs 
qu'il  est  peut-être  permis  dé  considérer 
comme'  les  circonstances  lés  plus  aggra- 
vantes de  celte  affaire.  Ge  qui  résulte  en 
^ffct  de  l'ensemble  des  témoignages'  pro- 
^Inits  à  la  charge  de  l'accusé,  c^est  qu'il  a 
rnis  peu  de  ménagement  dans  les  termes 
de  blâme  qui  lui  ont  échappé  contre  le 
<hefr«te  l'arméo;  c'est  qu'il  s'est  plaint 
iort.  vivement  du  désordre  que  celui-ci 
lalssoit  régner  dans  la  retraite,  et  du  peu 
de  soin  qn'il  paroissoit  prendre  du  isalut 
ide  l'arrièregarde  i  c'est  qu'enfm  il  lui  se- 
i-oîl  arrivé  de  dire  assez  haut  :  //  n'y  a 
itfMè  U  bejr  AehmH  tfui  êache  faire  la 
guerre  UL 

Nous  convenons  que  ce  langage  est  dés-  ' 
«bligiaiml  ol  sévère  à  l'égard  da  général 
en  chef  qai  eommândoît  là  retraite,  liais 
enin  un  peu  d'bnmeur  paroit .  bie«  ea- 
•ensable  an  milieu  d'an  désastre.comme 
celui  de  Gonstantine.  dans  nn  moment 
où  la  force  morale  d'one  armée  se  trouve, 
'pins  ou  moins  épirisée  par  qnatpe  Jours. 
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da  détros^  de  privations  et  de  souffraQ- 
ces  inouïes,  en  présence  des  victimes  qui 
succombent  [lar  centaines,  et  de  tontes 
les  dilUcuités  qui  restent  à  vaincre  pour 
échapper  à  une  déroute  aussi  raeuçlrière. 
CeujL  qui  ont  fait  la  gacrrfs  sons  Biina»- 
parte  se  sonvienoent  de  }a  patience  avec 
laquelle  il  savoit  supporter  dies.  bontadea 
plus  vives  et  des  injures  ptos  désira* 
blés  qae  tout  ce  qui  a  été  attribué  en  ce 
genre  &  M.  le  générai  de  Higi^  contre 
M.  le  maréchal  Glausel.  Qn'esUee  cpe  ce- 
lui-ci d'ailleurs  anroil  en  à  répondre  si 
l'autre  lui  avoit  dit  :  A  la  manière  dont 
vous  négligez  le  salut  de  l'arrîère-garde 
pour  celui  de  l'avant-gardo,  on  croisoit 
que  la  seule  chose  qui  vous  occupe  est  do 
vous  assurer,  n'importe  è  qnei  pris,  la 
malike  d'un  bnUetin  qui  poisse  finir  par 
ces  mots  t  M,  U  due  de  Nemours  se  paru 
hitn.  Que  sait-on  !  M.  de  Rigny  se  ôgu- 
roit  peut-être  d'avance  qae  e'étoît  cette 
ligne  qui  termineroit  le  rapport  du  géné- 
ral en  chef  de  Tarmée  d'Afrique  sur  le 
désastre  de  Gonstantine;  et  eh  supposant 
qu'il  la  trouvât  trop  chèrement  achetée 
{)ar  le  tablean  du  sa^Çfifi ce  d'hqm mes  qu'il 
àvoît  sous  les,  yeux,  comment  ne  pas  loi . 
pardonner  quelque^  marques  de  mauvaise 
humeur? 


«  Il  faut  appeler  le  peuple  à  terminer 
le  difÎL'rend  entre  don  Garlos  et  la  résolu- 
lion.  «  Tel  est  le  remède  qu'un  de  nos 
journaux  démagogiques  indique  pour 
faire  sortir  l'Espagne  de  son  chabs  d'anar- 
chie. Mais  ce  remède,  on  l'a  déjà  en^- 
ployé;  Iç  peuple  a  déjà  été  appelé  à. ter- 
nUner  le  différend  dont  il  s'agit ,  et  il  n'a 
tenu  qu'à  loi  dofl'rir  ses  services  à  Marie- 
Christine  contre  son  bçau- frère.  Elle 
ne  demandoit  pas  mieux  ;  les  cadres 
étoient  ouverts  pour  les  enrôlçmens  ;  et  il 
ne  fâlloit  que  vouloir  se  présenter  poup  y 
élre  admis.  Ainsi ,  ce  ne  sont  pas  les  ap- 
pels qyi  ont  manqué,  ce  sont  les  gens  de 
bonne  volonté.  On  q'en,  demandoit  qiie 
cent  mille;  et  non-seuleqacnt  on  ne  les 
a  pa^  trouvés^  dan^  l'espace ,  de  deu^  ans,, 
par  la^  voie  deç  engag^eas.f^ppntanés,. 
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Btftls  pas -même  ptrl€8  voles  de  e6t)trainte 
el  de  rigueor. 

H  fmmt  étppeierU  pâuflè^  G*eM  bientôt  dit 
Mais  quand  on  l'appielle ,  vous  savct  birti 
qu'il  ne  vient  pas  ;  on  bien ,  lorsqu'on 
Uoflve  inoj«n  de  ie  faire  venir  de  force , 
il  ne  songe  qo*à  déserter,  on  à  s*écbapper 
vers  don  Caries. 

An  «orplos,  si  l'en  pou  vert  sVn  rappor- 
ter anx  camagselés  qa«  le  gouvernement 
espagnol  ne  cesse  de  faire  débiter,  Marie- 
Cbristiiie  n'anroîl  pas  besoin  de  beaucoup 
de  mondt  pour  mettre  fin  à  h  guerre. 
Chaque  jour  les  carlistes  SOnt  hachés, 
taillés  en  piëties,  et  réduits  k  ne  savoir  que 
devenir  avec  les  débris  d'armées  qui  ^é- 
chappeef  de  ces  boecberiés;  On  les  en- 
lève et  on  les  détroit  par  bataiUotis  jus- 
qtfau  dernier  faomroe.   Et  enfln  ,  pour 
comble  (^xfiloîts  merveilleux ,  on  cite 
du  o6lé  des  cbri^inos .  de  braves  combat- 
tans  qui  ne  tuent  riep  tooins  que  quinze 
carltst^s  chacun  dans  une  matinée,  entre 
ledéjeûiKr  et  ie' dîner.  Assurément,  pooT 
pee  qu'on  ait  à  son  seriice  des  gens  de 
gaerrecommeoeifi-lè,  on  seroil  bien  bon 
«fappetor  U  pmj^  à  itfminer  U  différend 
emtn  tian  CarUê  ^  U  tévotmtion, 

L'eH>è€e  de  marche  triomphale  dé  doii 
Carlos  à  travers  le$  provinces  de  son 
royaome,  et  les  vœux  des  populations 
qui  éclatent  partout  eu  Sa  faveur,  ne  Sont 
pas  de  nature  à  rehausser  le  crédit  finan- 
cîcr  du  goavernrment  de  !;a  belle* sœur, 
et  k  faciliter  la  vente  des  dépouilles  de 
ÏEglae.   Les    journaux   espagnols   qdi 
oscnl  élre  sincères  ssr  ce  point,  ne  se 
ooutentent  pas  de  faire  remarquer  que  le 
feu  n'a  jamais  été  aux' enchères  ;  ils  expli- 
quent pourquoi  ce  remède  révotntion- 
I    naire  ne  réussit  point  k  Marie-Cbristine , 
et  n'empêchera  pas  sa  triste  desthiée  de 
s'accomplir  :  c'est  qne,  disent-ils ,  la  na- 
tion a  horreur  de  ces  sphiîattofis  sacri- 
lèges ,  et  refuse  de  participer  &  la  mafé- 
diction  doçt  elles  son  t  frappées: 

Ce  qui  augmente  i*iudigb&tion  pttHfl- 
qoe ,  t'est  de  voir'  livrer  pour  leur  vatenr 
brute  et  |pe«  p«è»pour  rien ,  deîi  objets 


d*art  do  plus  grand  prix,  el  eonsaeréf 

d^ailleurs  par  la  vénération  des  peuples. 

Le  sentiment  national  n'en  est  pas  moins 

profondément  blessé  que  le  sentiment  re* 

ligieux.  D'après  la  manière  dont  tes  jour* 

nauxj  honnêtes  du  pajs  s*ex|uim/ent  ii  ce 

sujet,  les  encans  de  la  reine  d*Ëspagae  99 

ressemblent  pas  mal  i  ceux  des  brpcenr 

Icors  ambulans,  qui,  pour  attirer  )es-cfaar 

lands  par  le  bon  marché,  s'étabMsteotsar 

les  çan-efours  en  criant  de.toi(to  knr 

voix  I  Ce$l  ta  bamqu€rQiU$^  t*tU  U  diromté^ 

Il  y  a  toutefois  cette  diQérence  eotreMoF 

rie-Christine  et  eux ,  que»  tout  en  parois» 

saol  vouloir  se  roiner  et  jjcter  lei^fs  mar^ 

chandises  par  la  fenél^e,  ils.  ne  #aiBri<ifnl 

du  moins  que  ce  qui  le^r  app^rtie^ti  tan» 

dis  que  la  reine  d*£spagiie  u^a  pi^  le 

même  excuse  poqr  faire  iilièredo  Mîee 

(^autrui.  .,      ■ 

Quoi  qu'il  en  soi(,  les  jonmims  de  }^%T 
drid  qui  se  récrient  sur  cette  mapijlire  de 
faire  ressource  de  tout  à  vil  prix,  pnt  tort 
de  s'en  étonner.  Les  révolntions  ne  sf 
piquent  pas  d'élre  scrupuleuses  en  feîl 
jd'objels  d'art ,  et.  çurlout  ei^.fait  rfoy«^ 
sacrés.  Ce  n'est  pas  la  première  Cois  qo'H 
leur  arrive  de  dopoer  pour  rien  M  d^ 
pouUles  de  l'Eglise  et  le  bien  d'aatnii»  On 
en  sait  quelque  chose'  dans  nplro  paySf 
Mais  après  tout,  comme  le  triste  et  bour 
iewr  commerce  de  ce  qu'on  atppçlW  ieP 
propriétés  naliopales.a  pour.  prifiçipeA 
objet  de  procurer  des  complices  aux  goar 
verncmens  rcvololionnaires,  ceux-ci  ne 
s'occupent  guère  que  de  ec  dernier  point^ 
D'ail  tours ,  en  gaspiUi^nt  c<i  qui  leur  v^eat 
par  la  confiscation,  ils  qnt  toujours  )i 
donner  la -dessus  une  çxcell^nLç  excuse; 
c'est  que,  si  peu  qu'ils  Iç  vendent ,  ils  ne 
risquent  jamais  de  le  donner  au  r  dessous 
du  prix  coulant. 

TT^. — .]  I  iintm'OQiriif  !.. — rt — 

PAni&^  h  WIliUST» 

En  litthoA^ant  que  le  générâV  dé  Rî- 
gny  avoll  été  acquitté  le  i"  juillet  à  Ta- 
tisnimité  par  ^conseil  de  guerre  de  Mat*. 
seiUei  nous  avons  tais  ien  opposition  fc 
nippdrt  d«  mai^hil  Glausël  «n  làiniure 
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ùc  la  guerre,  et  rînlcrrogaloire  de  M.  de 
îtîgny.  Comme  on  se  le  rappelle ,  Ions  les 
propos  que  le  rapport  attribue  au  géné- 
ral ,  les  snpplîcalions  qu'il  auroit  adres- 
sées pour  détourner  le  maréchal  de  faire 
paroitre  un  ordre  du  jour  qui  le  flélris- 
soit.'ont  été  désavoués  dans  Tinlerroga- 
tolre  ;  seulement  il  auroit  dit  en  lisant  cet 
ordre  du  jour  que  c'étoit  un  assassinat,  et 
i|it*H  étoit  victime  de  la  plus  noire  calom- 
nie. Le  maréchal  supprima  sa  flétrissante 
hiercnrîale,  et  mil  le  général  aux  arrêts  de 
rigueur,  qu'il  leva  bientôt  après  à  la  de- 
mande  du  colonel  Du  verger;  alors  M.  de 
fiigny  put  reprendre  son  commandement. 
Le  sg  novembre,  le  maréchal  Glausel  pu- 
blia un  ordre  du  jour  ;  si  cette  fois  le  gé- 
néral n'éfoît  point  nommé,  encore  éloit- 
IF parlé  d'un  militaire,  d'un  seulmiHlaîre 
qui  a  voit  oublié  ses  devoirs. 

Le  28  juin ,  après  l'interrogatoire  du 
général,  on  a  entend«i  des  témoins.  L'au- 
dition des  témoins  a  été  terminée  le  39. 
La  plupart  n'ont  pas  entendu  le  général 
teriîr  les  propos  qu'on  lui  impute ,  et  ne 
les  ont  connus  que  par  les  bruits  qui  cir- 
^uloient  dans  l'armée  ;  d^autres  ont  va 
M.  de  Rigny  dirigeant  l'alUique  de  Con- 
stantine  avec  bravoure,  se  conduisanl  avec 
éourâge  pendant  la  retraite ,  et  toujours 
Hs  ont  pensé  qu'il  étoit  incapable  de  raan- 
xpierà  ses  devoirs.  C'est  avec  étonnement 
etdoaleurque  tous  les  témoins  dont  nous 
venons  de  parler  ont  lu  l'ordre  du  jour 
•^u  99  novembre.  Les  dépositions  des  co- 
lonels Duverger  et  Changarnier  ont  pro- 
duit une  grande  sensation  dans  l'audi- 
•toire.  Le  premier,  confronté  avec  le  capi- 
laine  d'état- major  Napoléon  Bertrand, 
qni  soutenoît  que  le  général  avoit  tenu  les 
propos; à  lui  imputés  par  le  rapport  du 
'maréchal ,  et  que  le  colonel  lui  avoit  dît 
le  a 6  novembre,  que  M.  de  Rigny  avoit 
sali  ses  épanleltes,  a  répondu  avec  dignité  : 
«  Si  j'ai  intercédé  pour  le  général ,  c'est 
q«ie  je  ne  pouvois  avoir  de  loi  une  idée 
pareille  à  celle  qu'on  me  prête.  »  Le  colo- 
nel Changarnier,  dont  le  courage  pendant 
,>a  déplorable  campagne  p'étoU  point  011- 
.  bUé  t.jparlant aussi  avec  noblesse  et  fran- 


chise, na  ponvt>ii  pa»  manquer  de  cap-| 

tivcr  rallention. 

Le  3o  juin  et  le  1*'' juillet  ont  été  con- 
sacrés aux  plaidoiries  et  au  jugement. 

>—  On  dit  que  les  conseils  généranx  dci 
département  seront  réunis  -au  ao    août 
prochain.  L'ordonnance  de  convocalioa 
doit. paroitre  après  la  clôtore.de  la  session 
des  chambres. 

—  M»  Guiiot  va  quitter  Paria  pour  al- 
ler passer  le  reste  de  la  belle  saison  près 
dcLixieux. 

—  Quelques  journaux  contmnent  à 
parler  de  la  dissolution  de  la  chambre 
des  dépulés,jqu'ils  regardent  comme  pro- 
chaine. 

—  L'élection  de  M.  Renouard  h  Afobe- 
ville  a  éprouvé  bien  des  difficnltés.  Le 
nombre  des  électeurs  inscrits  est  de  587. 
Le  premier  jour,  il  ne  s'en  est  présenté 
que  52  pour  la  formation  du  bureau.  Le 
lendemain  on  compta  280  membres ,  et 
M,  Renouard  n'obtînt  que  i3o  voix  ;  beau- 
coup de  suffrages  furent  donnés  à]nn  pro- 
priétaire de  Teodroit,  M.  de  Carpentin , 
qui  avoit  formellement  déclaré  ne  pas 
vouloir  de  la  dépu^tîon«Jl  falM  recom- 
mencer le  jour  j^nivant,  et  il  ne  se  trouva 
plus  que  5 a  éleeteurs^  L'opération  rcn- 
Toyée  au  len demain ,  amena  cette  fois 
196  votans,  4ont  139  nommèrent  M.  Re- 
nouard. 

.  —  M.  Rottier,  qui  a  été  tour  à  tour 
drogman  des  consulats  d'Acre,  de  Tripoli 
de  Syrie  et  de  Tripoli  de  Barbarie ,  est 
désigné ,  dilron,  pour  occuper  le  poste  de 
vice-consul  à  Rhodes ,  en  remplacement 
de  M.  Fleurât^  qui  est  mort  récemment. 

—  Le  doyen  des  maires  de  Paris, 
M.  Rousseau,  pair  de  France,  vient  de 
mourir. 

—  On  dit  que  M.  d'Boutetot ,  pair  de 
France,  aura  la  direction  des  galeries  his- 
toriques du  cblteau  de  Versailles. 

r-^  Le  MonUeitr  Algérien  annonce  dans 
sa  partie  officielle  que  le  traité  signé  par 
le  général  Bugeaod  et  Abd-d-Kader  a  été 
raliQé  le  i5  juinfrar  Lo«ûs  Philippe.  | 

■    — Le  conseil  d'état  a  décidé  que  hors  j 
des  cas  de  UeaiiiolÂea  psévus  par  la  loi, 
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rudminîstraâon  peot,  smsen  déduire  tcs^ 
motifs,  retirer  la  commission  déHvrée  am 
maîtres  de  poste. 

—  Tour  à  toar  militaire  et  administra- 
teur, M.  Napoléon  Dncbfttel,  le  frère  de 
Vanden  ministre,  quitte  encore  nne  fois 
les  états-majors  ;  ce  seroit,  dit-on ,  pour 
dcTenir  pWïfet. 

—  M.  Monsiaa,  peintre,  membre  de 
'ancienne  Académie  de  peîntare ,  Tient 
de  moarir«  à  l*ége  de  83  ans. 

—  La  bibliothèque  de  la  ville,  qui  avoit 
èlé  fermée  à  cause  des  fêtes  du  mariage , 
sera  rendae  demain  au  public. 

—  Plosieurs  journaux  annoncent  que 
la  maladie  de  M.  C&arles  Dupin  a  pris  un 
caractère  de  gravité  qui  alarme  sa  fa- 
mille. 

—  MM.  Viclor  iiogo  et  Alexandre  Du- 
mas viennent  d'être  nommés,  le  (M'emier 
ofiicier ,  et.  le  second  membre  de  la  f^- 


à  plâtre  épuisée.  Le  sol  qui  s*abtinojl  2i 
cbaqiie  instant  menaçoît  (d'engloutir  des 
cbevaux,  des\oitures,  de  nombreux  ou- 
\Tiers  et  une  femme  qui  se  trouvoienl  là. 
G*esl  depuis  quinze  mois  environ  le  qua-* 
trième  événement  de  ce  genre  qui  arrive 
à  Montmartre. 


KOUV ELLES  D£a  PKOVINCES. 

M.  Ro)^er,  juge  de  paix  du  cafitoo 
de  Sompuis  (Marne).  parenideM*  iloyor* 
CoIlard«  a  été  tué  en  revenant  du  mar- 
ché d'Arcts-sur- Aube,  par  suite  d^one 
cbulc  de  chevaL 

—  Le  i"  juillet,  une  femme  du  village- 
de  WaîHy,  près  Arras,  sortît  pour  aller 
puiser  de  l'eau  à  «ne  petite  distance  de  sa' 
maison.  Son  enfant  de  quatre  à  cinq  ans, 
qu'elle  avoit  laissé  jouant  dans  la  cour 
avec  de  la  paille  allumée,  mit  le  feu  &  un 
gion-d'aonnenr.  1  *«  ^«  bronssailles  sèches,  et  la  flamme< 

-  On  Vit  dans  le  Courrier  du  Nord  du  I  g«g««  ?«  ?"  '"««!"/  '*  ™^'''  «»^'  ^°« 
4  /iii7/e/  :.  Parmi  les  individus  arrêtés  à  i  ^^  habitations  voisines.  En  peu  de  temps 
Paris  lo«de  la  découverte  de  la  dernière  ^^«^  ™*'*^«  se  trouvèrent  réduites  en 
coDspii^tion,  se  trouvent  quatrehabîtans  |  «^n^^»'  «"«'^  '•  Promptitude  ûi,s  se- 
de  Lille,  les  sieurs  Guyot,Fievot.Testebnico««»-  P^^™'  l^lTT^'^r  "''^''"^' 
clBiantbi.  Nonsîgneyronsquellescharges:^"^  ^^^'f  «f  ^  ^^^^f?  ^f  f««'  ««  *^f 
pèsent  sur  eux  .  marqué  plusieurs  eecléftastiques.  Au  mî- 

-  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu,  î  li«»  ^^  infortunés  quise  trouvent  mam- 
les  a  et  5  juillet,  606.79^  fr. .  et  rem-  .  levant  sans  ressources,  on  a  auss,  vu  des 
bourse  325,5oo  fr.  !  d»™*^*  ^^"*''  'l"*  *^°^  distnbuoient  de- 

—  La  Gaiettê  de»  Tribunaux  se  plaint^ 

(^u'un  brigadier  de  gendarmerie  a  arrêté 

bicr  un.de  se$  porteurs  de  la  banlieue        —  A  dater  du  1"  juillet,  il  a  élêformé 

Voai  une  prétendue  contravention  au  pri-.  I  ««e    dépêche    supplémentaire    d'Arras 

^i}ége  de  radministralion  des  postes.         |  pour  Paris,  passant  par  Cambrai  :  elle  se 

—  Plusieurs  Icuilles  annoncent  qu'il    compose  des  lettres  jetées  à  la  boîte  de 


'  premiers  secours.  Une  souscription  a  été 
ouverte  au  profit  des  incendiés. 


y  a  quelques  jours  un  chien  enragé  a 
répandu  l'effroi  sur  boulevard  de  Bonne- 
Nouvelle  ;  heureusement  il  n'a  mordu 
que  des  chiens  errans.,  Un  sergent  de 
ville,  nommé  Simon ,  s'est  mis  à  sa  pour- 
suite, et  après  l'avoir  suivi  dans  les  rues 
Hauteville,  de  l'Echiquier  et  du  faubourg 
Saint-Denis,  il  a  fini  par  le  tuer  dans  l'cs- 
calier  d'une  maison  du  passage  de  Pin- 
dustrie. 

—  Samedi  dernier,  un  éboulement  a 
eu  lîett.-fc^Worttmarlre;  dans  une^cai^ère 


'  cette  ville,  recommandées  ou  affranchies 

:  après  le  départ  de  la  malle. 

j     —  Le  tribunal  de  Bélhnne  vient  de  se 

reconnoître  incompétent  dans  Taff'àire  de 
\VAbnanach  populaire,   que  déjà  la  cour 
!  royale  d* Arras  avoit  mis  hors  des  pour- 
'  suites  dirigées  contre  lui. 
i      —  M.  de  Broglie  a'passé,  le  39  juin, 

à  Lons-le Saulnier,  se  rendanten  Suisse.' 
—  Le  soldat  Mirande,  condamné  à 

mort,  il  y  a  deux  mois,  pour  assassinat 

dHiner  femme   avec  d'horribles  drcon- 
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stances,  aûU';  fusilié  le  3(>  h  Strasbourg, 
l'abbé  SchUtig,  carè  de  Saîùtl.ou'is  ei 


M 

aumônier  des  prisons,  s*èsl  rendu  prt*^  du 
condamné  le  38  juin ,  dans  Taprès-midi ,. 
el  a  passé  toute  la  nuit  avec  lui  pour  le 
préparer  ^  la  mort.  A  cinq  heures  trois, 
quarts  Ua  malin,  le  39,  Mirande  a  été- 
conduit  an  lieu  de  Teiéculion  par  des 
gendarmes  et  nne  compagnie  d'infante- 
rie, il  étoit  placé  an  milieu  du  carré, 
jMjrant  ibsagaacbe  M.  t'abbé  Schittig ,  et 
tenant  clans  ses  motn»  an  cmciflx,  11  pa- 
roisioit  réaign^.  Arrivé  an  lieu  du  sup- 
plioe#  letoodaroné  sVst  mis  à  genoaa, 
les  yeui  bandés ,  après  a\éir  reçu  les  d«4r- 
niferes  consolatîoiis  de  M.  Tabbé  Schittîg. 

—  Les  élections  municipales  de  Blois 
ont  été  faîtes  dans  un  très-bon  esprit*  On 
cttepaiinî  !<« conseillers  nommés,  M.  Pah 
dessos,  frire  de  l'ancien  député,  et  M.  de 
^qt-Vinceot,  snbsiiCdl  dtt  procureur- 
géoéral»  dépslsnom^aire  en  i&3o,  et  an- 
joiurd'hoi  bl^tonnier  du  barreau  de  Blois. 

.  — |,es  élections  miiniicipales  do  Cler* 
mÔDi-Fenrand  sont  terminées.  Sor  vingt- 
deui  nomiustions,  le  pouvoir  n'en  a  ob- 
^utt^^  trois. 

..  rr.  a4«  Gaail)e  MiM^OA^Roqaefort,  an* 
cien  maire  de  (brasse  (  Var  )  ,  démis- 
^Qnnaire  en  »$3o,  a  été  élu  conseiller 
usanicipai;  sur  981  votens^  ti  a  obtenu  97 
aufff  âges.  . 

.  — A  Nîmes,  sur  vingt  conseillers  nom- 
més, dh  appartiennent  à  la  droite. 

—  Le  Centrur  tU  L;>'Ott  annonce  que 
M.  Imberdis^i  avocat  à  Ambert,  qui  a  par. 
Ucipé  à  la  rédaction  dn  PiUrioU  dm  Pay- 
4^Pàmâf  et  défendu  Tan  des  accusés  d'a- 
vril, est  nommé  membre  dn  conseil  ma- 
nicipal  de  cette  ville, 

— .  Dans  la  nuit  du  29  au  3o  juin,  le 
tonnerre  est  tombé  sur  l'évécbé  d'Or- 
léans, et  a  renversé  deux  pierres  de  la  bi- 
bliothèque ;  on  a  remarqué  snr  le  pavé  de 
la  cour  des  traces  du  fluide  électrique. 

—  Le  5o  juin,  un  orage  épouvantable 
■  il  écUlé  à  Tours.  Deux  voyageurs,  dit  un 

journal ,  qui  parcouroieitl  la  route  de 
Cormery ,  eurent  Timprudence  de  cher- 
cher un  abri  sons  un  noyer.  Kentôt  la 


foudre  tomba  dans  cet  endroit  et  tna 
l'un  de.  ces  voyageais;  l'autre  a  eii  les 
jambes  brûlées. 

-r*  Le  mâme  jomv  on  ouragan  tel 
qil*oa  ne  se  sonvient  pas  d*en  avoir  vu,  a 
^Imé  sur  Saomnr.  Le  vent  sonIRotl. avec 
nœ  extrême  violence,  le  tonnerre  g^ron. 
doit,  et  la  grêle  tomboit  épaisse  et  d'une 
grossenr.fnrodîgiense.  fiS  fondre  qui  est 
tombée  danstroisendroîlsde  la  ville  atué. 
dit  on,  trois  femmes  et  blessénn  ben>me. 
Des  toitures  ont  été  enlevées  par  le  vent« 
et  lesgiêbns,  dont  quelques-uns  pesofenl 
près  de  trobonees*  ont  brisé  beaucoup 
de  tuiles  et  un  nombre  incalculable  de 
vitres.  Les  récoltes  sont  détruite^  ans  en- 
virons de  la  ville.  Les  dégâts  sont  é%aloés 
à  plus  de  a  millions. 

La  voiture  de  Tonrs  à  Angers  étoit  ar- 
rivée à  Villcbemier.  qnand  les  chevaux 
effrayés  par  les  grêlons  qni  tomboienlsnr 
eux,  se  sont  détournés  de  ta  route,  pour 
prendre  la  direct ioa  d'un  précipice.  Heu- 
reusement le  cocher  qui  venoit^  quitter 
son  siège  est  arrivé  assçx  li  temps  à  U 
tête  de  ses  chevaux  ponr  préserver  les  ! 
voyageurs  d'nne  mort  certaine. 

—  Dans  oae  petite  vitle  4^  départe-    ] 
ment  d'Indre-et-Loire,  des  ouvrière  qui    , 
avoient  sans  doute  h  se  plaindre  d'un  de 
leurs  camarades,  ont  imaginé,  pour  le 
punir,  de  le  promener  en  babit  de  garde 
natidnai  et  monté  sar  un  àtfe. 

— Les  oo^rriers  pordelainiers  de  Urne*    1 
ges  ne  sont  pas  encore  rentrés  dans  leun 
ateliers. 

E\TÉRIfitJli.  ' 

NOUVELLEa  I>*ESPAGNE. 

Oraa ,  général  en  chef  de  l'armée  ré- 
volutionnaire du  centre,  a  publié  un  or- 
dre du  jour  qui  prouve  bien'  que  la  ré* 
gente  ne  doit  guère  compter  sur  ses  trou- 
pes démoralisées.  Toutes  les  fois  qu'une    ^ 
brigade  ou  un  bataillon  ira  au  feu  ,  ce*   | 
lui  qui  conimandera  disposera  à  l'arrière-    ^ 
garde  la  moitié  d'une  compagnie  d'io* 
fanterie  et  un  piqnet  de  cavalerie  çhsr-    | 
gésdeCusiJlerceaxgai,  smê^re  bl«K 
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ses  ,  prendroîedl  la  faite.  Les  officiers 
des  compagnies  qui  auront  des  déser- 
teurs ,  et  ne  pourront  prooter  qnlls  ont 
tout  fait  pour  empêcher  les  désertions  , 
seront  envoyés  prisonniers  dans  on  fort. 
Les  commandans  de-balaillons  on  chefs 
d'une tit>opet{ol  aura  fui  devant  l'ennemi, 
aeront  jugés  par  un  conseil  de  guerre.  On 
ne  pourra  proférer  aucun  cri  pendant  la 
bataille  sans  encourir  une  punition  ;  il  y 
a  même  peine  de  mort  pour  celui  qui  au- 
loit  crié  :  Nous  sommes  perdus!  etc. 

Cette  mesure  d*ttne  sévérité  excessive, 
loin  de  remonter  le  moral  de  la  troupe , 
pourra  bien  favoriser  la  désertion ,  en 
augmentant  le  découragement  des  offi- 
ciers et  des  soldats. 

—  On  écrit  de  Bayonne  le  5o  juin,  que 
les  révolutionnaires  de  Bîlbao  ,  de  Saint- 
Sébastien  et  de  Vittoria ,  ne  veulent  pas 
reconnOhre  la  nouvelle  constitution. 

—  On  Fît  dans  le  Moniiear  :  «  Le  36, 
Esparterô,  ayant  été  prévenu  i  Logrono 
par  le  b»ron  de  Meer,  d'an  mouvement 
de  don  Carlos  vers  Tortosc,  dans  l'inten- 
tioa  de  passer  le  bas  Ebre,  et  apprenant 
que  les  balainons  <»rlistes,  a'bandonnant 
)a  Jhi^tre  et  f AlavàV  se  réunissoient  vers 
Ordnna  pour  menacer  le  haut  Ebre,  a  eu 
des  craintes  pour  la  Gastille  et  est  parU 
pour  Arcenega,  le  37,  avec  huit  batail- 
lons. Neuf  autres  doivent  s'y  trouver.  Il 
en  laisse  bnildans  ta  Ribera,  elles  Porta- 
gais  à  Vittoria. 

»  Oraa  étoit  le  35  à  Alcanisa  ;  il  devoit 
envoyer  une  division  à  Beltheil  et  une  au- 
tre à  Molina,  occupés  par  les  carlistes.  • 

—  La  feuille  officielle  publie  aussi 
la  dépêche  télégraphique  suivante  de 
fiayoune,  le  4  juillet  :  «  On  écrit  de  Sar- 

ragosse  que,  le  28  juin,  don  Carlos  a  pas^ 

TEbre  à  ftfora  et  à  Fiix.  > 

—  Le  journal  ministériel  da  soir  con- 
firme le  passage  de  TEbrc.  il  a  eu  lieu 
les  37,  iS  et  39  juin.  Huit  bataillons  car- 
listes ,  ajoute  cette  feuille ,  sont  arrivés 
•Qssilé  27  dans  les  ineartaeiones, 

—  Le  Journal  dés  DàbMt»  continue  à 
s'attrister  de  la  marche  du  roi  Charlçs  V. 
eCesl  on YérlÉé ,  dîl-il;  quelque  chose' dé 


désolant  que  de  voir  totijoilrs  les  cariîstef 
réussir  dans  leurs  projets,  etcoiisdmiiiev 
enfin  IViécution  d'un  plan  qui  avoit  paru 
d'abord  très-chancéttx ,  sinon  même  im- 
praticable. » 

—  f^e  Phare  de  Bayonne  fait  un  triste 
tableau  de  la  situation  actuelle  de  la  lé* 
gion  étrangère.  Ofifciera  et  soldats .  tous 
meurent  jde  faim.  Le  gouvernement  ré- 
volutionnaire ,  qui  retient  leur  solde ,  ne 
leur  fait  pas  même  distribuer  les  vivrez 
dont  ils  ont  besoin.  Ceux  qui  avoienl  en- 
core quelques  ressources  provenant  d'an- 
ciennes économies  00  des  fonds  qu'ils 
avoient  reçus  de  leurs  familles  les  ont 
employés  à  nourrir  leurs  camarades  , 
avec  Tespérance  que  les  promesses  con-' 
linueMes  de  la  révolution  finhroient  par 
se  réaliser. 

—  Le  Cônttitationnel  défend  envers  et 
contre  tous  la  révolution  d'Espagne.  Ainsi 
le  gouvernement  dé  Madrid  est  fort  ho^ 
norable.et  mérite,  certainement  le  res< 
pecl  de  chacun  ;  il  paie  son  administra- 
tion., ses  créanciers,  ses  troupes  et  les 
soldats  étrangers  qu'il  a  appelés  pour  le 
maintenir;  il  n'a  peint  ào'ù  {>lu.«  spolié,  ni 
permis  de  Iftches  assassinais.  Voici  ce  que 
dit  le  Conttittttionnel ,  plus  claiivoyan| 
que  les  autres ,  à  propos  de  l'état'déplo* 
rable,  bien  connu  aujourd'hui  de  to'us^ 
dans  lequel  la  révolution  espagnole  laissé 
la  légion  étrangère  :  •  Depuis  quelquté 
tem|)s ,  il  n'est  sorte  de  calomnie  qui  nO 
trouve  place  dans  certains  journaux  con- 
tre le  gouvernement  espagnol  à  propos 
de  la  légion  étrangère.  Le  bot  àe  ces  ^U 
taques  iiijusteset inconsîd^ées  est  sans 
doute  de  jeter  une  grandfë  impopularité 
sur  la  question  espagnole ,  et  de  rendre; 
sinon  impossible,  do  moins  plus  difficile 
l'organisation  d*une  nouvelle  légion.  » 


La  banque^  d^Anglete^re ,  qui  ne 
faisoit  des  avances  au  comiçerce  que  sur 
des  effets  n  95  jours  de  terme ,  vient  •d'an- 
noncer qu'elle  étepjdroit,  à  six  mois  la 
durée  des  crédits.  .     .  ^ 

— -  Ùq  Incenclie  vient  de  détruire  en 
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partie  ie  WaashaU  ôe  Londrtis,  qui  léloil 
pcor  celte  capitale  ce  que  Tivoli  esl  à 
Paris. 

—  Le  Morniug-Poti  croit  que  la  reine 
va  établir  un  nouvel  ordre  du  Mérite 
(l'ordre  des  Gnel/es  n'appartenant  qu*an 
Hanovre).  Cet  ordre,  ajoute  le  journal  de 
Londres,  sera  conféré  aux  officiers  qui 
ont  assisté  à  la  bataille  de  Yiltoria  (1810), 
triomphe  le  plus  important  après  TafTa ire 
0e  Waterloo.  ' 

,       —  La  santé  de  1  a  reine  douairière  se  ré- 
tablit insensiblement 

—  Voici,  d'après  le  Gbbe^  la  liste  des 
reines  qui  ont  occupé  le  trône  d'Angle- 
terre depuis  la  conquête  :  1°  Marie,  qui  a 
régné  du  6  juillet  Ji553  au  7  novembre 
i558;  3°  Elisabeth,  du  7  novembre  i558 
au  34  mars  i6o5  ;  3°  Marie,  du  i3  février 
1689  au  8  mars  170a;  4°  Anne,  du  8 
mars  1702  au  i*^  août  1714;  5"  enfin, 
Victoire,  qui  a  commencé  à  régner  le  20 
juin  1837. 

—  Les  corlès  de  Lisbonne  s'occupent 
de  la  nouvelle  constitution. 

—  Le  nouveau  roi  de  Hanovre  est  ar- 
rivé le  28  juin  dans  la  capitale  de  son 
^royaume. 

—  On  écrit  de  Ratisbonne  que  le  92 
jpin,  un  bateau  parti  avec  des  passagers 
et  des  march£\ndises ,  s'est  heurté  contre 
te  pont  de  Donansteaux    Deux  arches 

'  du  pont  se  sont  écroulées,  et  le  bateau 
a  été  renversé  dans  les  flots.  Sur  5o  per- 
sonnes qui  s'y  trouvoient  26  ont  pérL 
,   *—  La  GazetU  dAug$bdwrg  dit  qu'à  la 

^  date  du  17  juin,  le  choléra  ealevoit  300 
personnes  par  jour  à  Napies.  Le  roi  ve- 
yu>it  de  donnera  la  ville  une  somme  con- 
sidérable sur  sa  cassette  pour  introduire 
dans  le  service  toutes  les  améliorations 
pénibles.  S.  M.,  après  avoir  visité  les  hô- 


I  pitaux,  s'étok  rcndve  au  cimetière  qai  rc- 
>  çoit  chaque  nuit  des  centaines  de  cad^- 
I  vres,  pour  examiner  &i  toutes  les  précau- 
tions étoient  bien  prises. 

—  On  annonce  de  Vienne  que»  snr  la 
demande  du  gouvernement  américain, 
un  ambassadeur  autrichien  va  être  en- 
voyé à  V^ashingtonu 

—  La  cour  d'Autriche  a  dû  partir,  le 
1*'  de  ce  mois,  pour  IschU 

—  Un  employé  de  la  poste  \  Berlin,  | 
qui  avoit  volé  avec  effraction  80,000  tha- 
1ers  à  la  caisse  générale  de  son  admiiiis-  1 
tration  et  étoil  parvenu  à  s'enfuir»  a  été 
arrêté  à  Hambourg  comme  il  alloit  s'em- 
barquer pour  l'Angleterre. 

—  Le  nouveau  consul  de  France  à 
Alép^  M.  Deval,  neveu  deTancien  consul 
d'Alger,  est  arrivé  à  Alexandrie  d'Egypte 
dans  les  premiers  jours  de  mai,  sur  un 
bâtiment  de  Marseille.  On  croit  que  ce 
fonctionnaire  se  rendra  à  son  poste  aus* 
sitôt  qu'il  aura  vu  Méhémet-Ali. 


i\  ÇitiMiv,  ff  6fSiB«f. 
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TRAITé 

SX  LA 

PBOPaiÉré  DES  BIENS  ECCLÉSIASTIQDES, 

PAR  M.  L*ABBé  AFFEK, 
chanoine  et  grand*vlcairc  de  Paris  (1). 


Soite  du  N?  aSSi. 


Le  chapitre  m  de  l'ouvrage  traite 
de  la  propriété  deai  biens  ecclésiasti- 
ques dans  les  derniers  temps.  L'au- 
teur soutient  que  les  acquéreurs  ne 
sont  devenus  propriétaii^es  légithnes 
qu*en  vertu  du  concordat  de  1801  ; 
qu'aux  termes  du  concordat ,  l'état 
n'a  jamais  été  propriétaire  des  biens 
non  vendus ,  et  en  dernier  lit'u  que 
les  biens  affectés  au  service  du  culte 
catholique  ont  été  restitués  et  non 
simplement  remis*  Nous  ne  repro* 
duirons  pas  toute  cette  discussion, 
gue  l'auteur avQÎt  déj4  tnséfée,  quoi* 
que  plus  abrégée ,  dans  Vuémi  de  la 
Religion  y  au  mois  d'avril  dernier. 
Il  y  a  ajouté  l'examen  d'un  bref  de 
Pie  YII,  en  date  du  20  octobre 
1821 ,  à  M.  l'évêqùe  de  Pôîtiersi  Ce 
bref  est  relatif  aux  biens  vendus  de- 
puis ie  concordat.  M.  l'abbé  Affre 
expose  les  motifs  qui  ont  pu  détermi- 
ner ie  pape  à  cette  nouvelle  conces- 
sion. 

Au  sui*plus ,  ce  n'est  pas  là  qu'est 
la  question  principale  qui  l'occupe. 
Il  s'agit  surtout  de  la  propriété  des 
biens  ecclésiastiques  non  vendus  et 
restitués.  Or ,  M .  l'abbé  Affre  mon- 
tre que  les  cathédrales  ,  les  palais 
épiscopaux  et  les  séihinaii^es  rendus 

(i)  i  vol.  in-8*  ;  |prix5  fr.  et 6 fr.  5o c. 
franc  déport»  aubnreau  dece  JovtroaL 
7 orne  XCrr.  Ljtmi  de  la  Religion 


depuis  1801  appartiennent  au  dio-' 
cëse ,  et  non  point  à  Tétat  ou  au  dé- 
partement ,  et  que  les  églises  parois»- 
siales  appartiennent  aux  fabriques  oa 
aux  paroisses ,  et  non  point  à  l'état  ou 
auxcoiiimunes.  Quant  aux  presbytè- 
res, l'auteur  expose  les  deux  systèmes 
qui  en  attribuent  la  propriété  aux 
communes  ou  aux  fabriques.  L'opi- 
nion en  faveur  des  communes  e^ 
professée  aujourd'hui  par  ie  conseil 
d'état  ;  celle  en  faveur  des  fabriques 
est  adoptée  par  plusieurs  juriscon- 
sultes. Chacune  des  deux  opinions 
s'appuie  sur  des  motifsque  l'auteur 
discute.  Il  réfute  ceux  de  la  première 
opinion,  et  trouve  que  ceux  de  la  se- 
conde ne  sont  pas  complètement  sa- 
tisfaisans.  Son  sentiment  est  quec'est 
la  cure  (jui  est  propriétaire  du  pres- 
bytère, et  il  en  donne  ses  raisons. 
Il  traite  enfin  de  la  propriété  des  ci- 
metières, et.  développe  son  opinion 
à  cet  égaid  et  les  motifs  su^r  les^ 
quels  il  la  fonde. 

.  L'auteur  est  effrayé  dés  principes 
émis  par  MM.  Dumon ,  de  La  Bord^ 
et  Fréteau  de  Pény,  dans  la  question 
du  terrain  de  l'Archevêché.  Ces  rap- 
porteurs refusent  à  l'Ëglise  jusqu'à 
la  capacité  de  la  propriété.  Telle 
n'est  pas,  dit  M.  Affre  ,  l'opinion 
des  employés  du  ministère  des  cultes; 
ils  croient  seulement  que  l'état  est 
propriétaire  des  cathédrales  et  au- 
tres édifices  diocésains  ,  et  iU  font 
grâce  des  presbytères  et  des  églises 
paroissiales.  Mais  l'ordonnance  mé^ 
me  du  21  avril  1837  considéroir 
toutes  .les  églises  comme  ayant 
été.  seulement  a(£eetées.au  culte./ 
li'AilliettriClÉCMlA.oe  ayfiUunenscaaçfMaii 
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dans  ^  généralité^  Wt  termine  ainsi 
cette  pattie  de  la  discussion  : 

cNojQs.nç  nops  arrêterons  p^plus  fotig* 
temps  à  défendre  les  droits  des  paroisses, 
on  si  l'bn  vcut/des  oomlttunes  contre 
l'état.  Maispàisque  l0s  trois  rapporteurs 
ont  toujoais  rendu  inséparable  la  ques- 
tions des  églises,  des  presbytères,  de  celle 
.des  palais  épiscopaux,  ils  ont  en  sans  doute 
leurs  raisons.  Ces  raisons  ne. peuvent  être, 
00  qu'un  système  uniquement  inventé 
pour  donner  de  nouvelles  chaînes  au  cler- 
gé, pu  que  la  liaison  intime  du  droit  de 
propriété  des  édifices  diocésains  avec  ce- 
lui des  édifices  paroissiaux. 

m  Le  clergé  est  dépendant  par  ses  trai- 
teiqens  ;  il  est  très-dépendant  par  l'absence 
^e  toute  administration  temporelle;  il 
l'est  .dans  son  enseignement,  £boit  dans  les 
phaires  .d€fs  églises,  ,soit  dans  les  écoles  ; 
\l  Test  encprei  par  la  défense^  qui  lui  est 
faite  de  se  concerter  sur  les  choses  spirir 
toelles,  par  le  dan|[er  toujours  présent  de 
voir  censurer  ses  actes  les  plus  inofCen- 
sifs,  et  par  bien  d'^autres  entraves.  Si  de 
plus  on  avoit  le  jpoavoîr  de  le  mettre  à  la 
porte  des  presbytères»  des  maisons  épis- 
copales,^  dies  temple?,  en'lui  disant,  qu'il 
n'est  que  destinataire  ^  détenteur^  usager , 
cela  ne  seroî4-iipas  un  complément  mer'^ 
veilleux  de  son  asservissement  ?  I^oiis  le 
disona  très-siscèvement  ;  noosne croyons 
ippint  à  xjtn  projet  aus»  coupable,  Um 
que  M.  de  La  ^qtM  en  ait  ciaîi^pcient  in? 
m^ué  la  pensée,  ep.  parlant  des  an tipa- 
Uiies  et  des  soupçons,  des  mesures  répres: 
sives  et  préventives  qpi  sont  dirigées  con- 
tre  le  clergé,  comme  de  choses  très-mé- 
Htées  et  bonnes  à  maintenir.  Mais  si  le 
projet  n'existe  pas  dans  la  tétc  des  au- 
teurs du  système,  ils  en  rendent  l'exécu- 
tion facile.  C'est  déjà  un  immense  dân* 
ger  <  le  pirfnoipe  une  fois  posé,  reconnu, 
le  plasdiffidld^esl  fait  ;  le  reste  n'est  vrai- 
ment rien.  On  peut  l'appliquer  dans,  quel* 
f  ues  anaées,  dans  quelques  moia,  da^ 

jnai^sil'po.vaui.» 

\   E  resunt  àÀracar  la  îmaf  die  à-  sttï^ 
Wt  par  tes  étàMpiMMaâ  «caléMaitti^ 


ques  pouc  défendre  les  bitna  n'on 
aliénés  qui  leur  ont  été  rendus  par 
réta(ij  4H;  qu'on  voudroit  leur  con- 
tester aujourd'hui  ;  c*est  ce  que  l'au- 
teur fait  dans  un  paragraphe  parti- 
culier : 

«  r^QUS  n'avons  pas  à  exaininer  ici  par 
quelles  voies  de  conciliation  les  établisse- 
mens  ecclésiastiques  peuvent  défendre 
leurs  droits.  Elles  dépendent  nécessaire- 
ment des  temps,  des  personnes  avec  les- 
quelles on  a  à  traiter,  et  de  mille  autres 
circonstances  qu'un  homme  sagç  peut  ap- 
précier, mais  sur  lesquelles  il  n'est  guère 
possible  de  tracer  des  règles.  La  seule  qui 
soit  certaine,  c'est  qu'on  ne  pefit  jamais 
être,  trop  conciliant,  pour«;u.^tt'on  sauve 
les  droiis  qM'<^n  a  la  mission  de  défen- 
dre. Notre  but  j^cj,  n  étant  d'exposçr  que 
ce  que  l'on  peut  d'après  ks  lois,  nous 
avons  à  examiner  seulement  la  question 
suivante  : 

.•Devant  qui  doivent  être  portées  les 
contestations  relatives,  à  la  propriété  d'un 
bien  ecclésiastique  non  aliéné  par  le  do- 
maine, et  rendu  à  sa  destination  primi- 
tive? ^ 

•  Nous  répondrons,  sans  hésiter,  que  la 
cause  doit  être  vidée  dev;^t  lés  tribunaux. 
Ce  n'^st  pasnne  G^inioni'SoUiaire/qae 
nous  ^^primops  j  elle  est  Joadée  sur  uae 
juwsj^rftd^iwe  à ,  laquelle,  il  n'a  :  été  que 
très-rarement  dérogé.     - 

*Dne  foule  de  décrets,. d!ordonnai|ce9| 
3'ayis  du  conseil  d*éiai,  d'arrêts  def  couw 
ont  statué  sur  les  difficultés  sans  nombnç 
qu'ont  tait  surgir  la  loi  de  1789,  et  celles  ] 
qui  1  ont  suivie.  Voici  comment  a  été  ré- 
glée la  compétence  relativement  aux  biens 
nationaux  en.général.  Si  là  vente  en  est 
consommée,  c^est  ««x  oon^ells  de  préfec- 
ture qo^l  appartientde  prononcer  en  pre- 
pnèi;?.  inslaac»  sur  .1^  débaisquepeot 
faire  naitx»  u^  interprétation.  On  peut 
appeler  ds  sop  Jugf  mA9t  «m.  oOnseM  d'éf 
tal.  C'est  une  e;(ceptiptipr  pgr)^.  par.  plu- 
sieurs lois  révolutionnaires,  et  notam- 
ment par  Fartï  4  d^  la^loi dû  dS  pdaviôse 
an. vus,  liia  tègl#>g6àit«lei|»ilaiMt4eè 
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Iribiinaai  de  l  iiiter|»étetio»  4»  Aliéna- 
lions,  quelles  que  soionl  les  parties  con- 
IracUrUea 

»  Gé  n'étoit  pas  seulement,  pour  doooer. 
aux  acquéreors  des  juges  plus  e^éditifs; 
il  falloit  les  rassurer;  et  c'est  pcnr  cela 
que  divers  décrets  déCendoieot  d'aboulec 
ks  ventes  même  pour  fraude.  Onvooloii 
des  juges  amovibles,  parce  qu'on  redon- 
toit  les  jagesÎDamoTibles,  quoique  créés 
par  tes  nouveaux  pouvoirs  et  leur  étant 
attachés. 

>  Qn'on  ne  pense  pas  qu'en  rappdant 
ces  faits  et  cette  substitution  de  la  politi- 
que à  la  justice,  nous  ayons,  le  moins  du 
monde,  intention  de  jeter  des  dontes'sur 
ta  légitimité  de  la  possession  des  ac- 
quéreurs à  dater  dé  i8ôi.  Nous  nous 
sommes  expliqué  clairement  à  ce  sujet, 
et  jamais  dans  nos  décisions  privées  ou 
publiques  nous  n'avons  etptîifiè  une  au- 
tre opinion.  Jamais  nous  ne  voudrions 
inspirer  là  moindre  inquiétude  de  con- 
science, némc  dans  le  secret  le  pins  !n- 
tlm?.  Mais  nous  rappelons  ce  qui  s*est 
passé,  afin  qu'on  ait  un  moyen  de  plus 
d'apprécier  comment  l'opinion  défavora- 
ble aux  ventes  nationales  força  de  recou- 
rir li  des  juges  exceplionheU.  Après  cette 
excejptlon  grave  au  droit  commun,  oq 
n'osa  en  établir  une  seconde.  On  se  con- 
tenta de  retenir  l'interprétation  des  ven- 
tes. Bors  de  là,  lorsque  l'état  croit  être 
propriétaire  d'un  bien  national,  et  que 
cette  propriété  lui  est  contestée  par  un 
individu  ou  un  établissement,  il  se  pré- 
sente devant  les  tribunaux  ordinaires,  il 
discuteses  droits  devant  eux,  et  se  soumet 
d'à vanceanx  mêmes  condamnations  qu*un 
simple  particulier.  La  raison  en  est  que 
l'altrîbulioç  de  Tinterprétation  des  ventes 
nationales  dérogeant  au  droit  commun, 
on  doit  s'en  tenir  aux  termes  pnêcls  de 
cette  défogalion,  elle  a  été, seule  cpnsa- 
créeuOnne'doitpas.y  ajouter  le  jugement 
des  prewes  ou  des  titres  de  la  propriété 
-débattue  entre  l'état  6t  un  tiers.  > 

Nous  n^  pous  arrêterons  poin,t  à 
ladifCfi^Lan  ji^taculièce  relative  a^i 


Urri^iu  dé  rArchey.écIié,  ayant  con- 
sacré plusieurs  articles  dans  ce  Jour- 
nal à  traiter  ceitfi  ^ande  cpiestioa , 
et  noua  arrîyotis  à  la  conchwon  dana 
lacjuelle  l'auteur  fortifie  8esvaÎBon« 
netnens  par  de' hautes  considëratkms 
morales.  A  l'occasion  du  discours 
prononcé  à  fa  chambre  par  M.  le 
premier  président  de  la  co^r  de  cas* 
sation ,  il  dit  : 

«  Nous  félicitons  le  savant  magistral 
d'avoir  flétri  et  la  constitution  civile  dilj 
clergé,  et  la  régale  spirituelle,  et  le  titre 
de  souverain  étranger  donné  au  pape,  et 
toutes  les  assertions  contre  lesquelles  un 
catholique  ne  peut  se  dispenser  de  pro- 
tester. 

•  Pourquoi,  puisque  tous  les  droits^ 
toutes  les  vérités  sont  unies  par  des  liens 
si  étroits,  ne  pas  flétrir  aassj  le  principe 
d'^neloi  spoUairice?  Pourquoi  ne  pa^ 
en  résirejûpdns  les  cpnséquences  à  celles 
que  la  raison»  la  morale»  la  religlonséules 
peuvent  avouer  ? 

»  Y  a-t-il  (|nelqn'ttn  qui  vapille  faire  dé 
la  puissance  parlementaire  nn  sopveraia 
qui  soit  au-dessus  de  toutes  les  lois,  ai^ 
dessus  de  tous  les  pjrincii>es  dn  droit  nsi- 
tnrel,  c'est  k-dire  aù-dcssus  de  la  loi  dé 
pien  même?  Nous  y  consentons.  Mais 
alors  il  faut  admettre  tçutes  les  consé- 
quences; il  faat  dire  que  la  convention  a 
pu  assassiner  LoiiisXVI,  décréter  là. morj 
des  victimes  sans  -npmbre  qu'elle  a  hn- 
moléés,  faire  incarcérer ,  noyer,  fusiller, 
guillotiner  tous  ceux  qui  ne  goùtoientpa^ 
son  admirable  régime,  La  convention 
étoit  aussi  une  législature;  elle  représen- 
toit  la  J?>ance  aus^i  bien  ou  aussi  mat 
que  l'assemblée  constituante.  Soyez  donc 
conséquens  jusqu'au  bout,  dites  ;  tout  ce 
qu'elle  a  fait  a  été  bien  fait.  Ajoutez  :  un 
législatènir'peHt  réformer  les  octes^d'un 
antre  législatenr;  maïs  pcvsoBnemé  pourra 
toucher  à  ceux  d*;une  assemblée  qui  adi^ 
chiré  tontes  tes  lois«  tonsles  contrat^, 
méconnu  son  mandat,. détruit  la  consti- 
<|,^tioKi.poU.tiq^  et  religieuse  de  la  France, 
opprimé  Vçs  ^c^n^êi^.cfs/  et  (iuî,  cjî^y 
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Toitlre  matériel,  ft  ébranlé  toales  les  (or- 
tunes  privées,  combiné  le  yol  d'immenses 
ppopri^téa  areo  one  incroyable  prodiga- 
lité, aTec.an-odieax  agîol«^e  snlvi  d'une, 
banqueroute  désastreuse. 

#1r  pensez-vous,  quand  vous  ne  reculez 
|)as  devant  ces  terribles  déductions ,  qui 
-  ne  sont  certes  ni  subtries,  ni  péniblement 
rattachées  an  principe  que  yous  voulez 
respecter?  Non,  non,  vous  flétrirez  *  de 
peur  de  vous  flétrir  vous-mêmes  en  l'ap- 
Iprouvant',  une  loi ,  l'étemel  opprobre  de 
hi  civilisation;  vous  flétrirez  les  spolia- 
tionk  de'  i  ^89 ,  de  peur  d'en  appeler  de 
nouvelles,  en  rendant  plus  forte ,  parla 
Iflicbe  complicité  de  votie  silence,  la  plus 
énergique  des  passions,  la  cupidité.  Vous 
la  flétrirez  dans  votre  intérêt.  Que  votre 
fortune  soit  l'ancien  patrimoine  de  vos 

f)ères  ;  que  vous  fayez  créée  avec  vos  ta- 
ens  et  votre  industrie  ;  qi/elle  se  soit  éle- 
îrée  on  accrue  au  milieu  de  nos  tempêtes 

r>litiques,  vous  avez  un  intérêt  pressant 
dénier  h  la  loi  la  puissance  de  vous  la 
ravir. 

•  Vous  la  flétrirez  dans  fîntérêt  de  la 
religion.  Si  oh  a  pu  dans  le  passé  dé- 
|tK>Qillcr  j'jEglise  (Je  ses  temples ,  pourquoi 


-) 


p?is  danç  Tavenir?  Et  déjà  n'entendez- 
vjous  pas  qu'on  les  menace? 

•  Vous  la  flétrirez  dans  l'intérêt  delà 
société,  parce  qne  de  telles  lois  soulèvent 
des  tempêtes  qu'un  siècle  tout  entier  a  de 
la  peine  à. calmer. 

i»Vous  là  flétrirez  d'autant  plus  qu'elle 
a  été  plus  ménagée  tantôt  par  la  corrup- 
tion ,  tantôt  par  la  politique ,  tantôt  par 
la  foiblesse.  Si  elle  est  justifiée  par  quel- 
ques, hommes  de  loi,  n'est-ce  pas  assez 
qu'elle  soit  condamnée  par  celui  qui  a 
dit  :  Je  tui$  tê  Seigneur  qui  aime  Injustice 
tt  déteste  la  rapine  ?» 

•  Ce  mouvement  de  verve  ëlo*- 
quente  termine  dignement  une  di9- 
«ussibn  où  Tanteur  fait  partout  pi^eu- 
▼e  de  savoir  et  de  talent. 

La  fin  du  volume  est  renf^pUe  pat 
MoutÊs  les  pièces  relatives  à  l'afiEedre 
d^tei rain de  rArcb^éché. 


NOUVELLES  ECCLÉS)Eil9tIQU£S« 

ROH£.  _  Le  dimanche  18'juîn  , 
Féglise  de  Saint- François,  pics  le 
pont  Sixte,  appartenant  précédem- 
ment à  Thospice  dit  des  Cent-Prê- 
•trejs ,  et  donnée  aujourd'hui  par  le 
Saint-Père  à  Tordre  de  Malte ,  a  vu 
une  cérémonie  intéressante.  M.  le 
cardinal  Odescalchi  a  conféré  le  bapr 
tême  à  Isaac  Binlo.  d'Alger ,  qui  a 
reçu  les  noms  de  Charles  Leganori. 
Le  parrain  étoit  M.  le  hailli  Gandida, 
lieutenant  de  Tordre,  beaucoup  de 
chevaliers  profès  et  novices  étoient 
présens.  M.  le  cardinal  vicaire  a  en- 
suite visité  Thospice  et  a.  admiré  le 
bon  ordre  qui  y  règne  ^  et  les  soins 
des  chevaliers  pour  les  infirmes. 


PARIS. — M.  Auzou  et  ses  amb  in- 
voquent la  chai  te  et  réclament  les 
droits  de  la  Uberté  religieuse.  Mais  la 
liberté  religieuse  n'est  pals  apparem- 
ment la  licence,  lia  charte  a-rt-elle 
pu  vouloir  dire  que  le  premier  venu 
pourroit  éts^biir  une  religion?  Cela 
ne  tombe  pas  sous  le  sens.  Quoi  l  un 
bateleur  pourra  changer  ses  tréteaux 
en  chaire  ;  il  pourra  prendre  un  cos- 
tumé sacerdotal ,  rêver  une  religion, 
débiter  tour  à  tour  des  facéties  et 
des  impiétés,  et  il  faudra  non-seule- 
ment lé  tolérer,  mais  le  protéger! 
Un  escroc ,  un  repris  de  justice ,  un 
échappé  dei^  galères ,  la  supposition 
n'est,  pas  impossible ,  pourront  ima- 
giner un  culte  ,  se  dire  prêtres  ^ 
évêques  ,  primats  ,  sans  donner  au- 
cune preuve  de  leur  mission,  prê- 
cher ensuite  à  tort  et  à  travers  ^  tou- 
tes les  idées  folles  qui  leur  passe- 
ront dans  Tesprït  ;  et  Taut^rité  , 
loin  d'y  mettre  obstacle ,  sera  tenue 
de  respecter  ce  prétendu  culte  et 
d'en  maintenir  Texevcice!  Le  bon  or^ 
dre  et  la  morale  ue  repoussent,  pas 
moins  q4ie  la  religion  cette  préten^^ 
tion  exorbitante. 

Oh  sait  assez  quelle  haute   in- 
fluence le  gouirertiiéiiiént  n'est  -  i*é^ 
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setvée  silr  la  compo$ltiçn  du  clei^é 
catholique.  Il  Donime  les  évèqiies, 
Les  grands- vicaires,  lescbanoines,  les 
curés  ne  peuvent  entrer  en  fonctions 
sans  son  a(;rémént.  Les  évêqucs  eux- 
mêmes  ,  quoique  nommés  par  lui , 
ne  peuvent  prendre  possession  sans 
que  leurs  bulles  aient  été  visées  au 
conseil  d'état.  Et  toutes  ces  formalis- 
tes pourront  être  impunément  mé- 
connues par  unaventurier  qui  pren- 
dra le  titre  de  prêtre  ou  d'ëvêque,  et 
qui    eu  exercera  publiquement  les 
fonctions!  Il  lui  suffira  de  se  dire 
prêtre   sans  l'avoir  été,  de  prcndi^e 
les  insignes  d'évêque,  dé  se  faire 
appeler  primai ,  grand-maure^  apôtre, 
pour  qu'on  le  laisse  faire  !  Ainsi  des 
gens  sans  aucune  garantie ,  qu'on  ne 
connoit  point ,  ou  que  l'on  ne  con- 
noît  que  sous  de  fâcheux  rapports , 
aaroient  plus  de  privilège  que  des 
pvèues  catholiques  éprouvés,  recom- 
mandables  par  leurs  services  et  inves- 
tis de  la  confiiance  publique  !  Ceux- 
ci  seroient  astreints  à  des  formalités 
rigoureuses^  et  des  hommes  inconnus 
ou  suspects  en  seroient  exempt!  Le 
gouvernement  ti«ndrott  les  premier^ 
sous  un  joug  sévère ,  mais  il  n'auroit 
pas  le  mot  à^^  dire  aux  autres  !  En  vé^ 
rite  un  tel  système  est  trop  révoltant 
pour  être   admis  dans  une   société 
Lien  ordonnée. 

La  loi  organique  du  concordai,  en 
1S02  9  prescrit  une  foule  de  disposi- 
tions sur  Peptercice  du  culte  catho- 
lique. Elle  spécifie  avec  beaucoup  de 
soin  les  cas  d'abus  de  la  part  du 
clergé.  Elle  porte  que  tous  les  prê- 
tres serontsournis  aux  évéques.  7oute 
fondions  dit  l'art.  33,  est  inierdite  à 
tout  ecclcsioftiqaey  la^rhe  français  y  qui 
n  appartient  à  aucun  diocèse  ^  et  l'ar- 
ticle 34  porte  qu'^/i  prêtre  ne  pourra 
quitter  son  diocèse  pour  aller  dessertir 
dans  u/i  autre,  sans  la  permission  de 
son  é^élque.  Eli* bien!  les  prêtres  de 
\ église  française .  s'affranchissent  de 
tout  cela  y  ils  se  mettent  .^u-dessus 
des  Ipis».  Ils  ne^  ireçonnpissent  poini 
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Tautorité  de  l'évêque ,  et  non^seulc' 
ment  ils  ne  la  reconnotssent  point , 
mais  ils  la  combattent,  ils  se  mo* 
quent  des  papes  et  des  évéques.  Ils 
vont  de  diocèse  en  diocèse  sans  au- 


torisation ,  et  Y  exercent  leurs  fonc- 
tions sans  contrôle.  Mais  c'est  l'anar* 
chie  qu'un  tel  régime ,  et  le  gouver-  • 
nementqui  le  toléreroit  abdiqueroit 
en  quelque  sorte  son  pouvoir.  .  , 
La  loi  doit  être  égale  pour  tous. 
Si  on  la  maintient  strictement  pou^ 
le  clergé  catholioue ,  comment  quel-» 
ques  prêtres  acé^iales  prélendent-tb 
la  braver  7  Gomment  laisse-t-on  des 
prêtres  interdits  dans  leui*s  diocèses ^ 
chassés  même  pour  leurs  méfaits  ,  ve» 
nir  exercer  publiquement  des  foncr* 
tions  ecclésiastiques  dans  la  capitale; 
en  dépit  de  Tautorité  ecclésias-, 
tique?  £t  n'ar-tron  pas  vu  dès  gens 
qui  n'étoient  même  pas  prêtres  s'in** 
gérer  danslesfpncliops  sacerdotales  7 
AÎQsi ,  Le  Jeune,  Pillot^  Prudhom* 
me,  etc.,  n'étoient  pas  prêtres.  D'aïu- 
très,  tels  que  Fabré-Palaprat ,  Cka-i 
tel,  Lhôte,  ont  prétendu  être  évé* 
ques  .et.  en  ont  exercé  les  fonctions  , 
quoique  leur  titre  fut  plus  que  dou« 
teux«  iJn  autre ,  enchérissant  sûr  eux, 
s'est  appelé  patriarche  ,  a  ouvert  uno 
chapelle ,  y  a  officié  quelque  temps, 
et  u*a  cesse  que  parce  que  les  fidèles 
du  quartlci-,  indignés  de  ses  profa-» 
nations.,  lont  couvert  de  mépris. 

Groit-on  que  Bonaparte  eût'  souf- 
fert ces  dérisions  et  ces  scandales?  Il 
eut  cru  son  autorité  compromise  par 
ces  tristes  indices  d'anarchie  reli- 
gieuse et  sociale.  Que  si  on  n'a  pas 
osé  réprimer  ces  désordres  après  la 
révolution  de  juillet,  quand  laça* 
pitale  étoît  livrée  à  l'émeute  et  que 
des  paissions  i lupr tueuses  fomento\ent 
encore,  comment;  aujourd'hui  que 
(e  calme  est  reyenu,  laisseroitnon  se 
répandre  des  germes  de  troubles  et 
de  discordes  ?  Le  repos  de  la  société  . 
est  intéressé  à  fernier  ces  clubs ,  où  , 
quelque  jopr  peut-ctte  se.  forine-i 
rçiçpt  des  orages.  . ,  ..         ^.: 
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ftL  J*arclievêque  de  Bordeaux,  ar- 
rive dans  cette  ville  le  samedi ,  a  été 
installé,  le  dimanche  2  juillet.  Une 
foule  immense  ençombroit.  les  rues 
et  les  places  depuis  râvchevêcLé  jus- 
'qu'à  la  cathédrale.  Le  clergé  a  été 
chercher  le  prélatjdans  sa  résidence. 
Arrivé  à  la  cathédrale  par  là  place 
Rohau,  M.  rarchevêque  s'est  ar- 
rêté au  sommet  des  degrés  par  les- 
quels on  descend  daiis  là  nef.  Tout 
îe*  clergé  s'est  rdnge  dans  renceinte 
féîèrvée.  Le  prélat  a  reçu  l'eau  bé- 
fiite  et  l'encens.  Il  a  été  complimenté 
par  M.  l'abbé  Barlès ,  prehiier  vi- 
caire-général, qui  à  fait  l'éloge  dies 
fale'ns  et  dés  vei-tus  du  nouveau  pon- 
tife, qiii  &  répondu  avec  beaUéoup 
S*émotion. 

'  M.  Tabbé  Koudon  ;  secrétaire  de 
^•ârclievêcKé,  a  Id  les  pièces  et  bulles 
relatives  à  Hnstilutioh  canonique  de 
M.  Donnet.'  Le  prélat  est  monté  à 
Tautel  'et  a  pris  possession  de  son 
trôiie.*  tl  est  allé  ensuite  à  la  chahe, 
et  a  paraphrasé  d'une  tnanière  fort 
heureuse  et  fort  touchant'e  ces  pa- 
roles Vfui  Sauveur  :  Paè  vobls,  Sôri 
discours^  a  été  entendu  dans  uii  pro- 
fond silence  et  pendant  toute  la  cé- 
rêihonie  Tafiluence  et'  l'attitude  des 
âssistans  montiôient  la  joie  qu'ils 
ëprouvcJîîent  de  voir  le  long  veuvage 
de  l'église  de  Bordeaux  enfin  cessé. 

Un  jounial  raconte  de  tristes  dé- 
tails èur  les  tribulations  d'un  prêtre 
estimable,  M.  Simon,  curé  de  Tif- 
faugesj  diocèse  do  Luçon.  Quelques 
mauvais  sujets  que  son  zèle  et  sa  vue 
éeillë  importunant,  font  ce  qu'ils  peu-» 
ven't  pour  le  dégoûter  et  le  forcer  de 
quitter  la  paroisse,  où  d'ailleurs  la 
majorité  des  habitans  est  pour  lui. 
Au  commencement  de  juin,  M.  l'é- 
vêque  de  Luçon  donna  ïà  confirma- 
iion  à  Tiffâùges,  et  v  assista  à  la  der- 
nière procession  dé  la  Fétç  Dieii.  Sa 
présence  n'ehipêclia  poiiiit  des  Méfies 
scandaleuses,  dont  ont  gémi  lies  hon- 


nêtes gens,  et  qu'on  disvôlt  moin^ 
craindre  d^s  la  Yendéd  qu'ailleurs. 

Depuis  on  a  suscité  au  curé  un  au- 
tre  désagrément.  Un   maréchal-des-. 
logis  de  là  gendarmerie  a  répandu 
qu'il  feroit  partir  le  curé  quand  il 
voudroit,  qu'il  avoit  sai  condauina- 
tîon  en  poche  ;  et  il  prétendoit  aroir 
des  léttreà  de  rendez-vnus  du  curé  à 
lîrie  femme. .  Ces  bruits   circulèrent 
dans  le  village  et  les  environs,  et 
M.  Simon  les  apprit  àsseî  tai*d.  Indi- 
gné d'une  imputation  si  flétrissante 
pour  son  caractère,  il  va  à  Bourbon- 
Tendée,  voit  le  soûs -préfet,  se  plaint 
aux  ofBciers  de  gendarmerie,  charge 
même  im  avoué  de  potU'^uivre.  ï^hs 
le  lendemain  un  lieii'tehant  de  gen- 
darmerie arrive  à  Tiffatiges,  et  fait 
une  enquêté.  Il  interrogé  dans  tou- 
tes les  maisons,  et  l-'este  convaincii 
que  l'accusation  est  une  imposture. 
Vainement    il  essaie  d'atracher  au 
coupable  l'aveu  de  la  calomnie.  Ce- 
lui-ci peisiste  dans  ses  a.llégîltion5,  et 
comme  on  le  sommé  de  montrer  la' 
lettre    accusatrice   qu'il    prétendoit 
avoir  entré  les  mains,  ii  prétend  qu'il 
l'a  Hrttlée.'        '      ^  ^ 

Le  lieutenant  part  en  ne  lui  ca- 
chant pas  qu'il  Va  rendre  compte  à 
ses  chefs.  Le  maréchal;des-rogis  court 
après  lui,  avoue  qu'il  est  misérable 
et  qu'il  a  tout  inventé,  et  parle  de  se 
tuer.  Le  lieutenant  lui  conseille  d'al- 
ler plutôt  ti*ouver  le  curé,  et  de  sol- 
liciter son  pardon.  Mais  le  maréchal- 
dés-logis  n'osoit  y  aller  seul  ;  il  prie 
le  lieutenant  de  1  y  accompagner.  Ce- 
lui-ci s'y  refuse  d'abord  ;  puis  crai- 
gnant quelque  résolution  funeste  du 
coupable,  il  retient  à  Tiffai^es,  re- 
trouve le  màiéchal-des-logis ,  et  le 
précède  à  la  cure  où  l'auteur  de  l'im- 
posture arrive  bientôt  iaprès.  Il  avoue 
ses  torts,  et  prie  le  curé  de  lui  par- 
donner. M.  Simon  le  relève  avec 
bonté,  et  promet  de  tout  oublier.  Le 
généreux  pasteur  a  écrit  aux  cliefé 
militaires  en  faveut  de  celui  qui  avoit 
TOultt  lui  faire  taAt  tîe  mai,  et  en 
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nièmè  temps  à  son  «roi]ë«  poiir«edé-4  eM  I«do«1eurâeperdreâ4a  Seur  de 


sister  de^eapoursoîtes.  Espérbos  que 
la  noMe  conduite  du  curé  aura  dés^ 
armé  tous  ses  adversaires. 
(Extrait  du  Joornal  des  V'illiss   et   des 
CampàgTies.) 

Une.  -suite  d'exercices  religieux  a 
en    lieu,    pendant  trênte-sit  jours  à 
Clairskc  ,  diocèse  d'Agen.  Le  zèle  des 
missionnaires ,  la  bonne  ,volonté  des 
fidèles  c^t  trioinplié  des  obstacles  que 
les   ennemis  de  la  religion  'avoierit 
cherclié  à  susciter  à  la  bonne  œurre. 
Les   prédicateurs ,  MM.  Vermot  et 
Mandibran ,  ont  été  suivis  avec  em- 
pressement et  recueiHement.  Souvent 
les  protestans  alloiént  les  éntiendre. 
M.  f  évêque  d'Agen  a  youl'u  présider 
aux   dérfrières  cérémonies.  ÎPlus  de 
mille  communians  ont  pris  place  à  la 
tab^e  sain  te  y  et  la  cérémonie  çle  la 
confirmation  a  duré  près  dé  trois 
heures.  Une  cet?taine  de  mariages  ont 
été  réhalnFités,  Des  kaines  se  sont 
éteintes.  Une  souscription  en  faveur 
d'xrtï  étafblissenkent  de  Frères  a  été 
remplie  presqu'aussitôt  que  proposée, 
et  la  ville  est  mfjoiiwl^lHii  propi*ié* 
t^ire   d'une  ms^son  et  d'un .  jardin 
pour  eux.  Une  rente  annuelle  a  été 
proinisé.pour  jei&r  enlietien.  On  avoit 
ili^maAdé  à  la  municipalité  un  coin 
àe  teirre  pour  y  planter  une  croix  : 
oa  B'a  pu  rpbtepir. 

Uûefemme  bi^nre&pe<jtableet  vouée 
auxbonne$  çbuv^:^8  est  morte  le  l*"^  jan- 
vier dernier  .  à .  Ii^ouviilç  >  près  le 
Qavre  ;  nous  nous  fai^o^jas  un  devQÎr 
de  consacrer  quelques  lignes  à  la  mé- 
^  moire  de  ceM^  vertueuse  dani)^. 
,  RoseTyietoir,e-!^);Uabeth  de  Barois, 
femme  ji)odârd»  étoit  née  à  Bolbec  le 
8  juillet  1757,  d*u:ne  famille  ancienne 
de  Normandie.  £Ue:  épousa  eu  1780 
M  Dj^dard^  ^Végçciant  du  Jlayre. Ac- 
tive et  isigitftAi^:,  elle  do^oU  >e$ 
soins  a^u.  cpn:))i^xede  la  maison'.  Elle 
e^t  deux.e]^ansr,:i|n.fil^et  ^o^  fiU^ 
qu'eWe-^ieK4.4an*\i3^P*étê,^l  q^'eJUe 


leur  âge.  La  fille  mourut  à  vingt-trois 
ans  dans  les  •entimens  le»  plus  édi- 
dans  ;*  etqninze  mots  après  le  fils  fut 
enlevé  aussi  à  l'âge  de  vingt-deux  ans^ 
ayant  constamment  pratiqué  la  reli* 
gion.  Madame  Ik>daild  supporta  ces 
pertes  avec  couiage; 

Elle  donna  pendant  la  première  ré- 
volution plus  d'une  preuve  de  lafer* 
meté'et  de  laL  sensibilité  de  soncarac- 
tèrei  A  Tépooue  de  la  déportationxles 
prêtres,  un  deux  se  cassa  la  jambe  en 
montant  sur  le  nawire  qai  devoit  le 
conduire  en  exil.  Madame  Dodard 
appi*end  «pie  le  matiieùreux  est  resté 
ceucfaé  sur  la  place ,  sans  qae  per^ 
sonne  s6nge  à  lui  porter  secours.  Elle 
eoDjnre  son  mari  de  le  reèveillir  chez  > 
lui;  il  y  consent  airee  beaucdup.de: 
peine,. mais. i  peine  Je  pauvre  prélre* 
est^ildansla  maison^  que  M.  Dodard 
s'inquiète  et  s^alarme.  On  n*én  sera 
pas  très-surpris ,  si  on  songea  la  li- 
gueur des  lois  de  ce  teuip8*U  et  à 
l'esprit  de  vertige  qui  égarott  alors 
les  tètes.  M.  Dodard  refusa,  absolu- 
ment de  garder  un  hôte  si  dangereux  ' 
dans  lés  circonstances.  Sa  femme  :ne 
pouvant  le  rassurer,  chorciie  du. 
moins  un  asile  au  inalhenreùx  prê- 
tre. Elle  le  place  chez  un  v<^ism ,  le 
visite  tous  les  jours ,  pourvoit  à  ses 
besoins^  et  quand  il  est  rétabli  ,  elle 
le  fait  conduire  en  secret  par  un  do»* 
mestique  fidèle  jusqu'à  Rouien^  où  ua 
pai'ent  vint  le  chercher.  On  le  (on*- 
duisit  ainsi  à  Mbrtagne-,  sa  ville  na* 
taie ,  où  ii  resta  cadié  chez  une 
Sœur^ 

En  18^6 ,  madame  Dôdârd  perdit 
son-  mari.  A  peine  fut  -  elle. niait resse  : 
de  sa  fortune,  qu-elLe  fit  ûto<lona* 
ticin  au  séminaire  de  Rouen.  Elle 
voululf  aussi  offrir  un  asile  à  tous  les 
miâ^OAnaires  qui  passoient  par.  le 
Havre.  Depuis  quatpr^e  ans 'elle  ac-^ 
c^ill;;0ii  constamment  ceux  des  Mis- 
sions^ Etrangères,  du  ^minaire^dtt 
Saip|;-ïlsprii  ou  des  Et^its-tjnis.  Cet 
a$i:r^eili  ^^it.  d>u|j)pt  plus  j^'écienx 
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potir  eut,  tflkt  Courent  ils' restaient 
assis  long -temps  dans  le  port  à  at*- 
tendre  ou  des  vent»  favorables ,  ou 
des  l'ëparaiion»  à  faire  aux  na Vires.. 
M>  r«bbé  Langlois ,  supérieur  du  sé- 
minaire des  Missions -Etrangères, 
toniba  malade  chez  madame  l)odard 
/  il  y  a  quelaues  années  y  y  reçut  tous 
i^s  soins  qu  exiçeoit  son  état  »  et  n'en 
sortit  que  guért. . 

>£n dernier  lieu  ,  les  évéques  et  les 
feuissionàaires  destinés  pour  l'Océanie 
et  la  Nouvelle^rléans  passèrent  six 
semaines  chez  madatxie  Dodard ,  qui 
atoit  voulu  les  recevoir  tous ,  malgré 
leur  nombre.  C'est  le  dernier  service 
qu'elle  a  pu  rendre  aux  missiouiiai- 
res.  £ile  étoit  tovt  âgée.  Le  18  dé- 
cembre dernier,  elle  reçut  le  viatique 
des  mains  de  M.  l'évéque  de  Maix)* 
née.  Tous  les  missionnaires  qui  se 
trouvoient  chez  elle  au  nombre  de 
dix. -huit,  accompagnèrent  le  saint 
Sacrement  avec  des  cierges.  Quatre 
jours  après,  le  même  prélat  hiiadmi-* 
nistra  l'extrème^onction.  Depuis  long- 1 
temps  elle  répétoit  qu'elle  seroit  trop 
heureuse  si  le  Seigneur  Tappeloit  à 
lui  qudQ^'Sa  mai-son  seroil  pleine  de 
missionnaires.  £lle  n'en  avoit  jamais 
eu  en  effet  tant  à  la  foisv  La  sérénité 
du  juste  britloit  sur  son  front.  Elle 
demandoit  à  être  réunie  à  Dieu  le 
plus  tôt  possible.  Elle  mourut  huit 
jours  après  le  départ  des  missionnai  • 
res.  Une  demoiselle  qui  la  visitoit 
souvent,  et  qui ,  élevée  dans  la  reli- 
gion pi'otestante ,  avoit  eu  le  bonheur 
de  faire  abjuration  il  y  à  quelques 
années,  disoit  que  ,  si  elle  n'avoit  pas 
abandonné  plus  tôt  le  parti  de  Terreur, 
la  mort  édifiante  de  madame  Dodai  d 
auroit  suffi  pour  la  convertir. 

Les  oTjsècfaes  eurent  lieu  le  mer- 
credi 4  janvier.  Tous  les  pauvres. 
cTIngouville ,  dont  la  défunte  étoit  la 
mère ,  y  asèistoient.  Le  corps  fut  en- 
suite remis  au  clergé  de  Notre-Dame 
du  Hàvré,*pottr  être  transporté  au  ci- 
metière de  cette  paroisse,  madame 
Dôdard  ayahtdemaridé  à  être  réunie 


à  sa  pieuse  fille,  eoterrée  là  en  lft06. 
M.  l'évéque  de  la  Nouvelle -Or- 
léans ,  qui  étoit  aussi  logé  â  la  lia  de 
l'année  dernière  chez  madame  Oo— 
dard ,  avoit  écrit  à  Rome  pour  solli- 
citer du  Saint-Père  la  bénédiction  pa- 
pale en  faveur  de  l'hôtesse  généreuse 
des  missionnaires.  Sa  Sainteté,  sur  le 
rapport  du  prélat  Mai ,  secrétaire  c?e 
la  Propagande ,  lui  accorda  deux  in- 
dulgences plénières  par  mois,  outre 
l'indulgence  du  chemin  de  la  croix 
qu'elle  feroit  chez  elle  ;  et  de   plus 
une  indulgence  plénière  à  l'article  de 
la  mort.  Le  rescrit  est  du  15  janvier. 
Le  préfet  et  le  secrétaire  de  la  Propa- 
gande adressèrent  le  28  janvier  à  la 
même,  dans  une  lettre  de  félicitation 
et  de  reconnoissance ,  et  chargèi*ent 
son  curé,  M.  l'abbé  Gilles ,  de  lui  re- 
mettre une  image  du  Sauveur  en  ver- 
meil et  une  médaille  d'or,  et  la  con- 
grégation de  la  Propagande  y  ajouta 
en  son  propre  nom  un  rosaire  béni'S 
MalheureusemeiU,  ces  témoignages 
honorables  de  bienveillance  n'arri- 
vèrent au  Havre  qu'après  la  mort  de 
la  généreuse  veuve. 

La  congrégation  du  Rédempteur , 
fondée  par  le  bienheureux  Liguori , 
s'établit  il  y  a  un  an  à  Finale ,  duché 
de  Modène  y  dans  une  ^lise  et  un 
collège  restaurés  par  le  prince.  Ils  y 
ont  commencé  le  29  avril  dernier  une 
mission  qui  a  duré  vingt-sept  jours. 
Les  prédicateurs  étoient  att  nombre 
de  trois,  les  Pères  Soitino ,  Baldaii  et 
La  Notte.  Leurs  instructions  remuè- 
rent toute  la  ville.  De  pkux  exercices, 
des  processions  de  pénitence  et  d'au- 
tres cérémonies  marquèrent  tout  le 
mois.  Une  procession  de  pénitence , 
composée  d'hommes  seuls,  eut  lieu 
le  21  mai.  Tous  les  hommes  y  paru— 
lent  avec  des  signes  de  pénitence  ,  et 
le-Podesta  lui-même  niarchoit  en  tête 
de  la  procession,  portant  là  croix.  Les 
diverses  corporations  et  les  militaires 
faisoient  partie  de  la  procession.  Une 
communion  générale  sidvit  cette  cé-> 
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mnoDÎe.  Le  lendèmairi,  il  y  eut  nne 
plaDiaûon  de  cvoiiL  laite  au  milieu 
d'un  grand  concours. 

A  ces  religieux  exercices,  on  a  joint- 
deux  a«it«-es  moyens  de  maintenir  la 
{jén^ratioQ  naissante  dans  le  chemin 
de  la  vertu.  Le  premier  est  rétablis- 
sement d'une  maison  d'oratoriens  de 
Saiat-PJiUippe-Méri  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeune&sc.  Le  second  est  dû 
à  la  charité  d'un  respectable  ecclé- 
siastique ,  le-  comte  Luca  Passi ,  de 
Bergame,  qui,  dans  ses  voyages  apos- 
toliques, est  arrivé  à  Finale  le.l^'mai, 
et  y  a  érigé  la  pieuse  ceuvre  de  sainte 
Dorothée  pour  les  jeunes  filles,  œuvre 
fondée  par  lui,  et  auiouixl'hui  répan- 
due dans  toute  l'Italie. 

Les  catholiques  de  New-Gastle , 
en  Angleterre,  ont  réussi  à  bâtir 
nne  nouvelle  chapelle  dans  les  envi- 
rons de  cette  villci  Cette  chapelle 
est  dueprincipalement  a  la  générosité 
de  M.  Lawson,  de  Brough-Hall.  Le 
vicaire  apostolique  du  district  du 
Mord  ,  le'doctctir  Briggs,  a  présidé  à 
Touverture  avec  grand  nombre  de 
prêtres  ;  il  y-a  tsvt  à-  cette  occasion 
nne  procession.  Une  calice  en  or  a 
été  offert  au  clergé  par  madame 
Douthwaite  j  on  dit  que  c'est  le  ré- 
sultat d'une  souscription  de  catho- 
Kques  et  de  protestans.  Le  comte  de 
Devon  et  lord  Courtney  se  sont  dis- 
tingués par  leurs  dons  pour  la  cha- 
pelle ;^ils  ont  contribué  pour  600  liv. 
sterling. 

On  fait  de  semblables  efforts  dans 
d'autres  parties  de  l'Angleterre.  Un 
terrain  assez  vaste  a  été  acheté  der- 
nièrement à  Grosvenor-Road,  Tun- 
bridge- Wells,  pour  y  bâtir  une  cha- 
pelle ,  et  on  s'occupe  des  fondations. 

L'ancienne  chapelle  catholique  à 
Hereford,  Broad  Sireet,  a  été  îabat- 
tue  pour  en  construire  une  plus 
granue  et  plus  belle  ;  la  dépense 
présumée  doit  être  deplusieuranâille 
livres  sterling.  Il  y  a  un  ou  deux  ans, 
UBC  belle  chapelle  ^a  été- ouverte  à 


Weobly.  Le  grand  shefiflTdu  comté 
d'Herefoixl  et  un  des  magisu^ats  de  la 
ville  sont  catholiques. 

Les  catholiques  de  Wigton  ^  dnns 
le  ^  comté  de  Gumberland  ,  n'a- 
voient  point  de  chapelle ,  et  étoient 
réduits  &  faire  l'office  dans  un  mi- 
sérable réduit,  plus  propre  à  re- 
froidir qu'à  exciter  la  piété.  Leur 
pasteur,  JVI.  Bowdall ,  a  donc  entre- 
pris de  bâtir  une  église.  Il  a  acheté 
un  petit  terrain ,  et  comme  sa  con- 
grégation est  pauvre  ,  il  a  fait  un  ap- 
pel à  la  charité  deg  catholiques  an* 
glais.  Le  zèle  du  sage  missionnaire 
et  les  dons  qu'il  a  reçus  Vont  mis  en 
état  de  bâtir  la  chapelle ,  et  elle  a 
été  ouverte  le  jeudi  1'^  juin.  Elle  est  ,. 
fort  propre  et  dans  le  genre  gothi- 
que. C'est  un  grand  sujet  de  joie 
pour  les  bons  catholiques  du  lieu. 
.    ■oaeB»  • 

Les  catholiques  d'Edimbourg  ont 
perdu  l'année  dernière  le  doyen  de 
leur  clergé,  M.  Alexandre  Bade- 
noch ,  mort  subitement,  le  9  octo- 
bre ,  à  l'âge  de  63  ans.  Il  avoit  com-* 
mencé  son  éducation  au  collège  des 
Ecos&iisj  iOouai,  et  il  fût  obligé 
d'en  sortir  quand  les  révolutionnaires 
fermèrent  le  collège,  en  1792,  Le 
jeune  B'idenoch  eut  peine  à  s'échap- 
per et  à  gagner  la  frontière ,  alors 
couverte  de  troupes.  Décidé  à  sui- 
vre sa  vocation  ,  il  se  rendit  au  col- 
lège écossais  de  Valladolid  ,  où  il 
termina  ses  études  sous  le  docteur 
Gameron.  De  retour  dans  son  pays 
et  ordonné  prêtre ,  on  le  nomma 
professenr  au  collège  d'Aquhortics  , 
nouvellement  fondé  par  le  savant  et 
pieux  prélat,  le  docteur  Hay.  En 
1804  ,  ou  le  chai*gea  de  la  congréga- 
tion de  Strathavon,  d'où  l'évêque  ^ 
Gameron  l'appela ,  en  1808,  à  Edim- 
boui^.  M.  Badenoch  y  resta  neuf 
ans ,  fut  envoyé  ensuite  à  Preshome, 
et  de  là ,  en  1826 ,  au  séminaire 
d'Aquhortics,  qu'il  dirigea  pendant 
trois  ans  avec  habileté  et  succès. 
.    En  1829 ,  il  retOwna  à  £dim-> 
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dératièfi  et  sa  charité  contribuèrent 
à  dissiper  bien  des  préjuges;  Il  vit| 
>en  effet ,  les  pi'évenlions  ^affoiblir 
insensiblement  parmi'  ses  compa- 
triotes. M.  Badenoch  étoit  bon  tliéo^ 
ioçiea  et  avoit  beaucoup  étudié  TE- 
cViture.  Sans  être  un  orateur  très- 
distingué  ,  ses  discot^rs  étoient  édi- 
fians  et  solides.  Les  proteslans  mê- 
me lui  rendoient  justice  ,  et  les.pau- 
vre^,  auxquels  il  dispensoit  beau- 
coup d'aumônes,  ont  honoré  sa  iné- 
moire  de  leurs  regL*^ts. 

POLITIQUE. 

Ce  n'étoît'pas  la  peine  que  la  conr  de 
rissâliôn,  par  un  sageartôt,  et  M.  Dnpin, 
par  une  btillante  merctiriâle,  se  missent 
en  frais  comme  ils  Tont  fait  tont  récem- 
ment, de  rétablir  les  principes  de  la  mo- 
rale et  da  droit  public  en  matière  de 
daèlî  ;  voilli  (^ue  leor  onvrage  se  trouve 
presque  renversé  par  une  autre  juridic- 
tion'et  une  antre  justice.  Dans  le  i^rocè* 
de  Mi  le  général  de  Rîgriy,  el  eh  plein 
conseiT  de  guerre,  on  commencement  de 
pTovt)catîon  trës-sérîénse  s'est,  fait  remar- 
quer entre  plosîeurs  témoins  à  charge,  et 
M.  le  commmandunt  rapporteur,  qui,  as- 
sis encore  sur*  son  siège,  et  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  de  magistrat,  s*cst  vu 
poussé  de  la  manière  la  plus  vive  . 
apostrophe  do  récriminations ,  et  enfin 
réduit  à  dire  :  Je  sala  prêt  à  donner 
toute  satisfaction  d  ceux  de  mes  égaux 
qui  se  croient  insultés» 

Ainsi  l'arrêt  de  la  cour  de  cassation  se 
trouve  comme  cassé  à  son  tour  ;  et  c'est 
dans  un  autre  tribunal  de  justice  que 
cela  se  passe  !  A  quel  hompie  privé  sera^ 
t-il  possible  maintenant  défaire  peur  des 
infractions  qu'il  sera  teoté  de  cammeUre 
en  matière  dedu^l,  lorsqu'il  se  sentira  au-, 
torisé  par  des .  exemples  pareils,,  et  qa*U 
v^ra  pour  ainsi  dire  tirer  Vôp^^»pWim 
|Hidieiice« entre  magistràts.st  témoins? 

3i  l'intention  de  là  chambre  des  pairs 
n'dtl^pas   àt  «ejater   rallècalîbni  des 


ptttéspour  les  dé|>cilses  du  prochain  an- 
tiiversaire  de  juillet,  c'est 'uHe  grande  dLis- 
traction,  &  notre  avis,qUe  d'avoir  eboisî 
un  fils  de  M.  le  duc  de  T^vîse  pour  rap- 
porteur de  te  projet  de  loi. /En  effet;  s'il 
est  une  famille  an  monde  qui  soit  payée 
pour  ne  pas  avoir  le  Coeur  ouvert  aux  fêtes 
de  juillet,  c'est  la  sienne  sans  cbtitrcdit. 
Rien  ne  lui. doit  être  plus  pénible  que  le 
souvenir  de  ces  jours  néfastes  où  elle  a 
perda  son  chef  d'une  manières!  déplo- 
rable.  II.  nous  semble  donc  qu'on    ne 
pourroit  mieiix  choisir  que  dabs  cette 
malheureuse  famille,  les  orateurs  par  les- 
quels on  voudroît  faire  proposer  l'aboli- 
tion de  ces  tristes  anniversaires,  dont  les 
réjouissances  du  moins  leur  sont  person- 
nellement interdites  pour  toujours.  Ei\sc 
mettant  à  la  place  du  noble  pair  qui  est 
chargé  de  trouver  des  nîôlîfs  pour  faire 
adopter  le  projet  de  loi  dont  il  s'agît, 
on  se  sent  vérîtablemenl embarrassé  de  ce 
qu*on  pourroit  dire  en  faveur   de  ces 
prétendues  fêtes  ^  sous  Pimpressiça,  de 
l'effroyable  catastrophe  ,qui  en  a  rendu.  le 
souvenir  si  douloureux  et  si  terrible.    . 


Rien  tt'fcst  comlparableà  la  passîbn  i-é- 
voluiîonnairô  pour  fausser  le  jngenient. 
Cela  va  si  loin  qu'on  anroîl  peine  à  le 
croire ,  si  le  Constitutionnel  n'étoît  là  pour 
offrir  chaquejourqùelque  nouvelle  preuve 
à  l'appui  de  cette  vérité.  Voulez- vgus  sa- 
voir, par  exemple,  pourquoi, il  regarde 
don  Carlos  comme  un  homme  perdu,  et 
pourquoi  il  lui  paroît  impossible  que  les 
affaires  de  Marie  Christine  soient  exposées 
à  riep  de  fâcheux?  C'est  que  la  cause  de 
Mario- Chris  Une  est  servie  par  une  nation 
dont  la  vertu  caracléristlqueeslune  pa- 
tiente résignation,  et  qui  «ait  souffrir  le 
mal  sans  y  céder  nî  se-  plaindre.  Avec 
celle  qualité^  ajoute  le .  Constitutionnel t 
un  peu|)le  n'est  jamais  conquis .,  et, 
vî^incu  îpêmje-,  il  trouve,  ics  ressources 
pour  la  résistance. 

L'idée  qui  vous^  vient  naturellement  k 
l'fispÂl  €»i«sftîH  q}Sel4uft-ehQS«  (ie.sejftr 
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btable^  d^esi  qm  h  reine  à^Emp^gae  à  sur 
son  beao -frère  l'avanUge  d'6tre  sonleniie 
par  ane  nalfon  qui  tie  fêséembte  pas  du 
font  à  Faiitre,  elqné  et  qui  fait  la  diffé- 
rence entee  leA  deâx  parti»  vient  de  ce 
que  les  troopek  de  don  Garlo»ne  sont  pà^ 
aussi  esp^QolesqaecelIttlde  Marie  iCfiris- 
tme.  Gér,  si  elles  éioiènt  aossi  espagnoles, 
irons  voyet  bien  qnel  âéroit  lé  jngelncnt 
do  CokstittttiûUmei  à  leor  égard  :  elles  an- 
roient  podr  teria  ciraetâristlqfie  une  pà- 
ùtmté  TiMigHàtùm  iféi  U»  ttnârûit  èapàblé* 
dBwmffrirUÉiétïœ^yéideriaèépUùndrê. 
Eh  bièii,  e^Ai  ptéer^éttieht  ce  cjtii 
existe  du  côté  dé  dota  Carlos,  et  ce  qtii 
n*exlsie  piA  stftarif  1^  bëaàfcôup  pr^s  du 
c5ié  de  sa  belle -«èrtit,  ptrîàqtfîl  est  vràî 
qoe  celle   dernière,  p»ûr   défendre  ^a 
cause,  ne  saft  i  qui  recbdnr  faute  d'Espa- 
gnols, et  ^,  pour  loi  en  terifr  lien,  elle 
est  obligée  de  s'adresser  à  tontes  )es  ban- 
des di  «venta  riérâ  qn*éile  peut  rencontrer 
en  Angleterre,  en  France,  en  Portugal,  et 
jusqo'en  Afrique.  Ainsi,  cet  avantage  qne 
le  Comstifutionnêl  trouve  si  précieux  pour 
VarlèGfarisliné,  et  qui  lui  paroîl répon- 
dre de  la  foctnne  de  cette  princesse,  en 
M  donnant  poiA^ appui  la  patiente  rési- 
gnation d'un  peuple  que  rien  ne  rebàte 
ni  ne  fatigue,  cet  avantage  est  tout  entier 
du  côté  de  don  Carlos.  D*où  nous  con- 
cluons qne  le  raisonnement  de  ce  journal 
seroîl  tont-li-fait  juste,  si,  au  lien  d'en 
appliquer  les  conséauences  ï  la  cause  de 
Fusurpatrice  du  trône  rfEspagne,  il  les 
appUquoit  à  la  cause  du  roi  légitime ,  le- 
quel roi  légitime  se  trouvé  précisément 
dans  les  conditions  où  le  Constitutionnel 
vent  qa*on  aoîl  pour  jouir  des  avantages 
qu'il  dit  être  attachés  à  là  patiente  rési- 
gnation d'un  peuple  qui  ne  se  rebute  et 
ne  se  lasse  dé  rien* 
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—  M.  Chabaod  ûtour,  dfiftcW'd'or^ 


donnaaoe  da  due  crOrKana.  vient  de  pa^^ 
tib  pour  rAfriqne. 

—  La  Paix  annonce  qne  le  ûiiouÊ^f^ 
▼a  pourvoir  à  plusieurs  places  de  jprôret^ 
vacantes  depuis  long- temps. 

—  IL  de  Montaroal  est  nommé  rece-' 
veiir  particulier  des  finances  de  farron^ 
dîssemeiit  de  Villefranebe,  en  remplace- 
ment de  M.  Disseï,  démissionlialre. 

—  Bien  que  M.  Pbilippe  Dopin  qiK  a 
défendu  le  général  de  ^\gny  ait  parl6 
pémbtnt  cinq  bernas,  )Ba  tâche  «  malgré 
toiit,  .avoit  été  fort  simplifiée  par  le  com<' 
mandant -rapporteur.  M.  Giavet  de  Gaa^ 
ber.t,  ayant  terminé  son  eaposé  des  faits , 
et  devant  conclure,  a  annoncé  qne ,  ne  do 
bornaiit  pas  au  timide  eipédiènt  d^aban- 
donner  TaccttsatiOn  «  il  la  repouâtoit. 

Pendant  làdiacnteioti ,  le  rapporCénrë 
démontré  l'invraisemblance  des  dSposi** 
lions*  de  MM.  Napoléon  Bertrahd,  à» 
Drée,  Becchiis  et  Blanchard.  Ayahl  reprà^ 
ché  âces  messieurs  d'avoir  cherchS  3  écoi»*r . 
ter  la  eontersation  intime  dé  lenr  chef,  il 
lenr  a  cité  comme  leçon  le  jéline  officier 
de  Molière,  qui  sféio^na  de  la  tenté  dtt 
maréchal  pour  rie  rien  entendre.  En 
voyant ,  a-t-il  ^oûté ,  q«e  rdotretiëm  dli' 
maréchal  avec  le  général  n'a  doré  qne 
quelques  minutes,  on  doit  croire  qne 
tout  ce  qui  a  été  rapporté  par  les  témoins 
n'a  pas  été  dit  ;  on  doit  également  penser 
qne  l'officier  Bertrand ,  qui  éloit  en  de-  ' 
hors  de  la  tente,  n'a  point  vu  M.  de  Ri* 
gny  à  genonx  ;  d'ailleurs ,  le  général  sa- 
voit  trop  ce  que  lui  iroposoit  l'honneur 
étiilritaire  ponr  en  venir  à  une  pareille 
bassesse. 

îrtteirrotnptt  &  pluiretlrs  reprisés  pai* 
MM.  Bertrand,  de  Drée  et  Blanchard» 
il.  lécômmandant-rapporteor,  fortémn, 
a  été  obfigé  de  sTarréter  tin  instârnL 

Après  quelques  explications  dts  M«  di 
bréè,  M.  Napoléon  Bertrard  ayaint  ditt 
Moi  aossi  je  veux /ai  répondre,  M.  Cfavet 
de  Gaubert  à  relevé  avec  calme  ce  lui  peti 
fioM:  Nom  regrettons  qné  M.  leéomman« 
dani-raipporteur,  quinons  a  prouvé  dans 
son  plaidoyer  qne  le^  connoissahces  et  le 
Mlént  {totfvoMf  faire  jf^rlié  dta  bagage 
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d^tin  franc  et  brave  mîtitaîre,  sefail  servi 
dé  récriminations  usées  lorsqu  il  a  parlé 
de  là  réstaui^ation  et  des  trois  journées  de 
i83o.  Pour  la  restauration  ,  nous  dirons 
qu'elle  a  été  amenée  par  l'ambition  dé- 
mesurée de  Napoléon,  qui  a  refusé  un 
traité  de  paix,  même  aux  portes  de  Paris  ; 
nous  dirons  après  que  le  roi  Charles  X 
n'a  en.  aucune  manière  trahi  ses  sermens, 
et  que  les  ordonnances,  qui  pouvoienl 
bien  n'être  pas  nécessaires,  éloient  néan- 
moins autorisées  par  la  charte  de  181 4  « 
que  M.  Clavet  de  Gaubert  n'aura  point 
sans  donte  assez  méditée. 
.  Après  le  prononcé  du  jugement ,  le 
général  de  Rîgny  a  été  amené  dans  la 
salle  ;  M.  le  commandant^rappoi^teur  a 
lu  l'arrêt ,  et  lui  a  remis  son  épée ,  en  se 
«Élîcîtant,  a-t-il  dît,  de  rendre  à  l'armée 
un  officier  supérieur  qu'une  malveillance 
coupable  en  avoïkmèmcntan'émentécarté. 
II7  a  en  à  cet  instant  nrie  scène  qni  a  vî- 
vement  ému  tous  ceux  qui  en  ont  été  les 
témoins.. M.  le  rapporteur  et  les  antres 
membres  du  conseil  ont  serré  tour  à  tour 
M.  de  Rigny  dans  leurs  bras ^  avçc  une 
€fiîisioft.desentimens  diiiictle  à  décrire, 
Tous  fdniMent  «a  larmes. 

-^  Un  journal  dit  qu'une  dépêche  té- 
légraphîque  transmise  de  Paris  à  Bayonne, 
a  fait  partir  en  toute  hâte  de  celle  ville 
une  batterie  d'artillerie  pour  Port-Ven- 
dres.  On  la  croit  destinée,  ajoute  cette 
feuille,  pour  Conslantîné,  où  Ton  retour- 
nera vers  la  fin  d'août. 

.  —  D'après  les  nonvelles  d'Oran  do  »3 
juin ,  qui  sont  arrivées  à  Toulon,  le  gé- 
néral Bugeaud  qui  a  joué  un  rôle  assez 
triste  lors  de  son  entrevue  avec  Âbd*el* 
^der,  n'est  pas  mieux  traité  par  cet 
Arabe.  Parti  pour  Arzew  et  Moslaganem, 
1^  1 4,  avec  le  général  Brossardet  un  nom- 
breux état-major,  sous  Tescorte  de  quel- 
ques escadrons  des  cbasseurs  d'Afrique, 
Il  arriva  sans  encombre  à  Arzew  le  même 
jour.  11  s'étoit  remis  en  marche  vers  la 
Maçta,.  lorsqu'il  reçut  un  ordre  de  l'émir, 
i^ui  lui  enjoignit,  de  s'arrêter  et  de  ne 
point  frimcbir  1^  Umîte  qni  séparoii  le 


territoire  français  d»  sien.  M.  Bog&SLud 

rentra  h  Ornn  le  i6. 

—  D'après  la  môme  eorrespoadance  de 
Toulon ,  les  marchés  d'Oran  sont  fort 
mal  approvisionnés.  Des  Arabes  apporte* 
nant  à  la  tribu  des  Ben -Amer,  qui  v«- 
noient  en  ville  avec  des  denrées,  ont  été 
arrêtés  par  d'autres  indigènes,  et  deux  oa 
trois  ont  été  massacrés  sur  place. 

—  On  a  dit  aujourd'hui  à  la  Bourse 
que  le  gouvernement  venoil  d^appfendre 
là  rupture  dn  traité  fait  avec  Abd-el-Ka- 
der,  qui  auroit  attaqué  les  troupes  fran-^ 
çaises  à  Timproviste.  Le  général  Bugeaud 
auroit  eu  ravanlage  dans  cette  affaire 

—On  annonce  qu'un  littérateur,  M.  Ros- 
sew  Saint-Uilaire ,  va  .être  envoyé  en  Es-» 
pagne  par  le  gouvernement  pour  acheter, 
des  manuscrits  et  des  éditions  rares,. pro- 
venant de  la  spoliation  des  couvens. 

—  M.  Lamandé,  inspecteurgénéral  dei 
ponts-et-cbaussées ,  ancien  député  de  Isl 
Sarthe  sous  la  restauration,  vient  de  mon- 
rir  à  l'âge  de  60  ans. 

—  M.  Allent,  pair  de  France  et  ccm- 
seîller  d'étal,  est  mort  hier  k  la  suite 
d'une  opération  de  la  pierre  par  la  Htho- 
trilie.  ..  .      ,....<       .     •  ,. 

— Dans  sa  séance  du  3  avril,  l'Académie 
des  sciences,  section  de  physîqye  et  chi-. 
mie,  avoît  accordé  quatre  prix  Monlhyon^ 
mais  ces  prix  n'avoienl  pas  été  fixés.  i)an^ 
sa  séance  du  5  juillet,  elle  a  accordé 
2,000  fr.  à  trois  des  personnes  citées.  Le 
grand  prix  de  8,000  fr.  a  été  dévolu  à 
M.  Paulin,  lieu  te  nant -colonel  comman- 
dant les  sapeurs-pompiers  de  Paris, 

—  Deux  condamnés  dans  l'affaire  des 
quarante  voleurs,  Pierre  Châtelain  et  Ma- 
rianne Rossin,  détenus  tons  deux  à  la 
Conciergerie  ,^t  condamnés,  l'un  à 
lO  ans  de  réclusion  et  l'antre  i  5  ans  de 
prison  ,  n'étoient  point  mariés ,  quoi» 
qu'ils  vécussent  ensemble.  Depuis  leur 
condamnation;  ils  se  sont  fait  remarquer 
par  leur  bonne  conduite ,  et  ont  demandé , 
l'autorisation  de.  se  marjer..  Us  l'antobte» 
pue.  Le  4  jnillet;  on  les  a^  conduits  â  la 
municipalité  du  ii*  arrondissertenl,  où 
ï\»  wl  ét$  mariés  civilomenU  Le.  Jende» 
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main  matin,  M.  Tabbé  Monib*  aumônier  j 
de  la  Conciergerie,  leur  adonnélabénô- 
(Jicl«oa  nuptiale  dans  la  chapelle  de  la 
prison.  Uoe  noavelle  demande  en  grâce 
a  été  adressée  ])ottr  eni* 

—  On  lit  dans  la  Gtti4tt«dêâ  TriHntuuo 
que  la  cour  royale  de  Paris  va  bientèl 
statuer  sur  les  contestations  relatives,  à  la 
succession  da  siear  Jean  Thierry,  mort 
en  i83i,  qui  est  évaluée  d'après  un  in- 
ventaire authentique  à  plus  de  56  mil- 
lions. Parmi  les  prétendans,  dont  lo 
nombre  est  maintenant  restreint,  on  en 
cite  nn  dn  nom  de  Ramachard»  perru- 
quier h  Is&y,  près  Paris» 

—  Hier,  douxe  fbrçals  ont  été  extraits 
de  la  prison  de  la  Roquette  pour  être 
conduits  an  bagne  de  Brest.  Appelés  Tun 
après  l'autre,  ils  ont  été  placés  dans  les 
doQxe  cellnles  de  la  vottare  nouvelle- 
ment conslmite  pour  ce  service.  Deux 
gendarmes  armés  d*une  petite  massue  en 
chêne  avec  de  gros  clous,  sont  après  en- 
trés dans  cette  voiture,  ainsi  qu'un  gar- 
dien. Un  brigadier  dé  gendarmerie  s*est 

I     assis  sur  le  devant,  et  un  maréchal  des- 
I     logfs  a  pris  place  dans  le  cabriolet  de  l'ar- 
rière. 
I        —  Dernièrement,  un  homme  &gé  de 
36  ans  s'est  présenté  chez  M.  Devismes  • 
I     arquebusier,  rue  du  f  1  elder ,  qui  a ,  comme 
'     on  se  le  rappelle,  vendu  à  Alibaud  la 
canne-fusil  dont  cet  assassin  s'est  servi 
I     pour  commeUre  son  crime.  Cet  individu 
I     acheta  une  paire  de  pistolets,  et  comme 
il  paroissoit  sotK^ieux,  M.  Devismes  l'in- 
terrogea sur  le  motif  de  son  emplette, 
I       «Ëh  bien,,  répondit-il,  c'est,  pour  me 
faire  sauter  la  cervelle.  •  L'arquebusier 
alors  reprit  ses  armes,  et  rendit  k  l'ach^» 
leur  sonargjent.  Ce  dernier  le  supplia  de 
les  lui  laisser,  et  ne  pouvant  obtenir  ce 
qu'il  demandoit,.il    saisit  un  pistolet 
qu'il  croypit  chargé,  «t  mit  le  canon  dans 
sa  bouche.    Ueureusement  il  n'y  avoit 
qu'uQQ  capsule.  Alors.il  sortit  furieux,  et 
l'honnête  M.  Devismes  craignant  qii  il  ne 
se  présentât  cbçxun  autro  armurier,  cou- 
mi  après  lui,  et  finit  par  le  faire  arrét^. 
Ca bQJPXP^  qili».dU<?^  J^  profç^ur, 


) 
se  trouve   atteint  d'aliénitioQ  mentale. 

—  Un  journal  dit  que  pendant  les  sis 
premiers  mois  de  1857,  il  a  été  imprimé 
en  France,  5,4 13  ouvrages  écrits  en 
français,  en  anglais,  en  espagnol,  enpoff- 
tugaia,  en  allemand,  en  italien,  en  grec» 
en  latin,  en  hébreu,  etc. 

—  Le  préfet  de  police  vient  de  pnblîcir 
denooveaa  les  dispositions  des  réglemens 
qni  interdisent  les  dépôts  d'ordures  ména« 
gères  sor  la  voie  publique  après  7  hienrai 
du  matin ,  et  qni  défendent  de  brûler  da 
la  paille  dans  les  rues  et  sur  les  places. 

—  L'avenue  de^  Ghaaipt*£lysée&,  de- 
puis Nenilly  jusqu'à  la  place  Louis  XV» 
va  recevoir  1,200  candélabres  qni  seront 
éclairés  an  gas. 

—  Les  gare  et  port  de  Saint-Onen  sen 
ront  adjugés  le  5  août  sur  la  mise  à  pri» 
d'an  million  600  mille  francs. 

NOUVELLES  DES  PROVINCES. 

Un  incendie  vient  de  délruire  qua- 
torze maisons  du  village  de  tIaule-Epino 
(Oise).  On  croit  que  la  malveillance  ti'est' 
pas  étrangère  à  ce  Irisle,  événement. 

— Le  28  juin,  à  Badonvîller  (\leurthe),' 
une  fabrique  de  calicot  et  onio  maisons 
ont  été  réduites  en  cendres. 

—7  Le  Courrier  Rouennais,  que  cent  cin- 
quante actionnaires  avoient  fondé  en  dé- 
cembre dernier,  et  qui  défendoit  le  goii« 
vernemént,  a  cessé  de  paroître ,  faute  d'à* 
bonnes. 

— M.  deChateaugiron,  nommé  consul 
de  France  en  Valachie,  est  passé  il  y  a 
quelques  jours  à  Strasbourg,  se  rendant 
à  son  poste. 

—  On  se  rappelle, qu'il  y  eut  de  graves 
désordres  à  Clamecy,  lorsque  l'autorité 
voulut  substituer  les  mesures  décimales 
aux  anciennes  mesures.  Par  suite ,  trente 
flotteurs  furent  arrêtés  et  envoyés  devant 
la  cour  d'assises  de  la  Nièvre,  qui  vient  de 
les  acquiller. 

—  La  statue  de  Saint-Martial,  que  cer- 
tains révolutionnaires  avoient  fait  dispa^ 
roitre  de  dessus  la  fontaine  d'^ngoicl^me, 
de  Limoges ,  vient  d*y  être  réUbUe. 


> 


^—  M.  de  lÂbroosse  de  Veyraiet,  dont 
le  prérd  de  TAHier  avoit  easfié  Téiectioii  • 
Tienl  d'être  réels  membre  du  conseil  un- 
Bîeipal  de  Moalina  k  aae  très-forte  i»|jo- 
rilé. 

—  Â  Moolîrui,  sar  qoatone  conseillers 
nommés ,  six  seulement  appartiennent  an 
gfmvemement 

—  On  mande  d'Aarillac ,  qne  lea  étee» 
tioDS  municipales  de  cette  ville  sont  loin 
de  répbqdre  aui  vaea  dn  gouvernement  ; 
la  droite  et  la  gauche  se  sont  partagé  la 
victoire. 

.^  Les  bateaux  à  vapeur  de  Nantes  à 
l^rdeanx  vont  commencer  leorserviee. 

—  Nous  avons  annoncé  que  le  mare- 
chal-deslogis  de  la  gendarmerie  de  Legé» 
k  nommé  Rbusset,  avoit  dressé  un  pro- 
oès- verbal  contre  le  sieur  Rortais ,  garde 
particulier  de  M.  le  nuirquisde  Goulaine» 
parce  qu'il  y  avoit  des  fleurs  de  lis  dans 
les  armoiries  gravées  sur  sa  plaque.  Nous 
pensions  que  rautorité,  moins  tracassière 
que  son  subordonné,  me ttroit  ce  singu- 
lier procès  verbal  au  néant.  Maïs  nous 
apprenons  que  le  sieur  Roussel  est  allé 
avec  i)ne  lettre  du  procureur  du  roi  au 
bateau  de  Lagrange  -Barb&tre  Téclamer 
le  corps  du  prétendu  délit,  que  M.  le  mar- 
quis de  Goulàine,  do  reste,  s'est  empressé 
de  remettre,  en  chargeant  Tenvoyé  du 
procureur  du  roi  de  lui  dire  que,  si  la 
plaque  du  garde  ne  lui  suflisoit  pas,  il 
tènoit  encore  à  sa  disposition  sa  voiture 
qui  circule  dans  les  rues  de  Nantes  de- 
puis dix  ans  sans  avoir  éveillé  la  suscep- 
tibitilé  de  personne ,  son  argenterie  çt  la 
livrée  de  ses  domestiques.  C'est  le  5o  juin, 
à  4  heui^s  du  matin,  ç^uele  maréchal-des- 
logis  Roussel  est  Venu  chez  M.  le  marquis 
de  Gôolaine,  et  contrairement  aux  régle- 
inens ,  il  éloil  armé  d'un  fusil  double  de 
chasse. 

—M  deCh^nlelauze.rançîen  minîsttiè 
du  roi  Charles  X,  va  résider  l  Lyon.  On 
dit  qu'il  doit  se  faire  inscrire  au  tableau 
des  avocats  de  cette  ville. 

^Vlndieaieur  dit  qu'une  descendante 
des  Sluart  d'Bco'ise,  madame  CharloHe 
aiuarîi est  vriréclé  a  juillet  à  Bordeaux . 


—  M.  Barrèfe,  vice  -  président  du  tr!- 
bonal  civil  de  Tarbes,  et  frfere  du  conven- 
tionnel, vient  de  mourir  à  f&ge  de  Quatre- 
vingts  ans. 

—  Les  commissaires  de  police  spéctaut 
de  la  frontière  dea  Pjrénées ,  à  l^xcep- 
tion  de  ecrux  de  Bayonne,  sont'  stippri* 
mes. 

—  Detix  femmes  du  hàmeatt  de  la 
Pveste,  an  territoire  de  Piats-de-MoHo 
(Pyrénées-Orientaleft) ,  ont  été  empoison- 
nées par  des  herbes  vénéneuses  qu'elles 
avoient  en  l'Imprudence  de  mêler  dans 
une  salade. 


BUVéttlEIiB. 

MO V  VELLKS .  Df  ESPAGflX. 

Les  cortès  s'oecapent ,  à  Madrid  ,  de 
voter  nne  adresse  à  la  régente ,  à  l'ocea- 
sion  de  la  nouvelle  constitation.  Comme 
on  le  pense  bien ,  si  le  roi  Gliaries  V  cet 
assex  maltraité  dans  cette  œuvre  révolu- 
tionnaire ,  les  comptimens  les  pins  ridi- 
cules ne  sont  pas  épai^és  dès  qn*il  sTagii 
de  la  régente  et  de  sa  fille.  Charles  V  est 
un  prince  ingrat  et  dénaturé ,  et  la  ré- 
gente, iris  de  paix  pour  l'Espagne,  étoile 
de  bonheur,  annonce  une  ère  remplie  de 
nobles'  espérances  et  fécondé  en  gforienx 
souvenirs. 

—  En  attendant  l'ère  de  bonbetir  ;  la 
misère  est  fort  grande  à  Madrid,  et  le  mi- 
nistère ne  sait  où  trouver  de  l'argent. 

—  On  dit  que  Espartero  demande  des 
fonds  et  des  vivres  eu  gouveraetnent  révo- 
lutionnaire pour  ses  irottpes ,  qui  mena- 
cent de  se  débander. 

—r  Les  journaux  du  gouvernement 
nous  ont  annoncé  que  le  passage  de 
l'Ebre  par  les  carlistes  s'étoît  effectué  les 
38  et  29  juin.  Ainsi  cette  armée  ,  40e 
certaines  feuilles  nous  représentoient 
comme  anéantie  à  Guisona ,  a  m»  dent 
jours  è  se  transporter  sur  l'adiré  rive  de 
]*Ebrc ,  «t  lesi<évolut!oiinfaires  vîdorieot 
ne  l'ont  ^as  troublée  fondant  une  naa** 
nœnvre  qu*on  disoit  impossible. 

•^  Après  «voir  jeté  nl>  triste  conpd'œit 
sur  4e  paesege  de  IDhve  ;  rhiabileQ&  4ea 
cetUfttes,  rinaciiott  et  la  HicilM^eo  kîa^ 
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ser  Mmp^  des  chiistinos,  le  Joamat  des 
Déhaia^  ejonle  ;  *  Le  point  où  don  Carlos 
vicnl  delmversct  PEfere  (Mora,  cnlre  Me- 
quioenEa  et  Tôrtose)  est  sîluô  dans  la  cott- 
trée  daBas-Aragon,  ttvôi^ilatla  fron- 
tière ée  Vtttence',  que  parcoiirt  tîeptife 
long-temps  Cabrera  sans  que  l'on  ail  pd 
Ten  déloger,  coatirée  montagneuse  dont 
les  habilans  sont  carlistes,  ^t  qui  domine 
trois  riches  provinces  vers  lesquelles  don 
Carlos,  renforcé  de  Cabrera,  peut  se  diri- 
ger selon  les  cireonstances.  » 
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La  chambre  des  communes  a  voté 
im  crédit  provisoire  de  cinq  millions  de 
francs  pour  la  liste  civile  de  la  reine. 

Le  i3  de  ce  mois ,  la  reîne  tiendra 

une  grande  cour  au  palais  de  Saint -Jar 
mes  ;  on  assure  qu'il  y  aura  une  création 
de  six  pairs. 

—  Le  Globe  dit  que  les  armes  de  l* An- 
gleterre wnt  être  changées.  L^  souverai- 
neté étant  exercée  par  un  femme,  elles 
seront  placées  sur  une  losange  au  lieu 
d'un  écu.  La  crinière  impériale  d*un  lion 
au-dessus  de  la  couronne  dîsparoîtra , 
am^q^eréct^Q  portant  les  armes  du 
Uaaovçe.  Les  krmes  se  composeront  à  Ta- 
\  cnir  de  quatre  .grands  quartiers  seule- 
ment ;  saTo'îi'  :  l'Angleterre  sur  le  premier 
et  le  quatrième;  l'Ecosse  el  rirlande  sur 
le  second  et  le  troisième. 

Lé  général  Evans  a  adressé  une  cir- 
culaire aux  électeurs  radicaux  de  West- 
minster pour  qu'ils  le  nomment  encore 
membre  de  la  chambre  déô  communes. 
11  prend  avec  eux  l'eng^igemeal  de  rie 
plus  quitter  l'Angleterre. 

Le.  nommé  Maheson ,  demeurant  ^ 

CWsbolpa,  comté  dlnverness,  est  mort, 
il  y  a  quelques  jours,  âge  de  i  lo  ans. 

—  Un  journal  anglais  dit  que  le  nouar 
brodes  >'o^age«rs  sur  le  chemin  de  fer  de 
Greenwiçh  a  été  dima^nche  dernier  de 
plus  de  ia,ooo, 

On- va  élever  à  Golspe,  dans  le 

ccmilô»dfl SotlierUind^  «aeslatoe colos- 
sale qui  s»ra«  U  pl«»  àavie*,  ^i-m  ,  de 


toute  l'Ëiirape.  Elle  représentera  le  der- 
nier duc  de  Snlherland. 

,  -^  Les  états  de  Hanovre  ont  voté  des 
Bàtesses  h  la  »eine  douairi&re  d'Angle- 
terre et  au  vice-roi  dnc  de  Cambridge» 

—  L'archiduc  Joseph ,  palatin  de  Hon- 
grie j^esniTTivé  à  Francfort  le  i"  juillet 
avec  ses  eafans  la  princesse  tlermine  et 
ifi  prinee  Etienne.  Ils  ^  rendent  aux 
eaux  d'Ems. 

—  Les  journaux  allemands  annoncent 
que  le  nouveau  roi  de  Hanovre  est  très- 
disposé  à  accéder  au  système  des  douanes 
prussiennes ,  dont  le  but  paroîl  être  de 
fermer  au  commerce  anglais  les  marches 
de  l'Allemagne. 

—  La  Gazette  d*état  de  Prusse  annonce 
que  le  feld  maréchal  Paskéwilsch,  prince 
de  Varsovie  ,  est  parti  de  cette  ville  le  24 
juin  pour  les  eaux  de  Tœplitz.  La  reine 
de  Hollande  est  partie  de  Berlin  pour  re- 
tourner à  La  fla)[e. 

-^  Les  journaux  anglais  annoncent  un 
prochain  soulèvement  en  Portugal,  en 
faveur  de  la  charte  de  don  Pedro.  Ce  sou*- 
lèvement  commençeroit  à  Oporto. 

—  La  flolie  anglaise  «st  tbujqurs  dan^ 
le  Tage.  ^ 

€HAl|13Rli:  DES  PAltlS, 

(Présidence  de^  M..  PasqBier.) 
Sétmiê  du  &  juÀlUi. 
, .  M.  d*-Argoui>âonRe  lecture  d'Miepar<» 
tie  du  rapport  sur  le  projet  de  loi  qui 
impose  ,  en  i838 ,  le  sucre  de  beûerav^ 
sans  accorder  de  dégrèvement  sur  la  taxe 
établie  à  Tinlroduction  des  siicre?  color 
niaux.  Malgré  les  nombreuses  réclama- 
lions  qui  lui  ont  été  envoyées ,  là  com- 
mission concltità  l'adoption  pure  et  sim- 
ple du  projet  .de  toi.  La  discussion  atira 
lieu  tandi. 

Le  baron  Mortier  lit  le  rapport  de  là 
commission  chargée  d^ex^aminer  le  pra» 
i<^  de  loi  portant  demande  d'un  crédit 
de  200.Q0C  fr.  pour  les  fêtes  de  jpijloti 
La  commission  propose  l'adoption. 

La  chambre  adopté  lès  amendemens 
qtlë  les  députés  ont  faits  à  là  loi  sur  l'ad- 
nrînlstratâon  muûlaipale  ;  et  ^ote  ensuite 
sans   discussion  le  projet   portatit  de- 


s 


mande  de~«r£dils  supplémentaires  mon- 
laolà  5.5711,117  fr.ponr  l'exercice  1837. 
M.  Barlbe  présente  le  projet  adopté  par 
Taotre  chambre  et  porUnt  demanded'un 
crédif  pour  les  rép^ratioffs  de  la  cathé- 
drale de  Chartres. 
La  chambre  se  réunira  samedi. 
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Le  sljk  de  cet  oumge,  quoique  {otl 
simple,  est  rempli  de  charme  et  d'onc- 
tion. On  n'écrit  ainsi  qae  qiMuU  ou  ex- 
prime ce  qu'on  a  bien  seati.  Ce  n'est  pas 
avec  sott  esprit  que  iU.  da  la  ftivaUière 
auroit  pu  rendre  si  aim^^)^  UirêUgion  du  \ 
cœur. 


IB  GUIDB.DU   NJSOraYTB,  oa  BEtIGION 

DU  COEUR  ,  Ucittre  eonMolante  pour  cha- 
que Jour  du  mois. 

Un  homme  du  monde,  s'il  n'a  fait  une 
longue  élude  de  la  religion,  n'en  sau- 
roil  parler  avec  là  science  et  la  profondeur 
d'un  théologien  exercé.  Mais  il  a  quel- 
quefois un  senlknent  plus  vif  de  ses  con- 
solations, de  ses  avantagés;  il  peut  sur- 
tout mieux  cbiinoîlre  cette  foule  de  pré- 
jugés qui  ne  sont  ni  écrits  dans  les  livres, 
ni  proclamés  dans  les  discours.  Ce  sont 
des  doutes ,  des  appréhensions  qu'on  ne 
dît  pas,  ou  qu'on  ne  dit  qu'à  l'oreille. 
Celui  qui  sait  ces  choses  possède  déjà  un 
secret  indispensable  pour  ramener  des 
cœurs  droits,  mais  foîbles  et  indécis. 

M.  de  la  Rivallière,  écrivain  religieux, 
homme  du  monde  et  de  beaucoup  d'es- 
prit, a  publié,  il  y  a  quelques  années, 
le  Guide  du  Néophy4e ,  dont  noUs  avons 
rendu  compte.  Son  écrit  présenloît  alors 
quelques  expressions  dont  nous  fîmes  re- 
marquer le  peu  d'exactitude.  Elles  ont 
disparu  dans  une  nouvelle  édition  qui  a 
été  reiwe  par  un.  eecléâîasiiqne  instruit , 
et  que  M.  l'Archevêque  a  revêtue  dé  son 
approbation. 

Celte  édition  a  subi  en  outre  des  amé- 
liorations considérables  et  est  augmentée 
de  quelques  chapitres.  Nous  croyons  que 
la  lecture  en  sera  très-utile  aux-  gens  du 
monde.  Nous  n'hésitons  pas  à  la  con- 
seiller à  tous  ceux  qui  voudroient  se  for- 
inersur  la  piété  des  idées  moins  faosses  que 
celles  qui  sont  répandues  généralement 
danslemonde.  Nousnedisonspasquèrâor 
teur  n'ait  peut-être  trop  couvert  les  épines 
dont  la  bonne  voie  est  semée;  mais  il  n'a 
certainement  pas  exagéré  les  grâces  et  les 
douceurs  que  Dieu  y  a  ménagées  à  so^ 
enfans. 


^e  Çit^k,  £f  eeeQiit. 
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LES  LOUANGES  DE  MARIE, 

PAR  SAINT  BEKNAAD, 

floméiies  en  rhonneor  de  la  Mère  de 
Dieu ,  traduites  par  J.  M.  D. 
In-12.  Prix:  2fr. 

A  LYON,  chez  Pj:LàGADD,LESKBet  Cao^^T 

imprimeurs  libraires,  ' 

Successeurs  de  Husakd,  rue  Mercière,  a6; 

A  PARIS  ,  chez  Poussiei^os-avsasd 

rue  Hautefeùille,  9. 
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Nous  recommandons  h  MM.  les  Ecclé- 
sîaslîques  la  Maison  de  M.  drappier  , 
tailleur  de  la  fabrique  de  Saint-Roch,rQe 
Neuve-Sain l-Roch,  Sa,  à  Paris.  Ils  y 
trouveront,  au  .prix  le  plus  modéré, 
soutanes,  camaUs,  donîlleltes,  etc.  Les 
objets  sont  expédiés  trois  jours  après  la 
commande. 

On  pourra  traiter  par  éorrespondance. 
M.  DRAPpiER  indiquera  un  moyen  sûr 
et  facile  de  se  prendre  mesure  soimdme. 


pAua  -^mmumiE  h'ao.  ut  cunAST  c*, 
Qu4i  4e»Aii§uatiiu»  a^ 
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Depuis  plusieurs  années,  on  a  éta- 
bli au  séminaire  Saint-Sulpice,  à  Pa- 
ris ,  outre  le  cours  ordinaire  de  tliéo- 
logie  ,un  autre  cours  plus  développé 
où  les  jeune^  gens  à  qui  leur  â^e  et 
les  besoins  de  leur  diocèse  le  per- 
mettent, peuvent  s'appliquer  à  une 
étude  approfondie  de  la  théologie , 
et  se  nieltre  en  état  de  la  cultiver 
avec  plus  de  fruit ,  et  de  l'enseigner 
même  dans  leuçs  diocèses  respectifs, 
si  leurs  évêque^  les  y  appellent. 
M.  l'abbé  Carrière,  directeur  au  sé- 
minaire Saint- Sulpice,  est  chargé  de- 
puis long-temps  de  ce  cours.  Il  s'est 
attaché  surtout-  à  y  traiter  les  ques- 
tions relatives  à  la  morale,  sans  négli- 
ger cependant  le  dogme,  appui  néces- 
saire de  fa  morale.  Les  changemens 
extraordinaires  arrivés  de  nos  jours, 
la  publication  du  code  civil  et  d'au- 
tres circonstances  ont  soulevé  des 
discussions  dont  les  anciens  théolo- 
giens n'avoieni  pas  à  s'occuper  et 
auxquelles  les  ecclésiastiques  ne  sau- 
voient  aujourd'liui  rester  étrangers. 
Ccst  en  ce  sens  seulement  qu'on  a 
pu  dire  que  l'enseignement  des  éco- 
les devoit  être  accommodé  aux  be- 
soins du  temps ,  sans  rejeter  la  mé- 
thode ^cola^tique  et  sans  admettre 
les  plaintes  et  les  .déclamations  que 
de  nos  jours  on  a  trop  souvent  fait 
entendre  contre  elle. 

Los  leçons  de  31.  l'abbé  Carrière 

(i)  3  voKin-ô'  ;  prix  ii  fr.  Chez  Mé- 
quignon-Junior,  rue  des  Grands-Âug^s- 
lins,  9. 


ont  été  suivies  avec  empressement  et 
avec  fruit.  Les  jeunes  élèves  en  ont  fait 
des  extraits  ;  des  copies  s'en  sont  rc- 
])anduès  au  dehoi-s ,  on  s'en  est  servi 
dans  quelques  séminaires ,  et  même 
ou  a  publié  de  ces  traités  plus  ou 
moins  exactement  reproduits,  sans 
consulter  l'auteur  vériuble,  qui  s'est 
étonné  de  voir  son  travail  paroître 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  mêmç 
sous  un  autre  nom  que  le  sien. 

On  lui  demandoit  donc  de  mettre 
lui-même  ses  leçons  au  jour,  et  en 
même  temps  on  le  sollicitoit  de  don<^ 
ner  un  cours  élémentaire  de  théolo- 
gie pour  éviter  l'inconvénient  des 
dictées  qui  font  perdre  beaucoup  4« 
temps.  L'auteur  s'est  rendu  enfin  à 
ces  instances.  Il  rend  compte  de  son 
plan  dans,  un  moniium  qui  est  à  la 
tête  du  présent  traité  du  mariage  , 
par  lequel  il  a  cru  devoir  commen- 
cer. Ce  traité  sera  utile  aux  profes- 
seurs et  même  aux  élèves  qui  ont 
plus  de  temps  à  donner  à  l'étude  , 
et  il  sera  suivi  immédiatement  d'un 
abrégé  de  ce  même  traité  pour  Tu- 
sage  habituel  des  séminaires.  Là  mê-' 
me  marche  sera  adoptée  pour  les 
autres  traités,  soit  de  morale  ,  soit 
de  dogme.  Une  table  analytique  des 
matières  à  la  fin  de  chaque  tvaité 
en  fera  saisir  Tensemble  et  les  dé- 
tails. 

Après  son  Açis  préliminaire  ,  l'au- 
teur donne  la  liste  fort  exacte  de 
tous  les  auteurs  qu'il  a  consultés,  et 
puis,  dans  un  grand  tableau  métho- 
dique, il  montre  la  division  gé- 
nérale de  son  ouvrage ,  la  liaison 
djes  différentes  parties  ,  et  l'ordre 
dans  lequel  elles  sont  traitées. 


Tome  XCfy,  ÏSAmidtla  Relig^ion. 
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Xes  leçons  de  M.  Carrière  sur  le 
maria(][e.sQnt  en  trois  par  lies  :  la  pre* 
inîère ,  sur.  la  naliire  du  mariage  , 
considéré,  soit  comme  contrat,  soit 
comme  sacrement  ;  la  seconde  ,  'sitr 
les  propriétés  du  mariage  ,  savoir-, 
riionnêteté ,  Tunité  et  rindissolubi- 
lité;  la  troisième  ,  sur  les  conditions 
du  mariage,  les  fiançailles ,  les  bans, 
le  consentement  des  parens ,  celui 
des  parfies-,  la  présence  du  curé  et 
des  témoins  ,  et  enfin  sur  ce  qu'il 
faut  faire  quand  il  n*y  a  pas  eu  de 
bénédiction  imptiate  ou  qu'il  y  a  eu 
quelque  invalidité.  Chacune  de  ces 
parties  embrasse  une  foule  de  ques- 
tions i  nous  ne  ferons  mention  'que 
des  principales. 

Dans  la  première  pai  lie  ,  Tauteuf 
prouve  que  le  mariage  des  chrétiens 
est  vraiment  un  sacrement.  Il  traite 
avec  étendue  la  question  ,  quel  est 
le  ministre  du  sacrement  ?  Autrefois 
on  croyoitgénéralementque  c*étoient 
les  contractans;  Melchior  Canus  a 
soutenu  que  c'étoit  le  prêtre  ,  et  il  a 
été  suivi  en  cela  par  plusieurs  mo- 
dernes. Maldouat  et  Tabbé  Baston 
ont. imaginé  d'autre^  systèmes,  que 
Fauteur  expose  et  rejette.  Il  rapporte 
les  argumens  en  favepr  des  deux 
premiers  sentiniens,avec  les  réponses 
aux  objections  qu'on  peut  y  faire  , 
et  finit  par  dire  que  s'il  lui  falloit 
porter  un  jugement,  il  seroit  de  Ta- 
vis  de  M.  Liebermann,  auteur  d'une 
théologie  dont  nous  avons  parlé  , 
qui  trouve  au  premier  abord  le  sen- 
timent de  Melchior  Canus  bien  ap- 
puyé^ mais  qui,  après  avoir  exa- 
miné attentive  nient  la  cho.se  ,  avoue 
qu'il  incline  davantage  pour  le  sen- 
timent opposé. 

Une  autre  controverse  élevée  aussi 
dans  ces  derniers  temps  est  celle  surla 
latièi^  du  sacrement  de  mariage 


Tous  Tes  théologiens  la  plaçoieift 
dans  le  contrat,  «t  disaient  en  consé- 
quence que  le  mariage  avoit  été  élevé 
à  la  dignité  de  sacrement.  Mais  les 
jansénistes  ont  changé  cela.  Ils'  dis- 
tinguent le  sacrement  du  contrat,  et 
placent  la  matière  et  la  forme  dans 
un  rit  séparé  du  contrat.  Un  avocat 
de  Paris,  nommé  Leridant,  exposa  le 
premier  ce  système  en  1753;  il  Ta- 
voit  appris  d'un  docteur  appelant 
nommé  Menidrieu.  Maultrot,  Agier, 
Tabaraud  ont  adopté  j^mêrae  prin- 
cipe, que  le  cardinal  Gerdil  appelle 
hérétique  et  monstrueux.  M.  l'abbé 
Carrière  prouve  que  la  matière  du  sa- 
ciement  de  mariage  est  dans  le  con- 
trat ou  dans  le  consentement  légitime 
des  parties. 

A  cette  occasion  l'auteur  traite  la 
question  de  savoir  si  on  peut  séparer 
le  sacrement  du  contrat.  Il  rappelle 
l'étrange  doctrine  de  Tabaraud  qui 
conseille  formellement  de  se  manier 
civilement,  et  de  renvoyer  la  béné- 
diction nuptiale  au  temps  où  Ton  se- 
roit mieux  disposé.  Nous  avons  si- 
gnalé autrefois  cet  incroyable  conseil 
dans  notre  Journal,  numéro  du  10 
août  1816,  tome  vni.  M.  Carrière 
prouve  bien  mieui  que  nou^i  que  le 
système  de  Tabaraud  est-  contraire  à 
la  doctrine  et  à  la  pratique  de  l'E- 
glise. 

Dans  la  deuxième  partie,  sur  les 
propriétés  du  mariage,  l'auteur  dis- 
cute différentes  questions  relatives  à 
la  polygamie  et  à  l'indissolubilité 
du  mariage.  Il  s'arrête  entr'autres 
sur  une  question  qui  fut  fort  dé- 
battue, il  y  a  quatre-vingts  ans^ 
à  l'occasion  d'un  Jjuif  converti  nom- 
mé Borach-Le.vi ,  qui  voulut  quit- 
ter sa  femme  et  se  marier  à  une 
autre.  Repousse  par  M.  de  Fitz- 
James,  éyêque  de  Soissons,  prélat  fa- 


vorable  aux  jansénutet,  le  Juif  «p*  ble,  dîMl,  que  l«s  thMôgicns  hm^ 
pela  au.  parlement  qui  rejdta  la  die»  çaîs- répondent  iniéuir  aiik' aiit^tés 
mande  par  un  arrê^famenx/PlusIeurA  !  des  théologiens  étranger»,  que  ceux- 
écrits  fnrent  pubiiés'pottP  et  contre  ;  *  et  aux  argumens  des  premiers,  et,  en 
Leridant  et  tous  les  jansénistes  sou*  conséquence,  il  embrasse  l'opinion 
tinrent  Tarrét  Nous  avons  donné  un  |  des  tliéolop^iens  français  comme  plus 
précis  de  cette  controverse  dans  notre  {  probable.  Cette  question,  ajoute-t-il, 


N*  363<,  tome  xiv.  M.  Tabbé  Carrière 
traite  la  question  sous  toutes  ses 
facesy  pèse  les  objeétioas  de  partit 
d'autre,  et  exposé  les  cas  ou  Tépoux 
converti  pent  dissoudre  le  mariage 
contracté  dmn»  l'infidélité.  Jl>  prouve 
que  son  senti  ment  est  appuyé  sur  l'E- 
criture, sur  la  tradition  et  sur  lapra* 
tique  de  l'Eglise. 

La  troisième  partie  présente  aussi 
différentes  questions-  d'un  grand  in» 
térét.  Telle  est  celle  sur  le  mariage 
des  en£ans  sans  le  consentement  de 
leurs  parens.  L'article  des  empê- 
cfaemens  dirimans,  entr'autres,  donne 
lieu  à  plusieurs  discussions.  Des  mo* 
dernes  ont  contesté  à  l'Eglise  le  droit 
de  mettre  des  eni  péclienrens  dirimans. 
Luther,  Calvin^  de  Dominis  ont  été 
suivis  en  cela  par  Launoy,  Leridant, 
Maultrot,  Agier  etTabaraud.  L'abbé 
Clément,  chanoine  de  Liège  ,  et  en 
dernier  lieu  M.  l'abbé  Boyer  et 
M.  Fabbé  Lesnrre  ont  réfuté  ce  sys- 
tème. Le  savant  auteur  du  nouveau 
traité  prouve  très-bien  que  l'Eglise  a 
de  droit  divin  l'autorité  de  mettre 
des  empêchemens  dirimans. 

Une  autre  question  s'élève  sur  le 
pouvoir  des  princes  d'apposer  des 
eiupécfaemens  dirimans.  Les  uns  le 
reconnoissent'*,  lès  autre.^  le  nient. 
L'auteur^  examine  la  question  sons 
ses  différens  rapports,  rapporte  les 
autorités,  et  conclut  en  disant  que 
Fou  ne  peut  pas  regarder  cette  ques- 
tion comme  ayant  été  défiine  par  l'E- 
glise ,  mais  qu'elle  est  abandonnée 
aux  disputes  des  écoles.   H  lui  sem- 


n'est  plus  aujourd'hui  purement  spé* 
ctilative,  puisque  de  là  dépend  l'efli* 
cacité  des  empêchemens  portée  par 
le  toile  civil;  il  faut  donc  eixamÎTier 
quelle  est  l'opinion  la  pins  sûre-  dans 
la  pratique.  L'ahbé  Baston  soutient 
que  c'est  celle  qui  favorise  les  droits 
des  princes,  et  M.<]arrière  croit  qu'il 
a  raison  s'il  s'agit  seulement  des  ma- 
riages à  contract*>r ,  mais  que  la  dif-* 
ficulté  est  ^lus  grande  s'il  s'agit  de 
mariages  déjà  contractés. 

L'article  des  empêchemens  occupe 
une  grande  partie  du  second  volume. 
Le  judicieux-  auteur  parle  successive- 
ment de  tous  les  empêchemens  cano- 
niques et  civils.  Sur  le  vœu  de  chas-* 
télé,  il  examine  s'il  y  a  aujourd'hui 
en  France,  des  vceux  solennels,  et  cite 
la  décision  de  la  Pénttencerie,  que 
nous  avons  insérée  dans  ce  .Tournai, 
N*  2622.  Au  surplus  il  renvoie  la  dis- 
cussion de  cette  question  au  traité  de 
la  Justice ,  qui  doit  faire  partie  de  la 
collection  de  ses  leçons. 

L'ordre  est-il  aujourd'hui  un  em- 
pêchement civil?  Les  jurisconsultes 
sont  pai^tagés  à  cet  égard.  M:  Car- 
rière rappelle  ce  qui  s'est  passé  dans 
les  derniers  temps  sur  la  question  du 
mariage  des  prêtres,  et  les  tentatives 
des  sieni^  Martin  en  1818,  et  Dn- 
nionteil  en  1828  et«n  1832.  Il  cite 
tout  au  long  le  jugement  du  tribunal 
de  première  instance  à  Paris  en  1828, 
et  l'arrêt  de  la  cour  royale  en  1832. 

Le  code  civil  a  ajouté  plusieurs 
empêchemens.  Ainsi  il  ordonne  de  se 
marier  devant  l'officier  civil.  Il  au- 
5. 


(6^) 


roU  été  à  d43$t#Qt  qi»é  l'on  s'âdreasàt 
d'abocd  «u  iHÎDislre  de  la  leligioli, 
mais  lès  lois  le  défendent  séyère-', 
inent,  et  quoiqu'on  puisse  douter  si 
ces  lois  pout  équitables,  et  si  elles 
peuvent  se  concilier  avec  la  liberté 
deç  cultes,  le  ^ge  auteur  décide  qu'il 
faut  s'y  ^umettre,  Il  examine  com- 
ment le  curé  doit  se  conduire  relati- 
vement aux  eni^chemeas  civils,  et 
quel  seAoit  le  inoyen  de  concilier  lés 
Ipis  civiles  avec  les  lois  canoniques 
sur  les  empêçheniens.  L'abbé  Bas- 
tfmproposoit  que  l'Eglise  modifiât  sa 
législation  sur  trois  points  ;  mais 
M*  Carrière  montre  que  cet  expé- 
dient ne  remédierpic  point  au  mal, 
ou  auroit  ^ême  de  gravés  iacopyé- 
niens.  Il  y  auroit  d'autres  moyens  de 
conciliation  à  pi-endre  de  la  part  de 
l'autorité .  civile.  L'auteur  les  indi- 
que ,  les  discute,  et  traita  ces  ques- 
tions délicates  avec  autant  de  talent 
que  de  mesui^.  Il  parle  à  ce^e  occa- 
s^pn  desQffiçiiilités  et  des  registres  de 
l'état  civil,  Le  vœu  qu'il  exprime  sur 
ces  deux  poifi^  est  dans  l'intérêt 
bien  entendu  de  la  religion  comme 
de  lasofiié^é-, .     .... 

L'article  des  dispenses  ei»t  tmité 
dans  l'ouvrage  avec  tous  les  dévelop- 
/)cmens  qu'il  mérite.  La  puissance  du 
pape  sur  les.clispcnses  de  mariage  est 
iioi^  de  toute  contestation;  il  y  a 
plus  de  difficultés  sur  celje  des  évê- 
ques.  L'auteur  distingue  les  cas  où 
ils  |)euvent  oif  ne  peuvent  pas  dé- 
penser. Là  se  présente  une  question 
que  nous  avons  touchée  autrefois 
dans  ce  Journal.  Les  évéques  peu- 
yent-ils  dijjp^nser  en  vertu  de  couiu- 
i^ies  parMcM^èies  à  plusieurs  sièges  ? 
On  -peut:  examiner  cette  question 
avant  et  ap^'fe  le  opncovdat  de  1801. 
AvaUfe  le  cô*)çordat,  Benoît  XlVsew. 
Uoitrdoiiter  de  h  lcgiU.4|iité  de  ce$. 


coatuinti^ cependant  ni  Im  si  aiicnn 
pape  ne  les  ont  condamnées,  et  no- 
tre auteur  croit  qu'on  ponvoiit  les 
suivre.  La  chose  est  plus  douteuse 
depuis  le  coiicordat  ;  ranXéni*  expose 
les  raisons  de  part  et  d'aiitre,-  et 
n'ose  décider.  Il  remarqtie  que  l'un 
et  l'autre  sentimiàit  est  soutenu  par 
des  prélats  pieux  et  éclairés. 

A  l'occasion  des  di^nses,  l'au- 
teur dit  un  mot  4e  l'argent  eavofé  a 
Ronie  pour  cela.  Il  cite  l'efivrage  de 
Marchetli,  Del  dàaanastnuikrù^  et 
l'analyse  que  nous  en  avons  donnée^ 
N**  792 ,  tome  XXXI. 

L'auteur  traite  dans  des  articles 
sépmrés-des  mariages  en  Hollande  , 
des  mariages  des  protestant  en  France 
aux  diverses  époques,  des  mariages 
contractés  pendant  là  révolution,  etc. 
Enfin,  il  n'omet  rien  de  ce  qui  a  nip» 
porta  son  sujet.  La  clarté  et  la  préci- 
sion avec  lesquelles  il  procède,  là  mé- 
thode cpi'il  porte  dans  tout,  l'ouvra- 
ge, la  modération  et  Thabileté  des 
di8€ussions<,  l'art  avec  lequel  Tan*- 
teur  embrasse  et  enchaîne  toutes  les 
parties  d'un  si  vaste  sujet,  les  Tues 
neuves  e(  élevées  qu'il-  nkontre  par- 
toutv  le  savpir  dont  il  fait  preuve^ 
tout  indique  unhomme  snpérieunà  sa 
matière,  nourri  de  longues  études,  et 
digne  lui-même  de  Êiire  autorité. 
Ceux  même  qui  ne  partageroient  pas- 
ses opinions  sur  de8  questioos  que 
l'Eglise  a  abandonnées  aux  dis- 
putes ,  seroieut  obligés,  de  rendre 
lioininage  à  Timpirtialitié  de  ses  dis- 
cussions, en  même  temps  qu'à  la  ré- 
serve etd  la  sagesse  avec  lesquelles  U 
propose  son  avis. 

NOUVELLES  EGCLÉSI/iStTIQtJKS. 

itoi»te.-^-t-Le24juiji,lafète  de  saint 
JpanrBaptiste  <'^  été  célébrée  avec 
poulpe   à  Saint-JA^an-dc-L^tran.  Sa 


( 

SaÎBjfctUÎ  y.  a  lenu  cha|l6He  t>a4ia)e  ; 
M.  le.GRrdipal  Brigooie  a  céléblé  U 
loeftse ,  et  M.  Arcaiigeli ,  élevé  du  sé«- 
minaire  Romain ,  a  faut  un  dtscours 
lalia  ep  riionoieur  du  saint  précuiv- 
ieur. 

Le  19,  le  Saint-Père  a  reçu  en  au- 
dience particulière  M.  le  comte  Y'A- 
lain  XIV,  qui  lui  a  présenté  ses  let- 
tres do  créance  comme  envoyé  extra- 
ordinaire et  uiinistie  plénifioteiv 
tiaii*e  du  roi  des  Belges. 

•9- 


Les  pbaèmuBs  du  cardinal  Galefô 
ont  été  célébrées  ie  mercredi  21 
juin,  daas  T^lise  deia  Trinité  des 
Pèlerins  »  dont  il  étoit  protecteur. 
M.  le  cardinal  firig^aok  a  célébré  la 
messe. 
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vendredi  derniei*,  le  prélat  coAftrma 
àSaint^Nicolas*des-Ck^mps,à  Saintes 
Elisabeth  ,  chez  les  Dames  du  Tem* 
pie,  à  Saint-Eusiacbe  et  à  Saintr 
Germain-trAuxerrois.  Il  y  eut  eu  tout 
ce  jour -là  1,300  personnes  con- 
firmées. La  première  communion 
avoit  eu  lieu  la  veille  à  Saint-Gér- 
main  -  TAuxerrois.  Il  y  a  eu  ce 
deux  jours-là  un  graud  concours  de 
fidèles.  M.  TArcuevêque  y  arriva 
vendredi  à  cinq  heures  après  midi, 
el  trouva  Té^Use  remplie.  La  satis- 
faction brilloit  sur  les  fij[;ures.  On  se 
réjouissoit  de  voir  la  religion  rea- 
trée  en  possession  d*une  église  dont 
elle  avoit  été  privée  si  long-temps. 
Les  traces  des  dévastations  disparoi»- 
sent  peu  à  peu ,  et  les  offices  se  fout 
avec  toute  la  solennité  désirable. 


On  a  commencé  à  Naples  des  p rie- 
ns publiques  pour  demandera  Dieu 
h  cessation  du  choléra  qui  depuis  le 
Î3  avril  dernier ,  époque  de  la  se- 
conde invasion,  a  enlevé  3,521  per- 
sonnes sur  5,717  qui  en  ont  été  atta-* 
qiiées.  Le  24  juin,  on  '  a  commencé 
ane  neutaine  à  saint  Janvier,  pro- 
tecteur de  la  ville,  et  on  donne  des 
missions  dans  quatre  égl  ises  ;  Les  tbéà^ 
lies  4ont  fermés,  et  tous  les  divertis- 
semetos  publics  sont  suspendus. 

Le  22  juin  il  y  avoit  eu  436  cas  et 
277  morts,  et  le  23,  395  cas  et  276 
morts.  Le  dioléna  s^est  répandu  dans 
presque 'tous  les  pays  voisins  de  Na-^ 
Hes.  U  setnbloit  aussi  taugmenter  à 
raieritte,  et  on  assure  qu  il  sévissoit 
à  Malte. 

FAiiis.  —  M.  TArchevêque  est  sur 
le  point  de  terminer  ses  visites  dans 
les  églises.  Depuis  pitis  de  deux  mois, 
il  a  donné  successivement  la  confir-^ 
mation  dans  presque  toutes  les  pa-^ 
roisses  delà  capitale,  dans  les  cha- 
pelles de  plusieurs  communautés  et 
établissemens  et  dans  les  paroisses 
de  la  banlieue.  Souvent  il  visiloit 
plusieurs  églises  en  tin  jour.  Ainsi , 


On  avoit  annoncé  qu'un  autfiUi; 
dramatique,  s'étoit  présenté  pour  en? . 
Her.au  séminaire, et  j^e  le  ^upérieu^ 
i'avoit  engagé  à  prendre  un  mois  pour 
éprouver  sa  vocation.  Nous  ne  savons 
ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  ce  bruit , 
mais,  d'après  les  informations  que 
nous  avons  prises ,  il  ne  paroit  pas 
que  la  nouvelle  ait  de  fondement.    , 

ÎjR  bruit  s'étoit  répandu  que  La-» 
verdet,  ancion  libraire  de  Clichy,  au- 
jourd'hui associé  d'Auzou ,  avoit  re- 
noncé a  l'élise. françabe,  et  avoit 
repris  son  élat  de  libraire  ;  mais  il  a 
écrit  dans  un  journal  pour  déiiientir 
ce  bruit.  Nous  en  sommes  fâchés 
pour  lui.  Sa  boutique  de  libraire, 
quelque  minces  que  fussent  ses  pro- 
fits, valoitmieuiLque  la  boutique  où 
il  est  entré.  Ordonjoé  prêtre  sans  pré' 
paration  et  sans  étude ,  et  ordonné 
prêtre  par  Ghatel ,  dont  le  caractère 
épiscopal  est  plus  que  douteux,  U 
mieux  qu'il  auroit  à  faire  seroit  de 
se  retirer  le  plus  tôt  possible  d'un  si 
triste  métier. 

^  Puisque  nous  parlons  de  la  coterie 
Auzou,  uoiis  ferons  mention  du  bruÂt 
répandu  par  un  journal ,  qu'Auzou 


venbit  d'être  écroué  pour  dettes  à  la 
prison  de  la  rue  de  Glichy.  Ce  sera 
peut-être  encore  là  une  de  ces  per- 
sécuUons  dont  il  se  plaignoit  derniè- 
rement. Il  faut  que  ses  créanciers 
soient  des  gens  bien  intolérans  pour 
tourmenter  un  hon>me  du  mérite  et 
de  la  vertu  de  M.  Auzou. 

Le  dimanche  2  juillet,  la  vaste  es- 
planade du  Cours  de  Marseille,  la  rue 
d'Aix  ,  la  longue  rue  de  Rome  ,  une 
des  plus  belles  de  TËurope  ,  étoieni 
remplies  par  un  immense  concours 
que  l'on  pouvoit  estimer  à  50,000 
âmes.  Une  partie  du  Cours  étoit  oc- 
cupée par  les  diverses  confréries 
d'hommes  et  de  femmes ,  rangées  en 
ordre  de  procession ,  et  ayant  leurs 
bannières  en  tête.  M.  Tévéque  est  ar- 
rivé processionnellement  avec  son 
chapitre,  de  Téglise  Saint-Martin,  qui 
est  voisine.  Il  s  est  placé  sur  Testrade 
où  se  trouvoit.la  statue  ,  et  au  pied 
de  laquelle  tout  le  clergé  de  la  ville 
attendoit  le  prélat.  Une  salve  de 
boîtes  et  les  fanfai^es  d'un  corps  de 
iiiusique  annoncent  que  la  cérémonie 
va  commencer.  A  la  vue  du  prélat , 
un  mouvement  marqué  de  satisfacr- 
tion  circule  parmi  les  spectateurs  qui 
étoient  aux  croisées  et  sur  le  toit  des 
maisons,  comme  parmi  ceux  qui  resm- 
plissoijent  le  Cours.  ,0n  découvre  la 
statue ,  et  aussitôt  il  se  fait  un  grand 
silence. 

La  bénédiction  faite ,  le  ppélatpro« 
nonça  une  allocution  d'une  voix  lorte 
et  avec  des  gestes  expressifs.  Il  étoit 
en  mitre  et  eu  chape  ,  et  quoiqu'on  ne 
pût  l'entendre  partout,  on  étoit  frappé 
de  tant  d'énergie  dans  un  vieillard  de 
89  ans.  Ce  vénérable  évéque  parlant 
ainsi  à  tout  son  peuple  au  moment  où 
il  va  quitter  radministrâtion  du  dio- 
cèse ,  offroit  un  spectacle  touchant. 
Après  le  discours,  a  eu  lieu  la  bénédic- 
tion pontificale ,  que  toute  Tassistance 
a  reçue  à  genoux,  en  quelque  endroit 
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devant  te  prélat  assis  dans  tih  fauteuil 
sur  l'estrade,  et  environné  du  cha- 
pitre. Ce  coup  d'œil  ne  pouvoit  être 
comparé  qa'^à  ce  qu'on  a  vu  en  ce 
même  lieu ,  à  l'époque  du  choléra 
mais  avec  la  différence  que  tout  étoit 
joie^dans  la  circonstance  actuelle. 

La  procession  s'est  dirigée  avec 
pompe  vers  la  cathédrale,  ou  elle  est 
arrivée  à  huit  heures  et  demie  du 
soir.  Les  conuoisseurs  ont  admiré  la 
statue.  Le  lui^di  on  a  célébré  l'office 
de  la  sainte  Vierge.  L'église  n'a  pas 
désempli ,  et  il  y  a  eu  beaucoup  de 
communions.  Le  prélat  assîstoiC  à 
l'ofûce.  Mous  donnons  ici  son  dis* 
cours ,  qui  se  termine  par  un  acte  de 
consécration  à  la  sainte  Vierge^  et 
par  ses  vœux  pour  son  successeur ,  qui 
est  en  ce  moment  en  Suisse  pour 
cause  de  santé  : 

«Nos  chers  enfans,  celte  magnifique 
statue  que  nous  venons  de  consacrer  à  la 
reine  da  ciel  sera  désormais  un  monu- 
ment de  votre  zèle  et  de  votre  générosité 
pour  sçn  culte.  Elle  apprendra  à  vos  en- 
fans  combien  vous  ave^  été  fidèles  à  ia 
dévotion  de  vos  aïeux  envers  )a  sainte 
Vierge.  Elle  leur  dira  qu'eia  héritant  de 
ce  précieux  gage  '  de  leur  piété ,  ils  doi- 
vent hériter  aussi  de  vos  senti  taons,  afin 
d'avoir  part  \  la  même  protection  ;  et 
celle  leçon  aura  d'autant  plus  d'autorité, 
qu'il  leur  sera  raconté  que  ce  fut  au  mi- 
lieu de  la  population  marseillaise  presque 
toute  entière  que  le  premier  pasteur  oiTrit 
soleonelleinent  à  Akirie  ce  beau  présent 
de  son' peuple  en  un  jour  dtgae  d'être 
compté  parmi  les  jours  les  plus  heureux 
de  soii  épiscopat.  Mais  n'aurons-nous  au- 
jourdhui  qu'un  hommage  extérieur  à 
rendre  à  noLrç  glorieuse  protectrice?  Ne 
pouvons-nous  pas  lui  demander  de  nous 
obtenir  bien  des  grâces,  tandis  que  nous 
lui  ferons  (jpn.de  nos  cœurs,  c|ui  sont  à 
ses  yeux  préférables  à  Tor,  à  l'argent  et 
aux  pierres  précieuses  qui  composent  ou 
qui  dcDcut  la  sainte  efligie?  Ah  !  pour 
nous,  nos  chets  enfans,  nous  nous  sen- 


: 


qu'elle  fût  placée.  La  procession  a  en 

suite  dé^lé  pendant  plusieurs  heures  \  tons  pressé  du  désir  de  profiter  de  celte 
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mémorable  circonstance  pour  épancher 
noire  ame  eu  présence  de  la  Mère  de 
Dieu;  Quelque,  chose  nous  dit  qpe  ce  ne 
lera  pas  /bu  vaia  que  nous  serops  auprès 
trelle  Kiniorprèle  de  vos. vœux  et  de  vos 
besoins  au  moment  où  nous  vilons  bien* 
tôt  tcrmioer  notse- carrière  pastorale. 

>G'esl.  donc  avec  confiance,^  à  Vierge 
sainte  »  qne  nous,  déposons  à  vos  pieds 
toutes  les  bénédictions  dont  noire  cœur 
est  rempli  pour  notre  peuple.  Mous  vous 
conjurons  de  les  multiplier,  de  les  rendre 
digues-  de  votre  amour,  et  de  les  répandre 
à  jamais  puissantes  et  fécondes  sur  ce 
penpie  bien-aimé.  Daignes  k  cet  effet  bé- 
nir surtout  répisoopat  de  celui  «{ae  nous 
lai  avons  suscité  pc^ur  pasteur.  Dieu  nous 
avoît  confié  dans  nos  enfans  spirituels  un 
dépôt  d'un  prix  inestimable  ;  et  aGn  qne, 
dans  Tavenir,  ce  dépôt  Fût  plus  sûrement 
gardé ,  nous  avions  désiré  de  le  remettre 
i  un  antre  nous  même  ,  h  un   pontife 
dVilleurs  cher  à  r£glise  pour  ses  œuvres, 
ses  tatens  et  ses  vertus.  Ce  désir  que  nous 
vous  avions  tant  de  fois  recommandé  à 
l'autel  et  dans  le  secret  de  l'oraison,  cest 
?oas  qui  nous  en  avez  obtenu  de  Dieu 
rheureax  accomplissement.   Mettez ,   6 
notre  protectrice,  le  comble  à  vos  bien* 
faits,  et  daignez  exaucer  les  vœux  ar- 
dens  de  notre  tendre  amour  pour  noire 
peuple ,  en  assurant  la  gloire  et  la  pros- 
périté d*un  épiscopat  qui  sera  surtout 
votre  ouvrage.  C'est  ce  que  nous  vous  de- 
mandons humblement  en  ce  jour  solen- 
nel, tandis  que,  renouvelant  roblation 
que  nous  vous  avons  faite  de  nous-méme 
dès  notre  enfance,  nous  vous  consacrons 
les  foibles  restes  de  notre  longue  vie,  en 
ffléme  temps  que  nos  ouailles,  notre  ville 
épiscopale  et  tout  notre  diocèse,  » 

.  M.  Févêque  de  Garcassonne  a  vi-r 
silé  cette  année  un  assez  giaud  nom- 
bre de  cantons  de  s^a  diocèse  et  plu* 
sieurs  villes,  Nai bonne  ,  Liinoux  , 
Gastelnaudary,.ctc.  Les. paroisses  des 
environs  s'étoient  rendues,  dans  les 
paroisses  principales.  Il  y  a  eu  des 


800  pfil'soDiies.  Partoui  il  a  été  r^fit 
avec  dès  léraoi^agrb  de  respect  et  de 
dévoûment.  A  Azille,  les  confréries 
de  pcnlcens  et  de  pèlerins  étoient  al- 
lées à  sa  rencontre.  A  Limoux,  qui, 
est  séparé  en  deux. par  l'Aude.,. la 
con&rmatioa  fut  donnée  le>  méuie 
jour  dans  deux  églises.  Le  prélat  fut 
accompagné  sous  le  dais  en  sor4aat 
de  Saint-Martin.  Arrivé  su v  le  pont , 
où  l'attendoit  M.  le.  curé  de  Notre- 
Dame  à  la  téie  de  sa  paroisse  ,  il  passa 
sous  le  dais  de  Notre-Dame  et  fut 
conduit  à  I  églUe.  Après  la  cérémo- 
nie ,  le  cluiriLablepasteiu*  alla  coubi- 
iàier  quelques  infu'iites  dusis  leurs 
propres  maisons.  IL  visita  le  bel  éxa-^ 
blisseiuent  des  Sœurs  de  Saint-Joseph 
de  Cluny.  A.Cbuiza ,  où  le  prélat  ne 
put  arriver  que  vers  neuf  heures -du 
soir,.  041  vint  à  sa  rencontre  en  pro<v 
ctssiou;.  tous  les  assislansi  po'rtoieut 
uu  AambeaU  ,.et  le  village  étoit  ilhw 
mine.  Le  lendemain  la  cérémonie  de 
la  confirmation  fat  commencée  dans 
l'église ,  mais^omme  le  vaisseau  étoit 
trop  petit  pour  Ic  grand  nombre  de 
fidèles  qui  s'étoient  disposés  à  rece- 
voir le  sacrement ,. la  cérémonie  se 
contiixua  dans  les  rues  qui  étoient 
couvertes  de  tentes ,  ornées  de  feuil- 
lages et  transformées  en  chapelles. 

Lés  processions  de  la  Fête-Dieu  se 
^out  faites  à  l'extérieur,  comme  k 
l'ordinaire  y.  dans  tout  le  diocèse.  A 
Garcassonre ,  M.  Tévéque  a  porté  le 
Saint-Sacrement  :  à  la  procession' gé- 
néral.e  du  28^  mai,  à  celle  du  Calvaire 
le  30,  et  à  ceib  de  l'octave  à  la  cathé/- 
drale.  I^e  plus  grand  ordre  y  a  régné, 
quoiqu'il  n'y  ciit  ni  troupes,  ni  auto- 
rités. Toute  la  population  s'y  étoit 
portée  avec  empressement.  A  Nar^- 
boime,  à  Casteluaudary,  à.Limoux,  ki 
Montréal,  etc.  ,  les  populations  ont 
Uiontré  des  dispositiQus  leligieu'sc.s 
lo;  t  consolantes. 

■ot*g»*- 


Le  W  juin,  le  petite- sémiiiaii^e  de 

S^mt-Pierre  ,  sous  Rodez  ^  nouvelle- 

iours  où  le  prélat  a  conUrmé  plus  de    ment  fondé  p£u:  M.  l'cvéque  de  cette 
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TÎlte,  a  vu  nntt  oérëinônie  dont' les 
élèves  déjà  noii>breux  do  cet  établis*- 
sement    conserveront   le    souvenir. 
•Une  belle  église  constniite  aux  frais 
et  par  les  soins  du    vertueux  pré- 
4«t,,    venoit    d'être  terminée  ,  et, 
par  une  heureuse  coïncidence ,  la  bé- 
iiéd4Ciion  a  eu  lieu  le  jour  même  de 
saint  Pierre  ^  son  patron  ,•  et  celui  du 
petit-séminaire.Dès  le  malin,  MM.  les 
grands -vicaires ,  chanoines  de  TégUse 
cathédrale ,  principaux  membres  du 
clergé  de  Rodez,  profess'eurs  et  élèves 
du  grand -séminaire ,  se  rendirent  à 
Saint -Pierre  ,  et  contribuèrent  ainsi 
par  leur  présence  à  l'éclat  de  la  so- 
lennité. Les  cérémonies  accoutumées 
d6  ta  bénédiction  étant  terminées ,  le 
prélat  a  ofiicié  ■|>ontificalement  dans 
laTiouvelle  église. Différens  morceaux 
de  musique  on*  été  exécutés  avec  un 
ensemble  remarquable  ;  près  de  deux 
cents  élèves  desdenx  maisons  réunies  | 
se  sont  présentés  à  la  table  sainte  avec  ! 
un  recueillement  et  une  ferveur  qui 
ont  édifié  tous  les  assistans.  Après  la 
messe,  te  prélat  a  bien  voulu  pfésider 
à  fa  lecture  des  notes  que  les  élèves 
avoient  méritées  pendant    les  deux 
derniers  mois ,  et  s'assurer  par  lui- 
même  de  leui^  bonne  conduite  et  de 
leurs  succès  classiques.  Le  résultat  de 
cet  Hlile  exercice  a  été  selon'  ses  dé- 
sirs ^  et  il   en  a  témoigné  sa  satis- 
faction à  M.  Tabbé  Foulquiei-,  su- 
périeur de  l'établissement^ 

Cette  journée  fut  couronn'ée  par  Tes 
vêpres  solennelles,  accompagnées  dii 
sermon  et  de  la  bénrdiclion  du  saint 
Sacrement.  Le  pnnégyriqtie  de  si'nt 
Pierre ,  sa.  foi  inétiranlable ,  sa  clia- 
rité,  son  zèle,  tel  fut  le  sujet  qu'avoit 
clioisi  M.  l'abbé  Noël,  professeur  de 
•troisième  ,  et  qu'il  traita  avec  autant 
de  solidité  que  d'élégance.  L'éloge  du 
vénérable  pontife  qui  présidoil  à  l'as- 
semblée trouvoit  naturellement  sa 
place  à  côté  des  louanges  du  grand 
•apôtre  pi'otecteur  de  la  maison  ion- 
dée  sous  ses  auspices.    . 


Le  diocèse' dé  Lyon  vient  de  per-cire 
un  des  débris  de  l'àrieien  clergé, 
M.  £tîetme  T^rratllon ,  euré  d'Ain- 
plepuis ,  né  eU  1768.  Jetrne4enr<»re  -à 
l'époque  de  la  révolution ,  M.  Ter- 
raillon  venoit  de  termtoer  son  GC»«irs 
de  théologie ,  et  éfeoit  dUcre.  Il   l'ut 
jeté  dans  les  ^prison   à  Lyon  ^^  m  a  i  s  il 
échappa  à  la  mort ,  et  "se  vetirk    eu 
Suisse,  où  M.  d'Aviaf»,  archevêque 
de  Tienne,  qui  avoîi  été.  obligé  8«is9Î 
de  sortir  de  France.,  l'ordonna  prêtre. 
A  peine  ordonné,  le  jeune  prêtre  plein 
d'ardeur  et  dç  Qouragi^  o^a  rentrer  à 
une  époque  où  les  ennemi»  de  la  re- 
ligion étoient  encore  toi^t-puissans. 
Oti  renvoya  dans  l^s  environs  de  Xa- 
rare ,  où  il  bravbit  tout.  pour,  rendre 
service  aux  fidèles»  Le^  révolution- 
naires mirent  tout. en  peuvrepoùr  le 
prendre.  E^iGn  un  matin ,  comme  il 
sortoit  d'une  ferme  de  la?  paroisse  de 
Joux,  o;i  il  venoit  d'à dmÎQisti'er  les 
sacremens  ,  des  gendarmes  l'arrêtent 
et  le  conduisent  à  Tarare ,  mais  eu 
triomphe,  revêtu  des  ornemeus  sa- 
cerdotaux ,.garotté  et   attiché    a  la 
queue  d'un  clreval  ;' spectacle  déri- 
soire, digne  de  ces  temps  d*inip"iélé 
et  de  fôdie.  Dd  Tarare,  on  le  condui- 
sît à  Villefranche,  pour  |>rc>longer 
cette  scène  barbare. 

M.TerraiHon  fut  ensuit»?  transféré 
dans  les  prisons  de  Lvpn,  etU  eut  le 
bonheur,  ainsi  que  d'aiitres  prêtres 
alors  enfermés  d'aiis  Tés  prisons,  d'as- 
sister beaucoup  de  victimes  de  la  ter- 
reur. Dieu  le  conserva  encore  pour 
le  bien  des  fidèles.  Sorti  de  prison  ,  il 
recommença  ses  courses.  A  l'époque 
du  concordat ,  on  le  nomma  ciiré  de 
Sainte -Colombe,  puis  d'Amplepuis. 
Il  sembloit  que  sa  paroisse  ne  sufiit 
pas  à  son  zèle.  I!  partagcoit  les  tra- 
vaux de  ses  confrèi'ei  voisins,  et  étoil 
l'ame  des  retraites  et  des  missions.  A 
la  mission»  de  Tarare ,  il  alla  visiter 
im  homme  qui  l'a  voit  mis  en  prison, 
le  pressa  dans  ses  bh^is,  le  conjura  de 
revenir  à  Dieu  ^  et  eut  le  bonheur  de 
le  touclier  -et  de  le  <ïonveitir^ 
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9t>&  2Mé  et  se»  histances  âfiddèi^nt 
tes  paroissiens  à  rebâtir  leur  ëgliso 
qui  tMfkbott  en  ruinés;  On  léjf  vit 
eoncoùHr  avec  ardeur  à  la  tanittùt^ 
tion  de  cette  église,  qui  n'a  pas  moins 
de  196  pieés  de  long  sur  50deia^ge^ 
et  qui  fttt  achevée  en  peu  de  temps. 
Une  autre  église  élevée  par  ses  soins 
daos  ma  villbge  éloigné,  fut  érigée  en 
«uccuraaie.  Sa  palroisse  iiii  dut  itn 
beaa  presbytère  et  un  établissement 
de  SoBCira  die  Satnt^-Céiaries  ponr  Té- 
ducafeioni  ide»  j^eikoes  BIkst.  La  mort 
la  siurpria  »  occupé  de  fooder  un  hà» 
piul  ^tûae  é^ole  de  Frères.  Il  a  lé- 
gué aiu;  pauvres  de  sa  paroisse  le  peu 
qu'il  laissoit  ;  aussi  leui-s  regtcts  ei 
kurs  bénédictions  i'oni  accompagné 
à  sa  dernière  demeure.  Il  s'est  trouvé 
à  ses  obsèques  euviron  ÔO  prêtres  voi- 
sins,  tant  ses  confrères  avoient  pour 
lui  d'attaclie^nent  et  d'estime. 

(Extrait  du  Répcirateur  du  1 9  juin,) 
■: "^.si^* r 


La  cliapelle  de  Quelven^  près  Pou^ 
tivy,  diocèse  de  Yannes  ,  s'est  écrou- 
lée il  y  a  quelque  temps  ;  c'étoit  un 
monument  remarquable  du  moyen 
agys ,  et  un  V^ix  de  dévotion  très-jlré- 
^uenié  dans  cette  partie  de  la  Bretsk- 
gne.  Les  populations  environnantes 
lie  sont  cotisées  pour  reconstruire  une 
chapelle  qui  leur  étoit  clière^  mais  ce 
pajs  est  pauvre^  et  on  n'a  pu  complet 
ter  la  somme  nécessaire.  Le  maire  de 
Guerne,  commune  où  est  la  cha- 
pelle, est  venu  à  Paris  réclamer  une 
liante  protection.  Il  a  été  présenté  à 
IVeuilly  dans  son  costume  de  cukiva- 
teur  breton.,  par  M.  Bernaid,  député 
du  Morbihan  ,  et  on  assure*  qu'il  a 
obtenxi  les  secours  qu'il  réclanioit. 

Une  porte  d'argent  faite  par  la  di- 
ligence d'Avésnesa  été  réparée  grâce 
à  l'influence  d'un  prêtre.  Le  peuple 
dei  campagnes  croit  trop  générale- 
ment que  de  l'argent  trouvé  estbieii 
acquis.  A  la  suite  de  la  perte  en  ques- 
tion qui  se  montoit  à  environ  4,000fr. 
en  deux  sa<is,  lés  curés  des  vHbges 


prèsISL  route  ](^rirent'soln  d'éthiret^ 
leurs  ôuaiHes  sûr*  là  ^ët^essilé'db  ren- 
dre ce  qui  àvôlt  été  {lerdu  ou  de 
fournir  lotis  les  renseignemens  que 
Ton  pdurrott  avoir.  Le  curé  de  Saul- 
tain,  près  Yalénciennes,  eut  le  bon- 
heur de  coucher  un  de  ses  parois* 
siens  qui  avoit  eu  part  à  la  (ttm- 
vaille ,  et  qui  s'empressa  de  ren- 
dre 400  fr.  qtfil  avoit  iroavés.  B 
donna  on  même  tem^des  rewseignt» 
mens  sur  le  reste.  La  gQndsrnverie  se 
transporta  chez  une  femme  qui  avois 
eu  la  plus  grosse  piiit ,  et  qui  ne 
vouloit  d'abord  rendre  que  1 ,200  fr.  ; 
mais  on  la  força  de  restituer  tout. 
Il  paroit  que  les  sacs  avoient  été 
trouvés  par  desenfansqûi  les  avoient 
portés  à  leurs  païens. 


Le  prélat  Gizzi,  internohce  dposta- 
lique  à  Bruxelles,  parti  récemment 
de  cette  ville  pour  retom-ner  à  Kohie, 
a  failli  être  victime  d'un  accideiM,  le 
2  juillet^  sur  la  iput«i'  4e.  Luxiem- 
bourg»  çrès  Marche,.  S4  Toituje  a  é^é 
renversée,  daiis  un  lp.u4  4'Mne  hau- 
teur de  quinze  à  visgt, pieds .jLe  pvé- 
lat  transporté  dans  un  {;îte  voisin  où 
il  a  passé  la,  nuit,  ^  été  accueilli  le 
lendemain  chez  M.  le  cuié  de  Mar- 
che, lia  une  contusiou  à  la  tétc  et 
souffre  de  la  poitrine.  Cependant  ou 
espère  que  celle  chute  n'aura  pas  de 
suites  graves. 

Le  dimanche  28  maï,  la  femme  de 
M.  Geoffry  Martin  ,  esq.  à  Gallvva'y, 
en  Irlande,  à  fait  abjuration  de  la  re- 
ligion protestante  et  s't  st  déclarée  ca- 
tholique ,  dans  la  chapelle  du  cou- 
vent de  la  Présentation  de  la  même 
ville.  L'abjuration  a  été  reçue  par  le 
Père  Killeen  ,  religieux  Augustin, 
C'est  la  seconde  conversion  qui  a 
eu  lieu  -k  GallNvay  dans  le  mois  de 
mai. 

Jamais  peut-élre  M.  le  mariJchal  Cla»- 
scl  ne  s*esl  troitvé  on  plus  belle  posiurc 
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ffi^e  (tepttis  qu'il  est  san^  comiPftQdemçnt. 
Tous  les 'journaux  si'accordcnt  à  lui  faire 
jouer  sous  la  remise,  un  rôle  qui  nepour- 
roit  pas  être  plus  brillant  pour  lui  sons  la 
lenle.  En  effet,  d'après  ce  qu'ils  racontent 
à  son  sujet ,  et  qui  n'est  démenti  par  au- 
cun organe  ministériel ,  ce  ne  serpit  pas 
seulement  la  reine  d'Espagne  qui  l'auroit 
conjuré  de  venir  ta  sauver  en  la  délivrant 
de  don  Carlos,  et  en  trançfaant  de  son 
épée  le  nœud  gordien  de  la  guerre  civile  ; 
it.n'y  anroit  pas,  selon  quelques  bruits 


aînë  auxquels  la  même  pensée  de  salut  ne 
fût  venue  à  resj)rit,  et  qui  n'eussent  éga- 
iement  jeté  les  yeux  sur  M.  le  maréchal 
Glausel  pour  faire  cesser  Tm  extremis  de 
Marie-Christine. 

Selon  cette  combinaison ,  Iq  libérateur 
fr'introduisoit  d'abord  en  Espagne  «  sans 
aucun  caractère  officiel  ;  il  s'abouchoit 
furtivement  avec  les  généraux  de  la  reine, 
donnoitle  coup  d'œil  du  maître,  et  arrê- 
toit  le  plan  de  ses  victoires.  Il  se  rendoit 
ensuite  à  Madrid  auprès  de  la  reine  pour 
convenir  ensemble  de  leurs  fait$.  On  le 
nommoit  duc  d'Alcudia  ;  on  fixoU  son 
traitement  et  le  taux  de  ses  majorais.  Im- 
médiatement après,  il  se  meltoit  à  la  be- 
sogne ;  il  détruisoit  l'armée  de  don  Car- 
los ,  le  chassoit  de  son  royaume ,  et  assu- 
roit  à  sa  belle-sœur  la  paisible  possession 
du  trône  d'Espagne.  Il  ne  lui  restoit  plus 
ensuite  qu'à  faire  graver  sur  le  panneau 
de  sa  voilure  le  célèbre  mot  de  César  : 
P^eni ,  vidi,  vici;  et  à  revenir  chargé  de  li- 
tres, de  grands  cordons  et  de  piastres 
fortes. 

Il  est  vrai  qu'on  fait  remonler  ce  plan 
d'arrangement  à  une  t'poque  déjà  éloi- 
gnée ,  où  Ton  croyoit  encore  apparem- 
ment pouvoir  compter  sans  don  Carlos, 
et  se  passer  de  sa  permission  pour  dispo- 
ser du  ducUé  d*Alcudia.  Peut-élre  M.  le 
maréchal  Clausel  lui-même  IrouveroU-ii 
aujourd'hui  quelque  chose  à  changer  là- 
dessus  à  ses  premières  idées.  Mais  n'im- 
porte, s'il  est  vrai  qu'on  le  persécute  plus 
vivement  que  jamais  depuis  quinxç  jours^ 


et  qu^on  se  met  presque  à  ses  pîeds.poiir^ 
le  conjurer  de  ne  pas  abandonner  l'usur- 
pation d'Espagne  à  son^malbenreux  sort  i 
s'il  est  vrai  que  Marie •> Christine  ne  voie 
plus  que  lui  au  monde  qui  soit  capal>le 
d'empêcher  la  ruine  du  gouy«>riMmei9t  de 
Madrid  ;  s'il  est  vrai  enfin  que  les.  princi- 
pales forces  de  la  diplomatie  de  r£arope 
se  croient  obligées  de  s'interposer  poair 
arrêter  ce  lion  menaçant,  et  pour  en  dé- 
livrer don  Carlos,  nous  avons  donc;  raison 
d'affirmer  que  tout  concourt  à  reodre  le 


auxqaebpour  notre  part  nous  ne  croyons    rôle  de  M.  le  maréchal  Claosel  beaucoop 
pas,  jusqu'au  mi  des  Français  et  à  sou  fils  iplas  brillant  sous  la  remise  qae  sons  la 


lenle.  Tout  ceci,  en  effet,  vaut  mieux 
pour  lui  incomparablement  que  d^  expé- 
dilions  comme  celle  de  Constantine;  et 
quand  tout  le  monde  /accorde  à  donner 
une  aussi  belle  satisfaction  h  son  amoar- 
propre,  ce  seroit  un  mauvais  calcul  de  sa 
part,  assurément,  que  de  s'en  aller  risquer 
le  certain  pour  l'incertain  dans  des  aven- 
tures de  guerre  qui  ne  répondroient  peut- 
être  pas  à  la  haute  idée  qu'on  se  fait  de  la 
puissance  de  son  épée ,  et  dont  il  a  le 
<  plaisir  de  jouir  pour  lîen. 


En  voyant  que  c'étoit  un  des  fils 
du  malheureux  duc  de  Trévise  qui 
avoit  été  choisi  à  la  chambre  des  pairs 
pour  faire  le  rap[)ort  du  projet  de 
loi  relatif  à  la  célébration  des  féte$  de 
juillet ,  nous  avions  cru  pouvoir  augurer 
de  là  que  ce  n'éloit  pas  un  signe  favorable 
à  l'adoption  de  celle  loi.  Nous  nous  étions 
trompés;  le  noble  rapporteur  s'est' ex- 
primé sur  les  bienfaits  de  la  révolution 
de  juillet  avec  un  enlhousiasme  qui  ne 
permet  pas  de  croire  qu'aucun  sacrifice 
soit  trop  cher  à  ses  yeux  pour  les  payer. 
Il  a  bien  parlé  ,  il  est  vrai,  d'un  événement 
encore  récent,  qu'on  auroît  pu  prendre  au 
premier  abord  pour  celui  auquel  nous 
avions  fait  allusion.  Mais  ces  paroles  ne 
se  rapporloieul  point  à  l'événement  encore 
récent  ÙM  boulevard  du  Temple  ;^  il  éloit 
question  de  ï* événement  encore  récent  qui  a 
fait  jaaonter  la  branche  cadette  des  Bour- 
bons <^ur  le.lrpau  de  juillet.,  Q^oit^ue  la 
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date  de  l'aoUe  évéaenu^Bt .  sok  eii€Oit 
pins  réceole,  elle  a  élé  passée  6OO8  si- 
lence; et  ia  célébraiion  da  septième  "ao- 
niversaire  ne  se  rêsseiUîjra  point  da  oruei 
souvenir  qoe  le  cinquième  a  laissé. 


) 


PARIS9  iO  JUILLET. 

On  assnre  qae  tes  travaux  de  la  cham- 
bie  des  pairs  seront  terminés  samedi  pro- 
chain ,  quoiqu'il  !ni  reste  encore  à  vo- 
ter la  loi  'sur  les  sucres,  le  budget  et  plu- 
sieurs antres  lois  importantes; 

—  Le  célèbre  vojrageur  de  Uumboldt 
et  te  savant  botaniste  genevois,  M.  de 
Candolle,  tous  deux  membres  associés  de 
l'Académie  des  sciences,  et  M.  le  prince 
Pockler-Maskaii ,  ont  reçu  de  Louis  Phi- 
lippe la  décoration  de  commandeurs  de 
la  Légion-d'Honneur. 

—  Le  comte  de  Momay,  ministre  de 
Loois-Pfaîlippe'  près  la  cour  de  Suède, 
vienl  aussi  d'être  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Ubnnenr.      • 

—  M.  Mottet  a  élé  nommé  député  à 
Apt. 

—  M.  de  Bourqneney,  secrétaire  d'am- 
bassade à  Londres,  et  depuis  un  mois  en 
congé  à  Paris ,  est  purti  pour  retourner  à 
son  poste. 

—  M.  d*Arkim,  ambas^deur  de  Prusse 
à  Bruxelles ,  va  venir  à  Paris  en  la  môme 
qualité. 

—  La  liste  civile ,  d'après  VEcho  de  la 
Frontière,  avoit  fait  chercher  à  Vaien- 
ciennes  ou  dans  la  banlieue  une  vaste 
propriété  qui  pût  servir  de  rendez- vous 
de  famille  entre  Paris  et  Bruxelles;  mais 
ou  n'a  pas  réussi  à  trouver  ce  que  Ton 
cberchoit. 

—  Le  bruit  qu*on  dvoit  fait  courir  de  la 
reprise  des  hostilités  dans  l'Algérie  ne  se 
confirme  pas. 


—  Les  mille  hommes  de  cavalerie  pris 
dans  tous  les  régimens  pour  faire  partie  ; 
de  reipéditiou  de  Gonslanline ,  dit  un    poudres,  postes;  et 


}oumal ,  seront  réunis  à  Ja  fin  de  ce  mois 
à  Uyères.  Mille  hommes  d'infanterie, 
ajoute,  celte  feuille ,  seront  aussi  envoyés 
en  Afrique  lors  de  la.  nouvelle  expédi- 
tion. 


•—  Le  général  de  Aigoy  es|  atleadu  à 
Paris.  D'après  la  Paix,  il  demandera  à 
faire  partie  de  respéditlon  de  Goastan« 
tine. 

'  —  La  chambre  du  conseil  ayant  dé- 
claré qu'il  n'y  avoit  pas  lien  à  suivre  con- 
tre ïdiQuotidienne ,  au  sujet  de  la  poursuite 
qui  lui  a  été  intentée  pour  avoir  repro- 
duit divers  passages  du  livre  du  général 
Donuadieu.ie  ministère  publie  s'esl  pourvu 
contre  cette  décision. 

—  L'ouverture  des  examens  d'admis- 
sien  aux  écoles  Polytechnique  et  de 
Saint  Cyr  est  fixée  au  20  juillet. 

—  M.  de  (îerin-Rose,  ancien  officier  de 
la  marine,  aujourd'hui  iulerprètu  traduc- 
teur-juré près  les  tribunaux  du  départe- 
ment de  ia  Seine,  est  nommé  interprète- 
traducteur  de  la  marine  et  des  colonies. 

—  Plusieurs  journaux  confirment  que 
la  régente  révolutionnaire  a  fait  proposer 
au  maréchal  Glausel  de  prendre  he  com* 
Ynandement  deii  troupes  espagnoles,  eC 
ajoutent  que  ce  dernier,  fort  disposé  à 
accepter  cette  offre ,  n'a  pu  obtenir  du 
gouvernement  l'autorisation  qui  lui  étoit 
nécessaire. 

— La  somme  de  iHuilliard  â3  milUooa 
à  laquelle  s'élève  le  budget  des  recettes 
de  1Ô58,  se  compose  de  s6a  millions  de- 
mandés à  la  propriété  foncière  ;.  de  85  mil- 
lions à  fournir  par  les  contributions  per- 
sonnelles et  mobilières  et  des  portes  et  fe- 
nêtres; de  35  millions ,  somme  à  laquelle  * 
ou  évalue  le  produit  des  patentes  ;  de  aoê 
millions  qu0  doivent  produire  l'enregis- 
trement et  le  timbre.  Il  faut  ajouter  à  ces 
sommes  59.  millions  qui  forment  le  re« 
venu  des  propriétés  publiques;  domaines 
et  forêts ;,â84  millions  pour,  les  droits  de 
consommation  perçus  par  les  douanes  et 
les  contributions  indirectes;  129  millions 
qui  proviennent  de  diverses  exploilations 
gérées  pour  le  compte  <^le  l'état,  tabacs, 
3  millions  à  litres  di- 


—  Un  journal  dit  que  le  corps  des  ai'- 
tillcuis  de  la  garde  nationale  parisienne , 
supprimé  pendant  les  émeutes,  va  être 
réorganisé.  .' 
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'«*-i)ibp(l|p«lMk»i  indigente  de  la  ea^n- 
laie^  qui  n'étoH  que  de  65:Oôo  individa* 
en  kSaS.  et  de  69,000  en  i85d  ,  est  aa- 
joard*hui  de  près  de  85,ooo. 

—  C'est  à  lorl  qu'an  journal  a  annoncé 
que  l'Académie  de  inédecine  venoit  de 
constater  à  Paris  Tapparition  du  choléra^ 
Aucun  cas  de  chaiérd  n*B  été  constaté  en 
ville  ni  dans  les  hôpilaus. 

—  M.  le  préfet  de  \a  Seine  a  nommé 
des  gardiens  ai^x  Champs  -  ËlysCës  qnî 
{lortent  au  collet  de  leurs  hàbils  des  bro- 
deries d'at^^nt. 

—  L'élargissement  si  nécessaire  de  la 
rue  Jocquelet  est  décidé. 

—  Le  nombre  des  omnibus  qui  jour- 
nellement traversent  Paris  en.  tout  sens 
a'étëve  à  400. 

—  On  fait  sur  la  place  d'Europe,  oà 
commence  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Saint-Oermàin  el &  Versailles,  de  vastes 
constructions  pour  l'adminislration,  l'en- 
trepôt et  les  magasins. 

^— te  pyramidon  en  <îaf ton  pâle  qui 
tdro^ae  l'obélisque  est  déjà  couvert  de 
tjrl^sMs  et  sur  le  point  de  tomber. 

—  La  navigation  va  bientôt  être  inter- 
rompue isur  ta  Seine  par  amont,  tant  le 
«ulamie  des  eaux  de  ce  fleuve  décroît  vile. 
Lëbrss  Saint-Michel  est  bientôt  à  sec  a\\ 
Pont^ieeuf. 

UrOfJVCLLBS   DES  PROniNCBS. 

M.  te  comte  de  Saint  Pol ,  ancien 
icoLonelde  cavalerie ,  chevalier  de  Saint - 
Louis,  Vient  de  mburir  à  Versailles,  à 
1-âge  de  84  ans.  Il  avolt  ^lô  succès^ 
sivemeAt  écujer  cavalcadôur  ^i  rois 
Louis  XVI  ;  Louis  XVIII  et  Charles  X. 

-*-  On  fait  les  préparatifs  pour  le 
camp  de  Gompil»gne  ;  les  régimens  qui 
en  feront  partie  doivent  se  mettre  en 
roule  le  û5  août  prochain. 

—  Le  brigadier  Bruyant,  condamné 
à  mort  à  la  suite  delà  conspiration  de 
Vendôme ,  et  amnistié  ,  étant  atteint  d'à- 
UénatioiT  ments^le ,  vient  d'être  conduit 
au  dépôt  d(5  Monlreuil-sous-Laon. 

—  Le  i".  août,  Boulogne-sur-Mer 
aura  une  exposition  de  tableaux ,  que 


dé 


beaucoup  ^àftlMes  eemptont  omer 
leurs  6li^ag^ 

•^  Le  nji>âibre  de»  voyageurs  éittl>ar* 
qnés  et  déi>axqoéa  à  Bonlogne  peodani 
le  premier  semestre^  i^^y,  adépassé  de 
5,538  celui  du  même  semestre  de  1 856. 

—  M.  X2begaray,  |[)rocnreur-général  à 
Orlêana ,  vient  de  quitter  cette  ville  pour 
se  rendre  à  Rennes  «  o^  il  v«  exercer  les 
mêmes  fonctions. 

—  Les  travaux  du  canal  du  Cher  el 
du  port  de  SaintoAignan  se  ponrsaivent 
Avec  une  grande  activité. 

—  M.  de  Castcl ,  capitaine  do  gésnie  , 
démissionnaire  ponr  refns  de  setnienC  , 
a  été  nomade  membre  du  tonseH  n»itiK- 
cipal  de  Saint* Wolf  (MorbAan).  AHen- 
nebond,  sur  douae  nominations  ^  les 
royalistes  en  ont  obten»  dix. 

—  On  écrit  de  Crans  (canton  de  Sa- 
lon) qno  les  trois  quarts  des  nouveaux 
conseillers  sont  royalistes. 

—  La  Gazett$  du  Lf^nguedoe  { annonce 
que  dans  la  vUle  d'Agde  (Ué^ault)  toutes 
les  nominations  ont  porté  sur  les  candi- 
dats opparlcnant  h  I»  droite4 

<  -^  Lee  électeurs  muniéipaiix.  de  Pfou  • 
jeon  (Fiiiisl6re)  qui  avoient  seize  places  ài 
remplir,  n'ont  pas  réélu  leur  maire,  nbm^ 
mé  apr^â  i85o.  Parmi  les  non  veau  i  choix, 
no  II  s  remfarquons  un  pair  de  France  dû 
roi  Charles  X,  M.  le  comte  de. la  Frii- 
glaye,  ancien  maire  de  Plouj'ean,  anquel 
on  doit  rétablissement  d'écoles  gratuites, 
où  200  etifans  sont  élevés  dans  la  reli>> 
gionj  M.  le  cbiiiie  deTromelin,  lieute- 
nant-général j  Mi  de  Saint- Prix,  riche  pro- 
prit'laiiie,et  M:  de  Bldis,  ancien  capitaine 
de  vaisseau. 

—  Le  journal  de  Maine-et-Loire  ra- 
conle  iini)éaliiii*il  de  probité.  tJn  men- 
diant,  nommé  Balard,  de  la  com- 
mune de  Saint-Martin  de  Bcaupréau  ,  J 
ayant  trouvé  sur  la  route  de  Jallais  un 
sac  contetilmt  ev^viron  800  fr/,  courut 
après  h  dilîgehce  et  s'eihpressa  de  re- 
mettre cette  somme  à  son  propriétaire. 

—  Une  coriipognie  vient  de  se  former 
à  Nantes ,  powr  l'exploitation  de  la  pêche 
maritime,  au  moyen  des  bateaux  à  vapeur. 
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:csbateM|z;MMi  iAvrgHèd  piBrqo»drJes 
:6les  de  EreliigHe  et  d*»€beter ,  soit  dans 
les  pciits  p«H«  t>ôc*enrt,  «oit  «a  nieri  le 
wisson  qofi  le^  pècbeurs  poorronl  ]éat 
foorair.  ' 

Le  mat^dhal-de-câinp  Lbéridan, 

commandant  la  sobdWisîon  dlî  Morbiban, 
vient  de  mourir  à  Vannes. 

—La  brigade  de  gendarmerie  de  Meu-  ; 
don  (Morbihan) ,  a  trouvé  dans  nn  champ  j 
des  obus  ,  bouîels  et  bîscaîens  qui  avoient 
tlé  enfouis  !ors  de  la  première  révolu- 
lion. 

—  T^oas  avons  annoncé  que  le  Journal 
(k  Bourbonnais  çomparoîtroil  le  Ç  juillet 
devant  la  cour  d'assises  de  Moulins,  à  rai- 
son lie  rariicle  inséré  dans  son  numéro  du 
îo  juin  sur  îa  question  du  serment.  Le 
jury  a  rendu  un  verdict  dVcquîltement, 
malgré  les  efforts  que  le  procureur  du 
roi,  M.  Vallelon ,  avoit  faits  pour  obtenir 
me  juste  condamnation.   M.  Mazeron , 
avocat  du  barreau  de  Monlluçon ,  chargé 
de  h  défense   du  gérant,  sVn  est  ac- 
qnilté    avec    un     talent    remarquable. 
Aussi  regrettons -nous   de   ne  pouvoir 
ciler  qu^un   passage    de  Soj^  éloqueiile 
plaidoirie.    ^  Ce  système  de  terreur  que 
vous  vouiez  adopter  est  abwrde ,  ëitrîl  : 
unerévolulion  froisse  tropd'IniéréU,  elle 
S8  jette  enlrfj  trop  de  souvenirs  et  d'espé- 
rances pour  que  tous  Tencensenlou  Tac- 1 
cueillent  avec  joie,  La  restauration  que, 
grâce  au  ciel,  il  n'est.plns  permis  de  pa-  j 
tomnier  sur  ce  point,  l'avoit  compris:  ' 
aussi  se  garda-t-elle  bien  d'organiser  des  j 
procès  pour  faire  ooblijer  les  gloires  de  ' 
l'empire  ;  elle  fit  ipieujt  eu  nous  donnant 
plus  que  réquivalpnt  de  ces  glqires,  vue 
longue  paix  ql  une,  prospérité  inouïe  dans 
les  fastes  de  notre  histoire.  Que  les  horo-  ' 
mes  d'un  jour  qui  nous  gouvernent  nous 
i    laissent  seulement  entrevoir  l'espérance 
d'un  semblable  avenijr,  et  ils  feront  plus 
pour  le  bonheur,  du  pays  qu'eu  s'achar- 
liant  à  ces  guerres  d'opinions  qui  leur  se- 
ront fatales,  et  doui  le  moindre  résultat 
sera  de  perpétuer  des  haines  que  noi»s  de- 
vrions tous  nous  eitbrcer  d'éteindre.  » 
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•-*Ua  dr^pmi  du  4*  régiment  B%8t  nojé 
dendèreiiient  en  ae  baignant  datas  la 
Saène  à  Lyon.  Un  ouvrier  qui  fle  baîgnoit 
dans  le  Rhône  a  égttleinent  péri.  Quel- 
qofi^  jours  avant  •  deux  baigneurs  se  sont 
aussi  upy^s  à  Avignon, 

—  Le  if  ibnnal  correctionnel  de  Lyon 
s'est  occupé  d'ane  assocfalion  d^ouvrlers 
tailleurs  non  autorisée.  Quatre  des  pré- 
venus ont  été  condamnés  à  plbsienr» 
mois  de  prison. 

—  Le  même  tribunal  a  condamné  le 
sieur  Didier,  Tu  n  des  amnistiés  politiques , 
à  quînae  jours  de  prison.  Didier,  auquel 
oA  avoîl  retiré  la  résidence  d'Ecully  qui 
lui  avoit  d'abord  été  accordée,  choisit 
Grenoble.  Maïs  ne  trouvant  pas  d'ouvrage 
dans  cette  ville ,  il  demanda  au  préfet  de 
risère  un  passeport 4)oop  Villeurbanne, 
qui  lui  fut  refusé  ;  néanmoins  il  partit,  et 
bientôt  on  l'arrêta' à  l^you.     . 

—  On  a  fait,  ces  jours  dernif^rsr,  des 
visites  domiciliaires  à  riiimes,  chea  pU!>!- 
sieurs  individus  soupçonnés  de  teoir  çii^x 
eux  d'ignobles  iripQts. 

.  —  Une  cave  de  Thôlel  de  la  CroîX'de- 
Malte ,  à  Marseille ,  avoit  été  remplie  d» 
paille  destinée  au  futtieK  et  mélangée  de 
fougères  et  de  quelques  autres  plante» 
vertes.  Ces  plnnles  humides  et-  entasséea 
ont  pris  feu  spontanément  le  4-  Aprèe 
trois  heures  de  travail,  l'incendie  resserré 
dans  la  cave  a  été  complètement  éteint. 
Le  respectable  cttré  de.  Saiût-Mwli»  <»t 
venu  encourage»  les  travailleurs,  parmi 
lesquels  se  trouvoit  un  de  ses  vicaires» 
M.  l'abbé  Olive. 
—  On  écrit  d'Aix  : 

«  Une  tentative  de  vol  a  eu  lieu*,  le 
00  juin,  dans  la  paroisse  du  Saint-Esprit. 
A  dix  heures  du  matin ,  un  jeune  homme 
d'environ  vingt  ans  entra  dans  l'église,  et 
à  l'aide  d'une  baguette  enduite  de  glu, 
chercha  à  retirer  l'argent  du  tronc.  Sur- 
pris sur  le  fait,  et  arrêté ,  il  dit  qu'un  in- 
dividu  l'avoit  chargé  d'exécuter  ce  vol 
pour  son  compte.  » 
-^Le  général  Colbert,  commandant  le 
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département  de  raéraialt,  aprt*s  avoir  pré- 
sidé le  conseil  de  gnenre  qni  vient  d'ac- 
quitter le  générai  de  Rigny,  est  relonmé 
sar-le<champ  à  Montpellier. 

—  Le  nommé  Grand,  ex -chasseur  du 
5*  bataillon  d*infanterie  légère  d'Afrique, 
a  été  condamné  à  la  peine  de  mort  par  le 
3'  conseil  de  guerre  de  la  lo*  division  , 
comme  coupable  de  tentative  d  incendie 
à  rbôpital  militaire  de  TouIousp. 

—  M.  Charles  Dupin,  dont  nous  avons 
annoncé  la  maladie,  csl  arrivé  le  2  à  Bor- 
deaux, se  rendant  aux  Ëaux-Bonncs. 

—  Il  y.  a  quelques  jours  ,  M.  GasteJli ,. 
professeur  de  langue  italienne^  Bordeaux, 
a  été  frappé  le  soir,  dans  la  rue ,  de  vingt 
coups  de  couteau.  On  ne  connoiLni  les 
auteurs,  ni  la  cause  de  ce  crime. 
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EXTÉRIEUR. 

NOUVELLES    0*ESPAGNE. 

Un  décret  de  la  régente  du  29  juin 
prescrit  le  recensement  général  de  la  po- 
pulation du  royaume.  Gomme  dit  le 
Journal  des  Débats,  celte  mesure  a  le 
grand  tort  d'être  aujourd'hui  inexécu- 
table. 

—  La  Gazette  He  Madrid  du  3o  juin  pu- 
blie un  article  fort  ridicule  sur  les  mou- 
vemens  du  roi  Gharles  V  et  la  situation 
actuelle  de  là  régente  révolutionnaire. 
D'après  la  Gazette  de  Madrid,  il  n'y  a  rien 
dans  la  marche  de  Tarmée  ca/liste  qni 
doive  inquiéter  la  révolution  ;  les  plans 
du  prélendant  sont  connus.  En  cherchant 
à  se  réunir  aux  bandes  de  Cabrera,  il  cs- 
péroil,  à  la  léle  d'une  forte  armée,  venir 
établir  son  trône  sanglant  sur  les  débris 
de  celui  qu'occupent  la  beauté,  Y  inno- 
cence et  la  magnanimité  ;  mais  la  vertueuse 

-et  prudente    Christine  saura  tnsevelir  les  \ 
factieuM   dans    la   poussière   du  territoire 
qu*ils  ont  osé  profaner. 

Que  dira  la  Gazette  de  Madrid  lors- 
qu'elle apprendra  que  TEbre  est  franchi, 
que  l'armée  de  Navarre  marche  actuelle- 
ment avec  les  troupes  de  Cabrera  ? 

—  Le  Moniteur  publie  les  trois  dépê- 
ches télégraphiques  suivantes  : 
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«  Le*  4  an  soir,  h  fini«nî,  le^énéral 
Randon  ayant  refusé  la  mise  en  liberté 
de  quelqueè  matins  du  t^gfnifent  de  li 
Princesse,  ce  régiment  a;  fait  feu  sur  soij 
état -major  et  ses  officiers.  Ce  général  i 
été  blessé,  un  colonel  anglais,  aide-de^ 
camp  du  général  Mirasol,  et  un  cornett^ 
ont  été  tués.  Le  brigadier  Q^Donnél  aré^ 
tabli  l'ordre;  mais  le  général  Mirasol 
n'ayant  pu  se  faire  écouler  de  ses  soldats» 
a  remis  le  commandement  à  Jaureguy,  et 
s'est  retiré  à  bord  d'un  b&liment  anglais.* 

«  Le  prétendant  a  définitivement  passé 
l'Ebre  à  Cherta,  pendant  la  nuit  du  28  et 
la  matinée  du  2g.  Cabrera  l'altendoît  sur 
ce  point,  où  il  avoit  construit  un'pont  de 
bateaux  j  l'expédition,  précédée  des  ban- 
des de  Cabrera,  Forcadell,  Serrador  et 
autres,  s'est  dirigée  immédiatement  sur 
Valence  par  Am  posta.  » 

«  On  écrit  de  Sarragosse,  du  5,  que  le 
prétendant  étoit  arrivé  à  Cantavieja  avec 
7,000  hommes  et  55o  chevaux;  on  ne 
connolssoit  pas  la  direction  qa'ii  pren- 
droit. 

»  Les  carlistes,  voulant  profiter  de  l'in- 
surrection cpii  a  eu  lieu  le  4  ^  Uémanî 
parmi  les  troupes  de  la  reine,  ont  atta- 
qué cette  place  le  5,  mais  ils  ont  été  re- 
pousses par  le  brigadier  O'Donnell.  • 

L'indiscipline  et  ^insubordination 
n'ont  pas  éclaté  seulement  à  Ilernani  ;  le 
régiment  de  la  Princesse,  à  Saint-Sébas- 
tien, a  aussi  forcé  le  commandant-géné- 
ral des  troupes  révolnlîonnaîrcs  à  aban- 
donner soii  poste,  et  la  garnison  de  Pa- 
nafiel  (vieille  Gasltlle)  a  refusé  le  service. 
Des  correspondances  libérales  de  Madrid 
dn  f  juillet  portent  quele  miniStfcrcie- 
çoît  chaque  jour  des  nouvelles  fort  alar- 
mantes sur  les  dispositions  des  troupes. 

Cantavieja  est  située  dans  le  bas  Arra- 
gon,  sur  la  frontière  du  royaume  de  Va- 
lence, h  quatre  lieues  nord  est  deTeruel. 
On  sait  que  celte  dernî«Ve  ville,  forli- 
Oée  par  des  travaux  imporlans,  est  la 
place  d'armes  de  Cabrera.  Prise  par 
San  Miguel .  pendant  l'excursion  de  Go;  ! 
mcz  en  Andalousie,  elle  a  été  reprise  il  y 
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-a  quelques  moU  par  les  carlistes  arago* 
nais. 

Si  Charles  V  n'a  avec  Inî  qne  7.000 
hommes  à  Canlavîeja.  comme  le  dit  îa 
dépêche  télégraphique,  c'est  que  pin- 
sieurs  de  «s  généraux  se  trouvent  avec  le 
gros  de  Farmée  dans  une anlrc  direction. 

—  Le  journal  ministériel  du  soir  pu- 
blie deux  dépêches  télégraphiques,  l'une 
deBayonne,  le  g,  et  rantrc  de  Narbonne, 
le  10.  Elles  confirment  le  passage  de  PE- 
bre  à  Cherla;  mais  tandis  que  la  pre- 
mière dit  que  le  roi  Charles  V  a  voit  avec 
lui  8,000  hommes ,  celle  Narbonne  lui 
en  accorde  de  12  à  i4>ooo. 
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—  Les  nouvelles  de  Smyme  représen- 
tent la  peste  comme  continuant  ses  ra* 
vages  de  la  manière  la  plus  terrible  dans 
cette  ville  et  dans  les  environs. 


Le  grand-duc  Michel  de  Russie  étoit 
le  1*'  juillet  à  Breda.  S.  A.  L  a  déjeuné 
chex  le  général  baron  Chassé. 

—  I^  chambre  des  communes  s'est  oc- 
cupée, le  6 ,  d'une  pétition  des  hsbitans 
d'Edimboorg ,  b  leffet  de  faire  accorder 
des  secours  aux  Polonais  malheureux.  Sur 
la  demande  du  chaaceUer  de  l'échiquier. 
ceUe  pétition  a  été  retirée ,  et  la  chambre 
flSest  ajournée  au  10. 

—  F-a  haute  chambre  a  discuté,  le  7.  le 
bill  des  lord»  Juge$ .  qui  attribue  l'exer- 
cice .de  la  prérogative  royale  jusqu'au  re- 
tour du  monarque  dans  son  royaume  au 
premier  dignitaire  de  l'église  et  au  pre- 
mier magistrat  du  pays.  Le  bill  a  passé  h 
la  troisième  lecture  ,  et  la  chambre  s'est 
ajournée. 

—  Le  prince  George  de  Cambridge  et 
le  duc  de  SaxeMeiningen  sont  arrivés 
à  Londres. 

—  Le  roi  de  Wurtemberg  ,et  ses  deux 
filles,  les  princesses  Marie  et  Sophie,  sont 
partis  de  Stuttgard  le  4  de  ce  mois,  pour 
La  Haye.  ; 

—  M.  Zea  Bermudex ,  ancien  ministre 
de  iaTégchte  d*E^gne,  est  en  ce  mo- 
ment à  Francfort. 

—  La  quinxièmc  assemblée  des  natura- 
listes et  des  médecins  de  l'AUemagne  aura 
lieu  celle  année  à  Prague ,  et  durera  de- 
puis le  18  jusqu'au  26  sepleml)rc. 


CnAMBRS  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 

Séance  du  B  Juillet. 

Après  avoir  entendu  l'éloge  funèbre  de 
M.  le  marquis  de  Latour-Oupin-Montau- 
ban,  la  chambre  adopte  sans  discussion 
le  projet  poiiant  démande  d'un  crédit 
supplémentaire  pour  leâ  dépenses  de  la. 
chambre  des  députes,  et  celui  relatif  à 
Tacquisition  d'un  hôtel  rue  d'cnfèr,  pour 
l'Ëcole  des  Mines. 

L'ordre  du  jour  est  la  discusion  du  pro- 
jet qui  accorde  200,000  fr.  pour  la  célé- 
bration des  anniversaires  de  juillet. 

M.  Dubouchage  trouve  tout  naturel 
que  le  gouvernement  glorifie  les  journées 
auxquelles  i(  doit  son  existence.  Il  ne  fait 
en  cela  que  suivre  l'exemple  des  gouver- 
uemens  beaucoup. trop  nombreux  que  la 
France  a  eus'depuis  cinquante  ans.  L'ora- 
teur, après  avoir  demandé  si  l'argent 
qu*on  va  voler  ne  seroil  pas  mieux  em- 
ployé en  secours  k  des  établissemens  de 
charité,  invile  le  gouvernement  à  profiter 
de  l  anniversaire  de  juillet  pour  complé- 
ter l'amnistie  qui,  dit-il,  ne  marche  qne 
d'un  pied  boiteux.  Il  voudroit  qu'on  sup- 
primât la  surveillance  à  laquelle  les  am- 
nistiés se  trouvent  assujétis,  et  qu'on 
rappelât  les  contumaces,  il  désireroit  éga- 
lement qu'on  adoucît  les  lois- exception- 
nelles qui  ont  été  votées  dans  des  mo- 
mcns  de  troubles. 

Comme  le  ministre  de  l'intérieur  se 
lève  pour  répondre,  les  cris  :  Aux.voix!  le' 
font  rasseoir.  La  loi  est  adoptée  par 
80  boules  blanches  contre  20  boules 
noires. 

La  chambre  adopte  ensuite  sans  dis- 
cussion les  projets  de  loi  relatifs  ;  t"  à 
louverture  d'un  crédit  extraordinaire  de 
600,000  fr.  pour  secours  aux  bureaux  de 
charité;  2"  a  la  création  d'entrepôts  réels 
.de  douanes  dans  les  colonies  des  Antilles 
et  de  l'ile  Bourbon  ;  3»  à  un  crédit  de  7 
milRons  applicables  aux  canaux  entrepris 
en  .vertu  des  lois  de  1821  et  1822. 
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Séance  du  lO  JmlUt, 
L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion 
du  projet  sur  le  sucre  indigène.  Le  comte 
de  La  Viile-Gontbier  combat  la  loi,  et 
demande  son  rejet.  M.  de  Morogues 
adopte  le  projet^  roais  avec  des  amende- 
mens.  M.  Dubouchage  établit  que  le  sa- 
cre colonial  revient  au  colon  avec  Tim- 
pôt  à  65  oenlimes  la  livre,  et  qne  le  sucre 
de  betterave  ne  coûte  que  4o  centimes  au 
fabricant.  La  lutte  étant  inégale  le  sucre 
colonial  doit  périr.  M.  Dubouchage  vote 
coQtre  la  loi.  Après  avoir  entendu  encore 
qudlqnes  orateurs,  la  chambre  ajonme  la 
discnasion  générale  à  demain. 


SYMBOLE   DES  APOTRES. 

Je  crois  en  un  seul  Dieu  ,  père  de. la  nalàrc. 
De-  la  terre  et  du  ciel  la  noble  architecture 

JHe  fut  qii'ap  jeu  de  ses  puissantes  maius. 
Je  crois  Jésus,  son  Fils,  ré  ieinpteur  des  humains. 
Conçu  du  Saint-  Esprit  dans  le  sein  de  Mûrie. 
Vierge  et  mère  à  la  fois ,  elle  donna  la  vie 

Au  Fils  unique  du  Trè^Haût. 
Il  naît  à  Bethléem  ,  vit  obscur,  eC  bientôt 
S'ouvre  de  ses  travaux  la  bi'iilante  carrière.    ' 
Il  souffre  sous  Pila.l^;  et-  son  heure  dernière 
Fait  pâlir  le  soleil  et  treiphler  Tunivers. 
La  croix  est  l'inslrument  de  son  cruel  supplice. 
Il  consomme  pour  nous  son  sanglant  sacritice. 
Un  tombeau  le  reçoit  :  il  descend  aux  enfers  : 
Des  patriarches  saints  il  y  l)rise  les  fers; 
Puis,  le  troisième  jour,  rompt  ses  liens  funèbres,' 
Kt,  vainqneup  de  Satan  dont  il  brave  Pettoi-l, 

Sorttriomphant  du  milieu  des  ténèbres. 
Pensant  la  vie  au  sein  des  ombres  de  la  mort. 

Bientôt  pprès,  s'élevant  dans  la  nue, 
Pes  coupables  humains  il  qliilte  le  séjour; 
£( ,  dans  une  splendeur  ici  bas  inconnue, 

Dn  tirniafnent  traversant  retendue. 
Va  régner  au  milieu  de  In  céleste  cour. 
Là,  dans  un  océan  de  gloire  et  de  lumière, 

Il  est  assis  à  la  droite  du  Père, 

Jnsqa^à  ce  jour  qui  doit  finir  les  temps, 
Jour  de  vengeance  et  de  cojère . 
Oùydoplushautdescicuxdescendasurla  terre. 


Il  reviendra  juger  les  morts  et  les  vivans. 
Mais  ce  Sauveur  û  doux,  dcspéclienrs  le  rcfugr, 
Ne  sera  plut  alors  qu'un  inflexible  ji^ge 
Vengeur  de  TiittUMieuce  et  lerribieaux  méchaus. 
Je  crois  à  PKsprit  saint,  consolateur  des  justes, 
A  l'Eglise,  à  ses  droits  divins, 
A  ses  privilèges  âiigusles  : 
A  la  société  des  saints, 
P.ont  l,e  pieirx.  et  fraternel  coiunaieirce , 
Par  un  écbajujge  heureux,  produit  ^  recueille  cl 

[verse 
Mille  frnits  de  salut  sur  les  tristes  humains. 
Je  crois  qu'au  Dieu  compaiissaot  et  tendre 
Pardooue  les  péchés  quettace  le  reo^ords^ 
Qu'un  jour  ce  même  Dieu  retrouvera  la  cendre 

Et  Ja  poussière  de  nos  corps. 
Et  dans  leur  propre  chair  ranimera  les- morts. 

Je  crois  à  rétcrnelle  gloire 
Qu'un  Dieu  m'a  méritée  et  prépare  pour  moi. 
Cette  espérance  accroît  mon  zèle  pour  sa  loi, 
Et  sur  Teufer  asstire  ma  victoire. 
La  récompense  de  la  foi 
Est  lé  bonheur  même  de  croira. 

LE  OOMTE  hV.  MARC£LLC$. 


^e  ÇéuxMb,  f^  K5^0ue. 
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ëtraugère  sur  le  sol  britannique.  Il 
étoit  poussé  par  çon  ambition.  Il  vou- 
lut être  roi  pour  avoir  plus  de  puis- 
sance, et  ne  pouvant  le  devenir  que 
par  l'usurpation,  il  n'hësita  pas  à  de- 
venir usurpateur.  Son  gnind  but  fut 
d'être  l'arbitre  de  toutes  les  querelles 
entre  les  potentats  ae  l'Europe^  et 
d'avoir  plus  de  moyen  de  se  venger 
de  Loij^is  XIY  qui  l'avoit  humilié. 
Guillaume  n'eut  pas  toujours  à  se 
louer  de  ses  nouveaux  sujets  qui  ne 
.lui  témoignèrent  ni  beaucoup  d'af- 
fection i)i  beaucoup  de  confiance.  Le 
parlement  ne  voulut  jamais  voter  sa 
liste  civile  pour  plus  d'i^rie  année,  etil 
Taugmentoit  ou  la  réduisoit  suivant 
qu'il  le  jugeoit  à  propos.  Il  obligea 
Guillaume  de  renvoyer  sa  garde  bol- 
landaise,  et  ne  lui  laissa,  en  temps  de 
paix,  qu'une  armée  nationale  extrê- 
mement restreinte.  Guillaume  so 
plaignit  souvent  qu'on  empiétoit  sur 
ses  prérogatives.  Enfin,  fatigué^  des 
difficultés  qu'on  ne  cessoit  de  lui  sus- 
citer, il  montra  plus  d'une  fols  le  dé- 
sir de  quitter  ses  nouveaux  états 
pour  se  retirer  en  Hollande,  où  il 
étoit  plus  roi  qu'en  Angleterre.  Le 
système  de  son  gouvernement  fut  de 
maintenir  une  espèce  d'équilibre  en- 
tre les  différons- par  lis  qui  divisoient 
la  nation  anglaise,  de  les  opposer 
l'un  à  l'autre  pour  empêcher  qu'au- 
cun ne  fût  dominant,  et  les  faire  con- 
courir tous  à  ses  propres  vues.  Guil- 
laume, qui  n'avoit  pas  des  principes 


On  sait  que  le  docteur  Lingard  a 
conduit  $OQ  Histoire  tC Angleterre  jus- 
qu  a  la  fin  du  règne  de  Jacques  II. Ce 
célèbre  historien  paroissant  ne  pas 
vouloir  pousser  plus  loin  son  travail, 
il  étoit  à  désiirer  qu'une  plume  exer- 
cée donnât  ai^  public  I91  continuation 
d'un  ouvrage  aussi  important.  C'est 
la  tâche  qua  entreprise  M.  de  Mar- 
iés, et  pour  mériter  plus  sûrement  la 
confiapce  du  lecteur,  il  a  voulu  avoir 
Jcjugf^^^^pt  du  doct/eur  Lji^g^d  lui- 
même  sur  chacun  desi  vqlumes  qu'il 
a  publiés.  Il  evi  ^  teqvi  une  lettre  qui 
approuve  et  loue  son  travail,  et  des 
fioles  ovL  remarques,  q^'oupeut  reg(ir- 
der  commue  une  nouvelle  preuve  de  la 
fidélité  et  de  l'exactitude  du  conti- 
nuateur ;  car  elles  sont  er^  général 
peu  nombreuses,  et  la  plupart  ne  nous 
ont  paru  avoir  trait  qu'à  des  détails 
d^un  intérêt  assez  secondaire.  M.  de 
Mariés  dit  très-biei)  :  «  C'est  la  vérité 
que  l'histoire  dpit  aux  hainm.es  ;.  l'ar 
pologiste  exalte,  loue^  pallie,  cxcusjb; 
i  écrivain  détracteur  abaisse,  blâme, 
altère,  décolore  ;  l'historien  conscieur 
cieux  dit  ce  q,ui  est,  tx>Mt  ce  qui  est.  » 

Trois  volumes,  de  cetlie  continua- 
tion ont  dfjii  été  publics.  Le  premier 
renferme  l'histoire  de  Guillaume  III 

qui  détrôna  son  beau-père,  JacquesII,  |  religieux  bien  décidés,  aurott  voulu 
pour  se  mettre  à  sa  place.  Car  ce  nc.j  opérer  une  réunion  entre  les  princi- 
fut  point  pour  défendre  la  liberté  na-    pales  sectes   protestantes  qui   exis- 
tionale  ou  la  religion  du  pays  que    toient  alors  en  Angleterre. 
Guillaume  parut  avec   une   armée  1      II  fit  des  efforts  auprès  de  son  par- 

Tome  XCiy,  JJAmi  de  la  Religion.  6 


(  »i  ) 


lement  pour  modifier  la  ri}];ueiir  des 
lois  contre  les  non  conformistes  ; 
itiais  la  nation  anglaise,  tnalgié  son 
gpuvernement  repiJsentatif ,  éloit 
nfors  une  des  moins  tolérantes  de 
TEiirope,  au  moins  pour  les  callioli- 
ques.  Toutes  les  propositions  du  roi 
ou  Faites  en  son  nom  furent  rejelées  â 
laciiambrc  des  pairs.  Les  communes 
ne  se  montrèrent  p^ls  plus  favorables 
aux  dissidens.  On  finit  cependant  par 
adopter  nn  bill  qui,  moyennant  cer- 
taines conditions,  les  inettoit  à  l'abri 
(les  dispositions  pénales  de  quelques 
lois.  Mais  les  catholiques  ne  furent 
point  compris  dans  ce  bill,  et  vers  la 
fin  du  rè^ne  de  Guillaumi*,  on  en 
passa  un  dans  les  deux  cliambre<;,  qui 
déclaroit  «  que  tout  prêtre  papiste, 
tout  Jésuite  convaincu  par  un  ou 
deux  témoins  assermentés  d'avoir 
exercé  ses  fonctions  sacerdotales,  se- 
roit  condamné  à  une  prison  pei-pé- 
tuelle  ;  que  tout  individu  qui  naltroit 
de  parens  pauvres  ne  pourroit  héri- 
ter d^aucuns  titres  d'honneur  ou  do- 
maines seigneuriaux,  acheter  deîf  ter- 
res ou  des  tenures,  ni  recueillir  dès 
successions  avant  d'avoir  prêté  le  ser- 
ment de  fidélité  de  même  que  le  ser- 
mentdutest.  uCe  bill  futsanctionné 
pai' Guillaume,  qui  crut  peut-être  de- 
'  Toir  donner  cette  satisfaction  aux 
communes;  mais  comme  il  ne  fut 
pas  d'ailleurs  revêtu  de  toutes  les 
formalités  nécessaires  pour  en  assu- 
rer l'exécution,  ï\  ne  tarda  pas  à  être 
regardé  comme  non  obligatoire.  Ce 
fut  aussi  sous  ce  règne,  une  année 
avant  La  mort  de  Guillaume,  qu'il  fut 
décidé  par  le  parlement  que  nui  ne 
pourroit  monter  sur  le  trône  d'An- 
gleterre) s'il  ne  professoit  la  religion 
nglïcane  telle  qu'elle  éioit  établie 
les  lois  ;.  et  que  la  princesse  So- 
,duchc.ssc  douairière  de  Hanovre, 


çtoit  la  plus  prodie  héritière  de  la 
couronne  dans  la  ligne  protestante 
api%s  lapriftcesse  Anne etle  roi  Guil- 
laume, et  leurs  héritiera  issus  d^eux. 
C'est  att)si  que  les  .héritiers  légitimes 
furent  exclus  à  cause  de  leur  attache- 
ment à  une  religion  qui  avoit  fait 
pendant  des  siècles  la  gloire  etle  bon- 
heur de  la  nation  ànglais'e. 

Le  2*  volume  de  la  continuation  , 
qui  est  le  16*  de  l'ouvrage  entier , 
contient  le  règne  d'Anne  et  une  par- 
tie de  celui  de  Georgeis  !•'.  La  reine 
Anne  iie  suivit  point  lesystètne  mixte 
adopté  par  Gnillaume;  Elle  s'appuya 
tantôt  sur  les'torys,  él  tantôt  sur   les 
whigs  ,  selon  que  Texigeoicnt  les  cir- 
constances. Elle  épousa  les  intëi^ts 
de  rarchiduc  dans  l'affaire  de  la  suc- 
cession d'Espagne ,  qui  alluma  cette 
longue     guerre    des    alliés    contre 
Louis  XIT,  et  <ouia  à  la  France  de 
grands  sacrifices.  Le  célèbre    Marl- 
borough   y  déploya  de    grands   ta- 
lens  militaires^  mais  l'histoire    est 
obligée  de  convenir  que  cet  habile 
général  ternissoit  ces   talens  par  de 
grands  défauts  :  ci  II  étôit ,  dit  notre 
historien  ,  d'une  avarice  sordide  ,  et 
sa  conduite  fut  toujours  pleine  de 
duplicité.»  Ancien  favori  du  roi  Jac- 
ques ,  il  trahit  sa  cause  pour  le  prince 
d'Orange.  Mécontent  de  ce  dernier, 
il  se  tourna  de  nouveau  vers  *  Jac- 
ques H.  Depuis  cette  époque ,  il  se 
montra  orangiste  ou  jacobite,  pour 
rélecteur  de  Hanovreou  pqur  le  pré- 
tendant, suivant  les  calculs  de  son 
humeur,  de   son  intérêt  et  de  son 
ambition.  Dans  le  temps  même   où 
il  offroit  formellement  ses  services  à 
la  tour  de  Saint-Germain ,  il  écrivoit 
à  l'électeur  de  Hanovre  :   »<  Je  con- 
jure votre  altesse  royale  d'être  per- 
suadée que  je  chercherai  toujours  à 
mériter  la  confiance  dont  elle  m'ho- 


iiore  par  w%  atiachemfnt  inaliérabU  à    décoiiieri   un  .  çpmplQt    contre    jia 


ses  ùuàr&s,,.  Nous  ferons, a vorterir 
mes  amis  et  moi ,  les  desseins  de  4;es 
hommes  sofis  principes,  qui  voudroient 
rétablir  le  prétendu  prince  de  Galles,  ^,^ 
M.  de  ^Mariés  ajoute  que  Marlbo- 
rough  ne  fut  pas  le  seul  qui  .eût  à  se 
faire  ce  reproche  de  uiauvaise  foi... 
La  reine  A^ne  eut  la  gloire  de  ter- 
miner une  guerre  désastreuse  où 
J 'Angleterre  dépensoit  bt^aucoup  plus 
qu'elle  ne  pou  voit  gagner.  Cette  prin- 
cesse déploroit  la  malheureuse  des- 
tinée de  son  frère ,  le  chevalier  de 
Saint-Georges,  surnommé  le  Pré- 
tendant ;  elle  lui  écrivit ,  parut  lui 
donner  quelque  espoir;  elle  eût  au- 
tant aimé  l'avoir  pour  héritier  que 
rélecteur  de  Hanovre  y  mai^  elle  n'en 
vint  jamais  à  prendre  aucune  |ne- 
sure.  Son  principal  mérite  est  d'a- 
voir su  se  faire  aimer  de  ses  sujets, 
par  sa  douceur  et  sa  modération. 
Long-teiups  les  Anglais ,  en  parlant 
de  son  règne  ,  ont  dit  :  Du  temps  de 
h  bonne  reiuje  Anne...    . 

Après    sa  mort,   l'Angleterre  vit 
encore  un  étranger   monter  sur  Le 
trône  de  &e3  rois.  Georges  T^  ne  fut 
ptissans  quelques  talens  politiques; 
mais  il  avoit  de   la  dureté  dans  le 
caractère.    Il    ne   pardonna  point  à 
ceuxqui  méconnurent  les  droits  qu'il 
ieuo\t  du  parlement.  Après  une  ten- 
tative malheureuse  en  faveur  du  fils 
de  Jacques  II ,  il  livra  ianpitoyable- 
-  nient  au  fer  de  la  justice  d'illustres 
seigneurs  anglais  tombés  au  pouvoir 
du  vainqueur.  Apiès  de  nombreuses 
exécutions,  il  restoit  encore  mille 
prisonniers  ,   que    Ton    jugea   sans 
doute  moins  coupables.  Ils  deman- 
dèrent grâce,    et    le   miséricordieux 
Gi^orgifS  ne    les  condamna  qu'à  la 
déportation.  Quelques  années  ^près, 
il  fit  savoir  au  parlement  qu'il  avoit 


persoijinê  et  contre  la  sûreté  de  l'é- 
tat ;  et  le  parlement  passa  un  bill 
par  lequel  «  uq^c^  taxe  de  cent  mille 
livres  sterling  (deux  millions  quatre 
cent  mille  livres)  destinée  à  payer 
les  frais  causés  par  la  découverte  de 
la  conspiration  ,  fut  imposée  sur  les. 
biens  meubles  et  immeubles  de  toute 
personne  réputée  papiste  bu  élevée 
dans  la  religion  catbolique.»  Dans  le 
même  temps,  ce  même  parlement, 
dans  une  adresse  au  roi ,  parloit  des 
protestans  de  Hpngrie,  de  Pologne 
et  d'Allemagne  ,  opprimés ,  disoit-il, 
par  le  clergé  papiste  de  ces  contrées. 
L'événement  de  Georges  à  la  cou- 
ronne fut  le  triomphe  des  whigs , 
qui ,  malgré  leur  zèle  apparent  pour 
la  liberté  ,  ne  se  montrèrent  pas 
moins  amis  de  la  domination  que  les 
toiys.  Ils  abusèrent  singulièrement 
de  leur  victoire.  Ils  avoient  à  leur, 
tête  le  célèbre  Robert  Walpole ,  qui 
présida  si  long-temps  aux  destinées 
de  l'Angleterre.  Il  est^vrai  qu'il  fut 
peu  scrupuleux  sur  les  moyens  de  se 
maintenir  au  pouvoir.  Il  étendit  et 
perfectionna  le  système  de  corrup- 
tion parlementaire  introduit  pair 
(jruillaumé. 

Georges  I«'  fut  remplacé  par  Geor- 
ges II,  qui  âvoit  été  mal  avec  son 
père  et  qui  fut  mal  aussi  avec  son 
fils.  Le  ministère  de  Walpole  fut  con- 
servé ,  et  Von  continua  de  marcher 
dans  les  mêmes  erremens.  Sans  faire 
le  procès  au  régime  représentatif, 
nous  croyons  que  la  lecture  de 
l'histoire  d'Angleterre  pourroit  ser- 
vir, au  besoin  y  k  modérer  l'admi- 
ration exclusive  de  certaines  geiis 
pour  cette  forme  de  gouvernement. 
On  veut  qu'elle  sôit  plus  favora- 
ble à  la  liberté,  .et  l'on  peut  re- 
marquer pourtant  qu'en  fait  de  4î- 
6. 


(  «4  ) 


lier  lé  religieuse,  par  exemple,  le  par- 
lement anglais  8*est  en  général  mon- 
tré plus  intolérant  que  ses  souve- 
rains, n  déploya  toujours  une  ri- 
gueur extrême  contre  les  accusés 
politiques.  On  connoît  ses  procla- 
mations sanglantes  contre  le  prince 
Charles.;  le  gouvernement  avoît  mis 
la  tête  de  son  père  à  cinq  mille  livres, 
le  parlement  la  mit  à  cent  mille. 
Quelle  idée  peut-on  se  former  du 
zèle  de  ces  assemblées  pour  les  liber- 
tés et  le  bonheur  du  peuple  ?  Les 
intrigues  et  l'argent  des  ministres 
â voient  la  plus  grande  influence  sur 
les  élections.  Le  parlement  une  fois 
réuni,  l'or  et  les  faveurs  du  ministère 
étoient  ordinairement  le  dernier  mot 
qui  décidoit  les  questions:  «  "  On 
voyoît,  dit  M.  de  Mariés  (sous  Geor- 
ges ï*'  et  Georges  II),  la  corruption 
organisée  formant  les  majorités  par- 
lemeniaîres  et  vendant  ainsi  au  pou- 
voiries  libertés  et  les  intérêts  de  la 
nation  ;  »  et  cette  observation  revient 
plus  d'une  fois. 

On  a  parlé  de  la  faveur  inconstante 
des  princes  et  de  leurs  caprices.  Mais 

3ue  ne  pourroit-on  pas  dire  de  ceux 
es  assemblées  législatives  ?  Après  la 
mort  de  la  reine  Anne ,  on  poursuit 
à  outrance  des  ministres  qui  avoient 
paru  avoir  la  confiance  de  leur  sou- 
veraine et  de  leurs  concitoyens.  Ou 
leur  fait  un  crime  capital  d'avoir  si- 
gné une  paix  désirée,  aussi  conforme 
aux  intérêts  de  l'Angleterre  qu'à  ceux 
de  TËurope  entière.  Le  chef  du  mi~ 
nistère  déchu,  le  comte  Oxford,  lan- 
guit deux  ans  dans  une  prison  ,  et  ne 
dut  qu'à  un  heureux  concours  de 
circonstances  de  sauver  sa  fortune  et 
sa  vie.  Walpole,  qui  s'étoit  signalé 
par  son  acharnement  contre  les  mi- 
nistres qu'il  avoit  renversés,  tomba 
enfin,  après  une  longue  résistance. 


Lanoiitrelledésaretrâitefiitaccaeillie 
(lé  toute  ^Angleterre  avec  dès  trans- 
ports d^allégiésse ,  et  iî'fut  menacé 
de  poui-suites  un  peu  mieux  méritées 
que  celles  qu'on  àvoit  fak'socbir  â 
ses  prédécesseurs.  Après  là  chute  de 
ce  ministre,  «  on  s'imagiaa',  iifit  l'his- 
torieii ,  que  la  nation  alfôit  voir  tons 
ses  griefs  redressés ,  son  tommeixe 
protégé  au  dehors ,  les  onërciix  sub- 
sides qu'elle    payoît  à  dès   princes 
étrangers,  éteints  et  ^bofis',  là  cham- 
bre des  commi^nes  adopter  sans  di- 
vision toutes  les  mesures  populaflres 
qui  lui  seroient  proposées.  Qu'^rriva- 
t-il?  Il  arriva  ce  qui  â'rrlvé  toujours. 
Les  hommes  qui  avoient  le  plus  dé- 
clamé contre  Walpole  suivirent  de 
point  en  point  la  route  qu'il  avoit 
tracée  ;  les  nouveaux  ministres  firent 
ce  qu'avoient  fait'Ies  mihistt-es  qu'ils 
remplaçoient.  tls  renièrent  pour  ainsi 
dire  leurs  vieilles  opinions  politiques,    ^ 
et.  ils  combattirent  de  toutes  leur*;    | 
forces  les  mêihes  propositions  qu'ils 
avoient  faites  cent  fois,  et 'toujours 
soutemtes  at^ec  la  plus  grande  énergie* 
On  sait  qu'un  tel  spectacle  n'a  pas 
été  donné  à  l'Angleterre  seulement. 
'  Une  partie  du  règne  de  Georges  If 
remplit  plus  des  deux  tiers  du  troi- 
sième volume  de  la  coruinnaiîon.  Cette 
continuation  ne  nous  semble  nulle- 
ment indigne  de  faire  suite  à  Tou- 
vrage  si  justement  renommé  du  doc- 
teur Lingard    M.  de  Mariés  a  suivi. 
la  même  marche  dans  l'exposé  des 
faits.  Ses  réflexions  sont  d'un  esprit 
sage  et  modéré  ;  peut-être  quelque- 
fois seroît-on  tenté  de  les  trouver  un 
peu   longues.     Nous-    regretterions 
aussi  que  l'auteur  n'ait  pas  donné 
plus  do  détails  sur  les  affarres  des  ca- 
tholiques ,  alors  constamment  op- 
primés.   Le  style    est  toujoin-s  fa- 
cile ,  naturel ,  et  nous  a  paru  a^*oii 
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toute  rët^ance  qui  convient  au^enre 
historique.  On  en  pourra  juger  par 
le  morceau  que  nous  allons  citer  Bur 
ia  disgrâce  de  Marlborou^^h. 

«  Ce  Marlboroiigli ,  qui ,  six  Tnois 
auparavant,  ^toit  prètié  pni  la  na- 
tion, exalté  par  les  chambres,  ca- 
ressé, flatté  par  les  deux  partis,  de- 
vint  tout  d^ln  coup  un   objet  de 
ba'me  et  de  réprobation ,  quoique  sa 
conduite  nûlitaire  soit  à  peu  près  la 
même ,   et  qu'il  soit  revenu  avec  de 
nouveaux  lauiiers.  La  veille,  on  l'ap- 
peloit  le  restaurateur  des  armes  bri- 
tanniques ;  on  parloit  de  ses  victoires 
par  le  nombre  des  batailles  qu*il  avoit 
livrées  ou  des  villes  qu'il  avoit  assié- 
gées; il  avoit  biuiiilié  la  France,  as- 
suré la  liberté  de  l'Europe.  Le  len- 
demain f  on  censuroit  amèrement  ses 
actions,  on  les  tournoit  en  ridicule  ; 
on  l'attaquoit  dans  des  libelles;  on 
lie  s^eutrétenoit  que  de  son  avarice , 
de  ses  extorsions,  de  sa  conduite  tor- 
tueuse, de  sa  duplicité,  de  «a  cruauté, 
de  son  insatfable  ambition  ;  on  dloit 
jusqu'à  mettre  son  courage  eh  pro- 
blème. Hier  encore  le  héros  de^l'An- 
j^leterre  ;    aujourd'hui   le   plus    vil 
des  hommes.  Tel  on  peignoit  Rtarl- 
borougb  ,  tel  on  peiudra  tou)ours 
l'homme  qui  cherche  la  popukà'ité 
entre  deux  factions  opposées;  »^ 
•E. 
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sans  douleur  les  os8t*men9  dé  leur»* 
pères  arraehés  à  la  place  qii'cHes  ai- 
moient  à  visiter,  et  où.  elles  alloiciil 
prier.  Ce  n'est  guère  qu'il  y  a  60  ans, 
lors  des  ravages  d'une  philosophie 
nouvelle  qui  affoiblissoit  les  senti- 
Mïens  religieux  ,  que  l'on  s'avisa  d*Ô- 
ter  aux  cimet'cres  leur  privilège  de 
stabilité  et  de  durée,  et  qu'on  imagina 
de  les  déplacer  sous  aifférens  pré- 
textes, pour  ouvrir  une  rue,  pour 
percer  une  promenade ,  pour  élever 
un  théâtre,  etc.  Ainsi ,  au  silence  de» 
tombeaux  succédèrent  le  tunmlte  et 
les  plaisirs ,  et  il  ne  fut  plus  possible 
de  reconnoîlre  la  placé  ou  avoient  été 
inhumées  des  l>ersonnes  chères,  en- 
core moins  d'y  aller  prier. 

Quelque  chose  de  semblable  se 
prépare  en  ce  moment.  L'ancien  ci- 
metière de  Yaugirard,  qui  avoit  cessé 
de  recevoir  des  corps  eii  1824,  doit 
être  incessamment  livré  à  la  culture], 
et  la  ville  dé  Paris ,  propriétaire  du 
terrain ,  a  fait  avertir  les  familles  dé 
retirer  les  tombes  et  les  monùmeus  - 
qu'elles  avoient  fait  ériger.  Ainsi,  les 
morts  qui  attendaient  là  leur  résur- 
rection ,  suivant  Tantique  formule 
des  inscriptions  funéraires ,  vont  être 
chassés  de  leur  dernier  asile.  Il  faut 
leur  chercher  une  autre  demeure,  ou 
plutôt  leurs  ossemens  dispersés  et 
confondus  au  milieu  d'uiie  foule  d''au- 
tres  ossemei\s,  seront  perdus  en  quel- 
que sorte  pour  leurs  enfans  j  qui  ne 
pouiTont  plus  inonlrer  àléiirs.des- 
cendans  la  place  où  dormoient  leuis 
pères. 

Nous  ne  doutons  pas  que  des  ré- 
clamations n'aitnt  été  faites  auprès 
de  l'autorité  pour  l'enlèvement  pro- 
jeté. Des  journaux  demandent  gu/on 
respecte  au  moii)s  les  cendres  de  AI.  de 
Monthyon,  ce,  grand  philantrope^ 
disêut-ils ,  qui  a  laissé  6  millions  aux 
hospices,  et  ,^  millions  à  rinstitu(. 
Mais  combien  d'autres  personnes  non 
moins  respectables  que  Al.  de  MoM- 
hyon,  quoiqu'elles  ne  fussent  pas  miV 
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NOUVELLES  ÉCCtÉSlASTIQDE^. 
PARIS,  —i  Autrefois  les  cîmetiè* 
res  étoient  des  lieux  sacrés ,  et 
quand  on  étoit  obligé  de  cesser  d'y 
enterrer,  on  ne  cessoit'  pas.  pour 
cela  de  les  conserver  religieusement 
fermés ,  et  on  ne  s(b  pert\iettoit 
pas  de  changer  la  destination  du 
krrain,  au  moins  avant  de  longues 
années.  On  respectoit  la  cendre  des 
générations  qui  y  avoient  été  enseve- 
lies, et  les  familles  n'auroient  pas  yu  .Iiôni;i2^ir/e9!  Gom^i^n  d'twnwnesi.re-- 
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voAutionnaifes.  'Ce  prêtre  ,  iioiiiinë 
Antoine  -Joafhmi  de  li  Nativité 
(  del  Nascimento  )  ,  n'avoit  co»Mlni* 
il'âuire  crime  que  d'élever  la  voix 
contre  le  schisme  ,  de  défendre 
J'autorîté  du  Saint-Siège  et  telle 
de  l'archevêque  proscrit.  Des  sol- 
dats furijeux  allèrent  le  tirer  de  son 
domicile  pour  le  mener  en  prison  ; 
tout  en  le  conduisant ,  ils  le  frappè- 
rent et  le  cribièrenl  de  coups ,  sans 
que  la  victime  ilt  entendre  une  seule 
plainte.  Enfin  ,  ils  redoublèrent  leurs 
mauvais  tràitemens  ,  au  point  que  le 
pauvre  prêtre  n'eut  que  le  temps  de 
répéter  la  prière  de  notre  divin  mo- 
dèle :  Seigneur,  pardonnez  -  leur ,  car 
ils  ne  savent  ce  qu  ils  font..  Ils  expira 
immédiatement. C^est  te  7  avril  qu'eut 
lien  cet  assassinat,  dont  le  pieux  arche- 
vêque gémit  et  se  félicite  à  la  fois.  Il 
regarde  la  mort  du  vertueux  prêtre 
homme  honorable  pour  l'église  d'E^ 
Tora,  el  comme  une  protestation  éner* 
gique  cbrttre  les  actes  dé  foibliesse  dé 
ceux  qui  composent  avec  le  schisme , 
crûi  obéissent  à  l'intrus,  et  qui  cher- 
chent des  pvétexJtes  pour  excuser  cette 
fatale  condescendance. 

Lja  lettre  pastorale  dn  pi*élat,  qui 
e^t  datée  du  convent  de  Saint-André 
délia  Vailc,  à  Rome,  lie  3  juin  J837, 
*8ft  aussi  noble  que  Couchante.  Elle 
montre  te  triste  état  du  diocèse  d'E- 
vora,  bit  )e  peuple  àeàl  et  les  femmes 
ont  eu  le  courage  de  résister  ati 
schisme.  La  douleur  qu'en  témoigne 
l'archevêque  et  ses  pressantes  exïior- 
taiîpns  à  son  troupeau  annoncent 
toMlé  l'a  vivacité  de  sa  foi. 


Cne  nouvelle  église  vient  d'être 
balie  avec    autant  de   promptitude 

^lonis  de  religion.  Ainsi  M.  l'arche vêcjue 
d'Kvora  signe  ses  pastorales  :  Fra  Foriu- 
'  nafo  diS,  Bonaventura.  f'ra  ici  ne  signifie 
point  François^  comme  l'a  cru  un  jour- 
nal ,  mais  frate ,  frère,  religieux.  Les  re- 
ligieux^ Qn  Italie,  mettent  toujours /ra 
devant  leur  nom;  c'est  ainsi  qu'on  dit 
/r«  Paoto. 
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qire  de  générosité  à  Brescéllo ,  d  ans 
l'état  de  Modène.    L'puverttii^     -de 
cette  église  a  donné  lieu  à  unesuite  de 
fêtes.  Le  10 Juin  au  soir, M.  Câttarrî, 
évêqne  de  Reggio  ,  arriva  à  Bres^cello. 
Dès    son   arrivée,  on   comniençat     à 
chanter  des  psauiVies  àatis  une  cha- 
pelle   préparée    dans    une    maison 
voisine;  Des  prêtres  venus  de  Reg- 
gio   se    succédèrent  ainsi    et  priè- 
rent jusqu^au  jour.  La  conséci'atton 
de   Téglise  commença  le  dimanclie 
11  ,   à   sept    heures   du  matin  ,    en 
présence   des  fabriciens  et  d'un  peu- 
ple nombreux.  Le  soir,  le  pt»élat, 
assisté  d'un  clergé  nombreux,  trans- 
porta avec  beaucoup  de  pompe   le 
saint  Sacrement  de  l'église    de    la 
Conception  â  la  nouvelle  église.  Les 
autorités ,  la  garnison ,  la  musique 
ajoutoient  â  l'éclat  de  la  cérémonie. 
Le  12,  les  reliques  de  saint  Gênez, 
évêque ,  patron  de  Brescéllo  ,  furent 
tl-anférées  processiOnheflement  à  la 
nouvelle  église  ;  elles  futenit  cx^po- 
sées  au  peuple ,   et  un  discouï-s  fut 
prononcé    dans    cette   circonstance. 
Une  messe   solennelle  en  musique 
fut  célébrée ,  et  le  soir  il  y  eut  vê- 
pres et  jalut Solennel:  ht  lendemain, 
nouvelle  fête  et  gfand  office,'  ofù  se 
trouvèrent  avec  Tévêque  tin  Àdm- 
breux  clergé,  toutes  les  atilorités,  les 
confréries  ,  les  militaires.  Lé'  peuple 
entier  montroit  ùhe'grande  joie  d'a- 
voir une  église  en  hannonie  avec  sa 
piété. 

Après  uii  peu  plus  de  deui  ans  de 
travaux,  la  nouvelle  égUse  paroissiale 
de  Saint-Paul  à  Diibuh  à  été*  ache- 
vée., au  moins  pour  ce  'qn*il  ^  à  de 
plus  important.  Hfte  est  due  au  zèle 
du  curé,  M.  Yore,  qui  a  réunlaes' pa- 
roissiens, et  leur  a  proposé  Fentré- 
p^ise  j  ils  y  ont  concouru  avec  aV- 
déur.  Le  17  mars  1835  ,'M.  Murray, 
archevêque  catholique  de  Dul^lin , 
posa  la  première  pierre.  Les  travaux 
ont  été  poussés  aviéc  une  grande  acti- 
vité. On  avcStiespéré  t)oayoik"d<ivrir 
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r^ise  le  17  tnars  dei^ifir  ;  elle  n'^ 
pu  l'eue  qu'4  là  un  de  juia^Xa  con- 
sécration en  4.  été  faite  par  le  véoé^ 
lable  archevêque ,  au  milieu  d'un 
grand  conccxurs.  La  dépense  s'est  éle- 
vée jusqu'ici  à  7,000  liv.  sterl. ,  ou 
175,000  fr. ,  et  on  assure  qu'il  n'y  a 
pas  un  sou  de  dette.  Cependant  l'é- 
glise n'a  été  bâtie  que  par  des  dons 
\o\ootaires,  qui  sont  dus  en  grande 
partie  à  la  classe  la  moins  aisée  ;  écla- 
tant témoignage  de  la  religion  de$ 
catholiques  irlandais  !  L'édifice  n'est 
pas  entière  ment  terminé  ;  le  portail  et 
leclocherne  sont  que  commencés. On 
espère  que  les  ftdèles  montreront  leur 
zèle  pour  Tache vement  de  leur  œu- 
vre. Le  compte-rendu  de  la  recette  et 
de  la  dépense  a  été  mis  sous  les  yeux 
du  public. 

On  a  8ai$i  a  Riel ,  en  Danemârck  ^ 
les  exemplaires  d'un  éci-it  de  Jean- 
Antoine  Horn,  candidat  en  tbéolo^e^ 
écnt  publié  à  Oldenbourg  sôus^  ce 
titre  :  ExpUeaiion  naturelle  ds  CHisT 
i<iire  tieJa  Bible  depuis  la  mort  deJé/tu^r- 
Christ  jusqiià  la  descente  du  SaifU- 
Esprit,  avec  une  pi*éface  itmàmil  au 
mmi  btti.  Il  paroU  que  cet  écrit 
étoit  dan»  Je  ^ei^  des  rationalisâtes  .al- 
lemand*, qui  ne  veulent  voir  dans 
l'Ecriture  sainte  ni  miracles,  i;ii  nçiys^ 
lèies.  '  '.*" 

POLITIQUIi:.     ' 

^^ioarnai,  auquel  sa  position  ne  per* 
oietpastoajours  Texi^ression  franche  de  la 
Wé,  disoit  dernièrement  que  la  guerre 
d'Dspagne  éioit  la  lutte  du  despotisme  cûn- 
^rekUkerté,  Pour  réduire  la  question  cs-i 
pagnole  k  ce  seul  point  de  vue ,  il  faut , 
00  ne  compter  pour  rien  la  religion,  ou , 
^  qai  ne  patoit  pas  possible ,  s'imaginer 
qu'elle  n'est  point  menacée  par  la  révolu- 
tion qui  rhgùe  b  Madrid.  Lefe  f^nyjsont 
trop  ciairs.  L'esprit  de  celte  révolution 
^  par-dessus  fottft  nn  espHt  anti-catho- 
^vle  et  anli-religieux  *.  c'est  respril  de. 

I     ^<>ltKire€td€<Gondoreet^)  et'uousci'eyons; 
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iro^Qpç  pas.  U  ^pv64Uq«kQ,4«nsl9[iriav 
cipe,,  qiielqoes  bonuiiiBS  modérée  aienf 
désiré  Moe  forme  dcgouverneiA^k  [^u« 
favx>rable  à  la  liberté,  ein'aifnt  SM  en^uo 
que  la  .Informe  deplusieuis  abus.  La  relir 
gion  .ne  s'est  jamais  montrée  ennemi» 
d'une  liberté  sage  et  réglée*  Le  pouvoif 
civil  Ta  toujours  trouvée  prêle  lorsqu'il  j^ 
été  dans  la  disposition  sincère  de  corri- 
ger  des  abus.  Mais  la  suppression  violente 
et  arbitraire  des  étabiissemens  religieux 
n'est  point  une  réforme  d'abus  ;  c'est  aa^ 
destruction,  un  vandalisme  biutal.  QueU 
qu  intérêt  qu'aient  les  députés  aux  cortè^ 
actuelles  h  dissimuler  leurs  desseins  hos- 
tiles contre  la  religion,  ils  les  manifestent 
par  tous  leurs  actes.  Leur  nouvelle  édiliou 
de  la  constitution  de  Cadix  achève  de  ;les 
dévoiler. 

Nous  avons  cité  les  articles  de  ces  deu^ 
constitutions  relatifs  à  la  religion  ;  l'Un^ 
déclaroit  que  «  la  religion  çalboliqvie, 
apostolique  et  romaine*  la  Meule  vraie, 
sera  toujours  la  religion  des  espagnols.  ^^ 
Ce,  langage  est  celui  de.législateuçs  çt|r^- 
tiens  et  catholiques.  La  constitution  f^r 
Q^u^eni  promulguée  nous  appçcencl  qu^ 
<  la  religion  catbdique  est  celte  que  ^6^^ 
fessent  les  Espagnols*  »  (J ne  réunira  <d» 
l^islateurs  ^nabo^iélans  ,p9urroit  fairf 
je  n^éme  aveu,  Mai^  ce  qu'ils  ne  feroien^ 
.probablement  point;  ce  qu'i^,,QetfoDt;pa^ 
au* moins  d^ns  les  pays  où  ils  sppt,!^ 
maîtres,  c'est  ce  que  (es  cortès  annonc.»t  ^ 
assez  clairement  i'inientipn  d'ex4;quter«  M  ' 
est  dit,^ans  le  mêp^e  art.,  11.,  ,quei  Iji 
pation  s'oblige  à  pourvoir  h  realretieii 
du  culte  et  des  ministres  de. la  religion,  f 
Ces  paroles  n'ont  pas  besoin  de  commen- 
taire; on  voit  que,. si,  p^r  malheur  les 
cortès triomphent,  tous  les  bieps  du  clergé 
séculier  ne  seront  pas.plus  respectés  qup 
ceux  du  clergé  régulier,  et  qu'on  clépouil- 
iQjfa  entièrement  TégUse  d'Espagne  pour 
lui. donner  ce  que  rassemblée  nationale 
.a  donné  à  l'Eglise  de  France  après  l'avoir 
spoliée..»  La  constitution  de  i8i2  4)res- 
crivoU  aux  membres  des  cortès  un  ser- 
men^.jp^r  iQQuçl  ÎM  s'engagcoienl  «à  dé- 
fendre et  coiiSQrver  la  religion  catholique» 
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el  à  nen  admellrê  «ncmie  autre  dans  le 
rojaume.  »  Ce  serment  n'a  plas  convena 
aux  dépnlés  de  1837.  Cédant  à  lenr  anti- 
pathie pour  la  religion  catholique,  ils  ont 
sacrifié  sans  pudeur  rinestimable  avan- 
tage que  possédoit  leur  pays,  de  ne  con- 
noîlre  d'autre  culte  que  celui  de  la  yraie 
religion. 

En  taul-îl  davantage  pour  réfater  cette 
étrange  assertion ,  que  ■  la  guerre  d'Es- 
pagne est  la  lutte  du  despotisme  contre 
la  liberté  ?  «Non,  ce  n'est  point  contre  la 
liberté  que  lutte  Charles  V,  c'est  contre  un 
esprit  révolutionnaire  qui  menace  de  tout 
renverser,  hr  commencer  par  ta  religion 
qui  est  le  fondement  de  la  société.  Non  , 
ce  n'est  point  pour  le  despotisme  que  les 
soldats  de  Charles  Y  ont  les  amies  à  la 
main.  Jamais  le  des[)otisme  ne  leur  eût 
inspiré  ce  courage  intrépide  et  persévé- 
rant qui  fait  l'admiration  même  de  Icur^ 
ennemis.  On  ne  se  sacrifie  point  ainsi 
pour  un  régime  odieux  qu'on  peut  bien 
quelquefois  être  obligé  de  subir,  mais 
qui  n'a  jamais  fait  naître  un  dévoûmènt 
spontané.  C'est  surtout  pour  leur  religion 
ique  combattent  les  carlistes;  ils  la  veu- 
lent inviolable  ,  et  avec  toutes  les  condi- 
tions qui  loi  sont  nécessaires  pour  contri- 
buer d'une  manière  efficace  au  bonheur 
des  peuples.  Ce  sont  encore  dos  chrétiens 
qui  sont  aux  prises  avec  les  ennemis  de 
leur  culte  et  de  leurs  croyances^;  et  si 
.  leurs  succès  désolent  les  faux  philosophes, 
les  indifférens  et  les  défenseurs  obligés 
des  révolutions,  ils  ne  peuvent  que  réjouir 
ceux  qui  sont,  avant  tout ,  les  amis  de  la 
religion,  de  l'ordre  et  de  la  paix.      E. 

Un  journal  donne  la  note  de  diverses 
créances  véreuses  sur  le  recouvrement 
desquelles  notre  trésor  public  doit  peu 
compter.  Nous  remarquons  avec  pfaisrr 
qu'il  ne  comprend  point  dans  le  nonibfe 
les  65  millions  que  nous  avons  dépensés 
dans  nos  deux  expoditioos  de  Belgique; 
cela  semble  indiquer  qu'il  regarde  cette 
créance  comme  bonne,  et. nous  en  ac- 
ceptons l'augure  de  tout  notre  cœur. 

Celles  do  lit  41  a  mauvaise  idée  sont  : 


47  millfons  dus  par  rBspagnrer,  sauf 
compter  le  courant;  â*  d  mSlHons  dns 
parla  république  d'Haïti*  3"  ï3  millions 
dus  par  le  commerce  français ,  poar 
avances  que  la  révolution  de  juillet  lai  a 
faites;  62  millions  dus  par  led  contribua- 
bles retardataires  et  les  ageris  infidèles  du 
trésor.  Ce  qui  rend  ces  dernières  sommes 
impossibles  h  recouvrer,  dit  le  journal 
qui  fournit  cette  note,  c'est  que  la  p!n- 
part  des  créances  dont  il  s'agit  remontent 
à  des  époques  déjà  éloignées. 

Il  faut  convenir  que  nous  somoies  sîn  - 
gulièrement  malheureux  dans  ces  sortes 
d'affaires.  Quand  c'est  aous  qui  devons, 
on  anroil  le  coupage  de  revenir  de  l'autre 
monde  pour  nous  faire  payer  ;  témoin  la 
fameuse  réclamation  américaine  que  Ton 
croyoit  presque  perdue  an  milieu  de  ia 
nuit  des  temps,  et  que  la  révolution  de 
juillet,  dans  ses  noble»  striipulc^  de  dé- 
licatesse et  de  probité,  s'esrempressée-de 
reconnoître  comme  s'il  se  fût  'agi.d^ine 
dette  d'hier  ;  témoin  encore  cciie   aalre 
réclamation  (fui  nous  arrive  au  bout  de 
vingt-trois  ans,  de  la  part  de  quatre  féaux 
amis  de  Bonaparte,  qui  se  présentent  saits 
papiers  ni  écritures   d'aucune  espèce, 
comme  des  ay ans-droit  h  une  rannift- 
cen'-e  de  deux  millions  dont  ils  savent, 
disent-ils,  qu'H  avoiE  l'intention  de  les 
gratifier. 

Ainsi,  quand  il  est  question  de' notre 
actif,  le  temps  y  fait  beaucoup,  et  toutes 
les  raisons  sont  bonnes  pour  en  établir 
la  prescription.  Mais  ce  n'est  plus  la 
même  chose  quand  il  s'agit  de  notre 
passif;  il  a'y  a  là-dessus,  auprès  de  nous, 
aucun  mauvais  titre  ni  aucune  mauvaise 
réclamation;  et  Tes  dates  ne  vielllissenl 
point. 

. ■ — r>q- 


fÀUIS,  it2  JUILLET. 

[>e  général .  Baudraa  et  le.  duc  d'El- 
chiogen ,  qui  qnX  été.  envoyés  à  Londres 
pour  complimenter  la  ;reine  Victoire,  sont 
de  retour  à  Paris. 

— La-eoivespondAncecl'Orao ,  adressée 
au  Qardê  National,  journal  mioislériel  de 
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que  le  général  Ba-    prison  ;  le  second,  k  trois  mois  de  la  même 


Maneille,  «nnonce 

geand,  M.  Delanie  et  le  ]«il  Dnrand 

étoieot  partis  de  celle  ville  le  i**^  juillet 

pour  avoir  une  enlrevoe  avec  Âbd-el- 

iider. 

—  La4«  balierie  du  i4*  d'artîUerie  a 
dû  partir  de  Toulouse  le  1 1  poD»  FA- 
friqoe. 

—  Le  général  dé  Rigny  est  arrivé  à 
Paris. 

—  fiC  Journal  de  Paris  demande  qu'on 
rétablisse  la  croix  de  Saint- Louis. 

—  Le  raînistre  de  rinslruction  pu- 
blique a  saisi  le  conseil  royal  de  la  qnes- 
lion  du  rèlablissement  des  înspecleurs- 
généraux'de  droit ,  établis  par  la  loî  de 
iSo4  cl  abolis  par  une  ordonnance  de 
1824.  Le  conseil  royal  a  donné  un  avis 
contraire  au  rétablissement  de  cette  insti- 
Inlion. 

—  La  chambre  des  mises  en  acensa- 
lion  a  renvoyé  devant  la  cour  d'assises 
M.  le  général  Donnadîeu,  M:  Maltesle  , 
imprimeur,  ël  M.  Allardin  ,  éditeur, 
comme  auteurs  ou  complices  du  délit 
tf offense  envers  Lonis-Pbilîppe,  d'excila- 
lalion  h  la  haine  et  an  mépris  du  gouver- 
nement, etc. ,  it  raison  de  la  publication 
deVonvrage  du  général ,  întitii-lé  î  De  la 
vieille  Europe ,  des  rots  et  des  peuples  de 
«ofre  époque. 

—  Par  arrêté  du  même  jour,  M.  de 
Loslanges,  gérant  de  la  Quotidienne,  a  été 
également  renvoyé  devant  le  jury,  sous  la 
prévention  des  mêmes  délits,  pour  avoir 
PM\fe  de  cet  ouvrage  dans  le  numéro  du 
28  joîn.  L'article  incriminé  est  intitulé  : 
Oa  Livre  du  général  Donnadieu  d  propos 
d Alger, 

—  La  cour  de  cassation  a  confirmé  un 
Jugement  de  juge  de  paix,  portant  que 
les  localaires,  à  moins  de  conventions 
pwWcuUères ,  ont  le  droit  de  rentrer  chez 
CQx  à  toute  heure  de  jour  et  de  nuit. 

—  Les  sieurs  Février,  Noël,  Plel  et  Le- 
*eîl!é,  boulangers,  prévenus  d'avoir  dé- 
filé leur  inarcharidise  dans  des  balances 

j    «conmies  mal  équilibrées,  ont  été  con- 
damnés [tar  le  tribunal  de  police  correc- 
)    ^mma  :  :  ie  premier;  t  trois  Jours  de 


peine  ;  et  les  deux  derniers .  par  déraot,  à 
trois  mois  de  la  même  peine,  et  de  pins 
tons  les  trois  h  5o  fr.  d'amtnde.  . 

—  M.  Leroy,  notaire  à  Sartronville, 
croyant  avoir  à  se  plaindre  d'une  lettre 
que  lui  avoit  écrite  M.  Louvanconrt ,  no- 
taire h  Paris,  relativement  à  une  alTaire 
qui  lea  concernoil  tous  denx,  vint  le  trou- 
ver, le  3  mai ,  avec  MM,  Barbier  et  Mori- 
ccau ,  le  premier  commissaire*()riseur,  et 
l'autre  avt)cat.  M.  Louvancourt  étoit  dans 
son  étude  occupé  à  donner  des  avis  à  ses 
clercs,  rt  an  moment  de  sortir,  lorsque 
ces  messieurs  entrèrent.  Il  refusa  d'aller 
dans  son  cabinet  pour  avoir  avec  eux  une 
explication,  et  comme  M.  Leroy  veuoitde 
lire  h  haute  voix  la  lettre  en  quesiien ,  et 
de  demander  une  réparation,  M.  *Loa« 
vancourl  le  pria  avec  calme  de  se  retirer. 
M.  Barbier,  à  cequ'jl  paroit,  répéta  les 
derniers  termes  de  la  lellre,  et  dit  qu'é- 
tant venus  pour  en  avoir  satisfaction  ,  ils 
ne  sorliroient  pas  sans  l'avoir  obtenue. 
£n  même  temps  M.  Leroy  saisit  M.  Lou- 
vancourt par  le  collet,  et  le  secoua  forte- 
ment. Le  calme  de  son  adversaire  Tirrir 
Uot  de  plus  ed  plus .  il  lui  cracha  au  vi. 
sage.  Alors  M.  Louvancourt  le  frappa  avec 
un  parapluie  qu'il  tenoit,  et  les  clercs  in- 
tervenant, les  agresseurs  se  retirèrent  L'af- 
faire fut  portée  en  police  correctionnelle. 
.M*  Grémieux,  qui  plaidoit  pour  M.  I^ou- 
vanconrt,  a  flétri  la  triste  manie  du  duel, 
et  loué  l'arrêt  de  la  cour  de  cassation,  qui 
lui  ote  désormais  l'impunité.  Après,  l'a- 
vocat a  dit  queceoxrlàméritoient  la  pro- 
tection des  tribunaux^  qui,  mettant  leur 
conûance  dans  les  juges,  ne  craignent  pas 
de  braver  le  plus  terrible  préjugé.  Le  tri- 
bunal a  acquitté  MM.  Monceau  et  Bar- 
bier, et  condamné  M.  Leroy  à  deux  mois 
de  prison  et  3,ooo  fr.  de  domm^s-inlé-. 
réls.  M.  Leroy  a  interjeté  appel  de  ceju- 
gemeut. 

r-  Le  1 1  j<ttin,  un  bouime  portant  une 
hotte  qui  paroissoit  remplie  de  pains  de 
sucre  se  présenta  h  la  barrièrede  la  Gare. 
Son  assurance  allott  mettre  en  défaut  les 
scTfveilItmdeVoelroii,  torique  empl^, 
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iDoms  cotifiénequB  seseainarMiea^ilëfit 
la  caldtlede  papier  bleit  de  l'an  despains* 
«t  aperçut  un  chafriteaar  en  plàthe*  Alorb 
examinés  Ton  aprl*»  f autre.  \\  nrriva 
ffae  les  paiiig  de  sucre  étoient  des  boftes , 
^e  tes -bottes  renfetvnoient  cbacilne  phi- 
sieurs  Vessies ,  et  ^e  tonte  la  charge  de 
'Slicre  se  trouvolt  métamorphosée  en  39 
Wtcs  d'esprit  de  vin.  Ce  fraudeur,  nommé 
Merle ,  vit«t  d^lre  condamné  par  la  po- 
lice correctionnelle  à  sroo  fr.  d'amende , 
m  à  rester  en  prison  josqo*à  l'acquille- 
nefit  de  cette  somme. 

—  M.  Vicat,  ingénieor  en  chef  des 
ponls-et -chaussées,  a  reçu  la  mission  spé- 
ciale de  faire .  dans  toutes  les  parties  dn 
Toyaame,  la  recherche  et  Texamen  des 
«ualériaux  proprjs  h  la  confection  du 
norlier  h-ydrantique. 


i^spé  de^omihcr  an  tenmnîftarrft  de  p^ 
•Hee  prèsetolé  par  toi.fie  ebnieîl  iqahicip^ 
ne  tard&ipal  à  être  dlssoi»^  et  les  él^clem 
convoqués  ont  réélu  leur  ancien  maîr^ 
L'autorité  ayant  cassé  les  dernières  éled 
tions,  en  à  infliqsé  dé  nosveifcs  pour  I' 
i5joitteC. 

NOUVELLES   b£»  F»OVtN€R« 

M.  Michaux,  procureur  du  roi  à  Fon: 
tainebleau.  vient  d'être  nommé  chevaliei 
de  la  Légion-d*ilonneur. 

—  On  écrit  de  Valencîennes,  le  10,  que 
dos  troubles  sérieux  ont  éclaté  à  Anziii. 
Dix  ouvriers  mineurs  aut  été  arrêtes. 

—  En  faisant  des  fouilles  sur  l'empla- 
cement de  TËglise  Saint-Jacques,  à  Va- 

I  lenciennes»  on  a  découvert  une  grande 
—  M.  Jauifret,  bîWîolhécaîPe  de  Fa  !  quantité  d'objets  curieux,  et  surtout bean- 
^îlte  de  Marseille',  vieiH  de  découvrir  |  coup  de  monnoies  espagnoles  à  reffigiei 
-parmi  les  manuscrits  de  cet  établissement  1  ^  P^M»P.pe  H. 


«ne  relation  antogtaphe  d6  la  camptij^e 
4f Egypte  pwr  l^apoléon  Bonaparte.  Ge 
fluanuscrit  a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque 
royale.  M.  lanff^et  a  reçu  la  dédoralîot» 
^e  la  Légiion'<l'flo>nrneirr. 

—  D'après  tin  docui^em  publié  parle 
ntnistire  ie  la  guêtre.  396,298  jeoties 
gens  étoient  initcriu  pour  le  tirtige  !de 
1^361  Dants  cevombre,  i55,839  savoient 


—  Une  scène  de  désordre. et  de  pébei- 
lioa  contre  la  force  armée  a  troublé  à 
Gbâlons,  mei'creUi. dernier,  les  opéraLioas 
du  recrulemenl.  I>eux  jeunes  gens  de 
Saint-Cosmç  ayant  été  arrêtés,  hms  ca 
.marades  ont  voulu  ie&  reprendre,  et  une 
kiit^  s'en  esl  suivie.  L ordre,  du  reste,  n'a 
j)a$  tardé  à  ^tr^  rétabli. 

—  Uobert,  condamné  à  mort  p»r  la 


Jîre  et  écrire;  ii,7i84  âftvoient  seulement    ^urd*a»i^s4'£jMre'etLoir,  pour  assas 


lire;  149,1^  t»e  s9 volent  ni  lire,  ni 
écrire.  L'état  ^'Mstru«tion  des  9,480  'au- 
tres n*a  point  élé  oonslaté. 
•  Parmi  les  80,000  conscrits  fournis 
par  ie  tiragis ,  40,  i«6  savoient  lltie  et 
técrine. 

—  On  vient  de  signaler  à  favitorifé, 
disent  plusieurs  journaux,  un  vieillard 
qui  parcât  atteint  de  la  monomanie  du 
vol.  8a  famille  lef  fait  suivre  p»r  un-  do- 


jaat  sur  le  maire  de  Sain  t- Projet  et  sa  do- 
mestique, a  élc  exécuté  samedi  à  Char- 
tresy  Quelques  jours  auparavant,  il  avoit 
.essayé  4e  s'évadec.  11  a  témoigné  du  re- 
pentir à  1  ecclésiastique  qMi  llaccomp^- 
guoit 

' —  Pendant  la  soirée  du  8,  ie  iponeirc 
ept  tombé  dans  deux  endroits  de  la  ville 
de  Nantes.  Une  maiison  isolément  placée 
sur  le  pon^  de  la  Belle- Croix  a  été  forte- 


inestiqve  chargé  de  payer  les  objets  qilMl  ^ment  endommagée.  La  foudre  a  pénétré 


dérobe» 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  9  et  10  la  somme  det6aio,49^  fr. ,  et 
remboiirsé  339. 5oo  fr. 

—  Le  fnalre  de  La  Cliapetle  Saini-De- 
ni^  donoasa  démission,  parce  qae  M.,  (ras- 


par  une  cheminée*  et  est  descendue  d'é- 
tape en  étage  jusqu'au  rez-de-chaussée, 
mettant  en  pièces  tout  ce  qui  /ie  troovoit 
sur  son  passage.  Un  |»anier  plein  de  char- 
bon, des  tourbes  et  des  fagpls  furent  dis- 
persés ça  et  1^  sans  que  le  feu  y  prit.  Le 


pa^in»  aloyrD  minisire  de  l'intérieur,  «voit  ^  Uuide  électrique  Iravem  le  mur  de  la- 
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Cm  pseaqïfk  m»  de  t^rM^atteigMi  ea 
rs  ItobatnechicéTerbèie,  witU  le 
^clflur^  ?lr«ilaceodRd«l'totrQoftl& 

CrseraJMtUe  ««r  «n  novliii  à  eaa»  Là 
il  Ift  foi  à  1IDB  paiilaaw!,  el  dîspMvL 
Uyaioit'  cfeflrailiift  «maison  on  iaction* 
mireà  qiivi'<életlrleilé  d^M%  une  Idie  ê^ 
coQSse  qu'il  fat  poussé  à  quelques  pas. 
Bersoone  n'a  été  blesstf.   ' 

—  La  crise  coramorciale  le  fait  forte* 
OMut  sentir  dans  le  déperlewent  de  ia 
rieoiie.  Depuis  un.  mms  qnatre  faillites  y 
onl  été  déclarées. 

—  A  Umoges,  tous,  ces  jours  âerniers 
l«  tbemioaiiètre  h  marqué  de  2&  Ik  Sa 
«legrés. 

—  La  cbaleôr  clans  les  Pyrénées  aoil- 
tôot,  te  «9  juin.  3a  deprés. 

—  PMeiM^  élèves  du  ceUége  de  Briw©. 
(Corrèie  )  ayan%  été  «renvnjési  pouriin- 
snbordinaUcm^  -  leurs  camarades  demw^-r 
dèrent  leur  râppeh  el  ee'p^va«|4'oi»te- 
Hir  se  Té«oi^rent  conliie  leurs  maUres^ 
\s  maire,  le  coBiatissaire  de  police,  et  la 
f;end«rmerie,  apf>etôs  sur  le  lieu  de  dé- 
sordre, ne  parent  es  imposera  loei.es ces 
petites  têtes  qui  abaudônnàreni  le  collège' 
eoprometlael  de  n'y  rentrera  qe'avee  ie$ 
^vea  eipaisésTËtt  alteildao4«  iiw«  jeeçies 
«i&mag«Bs..80i»t  allés,  <omJfi»wr  ,  ki^rk 
àtàa  dans  leâLtateeiineU  de  M  villes 

Kst-ce  là  une  preuiieike  j'ondre  el  de  U 
boDne  adiiùtiinreliendies  colii^Oft  de  l'U- 
ni»ersi»é? 

—  Uconstti  royal  de  riaAlEnetvonpn- 
^liqne,  sur  la  délibération  du  conseil 
)u<iûmiqiift.(le  Lyon*  a  di' cerné  one  mé- 
<^iiiedebronM  à  M.  Audier,  insUtuLeur 
comajttnal  à  Irigny,  el  à  M.  Durand, in- 
slimi«ircommu»al  à  ïseron. 

—  Od écrit  de  Lyon  que  lo  chien  dun 
^obergUle  de  la  Quoraolaiee  a  mordu 
quatre  ebiens  et  deux  eufans.  L*uu  des 
^^mxkx  mordus  a  "élé  l^ientôl  attaqué 
d'bydropbobie.  Qoaut  aax  deux  enfaiis, 
<>s  espère-  qi^e  les  précaelions  prises  à 
wur  (^aid  ks  prései'veronl  de  celle  cruelle 
maUdio. 

^  Les  rues  de  Lyon  el  de  Marseille 
^rontbienl^l  éclairées  au  gaz.  Un  jour- 


eil  de  Lyon  se  plaîitlqnele  ceeiml  nn* 
nicipal  de  celte  derni^^re  v^le  dit  traite 
pcHir  4e  nouvel  éfiai^ng^ayee  nne^mpa- 
giùer4«^laise«  peedàut  qu'eme  cosnipaguk 
lyoneaise  offroil  les  «éines  avantages* 
.  > — leicooseil  mutiâoipel.deNknes.aAr*. 
nftté  à  l'unanimité  que  kl»  al^Uersde  ae- 
cottci  qui  onl  élé  créés  enfdveur  diw  Q«« 
i^râers  saos  Iravail  seioel  coniiiMés,  eK 
qu'âne  somme  de  5,ooo  ir.  leur  sere 
comptée  par  semaine. 
.  —M.  le  chevalier  de  Baii)axan,  en  detf 
nobles  débris  de  Fordre  de  Malter  est 
luort  à  risle-^n-Jeordain  (Gers)  Je  5  de 
ce  mois. 

—  lie  vice  amiral  baron  Roe^îu,  am- 
bassadeur de  France  à  Constantinople, 
venant  de  Paris,  est  arrivé  à  Marseille.  Il 
doil  prendre  passage  le  il  coorant  sur  le 
Séêostris, 

—  Le  6,  on  grenadier  dn  la*  de  ligne, 
nommé  Pacot,  a  ee  le  bonheur  de  retirer 
du  port,  sur  le  quai- de  Rive-Neuve,  i 
Marseille,  deqi.eafans  qui  senoyoienL 

.  <--  Noos  trouvons  encore  un  beao  trait 
de  courage  dans  la  Gatetie  du  Midi,  Un 
jeutee  enfant  de  Marseille  qui  }ouoit  prt*9 
des  plâl^i^res ,  au  quartier  des  Olives, 
peudani  que  les  euvrlersjétoient  à  déjeû- 
ner, s'approcha  d'une  plâtrière  i Boudées 
oti  l'eau  avoit  plus  de  i5  mètres  de  pvo* 
fondeur,  el  y  tomba.  11  se  débatloit  de-< 
puis  quelques  instans,  lorsque,  le  sieur 
Jouve,  plâlrier,  anciea  unlltaîreau  54* 
de  ligne,  accourai  à  ses  cvis,  se  jeta  dans 
le  gouffre  tout  habUl«>,  et  fat  assea  heu- 
reux pour  arracher  ce  pauvre  enfant  à  la 
mort  qui  le  menaçoiL 

-^  Alané,  condamné  à  mort  il  y  a  plu- 
sieurs mois,  par  la  cour  d'assises  de  la 
Uaulc-Garonne,  pour  crime  d'empoison- 
nement^ a  élé  exécuté,  le  4»  ^.  Toulouse. 
Depuis  long-temps  M.  L'abbé  Raiiec  le  vi- 
siloit  dans  sa  prison;  et,  bît^n  préparé  à 
subir  sa  peine  avec  résignation,  Alané.  a 
montré  an  ternbte  moment  ce  calme  el 
celle  confiance  que  la  religion  seule  peai 
inspirer.  Avant  de  présenter  sa  léle  au 
bourreau*  il  s'esl  agenouillé,  el  a  récittr 
une  prière  avec  M.  l'abbé  Ratier,  et  un" 
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•ttlrê  jeaiM  eectériasUqoe  q[iiif  «toit  «usi 
préparée  la  mort. 

— ^^  It-  y  a  en  récemnient  I  la  Bourse  de 
Bordeaui,  une  réanion  de  n^gocîana, 
pour  aviser  anx  moyens  de  préserver  le 
commerce  de  cette  ville  de  la  ruine  cpii 
le  menace.  Plusieurs  négocians  tio labiés 
ont  pria  tour  à  tour  la  parole  pour,  pein- 
dre la  flitualion  de  Bordeaux,  et  générale- 
ment ils  ont  attribué  le  mal  actuel  è  l'in- 
différence des  gouvernans  dès  qu'il  s'agit 
de  prendre  les  intérêts  de  cette  ville. 

—  M.  Gasieili,  professeur  de  langues  à 
Bordeaux,  qui  a  reçu  quinte  coups  de 
couteau,  dont  onze  heureusement  n*ont 
fait  que  percer  sa  redingotte,  est  encore 
en  danger.  Un  individu  soupçonné  de  ce 
crime  a  été  conduit  au  Fort-dn-Hâ. 

e\TfiUI£UtU 

•  NOVVBLLEa  .U*B8I>AGNB. 

I^  nouvelle  du  passage  de  l'Ebre 
par  Charles  V  s'est  répandue  vagqementà 
Madrid  le  2.  Le  lendemain  plusieurs  jour- 
naux ont  cherché  à  révoquer  ce  fait  en 
doole. 

—  Le  courrier  de  Madrid  a  manqué  le. 
4  à  Saragosse. 

— r  11  résulte  de  diverses  information» 
recueilHes  sur  les  derniers  mouvemeus 
des  bandes  de  Valence  et  du  bas  Aragon , 
dit  le  Journal  des  DébaU,  que  toutes  lea 
mesures  avoienl  été  prises  pour  l'appro- 
visionnement de  Gantavieja;  ceci  semble 
annoncer  que  don  Carlos  veut  en  faire  sa 
place  d'armes  et  le  centre  de  ses  opéra- 
tions, au  moins  pour  quelque  temps. 

—  La  Gazette  du  Languedoc  annonce  » 
d'après  des  lettres  du  quartier  roial ,  que 
Charles  V  a  nommé  le  général  El  Royo 
chevalier  grand'croix  de  San  J'^ernando  ; 
le  brigadier  Trislany  maréchal -de-camp , 
et  le  colonel  Zoriila  brigadier. 

— :  Une  corres{)ondance  de  ïcruel ,  le 
5o  juin,  parie  d'une  grande  conspiration 
qui  auroit  été  découverte  par  le  général 
Oraa,  et  qui  tencloil  à  faciliter  l'arrivée 
du  roi  Charics  V  à  Madrid.  On  auroit  ap- 
pris par  des  leltres  saisies,  ^pie  ce  prinCc 
étoil  depuis  quelques  mois  recontiu  par 


ploalent  Mots  ^do  Vûté,  Bet 
nàii«s  et  des  militaires  d'où  grade  él< 
sont  compromis.  La  correspoBdaaee  <j 
TerueLqui  accorde  de  m  à  s4*boobomxiM 
au  roi ,  ajoute  qoe  le  général  Oraa  a  ex|>6clj 
deux  coiirrien  à  Madrid ,  avec  ordre  d' 
arriver  en  vingt  •  quatre  havres  son»  peîa 
de  mon.  ' 

—  Le  baron  de  Meer.  qui  command 
le  tronpes  révolutionnaires  en  Catalogne 
est  d'origine  beige,  ^nnomde  famille 
efit  Lesoine.  11  est  frëre  de  raneiea  gau- 
verneur  de  Lim bourg  et  parent  de  M.  Le 
soitie,  de  Liège,  associé  de  M.  Cockeril/  ^ 
q^ii  devoit  faire  le  chemin  de  fer  d«  '  Pa^ 
ris  en  Belgique. 

'^i^Deox  compagnies  des  volonl aires 
d'Andalousie ,  nommés  Peteieren^  se  soal 
révoltées,  te  s3  juin,  à  Cadix  «  parce  qaei 
ces  malheureux  qu'on  vouloit  envoyer  en 
gamift>n  à  San-Femando  avaient  deiuan  d6 
inutilement  qu'on  leur  payAt  leor  solde 
arriérée  depuis  deex  mois.  Qaatre-vingt- 
dix-sept  soldats  ont  été  arrêtés  etenférinés 
dans  te  fort  Sainte-Calberine. 

—  Les  caHistes  eoasmawié»  par  Palll- 
los.  qui  désolent,  dit  une  correspondance 
libérale,  le  pays  de  Ciudad  Real  et  d'Ai- 
magro,  an  nérd  de  la  Sierra-Morena,  ont 
surpris  le  a6  jain  un  détachement  de  gre- 
nadiers à  cheval  de  la  garde  royale ,  et  en 
ont  tué  les  deux  tiers. 

— Il  paroit  que  les  restes  delà  légion  an- 
glaise qui  sQutencorc  à  Saint-Sébastien , 
sontdevenns  un  fléau  pour  les  habitans.Les 
rues  sont  jonchées  de  soldais  ivres  morts  , 
cpre  des  rondes  instituées  ad  Aoe ramassent 
dans  la  boue  pour  les  traîner  hors  de  la 
ville.  Lés  habitans  se  cotisent ,  dit-on  , 
pour  payer  leor  transport  en  Angleterre. 

—  D'après  le  Phare  de  Bayonne  du  8 
juillet,  le  brait  s'est  réf^andu  que  le  géné- 
ral Ef^parloro  avoit  élérempla^té  dans  son 
commandement  de  l'armée  du  Nord  par 
le  maréchal -decarap  Rtbera. 

—  Des  correspondances  de  Bayoïine 
disent  que  l'insurrection  militaire  d'Her- 
nani  est  plus  grave  qu'on  ne  l'avott  d'a< 
bord  annoncé.  1>eux  régimens  comman- 
dés pour  rcj)rimrr  la  révolte  ont  fait  cause 
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IHnmttne  iv^  Wiinsafgfis,  «t  le  gfnôral 

lljrssol  eùl  éiéM  par  les 8QldaU,.s'il  n*a- 
loil  (ronvé  on  abri  decriève  ooe'baUeric, 
m  de»  poiaieiir»  ouf  été  aUeiaU  k  ses 
«èlés.  .  ,       .       t 

-Oh  écrit  de  jSaiot-Sébfalieii,  le  6, 
qa'nne  ooevelle.caUîsion  a  ^aiô^à  Hec- 
Bwi.  et  que  les  soldats  sont  maîtres  de 
k  ville. 

—  lie  général  Kandon,  blessé  pendant 
U  première  insurrection  .d'Uernanl,  est 
aorl 


le  général  Maison,  se  rendant  avec 
tt  famille  «ex  eanx  d'Aix-la-Chapelle,  est 
|Mssé  ces  jours  derniers  à  Bruxelles. 

—  Un  arrêté  da  roi  des  Belges  vient  de 
ftmderune  bibliothèque  royale  àBioael- 
Iw. 

—  Le5iui  dit  que  depuis  ravénement 
deGeoi^es  ill  jusqu'à  ce  jour  les  miois- 
testorvs*  ont  été  64  ans  aux  affaires,  ot 
qoe  soas  leurs  divers  nûmstères  il  a  été 
nommé  195  pairs.  Pendant  les  trcizadcr- 
Bières  années,  le  gouvernement  a  été  en- 
ire  les  mains  de  ministres  vfhigs ,  qui 
ont  à  leur  tour  créé  69  pairs. 

—  Le  lien  choisi  pour  rérection  de  la 
Maine  dn  dernier  duc  de  Sutherland,  dit 
«n  journal  de  Londres,  est  le  sommet 
(l'une  montagne  appelée  Benvraggîe  qni 
se  [nvise  l  i.a84  pieds  français  au -des-  j 
«us  da  niveau  de  la  mer.  Le  piédestal  de  j 
lastatoe  a  76  pieds  de  hauteur.  La  statue 
atirï5o  pieds  de  haut.  E4le  sera  Tcenvre 
d^  M.  Theaksione ,  qui  a  déjà  fait  le 
uionument  élevé  au  dac  de  Sulherland 
à  Trenlham, 

—Ayant  de  remctlro  le  gouvernement 
à  son  frère,  le  duc  de  Cambridge  ,  vice- 
roi  de  Hanovre  depuis  longues  années,  a 
publié  une  proclamation  pour  faire  ses 
adieux  aux  habitans  cl  leur  témoigner 
Iw regrets  que  lui  et  sa  famille  avoient 
<'elesquillor. 

—  La  session  ordinaire  de  la  dièlc  fé- 
dérale s'est  Quveite,  le  4»  à  Luccrne  ,  en 
i>r('8€ncc  des  corps  de  l'état  et  dès  am^ 
Ussadeurs  étrangers,  à  Texccfition  du 
Qiinistrc  d'Angleterre,  qni  n*a  pas  en- 


core été  accrédité  depuis  It  mort  de 
GnillaoBie  IV. 

'■^  Le  Sor juin  t  eu  liea ,  à  Annecy,  en 
Savoie,  radjndîeation  dn  pont  sospenda  de 
170 mètres  de  portée,  à  constmjre  sur  le 
torrent  des  Usses ,  à  une  élévation  de  4oo  - 
pieds  au-dessus  du  point  où  coule  le  tor- 
rent. Cette  entreprise  ,  soumissionnée 
par  cinq  compagnies  françaises,  a  été  ad- 
jugée à  celle  représentée  par  M.  Berlin, 
de  Paris ,  moyennant  la  concession  da 
péage  pendant  66- ans. 

—  M.  Thiers  est  arrivé  à  Horcnce,  ofc 
il  doit  passer  quelque  temps  avant  de 
poursuivre  son  voyag*». 

—  L'empereur  et  Timpératrice  d'Au- 
triche sont  partis  le  1*'  pour  IschL  LL. 
MM.  dévoient  rester  quatrejoors  àSalx« 
bourg  ,  où  se  trouvent  la  ducbesae  de 
Beira  et  les  fils  de  Charles  V. 

- —  Beaucoup  d'pfficiers  Autrichiens  se 
proposent  de  visiter  le  camp  russe  pen- 
dant les  manœuvres  qui  auront  lien  à 
Odessa. 

—  Le  Courrier  Jliemand  dit  que  rem* 
pereur  Nicolas  viendra  k  Vienne  au  mois 
d'aofu.  La  même  feuille  parle  d'un  em- 
prunt de  six  millions  d^  florins  .que  le 
gouvernement' Autrichien  seroit  au  mo- 
ment de  contracter  avec  les  maisons 
Rotschild ,  Sina  et  Gcymuller. 

—  D'après  un  journal  anglais,  lejeune 
Louis  Bonaparte ,  déporté  aux  Etats-Unis 
par  le  gouvernement  français,  a  dû  s'em- 
barquer à  bord  du  George-fVashing pont 
revenir  en  Burope.    ' 

CHAMBRE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquîer.) 
.    Séante  du  1 1  juiileU 

Madame  la  duchesse  douairière  de 
Meckicmbonrg  est  axec  plusieurs  dames 
dans  la  tribune  rOservée  aux  députés. 
Dans  une  aulre  tribune  on  remarque  cinq 
ou  six  députés. 

La  chambre  reprend  la  discussion  gé- 
nérale sur  le  projet  concernant  les  sucres. 
M.  de  Saint  Cricq  appuie  la  loi.  M.  le  duc 
de  l'rasiin  croit,  avec  plusieurs  orateurs 
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déjà  entendus,  Cfne  eette  Toi  est  trop  im- 
porlanlepour  être  pour  ainsi  dîne  impro- 
visée. Pais(|u'elle  ne  doit  «voir  d'effet 
qu'en  » 858,  il  no  voit  pas  pourquoi n». 
n'aiteodr^t  pas  lai  prochaine  session  pour 
^  discuter }  alors  elle  seroit  mûrement 
élaborée.  M.  Lacave-Laplagne  défend  le 
'proiet.  Néanmoins  à  la  prochaine  session, 
d/t-il,  le  m inîstèfe  proposera  les  amélio- 
rations r|nî,  d'ici  là,  seront  jngéœ  néces- 
saires. La  disetfssîon  générale  est  fermée  ; 
la  cbambre  vole  les  articles  sans  discus» 
sions  importantes,  et  tels  qirils  ont  été 
yotés  par  la  chambre  des  députés.  Le 
sorotin  sur  TenscmblQ  a  pour  résultat  Ta- 
doptîon  par  80  boules  blanches  contre 
38  boules  noires. 

T^a  chambre  adopte  ensuite  deux  pro- 
jets de  loi  relatifs  à  la  résidence  des  réfu- 
giés et  aat  secours  h  leur  accorder  ;  et 
cè4aî  portant  demamle  d'an  crédit  de 
70,000  fr.  pour  rétablissement  tberjtiai 
de  Plombières. 

La  cbambre  adopte  aussi  à  la  majorité 
de  97  voix  contre  4 .  le  projet  relatif  aux 
réparations  de  la  cathédrale  de  Chartres. 
Elle  termine  la  séance  en  votant  la  loi 
€fù\  eonceroe  desécltanges  entre  l'état  et 
lés  vi  lies  ib  Bon  lognc  et  de  Dunkerqne.  * 
Séance  du  \a  juillet, 

La  chambre  adopte  les  quatre  projets  j 
concernant  tes  chemins  de  fer  d'Âlais  à 
Beancalre,  de  Bordeaux  h  la  Teste,  d'Ë- 
pinal  au  canal  é»  Centre,  et  de  IHulhonse 
k  Thann.  Elle  adopte  aussi,  au  moyen 
d'un  seul  scrutin ,  douze  projets  d'intérêt 
local.  La  chambre  finit  la  séance  en  to- 
tant  encore  deux  projets  sur  l'améliora- 
tîon  des  rivières,  et  trois  autres  projets 
de  loi  concernant  l'améliorelion  des 
ports. 

LES  TAÉsons  ne  l*éloquence,  ou  Té- 
moignages unanimes  rendus  d  La  religion 
et  à  la  morale  par  Us  éerivains  les  plus 
célèbres  (i). 

La  première  édition  de  cet  ouvrage 
parut  il  y  a  onze  ans,  et  nous  l'annon- 
çâmes dans  ce  Joarnal,  numéro  du  18  oc- 
tobre 1826 .  tome  XLix.  Le  litre  étoit  un 

(0  2  vol.  in8»,  8  fp.;  s  vol.  in-is, 
4  Ir.  5o  c.  A  Lille,  che?.  Lefort,  et  au  ' 
bureau  de  cC  Journal.  j 


pen  différent  t  it  y  otbit  un tolmne  poi 
ta  poésie,  et  un  autre  pour  Péloqaenci 
Aujourd'hilî  on  s  nn  peu  elAngé  l«  plai 
Le  premier  voloroe  confîeni  des  extrail 
des  H/res  saints,  des  anciens  anteni 
grecs  et  latins,  âes  fragmens  de  llttéri 
ture  orientale  et  des  morceafiiï  des  Për4 
de  PEgtise.  Le'  second  volume  reoferm 
des  extraits  des  écrivains  du  raoyCn 
et  antérieurs  au  Si&de  dé  LonîsXlV,  pui| 
des  morceaux  des  écrivains  du  si&cle 
Louis  XIV,  de  ceux  du  siècle  de  Louis X 
et  même  des  écrivains  de  nos  jours. 

L'éditeur  s'est  proposé  de  doni^er  pi 
de  place  à  la  science ,  et  do  «ontrer 
accord  avec  1«  rcHgiomlt  a  cruanssi  de  voit 
se  plier  ati  goût  du  siècle  ponr  les  études 
historiques ,  et  parler  des  éfarooiqnes  et 
des  traditions  les  plus  remarquables.  Il 
déclare  qu'une  attention  sévère  a  présidé 
an  choix  des  monceaul  ;  le  bon  esprit  qni 
dirige  la  librairie  de  M.  Lefort  est  h  cet 
égard  un  juste  molîf  de  co**fia!ncei 

Ce  recueil  peut  donc  contribuer  à-  in- 
struire et  à  récréer  la  jeunesse  par  une 
heureuse  variété  de  sujets,  rtest  à  ki  fois 
religieux,  moral,  historique,  littéraire. 
Il  est  accompagné  de  tables  qni  en  ren- 
dent l'usage  commode, 
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Là  T£RRS  8AIHTE  ET  LES  I.IBUX  ILE.08- 
TBS8  PAR  I.S8  APOTRE»  $ 

Vues  pittoresques  avec  histoire,  descrip- 
tion, etc., 
Par  M.  i'ubbé  Gr.  et  Eoron. 


Il  n'est  point  de  pays  qui  ïé veille 
autant  de  30QYenii8  que  la  terve  où  | 
se  sont  accomplis  desprodige^qoi  oat 
changé  la  face  du  inond«.  C'est  ïà  | 
que  tonna  la  voix  des  prophètes,  j 
C'est  là  que  naquit  celui  que  toute  1 
^a  loi  ancienne  annooçoit  et  fi^uroii  ; 
cest  là  qu  il  prouva  sa  mission  par  la 
sainteté  de  sa.  doctrine  et  par  ïédaLt 
de  ses  miracles;  c'est  là .  qu'il  mou- 
rut et  qu'il  ressuscita,  comme  il.l'a- 
voit  prédit.  C'est  de  là  que  partirent 
les  ajïotres  pour  convertir  le  monde .^ 
Tous  les  lieux  de  ce  pays  sont  mar- 
(jues  par  quelque  grand  évéueiàient. 
l^es  villes,  les  inonts,  les  pierres,  les 
ruines  même,  tout  rappelle  un  traiit 
^^  la  vie  du  Sauveur,  un  souvenir  de 
^a  passion,  ou  bien  la  prédication  de 
ses  disciples,  et  les  premiers  succès  de 
»çui  zèle.  Ces  lieuJ^  lurent  spuvent  vi- 
^itcsdaus  la  ferveur  des  premiers  siè- 
^^^\  ils  le  furent  encore  dans  le 
^t'nps  des  croisakies,  loraquè  les  peu- 
piesseprécipitoientàrenvi  vers  TO- 
'leut,  pour  arracher  la  Terre^Saiute 
y^fioiuinaiion  des  iuQ Jcle.s .  Jusque 
^'ansccs  derniers  temps  des  chrëlieus 
conduits  par  la  piété  ou  par  la  curio- 
^'|e  ont  paixoiiru  celte  coutiée. 
/■  labbé  de  Janson,  aujourd'hui 
^^èque,  le  père  de  Gérand),  MM.  de 
'"àteaubriai^d.  Michaud,  etc.,  ont 
^oulu  YQn-  la  Palestine,  et  ont  pies- 
1U€  tous  raconté  leurs  voyages,  qui 

?'owc  Xa^.  L'jémi  de  la  Religion 


ont  été  accueillis  avec  empressement. 

Il  semble  ^u'on  soit  sûr  d'exciter 
l 'intÀ'èt  en  nous  parlant  d'une  cou- 
trée  si  iertile  en  événemens  mémo» 
râbles.  C'est  <e  qui  a  donné  l'idée 
d'un  recueil  où  la  gravure  et  l'his-^ 
toire  se  préteroient un  u^utuel appui, 
et  où  Votk  joindront  à  des  vues  pitto- 
resques de .  coQites  descriptions,  des 
récits  abrégés  deis  anciens  faits,  des. 
tableaux  de  la  situation  ou  des  mœurs 
actuelles.  La, partie  historique  est 
confiée,  à  ce  qu'il  par<»it,  à  M.  l'abbé 
Gr.  du  diocèse  de  Versailles,  et  à 
M.  Egron,  collaborateur  aux  Anmdes 
des  vejrages^  Les  gravures  sontd'artis- 
tes  distingués^ 

Chaque  semaine  depuis  le  1'^  jan- 
vier, il  pareil  une  livraison  compo- 
sée de  deux  gi*avures  et  de  huit  pa{>(i!s 
de  texte,  qui  doivent  y  correspondre. 
La  première  livraison  renferme  les 
gravures  de  Jaffa  et  d'Ascalon.  Cette 
dernière  n'offre  plus  que  des  ruines.. 
La  deuxième  livraison  pi'ésente  deux 
vues  de  Jérusalem  prises  sous  diffé- 
rens  aspi:ct;i.,Les  livraisons  suivantes 
sont  consacrées  à  l'ioljérieur  de  la 
ville.  Ou  y  voit  une  rue  de  Jérusa- 
lem, la  mosquée  d'Omar,  bâtie  sur 
l'emplacement  du  temple,  l'église  du 
Saint-Sépulcre^^e  mont  Siou,  le  jar- 
diîi  des  Oliviers,  tout  cela  accompa- 
gné d'explications  historiques.  L'ar- 
ticle du  Sai ut-Sépulcre  se  prolonge 
luètne  bien  au-delà  de  la  livraison.oii 
se  trouve  la  gravure. 

Dans  la  sixième  on  a  la  vallée,  di^ 
Josaphat  et  de  Jéricho  ;  dans  la  scf- 
tièiiie,  Samaricet  les  bords  du  Joui- 
dain  ;  dans  la  huitième,  Nas^arcth  et 
Bédilcem»  Dan^.l^  ^neuvième,  nbui» 
.  '  7      ' 
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rentrons  dans  Jérusalem;  les  deux, 
{gravures  représentent  Tinlérienr  du 
Saint-Sépulcre,  et  une  rue  voûtée  âc 
Jérusalem.'  La  dixième  offre  l'inté- 
rieur de  la  Porle-d'Or,  et  une  nou- 
velle vue  de  Jé^isaleiYi  ;  la  onzième, 
deuie  vues  du  Moikt-Liban  ;'  la  dou- 
zième, un  trait  relatif  encoreau  Mont- 
Liban,  et  une  vuedn  Mont-Sinai  ;  ta 
Iretzlème,  d'autres  vues  de  cette  der- 
mèi*e  et  eélèbre  montagne  ;  la  qua- 
torzième, les  pyramides  d'E«;ypte  et 
ies  ruines  de  Thèbes  ;  la  quinzième, 
Laodicée  et  AntiOche  ;  la  seizième, 
Damas  «t  l'île  de  Chypre  \  la  dix-sep- 
tième, Corinthè  «i  Ëplièse  ;  la  dix- 
huitiènie,  Milet  et  Palhntos  ;  la  dix- 
neuvième^  les  rdines  deBabyloneet 
Ninive» 

La  vingtième  Uvrai^on  qui  n*a  pas 
de  texte  est  rempli  par  la  carte  de  la 
Terre-Sainte  et  dfes  pays  adjacens,  et 
par  le  plan  de  Jérusatenfi.  La  vingt- 
Unième  t-eprésente  Tyr  et  Sidon. 
La  vingt-déiixième  nous  ramène  en- 
core dans  la  Teire-Saitite,  et  nousbf- 
ire  une  vue  de  la  chapelle  de  la  Na- 
tivité à'Béthléeol,  ëi  la  vue  de  Gana 
en  Galilée.  La  vingt-troisième  repré- 
sente Tibérîade  fet  le  Mont-Thabor  ; 
la  Vingt-quatrîème,  la  rille  de  Rho- 
des et  iè  forum  de  Rome.  Enfin,  la 
vingt-cinqilième  ,  Une  vue  du  Colly- 
sée  et  la  piison  Mamel-tiùe.  Une  der- 
nière livraison  qui  vieut  aussi  de  pa- 
roître  complète  le  texte  et  renferme 
les  tables. 

Nous  ne  savions  pourquoi  où  à  sé- 
paré les  vues  de  la  Terre-Sainte  ;  il 
nous  sembloit  plus  haturel  de  les  pré- 
senter toutes  à  la  suite  les  unes  des 
autres,  avant  de  passer  à. d'autres 
pays.  Mais  on  a  tnéparé  ce  défaut  à  la 
fm  en  indiquant  Toi^dre  dans  lequel 
,  les  gravures  doivent  être  j^lacée^  par 
relieur.  Il  e«t  à  regrettei*  qu'il  y 


ail'si  peu  d'accôrrd  entre  le  texte  et  les 
gravures  ;  ils  ne  correspondent  que 
dans  les  première^  livraisons  ;  au  sur- 
plus cet  inconvénient  sera  moins  sen- 
sible quand  le  recueil  sera  relié. 

Le  texte  historique  et  descriptif  est 
emprunté  à  plusieurs  éerivaina  aa- 
ciens  et  modernes.  On  y  cite  même 
des  romans,  lord  Byron,  Gyinodo- 
cée,  etc.  Dans  la  douzième  livraison, 
l'auteur  essaie  (t expliquer  raisonna- 
blement la  tradition  sur  la  translation 
de  Nolre-Dame-de-Jjorette  *,  il  croit 
que  c'est  une  douce  et  innocente  illu^ 
sion.  N'auroit-il  pas  été  plus  sage  de 
s'abstenir  de  toucher  à  une  question 
qui  ne  se  ratitacboit  pas  directement  à 
son  sujet,  «t  qu'an  surplus  l'auteur 
ne  discute  pas? 

Au  '  total  ce.  recueil  de  gravures  a 
de  l'intëréV;  «elles  somt  bien  exécu- 
tées, et 'oetCe  suite  de  sujets  qui  se 
rattachent  à  l'histoire  de  la  rehgion 
a  cTaïf tajit  plus  de  prix  que  l'acqui- 
sition n'en  est  pas  coûteuse. 

L'ouvrage  est  dédié  à  M.  Tévêque 
de  Chartres.  Il  edt  aujourd'hui  ter- 
miné. On  avoit  annoncé  vingt-cinq 
livraisons^  il  y  en  a  vingt^six.  Chaque 
livraison  est  de  ôOxeritimesv    - 


»£8  ÀMêS  DU  PUHGÀTOIRE  PfeNT^ANT 

l'octave  des  morts  $ 

PAR  M.  L'éViQDI  in  ÛlUT.  —  IQ-19. 


Dans  plusieurs  endroits  de  son  Ri- 
tuel, M.  Vévêque  de  Bclley  avoit 
invité  ses  ccclésiastiqties  d'une  ma- 
nière présidante  à  fànilner  la  piété 
envers  les  morts.  Il  avoit  témoigné  le 
désir  que  l'octave  des  mbrts  fût  éta- 
blie dan*)  les  paioisses ,  et  il  avoic 
pt'V>mis  d'accorder  la  permission  de 
donner  îa  bénédiction  du  saint  Sa- 
crement pcndh lit  cette  octave,  à  con* 
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dilion  qiTelie  seroti  précédée  d'une 
petite  iostruction  et  d'une  médi^ 
Ution.  Pour  faciliter  à  sef  ivrè- 
très  le  inojen.de  renciplir  ce  vœu,  le 
prélat  a  fait  imprimer  un  petit  our 
vrage  relatif  au  purgatoire  ;  c'eat  ce- 
lui que  nous  annonçpps, 
.  Le  véoérable  auteur  coiniueoce 
par  un  ayant-propos ,  où  il  déplore 
Vlndifféreace  de  la  plupart  des  boin« 
mes  sur  la  vie.  future  et  l'apathie 
profonde  ou  ils  vivent  sur  les  objets 
qui  les  iotére^çt  le  plus,  Il  révèle 
méine  à  cet  égard  un  fait  bien  af- 
fligeant : 

■  Il  existe ,  dit  le  prélat;  un  genre  de 
désordre  et  '  d'aveuglement  qtii  est  m- 
croyable  ;  c'est  une  société  anti-reli- 
gieuse dans  taqualle  on  feU  serment  de 
De  donne»  aucune  iparque  de  religion. 
C'est  pour  cela  que  beaacaop  d'homoMi 
et  de  Jeunes  i^eos.sariont  n'approcbent 


tion  arrachée  à  un  jeune  hoinme 
dans  une  partie  de  débauche  ou  dans 
Texaitation  ée  ffuelque  association 
ténéin'euaev 

L'ouvrage  de  M.  Tévêque  de  Bel- 
ley  est  ^livisé  en  sept  chapitres.  Le 
premier  est  sur  la  vie  future.  Le  $^ 
vaut  autenr  y  iraite  plusieurs^  que^ 
tions  importantes  et  délicates  sur  le 
sort  des  enfans  moits  sans  baptême, 
sur  le  sort'  des  adultes.  nioi>ls  «ans 
avoir  reçu  le  même  sacrement,  sur 
le  sort  des  hérétiques,  etc.  Sur  ces 
divers  points,  lepnélat  protessela 
luéme  doctrine  q«ie  M.  1-évèque 
d'Hermopoiis  a  exfK>séô  dansnno'dc 
ses- conférences.  Cette  d4>€trtnet  ap- 
puyée snr  de  gravée  autorités  ^  •  esl 
propre  à  diminuer  les  préveatîoAS 
d«s  incrédules  contre  la  doctrine  ca- 
tholique, yillustre  auteur  établit 
d'aillenrsi  le  dogme  de  l'éternité  des 
pas  des  sacremens  et  n'assistent  jamais  à  *  peines.  La  fin  surtout  de  «e  chapitre 


la  messe»  Si  la  providence  permet  que 
ces  lignes  tombent  sous  les  yeux  d'un  de  * 
ceux  €|ci  ont  en  le  roalbear  de  faire  un 
pareil  serment ,  nous' le  prévenons  que  ce 
serment  impie  est  nul  de  plein  droit  et 
qu'il  ne  lie  en  ancnne  manière  leur  con- 
scietioe.  parce  que»  stetoii  l'es  juriseon* 
soHes  et  lesCliéologiéns,  le  serment  ne 
peut  pas  être  le  lien  de  Hrapété  .•  /«- 
ramefiffiin  non  etî  •vimeuhtm  iniquitafi». 
Reste  à  surmonter  le  respect  famnain  im*^ 
posé  par  les  complices  cPp»  pareil  crime; 
mais  dans  un  siè  le  de  liberté  et  d'indé- 
pendance ,  il  seroit  honteux  de  n'avoir 
pas  assez  de  courage  pour  s'affranchir 
d*nn  pareil  esclavage.  • 

Nous  sommes  persuadés  que  l'af^ 
freux  serment  dont  parle  le  prélat 
est  le  principal  ofosiacle  qni ,  au  lit 
de  la  mort  ^  empêche  beaucoup 
d'honimes  de  réclamer  et  île  rece- 
voir les  secours  de  la  veligion.  Âins^ 
ou  affronte  Tautre  vie  ,pai* , une  dé- 
plorable constaMqs  dans  une.rébolu»- 


devroît  être  méditée  par  eenx  qniae 
persuadent  qu'il  suffit  d'être  boa- 
nê(e  ho«nn>e.^  qu'on,  peut  sep  vésen- 
ieratt  trihupald^  Oi^  sane  avoir 
rempli  aucun  denFoir  de  religion'. 

Le  second  ^liapiti»  traite  du  pwr^ 
gatoire»  Il  en  prouve  l'existeBce  ,.  il 
e^H^iique  os  qu'il  noua  est  donné  de 
savoir  sur  bas  peines  du  purgatoire. 
Il  montre  avec  combien  peu,  de  fon- 
dement :  W  protieatans  ont  rejeté  la 
prièie  pour  les  moi^t»^  Ilootnbat  les 
idé4^spopulaires  sur  les  dovÎBs>  Quant 
aux  revenans ,  deux  ou  trois  faits 
de  ce  geni^e,  racontés  da^is  TEci  itnre, 
n'autorisent  point  cett^  foule decou* 
les  c|ue  débite  à  qs  p^et  u/ie  aveugle 
uédulLté. 

.  Le  chapitre  tnoisiènie  coniiei|t  des 
méditations  pour  j'pctave  jdea  morts., 
pour.  k>  ]iméi»  de  ADVjembre  eupowi- 
les  pi^ennie^  lundi»  dcicba^^e  u^ia- 
,ËUes.peiUveut  serrket  am^ifidèks 
7. 


(  *oa  ) 
^ui  font  TottUve  en  .particulier ,  et 
«ux  ecclésiastiques  qui  n'aurQÎent 
pas  d'instructions  toutes .  préparées 
^ur  ces  matières  II  y  a  en  tout  2& 
méditations. 

Le  chapitre  iv  indique  le&  prati-' 
ques  de  piété  et  les  prières  auxquelles 
sont  attachées  des  indulgences  en  fa- 
veur des  anies  du  purgatoire^  il  in- 
dique aussi  Itîs  prières  et  offrandes 
pour  obtenir  une  bonne  mort. 

Le  cbapitrey  offre  un  exercice  du 
chemin  de  la  croix,  couime  un  moyen 
à  employer  pour  le  soulagement  des 
âmes  du  purgatoire  ;  cet  exercice 
peut  servir  en  particulier.  Quand 
l'exercice  est  pubJic,  il  vaut  mieux  se 
servir  de  ï/ntsiructionsurle  ci*emin  de 
la  croix  y  imprimée  àJLyon. 

Le  chapitré  vi  contient  une  mé- 
thode pour  assister  à  la  messe  quand 
elle  est  célébi^  pour  les  morts ,  et 
le  cliapitre  vu  est  relatif  aux  confré- 
ries des  morts  établies  dans  le  diocèse 
defielley. 

-  On  voit  que  cet  écrit  ren^rme 
tout  ce  qui  peut  intéresset^  -la  7)iété 
pour  les  mortsvi'  Le  nom-  du  vénérable 
l^élat  qui  Ta  coitrposé  et  qui  Ta  re- 
commandé à  son  clei^é  par  une  cir- 
cuiaire  du  !•'  octobre  1834  suffit 
pour  inspirer  la  confiance  du  public. 
On  sait  que  tous  les  ouvrages  dû 
pieux  et  savant  évéque  s<)nt  marqués 
au  coin  d'une  rigoureux  exactitude 
comme  d'une  grande  utilité  dans  la 
pratique. 

A  celte  occasion  nous  dirans  deux 
mots  de  la  huitième  édition  d'un 
autre  ouvrage  du  même  prélat ,  qui 
paroit  sous  le  titre  de  Tableau  abrégé 
•des  principaux  dtpeirs  d!un  prêtre , 
•in-18.  Ce  tableau  àveit  ;été  publié  eh 
1814  sous  un  autre  titre;  il  a  été 
réiroprîmé  à  Lyon  et  à  Paris  sbus  le 
•titre  de  Principaux  dei^oirs  é^tmprûre^ 


et  nous  en  avons  parlé  danrle  nu-' 
méro  du  19  mai  1824 ,  ^ome  xl.  Le 
prélat  Ta  encore  retouché,  et  y  *a  fait 
quelques  corrections  et  additions  qui 
le  rendent  plus  complet.  L'ouvrage 
commence  par  un  règlement  de  vie 
pour  un  prêtre.  Ensuite  îe  prêtre 
parcouit  par  forme  d*exainen  ses  de- 
voirs envers  Dieu,  envers  le  prochain 
et  envers  lui  même.  Des  exercices  de 
piété  journalier»,  des  extraits  du  Bi- 
tuel  de  Belley  sur  différentes  choses 
pratiques,  des  formules  de  prières 
pour  diverses  situations  et  divers  l>e- 
soins,  tout  cela  ajoute  à  l'utilité  idu 
livre ,  qui  est  termiiné  par  un  choix 
d'ouvrages  convenables  à  un  prêtre. 

MOUVELLEA  EGGLBSIASXiQ&Bft. 

BOMET.  -—  La  fête  des  saints  apôtres 
Pierre  et  Paul  a  été  célébrée  avec 
la  pompe  accoutumée  dans  ^.église 
Saint-Pierre.  La  <?eil  le,  le  Saint-Père 
y  a  assisté  aux  premièfes*  vêpres  Le 
inatin  de  la  fêle,  Sa  Sainteté,  ef^lha-» 
bits  pontifi  aux,  avec  la  tiarè^»  pré- 
cédée  du  sacré  collège  et  d«<la^rai9K 
ture<,  descendit  dans  la  basilique  poiH* 
y  officier  ponùficalement.  Après  avoir 
adoré  le  saint  Sacrement,  elle  se  ren- 
dit au  trône  de  Tierce ,  et  l'heure 
chantée,  elle  prit  les  ornamens  sacrés 
pour  célébrer  ^a  messe  sur  l'autel 
papal ,  au-dessus  .de  la  tombf.  des 
apôtres.  Le  Saint-Père  étoit  assisté 
de  M.  le  cardinal  de  Greeorio,  évo- 
que assistant^  et  de  M.  le  cardinal 
Mattei,  diacre  servant.  MM.  les  car- 
dinaux Rivarola  et  de  Simone  étoient 
diacres  assistans,  et  M.  Silvesjri ,  au- 
diteur de  Ro(ie ,  faisoit  ies  fonctions 
de  sous^diacre.  L^  archevêques  et 
évêques  servoient  le  célébraut,  qt  les  • 
collèges  des  prélats  étoient  attachés 
au  service  de  l'autel.  Le  prince  Or- 
sini ,  sénateur  de  Rome,  assistoit  au 
trône  ainsi  que  lès  magistrats  ro- 
mains. Après  la  messe,  4e  Sâint-Père 
à  reçu  le  prejfbjierium'  aeéoutuitiédes 


mâfns*'d«  M*  le  oardibal  Jacques 
Griustiniani  ,  accompagné  de  deux 
chanoines. 

La  chambre  apostolioue  a  reçu  la 
veille  et  le  jour  de  la  fête  les  rede- 
vances accoutumées,  et  le  Saint-Père 
a  protesté  pour  celles  qui  n'ont  pas 
été  acquittées. 

La  veille  au  soir,  eut  lieu  l'illu- 
mination  de  la  façade  et  de  la  cou- 
pole de  i'égVrse  Saint- Pierre,  et  dàAs 
ia  soirée  suivante,  on  mit  le  feu  à  la 
girandole  du  château  Saint^Ange. 

Sa  Sainteté  a  nommé  M.  le  cardi- 
nal Giustiniani  archiprétre  de  Saint- 
Pierre  et  préfet  de  la  congrégation 
de  la  fabrique  de  Saint-Pierre,  en 
remplacement  du  feu  cardinal  Ga- 


fait  l'honneur  de  nous  adresser  une 
note  k  ce  sujet^: 

«  Un  estimable  habitant  d'Orléans 
m'ayant  demandé  «ne  lettre  qui  pût  Tin- 
trodaire  auprès  des  directeurs  de  la  So- 
ciété reproductive  des  bons  livres  ,  je 
n'ai  cru  pouvoir  la  refuser  à  1  estime 
que  je  fais  de  lui  ;  mais  c'éloit  une  re- 
commandation toute  personnelle  ,  et 
non  une  marque  de  confiance  pour 
une  société  que  je  ne  connois  point. 
Cependant  on  a  eu  Vindiscrélion  de  pu- 
blier celte  lettre;  c'est,  ce  me  semble, 
abuser  du  pom  d'un  évêque ,  que  de  le 
faire  servir  ainsi  à  favoriser  des  entre- 
prises et  des  spéculations  privées,  • 

«G 


Le  jour  de  saint  Jean,  la  fête  du 
saint  précurseur  a  été  célébrée  dans 
réglise  de  Thospice  des  chevaliers  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
Les  commandeurs  conventuels  et  les 
chevaliers  novices  étoient  présidés 
par  le  baîUi  Gandida,  lieutenant  du 
magistère.  Us  ont  reçu  la  couimu- 
nion  avec  piété.  Au  milieu  d'eux  étoit 
don  Miguel  avec  les  insignes  de  l'or- 
dre. La  messe  fut  célébrée  par  M.  le 
cardinal  de  Gregorio  ,  protecteur  et 
bailU  de  l'ordre.  Après  la  cérémonie, 
le  roi  se  transporta,  avec  tous  les 
chevaliers ,  dans  Tliospice  contigu  , 
visita  tout  le  local ,  et  en  témoigna 
sa  satisfaction. 

PARIS.  -—  Il  circule  im  prospectus 
d'une  société  reproductive  des  bons 
livres.  Nous  sommes  invités  à  décla- 
rer que  l'autorité  ecclésiastique  du 
diocèse  de  Paris  est  tout-à-fait  étran- 
gèi^e  à  cette  société  et  à. ses  publica<<> 
tions,  et  uièine.  qu'elle  continuera 
de  Vétre. 

La  même  société  a  joint  à  son  pros- 
pectus la  letti'e  d'un  vénérable  pré- 
lat, JM«  l'évoque  d'Orléans,  qui  oou» 


Le  vendredi  7,  M.  l'Accbevéque 
donnoit  la  coufirmatiou  dans  l'égnse 
de  Sainte- Mar^^oerile.  Ge  jour-là 
même  le  curé  de  cette  paroisse  a  voit 
Inhabilité  un  mariage  in  extremis.  Le 
malade  ,  pauvre  ouvrier  ,  chargé 
d'une  -  nombreuse  famille ,  u'avoit 
pas  eu  lé  bonheur  de  recevoir  une 
éducation  chrétienne.  Il  ne  sa  voit 
presque  de  la  religion  que  ce  qu'il 
avôit  entendu  répéter  .à  ses  enfans.  Il 
venoit  ea«un  mêm^  jourMle  recevoir 
les  premiers  et  les  derniers  sacfe- 
mens.  M.  le  curé  de.  Sainte-Margue- 
ril;e  .a^^U  exposé  à.  M,  l'Archevêque 
la  situation  et  les  désirs  du  malade ,. 
le  prélat  voulut. aussitôt  partir  pout' 
le  visite4\  S4u  arrivée  rue  de  la  Ro- 
quette ût  grande  sensation  dans  le 
quartier.  Les  gens  de  la  maison  ne 
pouvoieUt  concevoir  qu'un  airchêvé- 
que  leur  lit  un  ^  tel  honueUr.  Mgr  ^ 
après  avoir  ad  m  knisti'é  la  confiruia- 
au  malade  ,  bénit  la  mère ,  les  en- 
fans  et  tous  ceux  qui  étoient  présens, 
et.fut  toudié  de  la  foi  de  ces  bon-^ 
nés  gens.  La  femme  étoit  émue  ;  le 
malade  ,  qui, no  comioissoit  les  prên 
ties  que  d'après  des  rapports  iofi-^ 
dèlés  ,  s'étottuoit  de  tant  de  bonté. 
Cette  visite  a  été  pendant  quelques^ 
jours  i'entretieA  de  tout  le  quartier. 
Nous  ,&'avoii9  pas  besqia  de  dir. 


( 

<|uVlle  a  élé  doublèiDeM  bett«!eiMé 
pour  la  pauvre  famille ,  à  hquelle 
le  prélat  n'a  pas  seulement  apporté 
des  secours  spirituels. 

C^est  sur  des  ren&eignemens  in- 
exacts qu'on  avolt  parle  des  dangers 
que  couvolt  l'église  de  Montmartre 
par  l'éboulement  d'une  carrière. 
M.  le  curé  de  Monlmartre  a  écrit  à 
un  journal  que  son  église  n'étoit  ni 
menacée  ni  crevassée.  L'éboulement 
que  l'on  supposoit  pouvoir  lui  être 
funeste  a  eu  lieu  dans  une  carrière 
éloignée.. 

■<a»eew' 

Il  ne  parolt  pas  que  le  priaiat  du 
faubourg  Saint -Martin  se  soit  res- 
senti du  .coup  qui  a  fityipé'  son. An- 
cien disciple ,  deveou  «on  rivah.  Son 
église  est  toujpanottverCe^eiil  aan*- 
noiicé  pour  celle  scuiaiatt  une  pre- 
mière couun union  de  300  enfans  de 
tous  les  quartiers  de  Paris.  .Pauvres 
enfans ,  à  qui  on  apprendra  À  Uas^ 
phéiner  Dieu  et  à  pix)£iner  les  saa'é" 
mens  !  Que  dire  dics  parens  qoî  en- 
voient leurs  ensuis  à  une  lelie.  épele  ? 
On  leur  a  fait  faire  une  uetraite.  Ju** 
gea  ce  qiue  c'est  qu'une  retraite  dirif* 
gée  par  de  tels  apôtres  qui  ne  sont  pkis 
même  chrétiens  ! 

Un  des  associés  est  le  sieur  Bau< 
douin  y  qni  a  prêché  un  de  ces  jours 
sur  la  non-dtviaité  de  Jésus- Christ  | 
et  une  auti^e  Ibis  sur  la  loi  naturelle. 
Ce  sont-làsans  doute  des  sujets^  bi^n 
piiopres  à  inspirer  la  piété  à  de^  en- 
fans  ;  c'est  une  heureuse  préparation 
à  la  premièt^  co«timunÎMi.  Kous  igno- 
rions d*où  venoit  ce  Haudouin ,  qu4 
est  df.'puis  quelque  temps  à  l'église 
française.  Nous  apprenons  qu'un 
jeune  prêtre  de  ce  nom*  a  été  in- 
terdit dans  le  diocèse  de  P. ,  pour 
mauvaises  mœurs.  On  sut  qu'il  étoit 
retiré  à  Paris  ^  et  un  pieux  ecclésias* 
iiqilc  lui  teiidit  une  main  secourable, 
et  l'«ngi|gea  à  faire  une  reti-aite  dans 
une  maison  stii«.  Mais  le  maUieu- 
lieux  s'écliappa  dès  (e  tioisièiiie  jour. 


Seroilrèe  celui*là  qui  serôit  allé  se  je^ 
ter  dans  les  bras  de  Chalel ,  accou- 
tumé à  accueillir  de  tels  apôtres? 

Il  y  auroit  une  remarque  à  faire  à 
cet  égard  ;  c'est  que  l'église  française 
ne  s'est  presque  recrutée  depuis  sept 
ans  que  de  prêtres  interdits  et  expul* 
ses  de  leurs  diocèses.  Ceux  à  cp»  queU 
que  faute  ou  quelque  scandale  ne  pei^ 
mettoient  plus  de  rester  dans  leur 
pays  9  açcQuroient  chez  Chaul,  et  la 

Prétendue  réforme  se  trouvoit  ainsi 
égout  de  tout  ce  quil  y  avoit  de 
moins  pur  dans  la  province.  Depuis 
sept  ans  ^  il  y  a  eu  de  trente  à  qua- 
rante prêtres  qui  sont  venus  de  divers 
côtés  s'associer  au  primat:  mais  tous 
Font  successivement  quitte ,  soit  parce 
ou'ils  se  plaignoieut  de  la  modicité 
de  leurs  traitemens ,  soit  parce  qu'ils 
se  lassoient  de  profanations^  d'impié- 
tés et  de  scandales.  Quelques-uns 
sont  venus  à  résipiscence ,  et  nous 
avons  enregistré  leurs  rétractations 
dans  ce  Journal  ;  nous  en  connoissons 
huit  dans  ce  cas,  sans  coinpter  ceux 
qui  ont  pu  nous  échapper.  Les  autres 
paroissent  avoir  fini  par  renoncer  en- 
tièrement à  leur  état  y  et  se  sont  jetés 
dans  d^autres  carrières.  Ainsi  les  apô- 
tres de  la  réforme,  iîiié  faut  pas  I  ou- 
blier, ont  été  des  prêtres  frappés  de 
censures  par  rautorité  ;  ce  sout-là  les 
colonnes  de  la  nouvelle  église  et  les 
f-estaurateurs  du  christianisme  dégé- 
néré. C'est  à  des  hommes  scandaleux 
6u  suspects,  rej étés  par  FEglise.,  et 
qui  avoiènt  perdu  la  confiance  des 
peuples  ,  c'est  à  de  tels honunes  qu'il 
«ippartcnoit  de  relever  la  religion  et 
d'établir  un  culte  épuré.  Ex/ractibus 
eorum  cognoscetis  eos. 

*aQq"    . 

Le  2  juillet  dernier  a  été  un.  jour 
de  fé(e  pour  la  ville  et  le  diocèse  de 
Verdun,  Privée  depuis  un  au  d\in 
pasteur  respectable,  à  q»H  des  infir- 
mités graves  avoient  imposé  le  dou- 
loureux dévoir  de  se  séfiarer  de  kon 
ti*ou|)eau  ,  cetle  antique  éfj[lise  a  vu 
en  lin  cesser  une  viduité  trop-  long*- 
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temps  prolongée;  N.  Augu$tin-Jean    la  gard<:   nationale  ef  de  la  garnisoir 


Letourneur,  sacré  à  Paris  ie  diiiian 
che  précédent,  maïs  tourmenté  du 
besoin  de  répondre  aux  vœux  de  sa 
nouvelle  famille  ,  a  quitté  la  capitale 
dès  le  jeudi  suivant  pour  se  rendre 
dans  son  diocèse.  Avaut  d'arriver 
dans  sa  ville  épiscopale  ,  le  prélat , 
accompagné  de  M.  l'abbé  Tarin,  Tua 
de  ses  vicaires-généraux ,  a  voit  voulu 
visiter  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Benoite-Vaux,  à  quatre  lieues  de  Ver- 
dun ,  pour  y  mettre  sa  personne  et 
son  église  sous  la  protection  de  Ma- 
rie ;  heureux  et  consolant  augure  des 
bénédictions  que  Dieu  réserve  au  pas- 
teur et  au  troupeau  ! 

Le  lendemain,  à  neufheures  et  de- 
mie,  le  chapitre  ,  les  séminaires  et  le 
clergé  de  la  ville  allèrent  prendre  le 
nouveau  pontife  danis  la  chapelle  de 
i)On  palais.  Reçu  à  la  porte  de  la  ca- 
tliédràle  par  M.  Mansuy,  doyen  du 
chapitre ,  le  successeur  des  Sainlin  et 
des  Airy  voulut,  dans  une  chaleu- 
reuse et  touchante  allocution ,  ouvrir 
son  aine  tout  entière  à  la  foule  nom- 
breuse accourue  de  divers  points  du 
diocèse  ppur.r^c^yQir  de  |a  bpuche 
uiéme  dé  ^on  évéque  ces  premiers 
épanchein^ns  de  I9  charité  pastorale. 
Silencieuse  et  recueillie  quand  le  pré- 
lat lui  redisoit  les  craintes  et  les  es- 
pérances qui  tour  ^  tour  agitoientson 
c<e|ir  au  moment  où  la  tête  courbée 
sous  le  fardeau  des  saints  Evangiles , 
il  reccvoit  Toncllion  des  pontifes ,  la 
foule  parut  tout  à  coup  émue,  quand 
il  ajouta  que  la  veille  encore  ,  pros- 
tei*né  à  Benoile-Yaux  devant  Timage 
'^^ûérée  de  Marie,  il  aivpit  renouvelé 
*l*9)ieu  et  'à  la  patronne  de  son  dio- 
cèse 9  le  serment  de  se  consacrer  tout 
entier  au  bonheur  de  son  peuple , 
et  d'être  à  janiais  le  père  et  rami  de 
ceux  qui  lui  étoient  aonnés  pour  en- 
fans.  '  ^ 

Après  1a  cérémonie  de  l'installa- 
tion ,  le  prélat  reçut  dans  son  palais 
les  hompiages  du  séniinaire ,  les  au- 
torités de  la  ville^  Içs  états-major^s  de 


La  franche  cordialité  qui  présidoit^ 
ces  réceptions  est  un  gage  antici|)é  d^ 
l'heureuse  harmonie  qui ,  pour  le 
bonlieur  de  tous ,  régnera  entre  le 
pasleur  et  les  ouailles. 

La  lettre  pastorale  d^  ^<  Letour- 
neur ,  écrite  sous  les  inspirations  de 
son  zèle  et  de  sa  piété ,  annonce  au 
diocèse  de  Verdun  une  admiuistrar 
tîon  ferme  et  paternelle  tout  à  la  fois. 
Trop  éclaiié  pour  se  dissimulei*  les 
obstacles  qui  partout  s'opposent  aux 
bons  desseins  et  aux  généreuses  pen  • 
sées ,  le  prélat  expose  avec  autant  de 
frandiise  que  de  délicatesse  les  diffi  • 
cultes  qui  pourront  entraver  sa  niar- 
che.  Appuyé  sur  la  grâce  de  celui  qui^ 
en  imposant  le  fardeau ,  accorde  tou- 
jours la  foi-ce  de  le  porter,  M.  l'é- 
véque  ouvre  son  ame  aux  plus  conso- 
lantes pensées  ,  et  compte  pour  l'exé- 
cution de  ses  pieux  projets  sur  lé  bon 
esprit  qui  anime  les  habitans  de  la 
fidèle  Lorraine,  dont  il  apprécie  jus- 
tement le  noble  et  heureux  caracr 
tère. 

Nous  reviendrons  dans  le  numéro 
prochain  sur -cette  lettre  pastorale  , 
qui  est  également  bien  pensée  et  bien 
écrite,  et  dont  nous  ne  pourrions  au- 
jourd'hui dmmer  qu'un  trop  court 
extrait. 


'Le  mardi  11  aété  posée  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  église  de  Saint- 
Jacques  à  Amiens.  La  cérémonie  avpit 
attiré  un  grand  concours  de  fidèles. 
A  M.  l'évêque  et  au  clergé  d'Amieiis 
s'étoient  joints  le  préfet,  le  géné- 
ral commandant  ie  département ,  fe 
niaire  et  beaucoup  de  fonctionnaires. 
Le  préfet  et  le  maire  ont  prononcé 
chacun  un  discours  et  ont  loué  l'es-  • 
prit  religieux  de  la  ville  ainsi  que  le 
dévoûinent  et  le  zèle  des  dignes  ecclé- 
siastiques et  des  donateurs  qui  ont 
concouru  à  la  bonne  œuvre. 


MM.  Arnaud,  Voyron  et  Boiel,  vi- 
cairos-géuéraiu  capUulaires  de  Gap , 
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ont  donné  lc2â  juin  un  m.imletnent 
qui  prescrit  des  prières  pour  le  sacre 
de  M.  Nicolas- An gus tin  Delacroix  , 
évêque  de  Gap  ,  préconise  dans  le 
dernier  consistoire.  Ce  sacre  aura  lieu 
le  dimanche  23  juillet  dans  IVglipe.  de 
Bourf».  M.  Tévéque  de  Betley  sera  le 
coiisécratenr ,  et  sera  assisté  de  deux 
prélats  voiVms.  MM.  les  grands-vi- 
caires de  Gap  dans  leur  mandement 
font  \\n  juste  éloge  du  prélat  que  la 
provitlence  leur  a  donné,  et  se  féli- 
citent de  remettre  en  de  sî  dignes 
mains  l'administration  du  diocèse.  Il 
Tïaroît  que  plusieurs  ecclésiastiques 
de  Gap  doivent  se  rendre  à  Bourg 
pour  être  présens  à  la  cérémonie  du 
sacre. 

On  propose  une  souscription  pour 
la  réimpression  des  ouvrages  deM  Ar- 
baud ,  évêque  de  Gap,  mort  l'année 
dernière.  Le  recueil  de  ses  circulaires 
et  de  ses  mandemtjns  manque  dans  le 
diocèse.  On  se  propose  donc  de  les 
réimprimer  et  de  les  réunir  dans  un 
seul  Volume,  qui  offriroit  en  mêiiie 
temps  le^  portrait  du  prélat  et  une 
notice  snrsa  vie.  On  espère  que  les 
prêtres  dil  diocèse  de  G«p  concour- 
ront par  leur  sou'-criplion  à  une  pu- 
blication entreprise  pour  eux.  Le  bé- 
néfice, s'il  y  en  a,  sera  vei-sédans  la 
caisse  du  petit-séminaire  d'Embrun, 
que  le  feu  prélat  affectionnoit  spé- 
cialement. 

î^e  diocèse  de  Carcassonne  a  perdu 
depuis  le  P'  janvier  onze  prêtres, 
do  t  quatre  appartenant  au  jeune 
clergé.'  Nous  n'en. nommerons  qu'un 
très-petit  nombie.  M.  Pierre  Ber- 
nède,  cnré  de  Saint -Martin  h  Li- 
luoux ,  clianoine  honoraire  de  la  ca- 
thédrale, est  mort  le  !•'  avril  ;  c'éloit 
un  excellent  prêtre.  Né  le  23  sep- 
.  teinbre  1760,  il  avoit  été  déporté  en 
Espagne  pendant  la  révolution ,  et 
.  rentra  en  France  en  1800.  Il  étoit 
curé  de  Limoux  depuis  nlus  de  vingt 
ans.  Sa  charité  étoit  telle,  qu'il  n'a 
presque  rien  laissé  après  sa  mort. 


M.  Joseph- Charles  de  Bonnefoi 
tHoit  un  ancien  chevalier  de  Malte. 
Né  le  13  mars  1765,  il  ne  fut  or- 
donné prêtre  qu'en  1806,  fut  cure  de 
Pexiora,  et  fut  uh  modèle  de  pieté. 
Il  est  mort  A  Castelnaudary  le  1«*"  juin. 

M.  Jean  Afbigès,  curé  de  Montréal, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale, 
éloit  né  le  20  décembre  1758.  Il  fut 
déporté  en  Espagne  pendant  la  révo- 
lution. Rentré  en  France  en  1800,  il 
rendit  alors  de  gritnds  services.  C'é- 
toit  un  homme  à  bonnes  œuvres.  Il 
est  mort  le  30  avril. 

M,  François -Xavier  Pinel  ,  cli  »- 
noine  doyen  de  la  cathédrale,  ^and- 
vicaire  de  Carcassonne  et  de  Saint- 
Glande,  est  mort  le  14  juin.  Il- étoit 
né  le  21-  décembre  1764,  passa  le 
temps  delà  révolution  en  Portugal, 
et  avoit  formé  à  Lisbonne  un  <^tablis- 
sement  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse. Cet  établissement  prospcroit; 
mais  en  1803 ,  M.  Pinel  sacrifia  les 
avantages  qu'il  en  retiroîl  pour  ren- 
trer dans  .sa  patrie.  M.  de  la  Porte, 
évêofie  de  Carcassonne ,  le  nomma 
cnre  de  Saint-Vincent  à  Carcassonoe. 
L'àbbé  Pinel  étoit  pieUx  et  ïn«îtrmt. 
Jouissant  d'une  fortune  très -hon- 
nête ,  il  en  consacroit  la  plus  grande 
partie  en  bonnes  œuvres.  En  1819,  il 
fut  fait  chanoine  de  la  cathédrale,  en 
vei-tu  d'un  brevet  dç  joyeux  avène- 
ment. On  croit  à  Carca.ssoDne  q"^il 
fut  question  de  lui  en  1822  pour  Vé- 
védié  de  Saint-Diez. 

Par  son  testament  du  9  juin  1835 , 
il  a  donné  ses  biens  aux  pauvres,  en 
instititant  pour  son  héritier  et  son, lé- 
gataire le  bureau  de  charité,  oii  ^'^^' 
vre  de  la  Miséricorde  de  la  ville 
basse  de  Carcassonne.  Il  a  laissé  à  la 
paroisse  de  Saint-Vincent  sa  chapelle 
de  saint  trançois-Xavier  avec  tout  (e 
inobilier,  et  de  plus  deux  contrats  de 
rente  de  560  fr. ,  à  condition  de  faire 
;  célébrer  à  perpétuité  uneitiesseba^se 
pour  lui  tous  les  nialdis. 

Ce  respectable  ecclésiastique  qui  '^p- 
pavlcnoità  une  famille  très^recôinipan* 
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fable  y  éloh  an  de  aes  plas  anciens  et 
lus  fidèles  abonné*.  Il  altachoitdil 
prix  à  la*  cdllèctlonrde  notre  Journal, 
i|u*ii  aroîl  fatl  raiier,  et  qu'ila  léguée, 
'ainsi  que  tonsSes  livres,  à  son  con- 
frère et  son.  ami,  M.  Tabbé  Sicard , 
chanoine- de  la  cathédrale  de  Caixa»*- 
souue.    . 

A  la  première  comm union  qui  a 


congi^âtlons  ,  des  chapelles  et  des 
missionnaires  catholiques.  Cet  état 
est  fort  authentique  ,  et  publié  avec 
l'autorisation  des  vicaires  apostoli<« 
ques.  Or,  d'après  cet  état,  il  y  auroit 
en  tout  50  congrégations,  maistdntes 
n'ont  pas  encore  de  chapelles.  Plu- 
sieurs s'occupent  d'en  bâtir,  mais  les 
fonds  manquent.  Le  nombre  des  cha«- 
pelles  n'est  pas  de  plus  de  24  ou  â^  ; 


eu  lieu  le  mercredi  5  à  Loi  oux,  près    ^^ris  les  autres  confirmations,  on  &it 
Nantes,  s  est   jointe  une  cérémonie.^  y^ç^^^  ^„5  des  saUes  disposées  à  cet 
Une  fille  du  maréchal-      -       -  -       -  .  «^      .        . 


intéressante 

des-logis  de  cette  résidence,  dont  la 
mère  étoit  prolestante  ,  a  été  bapti- 
sée avant  d'être  admise  à  la  com- 
munion. Pour  la  première  fois  de- 
puis 1830,  les  enfans  portoient  des 
(itendards  blancs ,  suivant  l'usage  du 
pays  ;  on  a  compris  enfin  que  ce  n'é- 
toit  point  là  un  signe  politique,  mais 
un  emblème  tout  religieux  qui  con- 
venoit  à  un  âge  d'innocence  et  à 
une  céréntibnie  si  touchante. 

Le  G^^tf^journal  anglais,  a  annoncé 
que  l'année  dernière  l'assemblée  gé-  j 
oérale  de  Téglise  d'£ca*ise  avolt  nom-  | 
mé  un  comité  chargé  d'examiner  si 
k  papisme  avoit  fn it' des  progrès  de- ' 
puis  quelque  temps  dans  ce  pays,  et 
(!e  rechercher   les'  causes    qui  ont 
amené  une   augmentation  de  catho- 
liques.  Iljrésuite,  dtsoijl-il,  du  rapport  ' 
que  vient  de  publier  ce  comité,  qu'il 
y  a  en  ce  moment  en  Ecosse  23  çha-  ! 
pelles,  14  écoles,  31  prêtres  et  14  mai-  { 
ires  d*école  catholiques  ;  que  le  noai'  ; 
bre  des  catholiques ,  autant  qu'on  a  | 
pu  s  ea  assurer,  est  de  39,700 ,  et  que  ; 
liaos  quelques  paroisses  le  nombre  a' 
diminué,  soit  par  des  conversions  au  | 
protestantisme  ,  soit  principalement 
p^r  rémigration,  tandis  que  dans  plu-» 
.leurs  autres  paroisses  il  a  augmenté.  | 

Tel  est  le  récit  du  Globe;  nous  ne  rir  après  les  méthodes  d'associations  frr- 
savons  sur  quelles  données  a  procédé  ,  lernelîes  dont  ils  paroîsscnl  fa!rc  Tobjet 
le  comité  prcshytéritn  d'Ecosse,  mais  de  leurs  études.  En  effet,  ce  mode  de 
il  auroit  pu  trouver  des  ren^gne-  con Séries  et  de  éorporatîbris  qu"rîs  chér- 
holicjDùec'-  '  chenl,  ils  Font'  sotTs  les  yetix  ct'éobs  la 


effet.  Le  nombre,  des  praires  dans  les 
trois  districts  est  de  64  ou  65 ,  sans 
compter  les  quatre  évêqties.  Quant 
au.  nombre  des  catlioliqbes,  une  note 
qui  nous  fut  envoyée  d'Ecosse  il  y  ^ 
huit  ans,  le^portoit  à  110,000  envi^ 
rpn.  On  encQinptoit  15,000  à  Edim- 
bourg ,  8,000  à  Dundee ,  40,000  à 
Glasgow,  4  ou  5.000  à  Greenock ,  etc. 

POLITIQUE. 

Des  écrivains  libéraux,  toujours  ooeor 
pés  da  bonheur  de  leuis.serobUUaSr  se 
flattent,  d'avoir  tfonvé^oa . moyen .tàr.  de 
léoiig^isejr.  la  flociéié  ;  c'est,  de.  la  .disUi^ 
baer,  et  de  la  classer  p#ir,  cçip^rajUai^ 
identiqaes  qqi  c$nt|^lseit>nt  io^KKVh^ 
rets  4»éoi«iiy,.de  manièrei  à  rester,  ^pa- 
rement .  cbacone  ches  eil^QS*  saos>  mé\^r 
leara  affaires  ^.eelles^des  autres.  Pai^  l'ofl^t 
dèees  olassamens,  ilsefaj*naerak.de;grandes 
eonfréries  qui  se  pralé^etont,  se  seoour^ 
mnt  et  se  800tiendnaiil.ipftr.  leurs  syn- 
ptfhiîes  natareHe&et  leors  affinité  Telle 
est  la  xxnnbinaiaon. 

•  Une  chose  q«i  .no«i|.surpiend,- c'est 
qn^en  se  livrant  .à.  tours  recberobies  pfaî> 
lan.tn>piques,  les  libémos  dont  il.s'agH 
n'aient  pas  son^é  à  na  cacellent  moyen 
de  réoi^msation  sociale  qiri  étoit  ton! 
trouvé,  et  qui  les  aur,oit  dispensés  de  cou- , 


mens  précis  dans  le  Cathoîic 


iorf,  qui  s'imprinie  tous  les  ans  eri    mairt  :  c'est  la   corpôràlidn 
Ecosse  ,  et  qui  contient  un  état  des  '  c'est  la  société  chrétienne  qiii 


religieuse, 
leur  en  of- 


(  ^P6  :) 
fjre  le  m^^lt.  De  qprfqùe  nanlto  qu'ils 
•*ipgéiMeiit  çl  qu'ils  combinent  leurs  ctasy- 
^meas,  oa  les  déiîe  jde' trouver  miem 
que  cek.  Ils  veulçut  des  inléréis  ideplir 
qaes:,  djes  lieQS  d'affinité,  des  frères  quj 
«îenl  de.  la  bienveillance  les  ans  pour  Je^ 
«nlrea,  et.  disposés  à  se  «ooienir  «à  se  porr 
ter  secours  et  assistance.  £h  bien,  si  c'estr 
\h  ce  qu'il»  cherchent  en  effet,  comme  ils 
l'assurent ,  ils  oe  peuvent  mieui  rencon^- 
trer.  Qu'ils  empruntent  au  chrisUaBisme 
ea  sublime  organisation  de  chanté ,  son 
esprit  fraternel ,  son  code  de  devoirs  mu- 
tuels ,  sa  loi  protectrice  et  secourable  qui 
met  le  pauvre  à  la  charge  du  riche,  qui 
oblige  les  plus  hatites  conditions  à  des- 
cend! e  jusqu'aux  plus  petites  pour  les  re^ 
lever  de  terre  et  les  soutenir.   - 

Montre  z<nous  des  classeméns  et  des 
organisatiobs  pbîlaotropiques  auKqitek 
vous  attachiez  l'engagement  desservir 
d'appui  aux  foibles ,  de  regarder  comme 
vôtres  les  migres  qui  tombent  sur  la  cor- 
porstion ,  de  prendre  son»  votise  .tulelle 
lea  veuves  et  les  orphelins ,  de  «tempérer 
te  rigueur  des  fléaux  du  ciel ,  tels,  que  le 
tihit>lém*moit>a»,  par  les  aomdnes  apunla- 
Bée»  et  40s>nMgniiM}Ms  oréalioM  de  la 
idwrilé';  montrez- notts<eela,  .dieo«^s-nofis, 
oo  quelque  chose  qui  «i  eppiodie ,  et' 
nous  comprendrons  alors  ce-  jque  vous 
voolei  dire  par  vos  «ssocietions  d'intérêts 
sympathiques,  fit  encore  nous. resteroilfil 
à  tons  faire  observer  que  ce  nest  pfts  k 
peine  d'aller  c^eraher  si  loin  de  voue  ce 
qui  s'en  trouve  si  près ,  et  de  demander  à 
des  systèmes  nouveaux;  h  des  expériences 
douteuses  ,  ce  qoe  la  religion. dirétien ne 
a  toujours  réalisô'd'ane  manière  si  par- 
faite ,  et  avec  un  snccè»  dont  il  est  pro- 
éwble  qu'aucun  autre  mode  de  biofifai- 
4ance  et  de  charité  n^approeh«>a  jamais. 


'  Voici  un  prince  ^uii  a  passé  toute  sa  vie 
aousje  régime  constitutionnel ,  çl  qui, 
par  conséquent,  doit  savoir  ce  qu'il  vaut  ; 
c'est  le  roi  de. Hanovre.  Or«  il  commence 
par  déclarer,  en  moptant  sur. le  trône, 
qu'il  ne  veut  point  prendre  û'^ngs^ge-  [cédé. 


mefttairee^ejpégiaie»  ei^^f^iani  tout  il 
ae;réser»e  dfexamUièr  s'il  lui  convient. 

U«ie  «hose  certaine»  c'est  que  9«  coq* 
dttâle  ne  conviendra  pas  anx  libéraox ,  ei 
q«e  ceci  va  leur  paraître»  de  sa  part,  bied 
impertinent  et  bien  malhonnête.  Cepen* 
dant,  encore  une  fois,  il  a  eu  le  temps 
d'étudier  les  chartes  constitutionoeiles, 
et  il  se  tropvoit  à  h  bonne  source  en  An- 
gleterre. Ajoiitons  qu'il  déclare  Tonloir 
le  bonheur  de  son  peuple,  et  chercher  les 
meillents  moyens  de  Topérer.  Von  loir  le 
fatonheur  de  son  peuple,  et  annoncer  l'in- 
tenlionde  rompre  avec  le  régime  consti* 
tuiionnel,  avec  les  chartes  constitution- 
nelles, avec  les  insilitotionsiX)nstitution. 
nelles  j  Comprenez-rous  rien  k  cela? 

Topjlefois^  si  les  Uanovriens  aiment  les 
gouvememensè  bon  marché,  tl  est  pos- 
sible qu'une  royauté  afafioiue  fasse  mieux 
Jeur  aiffaire  qu'une  aatce*  Au  moins  est -il 
«certain  qu'elle  ne  sanrojt  leur  cnûier  plus 
cher  que  les  royaatés  cefistUulionnelles; 
et  quand  ils  avrolent  quelque  chose  à  y 
perdre  sous  le  rapport  de  la  satisfaetion 
du  cœur,  ce  qu'ils  y  gagoemient  sofeis  le 
rapport  du  prix  ne  pourroit 'manquer  de 
les  dédommager. 

■■ ■  — »q<ié»0fasrT  — '- — :.-^ 


PARIS,  1&  JUILLET. 

M.  Miller .  président  de  chambre  à  la 
cour  royale  de- Paris,  est  nommé  conseil- 
ler à  lu  cour  de  cassation,  en  remplace- 
ment de  M.  Faure  \  <léoédé.  M.  Dupuy, 
conseiller  à  la  cqnr  royale  .  est  nommé 
président  de  chambre 'en  remplâoement 
de  M.  Miller.  Sont  nommés  conseillers  à 
la  cour  royale  :  MM.  Auguste  Portalis  et 
Le  Gorrec  ,  et  substitut  du  procureor-gé- 
uéral  à  Paris^  M.  Bresson,  avocat-général 
à  Nancy. 

—  M.  Perrot  de  Chezelles  est  nommé 
vice- président  au  tribunal  de  i**  instance 
de  la  Seine,  en  remplacement  de  M.  Por- 
talis. 

—  M.  Boullet  est  nommé  premier  pré- 
sident de  la  cour  royale  d'Amiens ,  en 
remplacement  de  M.  de  ,Cajnbon ,  dé 


(  *07  ) 


<  -«Od  parle  .de  U  s6iiM6e.de  ddlive 
poor  le  jeudi  ao  jailiet.- An  train  dont  y 
nia  chambre  des  pairs ^  elle  «ara  œrtai- 
Misent  fioi  ace  lra¥«Hb  dénuda  samedi* 
l«  mardi  au  pkis  tard.' 

—  D'après  no  jonraal ,  iè  mî  des-Bel« 
gv  qo*oa>  cregrett  à.  ParîB^  se  sentît  retado 
incogoito  à  Londres  pour  avoir  une  entre*' 
Toe  avec  la  daobesse  de  Kent  sa  sttnr.  11 
l'ag'vToil  de  décider  la  jenneteine  à  s-asao* 
der  ï  11  poUUqne  des  cabinets  de  Parié  et 
de  firoxellea. 

~  te  lienlenent-g^éral  Yoîtiol  est 
nommé  inspecteur- général  d'infanterie 
poar  les  départeroens  dn  Nord,  du  Pas* 
deXalais  et  de  la  Somme. 

—  Le  contres-amiral  GaUoîs  est  parti 
pour  Toalon,  où  il  vâ  i^embanqner  et 
prendre  le  commandement  de  l'escadre 
d'observation  a'OrienL< 

~  y.  Anatole  Breinier»  nommé  consul 
i  Varsovie,  v^nt  de  quitter  Paris  pour  9$ 
leodre  à  sa  destination. 

--Le  baron  Rouen  se  rend  à  Brest,  où 
il  VI  s^embarqner  pour  le  Bréril.  On  sait 
(|D'il  d<Mt  y  remplacer  M.  Pontois,  en  qua- 
lité de  ministre  plénipeteaUaire  dn  roi 
des  Francs. 

-~  Si  IW  en  croit  plusieurs  jonmaux , 
il  esl  question  en.  ce  moment  du  muriage 
de  la  prinoeaee  Clémentine  et  dH  prince 
bérédilaire  de  Saxe*Cobourg,  neveu  du 
roi  des  Belges. 

—Noas  lisons  dans  le  Journal  de  Paris  : 
•  On  dit  que  le  roi  de  Suède  est  tombé 
sobiiement  malade,  et  que  son  état  donne 
de  sèrienses  inquiétudes.  » 

—  Le  Toulonnais  dit  que  la  nouvelle 
«i{)édilioQ  de  Constantine  est  fixée  au 
moi»de  septembre. 

—  On  écrit  de  Toulon  que  des  déta- 
chemens  pour  ta  légion  étrangère  et  le 
balaiitoti  d'Afrique  arrivent  journelle' 
i&eul  au  dépôt. 

--  Un  journal  de  Douai  annonce  que 
^-  de  Rigny  est  attendu  à  Lille  pour  y  re- 
prendre le  commandement  de  la  subdivi- 
sion mîliiaire.  ■ 

-Par  décision  de  M.  Gonie,  directeur* 
{î'uural.  des  postes,  tous  les  malires  de 


poste  vont  être  tenifs  de  faire  inscrire  sur 
le  devant  de  leurs  malsons  Hnificationt 
des  relais  quHb  desservent,  dn  nombre 
de  postes  de  chacun,  du  tarif  des  ehevami 
et  guides ,  elc  ;  demanière  que ,  sans  être 
mnni  d'un  livre  de  poste,  un  voyageur 
pourra  savoir  tout  de  snifte  ce  qu'il  a  k 
payer. 

—  Une  décision  do  minialre  des  fiaan^ 
ces  porte  qoe  les  employés  des^  droits  ré- 
unie auront  un  uniforme  •  comme  cela  a 
lieu  pour  la  douane  et  l'octroi. 

—  Une  palacbe  éloit  partie  d'Orléans 
dans  là  soirée  dn  7  avril ,  et  devoit  coOt  * 
daire  à  Paris  onze  voyageurs,  tous  maçons 
de  lecr  état  Aprt's  skbcures  de  marche, 
la  voilure  versa  h  tr(;s-pclite  distance  du 
lieu  d'où  elle  étoit  partie,  et  les  onze  ma- 
çons réveillés  en  sursaut  par  de  fortes 
Contusions,  furent ttësétonnés  de  se  voir 
dans  le  faubourg  d'Orléans.  Tout  cela 
s'expliqua  ;  le  cocher,  nommé  Redon,  ivre 
au  moment  du  départ ,  but  encore  dani 
plusieurs  cabarets  au  n>rtir  de  la  ville ,  et 
bientôt  incapaMe  de  ériger  sa  voiture,  il 
abandonna  ce  soin  aux  chevaux,  qui  re- 
prirent vite  le  chemin  de  fécnrie  qu*ilé 
venoieat  è  leur  gmid  regret  de  quitta, 
Redon  a  été  condamné  par  la  6*  chambre 
à  i5  jours  de  prison  et  9r  ^  f r.  de  dom- 
mages^inlérêts; 

— ^La  police  s'est  transportée  rue  de  l'E- 
cole de  Médecine,  ches  un  naUiraliste, 
sur  les  plaintes  de  ses  voisins.  Gomme  it 
ne  vouloit  pas  ouvrir  sa  porte ,  elle  a  été 
enfoncée.  On  a  découvert  dans  un  puits 
plusieurs  cadavres  qu'il  y  avoit  mis  à  ma^ 
cérer  pour  en  faire  des  squelettes,  eti 
dont  l'odeur  infectoit  le  quartier.  ProcèsW 
Verbal  a  été  dressé. 

--*  On  parle  de  créer  à  TEcole  de  droit; 
une  nouvelle  chaire. 
,  —  La  distribution  des  fmx  du  con*- 
cours  général  est  Gxée  au'  16  août ,  et  celle 
de  tous  les  collèges  au  17.  Lediwcanoes* 
commenceront  le  18 ,  et  lu  rentrée  des- 
classes  aura  Heu  le  2  octobre.  ' 

—  On  poursuit  avec  actkité  au  Louvre 
k  construction  de  la  gltlerie  destinée  4t 
recevoir  le  musée  espagnole 


(  ro8^  )* 

'  «—.Avant 'hier  a  eu  tit»o  l'adjudication  est  arrivé  & 
des  immenses  iravanx  de  rU6tel-d«Ville. 
Ces  travam ,  évalués  à  pins  de  six  '  mil- 
Koos,  ont  été  adjugés  en  an  seul  lot  h 
MM.  (Jodde  et  Lesnenr,  architectes  de  f» 
ville.  Le  cautionnement  h  déposer  par 
les  soomissîonmiîres  étoit  de  5oo,ooo  fr. 
—  Les  grandes  eaax  de  Saint- Cload 
joueront  le  16. 


NOUVELLES   IIE8   PnoVINCES. 

Le  Musée  de  Versailles  sera  ouvert 
tous  les  jours  au  public  jusqu'au  1"  sep- 
tembre, exceplé  les  mercredis  et  jeudis. 

—  M.  Hippoljle  Bellangé,  le  célèbre 
peintre,  a  élé  nommé  conservateur  du 
Musée  de  Rouen. 

—  M.  de  Beauvoir,  cbevaUer  de  Saint- 
Louis,  ancien  maire  de  Tbionvillesous  la 
i-eslau ration,  vient  de  mourir. 

—  M.  de  Lardemeile,  ancien  dépuXé, 
et  l'un  de  ses  ûls,  M.  Jules  de  Lai'demelle« 
ont  été  élus  membres  du  conseil  munici- 
pal de. la  commune  de  Paie,  arrundisse- 
menl  deBney.Ces  nominations  ainsi  que 
quelques  autres  aç^oncées  par  la  Gaietie 
diMett  prouvent  que, le^  élec|e«tfs  de  la 
Moselle  sont  maintenant  décidés  à  appe* 
1er  aux^fTair^s  de^  hommes  reçomman* 
dables  par  leur  esprit  de  droituiv,;  de  jus- 
tice Q^  de.  conservation* 

—  Sept  maisons  .do  la  commune  de 
Grandfontaine  (Voiles)  oui. été  incen- 
diées,, la.  nuit  du  7  an  S. 

—  iNons  lisons  dans  VfJermim  que  les 
éle<,-tioos  de  la  RocberBernar<i  ayant  été 
annulées,  les  électeurs  ont  réélu  loua  îles 
membres  qui  déplaisoieut  à  M.  le  préfet 

—  Un  nouveau  genre  de  fraude  vient 
de  s'inirodttke  à  Nantes.  Des  marchands 
de  noir  animal  ont  eu  l'idée  de  mélanger 
4:et  engrais  qui  coûte  aa-fr.  la  barrique 
avec  une  terre  brune  qui  leur  revjent  à 
1  fr.  le  tonneau.  Plusieurs  cultivaieDrs 
fort  étounés.de  riufertilité  de  leurs  terres 
ont  découvert  celte  escroqtterie. 

— '  H.  le  marquis  de  Goislin  vient  de 
mourir  à  sa  terre  de  GarheiLprès  Nanloâ 

—  Le  lieiHeuaut-générai  d'Oudenardc 


Moutids  pduf  inspecter-  Il 

'  garnison. 

j  —  LeiJéHsturdd  Lyon  antionce  l'arres 
talion  des* sîearsOffroy  et  Tiphaîne,  atn 
nistiés  de  la  catégorie  de  Lyon  rle^prr* 
mièh*  ne  s^^toit  pas  rendu  à  la  résidence 
qu'il  avoH  choisie,  et  l'antre  véneit  de 
rompre  son  bon. 

<r—  La  police  de  Lyon  à  fôit  condoire  5 
son  bureau,  du  8  mai  au  8  juillet ,  5 m 
chiens. errans-;  4oMnl«tQent  ayant  été 
réclamés,  4^^  ont  été  abattus. 

—  M.  Babfie  (frère-de  l-'amnislîé)  gé- 
rant de  VOb8€9^aleHr  de  la  Loire,  a  élé 
condamné,  le  a^  juin,  par  le  tribunal 
correctionnel  de Sainl-Elîennp,  à  on  moi» 
de  prison  et  900  fr;  d'amende  pour  avoir 
inséré  des  aiîicles  politiques  dans  sa 
feuille: 

—  Un  ancien  offieiersupérienr.  M.  Bon- 
net, nommé  conseîtler  municipal  à  Sain i- 
Panl-dQ4'ar  et  à  Grasse,  a  écrit  an  maire 
de  Saint- Pau),  que,  -bien  que  domioifié 
danaicetté  eoiMmme.  iloptoîlpour  Grasse, 
oà'il  voùloit  désormais  r<?sider.    Ayant 
rappelé  an  rnnîre  qn'«n  rasseotblement 
dirigé 'par  un  membre  du 'consoil  muni- 
cipal et  un  capitaine  de  la  garde  nat1o-<  j 
nale  étoit' venu  briser  SCS  vitres,  après  ki 
nominalion,  et  proférer  d'horribtes  me-   i 
naces-contite  lui,  que  de  semblables  dé-    , 
sordres,  consêqnence  de  la  révolution,  ' 
éloient  restés  impunis,  M.  Bonnet  ajoute  :   1 
«  A  Yîrasse,   on  ne  brise  les  vitres  de 
personne,  et  certes  on  ne  trouvëroit  pas  | 
insigw' fiant  qu'on  préparât  le  cercueil  cl 
qu'on  sonnât  le  glas  d'un  homme  qui  se  I 
porte  bien.  •  j 

—  Un  habitant  de  Bordeau<  vient  d'ê- 
tre condamné  par  le  tribunal  correctioiv 
nel  de  cette  vitle  à  quatre  mois  de  pri- 
son. 200  fr.  d'amende  et  i,5oo  fr.  de 
dommages  intérêts,  pour  avoir  si  griève- 
ment maltraité  sa  servante  que  cette  mal- 
henrcuse  est,  dît-on,  en  danger  de  mou- 
rir. Croiiloit-onqtio  l'unique  motif  de  ces 
coupables  violences^  c'est  que  la  domes- 
tique du  sieur  Brandam  avoit  laissé  échap- 
per nn  oiseau  de  sa  cage? 

—  Dans  sû  séanée  du  7,  le  conseil  um- 


(  *o9  ) 

Ucipal  de..B<»d«HW,  •  ^é  5,o«»o  fr.    Vavaiii-gtïde.  Ses  soldais  ont  élé  ptjFé» , 


IKwr  les  atelkraestraordioaîresdeiGbarît^-' 

-  Gd  or^e.a  édafé  à  Bonlcaiix  pen- 
but  ta  nttkdo  9  au  to.  I>e  tonnerre  eM 
tombé  dins^*dflttK  emlroito  de  la  viile, 
mis  SMS  ooeaakmner  de  dommagca.* 
Ftasieors  adàcs  ont  été  ^déracinés  par  ta 
force  du  veut  dans  laconumine  de  Saint- 
Gïpnis.  Une  maison  a  été  aussi,  dil^<yi^« 
reversée.  Qo  s'attend  à  recevoir  de  trîs' 
les  délais  sur  les  suites  de  cet  ouragtn. 

eXTÉRUSUR. 

N0l<VELLE8    O'F.SPAGISE. 

De  nombreuses  arrestations  ont  eu 
lien  à  Madrid. le  2  et  le  3  juillet  U^ 
joarnal  les  attribue  à  une  tentative  d'asr, 
sassioat  qui  auroil  été  commise  sur  Ja  ré-, 
j{enle. 

-  ù  maiche  de  ChaUes  V  a  ùai  par 
ùquiéler  le  ministère  révo.luiiunnaire^  11 
esl  question  de  coaûer.  à  de$  oSSiçj^ers  de 
Tannée  Iç  comman^epienl  de  ia  garde 
nationale  de  Madrid  qu'on  doit  mqbili- 
ser poar  défenidre  cette  yiile.eL  couvrir  la 
province.  .   ,  , , 

-Dans  la  séante  du  4»  les  corlès  ont 
pris  en  considôralion ',  à  la  majorité  de 
"5  voix  contré  58,  la  proposi.tioà  de  trois 
membres  lencJanl  à  obliger  le  gouverne- 
nienl  à  communiquer  aux  çotlès  sa  cor- 
respondance avec  les  génOraiu  Oraa,  ^G 
Meer  el  Espar tçro.  Le  niinislre  des  finan- 
ces devra  aussi  apporter,  la  correspon- 
dance qu'il  a  eue  relativement  aux  op6- 
ratioussur  la  dette  étrangl'reavec  la  Gom- 
Diisiiondes  finances  établie  à  Londres. 

~-tn  supplément  du  Phare  de  Bayonne 
do  9  doniiel  en  grande  partie  les  nou-, 
vcllcs  contenues  dans  la  jdépêche  qu'on 
ïleol  c 


et  la  tranqoilltté  est  rétablie  à  Uernani^ 

.•Des  tKMibloa  semblibres ont  eo liéa.à 
Biii>ao  et  jh  Castro .  sans  résoUats  fâcbevi. 
Le, générât  Rondon  n'est  pas  mort,  il  n'y 
a  pas  .eu  d!affoire  k  Hemani  ni  sur  ta  lî« 
gnc.  Esparlero;  nommé  généraUssnne  dc« 
troiipes  qui  opèrent  contre  don  Carlos  en 
Catalogne ,  Valence ,  Aragon  et  CastiUe ,; 
reste  commandant  titulaire  de  l'armée  du 
Nord ,  dont  le  général  Ëscalcra  prend  la 
direction. 

»  Espartero ,  avec  quelques  troupes  «  est 
parti  sur  le- champ  pour  le  quartier-géné- 
ral d*Oraa  ,  qui  est  h  Vertiel ,  et  a  dû  être 
rejoint  le  9  par  la  division  Boerens  ;  celle 
de  Noguera  étoit  à  Alcaoiz  ,  et  une  an^ 
à  Hijar. 

•Don  Carlos  étoit  le  6  h  la  Cerna  x  il  a 
été  joint  par  Qatles  avec  sa  cavalerie, 
qui  avoit  pris  le  devant  après  lé  passage 
de  lËbre* 

»  Le  6,  le  généitalËsCalera.est  revenu  à 
Loi^no  avec  toutes  ses  »ro0pes<  Les  car* 
listes  i|Mi  étoitnt  dans  les  JfMortaaioMf 
soo^'TeveAuSiaiIsst:*  - 
.  ^^ljt€onstilmlionM,  qui  ne  croit  jp^fi 
au  triomphe  défitiiiif  de  Charles  V,-f«it 
néanmoins  un  long  article  ide  i^ègrots  sur 
la  .coopération  qiie  >voulbit>le  cabfnel'dit 
aa  février* 

^  Le  journal  mitiîsuériel  du  soîraYt- 
nonceique  Va  nonvelle  eonstitirtibn  a  été' 
publiée  le  9  à  Barêelohtiè,  et  (Joe  lé  ba- 
ron de  Meer,  ayant  quitté  les  bords  do 
l'Ebre,  étoit  le  7  à  la  Panadella. 


Les  obstques  du;  roi  d'Angleterre 
ont  ettlien  samedi  soir  k  Windsor.  Une 
foule  immense  se  prcssoit  dèe  le  matin  an. 


de  lit-e ,  et  qui,  ^alée  du  10  à  huit    tour  du  cbMeau..  A  sept  heures  le  efrrtége 
!s  fin  finir    ftiiroii  nii  élrc  Oubliée  J  s'esL  formé  :  chaqoe  soldatavoît  à  la  main 


lieures  du  soir,  auroil  pu,  être  pub  liée  j  s'est  formé;  chaque 


un  flambeau.  A  neuf  heures  une  Euséb 
a  été  lancée,  el  les  canons  du  fort  ont  tiré 
de  minute  en  minute.  Le  cerctaeil  a  été 
placé  sur  un  char  et  recouvert  don.drap 
mortuaire  qui  balayait  le  sol.  Le  daiaétoî  i 


^î  n  par  le  journal  ministériel  du  soir, 
on  le  1  a  au  plus  tard  par  le  Moniteur. 

—  Le  Moniteur  publie  une  longue  dé- 
pêche télégraphique  de  Bayonne ,  le  101 

'Mirasol  est  arrivé  à  Bayonne;  J;anreg.uy  ^ .  -  u-        • 

»pns  le  coramandcmenl  provisoire ,  et  a  ^  porté  par  dix  pairs .  asMStés  de  hu^Laroi- 
^  remplacé  par  O'DoaqcU  danç  cçlui  de  j  nox  el  de  huit  olBciefa généra»»  «c  lar* 


(  I* 

«lée  de  lam  s  fit  docs,  assislés  de  ^aalre 
fils  de  doGS,  teoôienl  le  drap  moruivirë.' 
S.  A.  R.  le  dac  de  Soeses  condoisoît  le 
de«il,  en  longs  htbits  de  deuil.  A  l'iosUoi 
où  le  cercneil  a  été  deecendo  dans  le  ca- 
veau ,  noe  fosée  a  encore  été  tirée ,  et  le  | 
drapean  royal  qai  ilottott  à  mt-m&t  snr  la  . 
toop  ronde,  dcpais  le  décès  do  roi ,  a  été  ' 
enlevé. 

— Le  toi  d'Angleterre  est  le  toteor  des 
idiots ,  des  aliénés ,  des  en  fans  trouvés  et 


,  de  tous  les  b&lards ,  mais  il  est  en  même 
temps  leor  héritier.  Un  jory  d'enquête 
s'pst  assemblé  en  vertn  d'âne  commission 
scellée  du  grand  sceaa,  et  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  Favénement  de  la  reine, 
à  reflet  de  constater  qu'un  M.  Weston  , 
enfant  naturel ,  étoit  mort  sans  progéni- 
ture et  sans  avoir  fait  de  testament  ;  le 
jury  ayant  reconnu  la  vérité  de  ce  fait ,  a 
déclaré  la  fortpne  da  défunt  acquise  à 
$.  M.  C'est  une  somme  de  près  d'un  mil- 
lion de  francs  dont  hérite  une  jeirne 
reine  de  dii-hoil  ans  comme  tutrice  d'an 
lioainiei|ai  en  avoît  près  de  cinqnante. 

—  La  chambre  des  lords  a  refeté,  à  une 
majorité  de  74  voit  contre  56,  le  bill  ten- 
dant à  rectifier  quelques  dispèsitiontf  dn 
biU  de.réforne  do  parleaient  en  ce  qw 
concerne  1  Irlande.  La  décision  a  été  mo< 
tivée  sur  ce  que  les  rectiGcationsproposées 
ne  pouvoient  avoir  pour  but  que  d'aider 
an  succès  des  candidats  radicaux  dans  lea 
comtés  de  Cork  et  de  Dublin. 

—  Le  parlement  sera  prorogé  le  18. 

—  Le  prince  Louis  Bonaparte  que  le 
gouvernement  français  a  fait  conduire  en 
Amérique  après  récbauflburée  de  Stras- 
bourg est  arrivé  %  Londres. 

— .En  prenant  possession  dn  trAiie:d0 
Hanovre»  le  duc  de  Coml>erland  a  refusé 
de  prêter  serment  à  la  constitution ,  qu'4l 
cÔBsid^^  comme  n'ayant  aucune  force 
obligatoire  pour  lui ,  et  comme  ne  p oa^ 
vaut  aases  assurer  le  bonheur  et  la  tran- 
quillité de  son  peuple.  «  Notre  volonté , 
igonte-Ml  dans  sa  proclamation,  est  de 
soumettre  à  l'eiLamen  le  plus  conscient 
cieux^  la  question  de  savoir  s'il  faudra 
changer  00  modifier  la  ccnslitution ,  on 


O   ) 

iTil  cattvieodioîfr  dt  revanirà  Fétal  de 
ses  qnf  a  ezisié  jnsqn'à  Fépoqée  de  la 
mulgatioii  de  la  lot  actuelle;  à  œt  effetl 
nous  convoquerons  les  états -généraol 
ponr  leur  commnOiqoer  n6tre  résolnl 
royale.  Noa  fidèles  8a|el»'oar  trouvé  l( 
tranquillité-dans  les  disposHioB»  de  r«ii{ 
cietioe  constkntion  héréditaire  <  cfaan] 
il  y  a  quelques  années.  )  Un  lien  de  dévoû| 
ment,  de  fidélité  et  de  confiance  envers 
seoveratn,  tiansrab  de  génération  en  gé 
nération ,  assuroit  le  bonbeor  do  prince 
et  celui  de  ses  sujets.  Nous  souhaitoni 
avec  ardeurélablir  un  rapport  aussi  avan 
tageui.  »    I 

—  Deux  miriisll*es  du  royaume  de  Ha 
4iovrB,  MM.  d'Alten  et  de  Wiscb.oul 
dontié  leor  dêmisâon.  Le  premier  éloll 
ministre  des  finances,  et  M.  deWîsch, 
chef  du  département  de  l'intérieur. 

T-Dans  la  séance  du  6  juillet ,  la  diète 
fédérale  réunie  à  Lucerne  s'est  occapée 
des  moyens  de  subvenir  aux  dépenses 
qu'occasionnera  l'organisation  militaire 
de  la  Suisse. 

—  L'argent  manquant  de  plus  en  plas 
dans  les  caisses  dn  gouvernement  de  Lis- 
bonne, les  ministres  ont  présenté,  vers 
la  fin  de  juin,  aux  corlès  deux  projetsdes* 
tinés  à  frapper  de  nouveaux  impôts.  Les 
soldais  du  partisan  mignéliste  Remechido 
sont  entrés  le  i5  juin  à  Almodovar,  où  il 
n*y  avoît  qu'une  foible  garnison. 

—  I^  roi  de  Saxe,  voyageant  soasie 
nom  de  comte  Uubenstein,  a  passé  par 
Prague  le  99  juin ,  se  rendant  à  Passan. 

—  r^e  roi  de  Prusse  est  parli  de  Berlin 
le  6  de  ce  mois  pour  les  eaux  de  Tœplitz. 

—  Le  prince  Paskewitsch,  de  Varsovie, 
est  arrivé  le  29  juin  à  Tœplitz. 

—  Le  doyen  de  FAcadémie  de  Berlin, 
le  conseiller  aolique  docteur  Hîrt,  conna 
par  plusieurs  ouvrages  archéologiques, 
est  mort  en  celte  ville  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-nedfans. 

—  Le  choléra  s'est  déclaré  parmi  les 
bateliers  polonais ,  qui ,  au  nombre  de 
4,000,  bivouaqnenl  sur  les  bords  d<!  la 
Vislttle,  près  Bantzick. 

-^  IMosieurs  journaux  allemands  an* 


(  iti 

toBceot  qiie  leeboiéra  viMit  d*éela1êt^ff 

linUîcketàBreshW. 

-  Des  ieUres  dn  16  juin  fkoflMl  «ftie 
I  peste  fait  beracoop  nlôinscte  ravages  à 
Tripoli  de  Barbaries 

-  On  écrit  de  Grèce  qiï^  âtnt  ordon- 
HDcos  (f amnistie  ont  para  le  1*'  join, 
joor  de  la  fête  da  roi  Othon. 

-  Î.C  médecin  français  de  Poroa  , 
M.  Bcroatdy,  tient  d'être  ei^levé  par  la 
pcsle.  ^ 

-Les  dernières  nonveltes  d'Ani^fiqrte, 
arrivées  par  rAngleterre,  portent  que  Te 
commerce  reprend  un  peu  d'aelîtité. 

~  Le  Courtier  Aliemûnd  dotme  dea 
nouvelles  de  Gonslaalinople  d«  i4  jvÎB« 
Inmédiaiement  après  le  retoar  du  suU 
Un. on  a  arrêté  vingt-neuf  personnes  pré- 
tenues de  conspiration  ,  pendant  qu'elles 
{toieni  en  délibération  dans. une  maison 
don  des  faubourgs  ;  mais  les  chefs  alba 


) 


çais  a  envoyés  dans  ta  Péninsule;  alors 
M.  Mbooehage  cherche  partout  vaine' 
ment  la  recofiBoissance  du  cabinet  de 
Madrid ,  el  ne  voit  qu*mie  lévoluiioQ  in- 
grate refusant  aux  soldats  envoyés  par  la 
France. leur  solde ,  leur  nourriture  et  des. 
vétemens. 

M.  Pasquier  met  aux  voix  le  chap.  !"• 
Un  pair  fait  observer  que  la  chambre  n'est 
plus  en  nombre. 

M.  MOLÉ.  U  est  d'usage  de  voter  quel- 
quefois les  articles  des  lofs  sans  être  en 
nombre*  •  ■ 

M.  DifsoccBAGB.  Gala  est  inpossibl» 
pour  le  budget,  oà  il  y.  a  de»  aEtîcles  qui 
se  soldent  par  des  centaines  de  miUfOB&^ 
On  ne  peut  voter  ainsi  en  présence  àà 
pays  qui  nous  regarde  et  qui  paie. 

Séance  du  }iJuUleU 

L'ordre  du  jour  est  la  discusnon  suf 

les  chapitres  du  projet  de  loi  relatif  à  la 

Gxation  du  budget  des  dépenses   pour 

'  i838.  M.  Dnboucbage  désire  connoilre 


MIS  sont  parvenus  à.  se  sauver,  et  la    quelle  est  la  politique  suivie  à  l'extérieur. 


Porte,  craignaol  qu*ils  ne  veuillent  sou- 
lever lear  provinoe,  vient  d'y  envoyer  des 

troupes. 

CBAMBBB  DES  PAIItS. 

(Pr^detice  de  M.  Pasquier.) 
Sèantt  du  i^  juillet. 
l'ordre  dnjoiir  appelle  la  discussion 
do  projet  de  loi  relatif  à  la  fixation  du 
budget  des  dépenses  pour  i838. 
M.  Dabonchage  ne  veut  pas  iroportu- 


M.  Barlhe  lui  répond  que  celte  explica- 
tion esloi^dinairement  donnée  lors  de  M 
discussion  de  l'adr«fsse.  M.  cteTascher  de- 
mande à  son  tour  si>  le  traité  avec  Abd- 
el-Kador  eSt  ratifié. 

M«  »E  ^oNTALiY^T.  Il  n'est  pas  r^;. 
tiûé.  .   , 

M.  DE  TASCHER.  Lc  Moniteur  Algérien 
est  il  offlciel? 

'   M.  DE  MONTALlVET.   NOO. 

M.  DE  TASCttER.  Dsns  Ce  cas,  comment 
se  fait-il  que  le  Moniteur  Algérien  ait  an«* 
nonce  de  la  part  du  gouverneur  général 


ner  la  chambre  par  une  discussion  sur  les  :  ^       ««iîAao 

chiffres  plus  ou  moins  élevés  de  nos  re-    q«e  *«  traité  éloit  ratifaé? 


celles  cl  de  nos  dépenses.  Ses  momens 
sottl  Vrop  précieux  pour  les  perdre  dans 
Qn  examen  inutile.  C'est  la  question  d*Ës- 
P'gne  qu'il  désire  aborder.  M.  Dubon- 
chage  allaque  le  traité  de  la  quadruple  al- 
liance,  fatal  an  conomerce  français ,  et 
qni  devient  par  èontre-coup  très- lucratif 
pour  lAiigleterre,  livrant,  elle  ^  ses  mar- 
chandises aussi  bien  à  ses  ennemis  qu'à 
*K  amis.  L'orateur  demande  au  gouver- 
Dcmenl  qu'il  avoue  ses  sympathies  baulc- 
"nenl,  ou  renonce  h  une  intervention  bâ- 
^wde.  Après,  U  énumèrè  nos  sacrifices 
pour  PEspagne,  sacrifices  acquittés  par 
Ittconlribuables.  acquittés  également  par 
le  commerce  et  payés  au  prix  de  leur  sang 
P«r  lés  soldats  qnc  le  gouvernement  fran- 


.  B|.  MOLÊ.  Permettes;  ceci  est  une 
question  de  bonne  foi.  Nous  ayons  dit 
que  le  traité  n'étoit  pas  ratifié ,  cela  doit 
suffire.  Nous  ne  pouvons  pas  répondre 
des  nouvelles  données  par  le  Moniteur 
Algérien, 

La  chambre  adopte  successivement 
tous  les  chapitres  du  budget  Le  scrutin 
sur  l'ensemble  a  pour  résultat  Tailoption 
par  97  boules  blanches  contre  7  boules 
noires  Les  chapitres  du  budget  des  re- 
celés étant  aussi  votés,  on  passe  au  scru- 
tin, qui  a  pour  résultat  l'adoption  de  la 
loi  par  95  boules  blanches  contre  7  bou- 
les noires. 

Demain  la  discussion  tlt»  la  loi  sur  le 
sel.  ' 


(  "O 


I.*B^RIT  ET  LES  PaiNCIPAUX  D£V0IB8  DO 

sacbrdoccJJgukétiem*,  pur  M.  Glarl, 

archevêque  de  Bari  (i). 

M.  Michel  Ciari ,  archevêque  de  Baii 
dans  le  royànme  de  Naples ,  est  an  prélat 
distingué  par  son  mérite  et  son  zèle.  Né  à 
Rome  le  22  février  1778,  mais  originaire 
de  Sora  dans  le  royaume  de  Naples ,  il 
entra  dans  Tordre  de  saint  Basile ,  fut  fait 
évêque  de  Gatanzaco  en  1818,  et  transféré 
à  Tarcbevêché  de  Bari  en  1823.  Il  est  au- 
tear  d'un  cours  d'instrodions,  sous  le 
titre  dePhHotopkie  de  l'espriut  dv  coeur.  Il 
sTy  proposoit  de  développer  les  premières 
vérités  du  christianisme ,  les  maximes  les 
plus  solides  de  sa  morale  et  les  principes 
les  plus  fermes  de  sa  politique.  Le  but  de 
Son  livre  est  de  montrer  que  la  r3ligion 
seule  peut  sanctifier  l'homme  et  mainte- 
nir l'ordre  public,  et  que  tout  système 
hors  d'elle  est  faux  et  erroné. 

VEiprit  du  Sacerdoce  chrétien  se  com- 
pose de  dix  discours  qui  Iraileut  des  ca- 
ractères du  sacerdoce  chrétien,  de  la 
sainteté  nécessaire  au|  prêtres,  du  besoin 
de  la  retraite,  de  la  science  et  de  Toraison 
pour  1c6  prêtres,  etc.  L'antcor  trace  le 
portrait  du  bon  et  du  mauvais  prêtre.  Un 
dernier  discours  présente  Jésus  -  Christ 
dans  l'intérieur  du  prêtre.  Ces  discoiirs, 
qilt  peuvpnl  convenir  à  une  retraite  ec- 
clésiastique,  sont  publiés  par  le  prélat 
pour  l'instroction  de  son  cjergé.  On  dit 
que  dans  deux  de  ces  discoqrs  i|  repro- 
duit des  paiîsages  des  confth-ences  de  Mas- 
sillon,  mais  ces  sortes  d'emprunts  sont 
furl  légitimes  pour  un  auteur  qui  écrit 
dans  une  autre  langue,  et  qui  s'adresse  & 
des  lecteurs  moins  familiarisés  que  nous 
ltvecJes'cher«-d'œuvre  de  Massillon.  L'ou- 
vrage porte  Tempreinle  du  zèle,  de  l'expé- 
rience et  de  la  piété* 

fie  traducteur,  M.  Tabbé  S. ,  directeur 
dans  un  séminaire,  s'élève,  dans  sa  pré- 
face, conlre  l'injustice  du  monde  a  l'é- 
gard des  pi-êlres.  Il  parle  ausi  des  vertus 
et  des  devoirs  des  prêtres ,  et  des  dangers 
(1)  I  vo1.in.8";.prix  :  6  fr,,el7fr,5oc. 
franc  de  port ,  au  bureau  de  ce  Journal.^ 


auxquels  ils  sont  exposés.  Celle  préface 
est  en  quelque  sorte  un  discours  «jouté  3 
ceux  de  M*  Tarcbevêque  de  Bari. 

Qn  a  ajouti:  rn  opuscule  du  coraie  âe 
Stolberg.  adressé  à  ses  enfans.  Cet  opos« 
cule  n'a  pas  de  rapport  direct  avec  l'ou- 
vrage du  prélat  napolitain,  i^'cdiieur  cou- 
vient  que  c'est  un  hors-d'ceuvre.  Mais  il 
espère  qu'on  le  goûtera  |)our  l'esprit  de 
foi  qui  l'a  dicté  et  les  hautes  considéra- 
tions de  l'auteur.  On  sait  quelle  est  la  ré- 
putation du  comte  de  Stolbeig.cn  Alle- 
magne. Le  style  de  ses  ouvrages. convient 
moins  peut  être  au  g4^ùi  français,  mais  ou 
y  reeoanoU  toujours  une  ame  élevée  et 
un  profond  attachementà  la  religion. 


Çêraith, 


€f  6f9flitf. 
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KBIPTCn^  SACRiS  GCRStJS  COMPLEYrS, 
EX  G01l»rEl<ITA1IUS   OMNIITM  PRBFK42- 

nssnin  tJBiQUE  habitis..... 


Ceue  vaste   pubUcatioa  est  déjà 
connue  et  nneux  désignée  pav  le 
litre  suivant  :  Cours  compieU  iCEeri^ 
ture  sainte  et  de  thMofgic,  Le  premier 
prospectus-  qui   l'annonçoit  noutt  a 
para  du  moiiis,  en  iatia  et  en  fran- 
çais, d'un  énoncé  nioins  effrayât 
que  le  ixXxe  actuel  y  pour  des  lecteurs 
qui  estiment  que  la  scholastîque*  vé- 
ritable est  autre  chose  que  ce  lan- 
gage presque  latin  eibâi  du r^  dont  les 
esprita  frivoles  ou  impies  »  sont  tant 
moqués,  ieiguant  de  ccfnibpdi-e  la 
Kîeace  sainte  «vecle  jaiigon  donl 
oa    Favoit    .quelquefois      revétUe, 
^^  des  iiéiufijB  anoÀens.  L«3  noms 
des  édittf UEs ,  que  nous  >avOus  trou- 
vés à  la  suite   d&  t'aiu»Qiiee  écrite 
daosune  latinité  fort  Conv^abU, 
^iniMgaenÉ  aiiasi  Uca  qUe  les  an- 
ootatioBs  répandues  dansl'oiivrage, 
combieit  étoii  grave  la  nécessité  qui 
%iùtpiéCére«4a.4emière  et  moÎAs 
élégante  ré^^fitiQn,,  4  1^  premii^e , 
S^^  W^it  pu ,  autrq  part  qu'en 
^^^fiei4onner  le  change  $ur  U  pu- 
biicaiÎQft,  ]VI^5  laissant  là  not^re  peu 
^''attrait  pour  l'ewctiuide  et  rélé- 
g*nce  dq  Cursus  compleius  et  ô^aliè 
P»iùis^  AOttS  filions  tâcher  de  don- 
ner une  notion  suffisante  d'une  pu- 
dation  q^i,^  aiii  fond ,  paroit  digne 
«attirer  l'attefit^n  et  les  encoui^age-, 
^»î»Mu:  clergé. 

Ainsi  que  les  éditeurs  Tannoneeut 
^ leoiis .divers  prospectus,  cette 
«Dtreitpriaa  tistcNHHiAndable  4aus  9m 
î'onw  XCrr.  LÂmi  de  la  Religion 


but  principal,  qui  est  de  répandre  la 
science  sacrée ,  se  compose  d'abord 
de  la  réunion  des  meilleurs  traités 
sur  diaque  livre  de  TEcriture  sainte  ; 
et  pour  la  théologie,  de  tout  ce  que 
ks  bpmines  spéciaux  regardent  gc- 
néraknient  comme  chef^-d'œuvre  (;n 
fait  de  morale^  de  droit . canoiiiqui^ 
et  de  liturgie.  Mais,  copime  leur 
propre  jugement  eût  pu  s'égarev  eu 
sens  divers  ^  ces  mêmes  éditeurs , 
soumis  emr^rs  Tautoritéde  ladoc^ 
tiûue  et  du  savoir,  ont  fait  abnéga- 
tion de  leurs  propres  connoissances 
et  de  leurs  sentimens  privés*  Ils  ont 
consulté  kâ  évêquea  et  les  théolo^ 
giens  de  l'Europe  catboUqtie  ,  i't 
G^est ,  disentrils  ^  d'après  les  réponses 
de  ces  autoiiiés  qu'ils  ont  faU  le 
fàunA  de»  auteurs  à  insécer  dans  leur 
fioileciios^. 

Car,  ainsi  qu'ils  le  répètent  k  cha- 
que page  de  leur  annonce,  il  ne  s'a- 
git point  de  productions  nouvelles, 
mais  de  traités  anciens,  estimés  et 
connus  déjà  \  toutefois  pas  as^es  i*é^ 
pandas. 

Que  si  vous  objectez  que  cçtte 
réisnion  de  commenta^  es  et  de  trair 
tés  d'auteui*s  diCférens  peut  nuire  À 
l'unité  des.  cours  complets j  voici,  la 
réponse  des  éditeurs  : 

«  Loin  de  nuire  à  cette  unité ,  cette 
réunion  renferme  des  avantages  évidens» 
D*abord  elle  coupe  court  à  tout  ce  qui 
se  dit  contre  les  commentaires  et  la  théo- 
logie; car  notre  plan  une  fois  rôa'lisé, 
qui  oseroit  critiquer  ce  que  tout  le  mondé 
admire?... 

»  En  second  lieu ,  ellerédoit  ootisidé- 
rablemeni  le  temps  que  rbonune  tabo- 
riens  éiak  oblige  de  consacrer  à  de  pé- 
nibles, refber^^bes  *  en  réuv^issaot  dans 
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deax  corps  <)'oiivrage9  loul  ce  que  les 
lieui  sciences  1c»  plus  indispensables  à 
un  prêtre  onX  produit  de  plus  parfait. 
Elle  facilite  riiislruclioti  ecclésiastique, 
on  abaissant  les  dépenses  à  on  (aux  que 
presqae  tout  le  monde  peut  atteindre... 

•  En  troisième  lien  ,  elle  muUiptîe  par 
milliers  des  chefs-d'œuvre  depuis  long- 
temps énuîs^'s;  cUepopularisc  pour  ainsi 
dîv€  les  ouvi'agos  de  beaucoup  d'<^crivains 
qtti,  jusqu'ici,  malgfr&  le  talent  de  tbas 
et  le  génie  de  cfuelquos-nns,  ne  sont  fa- 
milier» qa^à  ee  petit  nombre  d'élus  qui 
font  de  kl  première  des. sciences  uiie  oc- 
cupation sùricnso  •  etc..  » 

Les  éditeurs  ajoutent^  après  Tapr 
paritiôn  dii  premier  volume,  qu'ils 
ont  tenu  plus  quç  leurs  promesses , 
qu'ils  ont  ^lus  de  lettres  à  la  ligne , 
•plus  de  pages  au  volume ,  des  carac«- 
tères  plus  beaux,  un  papier  supérieur 
«lu  spécimen  ,  et  enfin  un  format 
in;<|fiai*to  au  lieu  de  l'in-octavo:  Ja- 
mais, assurent-ils,  la  librairie  n'avoit 
été  aussi  loin  et  fourni  des  volumes 
aussi  étendus  et  à  des  pril  aussi 
humbles^' 

Le  premier  volume  que  nous  avons 
«ous  les  yeux  est  en  effet  un  111-4° 
considérable,  à  deux  colonnes  et  sur 
iieau  papier.  C'est  le  premier  aussi 
du  Cour4  tTJpcrùure  sainte;  \i  reur 
ferme  ,  comme  pi-ehiière  partie  d'in- 
troduction :  1*  Bon/reriiis ,  in  lotàm 
Scriptiiram  sacrant  prteloquia  )  2°P^al- 
iôniis,  ProUgomena  de  variisBibliorum 
versionibus  el  editionibus )  3*  Renalda- 
fus,  deScripturœ  versionibus  apudorienr 
taies,  clc  ;  A^  I\fariana ,  pro  f^uigatâ; 
1S°  D.  nîeronymus  ,  Epistoîœ  criti  œ; 
6°  Basilins  Pondus ,  de  exponenda 
Scriplnrâ,  etc^;7''  Henricius  Marcel-^ 
lias  y  Theologia  Scriplurœ  di^iaœ,  eU\ 

A  ia  téi6  de  chaque  dissertatiqn , 
ou  trouve  iiiae  espèce  de  notice  bio*- 
graphique  de  Tautcur  ;  peut-être  re*- 
•gi*eliera-t-on  généraletrient  l'excès^ 
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sive  brièveté  de  ces  notices,  coiniij 
on  pourra  trouver  trop  rares  aiisl 
les  notes  promises  dans  le  cout-ant  d 
l'ouvrage. 

Dans  un  ouvrage  de  cette  iinpoi 
tance,  la  fonction  d'éditeur$.,ne  sau 
roit  être  simplement  nominative,-  € 
puisque  de  nos  jours  on  célèbre  jus 
tement  les  éditions  des  Bénédictin 
comme  modèles,  il  setoit  toojôui 
glorieux  de  ies  avi vre,  ne  fàlH:e  qne  di 
très-*loin^  :         .  -       | 

Ptiisque  le  premier  vohime  qii^ 
nous  aiinonçons  ne  renferme  que  1^ 
première  partie  et  rintrodoction  i 
i'Ëcriiuix;  sainte ,  m>às  avens  du 
nous  enquérir  de  ce  qui  devoit  suivre. 
Nous  voyons  maintenant  que  cette 
introduction  aura  quatre  parties  La 
première  explique  l'Ëciiture  sainte 
en  général,  et  chaque  livre  en  parti- 
culier ;  elle  traite*  de>  versions  des 
éditions,  La  deuxième  renfermera  ia 
i^futation  des  objections  ancienaes 
et  nouvelles  conti  e  les  iivnes  saints., 
La  troisième  exposer^.  Uanalo^  par- 
faite des  deax  Testamens  ;  et  la  qaa- 
■trième,  enfin,  tout  ce  quia  rapporta 
la  chronologie^  à  Tarchéologii^  et  à  la 
géologie;  et  comme  coniplétneiity  ics 
meilleures  dtsseitàtions  et  les  com<- 
mentaires  de  choix  sur  chaque  livrr. 

Voilà ,  certes,  de  bonnes  choses,qm 
paroltront  telles,  mêmeaprèsles  longs 
développemens  des  trois  prospectas 
qui  ont  précédé  TexécUtien  *  Les  noms 
des  colbborateurs  ou  éditeurs  nedn* 
ininoeront'pas  Tintéi-et  qui  s'attaclie 
à  cette  te«vre.  Ce  sont  MM»,  Olivier, 
çnré  de  Saint-Rocli  j  ColHn,'  curé  de 
Saint-Sulpice;  Faudet,'Coréde  8aint- 
^lienne-du-Mont'î  Demerson,  curéde 
Saint-Germain-rAuxei*rois  ;  Fourdi- 
nier,  supérietirdnséininaii^edlu  Saint- 
Espriu;  Tabbé  Receveur,  ^pnofeisettr 
à  la  fiorhoiîtte';  l'abbé  Bhinc^  profes 
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bir  de  théologie  ;ait  ooUége  ^UbIs^  ' 
^,  et  Vabhé  Migne ,  autrefois  dl- 
Kteurde  V Un wers^  aciueileva^ni  à 
I  tête  des  Cours  complets.  Lor.sque 
le  toutes  parts  pn  reproduit  les  .li- 
res qui  ont  trxiiié  de  la  science,  des 
etties  et  des  art/i,  de.  tout  ce  qui  pro- 
lagç,  dit-on,  la  civilisation;  quand 
m  cherche  à  répandre  jusqu  a  la 
»ir\\ption<  par  la  uiéine  voie  dt?  U 
pi'e.«e,  on  voit  avec  intérêt  des  prc-, 
ires  instruits  et  zélés,  mettre  à  pro- 
it  les  heures  d'étude  que  leur  laisse 
lu  ministère  laborieux,  pour  faire 
^rtà  leui^s  confrères  des  trésors  qu'ils 
)oi  découvert.  .      W. 


tCï  UN  OVMIAGC  Dfi  M.  DE  MOROGUES. 


H  exrate  un  ouvrage  de  M.  le  ba- 
ron de  Moroguesqui  n'a  pais  étélancé 
dans  le  public,  tuais  qui  est  lithogra- 
phie, et  dont  quelques  exeuipiaires 
ont  été  distribués  à  des  auiis.  Il  a 
pourtitfe?  ikchein:/^  des  causas  dcia 
«cAeijee^  ik  la  mûère  des  peuples  ci* 
^isés;  c'est  un  in-4'*  de  649  pages» 
I^'autear  y-a^jpltqiie  les  principes  dé 
l'ctenomie  politique  et  le»  calculs  de 
'^  statistique  au  gouvernéjnent  de 
^'etat ,  dans  le  •  but  de  trouver  les 
ïnoyeiis  d'assurer  sa  stabilité  et;  sa 
^ûïce, en  assurant  le  bonlnMir  du  peu- 
P'^etsa  tranquillité.  L'ouvrage  «st 
<ii^8Cea  40  chapitrésXe  chapitre  xvn 
^itede  rinfluence  dé  la  religion  sur 
ï«  sort  des'populatiouft;l'///i2('e/Q^ité 
cû/W/ytte  a  cité  ce  chapitre  dans  sa 
livraison  de  janvier  ;  elle  côtiteste 
^vec  raison  quelques  conséquences 
«Itte  M.  de  Morogues  tire  de  ses  ta- 
Weaux  de  statistique ,  mais  elle  i*e- 
g3i'de.sés  docuiu eus.  comme  exacts  et 
^  tableaux  «oAime  eottscieucieuse^ 
'^^nt  dressés:  Toiîtefbis  il  7  a^  mêtne 


MMM  ^ce'  i:aft)eri }  <]Uelqaës  ohêerik»' 
lions  à  faire. 

,  M.  de  Morogues  présente  le  ta» 
bleau  du  nombre  des  ecclésiastiques 
catholiques  et  des  niiniaUTS  protesn 
tans  eu  Ft'ance  en  1826,  Son  tableau 
eat  diyîsé  en  deux .  parties  ^  France 
nord  et  France  sud.  Il  a  suivi,  dit-il  « 
les  comptes  rendus  par- le  ministra 
dor  affaires  ecclésiastiques.  Nous  mm 
savons  coaninent  il  se  fait  que -ce  ta- 
bleau n^estpas  entièrement  conforme 
à  celui  que  Ton  trouve  dans  V^lmo'^ 
nack  du  dsrgé  pour  1 827 ,  ouvi-age 
officiel  I  et  rédigé  an  ministère  des 
cultes  par  feu  M.  Chatillou,  chef  dé 
division  à  ce  ministère.  U^lmanach 
nous  paroît  donc  mériter  toute  cou^ 
fiance.  Or,  il  y  a  presque  partout  des 
difféi'ences,  et  jiaéme  d'iassez  notables, 
dans  les  évaluations  d  u  nombre  des  ec- 
clésiastiques portés  dans  V^lmanach, 
et  d«  ceux  poKés  dans  les  tableaux  de 
M.  de  Moroguesî.  Si  les  bases  dç  cet 
écrivain  sont  fausses ,  lea  conséquen-» 
ces.  qu'il  en  tire  sont  uécessaireuient 
inexactes.  :  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  MorogMtîS 
a  deux  grands  tableaux,  l'un  pour  le<$ 
départemens  du  nord,  l'autre  pour  les 
dépaitemens  du  sud.  il  donuQ  le 
nombre  des  cûi^  et  desservans  qui 
ont  un  traitement ,  des  succursales 
vacantes,  des  vicariats.,  disiuinisties 
protestans,  et  ensuite  les  rapports  de 
b  population  avec  le  nombre  des 
prêtres  ou  des  minisires  ;  enfin ,  le 
rapport  des  crimes ,  délits  et  suicides 
avec  la  population.  Entre  plusieurs 
erreurs  que  l'on  remarque,  dî^as  les 
deux' tableaux  xle  M.  de  Morogues,  il 
^i^est  une  capitale,  et  qui  se  retrouve 
da^is.  ses  évaluations  pour  tous  les 
diocèses;  c'est  qu'il  ne  compte  que 
les  desservans  payés  par  l'état,  et 
^tt'kl  U'iadique  point  ks  prêtres  ré^, 
8. 


bre  de  ceux-  ci  est  quelquefois  tmez 
eonsidéraUe  ;  à  Saris,  par  exemple , 
il  n'y  a  que  les  curés  et  desserrans 
qui  reçotvcîni  un  ti-attemeni  de  l'état, 
^  et  les  plâtres  employés  dans  les  pa- 
roisses sous  les  noms  d'habitués  on 
d'administrateurs,  n'ont  point  de 
traitement  de  l'état.  Le  nombre  de 
aes  prêtres  est  cependant  assez  consi^ 
dérableà  Parb ,  et  tandis  que  M.  de 
Morbgues  ne  compte  dans  ce  diocèse, 
en  1826,  que  117  curés,  desservans 
ou  vicsiires  payés  par  l'état.,  il  y  avoii 
à  cette  époque  d09  prêtres  en  activité 
de  service  dans  le  diocèse.  La  diffé- 
rence est  énorme;  par  conséquent,  le 
rapport  que  M.  de  Morogues  établit 
entre  la  population  et  le  nombre  des 
prêtres  ^  est  très-fautif ,  et  leb  consé^ 
quences  qu'il  en  tire  pèchent  entière- 
ment par  la  base. 

L'erreur  est  plus  sensible  encore 
dans  deui  petits  tableaux  compara- 
tifs dés  dix  départemens  dans  lesquels 
il  y  a  le  plus  de  ministres  catholiques 
et  protestans  payés  par  l'état ,  et  des 
dix  déparleinens  dans  lesquels  il  y  en 
a  le  moins.  Le  nombi^e  des  n^inistres 
présentés  dans  ces  tableaux  n'«st  point 
conforme  au  tableau  donné  par  rj^i* 
manach  du  Clergé  dé  1827,  et  la  dkt^ 
férence  est  même  quelquefois  assez 
grande.  Ainsi ,  l'anleur  compte  dans 
le  diocqse  de  Cambrai  623  miuistreaf^ 
<!t  VAlmanoûh  du  Clergé  en  porte  720, 
^ns  compter  les  ministres  protestans. 
-Dans  le  diocèse  de  Rodez,  iln  ensup-i> 
pose  que  733,  et  le  tableau  officiel  en 
marque  886.  Dans  le  diocèse  de Goa*;- 
tances ,  il  n'en  compte  que  906,  et 
YMmanach  du  Clergé  porte  le  nom- 
bre à  1 ,037.  En  Corse ,  suivant  M.  Bi- 
got de  Morogues ,  i|  n'y  auroit  que 
458  prêtres  et  ministres  payés^  par 
l^état  $  VA^manùcK  d^  Cki^'màiqm 


le  ettiffre  del,8S5.  Enfin  ,:pour  i 
diocèse  de  Paris,  M.  de  Morogues  n 
compte  que  144  prêtres,  tandis  qui 
le  nombre  des  prêtres  employés  dau 
le  diocèseétoit  à  cette  époque  de  509 
comme  nous  Tavons  déjà  remarqué. 
L'auteur  porte  le  nombre  des  mi 
nistres  proteistans  à  27^9  pour  le  nort 
de  la  France,  et  à  241  pour  le  midi 
et  il  en  conclut  que  le  culte  caiholi 
qàe  domine  plus  dans  le  midi  qui 


dans  le  nord.  Cette  conséquence  n'esl 
pas  rigoureuse,  car  il  faut  remarquer 
que,  sur  les  279  ministres  protesianj 
du  nord,  il  y  en  a  204  pour  l'Alsad 
toute  seule ,  qui  n'est  qu'une  petite 
portion  des  dépanemens  du  nord. 
L'estimation  de  M.  de  Moix)gues  esl 
donc  tout-à  fait  fautive ,  et  il  est  gé- 
néralement reconnu  que  les  protes- 
tans sont  beaucoup  plus*  nombreux 
dans  le  midi  que  dans  le  lièrd.  Le 
Dauphiné,  le  Languedoc,  laGruieDoe, 
le  Béarn,  la  Saintonge,  le.Pgiton 
comptent  beaucoup  de  protèslan», 
tandis  que,  danst  lernord^  lr'Ak«ce.est 
la  seule. province  où  Us  «oieiH  noinr 
breux. 

Il  seroit  donc  très-hasèrdeua  de 
vouloir  tirer  des  coadluatOBS  des  cal- 
culs de  M.  de  Morogues^  et  tkau- 
roient  besoin. d'èlre  révisés  et  recti-r 
fiés. 


NOUVELLES  EHiCfiikSiilSTIQUKS. 

i^ARis. — Dimancli^j'M.  l'ArAe- 
vêque  ^  célébré  la  messeidans  l'église 
des  dames  CarinéUtes  de  Je  rue  de 
ya4girard  où  l'çn  ifaisçit .  ^  fête  de 
J^oti  e-Pa^i^e  du  JVJ^ont-Cartnel.  Le 
prélat  abonné  la  co.nit)iumon  à  bon 
nombre  dé  ëdèles.  Le  soir  il  y  a  eu 
sermon  et  salut,  çt  la  qtiête  a  été 
faite  pour  le  couvent  du  Mont-Car- 
mel  en  Syrie.  Un  i»eKgteux  de  ce 
couvent ,  le  frère  Jean-Saptiste  du 
Samt^Çacremca*,.  étoil  présent  et  ai 


{eparti  li».i#9d^B(iaÂn.|K>iir  «onUmwr 
Kifcoiii'sesefiproTJince,     ,. 

XjzCharude  IS^iO,  journal  dugou- 
Ternement ,  a  biea  voulu  deroièi-e** 
ment  s  occuper  du  bon  religieux,  et 
a  signalé  ^elqi^es  tnaîl«es  qui  étran- 
pment  préàcitpés  de  v^lmit^itûiisme  et 
vojrant  an  fé^niie  dahs  tbuï  ce  gni  porte 
ïh(dfù  reliffieuar^  ont  voulu  empêcher 
lesqaèles  du  Frère.  Qn  doit  savoir 
gré  à  Ja  Charte  de  chercher  à  les  dé- 
tromper ei<îe  leu'r  faire  sentir  le  ri- 
dicule de  leur  opposition  à  une  œu- 
vre qui  intéresse  tous  les  chrétiens 
d'Orient.  La  Charte  âiiroit  achevé  de 
dissiper  les  préVeiitio;is  les  plus  obsti- 
nées, en  citant  lea  dons  d'une  famille 
très-haut  placée  qui  a  voulu  contri- 
buer pour  2,000  francs  à  larestaura- 
ûott  du  couvent  dti  Mont-Cartnel. 


»9«» 


La  iièfcedfi  saiotYJnceqt-de-Paul  et 
lanuiver^ai-re  de  la  translation  de  ses 
ie\\qii«s;seront  célébrés  dans  la  cha- 
pelle de  MM.  lie  Saint-Lazare,  rué 
de  Sèvres  ,  le  mercredi  .19,  La  veille 
il  y  aura  les  premières  vêpres  aux- 
qtielUèâ  officiera  M,  levêque  de  Nan- 
eN.  Le  jour  de  Lu  fête,  MJ'Àwhevê- 
que  officiera    potuLficaleinent  à  la 
weswi  et  aiAx ..vêpres.,  Après  celles-ci, 
M.  Tabbé  GaillaM,,  chanoine  du  Mans, 
prononceva  Iç  paiiéj^yriquè  du  saint. 
U  dimanche  â3,.  il  y   aura  encore 
grand  office;  M.  févêqne  de  Nancy 
célébrera  la  messe  pontifîcalement, 
etlcsou-,M:  TabbéTresvaux,  grand- 
Wcaire  de  Palris,  tMOhoncera  le  pa- 
JJ^gyriquè'dii  sairi):.  Pendant  toute 
'octave  ri  y  aura  des  messes  toute  la 
waiinée,  et  ^aliit  le  soir. 

<rgiQ^fan        ■ 


Oi  «^attoBd(Hiiqi«erftrfaîr€  deLa^ 
'«rdôt'i^de  lr*églififi)(iîte//'*»fp4iM^,  Be^ 
^}^f\9fiim$mm(^en'^^9si^oB.  Il 

^^P^^ç>ur,Y.^«ji^  ^ffe^GOi^itrc  le  |ugA^ 
^*^}i^  ^rilHW^t  Ab  Vccâfailtes,  qiû  l'a 

^*^*^.nftej  p^r  .^y^o^r  ,,pr^dé  aux 
W€rciç^4q  sçn i pfétçAdi»  cùïte. > 


70 
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'  Des  prtèf  r«H  té\és  dtit  dohtié  \e  m«^ 
.déifier  une.  retraite  detluinze  jours 
à  Grèsçe,  cantoade.Sau(i|;ues,  diocèse 
d^  Pmv.  L'^i^pre^f  luent  des  fidèles  à 
se  rendre  aux  exercices  a  été  tel  qv^il 
a  fallu  prêcher  en  pl^a  air.  La  r^: 
traite  conunencée  le  11  juin,  s'e^t  ter- 
minée le  27  par  une  communion  de 
plus  de  1 ,200  person^ies  tant  hommes 
que  femmes,  par  une  confirmation 
nombreuse  qu'a  donnée  M.  Tévêq^ 
du  Puy,  et.  par  la  planution  d'un« 
croix  qui  avoit  attiré  un  grandi  con* 
cours. 

Les  prptestans  se  plaignent  vive- 
ment qu'on  ait  dissous  le  comité  dé 
dames  qui  s'occupoieht  des  salles 
d'asile  et  qu'on  leur  ait  retiré  toute 
surveillance  sur  ces  salles  pour  la 
confier 'aux  maires  et  à  FUniversité. 
Le  ministre  a  assimilé  les  salles  d'a- 
sile aux  écoles  primaires,  et  les  aas^ 
sujéties  à  la  loi  du  28  juin  1833.  FI 
est  sûr  que  cette  mcsu  re  paroît  fort 
singiîlière  et  qu'il  n'eA  pas  très-hà^ 
turél  de  mettre  les  salles  d'asile  6à 
on  ne  reçoit  que  de  tout  petits  «*« 
f^ns  ,'sôils  te  régime  dé  l*lJriiVersîté. 
Mais  Paditiînistratiônvemavoir  tout 
sbus  sa  main.  Elle  étend  doir  sceptre 
sUr  la  jf^lns  humble  înèlitutkiiïi;  Lëa 
salles  d'asile  sembloîent  appafrtetitr 
Hutôt  à  la  surveillonee  des  dafhe*^ 
Il  est.vi^ai  qtie  celles  qui  s'étoièût 
mises  di  la  tête  des  salles  d'asile^  à 
Paris  <,  étôient^  9iirli»iil)  des  pneitestm*- 
tes,  ét^tie  â'ihflueikee.profteslADtfliae 
âttàqit  sentir  dans  oed.  élabUs^eiinelis» 
Voilà.  pMirq'a#i  probableinent  un 
jmimri  pi«tesiaiiifalèin<9  for|  h^  naur 
yelU  mesure.    .  j 

.  ;  h^  lelftre  pastova);ç  dç.M.  levêque 
de  Yerdup  est  datée  du  2  }uillet^ 
jo.uir.anême  de  son  installatiqn»  hc 
prélat  eiippse  }^  motifs  de  se^crainr 
.  tes  et. ,  de  s<s» .  espérances.,  Il  tjGiUche 


(  U8  ) 
«^•e  keawbopdeiMesifre  I^ariicledcrj  po5«âbio,  ti  qu'on  à  bévâ  pfùdkmer  H 
j^  j.__i  .        ,    .      progrès  de  la  civilisation,  h  société  n'ctf 


Ja  situaùeti  àm  diocèse  sou»  les  admi- 1 
nistrations  quî<  se   80«t  succédé  si 
rapidement  /mais  }e  prélat  ne  dissi- 
mule point  ^.qui  l'occupe. le  plu«: 

«  Voir  le  Iroupeau  languissant  et  s'éfoi- 
gnanl  des  pôlarages.  malade  fel  rcpa(issah4 
les  rçmèdcs ,  el  craignafil .  ce  semble ,  de 
recéifvrer  la  vie*  Parlons  sans  figure  i  voir 
^es  sacrement  négliges,  la  parole  sainte 
rfansfrwît,  la  Hi  dé  Dieu  méconnne.  les 
amés  sYloignant  des  sources  de  la  grâce, 
et'  périssant  niîsérabicment  en  présence 
dés  secours  mulliplîés.que  leur  offre  l'E- 
glise pour  les  ressusciler  et  les  sauver  î 
Ah  î  Vôilb  de  trop  légitimes  sujets  d'afflic- 
tion et  de  cruelles  angoisses!  Voîl5  des 
malheurs  dont  la  seule  pensée  importi^ne 
noire  ame,  trouble  notre  repos  et  pèse 
sur  notre  cœiir  d*un  poids  insuppor- 
table. 

•  Mais  peut -être  nous  direi-vous  : 
Pourquoi  ouvrir  votre  cœur  à  des  pres- 
senlimens  aussi  doulourcui?  El  comment 
pourroit-il  s'en  défendre,  lorsque  nous 
voyons  l'esprit  irréligieux  gagner  de  pro- 
che en  proche,  le  poison  de  l'impiété  pé- 
nétrer dans  tous  les  rangs  de  la  société, 
pervertir  jusqu'à  l'âge  dje  L'innpcence  et  à 
la  simplicité  de  la  chaumière?  Combien 
pourtant  elles  seraient  propres  k  rendre 
les  esprit^  k  la  foi  et  les  cœurs  à  la  pi'ati- 
que  des  devoirs  qu'elle  prescrit,  les  terri- 
bles leçons  qui  sortent  prçsqu'à  chaque 
instant  de  ce  monstrueux  oubli  de  Dieu 
et  de  l'abandon  de  sa  loi  sainte  1  Quel 
vide,  quel  malaise  au  fond  des  âmes! 
quelle  fatigante  inquiétude  dans  toutes 
4e!i  Conditions  et  dans  tons  les  rangs .' 
iqnoito  interminable  sérié  de  forfails,  de 
calamités  et  de  douleurs  i  Ne  vous  pénè- 
trent-ils  pas  d'une  secrète  terreur,  ces 
-projets  de  bouleversemeiit  que  ne  cessent 
de  rêver  tant  d'imaginations  garées  par 
des  décevantes  tbéories,  ces-  pensées  de 
'sang  qui  s'élèvent  de  tant  dé  coeurs  dépra- 
«vés  par  des  doctrititfs  anti'chrétiennes? 
We  dites -vous  pas  vous-mêmes  qu'avec 
cçs  principes  de  dissôlbcîoh  îriflltrés  dans 
tout  lé  corps'socîâl ,  i I  n'y  a  pltis  d*aV cnir 


réfrogf ade  pas  moins  visiblement  jusqu'à 
la  barbarie?» 

Après  av;0ir  déploré  l'indiOCérence 
et  rég9ieinent  de  tant  .  d'esprits  , 
M.  révêque  continue  en  ces  termes  : 

«  Q  uand  même  l'ordre  de  la  prorîdencf 
nous  eiU  envoyé  vers  un  peuple  exalté  par 
dos  passions  polilI()nes  «  nous  n'eussions 
rien  eu  à  changer  aux  rëgles  de  conduite 
que  nous  ont  tracées  les  saints.  Convaincu 
(pie  notre  ministère  est  un  ministère  de 
réconciliation  et  de  paix,  que  notre  mis- 
sion est  d'unir  tous  les  en  fans  de  Dieu 
dans  les  liens  de  la  cKarité,  que  le  moyen  i 
de  rapprocher  ce  qui  est  divisé  ,  c'est  de 
deineeurer  étranger  aux  passions  xtuî  divi- 
sent, nous  n'eussions  vu  dans  tous  les 
rangs  cjue  les  membres  d*nne  même  fa- 
mille,  nous  les  eussions  tous  etnbrassés 
dans   notre  paternelle   ditection.    Nous 
eussions  fortement  inculqué  fa  nos  fidèles 
coopéraleurs,  que  l'homme  de  Dieu  doit, 
comme  le  Pfcre  céleste,  laisser  également 
tomber  la  rosée  sur  tontes  les  ames^eO"- 
ûéë5  h  ses  soins;  que  ^il  est  juste  qull 
chérisse  tehdrement  les  fidMes  dont  la 
piété  fait  sa  joîé  et  sa  conroilhe ,  ses  en- 
trailles doivent ,  comme  celles  du  divin 
maître ,  s'émouvoir  sur  les  pécheurs  éga- 
rés dans  îe  désert,  de  la  vie  et  toujours 
prés  de  succomber  et  dé  périr.  Nous  leur 
eussions  fréquemment  répété ,  que,  sous 
aucun  prétexte,  le  glaive  de  la  sainte  pa- 
role ne  doit  être  profané  dans  les  vains 
combats  des  opinions  humaines.,  ni  ja- 
mais couipromise  dans  des  luUes  impru- 
dentes l'autorité  sacrée  dont  nous  ne  som- 
mes revêtus  que  pour  le  bien  et  l'utilité 
des  âmes  ;  voilà  la  conduite  que  nous  au- 
rions tracée  et  que  nous  aurions  fidèle- 
ment tenue  nous 'même  daiis  des  contrées 
tourmentées  par  rakiimOsité  des  péitis,  et 
lorsqu'après  avoir  constammfertt  siliVî  cette 
voie  d'impartialité,  de  coiidescéndance  et 
de  ôharité ,  les  droits  de  Dieu ,  les  règles 
de  l'Eglise',  les  mténêts  sacrés  de  la  mo- 
rale nous  i^nroieht  obligé  de  tions  arrêter 


ideilJre;  Koos  n^poavofts  pa»,  on.efti 
^8  s'irrîler  def  noire  résistance ,  mais  noaJ 
aous  accnser  «vce  éqnilé,  et  forts  du  lé- 
moignago  înlérîeur,  nous  en  aurions  ap» 
})eié  sans  crainte  à  la  con^cienee  de 
oeui  même  qui  se  sedoient  élevés  conlre 
nous.  .    •  -     .  ;. 

»Mal9,  g^âce  à  la  dîvîiie  bopfô ,  noire 
cœur  ne  sera  pas  mis  à  une  si  pénible 
éptewve.  Les  populations  confiées  à  notre 
ioU'fcUttôe  sont  laborîensps  el  paisibles. 
I/aniique  foi ,  nous  le  savons,  conserve 
son  bîenheureui  empire  stir  les  habiUns 
Je  la  Lorraine  ;  ot  pour  ceux  même  que 
le  malhexir  des  temps  eo  a  éloignés,  elle 
csl  toujours  l'objet  d'une  profonde  véné- 
ration. Aussi ,  parmi  vous,  nulle  trace  de 
[irofanalîon  ne- vient  attrister  tes  regards. 
Us  monninens  de  la  piétô  n'ont  pas  été 
comme  en  tant  d'antres  lieux,  dévastés 
par  une  sacrilège  fureur  ;  et  le  signe  ado> 
r&ble  du  saint  est  encore  debout  dans  vos 
villes  comme  dans  vos  campagnes  pour 
consoler  et  soutenir  ceux  qoi  espèrent  en 
lai,  el  montrer  à  ceux  qui  se  sont  égarés 
la  voie  du  retour.  » 

Leprélal  se  félicite  que  TE^Iise  de 
Yerdttn  n'ait  jamais  été  décluré^  par 
l'erreur.  Il  montre  les  avantages  de 
l'unité.  Il  se  réjouit  de  voir  le  culte 
de  la  sainte  Vierge,  répandu  dams  le 
diocèse  qui  compte  jdeux  lieux  de  pè- 
lerinage, Benoite-Yaux  et  Nolre- 
ûwne-dès- Vertus,,  et  s'estime  heu- 
reux d'avoir  pu  commencer  son  épis- 
copatpar  un  acte  de  consçciation  à 

Mâiie. 


("9) 


-  1^  dames  apparteiiant  à  la  con> 
Agrégation  du Boa-^Pasteur^  d'Angers, 
80Qt  arrivées  depuis. quelques seiuaih 
iKs  àâtrafibcwrg,  etelle&  sepropo* 
KDt  de  doter  cette  ville  d'un  éta- 
blissement saml>labl&  à  beuai.  qu'elles 
oot  fondés  déi^  dans,  plusieurs- graar- 
des  villes  de'Evauce..  Aoîniées.  4'u»e 
foi  vive  et  inspirées:  par  un  .dévouN' 
ment  générenkv^ks.  ont.  compté  sur 
lé  seçoun  déila  pn^Wdence  q ui  j  os- 
^tt'à  cç  jouDJie  lè«r>a,paa;inaBqit6y 


et  leB  pnnivès'idcflynipMlÉÎe^  qtr'dkrr 
ont.  rencotitrées  à  Str^bo»ii^>  fénf* 
espérer  .qu'elles  mfaieront  à  une  bon  - 
ne  fin  leur  pieuse  'entreprise.  L'on 
sait  que  la  cx>ngrégalion  des.  dame»; 
du  Bon-Pa$t<^u,r  se  .  consacre  d'une 
manière  particulière  à  arracher  au 
vice  les  femmes  qui  ont  été  assez 
malheureuses  pour  s'y  Laisser  allQr. 
Elles  entourent  de  soins  affectueux 
et  maternels  ce! les  dé  ci;s  femmes  qui 
écoutent  la.  voix  du  repentir  ;  eUes 
s'efforcent  de  leur  faire  oublier  .leur 
passé  et  de  leur  faire  contracter  des 
habitudes  d'ordre,  de  morale  et  de 
travail  qui ,  en  les  réhabilitant  ^ 
leurs  propres  yeux  ,  rendent  à  la  so- 
ciété en  elles  de  nouveaiux  membres 
utiles  et ,  honorables.  On  sent  que 
pour  entreprendre  Vpe  lâche  aussi 
rude  ,  pour  se  condamner  à  des  pri- 
vations nombreuses  ,  à  des  combats  , 
douloureux  ,  à  des  soins  pénibles,  iî 
ne  faut  rien  inotns  qu'une  ardente 
charité,  que  la  foi'  chrétienne  peut 
sçule  inspirer  et  conserver. 

C'est  donc  surtout  à  l'aide  de  la  . 
religion  que  les  danieç  du  Bon-Pas- 
teur s'effoivrenli  d'affrapobir  du  mal 
ces  pauvres  âmes,  qui  viennent  à  elles 
ou  qu'elles  vont  cht^rcher  jusquau 
milieu  de  leiir  dégr^adation.  Le  con*- 
cofiurs.doQkt  ces  dames  ont  besoin  no 
sAu l'Oit  leur  manquer  dans  une  vUU 
où  l'pii  a  d^jà.  fait  de  nobles  efforts 
pour  soulager  jlout^s  les  misèires.hu*-. 
marnes  ,   celles  de  Tame,   ainsi  que . 
celles  du  corps. 
.  Arrivées  ici  sans,  autres  richesses 
qu(î  leur  sainte  résolution,. les  dames. 
*du   Bon-Pasteur  oui  déjà  pu  coin-* 
inencer  la  réalisation  de  leur  œuvré,  r 
Le  dénùment.  complet .  de  toutes  ras*  -. 
sources  dans  lequel  elles  se  trouvent 
ne-  les-  a  pas  un  instant  découragées. 
Elles  se  sont  mises  à  rœuvre  avec  une 
confiance  et  un.  abandon  admirables,! 
et    des    dames  de  la  ville  'Se  sont. 
associées  à  leura  effors  en  se  ehai'^ 
géant  de  la  pénible  mission  d'aller» 
aunontei^  letir  avrivée  ef  dé  sèllicifcwi 


(  «Wi) 


aUxix  laît  AU  deiigé  par  de»  iKkDiuues 
mal  informés  ou  ftasMonoés.  Les  té- 
xîUbLes  eBoerais  de  r*o8traclion  sont 
ceux  qui. QMi  Voulu  Ivi-^omier  une 
direction  irréligieuse  et  révoluticm^ 
nairé.  .  »  / 

poUtiqçc.         *  '' 

Ainsi  qae^noos  en  aTons  fait  la  remar- 
({■e  loat.réoanipent,  l^rrêt  rendu  en 
dernier  Ken  par.  la,  cour  de  cassation  con- 
tra le  dnel  <\'eaoit  à  peine  d'être  publié, 
que  déjà  il  recè\'oit  nue  éclatante  înfrac< 
tioB  dans  nn  antre  tribunal  de  justice. 
A  Marseille,  l'ofiicier  supérieur  qui  rem- 
plissoil  les  fondions  du  ministère  public 
dans  le  procès  de  M.  le  général  de  Rigoy^ 
payoit  tribut  en  pleine  audience  au  pré- 
jugé dd  duçl,  en  disant 6 des  témoins  qui 
ae  plaignoient  dé  lui,  qn'il  éloit  prêta 
leur  donner  tonte  satisfaction  les  armes 
à  la  main. 

JHnit  jours  après,  on  voyoit  comparot- 
tre  devant  la  police  correclionnelte  de 
Paris,  deux  notaires  qui  aroienteu  en- 
semble des  rixes  violentes.  Le  plaignant 
allégBoit  les  sévices  graves,  les  outrages 
et  les  coups  dont  îls'étoit  vu  accabler  par 
l'antre  dans  son  propre  domicile.  Son 
adversaire  ne  nioit  point  les  faits.  Mais  il 
dîsoit  pour  sa  justification  que  c*étoit 
dans  des  intentions  de  duel  qn'il  étolt 
vend  trouver  son  confrère  chez  Ini,  et 
que  s'il  Favoit  maltraité  d'une  manière  si 
viot.enle ,  c'éloît  pour  le  punir  de  n'avoir 
pas  voulu  accepter  sa  provocation. 

Ainsi ,  /ce  même  duel  que  la  cour  de 
Casâitîon  venoit  de  réprimer  par  nn  arrêt 
sévère,  se  tronvoit  invoqué  devant  la  jus- 
tice par  nn  officier  public ,  comme  une 
circonstance  alténnaAte  qui  devoit  cou- 
yrir  sa  culpabilité,  et  jnstifier  ses  antres 
voies  de  fait  Et  personne,  dn  moins  que 
nous  sachions,  n'a  pris  la  parole  pour 
faire  observer  que  la  prétendue  circons- 
tance atténuante  éloit  une  ^ggravatioudu 
délit,  ni  pour  protéger  L'arrêt  de  la  coor 
de  ea«atjon  ^contre  cette  espèce  de  lé- 
fp^te;  çoçtoe  cette  ipsiiltaDle  dérifiou. 


Qiund  on  ttkiféqfié,  dans  kadeos  cm 
dont  il  s*agit,  et  qui  viennent  immédiaile- 
ment  à  là  mite  d^nne  décision  soleiviieile 
du  premier-corps  de  la  magistrature,  ce 
sont 'des  hommes  publics  qoî'  donnent 
ces  exemples  dlnfractiott  et  de  mépris  ; 
qui  4«*s<^doftnent' -impunément  en  pleine 
audience,  dans  le  sanctuaire  de  fa  jnsUce, 
nous  demandons  ce  qu'if  peut  être  p**r- 
mis  d'attendre  d'un  état  de  niœars  aus^i 
en  lutte  contre  l'ordre  et  les  loîà; 


-* —     «^j^i»-"    

Qaand  il  ^agit  de  f Espagne ,  on  est 
bien  embarrassé  dans  le  choix  de  ses  sym- 
pathies politiques  ret aussi  est-ce  un  point 
sur  lequel  tontes  les  idées  s'embrouillent 
étrangement.  Parexemple,  vous  savez  que 
les  hommes  de  jaillel  sont  très  -  divisés 
entre  eux  de  Vttttx,d'iotentioAset  de  ma^ 
mèms  de  voir  ;  et  cependant  vops  remar- 
quea  qu'its  sèchent  tous  Clément  d^utc- 
rêt  et  de  sollicitude  ponr  la  cause  de 
Marie-Christine.  An  premier  abord,  tous 
êtes  tout  snrprisjde  rencontrer  parmi  eux 
un  bon  nombre  de  gens  qui  ne  veulent 
ni  de  sa'  royauté,  ni  de  celle  de  don 
Carlos ,  ni  de  celle' âe  personne  ;  et  Vous 
vous  demandez  alors  ce  qn'ils  peuvent 
avoii'  è  gagner  à  ce  que  ce  soît  la  belle- 
sœur  plutôt  que  le  beau-frère  qui  occupe 
le  trône  d'Espagne. 

Ce  premier  point,  nous  pouvons  Fex- 
pliquer  facilement;  cTest  qu'avec  fnsor- 
pation  de  Marie  Christine ,  ît  j  a  de  la 
ressource  pour  faire  durer  les  chances  que 
leshomroes  de  révolution  et  de  république 
ont  toujours  an  bout  de  fa  pensée;  an  lien 
qu'avec  la  légitimité  de  don  Carlos ,  on 
ne  sait  plus  sur  quoi  fonder  les  espéran- 
ces de  troubles,  les  dissensions,  les  con- 
flits propres  à  engendrer  ce  qu'on  cher- 
che. Cettesympalhie  entre  Marie-Christine 
et  les  révolutionnaires  de  tocs  les  pajs,  si 
vous  ne  l'attribues  pas  à  la  même  caose 
qae  nous,  bien  certainement  vous  la  trou- 
vères .inexplicable,  absurde,  eiitachée de 
folie  sous  tontes  ses  faces  et  aspects. 

lioe  cliofle  dont  il  non«  panMt^filn^  dif- 
$pi|f:d«  rittdir^  rajum,  c^tdetoir  lea 
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pirtiiMiB  du  trotte  éè.jaillelife  ptoatonnét 
comme  les  aQljK9  pour  l'nsiirpatiofi  de  là 
reiaed^p^ne*  et  piitager  la  iuTeordesr 
FévolotioiiDaires  exaltés  contre' !a  légitt- 
miié  de  don  Cartos.  Car  da .  côté  de  don 
Carlos,  ils  ont  da  moins  la  cliahc«' de 
pouvoir  ¥Îvre  et  .  s'entendre  avee  sa 
rojfaiilé,  comme  ils  vivent  el  s'entmdeni 
avec  d'aiilres  de  ta  mémo  espèce,  qui  né 
proi^eat  pas  disposées  à  s'assimiler  à 
celle  de  Marie- Christine  pour  leur  ftfire 
piai&ir.  Comment  ne  voîent-îlsr'pas  qu'il 
yiiom  h  risquer  pour  eus  dans  la  bar- 
que de  celle  dernière ,  et  que  si  les  révo- 
lulioDoaires  de  race  pure  s'y  sont  mis  avec 
eux,  c'est  uniqnement.à  cause  de  là  faci- 
lité qu'ils  y  trouvent  de  les  jeter  à  la  mer? 


PARIS»  17  JUILUBT. 

La  session  législative   de  18S7,    ou- 
verte le  27  décembre,  a  été  dosé  je  i5 
JoilleL  L'ordonnance  de  clôture  a  été 
portée  à  la  chambre  des  padrs  par  M.  Molù, 
et  lue  par  M.  Pasqnier.  A  la  chambre  des 
députa,  présidée  par  M.  Catmon  en  l'ab- 
sence de  M.  Dupin,^éjà  depuis  quelques 
jours  dans  le  département  de  la  Nièvre , 
«Me  a  été  lue  par  M.  delVlontalivet.  Avant 
celle  lecture,  M.  Caknon  avoit  annoncé 
qoeM.  Merle-Massonneau,  député  de  Lot- 
et-Garonne,  renonçoît  pour  cause  de  santé 
^  faire  partie  de  la  chambre.  M.  Boissy- 
()>  Ànglas  avoit  aussi  toit  déclarer  valide  la 
v^leclion  de  M.  Félix-Rêal  par  le  collège 
^\ecion\  de  Grenoble.  An  Luxembourg , 
Gomme  à  la  chambre  des  députés ,  il  y  a 
60  Irès-peu  de  membres  présens. 

—  Une  ordonnance  dn  i5  juillet  di- 
^'sele  tribunal  de  première  instance  de  la 
Seine  en  huit  chambres.  Lés  cinq  pre-  ■ 
inières  coànottront  des  affaires  tlviles. 
^  trots  autres  seront  chaî'gées  des  aflht- 
^  àe  police  correctionnetle.  La  hbitièms 
chambre  aura  de  plushabifuetlêment  dane  ; 
^  SiUribulions  le  jugement  dés  délits  r^*-  : 
latifs  aux  douanes,  aux  impôts  indirects , 
la  garantie  des.  matières 


P«l«de8tHbitÂa»^dè  siÉi^te  poliee;  Bà 


bttlllèmê  chiaiiibrê  fMtmoaoera  aâssi  str 
Cm  contraventions  en  matière  de  timbré 
et  d'enregistrement,  el  ^r  le  contèiîtieml 
jocliil^ire  des  domaines.  Enfin  ,  elle  con- 
Cioitra  des  affaires  civiles  qui  pourront  lui 
être  dlstrîbnées;  notamment,  s'il  y  a  lîeii.' 
des  contestations  en  matière  d'ordre  et  de 
contribution. 

—  Trois  antres  ordonnances  du  même 
jomr  nomment  juges  au  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  la  Seine  :  MM.  Mans-' 
sion  de  Candé,  BouFloche ,  Eliè  de  Beau- 
mont.  Martel.  Gasenave,  deSaint-Aiibiir; 
Pmdhomrae,  Picot,  Voixot;  ctjngessop- 
pléans  i  MM.  Cadet  Gassiconrt ,Barôche;' 
Bozelli,  Chaveau-Lagarde. 

—  M.  Ganyer  de  Charencey  est  nommé 
substitut  du  procureur  dn  roi  près  le  tri- 
bunal de  première  instance.de  la  Seine. 

—  M.  Je  duc  de  Choiseul ,  gouYerheur 
du  Louvre,  est  parti  ponr  les  Vosges. 

—  M.  Mol  lien ,  consul  -  général  de 
France  à  la  Havane ,  vient  d'être  nommé 
officier  delà  Légion -d'Honneur. 

—  Madame  la  vicomtesse  de  la  Tour, 
du  Pin  de  la  Charce  vient  de  monrir  à 
Paris  à  Tâge  de  80  ans. 

^_  L^afTaire  du  général  Donnadieu  et 
la  QuoiidieHne  sera  appelée  le  24  à  la  cour 
d'assises. 

—  Le  général  Bugeaud,  qui  rédige  se» 
ordres  du  jour  et  ses  proclamations  d'une 
manière  asses  singulière,  vient  d'adresser 
un  ordre  d»  jour  à  ses  troupes»  pour  leur 
annoncer  la  paix.  Après  «voir  renoncé  , 
dtt^il,  à  rbonnevr  enivrant  de  kacoB* 
dttire  contre  les  Arabes,  il  ajoute  :  «Votre 
rôle  est  changé  ;  au  lieu  de  vaincre  et  dd 
brûler  des  moissons,  vous  alleaiécouder 
les  champs,  par  vos  prop»  mains  f  m 
lien  de  pooramvre  les  Arabes  aveclefev 
et  te  fev«  vous  leur  enseignerei  à  faire  dof 
rotftes ,  à  atteler  dé»  chevaux  »  à  bâtir  dei 
mafsoi^Sv  à  seoieB:  des  prakiss  artifit 
délies,  etc.  •  .   .       î 

-^  Un  avisdn  sous*in tendant  militairt 
à  Oran  a  informelle  ^8  juitt  les  tiabâtàns 


wx  octrois,  à  ._  „ 

*or  et  d*atgfenl.Efie  stato^ra  eut  les  ap-jl  que  le  traâé  avec  Abd-ei-Kader  avol»  été 


ratifié per  hdtth^  Philippe.  Il  y  a  ^atn 
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roÎBot  à  fo  cbambre  dc«  fMiinqiielotraiié 
n'étqii  pofi4  ^Ufié« 

—  Lb$  e^^a^m  d*adin^k>n  ppar  Vé-i 
ço|e  |)«valf^  commenceront  ie  so  ^  Paris, 
et  seconlinaeront  successivement  dans  les 
MUres  Villes. 

—  Un  arrêté  du  préfet  de  la  Seine  in- 
terdit toute  eUractioii  dans  les-canriëres , 
saps  une  auU>ri'!^lion  préala)>le.  i«es  mai- 
res, devront  constater  1  état  des  anciennes 
carrières,  qui  se  if  ouïrent  daq»  leurs  corn- 
muneat. 

.  —  D'après  la  Ç/*ar<e  de  i83o  et  le  Mft- 
nihurr  I^.  tronble^  d'Anzin  doivent  êlre 
apaisés.  Cependant  ie  Journal  des  Débata 
pubXie  ose  lettre  de  Valenciennes  du  i5 , 
qui  dit  qu'on  fait  un  grand  nombre  d'ar< 
resiations  à  Fresnes,  Vieux* Condé  et  Her- 
gnifis,.et  que  Denainet  Abscons»  plus  éloi- 
gnés des  secours»  sont  encore  agités. 

— '  La  cour  d'assises  de  la  Seine  s'est  oc- 
cupée pendant  trois  jours  de  l'affaire  du 
nommé  Salvalor,  d'origine  génoise ,  ac- 
cusé de  fabricalion  et  d'émission  de  fausse 
rfïànndÎB,  ainsi  que  d'assassinat  Le  21  fé- 
Vtîèt' lâferhier,  à  tniit  hctirés  du  soir,  Sai- 
vator.  cjuî,  arrêté  nanti  tfirn  poignard  au 
mbi^  d'MùC  1  S^6 ,  au  mènent  où  il  ve- 
ndit diô  éoi^nërtftié.p^e  fainsedeS  fr^ 
en  paiement  d'une  livre  de  sucre ,  avait 
M  eoiàdaiMié  Jt:dix  jClur*  deprispa^^se 
prôiënl«<dafiftiàbontiquedii  si€{iir  f^Fr 
Ptf'^  fliB/bbtmd.éfieidr  à  t'aiigie;  dfts^ffMç;^ 
nérèse  pi^d^ftMt)vUnS..ll  demanda  ufifî 
lim  de  prônesBi  dt  six  <ola*  ei  jeta  mm 
l««»Bi|f»toir  imepièeeée» cinq  francs  que 
I0 Mur  Farce;  liecoiMiiipotir^Mte  faiisse, 
Vtiit  atarôitiota  na'jélcva  Héni  >ei»«k  «t 
cotamé  lâaltatorv  qnîi  tvbiL. donné  nue 
«Kti^pièce,anepptnpit  sa  BkCfnDQÂeftU'ap^ 
pvètdit 'if  nfBÎr^^  ilil  alëuc  Tmvrey  ^il.k  AQn 
girçoRi  à&voïBopaé  DanpJkHMl^  deT^rr!^ 
leh  Cfirëernier* ^tii a^étoil*iîsà  sa-^PIirr 
siàite^aiislaijrpe^/fut  inentôl  frappé  de 
trois  coups  de  poignard  dans  \npo)A^lmt 
«t  bilrtifd^fe4>fmpôcber.|^f4ût|^  deJSal- 
mÊàiatk.h^'9hWiïïe9^ef  oq^^aussâ  a|^f^^ 
M  et^fttt^iHi^  jBMil^di^iFo^^iC^  BQf- 


ebflrfoîv^  Héttlmpte.  Ifè9iaitifl- «e  fm. 
a'échappior  ;.d».paMaB0  psfviDfenr  ft^  ^f^tn 
emptrer  oomn^  it.Tenoit  dese^délMrrAs- 
ser  de  son  poignard  sanglant.  Ame«¥é  sur 
le  lien  du  crime  ,  Il  Inf  reconnu  par  le 
siewr  Ferrejv  qui  don zs  jours  après  mou- 
rut de  ses  blessures»,  pav  \n. femme  de  re 
dernier,  et  par  .le  sienr  DafOpbînot.  On 
trouva  le  poignard  que  Taffiafisin  avoit  jeté 
au  coin  d'uite  borne,  et  Ift  mei|n«îîe  que  lo 
sienr  Ferrey  lui  avoit  rendue. 

Pendant,  tes  diébafcboiS  a  dù^nftendre  la 
veuve  du  sieur  Feriey  et  le  sieur  Daviphi^ 
noi,  q^i,  plna  heureux  que  son  roailre,  se 
trouvoitgnéfi  de  aet  pcofiondes  ble»ores. 
Leurs  déposition  s...  ainsi  que  tes  déclara- 
tions de  beaucoup  d  autres lérooiiis,étoient 
accablantes.  Néanmoins  l'accusé  lésa  dis- 
culées une  à  une  avec  un  sang  froîd  ré- 
vollanl.  A  r^iïtendhe;  A  n'îloït  [ioint  cou- 
pable ;  il  n'avoil-pai  besoin  dé  fabràqoer 
de  la  fauflîse  monnoie,  puisque.  s*occnpant 
de  chiraiev  SI  éloit  parvenu  k  fm'tt  de  Vàr, 
A  ie  croire  suriparoilB,  ri  enavoU  vendu  à 
plusieurs  oj£èi  reft ,  et  il  ne  désirait  qa'ii  ne 
cbo^«  .rasseiktîméot  du  Iribimal  pour 
en  faire  e0r  sapi^é^ce.  Oâi»  iheàsieu  «. 
a-l-i(  dit  <i«eiqiiie  part,  il  y  a  long- (on pk 
^e  je  sais  (aîredeTor,  et  lorsque  j'éiois 
en  liberté.  j'ai>écrM  à  a.  M.  Louis -Phir 
l^>pe }  q«:'on  fasse  veftîr  S;  M.  s. elle  voos 
dira  si  je  ne  M  ai  p«» écrit  jpmf  Hii  faire 
part  de  jBia.détooBterie.  Ala  letirecein- 
Qieiiçoii  p^  Ma  r^.!.  ; 

M.  PlQugouim.ayfmt:  dU  fpie  )>ceasé 
po^vûil>ve;îr  r.^^u  {a  f^^s^^  momi&ie  de 
lai^^in  d'w»  liers^^ac^  savoir;qirol)f^étO}^ 
fausse ,  qu^  le  o^eiKi^  PQnfoii  avoir  été 
oiwM9is>ar^iiUentkmr,^.dp4H3or  la  mort, 
13U6  rhabUude  joù  se.trqpyoitS|ili»ator  de 
pjarter  i^^  ^gnard  pfwvoiil  s'f^liquer 
par  Ip^  mi^mf^  ordï^^^i»  H  patrie, 
.rascnaô  s'est  éçFié^1L^  vois  qo^  la  France 
^i  »fliJ?P|'.8  gé^èrf^vJt^J?«nwi«M-i*avo. 
c^tigéfïéi»^  dftjsa^  mpga^nifiîaif ,  *ftéçlaré 
£çia^^h}^  ^y^^^  4^$^ .  .^irç9ftslaftfic»  alté- 
!Ml9^f  »:  iljit.  é^  /i^nctampé  ajux^ravaux 
*M?rf»fî^peqpé|nitév:r>  ',.,   ,.....,. 


décMiwR  4m  «SoiMre  dot  Inanenwirdi* 

gnoil  Ie8eiBpleyé§ëes«oli«Hfc«iti(MisînilK' 

leeles  à  {Htrùr  orivniièrnie.  Aacmedé- 

cmon  deFce'gtnrf  B'éét6ien<Aor.  ' 

--r.  U  to^liB  d'MUlrieftlf'pfibHépirle 

Jfoiif l^nr;  ^o»  \eÉ  recettsi  dM  impôts  et 

revenos  indirects  se  sont  élevées  jlciiMknt 

les  sis  prç^iicss  mpîs  d^  t^,  à  «96  mil- 

lions  59^  «^00  fr.  Cesi?ece(tespfféecnloot 

une  4ii9ia»tîQQ  djiî  un  miHyon  1 77,000  fr^ 

sur  cellçs  di^  premier  semaftlve  de  i8i)6t 

—AI.  |\pbert80D«  phyàideDQérontittte, 
connu  ppr  ses  eupéricàEiees'tiefaiàtasraago- 
rie  et  ses  aumbi^eiises  aaeensions  âérosla«> 
tiques ,  est  mort  dans  les  premiers  j^tu» 
de  ja^lei  &^x  '  DaligflqlIès'MQnceaui.  11 
était  D§  à  Uégé  eâ'  1765. 

—  Le  Droit  annonçoit,  il  y  a  qoel<|ues 
joQfS ,  .<|q*X»n  jeune  ocrvrier. connu  pour 
l'exa  1  talioA  de  ses  opinions ,  i*^tant  irtani^ 
en  pfovince  d'avoir  Ibissé  à  Paris  nne 
nouvelle  ittacbiiie  inferpale  en  forme 
dobus  Cfi^U  devoit  jeter  dans  la  voitare: 
de  Loaîfr-Pbilippe,  dette  machine  avoiL 
été  saisie.  Cette  nouvelle  da  i>r(7if  ne  s'est 
pas  confirmée. 

—  fie  sieur  LavaQx,  iellier,  qni ,  com- 
promis dans  te  ptocbs  Meunier;  a  été  ac- 
quitté par  la  cour  des  paîiis ,  vieni  d'être 
déclaré  en  faillite.  Depuis pinèiem»  mois 
Laf  amt  élosl  détenu  pour  délies  k  la  pri- 
son de  la  rue  de  Clichy. 

Le  i5,  ilj  a  eu  sur  la  place  dp  Châ- 

telet  vingt -quatre  ventes  par  autorité  de 
justice. 

Un  journal  des  irîbunarix  ayant  an- 

nonce  qii*nné  VîsUé  avoît  été  ftiile  cliez 
nn  natnraîisled^  la  rtié  del'Kooïè  de  Mé^ 
decine,  M.  Guérîn ,  préparateur  dTostéo- 
logie  de  la  FacwUé  de  médecine,  et  de- 
meuranl  rue  de  nScole  de  Médecine,  écrit 
que  la  police  n^sk'  fait  aucune  descente 
chez  hii. 


On  n'a  pas  ooëlié  leS'  tfoubles  ifoi 
ont  ea  Ifeiih  Amiens  à  l'occasion  d«  IV)04 
ma;  me  ocdoimaiieti  «du  ètKi^li^t3«up-i 
prjims  les  draitad'tttjti»)  fWf  tof^rbcm 
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de  tè*re,  la  paiNe  et  les  foarràgies*  à  leur 
eatrèedtiM  to^HIe  ^et  les  fattboafgs  d^A- 
miens. 

—  LeiMHiinéicaiiQt;  eondsmM  apM 
les  éséoemens  de  la'  rwi>  Stint-lierry,  et 
dernièrement  amnistié,  idéflfl  damcrurir  8r 

no«]ten5.  .     • 

—  Le  conseil  municipal  de  4ua  Ferîé^ 
aodaJouare,  convoqué  pour  liiistiillatiott 
des  membres  nonveÛemeni  éfaisi  si  décidé 
qu'il  n'y  àvQît  pas  lien  de  pnoeédes^ 
quant  à  préseat*  à  riostaliation  d'eman*' 
dée  ;  attendu  que  ks  fonctiuns  des  an*^ 
çîiena  cooseâllcrs  n'étdientpas  eticm-e^x* 
piréesy.fuiaqui'ils  n'anroienl  4Ab  inatàlléa 
q^e  Ift  ao  octobre»  i&3i»  et  <|tte  r«rticiè 
17  de  la  loi  municipale  dn  ai  mars  ëil» 
année  pbr.te  que  les  Gonsc;îllecs.Betit  élus 
pour  six  ans,  et  doitent  8ié|;er  pendant- 
cette  période  de  ieuipâ.     ^ 

f-T  La  méinet|nesUbnaété.soulevéaaiB 
eonsail  municipal  de  Orasse  (Var)  par 
M.  ishaord-Maubeft,.  né^ocianl;  et  mal-* 
gré  les  efforts  de  M.  le  maire,.  le^çouïM^' 
muffcîeipltl.  s'e$ti  séparé  s^n^  qnWn  eût 
procédé  h  l'ikibtallatîon  des  nouveaux  con-' 
seillers.: 

•— GommeâaBS  beaucoup  dé lotaliléa,  les 
étoctelim  muustlpanx  de  Deoise:(Nièvi«!^' 
se  sdnt  disHiigaéa  cette  année  par  la  sa* 
gesse  de  Icuraebtiix.  Parmi  lescânseifien 
ébie,nou&rcnkarq)DOhaM  /Paiiearé  de  Chas- 
seviay,  mattrodéscon^Hes>  démîMonnalre 
en  t^ô;  lti.<  Hf«»etéatt^  ikispeelenrdehi 
Màrigstimds-  la  Léiri»,  et  M.  Gtodard^d» 
Lamotile,  jtige  -de  p^a;  lous  deux  desti- 
tués après  les  glorieuses, 

;  **^  Il  y  areildegravos  déaetdréa  pan* 
dantlasôleetious  municipales  de  Viamb 
(Var).  A iMeine les o^atiensâtoient^eiAss 
comoMeées  qu'OA  entend  des  murum-» 
vea,  etbîqnt6l  des^voeifésatiofts.  LesélfiQ» 
lests,  ^cèS's'dtre  rédpro^caaaat  advaiid 
àssr  injanea,  en^sota  f enitii  à  se  bomN 
ter*  Un  Mîeitord  paisibleltltl^  assis  dane 
U.  salle  a  étù  blaaa4  au:  ^vÊtm.  et  sep 
deux.  61s,  acoQ^ms  pour  te  dÂfendr^ 
ant  été  en  momfiat  d'téint  préoipiléa 
p«r  Un  faaMc^  JUe  «naii»  ^  mtk  eut»- 
m  mécsmm  f^  VQia»e.ff««pflele9«t 


(itâfi:) 

s'acherèreni  au  miiimi  de  .ces  désonlfes,  i  même  des piédêde  rlffùt. 


qui,  dilon,  avoient  été  préparés  par  un 
bibilaii  t  de  YiQon,  qui  crtignoil  de  per- 
dre en  1857,  ce  que  IjRi  avoîl  valu  la  ré* 
volntion  de  i&3a 

—  Le  feu  a  pris,  le  11  juillet,  à  huit 
benres  du  iliaUn,  dans  Jes  greniers  de  la 
vieille  prison  de  BKr-9or«Anbe.  A  midi 
elle  éloit  entièDement détruite.  Henrense- 
menl  on  avoit  pu  faire  sootir*  les  prison-' 
niers  à  temps.  Trois  pompiers  ont  été 
blessés  asses  grièvement. 

•  . —  M.  le  préfet  de  la  Sarthea  pris,  le> 
ad  juin  dernier,  un  anrélé  portait  créa-, 
lion  dans  ce* dépjHTtement  de  doose  co- 
mices agriaoles.  V 

—  Dominique  -Trifooat,^  condamné  à- 
morte,  par  lacoor  d'assises  de  la  Haote- 
Saône,  pour  assassinat,  a  subi  sa  peine  le 
10  k  Vesoul.  M.  l'abbé  Frayhier,  aumô- 
nier des  prisons,  a  confessé  le  condamné 
qui  a  donné  des  marques  de  rei>eDtir  no» 
éqnivoques. 

—  Un  orage  épouvantable  a  éclaté  dans 
lanuit  du  10  au  1 1  sur  la  ville  de  Mont- 
luçon.  La  foudre  est  tombée  dans  plu- 
iiénn  endroits,  et  notamment  à  dem  re- 
prises sur  une  maison  d'édneation  de  de- 
moiselles. Heureusement,  rinstiliilrice , 
mademoiselle  Monnet,  effrayée  de  larvio- 
lencede  l'orage,  venoit  de  faire  abandon* 
ner  à  quelques  élèves  leur  dortoir  lorsque 
le  tonnerre  y  a  tout  à  coup  pénétré  par  la 
toiture,  et  a.coavert  de  décombres  les  lits 
o&  repotoient  un  instant  avant  les  jeunes 
pensionnaires. 

>^  L'orage  qui  a  éclaté  à  Bordeaux. 
dans  la  nuit  du  9 au  10,  a  étendu  ses  ra- 
vages sur  plusieurs  communes  du  dépar- 
tement de  la  Gironde.  Meynac,  Qninsac, 
Lîgnan,  Sadîrac  et  Saint-Caprais- ont 
beaucoup  stMiifert  La  dernière  commune 
est*la  plus  maltraitée.  La  foudre  y  est  lom-* 
bée:  dans  j^Iusieurs  endroits.  Uu  très- 
grand  nombre  d*arbfes  6nt  été  cassés  00 
déracinés.  Des  cheminées,  des  toitntea 
ont  été  r^nfersées.  L'une  des  deux  toirrs 
dn  château  de  M.  le  vicomte  de  GanoUe 
i^e$t  écroulé!?.  Veint  <)iH  couloit  comme 


•  Lacoflunnae  de  Saiirt-Emtlion,  pr&s 
Liboume,  a  en  aussi  sa  fart  de*  désastres, 
par  suite  de  cet  otiragaii  qui,  après  aroir 
brisé  de  gros  arbves^  les  ponssoil  à  d'énor- 
mes distances. 

— •  Le  13,  nne  tixe  violente  a  en  Ken  h 
Lyon  enire  des  ouvriers  de  même  état 
appartenant  li  deux  sociétés  de  coitipa- 
gnonage.  Un  poste  qui  s'est  présenté  pour 
rétablir  l'ordre  a  été  repoussé,  et  il  a  falla 
l'inten'cntion  d'un- détachement  d'idfati- 
terie.  Dix-néuf  des  combattans  ont  été 
arrêtés. 

-^  La  caisse  d'épargne  de  t^on  a  reçu 
le  9  la  somme  de  17.928,  fr.  et  rcFmbonrsé 
33,95 1  francs;   ' 

—  Les  nommés  Anbert,  Méril,  Démar- 
qué et  Gonstans  ont  été  condamnés  par 
la  cour  d'assises  d'Aïs  à  six  ans  de  ré- 
clusion, et  cinq  autres  individus  à  cinq 
ans  de  la  même  peine,  pour  vol  de  1 ,5oo 
kilogrammes  de  tabac  commis  an  préju- 
dice de  la  manufacture  royale  des  tabacs 
à  Marseille. 

—  Oh  écrit  de  Bordeaux  que  l'an  torî  té 
instrdite  que  MM*  Gâ\;  «t  L<..  s'étoitent 
donné  lin  rendéz-voos,  a  pris  des  mesures 
pmir  empêcher  le  duek  M.  GL..  a  été 
écroué  au  Fort-du»Bùv  en  vertu  d'uaman- 
d'at  d'amener. 

EXTÉniEUR. 

'      NeUVE&I.Ca'n' ESPAGNE. 

Les  corlès  se  sont  occupées  le  5  et 
le  6  d'un  projet  de  loi  pour  rétablisse- 
ment d'un  panthéon  national,  et  de  l'ins- 
ciipiion  dans  la  salle  de  leurs  séances  des 
noms  de  Torrijos ,  Riego  cl  autres ,  tous 
martyrs  de  la  liberté,  comme  disent  les 
feuilles  révolutionnaires. Le  7,  la  physiono- 
mie de  l'assemblée  éloit  complètement 
changée. Le  calme  de  la  veille  n'exisloilpl  us, 
et  la  marche  du  roi  Charles  V  préoccupoit 
tous  les  esprits.  AuMiJa«séance  a-t*elle  été 
fort  o  rageuse.  Une^p^oposition  de  M  M.  Fon  < 
tan  et  Falero ,  tendant^k  rechereber  tous 
les  moji^fis  capébltt^^de  saat>0r  (n  patrU,  a 


(  «6?  )• 
été  renyqjré^  à  une  covimiision  i(iéei«loi    6  battiMonp  et  «  éftcAdrori»'  de  \é  f^iitâél 
U.  Fontan  ct[)lnaiears9QU«8(Jiéf>âtéG(oi)i  ^ 
vivement  attaqué  le  mînislère  ;  leppemtcr 
a  fait  un  noir  tableau  de  Télat  de  la  ré- 
volution ,  et  montré  la  capiiarle  sans  dé- 


ï  M.  Olozaga,  ancien  ami  de  M.  Meii< 

diiabal ,  et  qui  avoil  long-temps  évité  de 
se  prononcer,  a  pris  rang  ce  juur-U  dans 
l'opposilioiL  Ses  attaques  .n*onl  pas  été 
les  moins  v^^hémentes.  M.  Galatra.va  n*a 
dit  qae  quelques  mots,  pour  engager 
les  cortës  à  dC'clarer  si  le  mi^iislëre  joois- 
soitpncore  de  leur  coi^jance,  invitant  ^ 
dans  le  cas  contraire.  M.  OlOsaga  et  ses 
amis,  à  indiquer  les  hommes  que;  dans  la 
situation  difficile  où  se  trouve  l'Espagne  • 
ils  croient  capables  de  la  sauyen 

—  LemiDistre  de  Tintérieur,  M»  Pio 
Pila ,  a ,  depuis  quelques  jours ,  donné  sa 
démission.  Il  est  probable. que. les  autres 
ministres  vont  imiter  son  exemple. 

—  Les  fonds  continuent  à  baisser  à 
Madrid, 

--Daps  un  suppléipent  extraordinsiire 
du 3,  le  BiUfa^en  annonce. qu'il  cesse  ses 
publications  par  ordre  de5anto&-Miguel, 
commandant  général  de  la  Biscajre. 

-7,Pn  lit  dans  le  Mj^nitfur  une  d^pécbe 
télégra^iqu^  de  Si  arboaoe,  le .  1 4  : 

«Le  quartier -général  de  don  Carlos 
éloit  le  9  à  Almenaria ,  4  lieues  de  Va- 
lence, et  le  10  ,  ses  avant-postes  aux  Hos- 
tais  de  Puzol ,  2  lieues  et  demie  de  Va- 
lence. ■  '  '■'"         '  '■ 

>Lefl  faubouifrs'  ^é  Gastelton  de  la 
Plana  ont  été  emportés  par  les  insurgés , 
assiégeant  cette  place  avec  quatre  bâtait- 
'ons.  Les  dernières  nouvelles  d'Oraa  qui 
avoit  8,000  hommes,  étoient  de  Veruel; 
son  avant  garde  devoit  arrivw  le  9  à  Sar- 
rion,  et  Valence  espère  en  lui  pour  sa  dé- 
fense. La  frégate  anglaise  le  Bavham  a  dé* 
barque  le  7.  k  Valeùce,  270  artilleurs  h  la 
disposition  du  capitaine-général;  ellé'lçs 
»  emmenés  le  9,  appareillant  pour  Vinar 
roï  pour  y  prendre  et  transporter  des 
^'oupesIàMurviedô.  ». 

l^a  feuille,  oidclellc  publie  aussi  une 
<iôpêche  de  iiorçlGaux  le  i5,  qui  atinonac 


«Étant  iejoindre  'la  division  Oraa ,  qui  se 
trouvoiten  avamt  de  Teruel ,  et  en  prén*^ 

\  dre  le  commfludènent.  L'armée  carliste 

'  étoit  aoi  portes  tie  Valence; 


Andres  Viseiro  ,  chef  politique  dé 
!  Valence,  a  fait  une ' proclamation  pour 
I  appeler  tes  habitans  aux  armes.  D'âpre 
ce  forcené  révolu  lion  u  aire ,  le  roî  Char- 
les :V  est  im -indigne  desiCendant  des  rois 
I  de  l'Espagne^  un  maifktieur,  etc.  * 

j  —  l^s  babftans  de  Bi  Ibao'  se  plaignent 
de  l'inaction  et  de  4a  prudence  de  leti^ 
garnison.  Elle  ne  fait  aucnn  monvemcnl 
•contre  les  carlistes,  bièfi  inférieurs  en 
I  nombre,  qui  tiennent  la  ville  bloquée  et 
[  s'emparent  des  vivres  qu'on  ve«ri:y  fiiirè 
entrer. 

-—  Les  pharmaciens  de  Satfyt*6éliaUi0nl 
qui  jusqu'à  présent  avolewt  foumî  ies 
médicamens  des  faèpitan  militaires , 
viennent  de  se  refnier  àde  nonveRe» 
fournitures  à  «r^i/(>.  '' 


.  La  communauté  protestante  d'Ostende 
est  en  proie  aux  divisiona.  Leiribunal 
corcectionneè  de  Bruges  est  saisi-  d'une 
affaire  de  calomnie  entre  M.  Gh.  Glifton^ 
minisire  af^lican  à  Osteade.'el  ses  co*ré* 
ligi0nnaiTes.H  se  plaîat  d'avoir  été  difianié 
dans  un  libelle  publié  à  Ostende  et  lu 
même  trois  fols  dans  le  temple;  le9;pré<> 
vernis  de  leur  côté  disent  que  leurs  plain* 
I  tes  contre  M.'Glifton  on  t. été  motivées  par 
I  ^  mauvaise  conduite  à  leur  égards  Ce* 
pendant  des  lettres  do  rélraclatîoû  ont 
été  écFÎies  par  des  signataires:  du  pam- 
phlet qairtémeignenl  à  M.  Glifton  leavs 
regrets  de  la  part  qu'ils  (ont  prise  aux  dé* 
marches  qui  lui  ont  fait  perdie'sa  places 
Getle  querelle  dure  déjà  depuis  deumnfc 
M.  Glifton  a  ététcmptecé  pat  un  homme 
qni  setifoûvé  aujourd'hui  pour  detlèsdans 
lies  prisons  de  Briiges.  ^  •.    •   .    »- 

i^  Quelt^es-' journaux  oofitinnent  à 
marier  la  jeune  reine  Victoire  avec  mn 
prince  de  Saxe-Gobbufrg;  le  duc  Albert, 


âgédo  18  anssfitsduduc  Emest'qmvèf- 
<Iu'£spartero  étoit  le  is  à  Caiiitayud  avec  j  gne  à  OoSm;  La  fattilHe  des  Gob««»g  éit 


(  «««0 

MiBbroiise.  Le  doc  EnMSt  qai  tègtte  à 
Gotba  a  deos  fils,*  falné  »  le  dae  £me8i« 
Afigasie-Gbarles,  ftgéde  19  ans,  est  ap* 
pelé  k  loimiceédçr:  oomme  noos  venons 
de  le  dire,  on  veut  donner  soa  «eeood  û\$ 
à  la  reine  d'Angleterre. Le  dac  Ferdinand, 
UkK  du  duc  régnant  et  da  roi  Lèopold,  a 
trw  fils;  Ferdinand-Auguste ,  nari  de  la 
reîne  doua  Maria  ;  Augnste-Louis- Victor  « 
âgé  de  19  ans,  qu'on  destine  à  la  prin* 
cesse  Gl^inentine  d'Orléaas,  et  Lôofotdr 
Jules,  ftgé  de  i3  9Ps^  L^poid  de  Belgi- 
que a  deuK  fils,  l'un  Agé  de  a  ans  et  TauUe 
de  6  mois* 

-—  Nous  lisons  dan»  on  journal  anglais 
^ae  le  balean  à  vapeur  UDrake  a  pris  fcw 
le  7  en  vae  de  Jersey.  Le  Carbon  a>oit 
été  placé  trop  près  de  la  chaudière.  Le 
bftliinetta  es$oy^  de  fortes  avaries,  mais 
perMmoe  heureusement  n'a  pén\ 

•^  Le  CoikUt  aattonce  que  la  jeune 
Mâneftiprogera  en  personne  le  parUmeiU 
le  18.  .\    .- 

—  Le  parlement  expédie  depuis  quel- 
ques jours  le  plus  grand  nombre  d'affaires 
fu'il  lui  est  possible;  auseî  te  débats  of- 
foent  bien  pe-a  d'intérêt. 

-^  Le  Ttm-Sw  oMifieme  l'atrinée  du 
jeoiie  Lonb  Bonaparte  à  Londrel. 

-^  D*appès  des  nouvelles  de  Lisbonne 
da  ^juillet,  tcansaôsef  par  Londres,  on 
(iétacbement  de  3oO  bmnmes  embarqués 
poar  les  Algarves  et  destiA^  à  opérer 
dans  cette  province  contre  le  chermîgsé* 
lîsle  ReÉieoliido,  s'est  révolté  pendant  lé 
trajet  et  a  forcé  les  oflficien  du  bâtiment 
ft  reUtcber  k  Stnes(«  sur  la  côte  de  l'Alen* 
t^o.  L&  les  soldats  auiioient  cassé  leurs 
oficien  et  proclamé ,  le»  «ns  la  cbaile 
de  don  Pedro ,  tandis  que  les  autres  au* 
roient  crié  s  «  Vive  la  reine  absokse  t  »  Les 
journaui  anglabne  connoissent  poinXiea 
aoîlce  de  celte  însnrreclîân. 

•^  La  dièAe  fédérale  réunie  à  Loceate 
a  abordé  dans  sa  quatrième  séance  k^  af- 
faires comnerciales;  mjfii&ettf  la  demande 
da  dépnlé  de  Zurich  dWa^oit  eooalHttée 
mt  comité  aeevet  et  rien  n'a  enooie  trans* 
piréi  sur  le  résultat  de  aa  délIhéretiMi. 
Pppsfa  «ûoqaièau»  atooce  (la  j«îltot>dle 


a  confirmé  Hf .  Ysehânfi  éri  qualité  de 
chaîné  d'affaires  stfîsse  l  Paris,  et  M.  d'Ef- 
flng^  en  qualité  de  chargé  d'affaires  & 
Vienne. 

—  Le  cbèféra  sévît  emellerticfit  h  Na- 
pies  ;  les  quatre  defnfen  jours  de  jnin  il 
y  avoîl  9489  cas  et  1627  morts.  En  toiil, 
depuis  Tépoque  de  la  deuxième  invasion 
le  3  avril.on  comptoft  1 1 ,  120  cas  et  6^35 
morts. 

-*  Noits  lisoniS  anjodrdlivi  dans  le 
Béparatear  de  Lyon  :  «  Urte  lettre  de  Na- 
ples  en  date  dn  4  jdillet  nous  apporte  la 
consolante  nouvelle  que  te  choléra  com- 
mence à  perdre  de  son  întensUé.  La  ma- 
ladie, parvenue  i  Hbù  plus  haut  période, 
tooche  à  sa  décroissance  ;  les  cas  sont 
moins  nombreux  et  leur  caractère  est 
beaucoup  moins' effrayant.» 

—  Dans  lés  états^  sardes,  la  «alité  pu*  | 
blique  continué  à  être  des  meilleures;  et 
on  a  l'espoir  que  le  choléra  ne  repanottra 
pas  celte  année.  1 

—  Le  Mercure  de  Franeùnte  dit  qae  le 
roi  de  Prusse  doit  avofr  i  f  œplitz,  une 
entrevue  avec  l'empereur  d'Autriche. 

—  La  Gazette  (Tétàt  àe  Prusse  annonce 
la  mort  ddHeutemml- général  Wkildben. 
minisfra  de  la  griei^e  et  aide^le^amp  da 
roi. 
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HISTOIRE  Dl)  PAP£|PIE  VII, 

PAR  M.  LE  CHCVALIBR  ARTAUD. 

2*  édition  (0. 
Nous  ne  sommes  point  étonnés  du 
succès  de  cet  ouvrage.  C'est  un  ta- 
bleau si  intéressant  d'une   époque 
voisiue  de  uous ,  on  y-  roit  passer  eH 
revue  tant  de  personnages  qui  ont  oc- 
cupé la  scène  du  monde;i'auteur  ra- 
conte avec  tant  d'esprit,  il  sait  si  bien 
varier  les  détails  sérieux  et  les  anec- 
dotes piquantes  ,  il  accompagne  son 
récit  de  tant  de  pièces  curieitses,  que 
son  livre  est  une  lecture  attachante 
à  la  fois  pour  les  amis  4e  la  religion, 
pour  ceux  qui  aCTectionnent  les  étu- 
des historiques  9  pour  lés  geps  de 
goût.  Aussi  ou  en  a  l'ait  une  réim*- 
pression  à  Louvaiii[;  on  Ta  traduit  en 
italien ,  on  Ta  traduîl^  en  alletnahd , 
et  il  a  fallu  en  venir  à  une  deuxième 
édition  en  français.  L'âate«(f  ^  a  fait 
d'heureuses  additions ,  il  a  rempli 
quelques  lacunes ,   et  comme  nous 
avions  eonsacré  plusieurs  articles  à 
la  première  éditionVet  que  nous  nous 
étions  attachés  à  en  faire  connoître 
le  mérite  et  l'intérêt  i  nous'  insiste*- 
rons  principalement  aujourd'hui  sur 
les  augmeniations  que  Tçiutettr  a  apr 
portpes  à  son  travail. 

Nap^léqn,  dans  le  cotumenoement 
de  ses  brouiU<eries  avec  Pie  YII>  inVo- 
quoit  souvent  le  nom  et  l'exCimple 
de  Gharleinagike ,  dont  il  se  prétend- 
doit  le  successeur  et  l'héritier. 
M.  Artaud  lai.  oppose  un  document 
curieux  :  c'est  une  lettre  de  Charle- 
magne  au  pàpè  Adrien  !•'.  On.  y  voit 

(i)  9  yol  lQ-6%jeii9êmUe  de  ispp  pa- 
ges, ornés  d^unbi^li  portprrit.  Prix  i5  fr. 
au  bureajii  deçpjppraaU  j    ^  . 

Toms  XCÏK,  L'Ami  de  la  Religion 


de  quel  ton  le  religieux  empereur  jr 
parle  au  pontife,  et  celte  letUe  fonnp 
u^  grand  contraste  avec  le  Ungag^ 
aigre  et  hautain  de  celui  qui,  A  dir^ , 
vru,  ressembloit  un.peuplus.à  Attila 
qu'à  Chatiemagne.  La  Wtti;&de  Gha^- 
lemagne  est  pleiiiiB  de  i^esp^t  et  ^p 
reconnoissance  $  il  ne  prend  d'auirp 
titre  q«e  celui.  4«  fi^f  ^  Saii^l-Pèi^^, 
il  l'appelle  'noire,  sainteté^  w>trc  pmçf^ 
nitéj  votre  ai/iuV<^»AiQt  aussi. he^retlft 
qu'expressif,  et  qiû  n'a  point  d'anar 
logue  dans.  noU*e  langue*  Gharlen>a- 
gne  envoie  dtpeiiis,  pressens  au  papi^, 
ei^a^tendant  qu'il  ait  pu  en  prépare»* 
de  nieilleurf.  M.  Artaud  ^ire:.tççs*bo|i 
parti  de  ce  document.  t 

,  ,•  Voil^  diUîl»  comment  dMiriemagne 
.traitât  avec  le. pape  dftns  ces  Usi^ps  ap- 
pelés viilpiremeat^èr^anM;  jamais  il  n^i 
pensé àdéponiiUer  le  pape,  ilacoofirmé 
^ucopjUraire  les psomesses.faifaea pacdeflic 
l^anda  iiommês.  Jan)»ls  il  n'a^  entendu 
atlribuer  à  qui  qne  te  saittedBDit.*derf^ 
prendre  al»  nOtt'  des  Fmai^ia  ta  q«0.iaii 
^^pect  poiir.ltt  |MSM)!lle.  engagée*  fit:iBaftiât6 
«vpientta^siiré  au  poaiîfi^.  On  «e Dtocjiein 
ce  prpci^xidj^bnsv  on.  ne  le  lira  jqq'avec 
d^p^-^a.  G'eU  dQ  toutes  Ji9S}.piècçS'f»àIili- 
que&|dp  presùer^iinlérét  dails  ^lûsloiis^v  la 
plii^  ancienqte  qae  fiô«9  eoniiQii«l9*9;*i. 
NapoléoQ  prétendoit  f  &i|o«veler(|(Batanipft 
de  Cbarlemagner^fh  bieni  vatlè^  Ghtilk!- 
p^agueen  personne  qai  s'app^otie  teM» 
^ai  vient  le  ooqselïler,  leredi)<ssei:.:ll 
avpit  aussi  une  longae  ép^e,  .le.cMf  dep 
Francs;  mats  quand  il  la, déposai  .cpaimp 
il  est  graciçox  »  '  poli ,  élisant  même ^' 
Comme  le  barbare  est  de  b^n.gpCillI  q«i«l 
paternel  concours  il  invoqua  pour  sutU*^ 
SaSainteié,  Il  se  fallsuivre  de  ^oa  (éppii$q, 
de  SCS  fils ,  de  ses  &]les,  des^éya^i]hçs^:.# 
cler^,.de.  ^universalité  du i^aHRlç^r A» 
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tendre  k  cauM  de  la  justice  et  de  la 
▼érilé)  il  ne  sera  pas  inutile  de  rap« 
peler  ce  que  pensoit  du  décret  de  la 
trop  fameuse  assemblée ,  relatif  aux 
bkns  de  i'JSglise,  un  célèbre  publi*- 
cisle  prolestant,  un  des  plus  illustres 
ora&urs  du  parlement  anglais  à  cette 
moque.  Yoîcî  ce  que  M.  Burke  dk 
de  ce  décret  dans  ses  admirables  Con- 
sidérations stur  •  la  révolution  fran- 
çaise. «  Je  ne  crains  pas  d'être  désa- 
Toué  lorsque  j'assure  qu'il  n'y  a  pas 
un  homme  public  en  Angleterre ,  je 
Yeux  dire  aucun  de  ceux  que  l'ou  peut 
citer  sans  rougir,  dans  quelque  paili 
ou  dans  quelque  classe  que  ce  soit , 
qui  ne  désapprouve  et  ue  réprouve 
comme  malhonnéte,perfide  éternelle^ 
^te  confiscation  ordonnée  par  l'as- 
semblée nationale   d'une  propriété 
que  son  devoir  étôit  de  protéger.  Le 
peuple  même  nejoit  qu'avec  horreur 
et  alarme  cet  acte  monstrueux  et  hon- 
teux qui  a  ordonné  un  tel  pillage   » 
JUnsi  ,  ce    n'étûit    pas    seulement 
M.  Burke ,  c'étoit  tout  homme  pu- 
blie et  moral  en  Angleterre ,  c'étoit 
rinstinct  même  du  peuple  anglais 
qui  réprouvoit  et  flétrissoit  le  mons- 
trueux   décret  de    rassemblée   na« 
tiotmle.  Après  cela ,  ti'est-H  pas  per^ 
mis  de  s'étonner  de  voir  un  grave 
magistrat ,  un  pair  de  France ,  un  ca- 
thcHÎque  prétendre  qu*un  pareil  dé- 
cret a  pu  cbanger  la  législation  exis«> 
tante  et  anéantir  des  droits  incontes- 
tables ?JËt  lorscpie  l'Eglise  revendique 
la  propnété  de  quelques-uns  de  ses 
biens  qu'elle  a  pn  sauver  dit  nau- 
frage ,  u'est-il  pas  déplorable  de  voir 
ce  même  l^islateur  invoquer  contre 
elle  rautoxité  d'une  assemblée  qui  a 
foulé  aux  pier^  i  tous  les  pdncipes^  et 
dont  tous  les  actes  ont  été  une  suite 
d'attentats- et  d'usur^MUions 
fastes? 


^  - 

Auger ,  cui^  de  Compiègne  et  cha- 
noine honoraire  de  Beanvais,  fera  le 
panégyrique  du  saint. 


Dimanche  prochain,  23  juillet,  la 
fête  de  saint  Vincent  de  Paul  sera 
célébrée  dans  Téglise  de  ce  nom,  rue 
Montholon.  Après  vêpres,  M.  Fabbé 


M.  Flaget,  évêque  de  Bardstowu  , 
qui  étoit  passé  en  Allemagne  après 
avoir  quitté  Rome ,  a  visite  successi- 
vement Tienne  et  Munich.  Il  étoit 
dernièrement  à  Frifoourg  en  Suisse , 
d'on  il  est  arrivé  la  semaine  dernière 
à  Lyon.' 

'  Un  mts^onnaire  allemand  a  passé 
ces  jours-ci  par  Paris ,  se  rendant  au 
Michigan  ponr-se  consacrer  aux  uiis- 
sions,  sous  la  direction  de  M.  l'évéque 
du  Détroit.  Ce  missionnaire  est  de  la 
connoissance  de  M.  l'abbé  Baraga, 
qui  Ta  engagé  à  se  vouer  à  cette  bôime 
œuvre. 

<sge» 

La  visite  pastorale  que  M.  Tévêque 
de  Rodez  a  faite  cette  année  dans  i'ar- 
rondissementde  Yille£i*anche  n'a  pas 
été  favorisée  par  le  temps  ^  mais  4e 
froid,  les  vents,  les  pluies  qui  ont  ré- 
gné  ce  printemps  n'ont  pu  arrêter  le 
prélat.  Pendant  4.0  jours  il  a  parcouru 
plus  dé  100  paroisses  |.qui  composent 
une  population  de  70,000  âmes,  dont 
le  10'  seulement  ne  s'est  point  con- 
fessé. Il  y  a  eu  plus  de  9,500  confir- 
més, quoique  i  arrondissement  eût 
été  visité  il  y  a  5  ans.  Il  serolt  difficile 
de  marquer  le  nombre  des  fidèles  qui 
se  sont  approchés  de  la  sainte  table. 
Le  prélat  a  visité  121  églises  ou  cha- 
pelles, dont  plusieurs ,  grâces  au  zèle 
et  aux  sacrifices  des  pasteurs  et  à  la 
générosité  des  paroissiens,  ont  été  res- 
taurées ou  reconstruites.  Presque  tou- 
tes sont  bien  pourvues  d'ornemens  et 
de  mobilier.  Tout  a  passé  sous  les 
yeux  du  prélat,  et  il  a  voulu  s'assurer 
si  les  registres  même  étoient  en  règle: 

Cet  examen  terminé,  il* ne  uian- 
quoit  pas  d'adresser  une  exhortation 
an  peuple.  Il  louoit  le  zèle  pour  la 
décoration  de  la  maison  de  iMeu ,  et 
donnoit  les  avisnécessàres.  S'il  avoit 
à  blâmer  «G^étoit  toujoui^  avec  au* 
tant.dé-doireeitf  qiîe  de  fAiidencei 


Aussi  on  âL  vu  des  parolsstes  a  peÎRe  la 
vislle  terminée,  se  hâter  de  faire  des 
collectes  pour  leurs  église^,  et  porter 
des  soinmes  à  leurs  pasteuts,  qui  ont 
clé  obligés  de  modérer  leur  zèle  dans 
une  année  si  mauvaise  .Une  seule  pa- 
roisse qui  n'a  que  700  aines,  Yivterâ, 
a  souscrit  ^pontané^eat  ppur  14,000 
franco ,  afin-  4'élever  Vne  nouvèUe 
église,  et. la  jeunesse  n'est  point  res- 
tée éuangère  à  cfi  inouveiç^ent. 

Le  prélat  a  voulu  visiter  Tabbayc^ 
du  Lot-Dieu,  fondée  en  1115,  dans 
nn  lieu  qui  pasisoit  pour  uxirepaire 
de  voleurs.  Cette  abbaye ,  située  sur 
la  paroisse  d'Êlbes,  près  Vil lefrânclie, 
étoit  de  Tordre  de  Citeaux.  Le  ce* 
lèbre  Fleury  en  fut  abbé  ,  et  la  tra- 
dUiou  du  pays  çst  qull  y  composa 
une  partie,  de  son  bistoire  ecclésias- 
tique. L'église,  qui  a  216  pieds  de 
long,  est  encore  passablement  con- 
servée ;  la  voûte  est  hardie  et  les  pi- 
Viers  déliés.  Qui  avoit  .pu ,  si  ce  n'est 
l?i  foi ,  élever  ce  monument  daps  un 
lieu  sauvage?  Le  temps  a  dégrade  ses  : 
belles  rosaces  et  ses  riches  vitraux. 
M.  l'évêque  a  visité  avec  respect  cette. 
VieWlç  basilique  qui  ajceteoti  si  long- 
temps des  lomnges  du  Seigneur ,  et 
où  sont  entérinés  tant  de  pieux  soli- 
taires. Il  n'a  pii  dissimuler  sa  douleur, 
de  n'être  point  en  état  de  aestaurer 
cet  antique  édifice  qi^e  le  temps  va 
«aper  chaque  Jour. .  .  ^  !| 

Eu  sortantjd^s  églises,  M.  l'évi^ue 
^isito^t  or4lîa^f^inei>t  iesçipac|Lièi]es,: 
l>ODir  sr^sur^^V;S'iU  étoi^t  bieu  ^efi 
élat;  il  nej  nj^aqquoit  ps^  d'y  xéçit^v^ 
la  prière  psqur  40S  «iiort^^Il  iitispeç^t 
les  presbytères,  et  a,  remarqpé.  avec 
plaisir  que  ïes.curçs  s'oublioLent  qux- 
niéoies  pour  dpnuer  leurs  soins  à 
leurs  églises.. Lies  écoles  étuieiit  au^i 
l'objet  de.sia  sollicitude  ;  il  in|en*<a-: 
geoit  les  enfan^  ayec  bonté ,  .e|Lami- 
noit  leuv^Uyres,  ctdiOjçoioil/ilesjayis. 
avec.bwjj[^upd*à|H*9|^s..    . 

Pour  reniplir  une  pareille  lâche. et 
voir  cii^q^ie  joi^r  quat^'ç  églises ^  «^V 
mèmeplja^rituitàalae  |Hj^fJbyti^i'^»»rCt 


presque  le  double  d'écoles ,  il  falloit 
être  avare  de  son- temps.  Aussi  U»' 
prélat  étoit-'il  à  cheval  à  ô  ou  6  heu* 
res  du  matin ,  ssas  que  le  uiauvaî» 
temps  ait  jamais  pu  l'arrêter.  Les  chen 
mins.  les  plus  difficiles ,  tes  montée» 
les  plus  âpres  ^  les  tCHrens  et  le»  rir- 
yières  grossies  pap  la  fonte  des  neiges^ . 
n'étoieat  point  pour  iui  des  obstacles», 
Yaioement  oiivoaloit  l'engi^er  quel» 
qœfois'à  difféiier  sonxiépart  à  caose' 
de  la  plule^  l\  disoit  qu'il  se  devoit  » 
totis^  qu'on  l'attendoit  aiUeuxs ,  qu'il 
vonloit  voir  toutes  ses  brebis,  et  qu'il 
devoit  répondre^  leur  empresseinent' 
par  un  empressement  égaL  fin  effiet^* 
OB  Toyoit  les  populations  aller  ^au?^ 
devjint  de  lui  et  marcher  processio»- 
neli^nenl  dans  le.  plus  bel  ordre  ^ . 
ayant  leurs  livres  et  leius  chapelets  à  ; 
la  main ,  tantôt  chantant  des  caativ*  - 
aues,  tantôt  récitantleurs  prières.  A 
1  approchedu  pontife  ^.ces  bravesgens 
se  mettoient  à  genoux  nialgré  la  Soue  > 
pour  recevoir  sa  bénédiction.  Quand  • 
il  partoit,  ils  le  suivoie^t  des  yeiJUPi  et , 
niontoient  sur  les  coteaux  pour  le . 
voir  plus  long-temps..  , 

Ainsi,  cette  visite  a  encore  ranime 
la  foi  ;  elle  a  éteint  des.divistoiis,  elle . 
a  fait  que  les  sacremeos^ni  éié  ii*é-  - 
quentés.  Le  zèle  pour  la  décor^atîqa  ^ 
des  églises  sqra  plus  vif,  et  les  pepplt#^ 
diriges  par  des  curés  vigilap«  coptif» . 
niieront  àse  montrer  fiUeles^  (^Pf%- : 
tique  des  vertus  chrétiexui<s^,       ♦ 


;  -Uii.  respectable  ecclésiastique  qui* 
a  examiné  r^<iitorrè.r/e  t ancien  €t  éti 
nouveau  TutamentpBr'Devoirte^  S  vol. 
în-8**,  exprime  des  dout^ S«r  1  k»i?t^o-f . 
doxie  de  cet  ouvrage.  Il  s'^ODue  d^e  > 
n'y  avoir  point  troii^<^ji' institution  de 
reucharistre,  ni  neu'sur  la  coufessipti' 
auriculaire..  Il   demanda  pourquoi 
l'auteur,  en  rapportant  la  prim^iuié 
de  saint  Pierre,  i|'a  paft  cité,  les  p^irole^) 
qui  suivent  immétUateinent  s  .^i7c6«y> 
daSo  cto^f..v£nBn.,  il  pfi'oH;  eroir^.( 
que  l'aut^ri  q$t.  un  prçtcssilMElt  id^.i 
guise.    .;   -.  ,.,.  .  '  ■  .•    .    :•":."      •.'.:■ 
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Nous  deviHis  avonet*  que  |)ous 
ai^iobB'eu  autrefois  les  -niême^  soop- 
oons.  En  annonçant Toii vràfçe  ci-des- 
sus  dans  notre  Numéro  du  6  janviier 
18if7,nous  disions-:  uNoUs  ne  savons 
qusl  est  ce  Christophe  Sdimid  dont 
on? dit  que  cet  ouvrage  est  imité  j  et 
DQFUS  avions- craint  q«ie  ce  ne  fôt  un 
protestant  qtii  eutcherdfaé  à  insinuer 
seseireurs  9vec  plus  ou  moins  d'art. 
Cependant  la  divinité  de  Jësus^Ghiist, 
ses  mirsieles ,  sa  rësurreotâon ,  la  Tri^ 
liité,  «ont  <3lairement  énoncés  dans  le 
livrev  Leponvôîrde  l'£gliseei  Vatt^ 
UftU^  du  vicaire  de  Jésua-Glii^t  y 
sont  expressémeatrecofinits,  de  nva^ 
iHëre  à  disslpenle&^doutes  des  amis  de 
T-eartliodosie .  Seulement  ,011  est^onnè 
€pxe  Pinstituticwdu  sacremeLit4e  Teu^ 
chatiacie  àila  dernière  oène  se  trouve 
OHiise^» 

*N6tis^  ajèûtîotts  dahs  leNuTnéro  du 


) 

son  pour  s'abstentr  de  recommander 
l'ouvrage  avant  mi  exanten  plus  at- 
tentif. Notre  respect  pour  la  mé- 
moire de  Texcellent  abbé  L'Ectiy  ne 
nou%  empêchera  pas  dé  dire  qii*il  se 
pourroit  à  toute  force  qu'à  Tâge  qu'il 
avoit  alors ,  à  87  ans ,  il  n'^t  pas 
donné  à  l'examen  du  livré  toute  l'at- 
tention désirable ,  et  que  sion  indul- 
gence et  sa  charité  lui  eussent  fèrnnë 
les  yeux  sur  quelques  défauts  et-quel- 
quas  lacunes. 


»04B^ 


17'jainvîèt  suivant,  que  Focrvi-age  por- 
tait une  approbation  de  M.  l'abbé 
L'^Ecoy,  ^and  -vicaire ,  et  que  cette 
apt)ronation  nous  eût  engagés  à  re- 
commander pins  fortement  le  livre , 
et  eût  dissipé  les^  soupçons  qai  nous 
étoieirt  venus  d*jtbtn-d.  «Les  chap.  22 
et 01,  dînions-nous,  dans  le  nouveau 
Testament isôfftroient  pour  établir 
l'otïbîodoxié  de  l^ouvï-age  sur  les  points 
dfeitleliiu  On  peut  voir  ce  que  dit 
l*auteu^^iir  le  pouvoir  donné  à  saint 
Pili^Me,'  étshf  ce$  ujôts  du  Sauveur  :. 
.  Tout  poui^'tn'à  été'dbnné,  » 

Voilà  ce  que  nous  iîîsîbhs  en  1827. 
NtWK  avfdte»  pé«t*étré  éxamind  l'on-    armes  d'un  parti  puiSsàhr ,  dont  La 


vràge'^un  peu  rapidement  ;  après  cela 
ilfast  j»o9sible  quelle  témoignage  de* 
M;  f  fetbbé  L^Ecuy  et  là  juste  estime 
qtte  nous  Taisions  dé  ce  Vénéiabie  ec- 
ctésiastiqûl?,  nous  aierit  rendus  moins 
défiàns.  rfôtis  n'avons  pas  le  moyeii 
atfjô^rd'bài  d-éxaminei"  de  nouveau 
rotiVrage;iie  r&ydttt' pluîi  sous  les 
yc*x.  L*oniiiâ^ièâ  dé-  l'eucharistie  et 
de"  la  fcoîifëssioti  est  grave.  Actuelle- 
Tfmm^  a-tm^u  inttiniion ,  ouseule- 
meÉt  W^bli^  e^ëstciè  qùè  mfàm  n'osoné 
décider.  Mais  c'est  toujours  uneral- 


Les  protestans  aiment  beaucoup 
à  enfler  leurs  rang;?.  Ils  veulent  qu'on 
les  croie  très-nombreux  en  France, 
et  'demandent  à  ce  titre  de  nouveaux 
avantages  pour  leur  culte.  Il  li'est  pas 
ipal  de  détromper  le  gouvernement 
et  Topinion  à  cet  égard  ,  et  de  mon  - 
trer  par  l'exemple  d  un  département, 
regardé  long-temps  comme  un  des 
principaux  foyers  du  protestantisme, 
combien  ce  parti  a  décliné. 

On  ne  compte  plus  aujourd'hui  que 
15,000  protestans  dans  le  départe- 
ment de  la  Charente-Inférieure  ^  sur 
une  population  de  450»000'  âmes.  Ce , 
nombre  pafoUfapeu  considérable,  si 
l'on  se  reporte  au  passé.  La  Rochelle 
et  les  autres  villes  deTAunis  et  de  la 
Saintonge  renfèrmoient ,  vers  le  mi- 
lieu du  xVii*  siècle,  un  grand  nombre 
de  Xamillfes  léligionnaires;  lès  nou- 
velles églises  y  a  voient  reçu  ùfi  dé  velop- 
pemerit  rapide,  grâcfe  â'  là  protection 
dont  elles  étoient  cotrrértes  '  ^ar  les 


Kbchelle  ééoit  le  boulevard. 

Mais  Ite-  temps  a  tout  diàtr^,  et 
cette  ville  avec  ses  environs,  jadis  le 
théâtre  de  violentes  secousses.ètd'é- 
vénemens  qtri  retentissoiènt  au  loin  , 
n'offi'e  plus  aucune  trace  de  cette  ar- 
deur inquiété  ,  de  ce  zèle  actif  et  im- 
patient qui  scmbloient  faire  le  fond 
du  caractère  de  sa  population. 

Peu  à  peu  la  religion  cathëliqûfe  a 
xépxté  ses  pertes;  ley  divlsibiis  ont 
disparu ,  les  haines  se  sotit  éteintes  ' 
poui^foife  plaee  à  dea^idéès  de  conci- 


liation  el  de  paix.  L'émigration ,  Ws 
mariages,  les  abjurations  ont  évidefin- 
ment  câliné  les  espiits  et  rapproché 
les  cœurs  ;  rindifféieiKea  fait  le  reste. 
En6ii ,  quelle  que  soit  la  cause  réelle 
de  la  diminution  des  pi  ote^tat^  dans  ; 
cette  ville  et  ses  environs  >  il  esldè 
fait  que  leur  nombre  à  Là  Rochelle 

À  Marans,  («^1645)  ^ 

La'Jarrie.  idan 
Saînt-Laurent  Delaprêe       idem 

fikiàV,  idem  * 

Sar^htes,  idete 

Ciré ,  fdçm 

^ourgneuf,  ,   .,  idem  . 

Bobpîerrè ,  * .      idêjn 

Tbagi'é,  ..    idem 

X'ajame,  idem 

Ars,  île  de  Ré',   /  idem 

•    l^i»;  idem 
Saîntet'MariC;^        •      .  .  •  f^j^m 

SviaHllaBtin;,:  (eH  1715^ , 

Quant  aux  auWès  villes  du  dépar- 
tement, Tobsei-vation  est  la  même.. 
A  Saitidés,'  on  iiô  coiiipte  que  35  pro^ 
testans  ;  à  Saint-Jean-d'Angely ,  15  ; 
à  l\ocbefi)ft ,  50  ;  à  Jonzac ,  150  ;  a 
Pons,  100  ;  à  Matennerf ,  700.  Cet  ar- 
rondissement compte  à  lui  seul  plus 
de  10,000  proiestans.  ils  y  occupent 
des  Bourgs  enifîers.  Cependant  ,*  on 
doit  remarqtier  ^u*à  Laïremblade , 

où  il  tie  se  UôuVoitl  il  V  a  soixante 

•  ,.     . .    1. ■'      *  ^    ''•    •  '      '  ' 


(i35.): 

n^excMé  pas  ôOOf  mtv  nm  pOpqJacîM 
de  14,([KI0  aines.  Quant  aux  én^irans^ 
UQ  docBiineDt.atfeAe/t/K^tie  de  Tannée 
lâ63 ,  que  nous  avons  sous  les  yeux  j 
établit  un  ppiiit  de  coiiiparaison  en. 
faveur  de  notre  obscrvalion* 


tt  porte  s 

5loo  protestans.  —  Aujonrd'hiû      1       | 
....  ^ 

4     > 

7  .    . 
1 
ô 

8  ' 

ans,  .que  BQ  m\ï9Xn^%»ti%QM  pner^ 
tesUa9,.0Q  eompteo^iJQiurd'kiul^^li» 

catholiqueftd 

Oiise  demaiule  apr^  cela»  pourri 
quoi  tant  d -ardeur  à  .construire.  diiH 
que  jqur  de  nouveaux  teuiplea  pro^ 
testanç^  et  pourquoi  tant  de  pei.*sévé-< 
rance  à  Interdire  tout  exercice  d«» 
culte  public  à  Timmense  .majori^  ca- 
tholique du  cbef-licù ,  et  dpa  princi- 
pales localité^  de  ce  département- . 


5a 

id.. 

.       ,vL 

800 

id. 

îd. 

lOO 

îd; 

id 

350 

îd. 

îd. 

laS- 

'    id. 

'  *    îd. 

400 

îd: 

•    !d. 

IQfÔ 

îd: 

îd.^ 

400. 

îdi 

Id. 

LOO 

id. 

lA. 

io« 

id. 

.    id. 

lOQ 

id. 

:     i* 

5a. 

id. 

.   id. 

s  00 

îd. 

îd, 

Il .  7  4 :4A .  rBeli^Mpie  conin»»  ;  obe« ,  répandent  4^^i  &silf.»we»  4  irni  sbAÎtis 

'  dans  les  partie». l^^piu^aïaïQuroahéea 
deja  Bej^lquçiï  ...V. ;,....      ..,     \  ^ 

«  La  qaestioh  s«f  fédttit,  dfl  ^'GànMetl 
à  savoir  si  la  Société  d'encouragement  pour 
Finêtrfietion  élémentaire  ofïrQ  tpiilçs  les 
garanties  désirable^  en  fait,  àe  lijivkîhre» 
èCde  bon  esprit.  tÔr»  sans  parler  dé  i*ab: 
sançë  dVno  CQndUion  qne.rje))  Qe.sf^^ 
roitremplacerâux  yeux  des  bqmmj^.re; 
tîjgieux,  nous  devona  dire  qneplusîçaf^ 
des  livres  qu'elle  vient  de  pub)icrriè  spnf 
hiiilemcnt  propres  ^  Ao^^jp^s^x^^vp 
[91:^  ]<îi^  rapports.  Quelq»Bs.-nn^JOi9ii4MfT 
jtçnHiCs ,..  Cjp^me  U.  %irfri^<<ai  :  j^^ifr 
io^,:ifiVFab.ifi^  <^'S#f/>0>  J*tC^  Vn^aftliff, 


nou5,.'ie»cf<Wi  .tt«fi  «>cié|épOMff  l'w- 

taiirai^fte  spQîéié  publie  de  p^tita 
livres  â^eixlfa^r^  poni*  le  .pe^le  i 
elle  i:«^ueiUe)P9i|9i'Pêla.d»a'80Metfipr* 
tions«  ^but  nH  l^Able^L  jies  liyifép 
sont  b^as;  ina^^  a^larprédi^Qt  .un^ 
inojcade.endei^ora  deja^eligiafi  ,•  s^ifs 
insiau^t.  Vindifférepp^  il^  sont  pl^s 
pernicieux  qu'utilesi.:  0|  ^  ^ta»  journ^ 
de  Belgique.,  leX^ifmV  de  la,Metk.4f^t 
se  lÎTJFe  4  l*e^«k^^r^  .dp  CQ$  |>elit%:lir 
vrea^.ei  n(C^uBif«9iy49n|, devoir  drepi-A^ 
duire,  scft  ^'ffl^^iQI|*..palxe^rj^a'Jell|ft 
sont  £91^1  j^diiçi|B^iHPf.i.et.»patK§  q«^U 
est.  j^bj^  ^t,.i||€itt>^  V4is^wbl^l^1je 
que  les  petits  écrits  dont  il  n^rje^ 


(138) 


élfe^sii^wci,  puisque c'eit  le  aidriio  on 
vi^gc  qui'  a  élé  donne  en  1828  psr  la 
BtblioMque  calfaolique ,  avec  l'approba- 
lion  de  Ml  Forgear,  vicaire-général  de 
Matines;  Mais  il  n'en  est  pas  de  même 
de  lous.  On  y  remarque  des  omissions 
dangereuses  et  une  foule  de  propositions 
tout-à-fait  condamnables.  Nous  allons  le 
prouver....  '      ,  . 

»  Deux  ouvragés  sont  bien  plus  dange- 
reux: encore.  Tous  deux  portent  le  titre 
de  Maître  Pierre.  Dans  le  premier,  qui  se 
com{>ose  d'entretiens  sur  Franklin  ,  les 
enfans  apprendront  que  la  propriété. ne 
se  fo^de  que  si^r  le  consentement  ide  la  ^r 
ciélé  (p.  i63);.qne  les  rois  soal  /a«7e- 
ntent  disposés  À  opprimer;  que  le  soldat 
doit  s'enquérir  dé  la  justice  ou  dé  Tinj ris- 
lice  d'une  guerre,  avant  d'y  preridre  part 
(p.  173).  On  Içur  expose ,  dans  un  style 
ignoble ,  les  ràiàons  mathématiques  pour 
lesqiietféB  ils  «m:  doivent  ftirê  aoeiin  cas 
dte  distinttions  bérédilatres  (p.  i€8  et 
169).  Dans  le  second  Maître  Pierre  se 
ifOUv^iréloge  d'un  vieillard.  L'un  dé  ses 
titrés  à  Feâlime  dé  ses  concitoyens ,  c'est 
<îd-a  pfend  part  atrx  œuvres  des  sociétés 
tihiitjues  «f  évangklqties  (p.  $4)»  Ce  vieil - 
Jard  itmve  au  terme  de  sa  carrière  ;  il 
mc^rt  comme  le  père  dn  petit  Jacques; 
«trri  jour,  comme  îl-se  sentoît  plus  foible 
«qire  de  coutume,  îl  joignît  les  mains 
•  sur  son  cœur,  leva  les  yeux  att^cief  et 
>ifim«loiiiii(do«iceracntda  dernier  5dm- 
*fiwfc(pt  j53)i..i4fe«t  bôramc  n'en  est  pas 
moins  wnvraiministre de FBtakgiie  (p.  56), 


'  '  pés'jo^ijfnàùx' ont  annoncée  U  y  a 
quelques  jbursquè  U princesse  royale 
de  Prusse^  ElisraletH-Lôuise,  sœur  du 
inôî' dé*  Bavière  ,'  venoit  d'abjurer  la 
religion  catholicjue'et  d'embrasser  la 
ireligîoti  pix)tëstaiit'e,  suivant  le  sys- 
tèrtië  dé  la  donfessîon  d'Augsbouig. 
îià  défection  de  îa  princesse  né  parôit 
qttîè  trop  éet taine,  matS  efife:  n'est  pas 
ïKHiVelle  j  voyez^te  qtie  nous  en  avons 
dHi^y^i  p^ife  de  troià  àhs ,  ^^ïnA^ 


tt«?»i^Fi^^18lM,toifteLjtxnc'.'<3?i,  haîr^ 


n  avoit  rien  epar^n^  pour  amener  la 
pnncesse.à  cette  démarche.  J)u  reste , 
c  eàt  à  tort  sans  doute  qu'on  dit  que 
a  princesse  s'est  réunie  à  l'église  de 
la  confession  d'Augsbourg.  La  famille 
rôyale'de  Prusse  étoit  calviniste  ,  et 
depuis  quelque  temps  elle  a  adopté  le 
nt  e^angéli^ue^  qui  est  un  mélange 
des  deux  grandes  fractions  du  prot^ 
tantisme. 

Le  clergé  de  Sav^  a  perdu  ,  il  y  a 
peu  de  temps ,  un  prêtre  actif  et  ver- 
tueux, M.  Jacques Picollet,  supérieur 
du  petit -séminaire  d'Evian.  11  étoit 
ne  à  Saint-Julien ,  d'ude  famillç  chré- 
tienne ,  qui  a  donné  trois  prêtres  à 
l'Eglise.  Un  dç  ses  frèrœ ,  Gafi^pard- 
Marie ,  né  en  1762,  mourut  le  2  juil- 
let X820à  Evian,  où.  il  éroit  profes- 
seur de  philosophie  ;  00  trdiive  un 
article,  en  son  honneur  ^ans  V,  An- 
nuaire ecclésiastique  de  Sauoie  del  821 . 
Jacques  étudia  à  Annecy;  il  entra 
d'abord  chez  les  Barnabites ,  mais  il 
li'y  resta  point.  Il  acheva  sa  théolo- 
gie à  Avignon,  et  y  fut  reçu  docteur. 
Son  désir  eût'  été  de  se  consacrer  aux 
missions  chez  les  infidèles,  mais  ses, 
supérieurs  ne  jiigèrent  point  ^le  sa' 
conscience  trop  timorée  convînt  à  ce 
ministère  laborieux.  Il  fut  vicaire 
avant  îa  révolution.  Il  passa  en  Pié- 
mont,'lors  de  l'occupation  de  la  Sa- 
voie paries  Français,  rnâis  àu'sohi- 
met  du  Saint-Bernard',  utf  agéht  hni-^ 
tât  le  fit  aï-réte^  et  coùâdirt^  à  Ab^te , 
où  il  subit  au  cachot  petidântpht- 
sieurs  mois  uni*  cruélT^  détention, 
n^algré  le*  défiiarthes^  actives  foitcs  à 
Turin  par  s6n  fi'è^c  Pabbé François , 
quiexërçioit  âlori  leî  ministèreà  Àoste. 

Sa  situation-  ne  fut  àdotlcie  kmg- 
temps  aptès^  qtt'ft  raison  du  dang«r  où 
l'avoit  mfeledépéristement  de  sa 
sàtité.  Enfin,  Son  iânocence  fut  recon- 
riné ,  et  on  M  Vetadit  la  liberté.  La 
téttevtr  régnoit  encore  en  Shvoîe  ; 
M.  Digex^,  grfanrd-tkaire  d'Annecy, 
ffppelà^  l'àbbé  PiteCFWtet ,  et  Iç  chargea 
d^ejterceV  lés'  «Nftèliôns  de  missian. 


(  t^7) 
Quand  le  calme Ibt  tm  peu  revenu, 
rabbéGnîllet,  qui  Touloit  former  de 
jeunes  élèves  pour  le  sanctuaire ,  pî  it 
ponr  collaborateni*  Pabbé  Picollet ,' 
qui  enseignoit  à  Yilty  la  philosophie 
et  la  théologie.  Il  lui  confia  la  dii^ec- 
tion  du  petil-sémiàaii'e  de  Cliambéry* 
Le  collège  d'Evian,  détruit  par  là  ré- 
volution ,  commençoit  i.  se  rétablir; 
U  ville  pria  M.  L'évécpie  de  Ghaiii-- 
béryde  lui  céder  l'abbé  Picollet,  qui 
en  t'/fet  fit  prospérer  l'établissement. 
Le  pensionnat  compta  j«k»qu'à  120 
élèves,  et  a  fourni  des  prêtres  aux 
diocèses  de  Gliauibéi^y,  4^  Fribourg 
etdeBelley.         ^ 

Armé  à  l'âge  de  61  Sins,  M.  PiooU. 
let  quitta  cette  maison,  mais  non  pour. 
chercher  le  repos  ;  car  il  se  consacra 
à  la  prédioàtioo ,.  et  donnoit  des  re- 
traites et  des  mission^.  Mais  au  bout 
de  dix  ans  t  son  évêque  Tinvita  à  re* 
prendre  la  direction  d'Ëirian.  Le  bon 
ecclésiastique  f^  soumit ,  mais  il  n'a 
pu  renpUr  que  trois  ans.  cet^  pénible 
tâche.  La  veille  de  Pâque  de  cette  an- 
née,  il  fut  saisi  de  la  fièvre,  qui  l'en*- 
leva  le  dimanche  2  avril ,  après  qu'il 
eut  reçu  les  sax;remens  avec  Us  n^ai;-* 
ques  de  la  foi  la  plus  vîvp.  Ses  ob- 
sèques eurent  lieu  le  4  ,  en  présence 
d*un  grand  concours  ;  20  prêtres  pré- 
cédoient  le  cercueil,  entouré  des 
élèves  en  deuil  et  des  professeurs  ;  les 
Frères  des  écqles  chrétiennes ,  les' 
Sœurs  de  Saint- Joseph  et  lés  princi- 
paux fonctionnaires  accompagnèrent 
le  convoi  jiisqu*au  cimetière. 

Le  charitable  prêtr^  avpit  secondé 
de  tous  ses  moyens  l'établissement 
des  Sœurs  de  Simt-Joscph  ;  il  a  voit 
donné  12,000  fr.  pour  une  école  de 
Frères ,  ayant  acheté  pour  eux  une 
maison,  et  nffecté  des  rentes  pour  leiir' 
entretien.  Il  avoit  encore  dépensé 
17,000  fr.  pour  les  Sœurs  de  la  Pré- 
sentation ,  de  Saint-Julieu ,  qui  tieh^^ 
lient  école  et  pensionnat ,  et  qui  rèn-t 
dent  tant  de -services  dans  les  cam- 
pagnes. Il  a  lé^é  cie  qui  lui  restoit 
au  collège  d'Evian. 


POLITIQUE. 

Les  amîs  do  goovernement  d«  jntllet  ne 
s*accordenl  pas  dans  ieor  mmnièi«  à'ea* 
visag^r  ce  qoi  convient  à  ms  intérêts,  et 
de  lui  donner  des.  conseils.  Les  uns  tnm*. - 
vent  qnet  d«  sa  part,  ce  f  oj^  dtjà  une  idée 
assea  malencontreuse  que  celle  de  ré-, 
chauffer  dernièrement  la  MarêéiUaiu^  et 
de  prononcer  à  l'occasion  des.  fêtes  de 
rfidteUde- Ville,  une  allocntioq  brûlante 
de  patriotisme,  sans  qu'il  soit  besoin  d'y 
^  venir  ajouter  encore  de  nQuvelles  inao*^ 
guralîons  du  Panthéon  et  des  isé|étu'a«  • 
tions  solennelles ,  où  il  n'est,  qo^tf^n  de 
rien  moins  qne  de  fairp  intervenhr  la  per- 
sonne da  chef  de  l'état  Les  JQwnaiût 
anus  de  la  révolation  qui  parlent  dans  ce 
sens  désapprobateur,  ailègnent  pour  leurs . 
raisons  qne  ce  ne  sont  '  pas  là  de  bons 
moyens  d'attirer  à  soi  l'opinion  des  hom- 
mes relîgiènt  et  le  parti  des  j^ns  dé  bien, 
après  lesquels  on  toort  ;  et  qde  c'est  au' 
contraire  une  manière  sûre  de  les  répons* 
ser,  de  perdre  lear  coniiancc;  et  de  Xeaf 
dterplns  qnejaiUab  f^nvie  de  s'aSsociet' 
à  dn  régime  qui  fait  qilatré  pas  potv  s't-  ' 
lôigner  d'eus,  à  mesure  qn'iu  en  font  vm' 
pour  se  rapproeher  de  hii.  '     ^ 

Getlefa^nd'envisaj^réleidecfcows.  ■ 
et  d'apprécier  les  intérêts  dé  la  dyftaAiê 
de  juillet,  n'est  point  patta^&e  par  d%«-* 
très  aniis  également  zélés,  également Men-^' 
v^ens'  pèitr  elle.  GéQx-«i  ^se-  plaisent  à 
fateifférles  merreiUeok  eiRelB  de  le'cbn* 
qiléle  dtt^  Panthéen-,  et  ^^InBeence  :bett* 
recGBë  qu'elle  doit  isxeroer^r  l'émolètioii: 
des  -greikls  hommes, à  qui  elle  est  eonsav 
drée,  cédée  et  abandonnée  pourtonjonrs* 
par  la  pàHiê  fe««»ltn€(i(iMfif0.  Ils  Convient, 
d  avance  lerpeûpledes  glorienses  joémées» 
à  se  rendre  sur  les  lieux  ponv  joair  dn: 
niagûlficprecoup  de  théâtre  qnl  l'attend' 
devant  le  Panthéon ,  au  moamnt  où  les- 
sdperbes  scnlptares  dé  ce  monument  se^* 
rofitmiscsà  découvert,  et  laisseront  voiri 
les  magiques  enchanlemens  des  deus  hin-. 
surrectioDsde  1789  elde  i83o»  fin  atten- 
dimi4<lél  jannualîslea  du  château  et  M.  1^ 
duc  d'Aumale  ont  été  admis  à  a^enivner> 


(  i4«-)" 


«litre  fMrlie  .de  U  r^eoce. 

Art.  4.  L'émir  n*«ira  aocun^^olorité 
mu  les  musulmans  ^ui  voudroai.baJ>iter 
mut  le  temijùre  réservé  à  la  Ficaaoe;  mais 
ç0Ds-ci  reslerQDi  libres  d'aller  .nvre  sur  le 
iBrrÂioire  dont  l'énvr  a  Tadoûoi^lffalion , 
comme  les  babiUiis  dn  terriiaire  àe  Té- 
mir  ponrroni: venir  sVtablir  sur.  le  terri- 
toire français.    - 

L'Art  5  réserv«  aux  Arabes  4'e;(ercice 
libre. d«  leor  rçligîoa  smr  ie  territoire 
français^  Ils  ^poiixroiit  établir  ,des  mps- 
<p^«  etc.  . 

Par  l'ait.  6,  l'émir  donnera. Il  l'année 
français&(cetiaannée  6eDUaB)aal)-soixan  te 
ipiUe  fan^of^  de .Irpipenl^et  d'orge»' et 
cinq  mille  b^fs»  ... 
.-  If'art. .  7  vç^t  qae  Témir  acb^le  .^ 
France  sa  pon<ke,'Son  sdnfre  et  ses 
armes. 

,.  Art.  8.  LesKonlouglis.qni  désireront 
i;es^.  à  TIeincen?on  aiilenrs,  .y  posséde- 
ront Ubrem^t  lejif^  {«opri^tés,  et  y  se^ 
ipnt  traités  comme,  les  Hadan.  Genx.qni 
vpn^ront  se  re^fw  aur.Je  terntou^  CraR- 
^iMS,pcMir«on t.  vendre  .00  ffifermer^ibre- 
i^nt  leurs  pcopii^té&r 
>  Art  9«  LaFsance  c^il'émilr  Baçb" 
ipntk  (  la  plage  de  li  Haleta .)  Tlemcen , 
le  Mecfapi^ret  les  ca99n^  qui  étoient  an- 
cienjieaien^  dans  4>ette;  dernière  citadelle. 
.  Par  1^  ar^  10^  11  -et  tjik  lie  commerce 
sera  libre  entre  les  Friunçfjisjei  les  Afabes»  • 
qgiipoiirjron^^ciproqBeqi^ent  s'établir  spr 
l/Qil  on  l'imtre'  teRitpicetiies  Franç4» 
jn^incnit  iibi^ement  des  piopri(étés  qii^ils 
aiu'«i^..a^q«ise3  oi\ecqnenonl.sur  Iç  ter- 
ritoire d'Abd*el-Kader,  qni  s^engage  à 
lenr-remboiQrser  les-  dommages  que  les 
Arabes  lenr  feroient  éprouver. 
.  Art  la.  Lea.  criminels  des  deux  terri- 
Vues  seront  réciproquement  i«ndD8,  , 
«  Art  i3.  L'émir.  ^eqg4^  à  ne  .opnfc^-t 
■  do{'.ai|cun  point  du  UUoraL  à  une.  puis- 
aance  quelconque  sans  l'^lprisation  de  ^^ 
Fvfmoev 

'  L'art  1 4  stipule  qne  le  .<Q9mmeree  de 
Ik  né*^nce  ne  pporra.  se  foire  que  dans  Iqs> 


t*ele  16  et  dernier,  IffrFrai^e^oâirca  en. 
Ireteoir  des  agens  dans  ies  ailles  de  Fé' 
mir,  pour  servir  d'intermédiaires  aux  su> 
jets  français  lors  des  contestations  qui 
s'éleveront4  Abdrel'Kader  aura  la  même 
faculté* 


mOSJVRIiLES  DBS  PËOVInCKS. 

.  L'Echo  de  U  frtmiiérê  du  18  joillet, 
arrivé  aujonrcT bui ,  annonce  que  ies  trou- 
bles d'An  ski  sont  terminés. 

—  Le  maire  et  les  deux  adjoints  de  la 
ville  de  Douai  vont,  dit-on\  donxaer  leur 
démission.    .  .     •'      ' 

.  — ^Le  Pkar&deBayonM  dit  qod  fil.  Jan- 
bevt,  membre  de  la  chambre  des  dépotés. 
est  allé  le  i5  yfedter  Irun  et  ^onlarafoie. 

—  L'éfebHssement d'un  pontsBspenda 
sur  la  Ma^ne,  dans  laeomninne  d&Ma- 
reuiUlePort,  vient  d^étre  autorisé  par 
une  ordonnance. 

-^Le  10',  un  incendie  a  détroit  cinq 
maisons  de  l'a  commune  de  Villevieux , 
près  Lons-le-'Saninier. 

—  Les  orages  qui  se  succèdent  causent 
des  ravages  affrclux  dans  toutes  tes  pro- 
vinces. l>aus  la  Marche,  les  villes  de  Gné- 
rct  et  d'Aubussofl.  ain^i  que  la  commune 
de  Saint  Sylvain ,  en  oiit  beaucoup  souf- 
fert Dans  i'.A^<>ttmoi»,  ranbndissetnoiit 
de  Cognac  s'est  vu  ravir  en  un  instant 
toutes  l<*s  espérances» de  réeolte. 

• — lie  forçai  Qavioliv«e»daatt4à  mort 
pdur  pltasîemrB  assassinats  qu'il  avoltcom-' 
misdanslle  baigne. de >Rodielort,;a'SBbi 
sdn.jogeinènft  le  10  <  eà  préseàceide  <90o 
forçats  agenonilléê ,  et  la  tële.dée(Miveiie.  - 
Il  y  atnit;spr.  le;  liouidd  supplicemn  fort 
détachement  de  troupes  de  cbiqueiarme. ' 
eVdettxpièeesfdecenon  préiesi  repousser 
la  force  par.  la  force.:  Jusqu'au  idemier 
moment  <>avioy  a  conservé  Ja  CéiFOcité  de 
sdn  caraelère<  L'aumàtner.da:bagii^ ,  qui 
a^it  passé  la  dernière  «uit  auprès  de  lui, 
espéroit  ^'^vQir  r^amené.  à  des  «entinietts 
chrétiens ;.  inai$  M  par^it^qiet'  le  condamné 
en  leignan):  de.réçqn^  avoit  loulu  obte- 
nir JaiperWissipn' d'adresser  qjàeiqves  pa- 
roles h  ses  camarade8..0n-s'attendoit  ' 


à 
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*  fourbe  et  crnêl'  Gaviblia  proDOOGôes  :  | 
Que  cliacuQ  de  vous  ^'aerae  d'tiiipoi-l 
;nard  !  et  vos  droits  ne  seront  pa»  uié-  | 
jonnas  !  Lardez  !  lardez  Sans  (a-amte  !  1» 
ODteau  de  là.  guillotine,  ne  fait  auoan 
Dal  !  *      • 

^  Une  visite  domieitiaire  a  eu  liea  ,  il 
y  a  quelques  jours,  à  Lyon ,  chez  la  sœup 
ifaa  eînpiôjé  fjuî  aiiroit,  à  ce  qu'il' pa- 
roU,  tenu  quelques  propos  dans  un  ban- 
que! o/Tert  à  uti  amnistié  d'avril.  Des^pa- 
piers  ont  été  saisis. 

—  Le  conseil  municipal  de  Lyon  a  dé- 
finitivement accordé  Téçlairage  au  gaz  dé 
la  vWle  à  une  compagnie  anglaise.  Des 
offres  plus  avantageuses  en  réalité avoiepl 
cependant  été  fuites  par  la  compagnie 
lyounaise  ;' seulement   celte    compagnie, 
m ei toit  au  même  taux  réclairag&  public 
el  celui  des  particuliers,  à  4  cent,  i(9  par 
bec  et  par  heure,  .tandis  que  la, compa- 
gnie anglaise  avoit  offert  deprendre  ^  cent. 
ûi4  pour  la  ville  ,  et  5  cent,  pour  lespar- 
ticaliers.  Ainsi,  ce  que  la  ville  p^ajera  en 
moins  pour  son  éclairage  fort  Upailé ,  se 
trouvera  bien  au  -  delà  comp.ensé  pour  la 
compagnie   anglaise,  par  les  nombreux 
becs  (ju^eUe  fouriiira  aux.,  parliculie,rSb  U 
faut  avouer  q^ue  MM.  les  conseillers  mu- 
nicipaux de  Lyon  entendent  assez  mal  les 
intérêt^  des  adw  in isirés,  ; 

—  M..  Olivier,  baroQ  do  Qérenie^  qui 
^  été  pt^n^ni  plusieurs  aniàées  uiembrç 
4a  çonsisii- général  du  département  d.e 
Vaucluse,  esLJoiort  à.Avignon«  Ltâ  P<UiRt 
^  au&opçant  cetiie  noiiv^je,  dU  :  «Il  fut 
iDct«l)if  de.  la  coB v«i tîoin ,  et  s'y  comporta 
sagement,  cii(ritinQ  .v&Mi.p««.la  mort  de 
l/MiisXVL  •. 

—  Danîs lé  mois  defitin tiernief ,  il  y 
«L  eu  à  MarseHle'5i'4  dééès,  3^  i  naissances 
et  85  mariages., 

i      —  La  Gazette  du  Midi  dît  que ,  depuis 
I    tjuelques  jours,  on  rencontre  dans  les  rues 
''    de  Marseille  plusieurs  fous  <)U  folles  se  li- 
vrant àdes  extravagances,  qui ,  heureuse- 
I    raenl,'né  sont  nuisibles  à  personne.  Cettp 
feuille  semble  penser  que  ces  cas  d^  dé- 
t&ence  proviennent  -  d^s  chaleurs  oxcea- 


sive^  qui  ont  r^gné' demSisTement  èr  liar»> 
sefUe. 

-  -^  La  nootMon  esttarminée  dans  ledé- 
paHement  de  Lot-et-'OaronncT. 

— :  Le  i6,  il  est  entré  109  navires  dan • 
le  portda  Havre  ;  70  navires  sont  sortis^ 
le  même  Jour.  > 

EXTÉnifiUB. 
KOUVECLCa  D*KaPAONB. 

La  correspondance  libérale  deBayon-i 
ne  annonce  que  4es  régimens  înaargéa 
refusent  de  quitter-  Beenanr,  et  que 
tonte  la  dhision  de  Jajjreguy  manifeste 
di»  lendanee^  à  riosHbordînâtioB. 

^—  I^  Mmnkâir  pablie  les  deux  dé^- 
chesr  télégraphiques  8ttivant<>s,  Tone  do 
Nkrbonne,  le .  17,  et  la  ;  déraîi^ .de  Bor-. 
deaux  aussi  le  17  jailiet. 

«  Berga  a  capitulé  le  19 ,  faute  de  vi- 
yreç  ;  la  garnison,  coniposée  d9  sao  sol- 
dats et  de  400  gardes  nationaux  mobili- 
sés, a  mis  bas  les  armes  ;  elle  n'est  paà 
prisonnière  :  2,000  fusils,  3  pièces  de 
quatre  et  1.000  cartouches  sont  au  pou- 
voir des  insurgés.  » 

«  La  route  eplrc  Galatayud  et  Sarra- 
gosse  étant  occupée  paroles  bandes. de 
Qoilez,  de  Llangostera  et' autres  chefs  car- 
listes, les  courriers  de  &ladrid  dés  11  èi 
13  manquent.  Les  lettres  de  Sarragosse 
du  i4  n'annoncent  rien  d'importiBint  sur 
(a  marche  du  prétendant.  • 

La  prise  de  Berga ,  en  Catalogne, 
prouve  que  le  roi  Charles  V  qui  se  trouve 
actuellement  devant  Valence ,  a  eu  lé 
soin  de  laisser  partout  où  il  a  passé  des 
forces  capables  d*agir,  sans  nuire  toute* 
fois  à  son  principal  corps  d'armée,  que 
des  recrues  viennent  continuellement 
grossir.  C'est  donc  à  tort  que  des  jour- 
naux représentent  comme  abandonnées 
les  provinces  que  l'expédition  laisse  der" 
rière  elle. 

—  Le  Moniteur  a  annoncé  il  y  •  deux 
jours  1^  prise  des  faubourgs  de  Castelldn 
de  V  Plana  par  les  carlistes.  D'après  des 
lettres  de  Sarragosse  dii  .11,  cette  ville 
de  13,000  «mesa  îrîîs-près  d§  la  mer,  et  à 
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i -nord  de  Vkieine;    et  ali 
pouvoir  des  carlistes. 

•  ^^On4cntdei»f«0filtèMq«elecoD- 
soi  de  SardftâgttA  à:B«peel(miiee$l«)lré 
•n  Fraude,  tonte  relaâion  eyant cessé  en- 
ta .son  geaYcmemeBTt  :  et  la  lévcdittioa 
d'Espagne. 

•  —  L'oQ  craint  à  Barcelonne  on  mou- 
vement  révolutionnaire  dune  part  et  une 
insurrection  milllaîre  de  l'autre.  Les 
anarchistes  hnrlent  tons  les  soirs  dans  les 
M»,  4i  ië  régiment  d»  >»  garde  moyafle  a 
fefnsé-de  sortir  pour  àllor  joindre  la  ce»- 
kmne  du  barau  de  Meer. 

•  i-^  Vilanava  de'  Ffljes  a  éÉ6  occiijpéB 
par  les«ar(iBte9i»  8w  Malgré  toorinMivQis 
vimlbir,  les  révola tionn<»reioktt  dâ  four- 
nir des  vlvfes  ot  de  l'u^nt,  «t  ceâinqni 
m  sdRt  ;refuâ6s  à- payer  opt^té  emmenéâ 
comme  otages.     . 


*  La  reîne  Victoire  à  été  le  17  proro- 
l^er  te  padenaent.  et  a  lu  un  discours 
ÛoÀt  noOs  ne  reproduirons  que  quelques 
passades.  Après  avoir  remercié  les  deux 
chambres  des  témoiâ^ages  de  sympathie 
et  d'afTectipn  qu*elles  lui  ont  adresses  au 
sujet  de  son  événement  au  trône.,  5,  M. 
a  ajouté  :  «  Je  renouvelle  avec  empresse- 
ment l'assurance  de  ma  résolution  de 
maiàitenîr  la.  religion  protestante  établie 
par  ta  loi;  d'assurer  à  tous  le  libre  exer- 
cice des  droits  dç  la  conscience,  de  pro- 
téger les  libertés  et  de  contribuer  de  tout 
ïnon  pouvoir  aii  bien-ôlre  de  toutes  les 
classes  de  la  société.  » 

La' reîne  a  ensuite  remercîé  messieurs 
ide  la  chambre  des  communes  des  subsi- 
des qu'ils  ont  votés  pour  le  service  pa- 
t)lîc,  et  de  Tallocation  qu'ils  ont  fournie 
(ioiir  satisraire  aus  chaînes  de  là  liste  ci* 
vile.  Sa  Majesté  a  dît  aussi  qu'elle  se  ré- 


jouissoit  en  montant  sur  le  tirône  de  trou 

irer  l'Angleterre  en  amirté  avec  toutes  les  ^  Juillet,  sa  première  audience  depuis  a 


-^  Lambatsadimr  d'AairIche  à  Lo^ 
ko  priiico  Ester^azy,  a  reça  di 
mains  de  U  raaeV  ictoire,  la  grand'croi 
de   l'ordre  du  Baid, 

>^  U.  Jackson,  fdue  df»  Paueien  prési 
dent  des  Etats-Unis,  et  Lpuis-Napo/éoi 
J^napsirte  soui  mainlanant  au  lac  ù 
I^MlarQ^X  (Ifla»do), 

—  1^  reine  douairière  des  DeuxSid^ 
les  6ft  arrivée^  le  5.  à  Xrieslp* 

.  -<~  La  Quitte  de  Hatiop're  annooce  qm 
le  i3  la  garnison  a  prêté  sejrment  de  Ud<î- 
lité  an  nouveau  roi  sur  la  place  de  Wa- 
terloo. 

—  La  reîifie  de  Hanovre  et  le  prince 
héréditaire  ont  quitté  Berlin  Je  j  1  pour 
se  rendre  eft  Hanovre. 

—  Un  bâtiment,  parti  de  NaplesleS 
et  arrivé"  à  Marseille  le  1 2 ,  a  rapporté  qoc 
le  choléra  avoîl  un  peu  perdu  de  son  in- 
tensité. 

—  Nous  avons  dh  que  le  choléra  avoit 
reparu  à  Dantiick  et  à  Breslaw.  Le  Jour- 
nal de  Franc  flirt  annonce  qu'il  s'est  ausji 
déchtré  de  nouveau  l  Magdebourg. 

—  Noos  lisons  dans  le  Mercure  de  Fran- 
conie  :  «  On  dit  que  le  feld- maréchal  iiea- 
ten^rit  commandant  général  de  Prague, 
comte Mensdorf'BouHli^  veuf  d'une  sœur 
de  la  duchesse  de  Kent,  et  par  consé- 
quent bnde  de  la  reine  Victoire,  doit  se 
rendre  à  Londres,  comme  ambassadeoT 
ektk-aof dhMttre.  D^aiitres  veraièns  attri- 
bneoteette  nome  miericitt  è  BfrvntreoD- 
oie  de  f^  M.  Miaaniqoe,  !•  duo  Fentf- 
ûMid  de««ie*Ck>bbiirg  Geimy.  • 

'  -^OnéorîtdeTâiplitiqiieteiDtf^ebll 
liarmoiil  ^  anM  le  7  dM»«em^* 
Il  deiMiil  5  DMier  «luehjuca  Jobh. 

—  Le  roi  de  Suède  qu^oa  dMt'M 
iMiade  a  pi»^  en  leevuei  le  jour desa 
îm  (Ul  i$ai9l*MA)*  dilféreiM  ^rp»às 
troupes. 

—  Le  roi  deDanemarck  a  donné,  le  4 


puissances^^  ^rangères.  Le  parlement  est 
prorogé  au  10  août;  mai$  la  dissolution 
^e  ia  chambre  des  communes  va  suivre 
immédiatement,  et  déjà  sur  tous  les 
P9int9  de  la  Grande-B^étagiiei  les  partis  { 
te  préparent  aux  ootnréUes  étections.    '^  ' 


maladie.  . 

—  D'après  les  nouvelles  de  Smjrnedfl 
39  juin,  quoiquç  paroissant  un  peu  dimi- 
nuer, la  peste  faisoit  encore  de  nombreu- 
fies  vîctîiiiçs.  Tous  les  habitai»  aisô 
aVoient  alÀndônné  la  ville. 


On  est  étonné  qn'au'cun  journal  n'ait 
tinoncé  la  inôrl  cfun  des  pins  anciens 
purnalîsles,  M.  Molîn,  décédé  à  Paris  le 
i6  mai  dernier,  à  fâge  d'environ  74  ans. 
M.  Jean  Mntin  étoit  ne  &  Dijon;  i!  êlolt 
S!s  d'an  négociant  en  vitis ,  et  se  destina 
de  bonne  heare  à  Télat  ecclésiastique. 
Après  ses  premières  éludes ,  il  vînt  à 
Paris,  et  entra  à  la  communauté  de  Laon, 
ôtrigêc  par  MM.  de  SaîntSutpice.  Il  s'j 
distingua  par  ses  succès,  er  devint  inailre 
de  conférences,  fi  fut  de  la  licence  de 
1788  h  17B9,  qui  commença  comme  à 
.'ordinaire  ,  mais  qui  ne  fut  point  termi- 
née. Il  n'y  eut  point  de  lisle  de  places. 
De  celte  licence  éloîenl  M.  l'abbé  de  Pé- 
rigny,  aujourd'hui  vice  préfet  5  la  Mar- 
tinique; M.  l'abbé  Sauîniér,  aujourd'hui 
abbé  de  îa  Trappe  de  Melleray  ;  M.  l'abbé 
Abcil ,  archiprélre  de  Notre  Dame,  qui  a 
donné  sa  démission  en  i83o,  etc.     . 

M.  Matin  étoit  diacre.  La  révolution 
Tarrêla  dans  fA  carrière.  Il  se  cacha  d'a- 
bord, et  cberqha  ensuite,  à  te  procurer 

quelque  emploi.  Il  travailla  à  quelques; 
jooroau]^  £n,i7B7,  il  .éloit  un  de»  ré- 

primé  au  18  fructidor.  ILéç^app^  s^^o- 
moins  à  la  déportation,  et  coopéra  à  d'au-| 
très  jouroaiu.  Attat^é  au  Journal  de». 
Débats  lojTS  de  sa  formation ,.  il  y  remplit 
loQg-temps  ks  fondions  çle  rédacteur  en 
chef.  G'étoit  le  leînps  de  la  grande  voguje 
de  ce  journal,  où  Geoffroy,  Dussault,! 
M.  de  Felel«  sputeuQîent  les  bonnes  doc-, 
(rioea.  Utlênaires.  M^  Mutin  u'étoit  point 
dép/acédaiis  cette  réunion  d'boronKiisd'es- 
prilct  de  talent  11  fournit  alors  eux  DébaU 
un  grand  nombre  d'ârti^es  dç  circonstance, 
auxquels  il  fte  mU  point  son  nom.  Qupi- 
qu'il  parût  avoir  oublié  les  pratiques  de 
son  état,  on  le  vit  touj^rs  |mie«er  4ans 
SCS  écrits  de  CaHafibemeat  panr  la  reli- 
gion et  en  soutenir  ks  dôctrmes»   ' 

On  a  de  M.  Mbtin  un  livre' dirigé  con- 
tre la  jibriosopTiie  du  dernier  siècle;  cet 
ouvrage  parut  en  1801  ;50us  c^e  Jilrje  :  l,a 
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ou  Court  J^HuÉH  t«r  iwtêtiffim,  là  mHhiU 
et  lêê  prmiifiêB  de^Corén  êoàaff  ftonréêtitèt 
à  4'4«tfnvfi«i  dé  ia  Jtimêà»à:i£e»%.fm 
io-S"!  un  idcttx  pailâes.  hïïdmr  ;dit  duos 
jtoa  Dikiionmiirê  dm  Atianynwê  qoe  l'cMl- 
\qri•e^iaUdeMM.^MB«îa«  Saignes,  et  Jéa- 
4»L  SI  celte  indkalibn  eàt  vraie,  il  7  a 
Ueu  like  «jroîk>e  cpie  k  partie  quitaitede 
la  pbilosopl^ie  aucî^uie  éloit  de:  Jondol» 
mort  il  y  a  (^ek|ie9  années,  et.que  pni> 
que  tout  ce  qui  coowme  là  plulosopiiâe 
BdiOderoe  éloit  d^  Mù\m^  Il.a'étoîl  èe«»- 
opup  oceupé  de  cet  objet»  et  aïoitmèide 
prép^é  ua  travail  ptasétonëav  q&'ii^ne 
.paroU Pfs avQîc  achevé.! If  a^ptiatreâns, 
il  «bangee  te-  titre,  de  0^  «uvcàget  etie 
publie^MU^  4e  Ulbe  d^fiifloirai^  ia  phëê- 
ê0^hi0  unêienne  et  moderma  ;  nom  en  avons 
parlé  avec  éloge  dans  k  numén^da  saMril 
1&35,  tome  isxy.  .     ;  > 

Squs  le  iBMilsIibre  de  M.  de  Caxçs,  Ma- 
tin obtint  .une  place  à  la  direetioB  de  k 
libraiiie.  Il  suivait  alcjrs  «vee  effroi  ks 
progrès  de  la  licence  idc' la  pressé,  et  ré- 
,digea  »  en  i6d{^,  quateelmémetiss,  où  il 
présenloît  au  iainislr e  ^"étoit  akm  M.  éù 
Corbière)  le  tableau  dasipublkatioM  iui- 
piles  qui  avoîent  paru  fkpuîs  1817.  Cje 
tableau,  fort  euci et  f#rtijtetatllév0firoit, 
}">  I9  Haie  de$;éditiim&d0  VolUioe  et  «de 
{tousseafu , .  publiée  ;dep<iis  février  .1817 
jusqu'en  il&94«  a^  les  ouvrages  détachés 
de&môtne^  pbilosppbeSi>  qu^  avoit  céim- 
prnués  dana  le  mémo  eispace  de  tempsl; 
3*" .  la  liste  dî&s.  édition»  des.  principans 
écrîwÙDA  irréUgieuit  du  dernier  jièck,p«- 
hliées  dama  ces  sept  années;.  4*  la  liste 
des  romaus  de  F^ault-Lebrari  ;  S""  celle 
des  ouvrages  dé  quelques  éèrivams  plus 
modernes  encore,  Dulaure,  Gallois,  Tis^ 
sol,  Cojliu  de  Plancy,  etc.;  6*  enfin,  (a 
liste  des  U4$umés  hUiçr.ùiue9  de  Félix  Bq^ 
din,  AJpb.  liabbe.  Scheffer  (1). 

(1)  Ces  ubleafix  vi^^pi^td'éife  insé- 
rés dans  un  ouvrage  fort  rcmarmiible 
dont  nous  parlerons  incessammeoT;  c'est 
la  Défeniè  de  Cordre  social  contre  le  car* 


Philosophifi  rendue  à  jS6s^j;rai9  principes,  ^  MWflM pM  l'AOkliK 


bonariime' niodei^ne ,  deuxième  parHe,  par 
M.  Boyer,  <k3Mffl^Blpice;  in-d*,  au  bu- 
4reKU  dajouniaUâAïkiiient  11.  Beyar  Vn 
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Ce  tiKavftil  fort  cnrloi»  n'êtott  point 
desUoé  à  niiifires5»oo :  maU  les.  rédac- 
teuirs  du  Mémorial  eatkoliifiu  trouvé renl 
moyen >deii  avoir  connoissance,- elle ps- 
bliiirent  dans  leiir  cahier  de  mai  i8a5. 
Nou^  en  donoâmés  an  extrait  dans  notre 
naméro  du  ^  }a\n  i&a6.  Il  pardt  <|»e 
Mu  lia  -fut  assex  contrarié  dé  la  pabliea- 
lion  faite  par  le  Mémorial;  il  craignôit 
qu'elle  ne  le- compromit  auprès  du  mi- 
atstve,  qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  moins 
effn^é  que  lui  de  la  licence  de  la  presse. 
Ce  torrent  àvoit  renversé  tontes  les  bar- 
rières, et' amena  la  révolution  de  i83ô. 

Ce.  dernier  événement  fit  perdre  à 
11.  MuUn  sa  place  à  la  direction  de  ta 
librairie.  11  vécut  depuis  ce  temps  dans 
une  profonde  retraite.  Sans  doute  cette 
retraite  lui  fut  utile«  Il  étoit  instruit,  il 
connoissoit  ses  devoirs,  et  seatoit  bien 
qu'il  les  avdit  enfreints.  Noua  n'avons  pu 
obteair  sur  ses  derniers  momehs  des  ren- 
acignemens  aussi  précis  que  nous  Tau- 
rions  désiré.  Cependant  on  nous  a  assuré 
que,  dans  ces  derftiers  temps,  M.  Mu  Un 
alloît  souvent  frire  sa  prière  dans  l'égU^ 
-Sàint'Louis-d'Atttin .  sa  paroisse,  qu'un 
:  prêtre  ifealièB  amît  été  appelé  dans  sa  der- 
nière maladie,  et  que  M.  Mutin,  après 
$'4tre  confessé,  aToit  déclaré  piiblique- 
-mentquilétmt  f4ché  d'avoir  donné  du 
r scandale  ea  se  mariaiit  deux  fois;  qu'il 
étoit  d*«»lant  plus  coupable ,  qu'il  savoit 
.bten  qu'il  faisoit  très-mal.  Ses  obsèques 
•curent  lieu ,  le  i8  mai ,  h.  Saint-Louis , 
-avee  une  excessive  simplkiié;  on  nesà- 
iroit  pas  ï  l'église  ce  qu'il  étoit  Plaignons- 
de  xr^avoir  pas  eu  la  force  de  rompre  des 
•bakies  dont  il  sentoî^  vivement  le  poids. 

EXPLICATION  I>£  LA.  DOCTHINE  GHRÉ- 
Tf  BNNE  «N  FORME'  DE  LECTURES,  TI- 
RÉE BV  GATHÉCHiaiHE  DE  SI.  GOl/l^- 

aiER,  par  un  eeétéaiastique  du  diocéte  de 
Dijon,  Noavëlle  édition ,  a  groé  vol. 
in-13  ;  prix  6  fr.  5o  c,  et  9  fr.  franc 
de  port  au  bureau  de  ce  Journal. 
Le  catéçl^isme  dogmttlque.et  moiyilde 
^  M*  Ço^^tiSTi  :  onré;  d»  Lâfy  a  ,ett  beau- 
coup de  succès»  ctnoaseii^ii'iMiS  <flMwa<6 


successivement  plorieurs  éditîMis  daas  d 
Journal.  Ou  en  a^  aussi  pablié  un  abré^& 
On  en  a  Ibit  entrer  quelques  extraits  dans  1 
le  catéchisme  du  diocèse.  Enfin, on  a  pta- 
blié  lé  catéchisme  sous  une  forme  laoo- 
velle,  en  supprimant  toutes  les  demaocies' 
et  réponses,  et  en  faisant  de  l'ouvrage  un 
cours  de  lectures  suivies  et  suffisamment 
étendues.  On  a  fait  disparoitre  dans  ce 
dernier  plan  tout  ce  qui  s*appliquoit  trop 
exclusivement  aux  enfans  que  M.  Coutu- 
rier a  voit  particulièrement  en  vue.  Oa  a 
cra  que  cette  forme  seroit  plus  agréable 
au  commun  des  lecteurs.  On  a  d'ailleurs 
réduit  le  nombre  des  volumes  de  quatre 
à  deux,  et  on  à  rendu  ainsi  le  livre  acces- 
sible à  an  plus  grand  nombre  de  bourses. 

L'ouvrage  commence  par  un  abrégé  de 
Flristoire  sainte.  Il  donne  des  notions 
courtes  et  précises  sur  pieu  et  les  mystè- 
res. Il  explique  les  dilTérens  articles  du 
symbole,  les  commandemens  de  Dieu  et 
de  l'Eglise,  les  uns  dernières  de  Tbomme, 
les  vertuschrétiennes.  Tel  est  le  sujet  du 
premier  volume.  Le  second  contient  ce 
qui  regarde  les  péchés,  la  prière  et  les 
sacremens. 

Nouls  avions  annoncé  la  première  édi- 
tion de  cet  ouvrage  dans  le  numéro  do 
33  novembre  i854. 

.^e  QiuviU,,,tt    0f»glU, 
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paroU  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  pevts'abomierdies 
i**eti5de  chaqoe  inoiR 


N^  284«: 


SAWBIM  32  aUrCLET  iMl. 


PMI  DB  L*âBO!ll«lllTr. 

^   fr.  €. 
h  «*P   •  f  «,  '•    ^   ♦  .•    5^   •  .  » 

6  mois.  .  .  .  .  19 
3  mois'.  ....  10 
1  mois  .....     3  5o' 


irru 


aEUkTlOIC    ABBKGiE   DBS  TEAVJiVX    DC 
T.' APOTRB  or  CnABLAKe  ^9X  M.  Isbbé 

de  B«odry,  a  petits  vol.  in-iB. 


M.  Vftbbë  de  Baudry,  qui  s'occupe 
depnm  phtsieui-s  années  de  recherches 
sur  la  vie  et  les  ceuvres  de  saint  Fran- 
çois de  Sales  y  s'est  aperça  que  plu* 
steurs  éci'iis  împortana  du  saint  étoient 
restés  inédits,  et  que  d'autres ,  etspé** 
cialement  ses  contà'oversea ,  n'avoient 
été  itnprimés  qu'avec  d«s  altérations 
et  des  ooiissipn^.  Il  a  donc  formé  le 
projet  de  donneir  une  édition  com- 
plète de  ses.œilYres  ,^et  de  substituer 
une  TÎe  plus  étendue  du  saint  évêque 
à  ceties  que  le  publie  Conçoit.  Mais 
comme  ce  Ivavâil  demande  beaucoup 
de  temps ,  ilae  propose  de  publier  en 
attendant  quelques  petits  tmités  nou<- 
veatu,  mksfidUespourrOQlsejiOttr^ 
Tir  des  maximes  ei  de,  l'esprit  de  saint 
François  de  Sale».  C'est  ce  qu'il  apr 
féiUlaBidiiHlégueiiePlulothée.  Cette 
BMiothèque  ^  ^compoaera  d'ouvrages 
de  deux  sortes  t  les  uns  conoesnant  la 
vie  de  saint  François  <ie  Salés  et  de 
sainte  Chantai  ;  les  autres  présentant 
en  langage  moderne  ce  qu'il  y  a  de 
plus  mtéi-essant  et  d^  plus  utile  dans 
les  œuvres  des  deux  sainto  ;  car  M;  de 
Baudry  ne  croit  pas  pouvoir  les  sé- 
parer. 

Les  deux  petits  Tolumes  que  nous 
annonçons  sont  le  commencement  de 
cette  BâfHolkèque  de  Philothée.  Ils 
contiennent  une  reiation  abrégée  des 
(nufattx  de  ttipStre  du  ChMais ,  qui 
est  extraite  d'Un  plus  grand  ouvrage, 
Le  triomphe  de  la  Croix  en  Chàblau , 
par  les  irm'oux  apostoliques  de  saint 
Françoù  de  Sales,  Ce  dernier  ouvrage 

Tome  XCiy.  L'Ami  de  la  Religion 


n'étant  pas  encore  terminé,  M.  de*. 
Baudry  a  donné  la  Relaiion  abrégée^ 
pour  satisfaire  au  désir  de  :M.  Tévé-. 
que  d*Anuecy,  et  pour  que  Ja  publia- 
cation  concourut  a^ec  la  consécralÂosu, 
de  la  chapelle  des  Alliages  »  fs^ite  le 
14  septembre  de  l'anoée .  dexniëre.^ 
Nous  avons  rendu  compte  de  .cette 
consécration  et 'des  soins  que  s'est, 
donnés  )e  vénéiable  évéque  d'Annecy . 
pour  la  restauration  de  la  çbapeUç, 
des  Al  linges.-  La  Relation  abrégée  rap-. 
pelle  tous  les  souvenirs  qui  se  ra^a- , 
chent  à  cette  chapelle  et  aux  lieux, 
témoins  des  travaux  et  des  succès  de. 
saint  François. de  Sales  dans.lç  Cha-, 
biais. 

Il  iaut  donc  distinguer  dans  «tft^ 
ouvrage  9  d'abord  l^e.pro^ectus  de  in 
Bibliothique  de  Philolhée,  puis  l'avier*. 
lissement  de  la  relation^  et  eoân  la 
relaiion  tmèta^*  CeMeTci  n'est  pas  auatfi 
abr^ée  qu'on  pourroit  le  croire. 
L'auieur  raconte  la  conquête  d'une 
partie  du  Chablais  par  les  Bernois  eft 
1536,  l'établissen^nt  de  la  religiçi^ 
prolestante  dans  le  pays ,  les.  moyens- 
dont  on  se  servit  ppur  y  parvenir.  Il, 
y  eut  en  1564  un  traité  pour  rendre' 
le  Chablaîa  au  d^c  de  Savoie ,  niais 
plusieurs  invasions  successives  ravagè- 
rent ce  pays,  qui  ne  recouvra  sa  tran-^^ 
quilUté  qu'en  1 393.  Alors  le  duc  de  Sa- 
voie chargea  l'évèque  de  Genève ,. ré-, 
sidantà  Annecy , d'envoyer  en  Chablais' 
quelqae  prêtre  zélé,  dont  les  prédica-;' 
tions  et  les  exemples,  fèroient  tomber 
les  préventions  des  protestaas.  C'est  à 
cette  occasion  que  François  deSales, 
alors  âgé  de  27  ans ,  et  prévôt  de  la 
cathédrale,  s'offrit  pour  aller  prêcher 
dans  le  Chal^lais.  les  obstacles  qu'it 
10 
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«ut  à  faincitedant  sa  famille  n'ëtoient 
rien  en  comparaison  de  ceux  qui  Tat- 
tandoient  sur  les  lieux  Tnèlnès.  Il 
parlit  au  mots  de.  septembre  1594 
arrec  nn  autre  ebanome ,  Loûts  de 
Stles ,  son  cousin.  D'abord  ils  n'eu^ 
rem  d^aatre  r^dence  que  liai  forte-: 
resse  des  AIHuges,  où  ils  étoienft  obli- 
gés de  se  retirer  tous  les  jours. 
'  En  1595 ,  François  alla  se  fixer  k 
!Fhônon ,  où  le  nombre  des  catholi- 
ques àugtnentoit  imensiblement.  Son 
zèle  f  sa  feiVeur,  sa  jpatience,  ses  dîé- 
cbure  ~,  ^es  entretiens ,  ses  conférences 
arec  divers  protcstans  et  avee  leurs 
ministres ,  les  insuites  et  les  violences 
de  ceux  -  ci ,  les  dangers  même  que 
courut  le  missionnaire,  tout  toiitri- 
Ëttoit  au  succès  de  ses  soins.  À  Noël 
àb  l'an  1596 ,  3  commença  à  dire  la 
messe  à  Thonon,  ce  qu'il  n'avoitosé 
illdre  juiqua  là.  Les  protesta»»  es- 
f  ayèreat  de  Ten  empéeher,  mais  ilsat 
leur  en  imposer  par  sou  touraife.  De 
té  moment ,  le  eiflvinitime  déclina  de 
jilus  eia  plus  datis  la  ville  et  dans  le 
paya.  Des  curé^  furent  établis  à«tn 
|ilu^eurs  |>aroisses  ;  pilu^iêurs  mis- 
flk>tinaires  vinrent  seconder  iPrançois. 
Eiïfin,  à  la  fin  de  1598 ,  il  ne  restoit 
que  trè^-^u  de  protesians  à  Thonon 
ei  dans  totit  le  Ohablais. 

La  Relation  ahrégéè  raconte  très- 
Bien  Thistoire  de  ces  succès  ;  c^est  utie 
bonne  narration' qui  poi'te  un  carac- 
tère dé  simplicité,  de  vérité  et  de 
piété.  Nous  avouerons  qu'dle  nous 
paroit  devoir  dispenser  tout»&-fait  du 
grand  ouvrage  qu*il  prépare,  sous  le 
titre  de  Triomphe  de  là  Croix,  Il  suf- 
fit de  deux  petits  volumes  pour  la 
mission  dùChablais  ;  si  on  votiloit  en 
mettre  davantage ,  alors  on  aûroit 
doi^c  S  ou  10  volumes  pour  la  xie 
entière  de  saint  François  de  Sales? 
iVous  osons  croire  ^qùe  ce  sérbit  tfop  j 


vouloir  tout  dire,  est  un  système  <\\ii 
a  bien  des  inconvénieivs,  dont  le  prin*  i 
cipal  est  que  l'on  risque  de  mat^quer 
de  lecteurs,  outre  que  Tauteur  risque  1 
aussi  de  n'avoir  pas  le  temps  dift  rem- 
pUr  Un  plan  trop  vaste. 

A  la  fia  'du  2*  volume  de  ïa  relà- 
lion,  l'auteur  a  inséré  Fappel  de  M.  l'ë- 
vèque  d*Aimecy,  podr  ti  restiiûratî'on 
de  la  chapelle  des  AHInges.  €e£te 
éloquente  circulaire  se  raifachoit  na-. 
turèllement  à  l'histoke  dés  travaux 
de  saint  François  de  Sales  et  de  la 
conversion  du  Cliablaîs. 

La  Bihiiçlhèqué  dé  PhiloîHée  ,  dont 
ces  2  volumes  forment  leV  !«*,  jera 
imprimée  avec  soin  ;  il  v  alira  des 
exemplaires  sur  papier  vélin  et  d'au- 
tres sur  papier  ordmaire.  Les  autres 
qui  feront  partie  dé  cette  bibliothè- 
que seroAt  d'abord  un  tableau  de 
l'esprit  et  d«  eœ«r  de  saint '^Fran- 
çois de  Salés  ;  une  vie  de  la  ba- 
ronne de  Thoreas/ fille'  de  sainte 
Ghafital  et'belle-attur  d^^int  Ftms^ 
ÇO&  de  Skies  \  Un  traité  tislar.'eeikifdr- 
mité  à  ta 'volonté  deldieu  ,>ttrjé  des 
œuvres  du  sattat ,  eicv  Le»  %  preiuMérs 
▼olmiifeê  <iuif  pHarolssent  à  Lyon,  chez 
Sauvignet ,  p ofient  une'ielpprafaatioa 
déM.  l'ardie^éqùed'Amasie.   ?.• 

MSSBRTATIOIlSr  PHlIiOSOIWIQDES  ,    BR- 
TUMOCB»-  mt  THÉa&OGIQOfS     aVK  LA 

'BEk.ioiON    GATffoiiiDfjfi  ,    fl^va^es 

PO#V|iVMÇ  P^  PÈRE.  ^||CH4^eS|  CV 
PIJCIN  (l)  ' 


Ji'auteur^.nomu^é  dans  I^  ijaonde 
Michel  Dasgninge ,  -et  .en .  rel^io|i  le 
Père  Archaogç.,  ét|0i^  né  i  JLi^on  en 
17S6.  Il  entra  chez.  l^.Çfipuc4i»s ,  et 
i\}f,  4ui  de»  sujets  les ,  pîu^ .  dis^^uça 
(ïe  son  otdre.  Théologi^Q y  mis$^OQ«- 

(i)  9  voL  in.8.%  Prix,  8  fr.  A  l/^pa. 
chez  Pélagaud  ;  et  ï  pari^ ,  ^a  bureau  de 
ceJoarûai.    *  .  vc  /.     . 
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naire,  flii,*eçteur  des  çoiiscUnces. ,  sa 
vie  fut  toujours  consacrée  à  là  reli- 
gion et  au  prochain.  Il  professa  la 
ihéoiogie  à  Lyon  peu  avant  la  révo- 
lution. Forcé  de  quitter  sa  patrie ,  il 
trouva  un  asile  j|u  couvent  de^  Ca^fM^ 
cina  de  Sîoa  t  daus  le  Valais  ;  ixiais  il 
rentra  en  France  aussitôt  après  la 
terreur»  et  exerçai  en  secret  le  minis- 
tère àLy  on,  qui  ne  faisoit  que  de  sortir 
de  ses  ruines.  Il  prit  une  çi'ande  part 
aux  vicissitudes  qui  agitèrent  succes- 
sivement la  France.  Son  plus  vif  dé- 
sir avoii  été  de  centrer  dans  un 'cou- 
vent et  de  reprendre  son  habit  de  Ca«> 
pucin*  Il  en  ea$  quelque  temps,  l'esr 
pérance  sous  le  ministère  Decaxes, 
mais  cette  atteitte  fut  frustrée  j  et  le 
Père  Archange  alla  se  i*éunir  aux  Ca* 
pucins  de  Chambéry.  Il  donnoit  des 
missions  en  Savoie. 


avoit  des. longueurs.  Il  a  supprimé 
beaucoup  de  ichapitres,  et  en.  a  réduit 
d^'autrei.  H  a'  cependant  conservé  le 


Deux  a«8  après  i  sôoi  .le  rainistère 
de  M.  deYillèle ,  on  permit  au  Pèi^ 
Archange  de  fonder  A  Orest  un  cou- 
vent de  son  Ordre  ^  destiné  à  fournir 
des  sajets  pour  les  missioiis  du  Le- 
vant ;  ma.is.  les  entraves  que  Ton  met- 
toit  A  sa  correspondance  avec  le  gé- 
nérai de  s0n  ordre  \  et  à  Tentier  ac- 
cotnplîasçiiieat  des  vœux  de  se^  reli- 
gieaa  «  finirent  par  le  dégoûterf  On 
vouioU  exiger  de»  professeurs  de 
iliéolegie  une  adhésion  aux-  quatre 
articles  de  1682.  Le  Père  Archange , 
infirme  et  affligé  de  la  cataracte ,  re- 
tourna à  Lyon  et  entra  à  l'hôpital  de 
la  Charité  pour  y  finir  ses  jours.  Il  s'y 
occupoît  eofcore  à. prêcher  et  à  con- 
fesser, lonqu'une  maladie  le  condui- 
sit au  lambeau  le  13  octobre  Jg22. 

Plusieurs  de  ses  ouVfSges  <mt  été 
iraprimésy  entr'aûtresten  fdan  d'édu- 
eatîonrcathotiqac.  Le  présent  ouvrage 
H  été  laissé  par  lui  en  manuscrit!  Il 
pai-oi|t  qu^on  à  senti  la  nécessité  de 
Vabi&er.  L^'éditedr  dotitîènC  qu*H  v 


plan  de  l'auteur,  qui  a  cherché  à  ra- 
mener les  hommes  à  la  religion  par 
untf 'suite  de  considérations  bien  liées 
'ciit?elW     •         '^  f    *    .  ^-^ 

Le  !•'  volûiné  renferme  i 8  éhapi^ 
très,  qui  offrent  d'abord  des  prin^ 
cipes  de  métaphysique  ,'  iin  coup 
d'oeil  sur  les  faits  de  la  religion  chré- 
tienne, depuis  le  commenceihent  di^ 
monde  jusqu'à  Çharl'emagne  y  çles  ré- 
flexions sur  rauthen.ticilé  de'  l'Ecri-^ 
ture,  sur  les  prophétiç%,  si^r  ^s  mi^ 
racles,  sur.  l'élise,  sur  ses^caiticvàve»^ 
sur  la  tolérance,  snr  la  discipline  ccr 
olésiastique ,  silr  la  sûreté  des  princi* 
pes  catholiques,  sur'la  hiérarchie,  etc. 
Daps  le  dernier  chapltre,rautettr  conii- 
bat  ce  principe  que  Tatitorité  émané 
du  peuple.  I.lattaç.hoît{)e^ucoup  d'im- 
portance à  f.çfutei:  qêjte  erreur,  doçit 
iant  àp  fTim^^^trâQ  folies  lui  avoiei^ 
^montré  les  dangereux  effets. 

Lei  second' vohime  a  fÔ  chaipitrei , 
qui  traitent  du  gouvernement  mofléli** 
chique  dé  l^Eglisê ,  de  la  primamiédd 
pape,  des  prérogatives  du  Saint-Siçge, 
de  l'état  religieux ,  des  libertés  galli- 
canes ,  du  mabomctisme ,,,  des  croi- 
sades ,  etc.  pans  les  derofers  chapi- 
tres, l'au^ciir  répond  au^  principales 
obiecttons  des  philosophes  modernea» 
jeue  un  coup  dVsil  sur  l'histoire  de  ïà 
révolution  française ,  et  s'adresse  suc- 
cessivement atrx  Biiïùy  aux  hérétiques 
et  aux  sa  vans  modernes.      ' 

L'éditeur  a  retranché  'quelqtiés 
chapitres  contre  les  protestans.  Kous 
croyonsqu'ila  supprimé  aussi  une  par- 
tie  de  ce  qui  concerjaoit  les  quatre  arti- 
cles. Le  P.  Archange  étoit  irè;!trpir6- 
noncé  contre  ces  articles ,  et  il  scns- 
tient  fortement  les  prérogatives  du 
Saint  •«'Siège.  Du  reste,  nous  cr6^ps 
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que  »on  outrage  auroU  pu  élre.r^duit 
encore.  L*attteur  est  un  peu  abstrait 
et  diffus.  On  est  d'ailleurs  louché  de 
son  zèle  pour  la  religion.  Il  jouissoit 
i  Lyon  d'une  considération  qu'il 
meritoit  par  la  fermeté  de  ses  prin- 
cipes, par  sa  piété  ,  son  esprit ,  son 
tète  et  sa  charité. 


NOpVJBttES  EGGLÉSUSTIQUKS. 

noME»  —  Le  S^nt-Père  a  fait  res- 
taurer Téglise  des  saints  Vite ,  Mo- 
deste et  Crescencie ,  sur  le  mont  Es- 
quilin.  Cette  église  célèbre  dès  le 
nr*  siècle  |  avoit  été  réparée  sous 
Silte  ly,  mais  elle  tomboit  encore 
ea  ruines.  Sa  Sainteté  a  youlu  la  ren- 
•jre  AU  ctdte  public,  et  on  Ta  ouverte 
le  15  juin  4ernîer.  Gçlte  .église  éioit 
un  des. titres  des  cardinaùx^iacres , 
mais  elle  n's^voit  po'mt  eu  de  lituïai- 
resdepuis le  cardinal Livizzani,  mort 
en  1754.  Dans  le  nouvel  ordre  des 
^paroisses  établi  par  Léon  ,X1I ,  c'est 
-une  succursale  cfe  Sainte-Marie-Ma- 
jeurevLe  prince  Pierre  Odéscalchi, 
dsxt  de  Sirmium  9  jTient  de  publier 
jHur  cette  église  une  notice  digi^  de 
#on  eiactitiide  et  de  son  goût. .  . 

fie  !•'  juillet ,  ayant-dernier  jour 
de  la  neuvainc  célébrée  à  Naples  en 
rhoi;ineùr  de  saint  Janvier,  protec- 
'tijur  de  la  ville ,  pour  demander  la 
cessation  du  fléau  qui  la  désole ,  le 
-voi  de  Naples  s'est  rendu  à  onze  heu*- 
.Tcs  du  matin. à. la  cathédrale  avec,  la 
feine,  le  comte  et  la  comtesse,  4^  Svr 
,j(afii|se,  1^  prince  Qt  la  princesse^ de 
Salerne  et  les  autres  princes  de  la 
famille .  royale.  Le ,  monarque  et  sa 
compagne  ont  adre^ssé  leurs  prières  r 
au  Tk'ès-Haut  en  faveur  d'une  popu- 
lation affligée ,  et  après  avoir  vénéré 
les  reliques  du  saint  et  reçu  la  béné- 
diction, ils  retournèrent  au  palais 
«vac  leur  .cortège. 

(  .  9A>i8.;-*-  La  fê^ei^e  ^nt  Tincent 
de  Paul  a  été  célébrée  mercredi  dans 


la  chapelle  qui  lui  est  dédiée^  me  de 
Sèvres.  M.  TArchevêque  a  officié 
pontificalement  matin  et  soir.  Après 
vêpres,  M.  l'abbé  Gaillau  a  prononcé 
le  panégyrique  du  saint.  L'orateur  a 
jNrêu  pénétré  de  cette  pensée,  que  )a 
meilleure  manière  de  louer  ut&  «aint 
est  de  retracer  sa  vie.  Mais  'ce  récit 
étoit  vivant  et  plein.de  force. et  de 
vérité.  M.  Tabbé  Càillau  a  niontré 
l'influence  de  saint  Vincent  de  Paul 
sur  les  mœurs  qu'il  a  réformées ,  sur 
le  clergé  qu'il  a  ramené  à,  la  perfec- 
tion, sur  l'humanité  tonte  entière 
qu'il  savoît  soulager  et  éclairer  à  la 
fois.  Cette  triple  influence  ressôrtoiC 
très-bien  de  la  vie  du*  saint  prêtre 
comme  des  paroles  du  te&te:  Tu-vero^ 
6  homo  Deiy  sèctare  earilatem^  Dans  le 
premiei*  développement,  on  à  i*emar* 

Sué  un  beau  passade  sur  cette  terre 
'Alger,  qui  attend,  et  réclame  les 
disciples  de  celui  qiii  fut  captif  sur 
ce  même  sol  africain ,  foulé  autrefois 
par  tant  de  saints  et  de  fchartyrs.  Il  y 
a  eu  aussi  à  la  fin  du  discours  un 
beau  mouvement  sur  cette  pensée , 
que  Vincent  dje  Paul  ne  devoU  êivc 
compté  par  le  mondé  aii  nombre  de 
ses  grands  homfnes  qiie  -parce  qu'il 
fut  plus  que  cela,  parce  qu'il  fut  un 
grand  saim.  '  Ce  discoUr^  où  Yincent 
de  Paul  paroissoit  revivre,  cet  ora-^ 
tenr  bien  pénétré  et  si  recommaa- 
dable  par  ses  prédications  et  par  ses 
travaux ,  cet  auditoire  composé  des 
disciples  et  des- pieuses  filles  du  salut 
fondateur,  ce  concours  de  prêtres, 
ce  pontife  au  pied  de  cette  châsse 
vénérée ,  rétablie  par  ses  soitis  ;  tout 
cet  ensemble  faisoit  un  véritable  an'- 
niversaire  de  la  canonisation'de-sëidt 
Vincerit ,  canonifôtion  qui ,  comme 
on  sait ,  eut  lieii  il-  y  a  {^r^^éuieat 
cent  ans,  en  1737. 

Outre  les  deux  jours  anndnoés,  il 
y  aura  office  solennel  peridant  l'oc*- 
tave  de  saint  Vincent  de  P^al  ;  il  .y 
aura  aussi  pfficç  solennel  le  jour  de 
rpctaye»  ifie<rcredi  26*  .M.  Graribaldi , 
interiionce  du  Sàint-Siége  /  officiera 
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tôuté  ta  journée.  Le  panegyriqne^ 
sera  donné  paf  M.  l'àbbé  Wèber,  du' 
chapitre  de  Saint-Denis. 


On  vient  de  terminer  le  fixmlon 
du  Panthéon;  Il  a  été  exécuté. par 
un  sculpteur,  M.  David- Une  figure 
colossale  de  la  PaUie  tient  d'une 
main  des  couronnes  suspendues  ;  de 
cliaque  côté  sont  deux  autres  figures^ 
]a  Gloire  et  la  Liberté.  D'^un  côté , 
Monge,  Mirabeau,  Fénelon,  Ma- 
nuel^ Garnot,  Voltaire,  J<:an-Jacques, 
le  peintre  David ,  le  médecin  Bi- 
chat,  etc.  De  l'autre,  Bonaparte, 
Rléber,  de  simples  grenadiers,  des 
cuirassiers,  etc.  Quel  .mélange  con- 
fus! Fénelon  entre  Mirabeau  et  Ma- 


gîon,  avec  des  hommes  qui  faisoient 
profession  publique  d'impiété  ,  et 
qui,  dans  leur  délire ,  traitoient  le 
cfarîstianisme  ^infâme ,  c'est  une 
association  monstrueuse.  Proclamer 
comme  nos  plus  grandes  illustrations 
des  hommes  impurs,  qui  oçt  poussé 
l'irréligion  jusqu'au  fanatisme ,  des 
révpluiûonaaii^s,  des  complices  de  la 
terredr,  des  régicides ,  c!est  un  ou- 
trage, non-seuleanent  à  la  religion  , 
mais  à.  la  raison  et  à  l'humamté.  Il 
est  imiNOSsible  que  le  pouvoir,  sanc- 
tionne ce  renv««s^nent  d'idées. 

Quefdw»  on  temps  de  vertif^e,  on 
ait  enlevé  Sainte-Geneyiève  à  la  re« 
ligio»,.c'fl9t  one.  ptoCsmationq^'im 
terrible  ^;2urQment*.expl*(fue,  sans  la 
}U6ti^r.  flfiais  qu'après  ^pt  ans,  dans 
des /temps  pl(|s  calmes,  quand  Ctf» 
paroi^^it  sen^ule  besoin  de  revenir. 
à  <ies  idéçs  d'ordre.,  de  modér^iqn 
et  de^g^se,  on  aille  proclamer  tout 
haut  sur  les  murailles  de  la  uiémc 
église  le.  mépris  de  la  relig.ion  et 
méuie  de  là  vertu ,  que  Von  mette 
.  prédit ,    l'éternel   honneur    de 


un 


notre  patrie,  seul  dans  un  groupe 
d'hoinmes  qui  ne  sont  fameux  que 
par  Tabus  au'iU  ont  fait  de  lei^rs  ta- 


lens,  par  la  guerre  qu'ils  dnt  décl4i:éi; 
à  la  religion' et'à  la  monarcliie,  f^r 
des  écrits  détestables,  p^r  des  cnmeâ' 
même  ,  c'est  une  nouvelle  insulte  eft 
une  nouvelle  profanation  qui  doivent 
indigner  toutes  les  âmes  honnêtes,  et. 
contre  lesquelles  c'est  un  devoir  pour 
tous  les  hommes  religieux  de.  protes- 
ter: 

On  vient  de  placer  dans  l'église 
Saint-Médard  une  belle  statue  âe 
sainte  Philomène  qui  figuroit  à  li( 
deriiiërë  exposition  du  Louvre.  Cette 
statue  est  en  plâtre  et  d^environ  six 
pieds.  La  sainte  est  représentée  rc 
poussant  d^une  main  la  couronne  qui 
lui  est  offerte  par  l'empereur  Dîo- 
clétien,  et  serrant  dé  Tautrc  la  croix 
sur  son  cœur,  en  levant  lès  yeux  au 
ciel,  pour  montrer  qu'elle  préfère  \é 
martyre  à  l'abjuration  defe  foi.  Der- 
rière elle,  on  aperçoit  son  tombeati' 
avec  les  insignes  des  torttires  qu'elle 
a  sotiffertes.  Cette  titatné  a  été  don- 
née par  la  ville  sûr  la  demande  de^ 
M.  le  curé  dé  Saint-Médard.  Elle  ^ 
trouve  dans  une  nidie  d  gfcûche-dè 
la  chapelle  delà  saiifte  ¥ieirge.^A 
draite  de  cette  chapelle  ou  vîis-à^Vto 
de  la  nouvelle  figiire,  est  «me  sèrtuè 
de  saint  Joseph ,  de  inème  grandeur, 
donnée  pat-la  viUeen  1826.  Bear  per- 
sonnes pieuse»  ont  vu  avec  plai4r  oe 
rapprochement,  que  la  sainlêYîerc^ 
soit  entre  saint  Josepll  et.sainCé  Phî<^ 
lomène.  La  statue  dont  il  s'agît  sc^à. 
bénite  ces  ÎQur^i-ci  par  M.  le  curé  de 
SaintrMédaid,  en  même  tenifs^ni'iisi 
monument  de  Notre  -Damedes-Sept** 
Douleurs  que  Von  a  érigé  derrière  \^ 
chœur. 

Une  circulaire  de  M.  FévéqtK  ^« 
Chalons  à  son  clergé,  en  date  du  lÂ 
juin^  est  relative  à  la  visite  pastorale 
que  le  prélat  vien(  de  faire  dans  les 
arrbndisseuiehs  de  Sainte  -  Mené** 
iiould  et  de  Vitry-le-Français.  Il  ^ 
félicite  des  consolations  au 'il  a  res^ 
senties  dans  cette  visite,  de  r^cciMtt 
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êiVi^és^é  qu*n  k  reçu  en  ptusiédrs  en* 
ârdîD,  deâ  ejteiVipfes  'de  vert^u  et  de^ 
pîétë  au^ir^  Remarques.  H  a  trouvé 
les  '  ëglises  et  les  presbytères  en  bon 
état,  malffrc  le  peu  de  bonne  volonté 
dé  quelque  conseils  municipaux  : 

•  Maïs  pottrjyuoi  faul-ii  que, .  qfuVnd 
nous  înlèrrogeons  MM.    les  curés  sur 
feuiclUade  de  leurs  paroissiens  à  s'y  ré- 
unir aux  jours  de  précepte,   pourquoi 
ilaol-il  qu'ils  nous, disent  que  c'est  encore 
le  petit  nombt^e  des  hoinmes  qui  satisfait 
H  cet  important  devoir,  et  qu'on  n'y  voit 
souvent  que  des  femmes  t^  Noqs  louon^ 
celles-cj  :  mais  côipbîen  nous  nous  affli- 
geons pour  ceux-là  qui  devroient,  en  leur 
qùalifé  de,chefs  de  famille»  marcher  les 
Pf  emiei^  et  donner.  l'exemple  !  Quelle 
nitié  de  trouver  tant  de  jfoibles^e  et  même 
4.Q  Uchèté  dans  ceux  qui  se  piquent  dêtre 
les  p^s  fqris  !  D^eu  n'a-.til  pas  fait  assex 
Ijour  nou3  cette  année?  n'en  recevons- 
uqu?  pas  assez  de  bien  tous  les.jour^?  Ou 
ssrdient  donc  la  piéié«. le  respect,  la  re-, 
çâunoissance?  C'e»t,  nqss  l'avouons,  ta 
{fpfanatipn  des  dimanobesqui  nous  fait 
W^\^  poqr  mix^  |»v<»Mi;  par  â  le^: 
p^iplsf  s's^rtRchtssQiit  envei^  Dieu  de: 
|D9te&  les  «bligatioBStquederiendrottt- 
ik^.id»  quoi  leur  servira  d'âtre  nés  danS' 
Ifi.  aièdd  .dea  kouûèresot  au  ceDlift  de 
U.  icâvllisation  (oommé  on  le  dit)?  II& 
tombeBOot  bientôt  dans  de»  ténèbres  pro» 
iMides,  dans  la  barbaîie  t  c'etit^ii  mène 
néceisaiffement  Koubli  dé  la  religion,  ef 


sant  ?  4h  !  ai  Je  vQuipU ,  aemblef  t-il  noo 
dire  quelquefois  en  nous  menaçant  pour 
nous  rappeler  à  lui  :  it  je  vûuiaim  !.... 
[I  n'a  voulu  jusqu^ici  que  nous  faire  du 
bien  et nous  épargner;  maif  n*àb osons 
pas,  » 

Le  prélat  parott  content  de  t'ia- 
struction  des  enfans.  Il  s^ëtonne  que 
la  plupait  des  conseils  municipaux 
se  soient  si  fort  pressés  de  retrancher 
aux  curés  leurs  modique»  supplé- 
mens  de  traitement. 

«  Mais  que  dire  de  la  corvée  à  laquelle 
MM,  les  curés  sont  assujétîs?  l'idée  en  pa- 
roit  nouvelle,  et  ceux  qui  viendront  après 
nous  en  seront  bien  étonnés.  Quoi  !  un 
curé,  la  pioche  à  la  main,  confondu  sur 
une  rpute  avec  les  paroissiens,  et  sans 
doute  aussi  ayant  sous  le  bras  un  bré* 
viaire  ;  car  le  bréviaire  est  d'obligalioa 
pour  un  curé  qui  fait  )a  corvée»  coouaie 
pour  un  autre  qui  ne  la  fait  point,  sans 
compter  les  autres,  obligations  de  son  mi- 
nistère,c  qui  peuvent  k  tons  moment  exi- 
ger ailleurs  sa  présence.  Nous  ne  ferons 
pas  là-dessus  d'autres  jréAexions  :  nous 
nous  bornfrpa^  à  reçoaun^nder  à  la  jus- 
tice et  au  sens  droit  de  MiUl,  de  Fadminis- 
tr^tion  le  soin  de  répajoer  .un  pvbli  qu'il 
estf&ckeux  de.  trouver  dsns  n6e  loi  ainâ 
s^gequQC^lle  des  prestatioaSb  Quechacno 
contribue  à  tout  ce  qui  est  de  l'iatéréigé- 
nécal*  rien  de  npieux  t  c'est  unedette  im- 
posée à  tous^  une  ckaife  dunt  diacm 
doit  avoir  sa  part.  Mais  les  ewéaoat  bien 


éf^i  plus  que  d'autres»  dôus'en  avonsfait  sd'aulres  corvées  k  faire  q«e  cette-ct,  ai 


la  triste  etpérienoe.  Toutefois  les  pas- 
têurs  he  manquent  pas  de  les  instruire  à 
céi  égard,  et  de  leur  reprocher  une  né- 
gligence s!  coupable-;  malheureusement 
ils  sont  peu  écoutés.  C'est  surtout,  qui  le 
croiroît?  dans  le  temps  même  des  récol- 
Sël,  où  la  vue  des  bienfaits  du  ciel  de- 
vrbît  le  plus  noua  toucher,  c'est  en  re- 
cueillant tes  fruits  que  Dieu  répand  sur 
iKHis  aî^  abondance,  que  l'on  est  le 
plus  insensible  et  que  l'on  se  croît  dis- 
euse de  tous  les  devoirs.  Pbut  on  être 
plué  ^ii^ustes'  envers  le  meilledr  des 
pènts,  qui  ^t  aussi  un  miiitre  tout-puis- 


l-on  peutdoiMievce  nooiè  rien  deoe  qui 
touebftt  leur  mlnistèiB»  MM.  tes  maires 
doivent  ^tfiaulannt  pkis  les  laénager,  quo 
pas  un,  que  nous  sacbiens,  ne  leur  t 
donné  de  justes  sujets  de  se  plaindre. 
06  trouve»  un  clergé  plus  doux*  plus 
honnête  et  plus  charitaÂ[>1e,  plus  ami  de 
ses  devoirs,  sachant  mieux  user  en  tout 
de  sage»  tempéraraens?  S'il  leur  arrive  de 
contrarier  quelqu'un  de  leurs  parois- 
siens, c*est  malgré  eux,  et  parce  qu'avant 
tout  ils  doivent  obéir  l  la  règle,  sous  des 
peines  quelquefois  sévères  et  dans  cir- 
cOnstaûces  Oîi  ta  consciênèe  est  ihtéres- 
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%6c.  Vouc]roil-on  qu'ils  ne  fas$)!nix|n«  d^ 
fan  lorries  de  pasteurs,  diespré,tre$  ioléran$, 
qui    passent  sur  Loôt^  pour  qui  tout  est 
bon?  c'est  à,c^uai,|pas  plus  qçe oofis,  jJp 
ne  vQqcfrbient  condescendre.  Au  rêslo, 
que  dans  les  doiUes  qui  pea vent  sfirvenil* 
et  dans  les  rencontres  dî0icîleBr  on  con- 
sulté r^utorîlé  i  c'est  oe  que  font  toor 
jours  MM.  les  curés. 'Il  n'en  6âl{>asd6 
même  de  certaines  gens  qoi.  ay ami  sans 
cesse  fenomde<4^^4M^dans|aboiithe,.né 
veufent  cependant  faire  qile  ce  qei  lev 
plaît.   Nous  l'éproilvoné   trop  aoutént, 
^rlool  lorsqu'il  a'agit  de  dispenses  et  de 
perudji^&ions,  de  récours  h  Rome,  d  abus 
^  cofTÎger.  Q'est  anssi  à  l'occasion  des 
preniitrcs  coaammiion»  qve  les  pasleors 
ont  }L  souffrir  de  la  part  de  certaine  pa* 
Téns,  qnî  Ventent'éîre  juges  desdîÉposi- 
tions  dci  enfans!  Ah  !  que  notre  ttiiiis* 
t^C  <{ni  66t  totrt  de  cbariré  ^t  de  sain- 
talé,  est  bien  aUssi^  un»  nlinîstère  de  pà- 
Ifencel  ■ 

Le  respeeiabk^^Téque  rappelle  aux 
curéa  •  TiBuvrè  de  la  caisse  ^e  pi*é- 
voyabcé.  il  le«irii«couiinanâe  defa« 
Toriser  i'iêtàUisaembnBt  des  Sceurs  d'é« 
cote  |brnà<ê  ï  Spuinae-Suippe  par  les. 
aoii»  g^u^eux  d*uii  ''de  ^  grooid^ 
vicaires  «,  -et  -  ies  ^daines  du  xou- 
veiii  de  *  la  6oBgi*égàtion  '  de  Gbà-» 
lons;^  lo6  unes  et  les  autres  sont 
icèa-préeieiisçs  poi|r  le  diocèse.  Oïl 
ibrme  à  Reims  ùDe  juateon  du  Bon** 
Pasteur  qni  ^sèt^virott  pour  ies  deux 
diocèaes  de  Keims  et  de  Cbâlons  ; 
c  eateoQOire  làuno  œuvre  dans  riuié-» 
véi  deda  reU^imieidcsiinfieurs. 
.  Lbi  reliatle  pastorale  couHnieacera 
dans  'àm  diotàse  le  31 .  juiUety  après 
celle  d^Reiiits. 


Nous  nous  faisons  un  detmr  d*in- 
sérer  au  plus  tôt  la  réclainatton  sni- 
Vantc ,  qui  r^ectifie  un  ftlit  suf  lequel 
iious  avions  été  induits  en  erreur. 

'  *  '  Tiifauges,  le  i4iailiel  iSJj. 
•  Monsieur,  siir  la  foi  du  Journatdeê 
y/i/i#  ci  d4$  Cmp^gne»^  cpl  avoit  àii 
trqjpgp^.  ^p^.)L^£*£Çtipjpisj»nQ  ejr^^ 


afqigf  seaiîblwKieni  lel  bons  btbilaiis  à$ 

Tilïauges.  •  '    i 

.  »  Dans  votre  nnm^fia  da  A  de  ce- mois  ; 
il  iost  dit  :  •  M' l'évéque  de  Li}çoti?)Éoiina 
«  la  rx>nGrmation  à  Tilfaagesatt'oemneiy- 
»  cément  de  juin ,  et  assiéra  h  la  der^ièif 

•  procession  de  la  Féte-Oietf.  Sa  présence 
»n'ebipéoha  point  des  scènes  seandalevses 

•  dont  ont  gémi  les  honnêtes  gens,  et 
«qu'on  devroit  moins  rralnctre  dans  li 
I»  Vendée  qu'ailleurs.  » 

•  Il  est  vrai  que  M.  notre  évêqne  dontià 
la  confinnation  et  assista  à  ta  pirocessIdKi 
du  saint  Sacrement  le  jour  susdit;  ma& 
tout  s'y  passa  avec  la  pli»  grande  édIQca  • 
tion.  Une  troupe  non^breuse ,  formant 
une  garde  dlionnenr&  cheval,  éloît  allée 
aU'devanIde  cC  prélat  Josqu'k  Longeron.  A 
entra  dans  la  ville  deTiffauges  an  bruit  des 
aicclamations  des  hàbitans,  et  passa  sonsd^ 
nombreux  arcsde- triomphe.  Tontes  !e| 
femmes  de  la  ville  et  de  la'campagne  loi 
apportèrent  tniré  petits  enfans,  en  U 
priant  de  les  bénir.  Cette  touchante  céré- 
monie eut  lien  près  d'nd  feu  de  joie  r  ^ii1 
fut  alfumë  sur  la  place  publique,  où  Kl.  ît 
maire  vint  aussi  lui  dlemander  sa  béné- 
diction. M.  révê<îuc  de  Luçori  partil'de 
Tlffauges  avec  îa  tfkêmé  escorte  pOnr%lter 
donner  la  confirmalion  I  Torfou ,  sur  (a 
prière  queliii  en  avoit  faite  M.  Tôvéque 
d'Angers.  11  fut  reçu  dans  celle  demièrç 
commune  avec  les  mêmes  démonstra- 
tions dé  piété  et  de  respect. 
'  «Quanta  l'affaire  du  maréehaldcs-16- 
gis  de  la  gendarmerie  de  Tlffauges  «  elle 
n'est  que  trop  vraie  ;  mais  elle  n'a  en  au- 
cun rapport  avec  les  cérémonies'defati- 
sîie  épîscopale ,  où  lé  bon  esprit  desba- 
bîlans  n'a  rien  lalwé  4  déslnjr  h  nOlTO 
évêque,» 

M.  l'abbé  Soucbet,  clianoiaci  o^ 
Saiut-Brieuc,  fait  un  appel  aux  et" 
clé:>iastiqties  et  auii  fidèles  du  diocèse, 
pour  concourir  à  rexécutioii  d'unie 
stitistique  religieuse  de  torutes  \t$  p*- 
îx>isse3  du  mènie  diocèse.  D^s  ç^ 
^crit,  il  uionUe  }je$  ayantagss  4^49 
s^u)];)lAHe  travail;  ^  l^f  j4vs^i^(«  i^ 


( 

Btatitttque»  tnoderneii  laissent,  la  re- 
ligion de  côté  ;  (quelquefois  même 
.eues  lui  abxA  iioiCîles ,  et  contiennent 


deS'^^iNMsions ,  des  insiniiatidns  f'-'dtls 
vaiUeiies  sur  le  clergé,  ou  sur  les  pra- 
4i<fiies  cbrétienïies.  Les  écrivains  bien 
îoteniionnés  de  la  capitale  ne  sont 

£a$  toujours  an  courant  des  écarts  de 
i  presse  départementale,  ou  ne  p«u- 
}feui  les  réprimer.  C'est  sur  les  lieux 
que  l'on  peut  mieux  y  répondre ,  en 
ynoocrantxe  qu'a  fait  la  religion  et  ce 
Qu'elle  peut  faire  epcpre  pour  le  bien 
jdes  peuples. 

,  On  donueroit  donc  une  petite  bis^ 
toâie  ecclésiastique  ou  statistique  re 
liHteuse  de  toutes  les  paroisses  et  de 
tous  les  étabUssemens  dus  à  la.  reli- 

Sioii.  On  recueilleroit  toutes  les  tra<* 
iVioos  respectables  j  on  compulseroit 
les  anciennes  histoires ,  les  titres  et 
^s- registres.  M.  Prudliomnie ,  iuit 
prii^i^eur  à  Saint^Brieuc ,  commencer^ 
fi^^ipréssion  aussitôt  qu'on  sera  as- 
suré de  300  souscripteurs.  Chaque  li- 
ytàhojx  sera  de  160  pages  in-3<^ ,  et 
coûtera  2  fr.  aux^BOO  premiers  sous- 
crlpXeuf  5!^  et  50  c.  de  plus  aux  autres. 
Oa^  fera  rhîstôiredeohaqiie  église, 
d^  chapelles  qui  se  trouveroient  sur 
)a  paroisse  i  des  curés  qui  l'ont  gou- 
vernée ,  des  personnes  pieiises  qui  y 
ont  vécu,  des  usages  ;  enfin ,  de  tout 
ce  qui  se  rattache  à  la  religion.  Mais 
or^  aegligera  ce.  qui  n'oïfriroit  ni 
exactitude ,  ni  authenticité. 
...  ]V|[.  Tahbé  Souchet  annonce  égale- 
i^nt  un  recueil  de  pubUtalions  reli- 
gieuses qui  paiOitrQient  à  des  époques 
indéterminées ,  et  suivant  les  besoins* 
Elles  renfermeroient  ou  des  ouvrages 
^  inédits  relatifs  au  diocèse  de  Saint- 
Brie  uc,  ou  dés  discours ,  ^des  confé- 
tefnces,  des  notices  sur  les  prêtres  dé- 
îïédés,.ou  k  critique  des  ouvrages 
publiés  dans  le  payç.  Ainsi,  k  propos 
d'une  lête  rfe  paroisse ,  un  écrivain 
â?voit  inséré  il  y  a  cin«j  atis ,  dans  un 
îîv^;é,une  notice  injurieuse  au  clerçé; 
Le  icuvé  fit  ûné  réponse  qui  n'a  pomt 
été  {mbUéçi  dr  i$ortc  que  TattaqU^ 


f!»a  ) 

est  restée  sans  réponse,  et  qiie  te  pre^ 
mier  auteur  a  donné  dans  un   aulre 
volume  une  deuxième  note  pif^  cjtie 
fa  première;  ce  qiii'  ne  seroit  point 
arrivé  apparemment,  si  on  eut^pju  ré- 
futer Tassértion  dès  l'origine.  *     ' 
Ceft  publications  formeront  iiri  ou- 
vragé à  pan  ,  et  en  souscrivant  potir 
la  «ratistique,  il  sera  nécessaire   de 
déctairer  si  ou  enteiid  souscrire  a.ussi 
pour  l'autre  recueil ,  dont  les  livrai- 
soiis  seront  irrégulières. 
'  M.  Tabbé  Souchet  est  le   même 
dont  nous  avons  parlé  ^l'occasion 
de  réglîae   de  Merdrignac,  qu'il   a 
contâifoué  à  faire  rebâtir ,  étant  curé 
de  cetle  paroisse.  Voyez  les  nuoieros 
du  d  mai  IMO  et  S  septânbre  1834. 
Il  publia  sur  l'église  de  Merdrignac 
un  mémoire  très-bienfait^  et  qui  est 
d'un  heureux  augure  pour  le  talent 
qui  présidera  à  la  réd<w:tii>n  de  la 
statistiqtie. 


•  Les  dames  -de  la  Sainte>-Tritti6é  , 
qui  ont  leur  maison  laëra  A  Valence 
et  qui  tienntntdiss  hospices  et  dea 
écoles,  et^e«onsaat;nt  ^  liéducatimi  < 
'des  jeunes  |>ersofmes,.vottt  ^  cfaer^ 
ger  d'une  nouvelle  ceuvre.  EUes  dt« 
rîgei'ont'  la  salle  d'asile  «fin  va  être 
fondée  à  Valence ,  et  à  laquelle,  sur 
la  demande  du  préfet,  le  inînistpe 
de  l'iiisU'ttOliaa  ymblique  vient  d^ac^ 
eorder  un  secours  de  ^vOÛO*  11-  seroi^ 
à  désirer^ que  les  salles  d'asile  fassent 
ceafiées  partout  à  4cs  veligieuse^  ; 
c(  tte  instkutian  seroit  alors  pàriiite* 
ment  utile  et  réunivoit  les  suffrages 
dé  tous  ceux  qui-  déâreiit. avant  tout 
que  la  jeunesse  soit  élevée  bien  dire* 
tiennement. 

Les.  daines  de  la  Sainte-Trinité 
ont  des  tnaisons  à  Mootélimart  et  à 
Gre^^t;  elles  tieunent  des  ho^ices  ci- 
vils et  militaires,  et  se  sont  répandues 
dans  les.  diocèses  de  Grenoble,  de 
Gap,  d'Avignon,  de  Digne,  de  Saint- 
Flour,  de  Bayonne ,  etc.  Cette  con- 
grégation est  ancienne  et  dépendôit 
tXûxài^  des  Trïaitairesf  répandus. 


(  i5à 

itttrefeît  «n  France ,  et  célfebreb  par 
leur  zèfte  pour  la  rédeiUptioii  des 

captif».  ' 


) 


Oa  a  formé  à  Castelnaudary  , 
comme  Ap.us.  rayons  déj^  annoncé,, 
une  maison  dite  dé  la  Providencié'i 
desiiûée  à  réunir  un  cerlaîn  nom- 
bre de  prêtres  qui  se  livreront  à  la 
prédication  et  porteront  des  secours 
extraordinaires  dans  les  paroisses.  De 
plus  le  projet  est  qu'elle  soit  une 
maison  de  retraite  pour  les  prêtres 
âgés  et  infirmes  j  et  aussi  un  pieux 
asile  pour  les  personnes  qui  vou- 
droieat  y  passer  quelques  jours  loin 
du  monde,  pour  y  mettre  ordre  aux 
affaires  de  leur  conscience.  M.  re- 
vécue de,  Garcassonne  a  approuvé  le 
projet  par  uue  lettre  du  16  juillet 
1S35,  adressée  à  M.  l'abbé  Boue, 
connu  dans  le  midi  par  ses  prédica- 
lions  et  ses  travaux.  C'est  cet  ecclé- 
siastique qui  a  conçu  le  plan  de  l'é- 
tablissement.. Il  a  proposé  une  sous- 
cription pour  renlreuen  de  là  mai- 
son. Il  ne  demande  que  l'aumône 
d'uuioupttrimois,  deces6u*qui,  dit- 
Jï»8e  dissipe  trop  souvent ,^et  qui, 
employé  à  une  œuvré  utile ,  procu- 
rera aux  simples  fidèles  ravantage  de 
contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  et  au 
salui  àes  anies.  Cest  l'objet  d'une 
circulaire  qu'il  a  répandue  dans  le 
-mdi.  Tous  les  mois  une  messe  est 
dite  fiour  les  bienfaiteurs  ;  pour  les 
vivans  le  premier  lundi  de  clia- 
C[ue  mois  y  pour  les  jaorts  le  3  no- 
vembre. 


ii^oe» 


Le  4  juillçt  on  a  plaidé  à  Porren- 
^^h  en  première  instance,  Il  cause 
<)f  M.  le  curé  Guttat  et  de  ses  deux 
vicaires,  MM.  Spahr  et  Belet ,  pré- 
^enus  de  menées  contre  le  repos  de 
létal  en  iiB36.  Un  concoài's  de  cu- 
rieux s'étoit  porté  à  l'audience  pour 
^ster  aux  débats  d^oAe  affaire  qui 
J^ypit  beatièôup  occupé  Tuttention  pu- 
'^tque.  La  défense  des  iroit  eceléâa^ 
^1«et  a  élé  préMmlftt  par'^utt^WsK^ 


M.  Belet ,  seul  présent  y  qui  a  pvrié' 
pendant  trois  heut^-^  et  qot  a  été 
écouté  dans  un  prc^fond  silenec.  Il» 
|MHroissott  impossible  que  êi  plakUû-r 
rie  ne  fît  pas  impression  surraudi-^ 
teire  et  sur  les  ji4|ea.  Oo  eaibi^n-ri^ 
veniii  auîottnlJiui .  des  prevetttiott% 
qae  les  libéi^iu  aVoaeot  exôttéesiil  fr 
a  dix-huit  mois  eonire  1^  .troingsti^ 
mables  pi:élres,  et  ask  eapéroii  que  la* 
cour  d'agpel  prononceroit  leur  ac* 
quittemeht. 

poiiiTiQUi:. 

C'est  an  désag^rément  sans  doote  pour 
des  bonmics  de  la  classe  de  MM^  de  Ge^ 
n6ude  et  Berryer ,  que  de  voir  Is  police 
descendre  ehei  eux ,  avec  deê  iemtWer#; 
pour  y  opérer  des  v.isites  domiciliaire^ 
avec  ef  fraetioki  r-des  saisies  et  enlèvemens 
de  papiers,  des  inventaires,  desapposl-' 
lions  dé  scellés.  Mais  dTtth  antre  cdté«  il 
est  avanlageox  à  la  société  qae  ces  clKKMSr 
arrivent,  poor  Téciairer  sur  sa  situation  ») 
et  sar  les  mérileiida  régime  que  la  révo- 
latioQ  lui  «imposé.  Sanseida,  l'éducation' 
de  la  Fsaaee  ne  se  feroit  passasses  vilëf  et 
il  y.aufoit  desganrAapabtoidenaiisdibk** 
ner  leur  régénération  de  i83e  comm» 
meillearesqtie.ceilftdas  anciens  oomilés^ 
de  la  convention.  "^ 

A  quelque  eboae  donc  ces  formes  de  95 
sont  bonne:!  •  quand;  ce.  ne  seroit  que  pooit 
nous  aider  à*  tirer  l'horoscope  du  régime 
s^us  leqael  npas  vivoi».  On  voit  qpi'il  s^ 
prèle  de  bonne  grâce  à  nous  apprendre 
iionHae«tementoJ|  nous  ei^  sommes^  mai» 
où  il  eo  est  lui*oié<ne •  ea.avoonnt  frfin<% 
cbemenict  sans  détour  qu'jii  np  se . seul 
pas  a^es  fort  pour  peraietUe^à  ses  heo» 
veujL  sujets  décrire  aui  personnes  de  leai: 
aCfécUoo  quelques  lettres  de  politesse  oa 
de  reemuioissance  Taut  qa'il  aura,  la  mo^ 
destie  de  convenir  qu'il  ne  se  crpit  pas  eQ 
élat  de  supporter  lea  souvenirs  et  l^s  conir 
paraisons  doal  les  princes  d'une  famille 
eulée  peuvent  «tre  l'objet»  il  lui  sera  dif- 
ficile«  è  notr^  «vb,  de  se  bien  (i\Mk  dan^ 
la  oéofiMce  de  ses  propres.«mi8..A  m^im 
qa'Itn^aACaaH&Mis  iMiitflérâU  4§  «f>«^ 


(  iS4:);. 

Kté,  iLaaroti  peqt-élre  hleu  f»U  d0  nt  pa» 


«Ivo^r  crocbeter.  le  «eorâtaîcu  de  M*  ^te 
Gontede  et  les  p^rlcftd^M.  Ben^er,  |>oiftr 
jP  cbevcber  on  aeiadft^pioî  do»^  il  tsiloor: 
j«vrft  plus  «a  maint  ridicale  dfr.psroiUsc 
aw>ippe«n  qiia«id  bien.ixIéiM'eeka  pBa&v 
ittit  atter'  à  ré{[ard  de  la  branefae  aînée 
âeH  Botirt^ona ,  ioefqn'h  des  sothaKs  de 
boDVte.fèke  oof  de  boDoe  année. 


En  moniani  avr-le-  trône,  le  roi  de  Ha- 
novre a  trouvé  M  régime  cônslitultonnel 
éUb^  depiûa  cinq  on  six.  ans  dans  son 
royaume.  Il  n'a  point  voulu  prendra 
4*«l^geiDena  avee  cett^  form^  degon* 
T^cnawiianl  avant  d>  a^r  réQôcbi  et  àq 
iT^lre  bien  $9swé  que  cfest  la  poxrec^n 
4»  gfNire  pour  le  bonbaur .  de.  «es  sujets 
et  peoa  le.sien« 

1  Tons:  les  tibéfaox  des  paya  révolotîoB- 
mmm^i'etb  sont  énnsf  eLun/viotealoiYge 
d'nnpnbntion..a'esi  élevé,  de-  leur  part 
wnlne  loi;  ils  tqiii  fns^b  menacer  de 
k  faira  interdire  pour  oanao-d'aliénaiion 
ittmiaàBr^i  ^ivonloii^  qu'il!  soîft.dédâid 
déAur  de.  son  droW  irftédîlalMa  à  ht  eon* 
sonne  d'Angbetetre«  si  elle  vcnoit-à  an*. 
ffuài.par  lu;  mort  de.sa  nièceia  reine  Yiof 
toire.  ..... 

<  DâMi  Pôtdreétfsldéâsdea  tibéranv%  il 
f^tôW done  hfendéctdênitni tenant qn'it 
n*y  a  plus  de  souveraineté  lé^time  qne 
fM  eni  et  peur  enx.  Car,  étofin,  Hs  insti- 
fOtidnÉ  itionaiiebiqoes  sont  plus  ancien- 
ne qne  (es  instHntSonë  ré^^olotlonnaires  t 
et  il  semble  qu*one  possuêsidn  de  wnq  on 
iik  ans  ne  détroit  pas  éli«  plus^hiaMn* 
qtoaBle  etpftis  saerêe  qneleftpoftenions 
Antiques  t^f  lesquelles  les  siècle»  ont 
passé.  Gc^ien'dsnt,  aifssftét  que  ces  der- 
nières se  trônveùt  envabies  par  une  voie 
de  fait,  on  abandonnées  pat  une-conaesr 
lAèn ,  les  libéraux  veulent  ffâm  le  nMrclKé 
ttenne,  et  qu'il  a^y  aît.polne*  y  revenin  II 
ledr  paiolt  énohne  qn*on  ose  atiaqunr  en 
ttn  te  firôit  i^olntrbnnaîre,  apràs  qn*ila 
iMtt  tt-eù«8'toot  lâmplje  que  le  ^d«okiégi< 
li8ié^nKilt«iinéMiMis«tttsiiii<^Meu4l'i^ 


autr/espQSsèdoa|  qui  9f  v^ulric^.. 

An  surplus,  il  est  probable  qoQ, le  roi, 
:de  Hanovre  saura  s  arranger  de  façon  à 
pouvoir  braver  la  désapprobalion  et  les 
menaces  du  libéralisme.  Son  royauine  est 
:sîtué  sous  la  sohe  mQnarpbîquc  dé'l'Ea. 
*ropè,*pù  le  feu  des  révolutions  ne  s'al- 
luinç  point  encore.  Son  devoir  comme 
son  inlérét  est  de  rester  lié  à  la  politique 
dos  .gouvçrnemens  ,du  îîprd ,  de  faire 
cause  commune  avec  eux,  et  de  s'associer  i 
à  leur  esprit  conservateur ,  pour  leur  ai- 
der à  retarder  autant  que  possible  Tinva- 
sion  du  mal  qui  dévore  le  midi  de  l'Eu- 
rope. Il  n*â  pas  besoin  de  courir  au-de- 
vant des  révolutions  et  des  régimes  con- 
slilolionneU  ;  c'est  bien  assec  de  les  subir 
quand  ils  arrivent.  Mais  jusque  làjcs 
princes  n'ont  rien  de  mieux  à  faire,  ce 
seiiible,  que  de  leur  opposer  tous  les  cor- 
dons sànilaires  dont  ils  peuvent  sTuvber. 

Ce  que  l'Amérique  seplcn trio n aie  re- 
çoit d'émigrans  de  l'Earope,  depuis  quel- 
que.temps,  dépasse  en  nombre  tout  ce 
qui  tf élqi t yn  j  iisq^'à  pri^sia^ t.  ^ Les  yoiirr 
naux  révolutionnaires  tirent  de  .ce.fuii 
une  conséquence  qne  nous  n\ad  met  ions 
pas  :  ils  prétendent  que  c'est  rè.*pril  de 
liberté  (jni  attire  ces  émigrations  en  AmC- 
rique.Ils  se  trompent;  ce  n'est  pas  TAmé- 
rlque  qui  attire;  c'est  l'Europe  qui  chaise. 
C'est  la  misère  que  les  révolu  Lions  y  ont 
créée,  qui  est  cause  qu'on  .va  chercher  si 
loin  ce  que  l'on  ne  trouve  plus  chei  soi. 

PAHIS,  21  JLII.LET. 

IjtMimitewr  publie  la  loi  portant  rè- 
glement déûnitif  du  budget  de  l'exercice 
1J854..  Les  dépendes,  do  cet  exercice  se 
aontéleviées^  Pfi  .milliard. 34^9^0, 336  fi. 
^1  cent  .  .    j  .     ' 

-— ^1,  leiv|comte  deWalsb,  çlirecliur 
du  jQU4:nal  1^  Uç4^:'f  f^t  (Jerpj^rçment  ar- 
iréié  ^.§traisboa^.t  PP.oime  il  screndoil 
afee.sa  femme  en  Alleoiagge.  Toutes  ses 
maUes  furent  rigourousAO^eot  v^siiéjes,.  et 
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Wakh  ftut  eonthiaer  000  foyage.  tie  fvé- 

retcie  Sfnabonri^,  BMili  des  objets  ê»îmê\ 

les  ex|iâffta  à  Périt.  Par  suite  de  eet  envol, 

dit  U  Gfiaeik  é^  Prààûe,  «rie  p«K|èi- 

ùlion  a  él6  faite  mardi  aa  donieite  de 

M.  de  (3«siQ«de,  par  le  Jage  dlAstru'e-, 

tioa  v-aeeoiBpagiié  do  pioearear  de  itli , 

du  comiiitssatre  ds  poifee!  du  quartier  et 

de  en  afens.  Toaé  lea  (lèpieii  de  BC.  de 

GeofNide  ont  été  saisia  et  pjoHéaae  par; 

*  qoet^têsnBeilèsiBnléftéfbkaurleiijeeFé^ 

taire. 

Le  lendemain.  If.  de  Gctioude  s^est 
renda  devant  le  Jiigé  d'Ihstroclidh.  Aprësf 
quelques  iienres  d*exàmen  des  papiers 
saisis ,  le  magistrat  à  reéônho  qu'ils  ne 
contenoient  rien  qtii  ptit  donner  Ken  à 
des  poursuites.  Les  scellés  qui  avouent  ^tè 
mis  aur  te  secrétaire  de  M.  dé  Genoude  , 
parce  qa*il  y  avoU  un  secret  que  les  agens 
nepouYoient  ouvrir,  que  M.  de  Genondé 
Itti-méme  ne  connoissoil  pas ,  ont  été  le- 
vés en  présence  du  marchaind  qui  Avoit 
fourni  ce  meuble.  Ce  dernier  ayant  ou- 
vert immédiatement  le  setret ,  h  police  à 
été  h  même  de  recénnoltre  qee  rien  n'y 
étoit  caché.  ^  '        ^ 

Il  p4fott  qa*il.  n'a  é4é  Sonné  à  M.  de 
Genoode  d'autre  motif  de  toutes  cc9>  Ira* 
casseriez,  qu'une^  lettre  écrite  par  lui  à 
madame  la  ducbesse  de  Berri,  lettre 
dont  M*  le  vicomte  de  W«lsh  s'éloit 
chargé,  et  qnicûQsk»loit  en  remerclmens 
adiesaéa  à  la  princesse,  pour  une  çroia 
fait^  avec  du  boia  piaulé  par  M.  le  duc 
de  Boideaux .  qu'etle  lui  avoît  adressée  à 
roccaaioa  d'un  doaliHlPeiiz  événement , 
et  e»  ytolettotiooa  :de  ie»  aepliHpeQS 


—  Pendant  ^'on  instrumentoit  ehét. 
&I.  de  Qenotidê,  une  expédition  pareille 
avoit  lieu  ches  M.  de Walsh,  actuellement 
aux  eaux  de  Bade,  et  avec  l'assSrtaneed'nn 
termrier,  on  a  [Procédé,  en  vertu  d'un 
mandat  dn  procureur  du  roi ,  à  la  vIsHe 
de  t'appartemént,  où  ne' se  trottvoit  qâtin  j 
doméiUque.  Apre»  avoir  fihSt  crocheter 
(ons  toi  mèùblês,  1<  police  Veét  retiféa^ 


emportent  né  antogrepfae  dernfadame  !•' 
ddehaaaedi  Bertj. 

»  Une  troisième  expédition,  codipoaéo 
de  denl  cëmttisstaiires  de  police,  de  quatre 
agena  et  d^inaeiTorier,  avoit  anasicnviAii  * 
l'apparfemeiit  de  M.  Berryer,  et  chkheté^ 
les  portea  et  leseermre^r  de  tous  lesmen^ 
lilfs,  pendant  que  l'éloquent  député  éUHi- 
àAdgertlRe.  Li.  oh  a  enlevé  deux  liassH 
dé  papiers,  ^V^nké  composée  de  94  lettres;  * 
et  Faotre  de  33.  lia  visite ,  commedcéë  è 
divix  heures ,  n^  <est  termi|^ée  qn'à  netif 
heures  et  deinie  dv  soir. 

—  Une  vhit^  a  égalenteiirt  été  faite 
cbei  M.  Jauge. 

'  —  Le  MoHrteat,  «prC*s  avoir  dit  ^  1er 
Joitmàl  du  CHnmeràe,  et  après! cri  ht  Jom*^' 
nal  de  Paris,  insistoieiyt  pour  met ti«  le  mi- 
idlitère  endéftntsnr'leadédanrtîons  re^ 
leiivcs  ad  traité  de  ta  Tàfna,  ajoute  qtte  !• 
traité  signé  le  3b  ma!  à  là  Talha ,  a  iétê' 
reçii  %  l^t^  le  10  jiirn ,  et  renvoyé  le  ifT* 
an  jgénéral  Bbgeaod  •  evt^  ime  epprOba* 
tioil  suboi'dOAnée  li  des  èxplicatioBia  qa^ 
le  général  demandèroit  à  l'émir,  siii'  la 
râiiiièi^e  d^enteikhre  certaines'  claoses  da 
trftîté  t  <faé  M.  BlOlé  a  pu  dite  le  t5  j^n, 
à  la  ehambie  dcadéynté8,iiyie  rien  tk*mH 
terminé,  peree<]ee  l'^ômiriienvôit  ne  pai' 
donnerdeeetplicatieiis  aallifàiiaiiliea ,  et 
queleminktre  defînté^ieer  a  \m  répéter 
la  même  dédaratieii  le)  4  julller,  pvisqoe 
le  traité  n'est  revenn  à  Paris  que  dins  le 
nvitdu  16  au  17.    • 

•-^  Le  éolonet  de  le  Hue'  est  arrivé 
d'Oran.  Il  a  en  avee  MMw  Bogeaod  el 
Damiemoni  une  entrevue  au  sujet,  dil«> 
on,  de  le  prèdmine  expédition  de  Ooo^ 
staminé. 

^UAeadémîe  fraii^ise  vtieni  dei4« 
eemeri'M«  Bonlay4>aiy  lepHk.de  poéide 
dobt  le  «i)et  étoU  Mrr^é-TfîempAa  i» 
CEiûUêL  L'accttsait  a  été  accotdé  «  )M.  Bi- 
gnan ,  qui  à  été  eonroiiné  trohi  folt  dane 
lée  précédons  oQinooays. 

—  La  sooiélé  françaiae  de  statft9liqu#> 
anieenéHe  tiendra  sa  aéance  génA'ale  h 
Itièiet^de-VilledeParii,  salle Saint-Jeaê, 
le^mani(-»$  JniHet,  è  7  lienrea  et  deieie 
âé  ^oi^^^ei^aédiittes-drbonMQv  Moni 
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poar  leurs  travanx  et  rec|i|ierclM99  ciltifli*-^ 
que»  d^  l'année  1837., 
.  —  M.  Dngabé,  membre  deja  cba^àbre^ 
des  dC*puté5^  vient  d'épouser  BMdenioi- 
selle  Ouin.  Il  ayoit  pour  téoM^o»  M*  V^^ 
ryer  père,  MM.  ^erryer  fils,  Pages  (  de 
l'Ariége)  et  le  vicomte  de  Sainlçnac 

—  Le  terme  de  dix,  années  ^  accordé  à 
1%  marine  par  Tart.  134  do  code  forestier, 
pour  cbûisir  et  faire  marquer  daos  les 
boit,  des  parUcuUefs  les  arbres  cbêne» 
propres  aux  constmctions  navales,  de- 
vant eipîrer  le.3i  juillet  courant,  les 
propriétaires  de  bois  ne  seront  plus.,,  à  da« 
ter  de  cette  époque ,  assiyétis  à  la  d^cla- 
ration  de  volonté  dabattre,  exigée  par 
l'art  1 35  du  même  code« 

-—  La  Charte  ditqn'il résulte  des  ventes 
4pr  la  place.du  Cb&telet,  annoncées  par 
les  journaux,  qu'il  y  en  auroit  eu  45  à  So 
chaque  semaine,  dans  le  mois  juin;  mais 
4tter  vérification  laite  sur  les  rogîMrcs  des 
opmmiissaires  priseurs,  il  ne  s'en  est  trouvé 
que  seize  pendant  ce  mois.  La  feuille  mi- 
i|istérle)le  ajoipte  .q^e,  sur  k^  seice  venins 
ôfi  ^uiq ,  il  n'y  en  a  pas  e«  un.e  seide  prot 
^|tt|Dé^  par  le  préfet  de  la  3ekie  pour  le 
Kooouvreraeut  des  contribnUons  ar»ié* 
i4es ,.  lundis  que  les  joomau»  en  annoa* 
çoient  MijL  certain  i^rmhre.  Le  produit 
V;>(al  des  ventes  par  autorité  de  justice, 
^ectu^s  du  1"  japvîer  au  ôo  juin,  o'à 
pas  dépassé  4^*100  fr.     - 

.  —  Le  sieur  Fèvre ,  marcband  dp  vin , 
que  Saint -PQminiqye- Saint- Germain, 
n?  189»  intendant,  daosla/toiréedu  5q 
roiiis,  inarcher4Jians  l'appartement  de  sa 
mère  qu'il  avoit  vu  sortir,  prit  une  lu- 
mière et  monta'  vite  i  l'entresol.  Deux 
kommesqwi  en  sortoâent  avfc  des  effets 
IfiiK^uclèrent  violemment  dans  leur  fuite/ 
L'un  des  d^us  voleurs,  nommé  tiamon,. 
ùii  arrélé  par.  une  .patrouille 4  l'autre  psi;- 
vint  à  s'écbapper.  Devant Ucoui^dafisi^es,. 
Mamofl  s'éveriuoit  à  prouver  qu'il  étoit 
seul,  tsndis  qm  le  sieur  FhVfe  «mHenail; 
qu'il  avoit  un  compllcQ.  En  retouraaul  .à| 
«place,  ea  damier  reeoiiuut  daffs  rau-; 
diioifls  lu  ciiiHM«d«4elW0»Mib(  f>^:* 


lepassoSt,^L  pmoédee  h  son  aruMtittSon , 
pçndaot^iQe^-iejnry  délibéroîL  Itotiion, 
déclaré  eovptb&e,  aéié  condamné  à  6  ans 
detravaoxforcésetà  reiq)osition«  . 

: — Salvator, .  condamné  demièrexiient 
par  k  cOor  d'assises  aux  travaux  forcés 
àpserpéluité,  s^est  pourvu  en  cassation. 

^^  Le  tr^onal  de  commerce  de  Paris 
adéclarèdeoxfaitMtesle  17  dece  mois, 
etcmqlei^ 

-^  r^  irâMmal  de  ubmmerce  ne  si^^era 
pas  les  37  et  38  juillet. 

—  Un  commissaire  de  police ,  porteur 
d'un  mandat,  s'est  présenté  chez  le  sieur 
Victor  D...,  quai  de  la  Mégisserie  •'  cl  il  y 
a  saisi  plusieurs  fusils  de  calibre. 

—  Le  CanêtUutionuei  ayant  prétendu 
que  M.  Vîennet  ne  vouloit  plus  porter  la 
croix  d'oui cier  de  la  Légion -d'Honneur 
depuis  qu'on  l 'avoit  donnée  au  chef  de 
l'école  romantique,  ce  déplié  vient  de 
lui  écrire  pour  recliOer  celle  assertion. 
£n  ôlant  mon  ruban  de  la  boutonnière 
où  l'empereur  ravoit  atUcbé*  dit  M.  Vien- 
net,  j'ai  suivi  sculemejat  l'exemple jde  la 
plupa^rt  de^  ^«^néraux  de  Tancienne  ar- 
mée, qui  irouvent  plus  facile  de  se  faîre 
remarquer  en  paraissant  dans  les  rues 
sans  décoration.  M.  Viennet  ajoute  qu'il 
est  tout  simple  qu'un  minislrc  romanti- 
que (M.  de  Salvandy)  décore  ses  amis, 
quoiqn^il  seroit  plus  juste  de  donner  la 
croix  de  chevalier  à  ceux  qlii  auroient  eu 
le  courage  de  lire  jusqu'où  bout  les  vers 
ou  la  prose  de  ces  messieurs ,-  et  la  croix 
d'officier  à  ceux  qui  le&auroieiit  compris. 

-^  Le  préfet  de  police  a  le  projet  de 
faire  inscrire  sur  les  knlei^ncs  de  la  ville 
les  noms-des  mes  et  les  niimêros  dea  mai- 
sons devant  lesquelles  ces  lantames  soni 

placées. 

—  Le  39  juillet,  00  ouvrira  au  Louvre 
qifatre  musées  nouveaux  :  le  musée  espa- 
gi^ol,  le  musée  Vernet,  le  musée  Lesueur 
et   le  n^ufée,  des  cartons '.de%.  grands 

n^ttrc»;  .  ♦  .  ;  .    *   v    ', 

—  M.  Soinne ,  négociant  à  Liège,  ecnl 
axUoamaLdespibaig^iipur  rectifier  un  ar 
^ciepubUé^^ar  celte,  feujlle  sur  le  baron 
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<leMecr.  îln'efclî'fe  énfri  fa  famîltft  du 
récbmanlet  lebàrohdeMéeraiictiii  \ieh 
de  parenté."  Le  général  révolalîbnnaire  est 
fils  don  officier  général  du  même  nom  , 
au  service  de  PEspagne,  el  frère  de  M.  de 
Meer  de  HtilBdeû ,  ancien  capitaine  dans 
la  garde  Wailoniie ,  ainsi  que  de  M.  de 
Meef  do  MooraeU  membre  du  sénat  de  la 
Belgique. 

--L'UèlèUDien  ^aétre'complétemeBt 
isolé,  SoLvant  les  plans  déposés  poor  Ten- 
qiiéle  à  la  ntatrie,  du-  9*  ariondissement , 
les  maisoQS  porlaal  ies.io''  i»  3,  5 ,  7',  9 , 
sur  la. place  du  PellVPoat;  celles  portant 
les  n"  \ii  i3  y  17,  .19  et  ai,  me  ^euve- 
.Xolreûame ,  von lélre adietées par eipro- 
priitioa  forcée -et  Uémolies^  -  • 


-^  Le  8'  du  éOQfsnt,  mrè  nie  violenta 
échta  parmi  les  jeunes  gens  appelés  > 
prendre  part  à  TopératiOix  du  tirage ,  k 
Vîcle-CoraleV petite  ville  prfcs  de.CIcr- 
monl-Perrand.  Les  gendarmes  inlérveniA 
pour  faire  cesser  le  désordre,  eurent  i 
soutenir,cux-mémcs  une  lutte  assez  longue 
et  acharnée,  dans  lacjuelle  plusîçurS  d'en- 
Ire  eui  furent  màlirailés,  et  l'un  'd'eut 
assez  grièvement  blessé. 

—  M,  le  vîcortile  de  Curzay,  se  rendait 
aux  eaux  de  Saint-Sauveur,  â  passé  à  Bor- 
deaux ces  jours  derniers.  Bien  qu'il  eut 
paru  voUtoir  gaMer  Vincogniio,  ses  appar- 
temens  ont  été  toute  la  soirée  remplis 
d'une  foule  de  Bordelais  empressés  d  of- 
frir leurs  hommages  à  l'ancien  préfet  de 
la  Gironde. 


Ont  été  récemment  nommés  maires  : 
dans  le  depa1tt3n1enl.de  $eine?et- Oise,  h 
VersaiUeS|  M.  U^nssmaon;  à  Saint^Ger- 
main.  M.  ,de  Breu^ery  ;  à  Rambouillet , 
U.  Àobry^;  à  Mantes,  M..  Cheyallier;  à 
Corbeil,  M>  Magniant,  ancien  avoué;  .à 
£umpes,  M.  Cresté;  d^ins  le  départenient 
delOise,  àCierœont,  M.  Dtigay-Dufay  ; 
à  CoBipiègbe,  M..  PottierWà  Noyo», 
\l  Mony;  h  Sentis»  M.  Odeot:  à  Cbatean- 
roox  (iDdre)^  M«  Grilk».  • 

--  M.  de  Bala^  ^noien  membre  du  con- 
seil des  cinq  cents,  vient  de  mourir  à 
UoiLllétoit  né  à  SoissonaJe.  13  juil- 
l€U755.  *'       " 

—  M.  Bigo,  maire  de  Lille,  vient  d'être 
nommé  chevalier  de  la  légion-d  honneur. 

—  Un  incendie  a  détruit,  le  la,  une. 
maison  de  la  commune  de  Charoblanc 
(Côle'd'Or),  On  a  arrêté  un  mendiant 
comme  soupçonné  détre  raiitéur  de  ce 
sinistre, 

■— Une  tentative  d'évasion  a  en  lieu 
'c  loàla  prison  de  Moulins.  Un  condam 
nôà204ins  de  travaux  forcés  étoît  parvenu 
i  escalader  nn  mur  fort  'élevé,  cl  n'avoit 
P^os  qu'un  ra«r  moins  difficile  à  franchir 
•owqo'bafa  trouvé  dans  la  petite  cour 
tfenlrée  de  ïa  prison, 

—  L*%idjâdicalion  du  pont  de  VîcBy 
Wlier)n»ifâwiaecidéirien't|pasHêa.    *•' 


.     E\TÉBI£UR. 

MOUVELLEH   D'ESPAONÈ. 

La  correspondance  de  Madrid  da  i* 
annonce  qu'il  y  a  des  combats  journaliers 
entre  les  garder  nationaux  et  |espa^sa()S 
qui  commencent  à  manifester  baiiteio^t 
leurs  opinions  carlistes.  L'anarchie  eyt 
dans  le  gouvernement  et  dans  le^  copiés. 
Les  députés  Vtusultentjiisque  danli  là 
solle  de  Ijsnrs  séances.  j 

—  D'après  les  dernières  lettres  deSa- 
ragosse,  les  courriers  de  Madrid  du  i3  ft 
du.  1 4  se  sont  arrêtés  'à  Calalayud  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  troupes 
carlistes  qui.  occupent  la  partie  de  la 
grande  route  comprise  entre  ces  deux 
,villes,  Saragosse  est  menacée  par  Llaa- 
gostera  et  Tcna,  et  les  craintes  que  ces 
deux  officiers  inspirent  aux  habitans  oiçtt 
occasionné  des  troubles  sérieux  qui  , 
comme  à  Tordinaire,  se  sont  terminés 
par  des  massacres. 

^~  Le  consul  espagnol  &  Gênes  vient 
d'expédier  an  chef  politique  de  Barce- 
lone l'ordre  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaîgne, 
qui' ferme  tous  les  ports  sirdes,  i  partir 
du  !•' juillet,  h  touslcstiavii^sespaènots. 
^  —  Le  Phare  annonce  que  900  soldsfts 
et  2 1  officiers  de  la  légion  britannique  se 
sont  embarqués  le  1 1  k  Sdint  Sébastfëti , 
pour  retourner  en  Angîelcfrè.'  *'    '^  ^* 
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.  —  Lfe  jopriiat  ministériel  4a,  soir  pu- 
blic a  oe  dé|)6cbe  télégraphique  de  Bor- 
deaux, le  it).  Les  uosvelles  ,^e  Madrid 
>ont  jusqu'au  1 5  an  soir  ;  tout  étoit  tran- 
quille ;  le  mioistre  de  l'inténear.  a  été 
remplacé  par  M.  Âcnna,  niembre  des 
corlès.  Charles  V  a  quitté  Torres  le  ii  « 
preoaut  la  rcule  de  Leria  et  laîssaot  Va.- , 
ienee  à  la  ^ôche.  Il  parolt  Touloir  se  di- 
riger sur  le  royaume  de  Murcie.  f..es  cour  • 
jriers  peuyeot  arriver  maîoteoant  à  Sar- 
ragosse;  les  troupes  de  Uaagostera  et 
.autres  cbef^  oarltstes  qui  éloient  aoieniii- 
roQS  se  sont  retirées  sur  Belchitc»     . 


La  chambre  des  communes  a  tenu 
le  17  avant  la  prorogation  du  parlement 
«ne  courte  séance.  Le  colonel  .Thomp- 
son qui  siège  parmi  les  radicaux  a  inler> 
pelle  le  seul  membre  présent  du  cabinet, 
M.  Powlett  Thompson,  directeur  du  bu- 
*iiefm  du  commerce*  pour  savoir  de  lui  si 
la  proclamation  du  roi  de  Hanovie,  re- 
'latite  an  changement  de  la  constitution 
donnée'  à  ses  états  par  ses  prédécesseurs 


qnineconcemoit.pas  l'Angleterre,  le  co- 
'lonel  a  annoncé  qu'il  prôposeroit  au  com- 
mencement de  laprochaine  session  un  bill 
d^iclusion  contre  tout  prince  régnant  k 
'l'étranger,  et  demanderoit  la  transmis- 
^  sion  du  titre  et  des  droits  d'héritier  pré- 


'  —  Une  anlsa  Cfàa/mam»»  oontoqo 
pour  le  »&  aepteaa^e  .proçbaiQ  lespaîci 
d'£6osse  dans  Holytood  Uoos»  à  fidinu 
bourg,  à  l'cffel  d'élire  sei^e  pairs  destin^ 
à  siéger  dans  la  chambre  des  lor4ls.         I 

—  Uoen^ctalîon,  dtlle  râaea^  estent 
ee  moment  ootPtrie  enite  la  banquier  ëlr 
Ml,  O'Gonneil  eS  te  comte  P....»  aaqii4 
on  a  offert  ia5«ooo  fr.,  ploa  Pespi^r  d'ua 
warqeilat  irtandais,  sHI  vouMt  appan^ 
«a  mi  da  M.  O'Gonnell  danrio  pasff'oi  I 
.s9i»Î0lbi«OQaest1onlepiris8anla.  | 

^  Vne  nouvelle  assoeiaHob  tiettt  de  îé  1 
former  sonsladénomination  d^assodation  I 
eeutrale  de  Londrel  Le  manifeste  qu'elle  j 
a  envoyé  dans  lès  provinces  est  lont-b  Fait 
réjolntionnaire.  Les  membres  dirigcros  l 
poussent   au  venversement    de  ce  qoi 
existe  ;  la  chambre  des  lords,  la  chambre 
des  communes,  les  hommes  rîebes,  rtc, 
ilftittt  anéantir  tout  cela.  Les  tuasses  de- 
vront iforganiser  en  associations  ftitio* 
,nales,  et  proGtér  du  tnotlvément  électoral 
pour  envoyer  I  Londres  des  déliés  qol 
formeront  une  asseml^tée  dédîocratfqoe, 
placée  en  face  du  pàrlenlént  bourgeoh. 


Georges  IV  et  Guillaume  IV  étoit  regardée  .       .  ^  _^,.       „     .      iî.    .  . 

.p.t  1«»  ministres  comme.  MthçoUqoç.  ^JJ»'  ^fH^^*^^  »oe  force .mmeMe. 

'M.  Powlelt  Ttompson  «yant  dit  qu'il  ^!..*'^!'^ifLPîr^^?!!'* -*".Jl*".i' 
Tavoit  pas  à  répondre  ^  cette  question 


temps  à  rènveraet  la  puissance  des  km- 
mei  d'arf^enti  alors  on  aéra  le  vote  uni- 
versel, un  parlement  Comme  it  faut..... 
et  bien  d'antres  choses. 

^-  Le  Mvming'HitaU  annonce  qn'an 
traité  de  commerce  vient  d'être  eouclo 
entre  FAngleterre  et  la  Hollande,  sur  le 


somptif  de  la  couronne  d'Angleterre ,  en  '  P«^nop«  de  la  réciprocité. 


fivetrr  du  duc  de  Cambridge  çt  c|e  sa  dçs 

cendance. 
'     ileste  à  savoir  s'il  sera  réélu  membre 

de  la  chambre  des  communes.  Jusqu'à 

présent  il  ne  paroit  pas  avoir  beaucoup  de 

chances. 

'-^  h^Gateitt  de  Londrêi  du  18  publie 
.'  l'ordonnance  de  dissolution  du  parlement 

et  l'émission  des  writs  pour  (es  noayelles 
^  électiops.  Les  chambres  sont. dispensées 
,  4a  l'obligation  de  se  réunir  le  ip  août^ 

Lei>oav#au  parlement  esiconvo^é  pouf 
'  le  lundi  i\  aiytMphre. .  T  - 


—  Le  Timeê  dément  la  nouvelle,  don- 
née par  les  journaux  allemands  et  fran- 
çais, de  l'apparition  du  choléra  dans  file 
de  Malte. 

—  On  apprend  d'JE^te  que  las  failli- 
tes s'/  multiplient  sLa  stagnation  fias  tf- 
faires^  est  complète. 

•^  Las  npuveUes  de.GoualanlSaople  du 
afi  juin  portent  que  Vasaif^£ffnidi«  M' 
orétaira  particulier  du  aoltaii,.el  gsndfe 
de  Perlew-Effendi^miaisIrQ  de  Hiité- 
ueur,  vient  d'être  exilé.  On  «'în.diqao 
ilas  lescauwi  da  celle  dligHaa^ 


K}crnièn»rV«è6MfOns  MM  $eèi«iebi«iit  à 

^onslBiithiople  ii  «n&'rdvolle  de»  bbHè* 
•lîcrs  dn  Bosphore,  M  non  à  k  décotfvorie 
d'an  cnmtikk.  ^     '  ' 

—  Un  paquet  de  lellres  myslérieoseê 
occnpe  beâticonp  la  presse  de  Londre». 
Remis  par  erreur  h  une  adresse  qui  n'é* 
loilpaslasienbe,  ce  paquet  venant  dé 
Dresde  anroit  Hê  déposé  entre  les  matné 
de  fa  justice,  et  le  lord -maire  en  auroit 
pris  comanunîcation;  Ce  magtstrat  auroit 
déconveil ,  en  Usant  les  lellres  qu'il  ren* 
fcrmoit,  une  conspiration  conlre  te  roi 
des  Français.  Il  a,  dil-on,  renvoyé  le  tout 
au  secrétaire  d'6tat  pour  le  dépariet&ent 
de  rinlérieur.  ! 


(    ^^) 
T!W  jbUfd&t'UlIMMd'  riflMbe  IM    ftôutfUDnlMiit  une  tout  et  tÉtot  el  d» 

~  oMenk!  letèltnMtsde^âvêUikm.cliré» 
ttenift,  Mf  ulsiauce  civilisatrice,  sa  forcer 
M  betinCÂ»  sàt^aod^nr,  il  n*«  paiiél6  dans 
flteft  intènUcWs  aans  ë^nle'  de  lui  i^foiet 
te  plus  b^u  do  SOS  titpe»  et  celui  q«i  t*é« 
lève  audesRus'do  tootos^les  choses  hu* 
naalnes,....  là  PteÊLrkrtrtTi"^  Et  cVst  ce- 
pendant l'iné^itabté  consftqoMceqiie  l'oti 
pourrêit  tirer  de  ra^sHrflon  de  l'auteur 
de  VHiêtahe  de  Neûwomk  poUfi^M,  s'il 
éle4t  vf«i>qtfe*l«  religiMt  qn  s'éaseignei 
se  r^and  «t  se  perpétue  par'  sm  ninîs* 
très,  n'en  eâl  plus  cftrfiiiaettt  àM'htm* 

Mais,  bien  loin  que  ce  soif  h  ^rcfllgloil 
qtii  n'ait  pUn  de  minhires  qui  ripondenî  à 
$es  btsoins  et  ùuaf  nâtrés  ,  contiûe  ^t 
fSi:  Blanqni,  c*est  nous,  francbemeiM, 
qnî  ignorons  nos  besoins ,  et  ne  répwi* 
dorift  pas  à  to^it  ce  que  la  religîén  etses 
mihifires  rèrbiunt  pour  notre  pérfecllnv 
trement,  nôtre  bonbeur  et  notre  fepo^ 
ici  bas ,  si  notas  rfS^  met tîons  dbstade  { 
ce  sfiMttles  gouvernement  eni-mécnes  qui 
ne  hùnt  pat  à  takaklèt^dé  lettre  beêoiné 
el  de  ceux  de  let^rs'pedfileè^  et  qui  entra-' 
tèhl'éàns  èéssé  Vfmèn  biénfaîsanlè  el  têà 
paralHce  de  hi  i^eKgion  el  de  scSTtnnift*» 
ires.....  F?i  fiotti  soTutnes  des  aveugle»  el 
dès  ingrats  d'accuser  le  ttèrgé  des  maui 
que  nous  éprouvons ,  el  de  Tibsénce  dct 
bien  que  nous  Têmpéchons  de  nous  f^ire* 
An  lieu  de  paralyser  cette  "iCtTtm  sî  néce* 
saîre  des  ntîniéltes  de  ta*  relîgîôn^t'fiii*' 
flàence  de  l*Bgliâie,^ tonte* puissante  pour 
Ib  bien  quand  on  la  faissè  foire,  Ks  geit*> 
VetneBicffifs  detHJiènt  seconder  cette  Jb- 
fluence  de  toute  leurb  forces,  et  Songei* 
que  celte  puissance  morale  est  la  seule 
àvjOrurdbui  qui  piiissè  venir  au  secours 
de  la  puissance  matérielle  et  qui  «h  iè 
pouvoir  et  la  volonté  de  fortifier  l'atito* 
i^té  temporelle  toujours  si  précaire  et  Si 
chancelante  quand  elle  eiK  abandonnée  Ir 
elte-niéme. 

'  «  UEgiise  ,<  a  <nt  une  des  plus  grandet^ 
autorités <iu'il  y  ait  dans  le  tîi  onde  8aV<ttt« 
le  célèbre  Leibnits  %  quoique  lutbérfen  , 


AÎJ'nÉDA€T£l;B. 

Monsieur,  c'est  avec  le  plus  vif  înlér^i 
quej'ai  1u,*dàhsyotrenttmérodu  16  mai 
dernier,  la  belle  apologie  des  bienfaits 
du  christianisme,  tirée  de  l'ouvrage  de 
AT.  Blanqui  sur  VEcônomie  pùiHique  en  Eu- 
rope ,  depuis  les  anciens  temps  jusqu'à  nos 
Jours.  J'ai  regretté,  comme- vous,  que 
l'aulear  .u'all  pas  su  aiifancl^r  entière- 
n^nt  son  esprit  de  ces  prévenlîons  usées 
contre  "te 'clergé  actuel,  et  qu'il  ait  pu 
(•crire  cet  n^  f  «  &a  h^MLGion  existiî 

TOtJOUHB,  HAIS  ELLR  N'A  PLL8  DE  UI- 
I^ISTRES  A  tA  HAIITELR  DE  SES  BESOINS 
ET  DES  KOTR-ks.  ». 

Or ,  comme  la  religion  cbréliehne  , 
telle  qu'il  a  pin  à  son  divin  auteur  de 
Tclablir,  ne  peut  exister  que  par  l'inler- 
m^diaîre  de  sa  hiCrarcbie  et  de  ses  minis- 
tres ;  si  ses  ministres  ne  répondoieut  point 
à  ses  béBûim,  ekieneasièleroit  p/iu,  ou  du 
moia»  elle  n'existevoit  pas. longtemps,  et 
ne  seroit  plus  alors  la  religion  chré- 
tSenoe;  les^promesses  éternelles  faites  à 
TËglise  par  son  dîviu  fondateur  seroienî 
illusoires  et  vaines  f  et  il  en  seroli  alor^ 
de  la  religion  «conmio.  do,  Ipute  thof^ 
.  au  monijl^:  qpi*  n'a  plubs .  ea  jsoi  les  Doai 
dUîooa-de.  soa  «xisteBeev««.«4-  Ge  n'est 
P^s^  je  pense  ^  co  queio  professeur  d?é- 
conomie  |K>Utîqiia'^>90ttlttidire;  et  en 


«lÉne  rte  ^uiMANCR  KmitGvtwm^  bit 

E!f  VN  €BaTÂflN  SEN»,  ïltiCV  HàHEFEBlCII 

MENS.  ON  DOIT  ▲  l/ÉfiEMS  ET  A  8B« 
€HBF<  PLL8  D'OEÉlêCTAMCi;  WA  TOILI7B 
AVTBE  AliTOBITF*  C'EST..  DiaE  BEAU* 
COtP,  ET  TMJTEFOiS  JE  LE  BU  (0* 

tetbniU  i:econnoU  aussi  à.rEglise  k 
droit  d'excommanicaUoti  ;,  ei  it  le  recon- 
noll  formellemcDl  aa  pape.  «  Gelai,  «Ut- 
il i  qui  refirésente  tcutê  TEglise,  «  le  poo* 
votrct'excommaoier;  ^ui  totam  eeeleùam 
rtpnaemttit^  poî^taÈemliaket  esccommuni* 
candi  (2).  •  £t  Tun  -des  esprits  les  plus  dis* 
tîngnés  du  nord  de  rAUemagne,  le  céiè* 
brc  prrteslant  Lcssing  fait,  au  sujet  de  la 
puissance  pputificale,  cet  aven  remar- 
quable t  m  Tous  les  motifs,  dit-il»  que 
Von  Xait  valoir  contre  les  droits  des  papes 
soiU  Mnê  fondement^  on  bien  ils  peuvent, 
09tc  deux  9t  troii  foie  pluê  de  force,  *êire 
ojpposés  aus  droits  des  princes  en&mé* 
ines»  Et  c*esl*là  une  leçon  que  les  prin- 
ces feroient  fort  bien  de  médilerl 

Mais,  pour  revenir  à  l'assexlion  çoote- 
nae.dans  l'ouvrage  de  M.  Blanqui;  quand 
il  suroît  vrai  qu'un  trop  grand  nombre 
Cb  ptocs  ne  répondnl  pas  k  Timpoc* 
tance  de  leur  mission ,  et  que  beaucoup 
de  ministres  de  la  religion  m  pont  poà  a 
la  hauteur  de  ee»  besoim  ajl  des  aâtreê.  sc- 
voit-ce  une  raison  pour  énoncer  celte  |>ro- 
position  d'une  manière  aussi  générale  et 
aussi  absolue  qne  Ta  fait  l'auteur  de  l'fîis- 
foire  de  CEcomomie  poUii^ue  en.  Europe^  et 
ciela  rantorisoit-il  à  dire  que  la  religion 
ii'«  plue  de  tels  ministres?  El  jamais  »  par 
exemple ,  le  clergé  français  montra:t-il 
dans  son  ensemble  plus  do  lumières,  plus 
de  science,  plus  de  piélé,  plus  de  talens, 
plus  de  sèle,  pjus  de  dévoûment,  plus  de 
içbarilé,  plus  de  régularité,  plus  d'union, 
plus  de  vertus ,  enGù ,  qu'à  Tépoque  où 
qotjs  sommes?  Et  q^ue' faut-il  do  plus  pomr 
être  à  La  hauteur  de  tout  les  besoins  de  ta 
religion  et  des  peuples  ?  Des  hpmmes  tels 
que  Bossuet»  Fénelon ,  etc.«  ne  leor  sont 
|)as  toujours  nécessaires;  mailles  vertp^ 

(i)  Lettre  à  Peiîsson. 

(a)  LùhuïU^  HysÉ^ÊsmihêoUgimtm. 


à»0  ) 

et  (es  Umicff«ji4e»«imiairesde  la  religion 
répondent  iou joEi^.  à  ses  besQÎQ^.et  à  ceux 
de  \a  soeiélé  i  et,  sous  ce  rapport,  jamais 
relise  de  France  n'avoit  préscuDté  un 
plus  beau  spectacle  à  l'Europe  cbré- 
tienne. 

.  Et  c'est  ce  spectacle  de  tout  ce  que  la 
reljgion  catholique  produit  de  noble,  de 
grand  et  de  favorable  au  perfectionne- 
ment de  l  bomme  et  de  la  société  qui  fai- 
soit  dire  au  célèbre  Lavater.  minislrc 
protestant  à  Zurich  :  •  Je  véuèrc  l'Eglise 
catholique  comme  un  antique  et  majes- 
iiieux  édifice  qui  conserve  les  traditions 
primitives  et  les  titres  précieux  de  la  re- 
ligion. LA  RtlNE  DE  CET  EDIFICE  SK- 
ROITLA  EL'I?iE  DE  TOUT  LE  CHaiSTlA- 
NISME.  » 

Il  est  impossible  de  voir  un  pYns  noble 
et  bel  aven  en  faveur  de  la.  religion  ca- 
tholique, et  les  prolcstans  de  bonne  foi 
devroient  profondément  réfléchir  à  toute 
la  portée  de  ces  dernières  paroles  :  «  La 
ruine  de  l'édifice  catholique  scroit  lamine 
de  tout  le  christianisme.  »  Et  la  rnine  do 
christianisme,  que  seroit-elle?. ..  On  peut 
l'entrevoir  déjà,  sqr  quelques  points  de 
l'Earope.,,. 

Iteceves,  etc. 
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On  peois'abonnerde^ 
i**el  1 5  de  «haqae  mois. 


N^  2M^ 


MAtim  M  JtiLiirt  iSÈ'j. 
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sm  L^ESPBIT  DU  GOUVERNEMENT  A  LU- 
CKBNfi  £T  SUR'  QUELQUES  ECCLÉ31AS- 
TTQUK8  DtSTIllGUéS  DE  CETtE  VILLE. 


•  Oosilt  quedépoiBbien  de»  afMiëès' > 
la  -  plupart  des  goa? ernéinens  en 
Suisse  trcTâillenl  de  fdos  en  ^lus  oti^ 
Tcrteinent  à  restreindre  les  droits  de 
relise  etTiiifiieiiee  da  dergé.  Deux 
puriU  ee  «mt  fotoinësy  le>pBtti  eét^ 
serTft«eur  «lie  fMirtt  réidolotsèmiàke 
mais  cdflû^ei  âeyiaft.deîcur  en  jour 
cU>niiiaot..Oii  chcrclioit  à  oppose^' 
ime  diguefaux  progrès'  de  ccbii-ci,  et 
Voo  conunença  4  Lucerae,  ii  y  a  dix 
ou  d^iiae  aos,  à  pil^ier  uh  jouitià)' 
poliiiqiie  .allefiBaml,  le  M9s»»gtrdes 
quatre  cantons  primitiff^ .  Mais  ceitie 
feaille  dé&ndoU  tr4p  famdiemeot  la 
religioB  et;  l^boil  ib-Oit^ar  Tiéi|Kis 
étra  en  OjiposUioa  fréifiietttè^Tgeiie 
gouTenv^ment.  Son  rédacteur^  api^» 
forceamê^desy  iMt  <^l)l^pour  échafi^ 
per  à  U  priapn  à»  ^uiitar  le  canton* 


traeasserifes.  ■  Ce  '  jburrtal  rêôS^é  par"  ' 
nnfe  téunftdh  A%  catlioliqiles  zélés,  ai-  ' 
déa/  pai*  d'autres  collaborateurs  de  ' 
toutes  lés  J)arties  de  la  Suisse  catlid-* 
licj^e,  fut  dès  son  origine  le  plus  fort; 
appui  de  la  religion  et  des  droits  dti"' 
rjEglisc.  'I» 

Ses  rédacteurs,  presque  tous  pro-  ' 
fesseurs  de  théologie  ou  atitrcs  éccîé^'* 
âiastlqnes  instruits,  dbnttèrént  'd'ek'-"'^ 
'  célléns  articles  sur  tbtrt  té  qtiipàuf  oiti 
être  niMe  atix:  fidèSes^ur  leuV  feltt*'* 
apprécier  Ids  t^vénerrretis  dsfns'llnte-  ^ 
rét  dé  là  rtHàtbrt,  otrpbttr  soutenir" 
leur  fol'^  et  pour  Ictir  iiîcuJijuèr  la" 
vertu.  Les  questibns  a^técs  èntre^lës' 
deux  autorités  ou  %ten  entre  les  di-i  * 
tkoliques  et  fes^prètestans/yfui-etït* 
trdiféès  atec  'clàrt'éi  et  »8a>ioir,  On  ' 
âonfnà''c6Â'néfîssat)ce'dès'dik\tssïoiTS  ^ 
qiiî  eurent'  Heu  enti-c^  te  gouvcmé-» 
fnè^sde  plusieurs  cantons  et  leur  iévé-  ' 
qu^,  des  actes, '  des  correspondances,'  ' 
des  déckrâiîéns,  des  pi*6testatioris,  ' 
deS' pétition*  du  cfergê  èidês  fidèles.  ' 
Tôitt  ccla^  ftit  eipliquë  et  dommenté.  * 


plus  heureux  i  \\  ae  i^oira  èâelmytE>, 
où  il  q>iaii|i)»  «on  journal  avtfé  line 
liberté  de  ^on  l^uî  ressemblott  «piel-< 
quefoi:!^  la  patsîon.  I#és  aanide  ki 
religion  et  de  l'Qiviré  sexnirdnt  obtt>. 
gés  de  piendire  d'aulres  inesuiiesk 
Beux  diQiénepa»  joiirnaiix  i^ihplaqè^. 
reat  k  jpur^  des  ^ékixt  cantons  ; 
l'un  piivfunent  pdilif^iie,.la.(rcw//a 
d€  lùfim^e^  vappQlclqit  les:  faita  aiiea 
plus  de  w^firatiofi^  et  feionnok  dear 
aniclef  plim  aol^s.  L'autre,  la  Sa^ 
xeue  eceUtù^iiquâ  c(fUhfiiiqf^y^y\fyÀi. 
auu^t  ^e  possible  les  quesMoi^ip^î^ 
tiqu«8,  afin  de'se[^(9i5taa2ni.4lottteà 
Tome  XCrr.  UAmi  df  la  Reliffion 


Un  second  rédaeteut,  M.  Widmer^ 

professefir  d*  f(lln9ai9,  ne  fiit  poai  Ceux'  qui  t^lierchoient^  la  vérité  ait* 


inilieu  de'llagitatron  des  partis  trou-." 
vèrenft  là  dèsnotîryhs  exactes.  -JVtissl  * 
^e  )Ottnifeil*eut'mi  grtiAd'strccès.  C*^-  * 
tditfi^edque  le'i^èut  c^éMîe^igeftre  eii^ 
Suisfse.  CetiPX  qui  y  eoc^ft^rèWi  iPuhc*- 
tnauière  pliis  active  éttneritlèi  àBbfil 
Seblttinpf^  Ôeîgèr^  Wldiiter;  IfiLaûf-^'^ 
iuanv  Zuixher,  etc.     '     ^  '  ,^    ' 

•Le-  principal  effort  du  {fertî  îibér^!  ' 
se  porta  sur  i-eiiseignemeht.  Il  y  4'* 
peud'Aimëes  l«  cdllége-et  le  lycée  de* 
ILiKieme, •  autrefois  sMà'  lâ''drrectkm  * 
des  Jésuites,  étoient  encore 'jpouvei'-J-^ 
né»  suWan  t  ^leiiii  inétliipâer^  et  *  Haas 
léurieépail.  LèalpiH^imënfcréloléM' 
11 
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tooft  àt^  cccUiiastifiieè  qui  vivolent 
en  cffuniiiHiMittté  dans .  les  bâtimens 
da  eèllége.   On   te   fllaigiiii  .cyrïik 
étoient  des  àbseUransy  et  que  leur  in- 
strjucfioii  n'étoit  piia  à  la  hauieurdii 
tiède.  Tous  les  an«  le  g(9UYemei^ei?kt,  | 
fit  quelque  changeaient  d^ns  le  plan 
des  éMides,  touj^uits  sans  consulter 
les  .proCçt^ciirs,  et  même  inalf^^  ew^ 
li^niplaîiaes  burent  inutiles.  Quef- 
ques-UQS  rebutés  dé  ces  vexations 
cqntiaueU^s.se  retii;èrent^  d'autns 
niourfif e0t»  On  1^  remplaça  pa^  des 
laïques  w  par  de#  ecclésia^ques^w^; 
f^ifM*  Para»  veux  qui  cçntinuoienlà 
soutenir  \^  mode,d;instirufçti^  retv* 
gieuse-idea  Jésnitest  on  distinguoit 
MM.  Widi^^i^.etKaufman.,  teus  les 
ti^iis.pro(^eurÂde  théolo^  et  cha-* 
npines;^  et  M-  Schlumpf.  Ce:dei*iH^» 
du  canton  de  Zug,  montca  un^gr«ii4e 
fermetf^et  déclara  quUl' gaid^cHt  «a( 
pjaqft:  jusqu'à  ce  qu'on  rexpiilsàt  par 
force:.  OAessakyA'Taineiifiei^id^  l^i' 
foii^e^dQU^ersf^dépfH^ian.-  il  étpit  de- 
pttps-bien  dea4uinéef|>rofesMpr  è^kÀf 
manjtés.  On  rélmgna  de  c^  pc^^  piM 
un  cbaif^einei^  44ns  U  ^éfbode  des 
étttdje^,  en  dQiiiiaii,^,uff  pi-ofes&eui*,; 
»  op  à  cUaqp^.cli^^fî,.  iM?n^ïp#  aWe^. 
lijis,  m^i  Ç^^n^  brançliede  l'iur 
8trucMpn.M.  ScblMmpffiHfchfirgéde 
ri|Uitrucdpi^.re|igMi^  de.toatas  M 
cia^Sy  inajia  fj^  y.at^bai,an44^  dé-; 
t^ils  ^u'un  seul  IvtHiyne  n'y  po^roit 
stiffire ,  pur  «ToU  espéré  le  fatiguer 
ppr  U^  et.  biî  iaire  donner  sa  déinisr. 
sion-.  Ge  luoyei^  ayant  écbo^é  ^  oi|  1er 
destitua,  sous  prêtez,^ qu'Ai nëîgiigi^tt 
s^  dexrom  pour,  rédige^:  un  jouroul 
çUlidéplaisoit;  puis,  paiiu^fS  n^\vf«\W. 
incpnséqaevoe,:  on  le  nomUM^  À  .une 
p)ac!B  yacan^^4«^lA<çl449«i»préri«fure! 
dîiçqU^. 

JBafi»!  s«ti  j«>iteBakle  atfsUstiluar 


lui  et  à  la  réunion  dont  if  firia^ît  par- 
ite,  de  s'opposer  aux  mest^resdugou- 
▼erjMififfiît  sur  la  i^lîgîon.  On  vou- 
loit  voir  dans  cette  réunion  une  es- 
pèce de  complot  cotitre  l'état.  Des 
visites  domiciliaires  eurent  lieu  chez 
M,  Scblumpf^  rédacteur  principal  àxa 

I  journal;  clies  M.  Zurcher,  son  ami  et 
son  compatriote,  aujourd'hui  rédac- 
teur 4iii  même  jduhnH  cIm^  M.  61^1- 
geri  etc«.4jiMlqiaca  plaisanteries  dé- 
plafiées»'%-ottvéés  dàns^dâskntrèspi»^- 
ti«til*ètws;.serVirciitdj0  prétexte  pour 
le»  «dndimijbBer;   Mi.  >  ftfbliiftipl  fut 

. ,  baMftî  idii:  «ciAitMi  *dé  L«f«ei4lie ,  et 
M«  iZu^ofaier  et.  l'impnntiiMjM»  dU' j<5ur- 

^  nalbnentofNteUinitamrà  uiiefam^mk. 
M*  fireigelr  fuc  aequhté,  "comme 
n'ayant  |^as  été-  loem^ef  d»  1*  l'é- 
uni^n;  eak*  quelque  sôit  90û  fièlefH)iir 
iei  drnttis  de  If'figlisq,  41  ^vite  fdtit  ce 
qui  ponrroie  irriter  et'aig>rif ,  et  signe 
tonj^ui^  seé  aiiticles.*^  -  - 

rQoant  àlVf;  Stbltitfni^f,  ift  tèi\àiii^' 
ieraniKveineot  à  l^hw^rfij  ér  S'Frl- 
baiifg.  Chstipyr  sfea^tkÀtoï^Mésfê- 
suittfs  ontTéussi  à  Mâ>lrr,^i'T  '^  ^^' 
buii  '  mois' V  tain  nbUt^ei^  t^oH^é'^ 
Sdmytz^  é^l^s«9nent  4^1  ]  'dèé  ta 
pr««ifaê  àndje^cdutptir  éb^yoa  100 
élèves;  Maiateitatyi  m;  SebrUiifipfest 

BÎ  Widm«r^'«iitre  tédaéétii"  dèls 
Gàzeip  tBt&DUsèctsHquê'ie^'Lkcètr^éj  est 
un  eèclésiasfiqbe  l«ivt'1ttstfuét  ^i» 
faiit  to  philosophie  •ei^^thëblè^ie  à 
VUaiaemite  de  i«uiUshtÉ^  m  BaVîère, 
coxpa  célèbre' par  les^ôms^^  éomx 
et  de^Saikrj  il<ét^'éf«W'«tiaMi  de 
ce  én<diei,,tnfv< Hévé^'^BbtiS' 
banne/  étlil-a  piiMIé  Scs^«IWtès 
Nohiaié:  p»>fei$seiir dtephtl«io()Uiè à 
Lucane  k I'âgb^dé'tv*gr.èf^[âtts,'<l 
d^fntot  iiue^|i€#éttnéfe*;Éfw**'F^ft^ 
seair  d«  ihé^t<pgie>,  ^et  ^èâpà'jcettc 


mwrif«inda<wsiaB[ hcLI-epsa^itV J^f  p*a<»  fiisc|iiW^8»i^  l^  'to<^l 


:» 


»■  *j*« 


Uonné  une  grande  autorité.  Toil$ 
les  ecclëaiastiques  du  .  caatoa  de 
Lucerae  et  presque  tous  ceux  d» 
la  Suisse  cathoUqve  allemande* 
avoieiit  été  sesdisciplesypt  oo  lecoQ- 
auUoit  de  jLoua  côté^*  Il  i^'avoit  p«> 
inoÎDS  de  renom  conme  prëdk^tfsujr 
et  cpminfB  écrivain  que  confie  prp- 
{essefRr.  H  fallut,  donc  trouver  le 
Biojen.  de  Tédirter..  Iie;|^yeme- 
uieot  ordonna  un/exam^  public  4es 
élèves  des  troif  professeurs  de  théo- 
logie. On  espérolt  j  lv<^uver  Tpcca- 
sîon  d'accuser  la.  niétbodeqU  les  prinr 
cipes  des  profes8eui*s.  Point  du  tout^, 
les  examens  nç  laissèrent  riea.à  dé» 
sirer  pour  la  clarté,  le  savoir  et  la  .sa-, 
gesse,  et  les  fonctionnaires  et  les  ayo-^ 
cats  qui  étoient  venus  \à  pour.psç^ 
dre  M.  Widmer  en  faute  s'cai'çtour-» 
nèrent  désappointés^  tant  ses  élèves, 
avoient  brillé.  Mais  }ç  parti  dé  T^-. 
loigner  étoitprî^^-oi^  le  nomma  cba-; 
noine  dé  la  çoUégUk  if  Munster,  4.t, 
sans  avoijpi,^  i^ppose,  pi^lonna^a 
chaire  au  lanieux  Fuçhs^^.  de  I^p- 
persdiwH  ^  déc)^ ré  8Usp«;oji  par  son 
évèque,  q^uî,  après  avoir  essayé  le»  au- 
tres moyens  aélte  admis  malgré  les 
réclau^atîons  de  TaiitiCMrité  ecclési^ti- 
que,  a  été  obUgié  de  signer  une  rétrac- 
tation entre  lés  maiiis  de  M.  Véyéque 
dtBâle.  On  prétend  qu.aûî.ourd!hui 
il  professe, une  théologie  asse^  pr-^ 
tljodpxcj  au  gran4  déplaisir  ^\x  gou*^ 
▼ememçnt(^ui  çroyoit  pwvo.ir  comp- 
ter sur  sa  çbmplaisspce,^ .  ^ 

IMt.  Kâufn^ni;  aut^re  réd^teur.de 
la  Gaz€{t^  de  tucecne.,  fut  ^ussi  d*ap 
hox^  pipfessçur  en  philosophie  «^  puis 
en  théologie.  Il  «st  plus,  i^uae  que 
Ât.  !Wiàif|eç,  et  ^où .comme  luicbaf- 
jBoîne  i.  Luper(^  C^t  un  hc^nm^ 
droit  .flÛ4&e.fnai^me  pi^t  d;instn^(> 
tic«^  Ve3^amm,^t|biik'Ai^Wf:^i^ 


mtknvk  séa^Hvetia'afMuiMasaliàaMi 
«er.bs:  pràreaSiOiia  éhtMS':«ea«pa 
kiii  mais  M  fourail^àknoiiplus'dé* 
prétexie'  peiur  Ici  dastitAer*  Ce  aé  lus 
q^'m  boU  di*wi.aii  qu-od  ie  4tengé<* 
dia  sans  a«Muii»i.fariHia  de.praaèau 
IHodallA^t  pacifiqiiev  H  ne  idiefclw 
ptoinirèlipiire  dujkruii  t.ai  Jie  farotestai 
p0in|.  La  Juttis  «At  été  irop^  '^fg^V 
SaplMB  de  ifbaAdtne-et  un  peitd» 
fortune  pavtifculière  le.  coasaUrast  db 
n'eue  plus  av^e  des  con&èr^'dQm  il 
ne  partageoi(t  pas  le#  seotimi»^  ^  lai^ 
vues,  .  .  ■;•.•'  i  .■  . 

JMl.Gnig^r  ^  dp  hQmwieà.pMl:y 
cjtà  qui  SOA  «expérience^  sa*|>iéié  ni. 
aes  luivif rea  on^  a^cquis  vmô  gifaiwla 
Gonsifiéra^tion*.  -FrJM^ois  -Gfigcir  esc 
ni  le  16  piai  l7$5:,  auprès. daft^^. 
t}sbcp|ne«  £ie«4  ^c^  jLes.  Jésvîxasr» 
il  entra  daps;  jL*ofdfa  des:CAnGkUe«a4 
Lorsqiiç  les^  co«?ens  e^raiit  f^  sup^^ 
priniés  ^  Allemagne,, il, sa. A*éfii|^ 
en  puisse  f  etffiV^  successi veinent  pt)9^ 
fess0Ui>  de.théolpgie  i.  F,iihptAFg:,.jk 
%2lei^re  ef  i^L^seroe.  J^^i^x^t^  i^ 
nièr|^yillç^ic^pi^i4i3tt|na:^e  di^v^l^ft 
bourgçoiM^^^.^,p|ii  ^iwjmfJwi  jclwi*- 
noinef  II  s^^tî^M^  4^.  W^ff99f^  M 
dogme,  .e^  Vh^tpii^e  eiPçjiésMiqm^ 
Mai^  4Pi:ès  quarimU  ^^  4'^#«ig9<ti 
ment|^per^4i4^ite  dç  Fouiai'o^lir 
gead^qui^ar  sa  dj^ai^e  ,.et  depHis^a 
tftinps-lA  D^tYM  tranquiUemeny^à  {«u-x 
çern^  pp^uaae  «ba^ioifie.  ,  -,■,  '.<. y 
Qn.;pettt  considéfef^  dans.il»  .Çr^Sr 
ger  k  ^avaj>t., Véoi;ivai4[i,.le.pi;4tT|fS<« 
l'ho^xme  p^ivé^âon  instr^cUna.j6m^, 
brasse  b^^n  des  ^  genres  difféiv^,  ^\ 
parie  avec  facilité  le  )aûnrl!allefiiand, 
et  le  fiançais  ,.e^  9iiff»f4  Tit^f^n^i  le 
gi  ec  et  rhébreni.  U  f«^  y.fiw^.  <^ïï^i^ 
^i^nfles  i^Mwfll^Sj.Afs^iflathéiWM^^ 
quef^et  Vh^stoiEe,  I^^a^t^i^-s  91^:1 
,q^^,h4:,S9P^  ^wti«li^«.Q)W4f  ^  ^ 

il. 


(•t(^4') 


lÉde  de^tottte  $«  vie.  Il  mH  à  peu' 
pvèsf«r  cœarVtfneieUi  ec'le'noiîvèfttf 
Testaniesc.  14  possède  rhli(oit*e  ce- 
clëBÎasttquei  Ses  éerits  atmi,  tCHis  des 
•DUvtieDi  fkmitierf,  *dë^fi»^nis  dr'or^ 
neinens,  inaîS' H^une  «iMié  qui  la» 
MBd  populaires»  Sims  lai  tké6k>gie', 
il  «r  une  manière  es  pr^sëitter  les' 
qiMliMs  qui  en  )6te  ïm  épàteè'.  Il 
emlirassr  Fc^nsemble  de  la  dottrine 
cbrédenne  et  ie  fait  bie»  saisir. 
>  Ce  n'est  qu'à  Fâge  dé  soixante  ans, 
et  lorsqu'il  eut  perdu  Tooie ,  que 
M.  Geiger  se  mit  à  écrire.  Ne  pou- 
vtfttt  enseîgaer  ^e  Tîyè  voix^  il  voulut 
du  m'oins  se  rendre  utile  par  sa 
fimme.  Oil  n'avait  recueilli:  de  lut 
jusque  là  que  'quelques  sie'rmons  et 
dtsseftfttioas.  Alon?  il  inséra  des  dis- 
eil6sî<kis  siu*  diflTérens  points  de  thédî- 
lagledabs  les  journaux  ecelésiasti-s- 
ques  d'ÀUema^e.  Comme  it  atta^ 
quoit  souvent  le  protestantisme,  les 
théologiens  protéstani?,  Uengstenberg 
àc  Berlin ,  Krii^  de  Leipsick ,  Schul- 
Aessde  Zttfîoli,  FucUs dèBerne,^etf 
é^utrés's^élévèrehet:oitti-e  lui^  mai^' 
iiléttrTépoiidit.  H'i-^RitA  é^fal^hentr 
Itti  sysfèmes'de  qijlëlf}tîéis'éa^holit^ùes 
l#t>p'  fayorabtes  '  au  ^rbiesfàntisme. 
Gè^  opttseules'  ont  été^^unisl  en  six 
volumes;  les  princit^aux  sont,  le 
ëhriMikfiisme  primitif,  'Utie  ^Metraite 
eétÛ^kèîfiqne,  des  Dissêrïafions  sur  le 
péché  originel/  jttf  le  satfïfh&dé  TEfe- 
ehûiislk,  '  sur  lé-  ^céHént ,  snr  îe  hf-é^ 
wMréy\sLÏ)éfirtse des  droits  det Eglise 
éôritre^P autorité  ctt>lte  ,  un  lyàité  de 
tfnfcdtlibilité  du  pape ,  une  Réfutation 
de  Id  conférence  de  Bade ,  etc.  \ 
'  M.  G*eiger  n'est  poîiit  étranger  irux 
àits:  Il  cultivott  te  de^Wîn^  dàrts'  sa 
jsiritiesse;  il  a^rnie  colléctfôn-dë' ta^ 
bieattit i  a  ést'muiielefi'v'il'a  iôncUè 
F^rgue,  etaufetifd'ltiii  uVèinë^nèb^è^ 


'  Sa  vie  est' feut'4-fâit' sacerdotale.' 

Malgré  ses  82  ans,  il  se  lèv'e^ê  grand 
matin  ,  dit  la  messe  tous  les  jours  , 
assiste  à  tout  rofliccj  observe  exac- 
tement les  jeunies  é't  les  abstinences 
de  l'Eglise.  Toujours  actif  j  et  cepen-* 
dànt  toujours  calme,  il'  est  sans  cesse 
occiipé de Keta;  Maithé  de  lul-mêine, 
on  iie''ifurpi'ehd' point  chei  lui   de 
mouvemens  d'impatience  ou  *à''en- 
nui.  irsùfiït  àe  ï'àvoir  offensé  pour 
avoir  part  à  ses  prières.  Sobre  et  dés- 
intéressé, il  distribue  aux  pauvres 
tout  te  qui'  lûî  reste  de  son  traite- 
ment,  après  avoir  pourvu  stricte- 
ment à  ses  nécessités.  Seulement  il 
aroitmisà  partpoutsa  famille^  qui 
est  très-pauvre  ,  des  dons  qu'il  a  voit 
reçus  endîfférens  temps;  cela'  for- 
nioit  une  somme' qui  lui  fut  volee  il 
y  a  un  peu  plus  d'un  an.  lî  supporu 
cette  perte  avec  une  grande  résigna- 
tion, disant  que  c'étôit  une  grâce  que 
Dieu  hii  feisoit ,  ^û'il  étbîl. attaché  à 
cet  argent,  et  qu'il  âccéptoit  cette 
épreuve  âi^  recdrinolssait^e. 

<?ue!qutes-ûnô  s^étonneht  au'un 
prêtre  de  té  mérité  et  dé  cette  vertu 
soit  resté  dans  une  position  peu  re- 
levée ;  maïs  il  a  refusé  constamment 
les  dignités.  On  prétend,  en'  Suisse 
qull  auroit  pu  être  cardinal  ;  ce  qu'il 
y  a  de  sûr,  ç*est  qu'il  est  très-consi- 
déré  à  Home.  Xés  .honCes  qui'  rési- 
doient  à  Lucerne  faîsôieht  grand  cas. 
de  lui.  On  a  nomme  des  évêques  sur 
sa  seule  recommandation  ^  et  les  de»-: 
mandes  faites  à  Rome',  et  qu'il, ap- 
puie ,  sbntsâi-és  d'étrë^'bîert  accueiU 
liies;  Son  nom  a  ntié  grande'' "în-. 
fluèncedans  tcrtitë  là  Suisse  c^^oli-^ 
que.  Quandle »maHièurîéiix*ïleuch- 
lÎTï^Mddègg,  pràtésiéu^  d*hîstoiiV 
cfetftéSîastiqùe  à^t'riWônrgf  eu  Wst 

ivise  fit  profeslàtrt ,  èt^piftJia  un* 


écfrit\>o/ict^  ieircuséi'iftif  a)^làÀi4y  t*esl 


C  i65 

à  M. .  U^igetM|4u;  TarcbeTéque  (k 
FntuHif!0^-f'9<)i*es^  poMi'  lepouaaer 
cet  outrage,  et  oiooti^r  le  scandale 
de  ceUe  défection; 
'  Noos  tenons  ces  renscignieinèhs 
d'un  Jeune  et  estîmablç  ecclésiasti- 
que de  Suisse /m.  E(L  E.,  qui  paroit 
très  aà  courant  de  rélat  de  la  reli- 
gion dans  son  pays.       /  . 

NOIIVBJMUE&  BfîGL^aUSTIQIiJE& 

ROMB. —  Le  10  juHtet,  Sa  Sainteté 
s'est  trensfforiée'  du  Vatican  au  pa- 
lais OuMual  pour  y  passer  l'été. 


Le  15  juin,  Wt.  Nicolas  Wiseman, 
recleur  du  collège  anglais,  consul- 
téiir  de  Y  index  et  professeur  d'hébreu 
à  rarchî-gynmaSe  romain,  lut  à  TA- 
cadéinie  de  la  Religion  catholique  une 
dissertation  sur  Fetat  actuel  au  pro- 
testantisme en  Angleterre  et  sur  le 
Besoiif  qu'il  sent  lui-même  et  qu'il 
eiprime,  d'adrtiéttré  utië  autorité  su- 
prême, et  infaillible  en  matièi*e  de 
toi.  Le  dôt^  aca[^étfiicien  commença 
par'ttu  parallèle  entré  lal^eligion  ca- 
tholique et  1^  protestantisme ,  mon- 
trant que  la  première-  est  toujours 
une,. et  d'accord  avec  elle-même, 
parée  qn'ello. reposé  sur  un  seul  fon- 
dejventy  que  19»  dodCrine  est  une,  et 

Se  ses  prinoipei  soot  eonatan«^'tan- 
r  qfKsile  9e«end,  |Mrîi^dB«tout  piia- 
cipc  stable  jet  livré  en  pnote  «urpen^ 
séea  d^of^danle»  dés  hokiiiaes,  est  su- 
jet à  ^es  cha^gomens.  contiBuelsv 
coifini^'on  l^'  Yoit.en  Suisse  et  en  Air 
lemagne,  où  il  a  dégéxiéréy  Umtôt  en 
raiiop^sniff,.  .^Qtot  en  piéUsine.  ^ 

De  làpjis^nt  au  pi^testantisitte 
angUi&9  k  docteur  a  4it  qn^  des  liai- 
son &-poUv.iquie»-aroi^nt  «ugagé  les 
prcuû^rs  jréforinateui;»  à  coi^servei; 
une  hiçra^chieet  des  usingea  ratho«^! 
Jique^  ,   qujç   ceux  qui  les  ^voient  ! 
suivis.  d(;puis,avo|â^) t.. laissé  ^voir' 
le   besoin   d'une   au tpijie^  ^i^prêiiiè 
en  inaUèiè'Ue.  refïgipnj  lii^is^qu^'aui- 


jour4^Uui.ce  besoin  se  noauiles^i  daai 

{fresque  toutes  4eura  œuvres  et  dan» 
eurs  réunions  religieu^s  les  pluk  re- 
nommées. 

'  jNous  ne  saurions  dans  un  article 
de  jounnal  snirrele  docte  auteur <ibMr 
lea4évek>ppeiiieiw  de  son  sujet.  Iltf 
cillé  touK  à  tour  i  l'^pplii  de  sa  thèss 
leauftivecsités,  les  érrivains  elles  pré*» 
dicans«  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  U» 
discours  sera  •  impeiné.  Il  a  été  ea^ 
tendu  avec  un  vif  intérêt  par  les  cêkt* 
dinaiix  GiuiHiniatti,  Sala  et  Gastnb» 
canei  et  par  iicaeeoiip  de  prélats.     .  i 

PARIS — ^L'arrêt  rêndu'satnediderr 
nier  par  la  cour  de 'cassation  danr 
l'affaire  Lavcrdet  est  un  événetnent 
mémoiable  qui  doit,  il  faut  Tespé» 
rer,  mettre  enfin  un  terme  à  de  trop 
longs  scandales.  Laverdet  avoit  été 
condamné  par  le  tribunal  de  Mantes; 
et, sur  l'appel,  ce  juge.uuutt  avoît  été. 
confirmé  par  le  tribunal  de  Yer«» 
saillea.  Il  s'est  pourvu  en  cassation.* 
La  cause  a  été  appelée  devant  c^tte. 
çQur  le  21  juillet.  Après  le  rapport^ 
d|sM.  le  conseiUar  Fréieau  de  Péjeiy^' 
M.  Nachet,  a\:ocat  de  Laverdet,  a 
plaidé.  Il  a  soutenu  que  l'état  n'avoit 
pas.  à  s'occuper  de  la  religion.  U  a, 
présenté  deu)L  moyens  à  l'appui  4^ 
pourvoi  ;  le  premier  étoit  une  fausf^ 
application  de  l'article  259  du  code, 
pénal  ;  le  second  étoit  la  violation  deê 
art.  291  et  292  du  code  pénal ,  et  dé 
l^i-t.  5  de  la  charte.  Il  à  cité  asse* 
peu  heurensetnent  sans  doute  la  R^is-' 
siè  comme  un  exemple  d'une  parfaite 
liberté  des  cultes  ;  il  n'avoitpa.^  con- 
sulté appafeinmcnt  là-dessus  les  ca-' 
tholiques  de  Pologne,  qui  suivent  à 
quoi  s'en  tenir  sur  cettd  IrbertérEnlm 
Tavocat  a  dit  que ,  quelque  condam-' 
nable  que  pût  être  la  réforme,  la 
cour  n'aroit  pas  à  la  juger  sr  les  M» 
de  la  morale  et  de  laaociété  y  étkMsni 
c^spectéi^  r  que  TEglifeie  pou«oii  jir«p«* 
peiL.dc  çb^timentf  «pirituelales  seciàF 
leurs  de  l«^  r^fo»*u?ie,  niAis  qw  kftiU'i- 
banaux  19e.  devoi^uf.  |Nif.  p'mmtim.é.' 


(  «6d) 


cfl»!ridiimr0,'  et  ^^ue  (es  cofliquête» 
de  1630  dermeot  êtt^  tespectëet. 

M;  l«af>la{pf)e*Ban*is ,  premier  avo- 
cat-général, a  réfuté  les  argument 
4t»imirTOÎ.  L'ait.  359 da  cocfe  pénal 
se  s'afp>upie.fiai9séiileiiiebt  au  gos-» 
miiie  :  âes  fonçtioftnaîres  publics , 
«lAié  à  celui  et  telle  ou  telle  elaase 
d*îiidîvidu8  ayant  uâ  caractère  re- 
cdiwu  par  la  loi;  or  le  costume 
d«i  prêtres  catholiques  n'est  pas  seu*- 
loanent  reconnu  par' ka  canons  et 
par Tùsage, 'mais  par  la  ici  du  19 
gèrminàl  i^n  x.  Sur  le  second  moyen 
dé  cassation.^  ravoeat-^énéral  cite  les 
lôiaqui  rèftiejatrexercice  des  cultes. 
i^v^  un  résumé  où  il. repousse  l'idée 
~  qijLe  i'égiise  dite /raBçaUe  ait  été  ré- 
gulièrement autorisée.,  et.  où  il  spu- 
tient  iju^en  tout  cas  l'aùtorisatipn  a 
pu  être  légaleineQt  retirée,  M.  l'a* 
vpcat-général  termine  en  ces  termes  :. 

'  •  Est-il  tr»  qne  le  pouvoir  donné  au 
goovérneoient  depnihiber  l'exercice  d'an 
calte  nouveau  soU  contraire  à  la  liberté? 
Nous  ne  le  pensons  pas^  ^t  le  sjfstëme  op- 
fésé  gi^^lerqlt  lc§pl(b  gratesincoçTé;;. 
Biens  pour  r<^rure  et  la^  morale.  Il  offii- 
Mi  d^aillears.  cette  xnconséqueDce,  que 
tttnt^  que  les]  coites  légalement  recon- 
ifilS'  9ont  sonnait  am  toîs«  les  cultes  non 


code  p^al  punît  ^eiiififlèonhemerH  tonte 
persanne  qui  aura  p<Hlé  un  coftUtine  qnt 
né  lui  apparlieada  pas  i 

»  Que  le  jugement  attaqiré  établît  en 
fait  que  le  réclamant»  non  ordonoé  prê- 
tre de  l'Eglise  calholique  romaine ,  s'est 
montré  pnbliqDcment  dans  la  réunion 
du  is'niars  dernier,  révéla  d'ornemens 
et  d*habits  à  l'usage  particutiér  des  prê- 
tres de  cette  Eglise  dan^  Teiercice  de 
leurs  fonctions  ; 

»Qae  le  droit,  pour  les  ministres  de 
tous  les  cultes,  de  conserver  leur  coatuuie 
dans  les  cérémonies  religieuses ,  a  été 
consacré  par  l'art.  9  4u  titr^  1*'  de  la  loi 
du  18  août  179s  ; 

»  Que  les  ornemei^  et  babita  dont 
pkrie  le  Jugement  ont  été  reconnus  ap- 
partenir atix  prêtres  catholiques  rofiiainft 
par  fart.  4ii  de  h  loi  da  18  germinaîl 
arf  X  ;  ' 

B  Que ,  dès  lors ,  le  Isit  mis  à  la  chai^ 
de  réclamautrentioitdans  les  prévisions 
de  Tart.  369  précité,  tt  qu'il  lui  a  été  fait 
une  légale  applicalian  des  dispositioos 
de  cet  article  ; 

•  Attendu  •  sar  le  second  làaoweu»  cmâ 
ràrt.  5  £  la  charte /ëhè^^antisàsûi  il 
chaque  citoyen  le  droit  de  professer  li- 
brement sa  rdigiou  •  n'a-  pcâni  entende 
soustraire  reserciee  public  des  enUes  k 


rtcbnniis,  et  qui  \iendroîent  4^  s'établir,  j  r^cUon  de  l'autorité,  ^'ao  bonHaire,  le 


ne  reeoonoltroient  aucune  loi.  Il  n'en 
peut 'être  ainsi;  la  loi  ciiste,  il  faut  l'ap- 
(»lîqder;  son  action  est  salutaire,  il  faut 
la  respecter.  Vous  resterez  »  messietijct, 
fidèles  à  votre  jurisprudence.  • 

.  4près  une  longue  délibération  dans 
la  cuaiubre  du  conseil;,  la  cour  reie. 
voya  açu  samedi  22  potiir  la  pi:oàou-« 
(çiatlQn,de.rariêt,  et  en  effet  Tarrêt 
ïut  rendu  en  ces  ternies  ,^u'il  io^porte 
de  JEaire  conuoitre  : 

;  )  «PoIJI.  te  baron  Fréteau  de  Pény, 
toabeilfe^  en  son  rapport.  M*  Nacfaet, 
avocat  en  la  oenr  et  dd  réclamant,  en  ses 
olisetyations,  eiM.  taplagqe-BarrIs,  pre« 
■déf  ayaoâl<géaéral,  en  ses  cbncInsioAs; 

'  «Mléoda.,  sur  le- premier  moyen  pré- 
la  tMtmiam,  qne  l'art,  a^  du 


paragraphe  second^-de  cet  at^  5,  en  as- 
surant à  tous  tes  eaites  une  égale  proteo* 
tieto ,  les  soniUer4o«B.aéosa^reBieAir  aux 
néflses  iKsimside  paKeè-  générâtes 

»  Qu'il  suit  de  là  tft*^n  dMô  quelcon- 
que nepeot  être  otereé  publiquement 
que  lorsqu'il  a  été  ^ipéeialeBient  autorisé 
par  te  gfêioKreraeflftent  ;  '    - 

»  Qne  dans  i'espèce  II  est^bors  de  doute 
que  le  culte  dont  lè  i^éclamant  se  prétend 
ministre  nVi  Jamais  été  autorisé  de  cette 
manière,  palf^ue  le  rédamant  n'a  pu 
représenter  aucune  autorfsatten ,  et  que, 
de  Faulre,  îl  est  contenu  que  Fetercice 

!  de  ce  coite  avoit  été  seulement  toli^iréjes* 
qu'au  jotn*  dont  il  s^agft  au  procès  ; 

1     •  Atlènda .  dès  lors«  que  là  réunion  du 
is  mars  iféioit  pas  dfiè  r^uîon  formiC^e 


.r«rUcle^3Q4i  piiiM|tlexet«rtiGte  nep^l' 
avoir  eaWo^qtfe  tes  étfltéi  l^g»lenretit 
reeonoa»,,  maïs  cpl'elW  ne  peat  élre  troii- 
«dér§e  <t«e:coiimié  le  rôiùltattfhiié.  assô- 
cSilM^ki  ayant  ponf  btit  -de  's'ofecdpèr,  % 
-certains  joffrt  'ferinju^ ,  Vd'bbJèfcJ  reît- 
jîeoi  tel^'*€(fié:te«  carâcférîsiB  Pytjt:  ag^i 
du  code-pénal  ;    *         •  ' 

»  Qae ,  d'ailleurs ,  et  dans  l'espèce,  fa 
r^aiûpn  des  habîutis  de  Sennçvjlle  nré- 
-aente  khis  les  caraett'ré^  (l'ahe  yérhable 
essoctalîô.n  ,  paisqti^il  f&tilte  ètt  Jttge- 
méht/qo'elîê  s'est  fàrtnéè  <Jtms  tin  biil 
spécial .  là  Céïébralîbn  1?  Jônrs  fixés  He 
certaines  cèrêraônîe^èlîgîcdses  ;  qifelle 
a  ùiesé  nn  édlGce  j^oar  J^  pra^icpe  de  ;ses 
cérL'monies'aa  ino3[en  dé.  prestations  en 
ST^geilt ,.  tnatérîaax  et  iiQ,aiprd^œuvre;  en- 
En,  ^'elie  pouivoyoîtï  sta  dépenses  ba- 
biiuelles  par  des  quôles  recueillies  jpair 
un  irê^orièr,  et  administrées  par  d^voxa- 
mfssalres  ^ 

>  ^ae  cette  assojçi^tiôn  de  plQS  de  vînjit 
persÔQiies,  s'élfnt  formée  u^s  l'^rénief^t 
du  gotiTerneaieut .  rendre  diapa  les  prév:i- 
sions  de.  l'a^  2^1  préoité ,  e  t  vgue,  cpqséi- 
jc|ai^nie<li|f9  cpspost^icu^l  4f  flrt.  arUole 
lai  ciia^JijâJ^giJeHMDtiipplîqsées;^ 
.  «Allçndii  d*a(i^a^  la  légnlarBC' |àft;b 
fiQcédvrc;:  .  /  , 
•  •  LaiXMir :Tej«lle  le  peacf en,  eondusée 
-le  ridâiDant>  à  ^amende  de  i5of  £r.  ata 
-profit  dp  trésor  |wblic«  • . . 

Ttoiis  devons  éroîre  qtae  l»  ftcriie 
de  cet  arrêt  ser*  comprise  y  et  qti'oti 
râppliq[ttefa  ;à  d>atré5  qn'h  Laver- 
det.  •  ' 


***/  '  J        '  ... 

«ktitf^  :n.,!l'lM)é  de  BeH'àneer.  I^s. 
eàfetts  teeoHtent  là  une  éaucation 
iMMltei  Qhrét^ttùei  De  plus  an  foor  ap- 
imod  lin  état.' 0<h' vient  if acheter 
ohé  imJHiiti6rîe|>é&r  fermer  les  eii- 
fans  aux  travaux  de  ce  genre. 

9Ê.  lé'  evMUte  Vicier  ke  NdaHI^ 
-«('o^t  quii'ckiktiiiii^-lnlîiuns  nn^lts 
aaeaiite  étok  fort  altérée  députa  quel- 
>aue  liempa.  Il  est, mort  déoç  Ica  sen- 
tituena  chrétiens  <|iii  F^voielkt  tdti* 
jours  animé.  Averti  du  danger  d<viioo 
état,  ii-a  demandé  et  reçu  Tes  sa^re* 
mens  avec  des  mari(ttes  d'une  fdi 
vive.  Sa  perte  est  fort  sensible  à  nu 
îcahlissement  dont.il  etoitTarae;  tôu- 
tefois  <m  a  lieu  d'espérer  icfue  cetie 
œuvre  ne  tombera  pdin%.  M.  rab|bc. 
de  BervaUger  conmiuei'a  de  là  dtti- 
ger .  Hii  bâtinîènt  conshlérabUe  iàiomi 
à  Ja  mâi^n  est  à  peu  ^ès  i^chévé,  et 
permettra  de  recevoir  u^i  jylus  glwtd 
nombre  d'enfans.  DesPrères  siirveil- 
lent  les  enfanésj  et  des  Sûedrs  d^  b 
Frevidence  sont  cbaig^  des  àêisSIh 
qui  leii^  doimenn^nt  s^Jëcittlement 
Nou^  revlchdj^oïis  stif  cet  éublirf- 
^mèn(  ;  'raaîs  ùous  devions  un  tri- 
l>uèd*esttnièetderegfeiià  uàhottuki^ 
hbnorabfe  qui  s*étdit  vôué  Jiàr  espûï 
<!e  rcligicm  rt  de  chat-ité  A  une  œàvfè 
si  utile,  et  qiii  uiettoit  son  honhetiV 
à  proeui^r  à  de  pauvrcis  enfoui  le 
bienfait  d'une  éducation  chrétienti^. 
•  ïl  ne  oro^oit  pas  sans  doute  ternît 
4'ëdal  dW  n^oni  illtistreeiise  cqtisar- 
étant  à  de  btenes  ceuvres,  et  tous  les 
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M.  le  comteiTictor  de  Noaillcs,  de 
la  branche  atdée  de  Tillnstre  maison 
de  ce  nom,  est  mort  le  vendredi  21, 
jour  iiième  oc  l'on  célébrôit  la  fèfe 
de  saini  'Vïiitoi',  son  ^ton..  Jl  e^t 
mort  dans  Vctablissetnent^de  Saint- 
l^icolas  qi^îl  àffectîônnoît  d'une  ma- 
niët^  toute  pàrtla*nèriB^,cei!où*il  avpit 
établi  èa  résidence  dfepnis  tiéuC'alis. 
Il  d^riiioîttous^sés^ifiali'Iadii^ctiMi 
de-ceît?ifMiï*^ryfe««««rt''^^ 


esprits  sages  Jugcrodtijtt'il  ngmiendif- 
ausiài  bien  4'honneur  t^e  sa  t^cc  par 
une  vie  pieuse  et  retirée  <t  par  Ids 
soins  d'une  modeste  institution,  çtill 
feàtfalt  dansle  inéndc , livré ;à 'ti 
dissipation  dès  ï>laislrs  6u  ^U  1M- 
mnhe  tles  affaire*.  »Sa  fot-'vive  et 
édlàifee  savoit  se  montrer  à  cet  égard 
snpérieure  a^ix  jugetnem  de  PabiU- 
ti^n  eu  de  la  fi-ivoiit^. 

*  Le  49  juillet ,  joiif  anniversaire  d,e 
la  mort  de  M:  le  cardinal  de  Chkx^ 
Xis^  îf .  4^itrtliéTé<iif«  et  Bordccds 


(  t««  )  I 

ôfivj  M,  e4:iii^<hnie  ile:,Mi»rigJàaiif 
4o;4vj.M.  de  U.'Oi.^effie^  ao  fr.; 
JVt  et  4iia4ame  de  Yk,^  frv  ;  M.  et 
iiia4dme\BjH;ig\adç,^  ^fy,i  Unatre 

. ,  .Now  i^roDft.cpni^iti^  une.  ^uuv 
fois  les  souscripiions  des'autr^  dicK- 


a  ^lébré  ua  ^vif e  po«^  fie  |?ep<)s.  4e 
^t.anVe..  ^ç  9Qn.  îll^sU;e  prédéce^^i^r. 

.,lal  ayok  yif^té;  iqi4$  le»  ^hii^spiMtOUS. 

^dq  bie^£sU$^u;i|ce  «i  d^  t;h»iiié^^  Bor- 
deaux. J  ,  .^    ,,  ,    ,  ., 

]La^  iiuàe  T^ttiC'lJ^km^  dii  MîonU 
Caupçl  a.  été,  oélébré^  .aifos  •  .<M;l;aYie 

jlaiig  réglée  .calbédralft. ,  M..i!ahbé 

.prècLé.  le  dim^Bcùc  1.6. ..  ,,,  .  «racrsa^.   ■ — --y 

141  décret,  bncéi  contre  .le#  Utiso- 
Unes  4^  Porrentrmy  est  .une  nouvelle 
prélève  de,  TeAj^rit  de  malveillance 
fuidiiigeleigouverneiâienl  de  Berne 
relativement  a^x  catholiques.  L'an- 
cien gouvernement,  par4écret  du  l2 
juillet  1819 ,  avoit  permis  aux  tJr^q- 
lînes  de  Poireniruy  de  former  une 
totfimuiiauté  religieuse  pour  Tédu- 
caiion  des  filles;  ce.  décret  portoUt 
art.  3  y  que  te  nombre  des  tlrsulines 
professes  ne  pourroît  pas  être  de  plus 
curé  ae  la   in^U'opol^ , .  <>at    de  quinze.  Or,  l'état  actuel  du .  cou- 

.aouscrit  pour.  ICOfp.  ;  le«  di;*€cteurs  ]  yentest  dé  treize  soeurs  professes,  six 


^.  Là.  souscription  pour  le  p^tii-çéM^Î- 
^  paire  d'Ajaccio  de  voit  être  ^ccu^illi^ 
^  surtout  dans  te  dioc^d'Âuçb  y  pù 
.JML- réyéque  d'Ajjïccîo  a  été  grai^ 
.yicaire  et  ou  il  a  laissé  de  précieiix 
.souvenirs.  AI,  .le  cardlnial-^arcbevêr 
.qii^  d'Àucb,  4  d<)nAé  un  g^néieux 
leiœniple  et  a  sousctit  poilr  ôOOfr. 
.Son  clergé  a  voulu  aussi  ;prendie 
part  à  la  honne  œuvi^..  MiVÏ.  les 
.grands- vicaires  et  clianoiues ,  y  4^in* 
^ris  le  curé  de  la   in^iropoU ,  <  <>at 


CL  professeurs  du  patitrscminaîre  | 
pour  /.Ofr.i  Mm.  lesçiirés  de  Saint- 
"Orénf  d'AïKîh;,  10  fr.  ;  de  Lectoure , 
Wfr.  ;  deMfiande:'l5ff.;  delBâï;- 
pîac, 30 li*  ;  de l'Ile-Jourdaio,  20fr/; 
,dc  Fleûranfçe ,  lO  fr.  ;  de  Plaisance, 

;  Il  n'y  a  pas  eu  moin^  de  z.èle  par- 
uû  les desseryaos.  Ont  offert:  ceux 
4e  MontèguçArros,  10 £r,;  dç,  Ifev- 
jraube,l5  f.;  deSaint-Orei*s,.lQf,  ; \4e 
^DufforA,  10  rr.^deKej^^uiivau(,10ir,; 
4e  Elainareps,  1%  fr.  ;  de  Brugnen^, 
4  fr.  M«  iabbé  Moiûé.,  sous-^ecré- 
taire  de  Parcbevéché,  a  souscrit  pour 
•io  Ir  f  AL  iVbbé  Caussade^'aqmozûer 
.deri^ôpital.d'AucbDpour  10  fraxics; 
JjiiM^  lê$  vicaires  ;  Carder  de  Sainte- 
.M arie, c|;'^uçb^  I0.fr.  ;  ta  Garde  et 
jB^ciet^  de  SaintrrOrens  d'Aii/cb,c^a« 
'.euh  ôfi^i  Lauzin»  de  Salni-Gerv^ 
de  Lectoure,  6  (r.  ;  Cai^laU|  dg  TJLle- 
ourdain,  10  francs. 
«/  Pafpii  Ips  laitues,  M.  le  vicpfnte 
de  Çast^lbajaç  a  .do*>"é  60fj>  j  JV^.  j^ 


nbrîces  et  trois  converses.  Il  nV  avoit 
donc  là  rien  de  contraire  ^  Xàn.  3 
du  déci'et  dé  1819.  Cè))ëudànt  le  con- 
teil  éxëetltir  tfênt  de  pi'el<¥rè' un  a>- 
rété  où  ^*  attendu  q^  le  noiiibre  des 
rel^ëasëa  ett.de  viftfrt^âeox  ,  tandis 
que  le  décret  les  fixoi  ta  qurnaè,  ilov- 
lAaofie  qu*èllet  se  rédu^ent  à  oernom- 
lire:.  G^est'^lÀ  interpiiélfer  de  là  ina- 
nière  la  plus*  in|i^stie  et  la^i^lnii  iyr 
^4uaiq^  Ji;.  4^crei  de  1819.  Ifoilà 
donc;  sept  pauvres  religieuses  e^pul- 
sçe^'du  cpuveuti  et  Miiâe^^daus  (^  irnf! 
t)e  plus  y  l'école  des  Ui^ulities  (^tofC 
fréquentée  par  plus  de  deux  c^nts 
ieupes  filles.  Mais  les  reUgiense^-oat 
le  mâlbeûrd  avoir  contjra  ellea  k 
préfet  Cbuffat ,  qui  a  persuadé  au 
gouvernement  de  prendre  des  nie- 
surep  sévères  j;pnire  qu^<]uê$  pau- 
yreS;  .filles.    ...      . 

.  lia  laudâgemeittde  ext4ao«*d  inaire 
de^  CrUiis»  convoquée  pouf  ]e  diman- 
tAie,9  JMilletvAf^RiieM  fiou^  ta  PT^i;- 
danii  â£  landgf liaMiTi  ittaiia  ïicoiidt. 


(  ^) 


Skk  reiiiaj*qiaoU«o-tèle  i^e  la-proceik 
sàoQ^.Qii^  >  t^QHkiVtn^Ure  de  Zurich^ 
et  Rastbofer,  de  Bernç.  Il  y  avoic 
près  de  6,000  VoUt^s.. Une  nouvelle 
pi  olestationi  de$  catllôliquji:»  de  Tïœ- 
fels  à  été  écàrté«!  au  luilieii  des  buëe»; 
Cependant  on  a  <lonnë  plein  pouvoir 
au  fandratli  ^  déclarer  ^partout  où 
W  seioit  nécessaire,  que  Glaris  n'a 
)alxini  eu  Tintenlion  de  porter  at- 
teinte aux  droits  de  VEgtiseTcatho- 
îjque.  Plusieurs  Voix  s  (Itoient  éle- 
vées contre  cette  préposition,  qu'elles 
disoient  être  superflue.  Mais  91  on 
n'a  pas  rintenlidn  de  pçrter  atteinte 
aux  clrt>tts  de  l'élise  catlioliqae , 
pourvoi  déchîre-t'^n  d'anciens  trai- 
tés, él  Hrre-l-on  les  intérêts  de  la¥e- 
iigio»  cailuyliqvie  an  bon  pbisir  chiné 
landsg«iiefndepiH>t«ftl«iil>é?'    •  ' 

POLTTIQtJE. 

Cs  n'est  pâsia  bonne  volonté,  ce^pl 
les  bonnes  raisons  qai  manquejit  p^V( 
journaux  du  ponvoir  pQur  jiisti/icr  les 
mesures  dont  M*  Berryer  et  M.  dç  G^r 
noude  vienij^ent  d*éLre  Tçbjet.  Qe^.leaii» 
les  ayant  iera. alié^^er  quelqoQ,^ho#s  d^ 
solide  en  disant  qu*iJ  s'agit  d'une  affi^i^ 
dont  la  jastice  es(  saisie  et  quidoU  sûi* 
vre  son  ipurs ,  h  Gazette  de  Fr.tin^  a  ré- 
pondu ai  celle  assertion  par  un  article 
de  mesure  et  de  logique ,  auquel  ji  nous 
paroil  bien  difficile  dje  rien  répliquer  de 
bon.  Oui,  la  justice  est  saisie.,  ^ii,r\f 
GoMtte;  ipais  pourquoi  rosl-eUe.?  parce 
que  radovnistratipn  et  le  télégraphe  ont 
commencé  par  liii  livrer  ce  qui  n'étoit 
pas  k  eqx  ;  parce  qae  Tadministraiion  et 
le  télégraphe  ont'commeEicé.par  cié^ 
le  soupçon  .et  le (^lil  eiçi  toipbaiU  à  tout 
hasard  sur ie.secretdcabiailies,  W.lp 
dooiiqJe,  s^r  oette  v>e  mniée  qu'ounous 
donne  commence  ^u'il  jr  a  de  ptoa  Invio- 
labié.  La  jusUce^tjaisie.  Oursaxis  dott^; 
mais  par  qui  et  dç  gqel  dcoit?.  £lle  e^ 
saisie  en  vertu  d'un  acte  arljitraire  de  fp- 
lice,  et.  daas  les  Sopan^  d'exéoilÎQn.  de 
raneieniieloideiLsuspisçfsv     . 

a  «il  certaîtt  qoe^.4fft^.e^  ^n. 


p^furaiHW^^  qpt  tojiialîl^f^  MMta| 
il  a  (alla  0€wiBptiesv.|Nir  nns^  vipMion 
da  dspU.iHvUei  dff  Jpi«»^as  npki.  UaV 
i^oii  point  dft  luno^dura  pifsspjila»  ^t  tm 
cao^ juge  d'instcapMfMi'  n>qrQ$ii  9s^4tfilh 
ner  qu'il  jr  eù^  quêlqi|»f]tM(^^iair^p«« 
im.  Bi^fm  |6s:pU#  d'Aoeiem»  eaiJM»éfr| 
ai^wusl^ftJefrafisf 4eM»:  Berf7m-.:e|.iln 
M.  d^Qi^iKMMa.  £t  de.ce.qfict'tei  ao^pr 
çpu^^iifoÂenipprié Juste»  de.^.qi^'Mii 
illégalité.  QagmnW  jkiiroji.procnKô:lôf  vt}^ 
mes  qu  on  cherchoît  contre  les  deux  sus- 
pects, qu'on  ne.  vienne  pas  conclure  de  là 
que  l'acte  d*arbîtraire  hasardé  À'abord  à 
ioQt  év^ement,  en  tU  dêvem  pini  téffn  • 
lier.  S11  poufoit  en'Afe«tnsiv€m«0t<'ib 
pas  pourquoi,  dans  oMatus  eas  oà  1>M^a 
erdiroU  ég^^^c^l  «^  d'êlN^atiBé  pit 
ItBsésultaiSt  rexécntiétf  des  s^teifieickl 
mloéfles  n<i  précéderoit  pis  lés  aïHIs  éi 
lajusiioè.  •  -       ' 

.  1  1  ii^Olii  —  • 
.  Il  faut  convenir  que': leshomnies  dp 
juillet  sont  bien  heuzepi  !  Ce  qti  lesênU 
pèche  4«.c#nii«)Mt  h  ki»  dfls  m«riagea 
wnnî^ajii.  aia/rais  dal-éM  <^e9t  q»*Jl# 
ne  peuvent  plus  trouver  piruti  t/mJÏQK* 
p^0^  k  do|ei^  Oui  r  vr^^P^'  wpp jwnt 
les  orphelins  qui  leur  manquent :^|^.^ 
ranimée  dcqiière,  ils  net  ^tuutçsjfsjtei* 
nés  du  fnonde.à  se , procurer Uj|uel^|Mf 
filles  de  fiéjros  pour  les  faire  marier,  par  la 
patrie  rçcoanoissat^tj).  Ainsi,  .fout  leqf 
mdiide  se  trouve .ppucvii  t  et.lJs  n^  savent 
plus  que  faire  des  muuifi.cencpï}  de  la.;ré; 
voltttioB  de  juillet^  C'est  à  n^  jlclpôii^ 
que  les  voilà  obligés  de  dép<ipser  inl^gl^ral^- 
mept^u  <n^L9  de  e^c^igne .  ^n  fpux  tfartî- 
Hce  et  en  lampions  ',  les  deui  cen^  n^Q| 
francs .aXfeclés  aui, célébrations  éui  sep,- 
lièma  aouivewa^  d^s  glorieux  jouçr 
nées.  ^     T 

.  .  Cependant  »  •  s'ils  avoient  ah^solument 
.bçi^n  d'orphelins  de- juillet,!^  que  n'ç9^- 
.lilpientilsle  procédé.qHi.Jkfu:  a  servi  pr^- 
cédenunent  à, retrouver Jes  anciens  ya^- 
queurs  de  la  Bas^lle  Mçfl.  uu^  moyen  ^df 
,6tlni;isable,  qi^l  incHroj^t  ^n  défaut  jus* 
qjuSiuai^Cr^iU  q)oi:t9iair^.  eiavec  lequqf 


tcttt'pés  feecMtnr  i  ta  tMddê  x^t  ^Êpék- 

w^  r*tffê«l  ^dli  ft  de  «op.  on  ffdot  ibV 

,  àfmàFl  M.  I^Avèb«ftf<t«iè,  étfel  ^Mii' 

<f ea  ifNUqttér  le  iMNRbti6«^}«Aiik''vtMidMe$ 
•MllMoMOâëaieiit,  n'ii  pu  tMf '«tiisf  ¥iié 


PljRlS»  2&  Jl}lU1{!r. 


«fteédés  frMd«it  .Yta  MJ^mi»!  de  IHt 
(|Ma«t)»  11,  V9mei^fréiii(tE?lil.dQ  Uibir 
i^l«lftâli»l-Yo«ii  (HaiMo.Vlpofie>.,  AL  Alt 
lègre;  Juge  an  tribunal  deSalnt-Yiiéis^,.! 
la  place  de^M*^JlUAgKft«.il.  Oarcbis;  juge 
•il  tnbmieliie  Bauge  (Hatae-etHUirt ) , 

lf.lMe»fD«periqp. 

'  ^M.  âe'^MBr  iiii«tetfi.'«aiMMp[»éAM« 
«km  MWe^ièiiitté  ilk-^MMs^pi^uife 
**aga|irâi*.  *•:    • 

^»^Bft  M?*À  Beiges  ÎM*  farti  jpMir 
»re»âléà.-    ^    • »'".'• 

-^tje  dnc'tfOrtftm  doit  partît  ffe  «4 
ÉofttpoàrlecainpdeConipitîgn^.    ' 
'  —  Le  dttt  d*Ortêiim  et  là  't^rîncesse 
}f^1%de  Iront  bîefftot:  ^  Sàtnt-Qaéntin. 

-^  Le  conite-Bibîraî  Afnons ,  qa!  éloU 
•  gofntem'ebr  deta^aadeloopodèpdis  1 8S  i  -, 
«t  qui  a  ^é  femphicé  par  Mi  J^^etfn'. 
tîebt  9M\st^  S  ^afh. 
'  •:^M.Ja(5qtoesCô9t€,dfrédreirr'AoTmj[)i*, 
«tUtC  Pages  (dcf  rAtiège) ,  d^pDl^/Innde^ 
ïéibeteun  de  ee  journal ,  VMn^rd^tt 
ïiommés  membres  de  la  Légion -cFHto- 
iieur. 

'^  Lé^'JonmtÉtiy  mihiMérfefs  annon- 
itnent  qta^dne  InstkictlOn  Judiciaire  ^èift  en- 
tùnéè  detantle  trTbnnat'de  la  Seine,  par 
îMltede  la  laiBie  qi^l  a  ëté  raire  à  Siraabotrr^ 
iteapa|>îc!i'sde^1tt.'Wal$lï.  ' 

^1H.  dfe  0étfoodepodf^fe'  pemiert]lre 
i|er6sulMt'(ie  h^fslte  domieUhtii^  faile 
ISietttllIt^it'^BMldèfoH'riliMNM  en 


7«) 
pbtiei*  1^1  éw  lèHVi^^c^TecnéHAwl  ^Ytttk*  ai  ^lé' 
aàtretnehli  sa  mlafsOfi.'dè  ean^pa^ne  en 
Plessls-festournelfes  r  prè^  de  Provins ,  a 
été  foaiitêe  par  U  potfde  dé  Patïs  ,'acc6m- 
pagnéede  la  jnstke  tocaJel  Heax  amis  de 
M.  de  Généude ,  *qtit  se  trouvoient  auprès 
de  sa  mère,  ohl  reçd  fcs^nwyéa  du  mi- 
nistre dé'nnlérîeur,  et  leur  op(  ouvert 
tous  les  apparteménà,  OnapaM  dans  le 
cabinet  de  M^  «ie  Gencude  uâ  jreciueil  U- 
tbogripbiéi  intitulé  i  Souvénirnfe$  -lïigh- 
lamd$,  un  vieqi  .brouillon  fj'articie.  Ue 
jourpal^  aniérieur  au^.loi&<de  aepieaibre« 
et  uà^iiistjriu^nt  en, forme  dett^BaîUe, 
que  Ja  policç ,  x^ant  jconapiralîp»..  ^  dit 
6li«proprQii.c«uper  destnlles  ^a^^lomlt»» 

f^fii.  da^enqui^-a  içoniparfi  8^piu> 
4'bin  dear»^  le.  J90P  d'iwirî^iQn  •  c» 
vertu  d'uq  mao^M-  3nniia|e€f<)i^k|if«  a 
duré  trois  heui-eti^t  dcmh^  U  est  prévenu, 
dît  la  Gazette  de  Praacfi^  d'avoir,  de  com- 
plicité avec  MM.  Berrycr  et  Walsh.  voulu 
rarticnér  en  France  madame  4a  diicbessç 
éte^ériyel  Son  (Ils,  provoquer  la  guerre 
tnvilb.'eic;  Gcftte  préventîcm  réédite  d'une 
lettre  de  rem^rçlaâens  adredisée  par  JH.  de 
Oenôude.à  cette  princesie  ,.  et  dont 
Ht:  Waffsir  étoîe  porleiir,'ér'.drtfne- Relire 
értiteparM-.  Berryer  Hl.  Walib.  m.  Ber- 
k^  a  ftélutçrrogé  aptès  M.  de  G%houde. 

'— tJrte  Vhlie  a  aussi  été  fctîe  cbe» 
m:  ffetCemeni/&  AùteoiK  pendant  qu'il 
étoU  à  Londres.         ' 

—  Deux  jours  après  l'expêdilioii  fai^s 
pai* It^  poYîce  au  domicîfede  M.'Berr}er  li 
Pittîi ,  une  vishe  doàiIcMiaiVe  a;  b.o  lieu 
chez  hii  ft  Augerville.'  Elfe  a  dbré  six 
heures.  .'      '  '  ^   * 

^  If  n'a  pas  tté  *faîi  dé  Mte  domîcl- 
ftaîrè  chez  lif.  Jauge.  '    '       • 

-^IJie*Jlfoit/féirr!ï^/gA*t^n  du  io  annonce 
PauritéetfeM.'^habadd'-LàCobf,  -officier 
dWdoniWricedtt  dut  d'Otïëaîhs,  ii  Alger. 
Bfàprês  cèliéffeuUle;  ionVoccope  actire- 
meht  de  rexftédltion  de  eiiftètantine.  Le 
pHfc  des  dèM*é^  <  beancOop  aimitioé  à 

-**-  f^e  TifutultMtU  êontîent  ^s  eorres- 
pondances  d'AfHqdedii  t^  et  dit  i-i,  qui 
pariât  d^'l'MiSsMls^.V'Md^ Ktder 


^tes  Arabei.^6tleiiba«è1le,  qalcircm- 
lotC  dqpeit  qoelqnefl  Jotin'à  Tooloik 
iftnt  «Tétre  rapportée  par  ce  jonrnat, 
mérite  eoilfintiaiîoii.         • 

—  Le  général  DflfiiMidieto  a  publié  ,  if 
y  a  quelques  mois,  nn  Hvre  intihilé  :  Dé 
ta  VieUîe  Europe  ,  ti  du  PeuffUi  de  àoîrê 
époque»  ha  Qturtidienni ,  en  ajant  rends 
comple«  fut  safsîe.  Alors  on  pensa  à^alsir 
VoQvragr  chi  ^nériail  Donnadieo. 

SI.  deLoslanges,  gérant  de  la  X^nùfl* 

diênne^le  général  Donnadieit  et  les  édi- 

temr  et  imprimeur  de  son  Hn^e,  MM.  Af- 

lardln  et  Malieste  ont  compara  aojour- 

^vA  devant  les  assise^.  MM.  de  Lcj^tan- 

gfs,  Atterdin  étMàHeste  ont  été  accpiU- 

té?.  Le  générât  Donnadiea ,  'défendu  par 

M.  Henneqnin,  a  été  condamnée  s  ans 

de  prison,  5-,ooo  fr.  d*amende,  et  àTîq- 

teràiction  pendant 's  années  des  droite 

meaUonnéa  en  fart.  565  du  cod^'d^ins- 

traction  criminelte. 

—  Le$  fonds  portugais  ont  éprouvé 
ooe  bftiste  de  a  ponr  loo  h  la  boarse  dé 
Londres.  Une  forte  baisse  a  aussi  en  lieu 
i  Paris.  Cette  dépréciation  ett  attribuée  à 
Yëlal  déplorable  des  finances  du  Porto- 
gtf,  kiusi  (i|u'k  la*  eonsîstanc»  c^eprfeix-*; 
uenl  les  partâ  opposés  h  la  révolution. 
Les  fonds  espagnols  sont  également  eu 
grande  défaveur  à  Londres  et  à  Pai-is. 

—  La  loi  relative  k  la  garde  nationale 
da  département  dé  la  Seine  a  été  insérée 
Mmedi  au  Buttetin  diê  LoU.  Tout  Fran- 
çais appelé  parla  lof  tia  23  mars*  iS5t  au 
serrée  de  la  garde  n-ationafe  est  tenu  à 
ce  serticedans Te  département  de  hr Seine, 
lorsqu'il  y  a  son  domicile  réd,  et  lorsqult 
yrétidèlkabituenement  nne  partie  de  l'an* 
née,  et  ce  nonobstant  son  inscription  sur 
les  re^stres  d'un  antre  département.  Tous 
cèox  qui  ont  9 1  ans,  et  se  trouvent  atteints 
par  f une  ou  faptrè  Idl ,  sont  tenus,  dans 
Tespace  de  dent  mois,  de  se  faire  Inscrire 
lox  mairies, '^1s  ne  veulent  pas  eiicourip 
an  èmprîsotinement  de  1  à  5  Jours. 

^*  La  loi  sur  fadinînistratlon  munlci* 
pale  a  été  prbmrilgqée  le  même  joui*. 

— 1A.  de  SaivandjTi  qui  ^étoft  mis  sur 
b  t%ngs  fotir  ta  placé  vacittte  datis'  tô 


•  )  . 

conieil  générât  du  d^ Aem  enl  de  Tj^rC  ' 
a  écboné.  Son  concurrent  .étoit. encore 
cettefoiaSi*  TrutaL 

r-  M.  le  minifiire  de  Tioàtni'ctipn  pu-, 
blique  a  décidé  qu'au  cenljré  du  quartier 
latin ,  ràne  des  bibliothèques  publique! 
resteroîtoaverte  ^chauffée  «(jét^airtejus- 
qa*2it>nae  heures  du  àoir. 

— M.  Verdé  Delisle,  médecin  à  Parjf  « 
vieptdeparlirpoor  Kaplca  etPalermç«a(lq 
d*j  donner  ses  soins  aux  cholériques».    ,  ^ 

—  Par  suite  d  i^exéçutiou  de Vordooi 
nance  de  police  qui  prescipit  de  museler 
et  de  tenir  les  cnieus  en  laisse ,.  plus  dç 
huit' cents  personnes  vont  coniparoîln^ 
devàntle  tribunal  de  simple  poKce*comme 
prévenues  d'infraétion  à  cette otdon naocè. 

•^  La  Gazette  du  tfi</('sè,|)laiotdn  Mo^  ' 
niteur,  qui  dentièremênt  a  annoncé  quq 
.M.  Jauffret,  biblioibécaire  de  la  ville  d^ 
Marseille,  avoxt  reçu  la  croix  de  k  Lér. 
gion.d*ITonnenr.  Indépendamment  de  aee 
longs  services,  ajouioil  la TlsuilléolBciéUe,' 
et  de  ses  titfes  littéraires  •  M.Janffrett 
dû  en  partie  cette.récocnpense  à  la  déeoa*^ 
verte  faite  par  lut  d'un  manoacrU  avlot 
graphe  de  Napoléon  aurUucaaipagoed'E^ 
^rpk^  VérificjbkdomfaUe.  é^  te  Gatêtts  dm 
Midi,  il  en  est  résulté  que  M.  JauHnat  n'a» 
voit  point  reçu  la  oroù^,  et  que  le  manns* 
crit  de  bonaparte  sur  lia  campagne  d'E- 
gypte rcstoit  encore  ^.découvrir,  . 

—  Le  comte  de  Saînl-'teu  (LÔnis/BoV 
naparte),  qui  réside  à  Florence*  a  der- 
nièrement écrit  /au  Courrier  Fra^^ait. 
pour  Tuî  dii)c  que  c*est  à  tort  qu'il  a  re- 
présenté son  état  de  santé,  corn  me  dangfîf 
renx.  Attaqué  depuis  long-lemps  dTone 
goutte  nerveuse ,  il  n*est  pas  plus  soi|T« 
frant  mMotemuit  que  les  années  précé" 
dentjî». 

—yjè  tonsîiiudannet  se  plaint  de  ce 
que.  dans  plusieurs  casernes  de  Pans,  Oà 
interdit  aux  iniUlairés  la  lectqre  desjqor^ 
naux,  et  particulièrement  cetlé.du  Camsii» 
tuiiônnet  •   :     , 

—  On  continue  do  |^acer  déi  -candéi»^ 
labres  supportant  dça  lanjternes  éclairées 
aO  g:a£  sur  iot|te  ta  Bgqe  des  boulevards  ^ 
dépoli  tl3ftdelftine  jusqu'à  4a  Q^scniè.    ! 


(  «72.  > 


—  J)H,  Prolliqg.  membre  ck^rAcatlé.; 
ifiil^ de  peînliire,  à  été  nomme  profeeseu r 
iit*£colé  des  beaux- arls,  en  re'iyplaQ^inejal 
dcM.  Gérard. 

''*  ^^Itî;  Grelcb,  pûblicîsle  russe.  aqinU^ 
Paris ,  après  y  avoir  passé  quelques  se* 
iniilffes..     '     ' 

*  i—  Les  Journaux'  mînîslérîeîs  ont  parlé 
dernièremenl  d'un  fen  d'arlîfice  pour  les 
gforUuict  Journéeêi  qui  devoit  représenter 
un  "combat  de  Français  et  d'Arabes.  Ils 
anniOnçoi^nt  dés  bédouins  de  feu ,  et 
b\!au6bop  d'autres  cboses  surprenantes. 
il  paroît  que  le  programme  des  fêles  a 
subi  <)uetques  modifications  depuis  le 
traité  de  paix  du  général  Bugeaud  ;  le 
iioniteur,  qui  parle  cette  fois  par  on  dit , 
tons  doute  pour  ne  pas  comprouiellre 
l'artificier  s*il  n  en  venoit  point  à  son  hon- 
neur,' semble  éroire  que  le  feu  qui  sera 
tiré  sur  le  pont  Louis  XV,  représentera  le 
duc (f Orléans,  alors  généralissime,  allant 
flu  WaîsRoyal  à  rHôtel-de-Ville. 

*  —  L'ouverture  du  cliemîn  de  for  dé 
INHs  à  Saint  Germain  aura  lieu  prochain 
nemenl.  Il  ne  faudra  quç  3o  et  quielques 
ifdniitefs  pour  parcourir  la  di^t^ncç  qui 
«épArecesdeniviUcs.  ,f 

'    •      NOVTRLT.E8  «E8  PROVINTES. 

Le  tribunal  de  Soi'ssons  est  saisf,  en 
ce  moment,  d'une  demandé  formée  con- 
tre Ja.listç  civile  et  rélat,  par  la  ville  de 
Vilters-  Colterets,  en  revendication  d'un 
cours  d'eau  qui  alimente  le  dépôt  de 
mendicité.  Le  jugement  a  été  remis  au  27. 
,  —  Deux  compagnies  jdu  bataillon  de 
l'ontonniers^. en  garnison  ^  Strasbourg» 
doivent  faire  partie  du  camp  de  Com- 
piègne. 

—  D'après  le  Journal  de  Loir-et-Cher  ^ 
une  épidémie  ^ç  fièvres  (jphojides  règne 
depnb  quelques  semaines  ^  Vendôme. 
Elle  a  pénétré  dans  le  collège  et  atteint 
3o  élèves  ;  deux  sont  morts,  ainsi.quo  la 
sœur  de  Tinfirmerie.  Le  principal  a  ren- 
voyé Ipf  9  .le$  aiitrps  éli;v«s  jdan^  leurs 
(aînilles.^  ^       ,     .*        • 

— JÇae  Iror^be  a  écUié,  le  11,  près  de 


c^,ii<*pariei9e|;it,^'i;aa-va^e4s:^i  pcU^ 
Yl]le;.'eile;y  arrivoi^  par^torroas;  <^p  pasi 
sQi(  ^ujr,de3,pUuchçs  (laas  4es  rue?  ;  tous 
les  babilans  étoîent  occupé^,  àr  vid^r  Icj 
eaves  ^.  le$  mnssHii^  Une  iiialbeiircuH 
f^me  a -été  noyée, 

.  -^  iC'est  à  tort  qu'on  a  annoncé  que  La 
garqisoB.  de  GlenUont-FerraDd  «voit  c^ 
quelques  contestations  avec  les.  bubi tans. 

—  Le  sous-préfet  de  Lapalisse  étoil 
parti  avjBC  son  secrétaire  pour  assister  au 
tirage  de  Jaliguy.  An  jpassage  déjà  Bêbre. 
son  secrétaire  descendit  de  ^ la.  voiture 
pour  traverser  la  rivière  sur  une  planche; 
le  sous-préfet  qui  éloit  jresl^  seul  fut  bien- 
tôt obligé  de  se  mettre  à  l'eau  pour  rega- 
gner ie  bprd.  Son  cheval  s'étani  abattu, 
là  voiture  se  trouva  submergée.  Cet  acci- 
dent n'a  eu  .d'autre  résultat  que  de  retar- 
der un  peu  Ihcure  du  tirage. 

-^L»o  tribunal  de  police  torrcclion- 
nelle  do  Lyon  a  condamné,  le  i3,  les 
sieurs  Tiphaine  et  Offroy ,  le  premier  à 
3  mois  de  prison  «  et  le  second  à  5  mois 
de  la  mômp  peine,  elles  rieurs  Ueycrclion 
et  Hngop  à  4Jour$  de  prison.  Ces  quatre 
amnistiés  politiques  yélûienl  soustraits  à 
U  surveillance  maintenue  liontro  eux  par 
Tordonnauce  d'amnistie. 

—  M.  Gras,  cpnseillej:  à  la  p6ur  royalfl 
de  Lyon,  vicnt.de  mourir  à  l'âge  de 
85  ans. 

—  Dans  la  nuit  du  i5  au  16,  la  maUo- 
po5l»e  partie  de  Lypn  pour  Strasbourg  a 
été  précipitée  dans  un  rav^n  de  1  o'piçds  en- 
viron de  profondeur,  entre  Saint- Amour 
et  BcauforL  Cet  événeniept.,  qui  pouvoil 
avoir  les  suites  .lespliis  graves .  a  été  oc- 
casionné par.  un  dépôt  considérable  de 
matériaux  destinés  à  Ja  construction  d'un 

pont,  .  :    /  .  ; 

—  Le  Covt*rier  d^  Vlsère  annonce  T ar- 
restation de  quelques  individus  dp  Gre- 
noble^ qyj  entoijittoienl  l.e  §pir  cfans  les 
{)raii;icÀa<%^.  desphapis obscènqs  et  sddi- 
tiêiix.  avec  4ccom|>agocment  de  cn's  de 
«•vive  la  rép.qiblicjiie  î'^Çctlç  fenille,'gui 
parle  de  la  <^Arma^qa^  »  qe  nipus.  di^  rien 
4elaMaw<//Wif  *,qif}  ms  doijte^B^^ 
pasjglé  publiée  pa!r  |e^  (>^rlurbatéurs. 


iJre-oiit  ^IferkiièbeoMnit  a^res^  ehacun 
ne  provo-oaiion  d«  de^l  à  M.'Pftard, 
!iefnt)re  du  consolt,  à  raistt^  d'ofFitfîdns 
mUes  pac  bii  Usii5  fe  Metêâg^r  àe  Fau- 
iuse,  sar  les  arfaires  immicipalH.  N6o» 
l'avons  peinA  à  nous  occaper  du  secré- 
airede lamaîrie^  qni peal-élre aarseédé- 
lan&  cette,  drcdDfltftiice  à  remnple,  sist^il 
aux.  CMiâ»Us  de  ^nsupér^ur,-  Qtiatit-K 
M.  le  tnaàe^ce&tdifftrenl;  iioii^ réglât' 
terofls  de  !e  voir  chargé  d($  i'adminislra* 
(ion  d'ono  ville,  poisqo'il  ovèiti»  ai  facile* 
mcot  qneson  dévoir  nmqiw  est  «fi' devoir 
de  paix,  de  côhG^ifttîon,  en  même  temps 
qae  d'entière  obéissance  «ot  M$,'  Do 
reste,  la  lettre  que  Uiî^«  écrite  M.  PkTard, 
aîDsi  que  l*es(>^e'de  dâlilaérationiqde'fo! 
conseil  muaîiipal  e>|Mriset  pour  appfo^  vier' 
le  refus  molivé  du  pFOvoqaô,  ebiropaèni 
ver  TaclioflLde  M- le  maire,  loiiserviroat, 
il  faut  espérer ,  de  leçço,  Seu)eiB^nt>  H: 
est  fâcheux  que  celui  qui  devait  U  don- 
ner, se  iTOave  par  ono  inconsérfuence  fort 
blàmabla appelé  ù  il)  recevoir^. 
—  On^crît  de  Marseille  q^e  leXeoac 


rauiaixip  |e«  ol&cieri  ei  ^plqyéf  cIojIm^ 

,.  rct,  ainsi  que  i/ss  médeçhis;,qqvpni,lrnl§r 

i  Jurijon,  Le  Léomdw  a^ié  ^écurie  deilft* 

;  ville,  et  tpujkcs  les  préçf ii^i^«e: om  4té> 

I  commandées  pour  éioufferdeDS/lerliSfan 

ret  et  sar  je  bî^leau  à  vapeur  les.g^ivwft 

()p  peste  qui  p9iixrpi^lijrje«îiiUi«.     -v  t 

.  ,-*  Les  ^lectâenst.nMiiilcipaleriae.iii 

Gpra^  n^  hmnm^mfiui  -pas»  }«sliafift 

jusqq'lci    les    çraioles^  qiTonP'  pM#oit 

avoir,  "^oiit  paroll  W^Ue .pessfr.Mâ»  désu 

\  ordres.  3$»ilei9eaiJ^ci»«caiipcle.iMndkiati« 

i  du  goi^veroeMeal  «oi  été  écMtés,  etdanil 


quelques  .comomoes  le  poiifoi#  vagrimC  m 

dé£siie  .{kss«r^  a  sjiMiriiédai  4ttlle«' 

.  I  .  Il  iiiru<Miiu<iHi  ift    '  'i      '   ^ 

IfOVVELLRS  D'ESPAGlIe'.  '     * 

Le  ilomiè'ir  a  publié  hier  trois  dé- 
pêches télè^aphîqnes.  La  première  de' 
Xlmonx,  le  ài  juillet,  annonce  c|u'ni| 
coimbat  sTësl  engagée  le  i5^,  àneuFbenresI 
dà  TtiîiîÎTi;  à  h  Venta  de!  Poyô,  î  trois* 


lieues  de  Valence,  sur  la  grande  foute  de 

_  ^ Jcetl€^  ville  h  Mitdrid,  entre  l'àvant-garde 

fKbalera2ivppeuçxiercUu"arri«éle9  *  d?a^a«^ et  raMèhe- garde  dji  toî  diàr-' 

lc«  V.'U  secoiide,  dé  MaWenic,  le  2V 


au  port. du  Fr^i^^  XP^aat-.de.Coittslanii 
uople  et  d'autres  por.ls.d^i  Levaat^.décjapa. 
&voir  eu  quelques  malades  peudani  la. 
IraversOe.  L'un  de  ses  chauffeurs, Loitis 
DoD^bîos,  qu'on  pcnsoîlalieînL  d'une,  gas- 
trilc,  étant  mort  le  1 1  a  bord,  sop  cada-. 
vre  fut  porto  au  Lazaret ,  et  les  médecins 
de  rîiilendance  de  la  santé  publique 
firent Taulopsie,  qui  prôsenla,  à  rinspec- 
lion  de  l'estomac,  des  înlesliris  et  dp  cep! 
veau,  les  signes  d'une  violente  inflaçi'ma- 
lion.  L^i  second  malade,  îç  nomm§  Ju- 
rion,  éftve  mécanicien,  sç  plaignit  peu 
de  jours  après  d'an  mal  de  lûte  violent , 
et  ressciilil  le  lendemain  ^ne  douleur, 


jitî«es,  eonfirtfté  ta^r^cIdéKtè'  tKpêctre., 
G'e&taprèiiiVoîr' opéré  sa  jonction  V 
GnsfWi'iiveoBoi^  et  Sâncbet,  qoéOfaa/ 
a^p^s  I  te  tôle  de  9». 000  lièmnirs,  s'esrdé-* 
cîdé  h  ett^qdsr  rarrièré^garde'dés  tarlls- 
tce.;  4/iM;|i^  eommencée  eeibathi  à  neiré 
heures^  éerTl  le  ècuttùf  de  'i^ràmèe'li'Va-^ 
lence,  à  la  da  te  .do- 15,  a  duré  jusqu'à 
sept  heures;  h  en  juçer  par, la  f^sillapie, 
le  etttabal''a^é  «fchafrté;  des  voitures^ 
chargées  de  blessés  entrent  en  yillle.*  La 
dernière  dépêche,  dé  Bayohne,  léaa,  an- 
nbnfee'^ae  le '17",  don  Carlos  s*esl  dirige 
I  sur  Cuehca,  par  las  Gxibrillas.  Espartêro* 


caisse  gauche ,'  qui  fempéchôit  de  mar- 
clier;  Plus  tard,  les  médecins  reconnurent 
sar  son  corps  des  pétéchieset  autres  symp- 
((Mes'Vôn  ttoMeUx-dê  pèsle ,  accompa- 
gnés d'hétootièiagiSs",  délire',  etc.  'î\  vit 
mon  lé  fjl  [/mteïifdancé  de  la  santé  ptï- 


accompagfrte  d'une  tumeur  an  haut  de  la  |  dévôH- arriver  le  môme  jotfr  à'Mblîna. 

'     '    ' '  Les  cirrlistes  qui  entoui^iient  Sa/ragOssé 

^  soift  concentrés  à  Hîxas.  '  "*'  .  .' 
'  ,-^  Là  feuille  officîetté  )pttblîè  aujour-! 
d'htïî  deux  autres  dépêclies.  *t.'une  de- 
MarseîHe,  te  aa,  porte-qne  lé  paquebot  la 
Médltêrrânie^  parri  de  Talertcel  le  ^6,  À 
iS^lwtétii  Aouvéllë  qc© 'Faftifre'  dta  i* 


•v<»U 


(  1-74 

été  ineortrière.  Les  rétnlteM  des 
ii*étoieirt  jtn  entore  officielle.  ' 
Ment  ootlMis  Ir  TtleAce  ;  tnats'  les  broSls 
qoi  eireaiéient-tes  représentoionrt  comme 
iMfo#i»f«bl«s  tûii  cbrfstiitos.  L'autre  de 
BéNéMT,  le  ii5  jaflfet,  se  tronte  en  con- 
«ndtelicyn  airec  la  ptécédente,  et  accorde 
toiiirava«Uigé%Aiifévoltftiotiaai8res.«  Le 
td,  4lta»les'eni4roni  de  Glli«ft;Ora»a 
wmqté  cftrkiBUia  tof>réteikdànCt)iii  ptirott* 
tbujwwi  se  diriger  sorCifenea.  IF  avbitle 
MéÉiejoarioiiqoftrlier.|éliéral  llBiinoY. 
hes  nef iktes  «it  perdu  «ivit^n  ii,ooo 
koalmes^  des  dése^tears  et  (nisonniers 
isrîMiiest  le  i^  à  VatciiDe.  I^e  baron  de 
Meer  a'^aaMsif  moperié  «n  ftfMitege  à 
PraU-do  ïionianet;  Tenneaii  «été  mis  en 
déroule,  et  leSbCKm^tsperdas  à  Beiga  ont 
été  repris^» 

U  parpflra  éloananl  qnele  paqoebot  ta 
jffidiHrrhniê  qqi  doiinie  des  noovcUes  de 
Valfnce,  dm 6.  ait  pu  ignorer  Ja  vicUûre 
4*0r{<a,  ainsi  qoede  r«rri?ée  en^vlUe^  ce. 
j[our-lk^  des  déserteurs  et  des  prtsonnîejrs. 
çarli^tes^ 

.  — Lejoamal  jDioistériel  dasolr^docine, 
denK  dépêches,  IHuie de  MasseilU,  et  Pau-, 
ire  d*  htjfmÎM^  D'fpcAs  jm  rapport-^; 
blié  ï  Sarra^osse,  oAz  a  «Itaqué^^Iè  i^,: 
6s  prlisLes-à  Ampias,  et  leur  a  prisÇhMS, 
tfi  combat  conlinpoit  .le  i9*  iLNiDOides; 
ijenii  dép^h^s,  .esToyé^  piur  !•:  coniol  ife 
FfAOce  >  y#«9€e ,  le  i^,tiiii  pnàfet  fe 
Uarseille*  doni^e  dos  défaite  ea  partie  p»*. 
bUés  par,Ie,  Momitùmr  sor  raflaiiiB  dn  .léi*. 


'  Le.  dite  D.eéases  est. an. ce  moment 
I  Bniielles. 

'  — ^  Quelques  jonma»  anglais  annoii« 
cent  que  sir  Robert  Peellestdangocense* 
mentmalfdc.  .  .  . ,  ^ 

^  —  il' y  ft  en  aneoréoniinn  d'électeurs,  le 
i9  à  Yt^eitminster  pour  la  rééleoUon  dç 
MM.  Évans  et  Leader,  Le  colonel  £vaasa 
dit  :  Je  sois  Ger  de  poavoir  avancer  que 
j*àî  toujonrs  consacié  à  la  dé£easiq  ^  H 
tpf.tià  les  talens  qne  je  possède  comme 
àiîUtaîrd.  Ayanr  terminé  soa^éJog^i 
|i;  j^vàiu  ,a'!?it  plaiiil  dé,  U  caiicaHm 


qfl^Ma  a  Mte  MnùikmmX  cbialr»  loi,  l 
qui  le  représente  s'envolaiildft  âaint 
basiiei»  pour*  r^Qainaer;k  UMidres  a^ 
des  sacs  d'aqgeat  dans  les  marina» 
dant. qqe  ses  aoldalB  aoiit  dttia^  déoé 
menl  lo  plos  complet. 

—  1^  4»Attlfc  éê  Lonérèk  aniiôDee  qnd 
laxeîne anommé  cbanheBan  dosa  unU 
a0n«  le.  marqDis  CooyBghm ,  tt  vfco^ 
çbambeUaii».  Ilord  Chartes  :FilB4tol*  Pari 
lettres  paleaia  S.  ML  a  déngné  iord  Mel- 
bo^foe,  M.  S^ing^ftioe,  lord  Seymoor, 
MM.  Rob^ifitoatt;  OTetrai  et  Pérker.] 
cammiseallts  poor  remplir  les  JbactSons 
de  trôsoiiev»  de . Lécfaîqnier  d»  l^Aaigle* 
terre  .et  trésoriers  de  l'Irlande* 

-^'Oh  amionce'qiie  le  palais' de  B«c- 
kingbpra,  résidence  aeloellede  8.  M.  ta 
reines  portera  désormais  le  titre  de  f  alaîs 
de  la  reine. 

■  ^^  La  'reeelte*  du  grand  eriSitancue- 
ment  d«  ebemin  de  Ter  de  Birmingfavm 
h  Liverpool  a  éfd  la  première  semaine 
d^Bnviron  lal^  mille  fr.  Elle  s'est  élevée 
la  semaine  snltante  1 1 75,000  fr.' 

*--AttX  assises  de  LOQth  (Irlande).  les 
sebérHft  de  Drogbeda  ont.  été  condam- 
nés k  t^ado  fr.  de  dotofBages4aiéreu 
pour  atolr,  par  un  malen^ndu,  arrêté 
un  incHvido  à  là  place  de  son  frère. 

—  M.  Grabam  a.  fait  dernièrement  nne 
ascension  dans  son  ballon  près  de  Dob  lin. 
Ayant  voulu  descendre  pen  de  lensps 
après,  le  ballon  est  tombé  dans  la  mer. 
Hearéuseroent,  un  bateau  i  vapeur  qui 
avoîl  été  mi^  en  observation  a  pu  secon- 
rirTaventurenx  aéronaule. 

—  Le  jeune  l/ouis  Bonaparte  a  écrit 
avant  de  quitter  tes  £tats-Unts  an  prési- 
dent ,  pour  lui  témoigner  le  regret  qu'il 
éprouvoit  de  n'avoir  pa  aller  à  Waabing- 
ton  pmrjfair$  3a  cûnnoUianm*  Sa  letjym 
est  généralement  d*uB  style  fort  peu  prio- 
cior  et  par  trop  lasdatif  pour,  les  £Ula- 
Unis.  -     .  . 

.  >-  La  Gatêttê  if 4f i^éoar^  ,  -qp!  ««oii 
annepcéttne,révolnlioii.ikpaleiine,  etdo* 
voit  donner  de  pins  ampka^délaîla  dans 
aomniuiéiio  dn  kmémmm,  w$  pfbUe^i' 


luUonoaire»  /    >      .    . 

—  Ua  4<<>firaal  aHçmand  a  «imaocé 
que  la  reine  de  I^^es  ùioî^  niovle  du, 
choléra  et  qoe  le  roi  éloit  ((>rt/])al^.< 
C.eiift jiQoy^ile,^hqmiett^iD.^nt ,  ,pf^ip^ 
pas  cpnfirmàe. ., 

--*l^  .derojer^'ballelipss^oiiâîre^  de 
Napies  aUestefit  que  îe  choléra  est  eu  .voie 
«le  di^ifis^nce^  mais  encore  foiblefPenL 
Le  4  îVT  ^  ^"  -^/s  ^^^.^^  ^7^  oiçrU;  le  5, 
549  cas.  etf  5^  ^ipfr'U  ;.  le  .6 ,  $.9  4  cas  et 
3^j^  niQito^  le  ;[,.  54i9  cas^t^S^ii  n^brts^ 

—  lies  bulletins  de  Palerme  n'ont  rifen^ 
dç  salif^km^of.  Le  s^  JQjii.il  j  avoît.eo,  40 
cas;  le. 36»  77  cas.  pa|n9  les  journées  des 
97  et  aS  ,  la  maladie  ayoit  pris  an  im- 
mense déxeloppen^enU 

—  L^tArhkftic  Jean  d'Ànlriche  et  le 
IHinco  Angttste  de  Pi-usaa  se  proposeal  ». 
après  avoir  a$sis|é  à  là  grande  revue  mase» 
tfe  s'embarquer  pour  Cons|»nlinople. 

lin  la^aih  .n — y^^ 

Le  baron  de  Gêramb#  contm  4e  nos 

IcciemlOsoiiSflén'fNHii  deiret!gi<fh^e  î*èT«f< 

Alarie-Josepbi,  iriétff  d*àd^ssé¥  là  Mtfé 

sntViÉbtè  à  mTIBbf  de  La  Rleoftais.  '  /  ' 

^  «  Miobsiçur ,  ,    ^         . 

«J'ai  b^ité  à  voua  tracer  ces  lignes,  «oaia. 

l;  tendre  .inléiét  <)ae  je  voin  porter  1^»-^ 

mille  qae  je  vous  uM9  Vouée ,  sânS'^^K 

rbonnenr  de  voUs  coneottrt  persoiftiéfitàt.' 

ment,  m'en  font  tin  dcToir,  on  devoir 

d'autant  plus  impérieux  que  ma  cooscien 

ce  me  reprocheroiC  le  peu  de  jours  que 

y  aï  encore  à  vivre ,  si  je  gardois  envers 

vous  uii  fâche  siténce  qui  ne  ccs9proît  dé 

peser  sm*  ma  pensée  et  d'attrister  mon 

cœur.  -    -  -  >  ' 

•  il  y  a  bien  des  ami^s,  m6tii1étir^'(}ne,. 
me  rendant  à  la  Trappe,  le  premier' told- 
me  de  ^^fffff'r  é^iFiWérjpmr  mf 
tombt  *ts*  nt  TnAttx  '  |e*iie^,chercheraî 
point  à  vous  dépeindre  l'impression' ^il 
fit^ur  i^oj^jp,voiis  aimai,«l.|idmir«^  tejt 
leroenliqiie  f  hésitai  si.avant  d'entre^  dans 
moit  monaftère,  je  ne  devais  pas  aller 
faire  le  connoisiaactiA  rbêlftqi^clOMle 


le boqb^Qaridf^rE^Use ei  le  (Cé^sp<Hr.4lf>. 
rimpie;  votre  nom  et  votre  image semoa* 
troieiU  depniardaQsmafDlibide,  |Qo|ei|rs 
k  mapenaéé^  environnés*  coipmeiro.'ea^ 
doatoi&pes,  du  respect  et  de  l'admiration.  « 
•de.TOA  cqplj^poraios.    .   .  .    «      - 

«Je  vécwa jMmibre  dawéc»  h  Vçwb^ 
du  e)ptira»ttPs.€eiuMn(isaniBe  de  ee  qai  aer 
passait  4laus  le  mopde»  et  pî«s  tard,^Iigft 
de  quitter, a»oa  mosasU^je  vi««ai  le 
MoDt-Siiiai.,et4a  Terre- Sainte.*  Je  pardi», 
de  vea  rEurope ,.  et  ce  ne  fut  qu'à  mon  re*  ; 
•teer  de. la  haute  flg^pte  .que  jV^iendia^ 
ctm^qpe  nppyelle  vagt^  à  voire  enjeV  i^î^  « 
tois  à  peine  de  relonr  de.ff^n  long^pilsh  i 
Honge,  loisqu'^n^D^  présenta  fu^^vrage 
ayant  pour  litre  :  ParoUê  iiVa  4fr^mf^h0  > 
livre  n^  tomba  .des  majnst  etijeieMilMPa 
(haaiemenf.  qu'il  n'éWil  ^u  de  ^iin  W^^S»  > 
«yaot euhîenl^ ia^efliMi^  9P^  ^^'4^ • 
lois  .trony[)é»' jç  oif  «çs9m  cr».he»rsen  ii> 
ij'avois  pu ,  mqn^iipç,  effM^er  :i^voe.  mpn . 
aang.  la  plus  grande  partie.  d#  cetoovrfgei 
inferBaJefl^enH  beau.  Cepeodantr^  je  d«- 
tvois  éprouver  p;â,eeli  étail^  possible  »  um, 
douleur  encpçe  pll^*  profqpdç;  car,i}ii. 
no^yiel  oulragç  éloU  rôsery^Klfâainl-âié^, 
au  jicajre  de^  J^SOf^Cbrist, /^  d^  M^^er- . 
açK^np  ^.nqlr^ssiat^jreligiei^Jeveiupar'*. 
jler  de  voire  dernier  .QuvxiSjgieLS^  JeaafDû* 
Tes  de  ]i\onp^»  .£0  tipumanlxoptelsiveinep^r 
'les  Xeuillef '^e  ççt  écrî^  je  me.projsi^niri) 
IsouVeat)  la;  f;^çe.,cQiUrè  te|rre,,ei|j)ria|i^ 
poujr.  voust^car  ii  me  sem^olt  en^n4fe4^i 
iruit  des  ailes  de  l'apge  précjipité. i  ih^ 
bien!  ipojdsieor,  toute.  Tamitié  q^e  Jf  i 
{Vp»s  ppriois  nia  |Hii(.djUuipi»év:eUe  »m^a, 
augmenté,  parce  que  vous  ^«es  fiHfâQti. 
•selon  moi ,  le  df niier  d^ré  de  rinfox-. 
lpnç.Yotrc  étatjoie  fait. éprouver uaesen- 
'  siatioU  dé  souffrance  inconîine  qui  flétrit 
jusqu'au  sentiment  de  l'eiistence.  Je  vous 
:trwiver,iHMnjpm^  le.p4o$;  ^  fl*4<;!>t  '4i<» 
celle  ^sdlcéde  larmes;  car  j'af  nutîme 
k^aiitlâatflqu^il  ne  se  passe  pas  de  jour, 
que  ypusjnp4nesiirief,.4'q^«çailtefisajs^,;. 
rabime  profond  dans  lequel  vous  vous 
trouvés,  et  que  j^at  une  nuit  ne  iTécoule , 
:xià«  siui  %veo  nréti^  gMe','  ¥Mn  nom  et 
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derriîf'r.  frère  IgttôraTnlIn  du  dertiîct  vîl 
bg*  de  Frèiïce. 

•  l\  tiendra  utt  temps;  ihonSTcnr,  oft,  ' 
étendu  sur  an  Ht  de  donleur,'  réiemilë , 
flfe  Y^r^eiitant  devant  nos  yctix,  fera  dis- 
parotire  nos  passions,  boisera  noire  or- 
gueil et  BOUS  forcera  de  dorrner  an  der- 
tfkt  instante  là  jaslice  et  \  h  vérité.  C'est* 
jHir  ce  dérnîër  moment  «  ômofictier 
M:*À5^La  McDfiais,  que  je  votas  con}tirc 
d'éctral^i^  la  voix  d'un  bomme  qa!  vous 
«ilme  siilcèrelnent,  et  qaî  donneroit  tout 
afti  ttiende  pbor  vous  savoir  tieurenx'e^ 
pour  êontWbncr  à  to«s  replacer  dans  vo- 
tre tilcienTie  gféirc. 

^«  Paf^f^Âii  pour  Itome;  oft  je  resterai 
ctedx^  trois  moîs,  je  \ais  vous  faire  niie 
ptt)f>osiilion  'gtfl  vous  Surprendra  sans 
ùtktVé  dè^  \t  premier  moraentv  mais  dont 
vonasenlfi^ëî  tonle  Tîmportancc  et  !a  né- 
cessité, lorsque,  révenu  dé  vèlrc  premier 
élblitiemént/  vous'  y  rëflécliirez  sérieuse-  * 
itfanl  dëvanit  votre  cm'dlix. 

'•So^^ei/monéberM.'  de  La  Mennals,  le 
d^iDpagnon  de  voyage  d*irn  religieux  qaî 
atin  pour  vous  les  pins  grands  égards,  et 
«pif  V0Q8  entodijèt-a  de  respect  et  de  Ictt- 
drefi»e.  Vcnex  tons  jeter  avec  lut  aut  pteds 
dti'vîcàTre  dé  '  Jésus  Cbrist,' ce  souverain 
Pôtitifè,  ce  viattarti  auguste  et  sacré  dont 
vba^avez  sî  crueltemcnl  décblré  îes  eii- 
tétflles palcrAeïles.  blttsiai  •  «^fon pfcre, 
jSi  péché' contre  lè  dèl  el'contre  vous,  • 
^  vtrtft'trdiJvere*  dans  sa  pefsohne  le  dî- 
fjki  réflrésènlant  dir  Dien  qui  pardonne, 
etîdétfé'séà  traits  augustes.  <pii  atiiiBncènl 
lentes  lès  vertus  de  soif  céur,  le  fionhenr 
dréi^oir  retrôtivé  tfn  fils  bîeii-ermé.  L'E- 


gfise  seVéjonlrk,  ftliird|^  i>!«n  pm^ante 
vbns  adnrircra ,  et  tiitA  /  mîséralile  pé- 
chenr  ,'je  bâiirai;  le  front  daiisi  la  poas- 
sière,  celui  qui  vous  inspira  pendant  tant 
d'années  des  pages  9î  belles,  et  au  service 
doquef  vous  conitacrcres'de  i^cfaef  vos 
Jours  et  vos  veilles.  • 

•  Vetaillea  m'honorer,  iBonsîettr,  d^nne 
réponse,  que  voiisauries  la  bonté  de  m'a- 
dresser  soit  chez  MM.  Adrien  l>  Clerc  et 
C».  mes  libraires  à  Paris,  qui  con- 
nôtlront  mon  itinéraire^  soit  à  Marseîfle 
où  je  vous  attendrai  du  y"  au  i5  s^- 
tetnbre,  et  croire  à  mes  aen liai ens  les 
plus  distingués  et  les  p1u!l  affeletueux  jKHir 
vous.  ' 

•  FBÈRÊ  MARm-ro^FR  DIS  GK1I.4VB.* 

Mont-dcs-OUves  de  N   Ô.tfe  1»  Trt'ppe, 
le  id  fum  il«;:  '♦   ' 
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BiÉllOilIBS  SUR  LE  PORTUGAL 

£7  TOTAGE  ▲  GIBBALTAB   (t); 
PAm  H.  LE  CAED1KAL  PACCA» 


Nous  avons  déjà  parié  ût  l'ouvrage 
de  M.  te  cardinal  Pacca  &ur  le  Por- 
tugal (numéro  du  25 oioût dernier) , 
mais  nous  n'en  avons  parlé  que  d'a- 
près un  extrMt  qui  «voift  paru  d^ns 
un  Duntëro  Aes  Ann^dës  des  sciences 
religieuses  de  AI.   l'abbé  de  Luca. 
Aaioard'hni  nous  avons  la  traduc^ 
tion  faite  par  M.  Queyras,  sur  la 
dewdème   édition.    Nous   pouvons 
donc  nous  former  une  idée      lus 
complète  de  l'ouvrage ,  et  nous  tâ- 
cherons aussi  d'en  donner  une  con- 
uoissaçce  plus  précise. 

M.  Barthélemi  Pacca,  alors  ar- 
cbevéque  de  Damiette ,  fut  nommé 
à  la  ncmciature  de  Portugal  îe  2  fé- 
vrier 1794  ;  mais  il  ne  partit  pour  s'y 
rendre  qa'à  la  6n  du  printemps  de 
l'année  suivante ,  sans  doute  à  cause 
des  circonstances  où  setrouvoit  aloi^s 
TËarope  ,  menacée  par  une  révolu- 
tion terrible.  Le  10  nirai  1795 ,  le 
prélat  s'embarqua  à  Livourne  sur  un 
petit  bâtiment  ragu$ien.  Le  24  au 
SQÛ*,  ii  arriva  devant  la  rade  de  Lis^ 
bonne ,  et  débarqua  le  26.  ii  fut  pré- 
senté à  la  cour  par  le  cardinal  Belli*- 
somi  ,  son  prédécesseur,  déclaré  car- 
dinal en  1794,  et  qui  attenidoit  son 
arrivée  pour  retourner  en  Italie.  La 
reine  Marie  I'*  gouvernoit  le  Portu- 

(i)  1  vol.  in-8» ,  prix  s  fr. et  a  fr.  5oc. 
franc  de  port.  A  Avignon ,  chez  Séguin 
I    aine  ;  et  à  Paris ,  au  bureau  de  ce  Jour- 
j    nal.  ^     -  -^ 

Tome  XCiy.  L'Ami  de  ta  Religion 


Igal  depuis,  dix-huit  ans,  ou  plutôt,, 
cette  princesse  ayant  perdu  la  rai^ 
son,  c'étoit  ^n  fils,  <\on  Juan>  qii^ 
gouvernoit  en.  sa  place ,  Rimçe  1)Di>| 
mais  fpible  et  sans^  cai-actère..  Le^ 
miaisUes  étoi^t  le  marquais  de  Li- 
ma ,  grand  seigneur;,  le  chevaljier 
Pi'nto  et  Joseph  Seabra.  Celi|i-ci , 
ancien  disciple  de  PoinBal,  étoii 
l'héritier  de  ses  préjugés  et  de,  sa 
haine  contre  l'Eglise.  Aussi  le  systè^ 
me  de  Pombal  resta  toujours  en  vi- 
gueur. 

Le  clergé  inférieur  en  Portugal 
n'est  pas  instruit ,  et  ceux  qui  a^i^ 
roient  aux  dignités  ecclésiaj^tique» 
étoient  obligés  de  fréquenter  l'uni- 
versité de  Couubre ,  où  l'i^nseigne-: 
ment  étoit  livré  aijix  jansépi^itear  é| 
aux  emiemis  du  Saint-Siège.,  Le  p^e 
triarche  de  Lisbonne,  le  cardinal 
Joseph  de  Mendoza,  étoitj^^CM]^,  )nai$ 
timide.  L'évéque  de  Cdiinbre,  dp9 
Lenios  Faiia,  fut,  après  Pombal ,  ^ 
plus  ardent  propagateur  des  idé^ 
nouvelles.  Il  s  étoit  fait  nommer  adf 
ministiateur  '  après  la  disgrâce  du 
vénérable  évêque  de  Coïmbve  „  en 
1768,  et  lui  succéda  comme  coad- 
juteur,  en  1779.  Pour  l'apprécipriil 
sufBra  de  dire  qu'il  étoit  eii  corr^ 
pondance  avec  Grégoire.  Le  prélaf 
Mello  ,  confesseur  de  la  veille  et 
grand  inquiiiiteur,  étoit  daps  les  mê- 
mes idées  et  empê<iboit  Tintroduç- 
tion  des  livres  favorables  a  V^<ut9rité 
du  Saint-Siège.  Du  temps  de.  Junot, 
il  présenta  une  adresse  pour  i  écl^f* 
mer  une  constitution  et  la  libç^iç 
des  cultes.  Assurément,  c^étoit  uiÎjb 
chose  étrange  qu'un  grand  inquisi- 
teur demandant  la  hbert.é  d<3  cuUcs; 
.   *  12 
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ce  sonUlâ  dé  ces  iaconséquenccs  îar 
milièie»  aui    gsfm    de  parti.    En 
France,  nous  avonsi  Tu*ceuît  qui  ^' 
dans  le  dernier  siècle ,  exaltoient  le 
plus  l'autorité  du  prince  pOâr  inieux 
renvêr? cr  l*Bglîse ,  travailler  de  la 
ludllearegràceà  reriTérserâ  la  fois 
l'autorité  du  prince  et  celfïè  de  l'E- 
fgtt$e,  tant  ils  éiôieift  francs  et  sin- 
àres^dans  leurs  bellesprotèstations  ! 
Les  commuhàutés  religieuses  n'é- 
toient  pas  non  plus  dans   lin  état 
florissant  en  Portugal.  On  avoit  tout 
tiit  pour  amener  leur   décadence. 
ATimitàtionde'ce  qui  s^étoil  pratiqué 
en  France  sur  )a  un  du  règne  de 
^e  Louis  XY,  on  s'étoit  immiscé  dans 
Tadmlnisti^ation  des  couvens.  Fom- 
bàl  eotnmençâ  par  rendre  les  com- 
YiiUliautés  indépendantes  des  gêné- 
ïaux'dèRôme,  et  lés  tribunaux  laï- 
ques ,  soits  prétexte  de  mettre  un 
frein  aux  kbus  d'autorité  de  la  part 
3eà    Supérieurs  ,    accueilloient   les 
totâintë^  des  iletîgieux  insubordonnés. 
En  17é9,  la  reine  Marie  sollicita  du 
^It^  l^érection  d*un  tril^unal  chargé 
SfeV^uquérir  delà  situation  tempo- 
relle   dés   couvens    et    de    ràmé- 
Soter.  Pie  VI  autorisa  le  tribunal. 
hé  gcMà  îÀauisîtèur  Mello,  évéque 
in  fartibus ,  lut  mis  é  la  têle.  Pèn- 
'dant  la  nonciature  de  M.  Pacca  y  le 
Iributial  fit  peu  de  chose ,  grâces  à 
la  bièuvëill&nce   du  prince  régent 
pour  les  corps  religieux  et  à  la  dis- 
^âce  dans  laquelle  étoit  tombé  Mello 
depuis  1^  déitie'ncë  dé  la  reine  dont 
on  le  crOyôlt  ràuteùr.    Mais  soûs 
M.  Caleppi,  successeur  de  M.  Pacca, 
^1)  ne  tarda  pas  à  s  apercevoir  que 
Ybbjét  du   tribunal  ^tôit  tout  autre 
^ùe  Celiii  d'améliorer  ï'^étât  tempo- 
rêf  des  côuVenjs.  Le  nonce  se  plai- 
<ette .  co^rtnîssioh  étoit  la 
de  causé  dé  (a  décadence  des 


ordres  religieux.  Ce  tribunal,  disol 
il   dans  une  de  ses  dépêches  , 
tin  tourment  pour  leapioticeii  ;  ool 
vert  de  la  faveur  de  la  cour,  et  ii<3 
coBlent  dm  ponvonidéjà  iràB^ésex 
dus  qui  lut  ont  été  Accordé»  par 
Saint-Siège ,.  il  s'en  arroge  beaucoi 
d'autres  relatifs  à  la  discipline  ;  toi 
ses  ordres  sont  au  nom  du  souve^ 
rain,  et  lof  religieux  ont  recours  J 
lui  en  cas  de  refiis  de  U  pso't  de  ll^ 
nonciature. 

.  Cependant  ^a  coraptoit  à  Lisbonna 
et  en  proviiicedes  coimaunaolésédi^ 
^nteS|  et  où  lu  régstlariié.  setoic 
maintenue*  Aussi  .c'est  con&re.  toute 
véi:îtéqueleiiitaislife.d'if;ttiar^  dans 
son.  rapport  à  àhn  Pedro  fe  ^  mai 
lS34|r4>éta  contre  ks<érps  religieux 
les  décliunations  des  {>i»testans  et 
des  incrédi^les,  et  finit  par  proposer 
une  suppression  générale. 

Quelque  afOigeânte  que  fut,  é\l 
M*  1^  cardinal  Pacea,  l'impuissance 
de  remédier  aux  4bMS»  il  y  avoit  peur 
un  ministre  4tt  •Sain t-<fiié^q«»lx}u« 
chofiCi.  de  pins,  idtiulainr^ux.  encore  ; 
clétoitde  v^TiikCfâduliléefireisciir 
tiiomphftutâs  p^vertir  cèbeau  pays, 
tandis  que  la  vérité  proscrite  étoit  lé^ 
duite  au  silence  ;  c'étoît  de  voir  la 
jeunesse  du  l'oyaume  et,dbs  colonieB 
venir  puiser  lia  science  à-  des  sources 
de  mortySaps  pouvoir  aeuti^iseï:  le 
poisoa  qu'on  versott  dans  ces  jeu- 
nes amtes»  Le  nonce  BeliÎBomin'avoit 
jias  manqué  de  représenter  au  roi  lei 
dajpgers  de  l^pseigilerisent  que  rece- 
voit  la  ^\u[|^s^^J\IaiâSeâhêa,  Tévé- 
que  de  Co^tire^  et:  leucs  adhéreos 
avoient  réussi  àtrompd'  lest»!  Jean, 
qui  manquoit  également  de  lumièra 
etd'éner^e;  ilS' nioient  lés  faits,  ils 
justifioient  les  ptofésseurs,  et.au  ht- 
soîu  ils  répfodiiîsoîeiit  les*  vieilles  et 
banales  accusations  coptra  Jes  Hildc- 


les  ennemis  de  la  jpel^iop/KifiC  parve* 

nus  ^i  fioui|f9it  è  c^lo^er  lefirs  iune^ 

aesvves. 

«Ctte  de»  ehososqi!  déc<Rira|ébi«nt 

«l  tanstoÎBDt  tetrina  kmifiisMda  Saint; 

Siège  en  potliig»l«  étoU  Je  rjefroidînae* 
ment  da  clergé  sécpllbr  el  même  ^ 
clergé  r^alier  pour  le  Saint;Siége.  Ce 
rerroidissement  avoit  pris  naissance  sons 
Je  ministère  de  Pombal,  k  l'époque  delà 
féconciîîation  avec  la  cour  dé  Rome.  On 
doit  supposer  que  dans  celte  circonstance 
Clément  XIV  rfouWiar  pas  les  dcfvoîrs  qui 
lui  éloîcnt  imposés,  et  qn*fl  s'en  acquilla 
par  la  Toie  de  la  dlplomiatle.  Malheu<ett> 
«ement  il  n'y  eot  rien  de  pubUo  et  de  so^ 
teonel.  Le  premier  ffintectear  desminis-^ 
Ires  da  aanctnaicB  n'életit  pas  hautemoat 
la  voU  pour  prendra  la  di^feQse  de  tant 
de  véoérablesecclésia^Uqp^,  victimes  dea 
fureurs  ministérieilea,  et  pour  flétrir  la 
conduite  dés  ennemis  du  Saint-Siège  et 
des  plus  ardens  fauteurs  du  scbisme.  tan- 
dis que  Michel  de  rAnnoncîatîbn  el  plu- 
sieurs religieux  gémîssoiént  dàris  les  fers, 
Lemo5  Arîa  éloîltiottiiitS  étÔqUe*  in  part 
coadjotéirr  de  Cohùbïe,  ctlVm  élevoitè 
la  dignité  de  eaidinal  P$tk  Caorvalbo  qni 
valait  encore  moins  que  son  fr^t  ^om^- 
bal(i),  ^e  ijon^^te^aSligemm,  ee  sildice 
de  ClémiçntXtV^  W^ï^dali^r^nt  les  ecclé- 
siastiques portogais,  portèrent  l^  décou- 
ragement .et  ladé&ance  dans  leur^  ames^ 
el  y  fircqt  une  blessure  profonde  qui  n'é- 
loU  pas  encore  fermée  du  lem[)s  de  ma 
ooncbitùre.  »         '  " 

(i>PaBlde  Carvalho«t  Mèadoka,  frtoe 
de  Pombal ,  préjat  çj^  k  patriar/çale^de 
Lisbonne,  président  du  conseil  du  rqi  et 
du  sénat  de  Lî^ônij^e ,  pi-emîer  inquisi- 
teur dti'saîht  oflBksë,  grand  ptîcar  de  Gtoi- 
4naraiw,  fot  fait  e«0diqal  aa  anoientde 
la  récoaici^atioa.du  Sav»(-3iéger  avec  le 
Portugal.  Réservé  in  petto  le  i8  décembre 
1769,  îl  ne  ^ut  déclaré  que  le  29  janvier 
1770  ;'  mais  îl  étoît  mort  5  Lisbonne  le  1  *j 
du  nïéMe  môtsi  et  tee  porta  jtfanaia  tes 
4Murq!«eir  daisa  di0M^. . 


(  *79  ^ 

G^ir4r«bit«pM;^^:)'«llift9fr(^4 

^^Uciuept  la:.s';|mliion  aetu^W  ^ 
Port^i^,.  çt  foptiCfHi^YW^rA.AMi 
guelLç  facilita  ^a.  y  a.  iulrpdiût  Jb 
schi&ui^  en  darpi^r  UeU|.et,mHamc«9 
le  cljergé  in£éi;ieur  »  mPHtis^iai  -poii 
de  fermeté  foui!sei|t9f¥¥iie84»#^ti4b 
r£;g|i9e£;  l^antor^tjé^ei'^pifeoi^r  b 
En  1798,  lorfifii^.i'anr  apfMdtiiM 
Portugal  rinvaaion  d&Roma  pac<Ua 
Fjrançais  et  renlerrepi^iit;  4^  Pie  VI» 
il  fut  aisé  de  pirévoir  la  di£fiAuké,da 
recourir  à  Tautoiité  pontificale,  /Lm 
mixiistres.  et  .plusijeur^  év^qu^  paiiv 
loient.déj.à  d'adopter  1^  f y.slàl»^  (te 
Pereiiu.  qui   epicouragi^oit  leftjén^ 
que^  à  profiter  4^  |t9m^k8.€inKIBH 
stances  poiir  repr^ndr^  leur  ^l^^i^^ 
tWn  qu'il  prétçndoit  9^Toir  M,mU9y 
pée  p^  lacqur  dp  Kp^ie.  L6.mRHh 
tère  espagnol  s^voït  déjà  9érmé  ^99 
circulaire  dan^  )ce  sens  aux  /érâpi^» 
M.  Farcheifêquede  D^ioiette  ^ehii^ 
4e  voir  le  priace  4u  Br^il,.i^pfi%d^ 
ne  permettre  auciwe  innovatioi^  4lM^ 
)e  royauq^ ,  e^  lui,  prpipiji^.ciVqMr 
d^  ;dei^  mois  \fi&,  iasM^c|)Qii^  n^ 
ceasaires.  Il  écxiTà(^,àofiçX,Ji,,  j^ 
dadari  >  «^rchovéquf  ,de.  Si^ne,,  toù 
Pie  Hï  étoit  r^ire,*«l  reçut  en  ejïel: 
un  bref  qui  lui  dopnoit  des  pouvoi^^ 
extraordinaires,  de  manière,  à .  ôtçr 
tout  prétexte  de  toucher  jàux^we/jj^nf 
ppatificales.  Jl  usa  de  ce  bref  ^yeç 
n>oç(éralibn^  iet  rexejrcicç  dts.çj^  ^ij^ir 
diction  ne  fut  pofni  ejiijravé,  '• .     .  -^ 
L'illustre  auteiUi   ne"  se.  oQuteçiie 
pasdeiairêcoiinQitrela  situation  <^ 
Portugal  sous  le  rapport  relîôîéux.  tf. 
dopne  des  notions  sur  l'état  de  l'ag^i'i- 
culture,  dû  çdinmerçç,  de  l'indus- 
trie  ei  de  riastruction.'Tgut^  celtç 
p^i'tîe  apnonçe ,ûn  gf^nd Qsp;it  d*9^r 
serva^iop  et  des  vui|s  aas»  saçes  qu'ér 
^■ib^iêmit/sàmio  (ptroa  fcaina.popr -te 

12. 


(  t8ô  ) 


.  ^  juiliicieiKt  auteur  retnar- 
qiÊe  que  le  gouvernement  portugais 
Kusfoit  rien  fût  pour  la  prospérité 
éù.  vo^faume  9  qu'il  avott  laissé  lan*- 
(pBÎr  i^coleme»et  les  tenoit  sous  un 
jmig  kumîUafit.  Un  prélat  bi*ésilien 
#eajpkifgu<nten  f794;  M.  d^Acunha 
d'Afeeire(k>,  é^èque  d'Oltnde  ou  Fer* 
Bantfbbiie;  publia  alors  un  Essai  éco- 
momùpie  éur  le  commerce  du  Portugal 
fl  ie  ses  colonies ,  plein  de  bons  con- 
MÎlî  qui  ne  furent  pas  suivis.  Le  mi- 
ftîsière  portugais,  loin  de  profiter  des 
noyefts  de  succès  qu'il  avoit  entre 
lés  «MU ,  chassa  les  missionnaires 
qui  im  auroient  servi  à  s'attaéfaer  les 
colonies.  Sous  le  prétexte  absurde 
que  les  Jésuites  avoient  voulu  se 
rendre  indépendans  au  Brésil ,  et  que 
iIbux  ingénieurs  allemands ,  Eccartb 
^  Mesterbourg,  avoient  été  envoyés 
dTurope  ,  déguisée  en  religieux , 
pour  commander  l'artillerie  jésuiti- 
que contre  les  armées  de  Portugal 
«cd'Bspagne,  on  proscrivit  la  société, 
«t  se» ^Membres- furent  conduits  en 
Portugal  comme  des  crinineb,  et 
Jsift  dai^  des  priA^s. 

Tai  connu  le  Pfcre  Eccarth  en  Al- 
lemagne,  dit  M.  le  cardinal .  Pacca , 
letily  a  été  mon  hôte  durant  plu- 
sieurs jours.  Il  étoit  de  Bingen ,  dans 
rèlectorat  de  Mayence^  Arrêté  ainsi 
^e  ses  confrères ,  il  resta  enfermé 
[Pendant  dix  atis,  ainsi  qlie  plusieurs 
d'entr'eux,  dans  une  horrible  prison 
du  fort  âaint-Jùtien ,  à  l'entrée  du 
^age.'  Rendu  à  la  liberté  à  l'avéne- 
ment  de  la  reine  Marie ,  il  retourna 
en  Allemagne,  et  quand  il  apprit  le 
rétablissement  de  sa  société  en  Rus- 
sie, Ce  vénérable  vieillard,  malgré 
ses  80  ans,  àcs  travaux  et  ses souf^ 
Tt-auces,  prit  te  chemin  de  fà  Russie, 
^oisr  moiirihr  rdu^moînt  avéo  les  ba*- 


bitsdeson  ordre.  Voilà  l%génîéUr    geihent  exquis  et  une  rare  liiddÀ^a 


formidibW  qui  '  devdtt  comitiander 
rartîllerie  des  lésuites! 
-    Le  23  février  1801,  M.  le  aonce 
en   Portugal  fut  fait  cardinal     par 
Pie  Yn,  et  son  neveu,  Tibère  Pacca, 
lui  apporta,  coDune  ablégat ,  la  Imr- 
rette^  qu'il  reçut  à  Quélnz  dans  la 
chapelle  de  la  cour.   Mais,   obligé 
d'attendre  l'arrivée  de  M.  Caleppi , 
son  successeur,  il  ne  put  partir  de 
Lisbonne  qu'en  mai  1802.  Il  mit  à 
la  voile  sur  un  bâtiment  ragusien  ,  le 
20  mai ,  et  arriva  le  24  à  Gibraltar, 
où  se  trouvoient'deux  princes  anglais 
qui  lui  firent  le  plus  honorable  ac- 
cueil.  Noua  voyoïâ  par  sa  relation 
qii'll  y  a  une  église  catholique  à  Gi- 
braltar ;  elle  est  bien  tenue,  et  U  gou- 
vernement anglais  y  protégé  Pexer- 
cice  du  culte  divin.  Le  cardinal  monta 
sur  le  sommet  du  rocher,  d'oti  on  a 
une  vue  magnifique.  Invité  à  dîner 
chez  le  commandant  de  la  place ,  un 
vendredi ,  avec  les  deux  pi*inces  an- 
glais ,  on  ne  servit  que  du  maigre  ; 
ce  qu'il  n'avoit  pas  tqujours  vu ,  dit- 
il ,  dans  Uîs  p^ys  et  dàm  les.maisoiis 
catholiques»  % 

Le  cardinal  remit  à  la  voile  le 
4  juin ,  et  entra  le  lendemain  dans  le 
port  d' Al  mena,  évêchédans  le  royau- 
me de  Grenade ,  pour  y  passer  les 
fêtes  de  la  Pentecôte.  Il  y  fut  reçu 
avec  de  grands  honneurs,  et  fit  plu- 
sieurs fonctions  épiscopales.  H  ré- 
partit ie  14  juin ,  «t  ai  riva  à  Ctvita* 
"Veechia  le  !•' jiiilïct. 

Cet  écrit ,  plein  de  détails  curieux 
sur  le  Portai.».'  est  e^l*re9nélé  de 
l'éioiims  fiort.  juatea  sui*  les  kvoIu- 
tîons  et  sur  leitfs  causes.  On  y  trouve, 
comme  dans  les  autres  ouvrages  de 
l'illustre  auteur,  un  naturel  et  une 
simplicité  élégante  et  U>ut-à-£eiit  de 
bon  goût ,  et  en  ménie  teirtps  un  jti- 


(^t) 


Û0ii^  On  ne  p^ut  que  £AîcilPcl<fi.ti*a- 
dticteur  de  son  zèle  à  nous  (aire  cpn- 
noître  de  si  estimables  productions. 

io<g^. 


KOOVBLLKS  EGCUbéSIASTIQURS. 

moue.  — ^^Le  22  ftnn  est  niort  dans 
cette  ville  un  pieux  prêtre ,  Joseph- 
Marie  Visconti ,  châcnoine  de  Sainte- 
Marie  in  Trastêf^ere,  qui  avoît  subi  au 
coniuiaftcenieht  de  ce  siècle  un  long 
exil  cnCorsc ,  et  SLt6\t  été  relégué  et 
emfirisonnéà  Bastia/II  y  ateit^nné, 
ainsi  qoe  ses  compagnons  d'infortu- 
nes ,  des  exetriples  de  résignation  et 
de  patience.  De  iTtpur  à  Rome  en 
1814,  il  s'étoit  livré  à  l'exercice  du 
ministère  ,  à  la  confession ,  à  la  pré- 
dication et  aux  travaux  des  missions. 
C«  travaux  et  les  rigueurs  de  Texil 
et  de  là  captivité  ont  contribué  sans 
donte  à  abréger  sa  vie.  Il  y  à  uuel- 
ques  années  qu'il  fut  frappé  d'une 
attaque  d'apoplexie ,  dont  les  suites 
Font  conduit  au  tombeau.  Il  n'avoit 
que  51  ans. 

PARIS.  —  L'inauguration  du  fron- 
ton du  Panthéon  n  aura  point  lieu  le 
samedi  29,  comme  çn  l!avoit  an- 
uoncé.  Ôans  notre  sîinplicité,  nous 
avions  cru  qu'on  reculoit  devant  cette 
nouvelle  profanation,  et  qu'on  avoit 
senti  l'inconvenance,  disons  mieux, 
rinsulte  de  cette  apothéose  décernée 
également  aU  crime  et  à  la  vertu^  à 
TirréUgion  et  à  la  piété.  Alais  non, 
on  n'a  p^s  eu  ce  souci.  La  Charte  de 
IS30  annonce  que  ce  n'est  point  pour 
des  considérations  politiques,  mais 
pour  des  causes  purement  adminis- 
tratives «que  l'inauguration  est  re- 
tardée. 

Un  journal  noas  explique  les  véri- 
tables causes  dn  retard,  llans  le 
groupe  des  grands  bouunrs,  l'artiste 
a  représenté  Manuel  pressant  sur  son 
cœur  une  couronne,  et  tenant  de  l'au- 
tre main  un  rouleau  sur  lequel  on 
Ut;  Séance  dit  4  mars  1923.  C'est  la 
iéance  où  Manuel  qui  avoit  ^té^A^x*- 


clu  la  veillç  d^  la  chambievfiiii 
mené  de  force  par  les  gendarmes. 
Inscrire  au  nombre  des  grands  hom«* 
mes  un  républicain  ardent,  i(m  s'é« 
toit  fait  le  chef  d'une  oppoitti6n  fovh 
gueuse»  et  qui  fut  exclu  de  la  cbam* 
bre  par  une  délibé#»ti«a.  tnoiâvée. 
pour  avoir  fait  Tapoleigiadii  i-égkidey , 
il  est  sûr  que  c'est  un  contre-aeM 
dans  une  monarchie»  et  nous  ne 
sommes  point  surpris  qu'on  soit  cIio<« 
que  de  ce  contre^sens. 

Mais  comment  s'en  avise-4wMi  il 
tard,  et  comment  n'est-<m  p^s  plus* 
frappé  d'un  contre-sens  •  phis  grave 
encore?  Oit  a  peixr  d'une  inanke  à  èa 
royauté,  et  on  approvve  me  insulte 
à  1^  reUgiôn  !  On  craint  la  républi- 
que, et  on  iqmlaudità  l'impiété!  Le 
siècle  recueillera  les  fruits  d'une  aï 
fausse  et  si  coupable .  politique. 

Nous  nous  élevions  dernièrement 
contre  l'empressement  que  mettoit 
la  ville  à  rendre  à  la  culture  l'an- 
cien cimetière    de  Yaugirard  ,   ou 
l'on  enterrait  encore  il  y  a  treixeaAs. 
On  a  publié  un  avis  pour  enlever  les 
tombes  ei  les  monuonena  avant  le* 
1*  août  procbéin.  Mab  oombieii»  A 
morts  dont  les  fnvens^  n'étoieut  foini 
à  Paris ,  ou  ont  quitté  depuis  eetCe 
résidence  !  Leurs  ossemens  vont  dbne 
être  diicperaés  et  confondus  ;  on  va 
les  arracher  de  la  terre  qui  devoH* 
être  lem*  dernière  demeure,  pour  le» 
jeter  au  loin.   Cette  idée  est  «Rli** 
géante.    Beaucoup   d'ecdésiastiqves' 
ont  été  enterrés  dans  ce  cimetière  ; 
leurs  familles  ne  sont  point  à  Paris  « 
ou  ne  sont  point  informées  du  dépla- 
cement qui  se  prépare.  Il  seroit  à  dé-' 
sirer  que  MAÎ.  les  curés  pussent  ré- 
damer leur  dépouille  mortelle ,  tt 
la  transférer  avec  honneur  dans  4iH' 
autre  cimetière.  C'est  ce  qui  vient 
d'être  fait  par  M.  le  coré  de  Saint- 
Germain-Hles-Prés  pour  les  cevpa  de 
plusieui^&ecclésiastifiBes  de  cette  pa-; 
misse  morts  il  y  a  plusieurs  mnees.' 
M.  TaUié  Lévi,  curé,  de  Saiftt-Gé.r«* 


mÊUtb-ii^fiéê  ,  'M.'  Vshii^  Hareî ,  »  La  fëîne  Amélie  i  envoyé  Aes  cântl^- 


premier  Ticairc,  et  d'autres  de  la 
même  église,  avoient  été •  inliumé^ 
daias  le  âmeiière  de  Vaugiraixl. 
M.  Tabbé  Marie,  curé  actuel,  n'a 
pa.soppoiter  Tidée  de  YQÎr  leurs  o&*, 
sési^mt^vmSfknèi,  It  a  été  autorisé  à 
les  traiîsféi^r  dans  le  nouveau  cime- 
ûàM  dttMont-Paftiâsse.  Il  s'est  transe 
poi*té  snr  les  lieux  aujourd'hui  mer- 
eredi  àyecison^clereé  Les  tombes  ont 
été  enlevées  avec  les  précautions  et 
V|  le^nect  convenables.  Les  prières 
ordinaires  pour  les  morts  ont  été  ré- 
«tiées,  -et  les  restes  des  vénérables 
préiie»  oni  été  reportés  avec  honneur 
4ati»  le  noiiveaii  cimetière; 

MMi  les^ curé»  qui  youdroient  ré- 
ddnièr  les  anctens  membi*e^  de  leur 
dei^gé  enterrés  diniS  l'ancien  cime^ 
tière  ne  saiiroîent  trop  ise  hâter  ;  car 
le  délai  fixé  finit  «a  1*'  août,  et  nous 
n'avons  pas  ouï  dire  que  la  ville  ait 
accordé  un  nouveau  délai,  comme 
it  seroit  aans  doute  à  désirer; 

,  La  chapelle  de  la  Sainte-Vier^re , 
dMM.  b  cathédrale  de  Qsimper^  vieiit 
^'étre  l'esiaurée  avec  beaticoup  de 
$fSinJiM»Mn  goût  analogue  fiu  genr:e 
4'afffîiiteckiire  de  Tégiâse.  Cette  cha*^ 
HOlU^,. dédiée  à  Notre-Dame  de  la- 
Yietoine ,  fonne  Tabside  dei  la  cathé- 
drale. Elle  >avoic  été  reconstruite  dans 
Ifi  XIV*  siècle^  mais  altérée  et  dénatu* 
wée  y  aeit  par  le  temps ,  soit  par  des 
44coralmis  nul  entehdués.  On  a  en*- 
trqMria  de  lui.  rendis  smi 'caractère. 
Qa.a  profité  de  la  présencîe  de  quel- 
ques artistes  italiens  dans  le  pays.  La 
vo^te»  les  rosaces,  fes  yitfaux,  TaU'» 
tel  ^  gtù. ,  ont  été  restaurés.  Au  lieu 
de  marbre,  on  a  adopté  le  stuc, Tous 
l^s  omemena  i^appeilent  le  genre  go- 
thiqufiu.  '  L'autel  surtout  est  remar-* 
auable.  par  ses  colonnettes,  par  les 
figures  du  Christ  et  des  apôtres  ,  par 
kl  taberaadie,  par  le  i-euble,  travaiU 
Ui. avec  beaucoup  d'art  et  de  goût. 
Leifidtieftlea  plus  pauvres  ont  con- 
tribué» aijx  fraie  de  cette  déeoralion. 


labres.  On  espère  que  le  gouverne- 
ment donnera  quelqui*  chose  pQiir 
couvrir  l'excédant  des  dépenses. 


i    ^a<Bn 

Une,  pl^^taitioa  de    croix   ai    en 
lieu  le  2  juillet  dernier  à  Fréviliers, 
paroisse  du  cantot^  d'Aubigi^y,  dio- 
cèse d'Arra^*  Cette  commune,  qui  ne 
compte  pas  quatre  cents  âmes,  n'est 
qu'à  uu  degré  aiiwlefl^us  de  .l'indi- 
gence; cependapt»,  élec^isée  par  le 
2èle  de  M.  Miélet,son  pieux  pasteur, 
elle  voulut  restaurer  convenablement 
sop    ancien   ca,lvairc.    M.  Bacon  , 
.de  Sains«en-€roheUe ,  1  un  de$  pi*!"- 
cipaux    propriétaires)  de   Teudroit  , 
voulut  bien    donner,  l'arbre  de    la 
croix.  Les  ofîrandes  volpçtiâres  ont 
suffi  pour  le  reste.  Le    trayet  as^ez 
long. de  l'qgliseau  calvaire  iÇut  une 
vraie  marche  triomphale,  Une  dizai- 
ne de  prêtres  dçs  environs  étoient  ac- 
courus aviec  une  partie  deleursouail- 
les  pour  prendre  part  à  cette  céré- 
monie. Le  Christ  étoit.  porté  par  les 
notables    du  lieu,  sur  un  brancard 
décemment  orné.  Les  rués  étoient 
jonchées  de  fletirt  et  les  maisons  g^ir- 
nie»  de  feuillages  et  ornées  de  guir-' 
landes/  Le  cortège  s'avançoit  à  pas 
lents ,  précédé  de  chœurs  de  jeunes' 
gens,  tenant  en  main  des  rameaux  ♦ 
et  chantant  à  l'envi  des  hyimics  et' 
des  cantiques  ^  et  suivi  de  toute  ht 
population  du  Heu  et  de  plus  de  deux 
mille  étrangers.  L'bbsertateur  éloit 
surtout  édifié  de  Tâttitude  modeste 
et  religieuse  des  élèves  du  pension- 
nat Cagniart.  ' 

Lorsqu'on  fut  parvenu  au  pied  du 
calvaire,'  M.  Cliivoré,  curé  doyen 
d'Aubigny  ,  qui  présidoit  à  la  céré- 
monie, bénit  la  croix;  ensuite  M.  D..., 
ancien  dessej^-vant  de  Frévilicrs,  pro- 
nonça un  discours  analogue  à  la  cir- 
constance, qui  fut  écouté  dans  un 
profond  silence; 

La  procession  retourna  à  l'élise 
dans  le  même  ordre  qu'elfe  étoit  ve- 
nue y  faisant  retentir  les  airs  de  ce 
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Kfraia  luiUe  ft^îs- répété  lyiyejésusf 
vre  sa  croix.  Celte  'cérëiiionie  se 
trimna  par  le  chant  du  T«  Ùeum 
Il  par  I^  béoédlction  du  saint  Sa- 
lemeal. 

Il  y  a  eu  lè  9  juillet  à  Rôuvignies, 
anton  de  Marcbiennes ,  diocèse  de 
Cambrai ,  une  cérémonie  polir  la  bé- 
fiiédiclion  d*un  calvaire  dont  le  christ 
I  et  \a  croix  ont  été  fournis  par  M.  le 
[  anargnts  deTïedonchelIe.  Ce  religieux 
{ personnage  assistoit  â  là  procession 
ainsi  que  sa  famille.  Les  principaux  ha- 
LitansportmentlehrancardquVnlou- 
roient  lecurédeBeuvry  etle  vicairede 
Mardi  î  en  nés.  Le  curé  de  Rouvignies 
et  le  vicaire  de  Marcbiennes  ont  pro- 
noncé chacun  un  discours.  Environ 
7^000  personnes  des  villages  voisins 
assistoieut  à  In  cérémonie,  qui  cepen- 
dant s'est  passée  avec  beaucoup  d'or- 
dre et  de  recueillement. 


L'affaire  des  libraii*^  de  GqUnar, 
dont  nous,  avons  ps^rlé,  dans  le  nu- 
méro du  22  juin ,  a  été  portée  par 
appel  à  la  cour  royale  de  cette  ville. 
On  se  rappelle  que  par  lyie  conveu- 
tioi^  du  9^  i^^U  signée  par  les  librai^ 
res  de  £lolinar».ils  aeÀgajgèr^nt.  à  te- 
nir leurs  inagasin9  fermes  le  diman- 
che et  les  jours  de  fête.  Cette  coa- 
veaUon  don>  U  y  a  beaucoup  d'exem- 
ples aux  Etats  -  Unis ,  ne,  fut  pas 
respectée  par  un  des  signataires. 
Pendant  <}ue.Ies  journaux  de  Gploiar 
la  piiblioieoty  jun  libraire,  le  sieur 
Gucqi  fit  annoncer  dans  un. des  jour- 
naux qu'il  rétractoit  l'engagement 
qt]'i4  venoit  de,  prendre ,  et  que  son 
magasin  continueroit  à  rester  ouvert 
le  dimanche,  ce  qui  en  effet  eut  lieu. 

Cité  au  tiibunal  de  commerce,  il 
y  fut  condamné  à  200  francs  de  dom- 
mages intérêts ,  et  la  convention  fut 
déclarée  valide.  Sur  l'appel  on  a 
plaidé  à  la  cour  royale ,  d'abord  Iç 
moyen  d'incompétence,  et  ensuite 
que  la  convention  étoit  sans  cause  et 
illicite.  Jj'avpcat  du  libraire  est  allé 


jusqu'à  représenter  )a  con^ntion  du 
26  mai ,  comme  contraire  au  h6\i 
ordre.  Etrange  abus  des  mots!  Il 
n*auroit  plus  manqué  que  de  la  si- 
gnaler comme  immorale;  et  en  re- 
nte ,  avec  la  cotifusion  d'idées  et  de 
principes  qui  bpulcverse  la  sodi^të, 
ce  langage  n'auroit  plus  de  quo? 
beaucoup  surprendre. 

La  cour  de  Golmar ,  sur  les  con- 
clurions conformes  dé  M.BiÀemau, 
substitut  du  procurenr  -  général  ,^ 
adoptant  le  système  présehfé  par  t'a-' 
Tocat  dfB  libraires,  a  confirmé  le  ^i- 
gemctit  dtt  tribunal  de  oomoieree. 

Il  fautque  la  malheureuse  Espagnef 
traverse  toutes  les  phases ,  même  les 
plus  déplorables ,  de  la  crise  dans  la- 
quelle les  événemens  Tout  précipitée.' 
Après  les  massacres,  les  spoliations;' 
la  suppression  complète  des  ordres 
religieux,  voici  venir  une  constitution 
civile  du  cfei-géde  ce  pays,  semblable, 
dans  ses  principes  et  dans  plusieurs 
de  ses  dispositions,  à  celle  que  l'assem- 
blée constituante  avoit  voulu  im- 
poser au  clergé  français  vers  la  fin  A\X 
dernier  siècle.  Le  nom  ne  fait  rien  U 
la  chose  ;  qu'on  appelle  cet  acte  d'uni 
nom  ou  d*un  autits  c'est  t({Ujour$  fij 
m)Bme  but  que  l'on  teut  «iteînlÈlré 
Tassujétissement  absolu  da  ci 
au  pouvoir  temporel. 

Cette  intention  est  clairement  ma- 
nifestée dans  le  projet  qiie  la  re]n0 
Christine  vient  de  présenter  aux  cor- 
tès.  Il  porte  pour  titre  :  Projet  do  loi 
sur  la  réforme  et  Vorganisalion  du^ 
clergé.  C'en  est  assez  dé^  pour  asseoir 
un  jugement.  Si  le  pouvoir  ci^il  peut: 
dans  certains  cas  et  dans  certains  pays, 
concourir  à  une  réforme,  à  une  orga* 


du  souverain  pontife  ait  Viuiti?«tive 
et  la  direction  de  cette  œuvre;  c'est- 
à-dire  qu'il  faut  que  le  clergé  soit  réf 
formé ,  au  besoin ,  par  le  chef  du 
clergé.  C*est  ce  que  veut  le  principe 


clergS 
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çssenlj^I  de  b  dtstincUon  des  deux 
pouvoirs ,  ce  qu'exige  leur  nature  di- 
vers^. Il  y  a  usurpatloa  schismatique, 
toutes. les  fois  que  Tautorité  tenipo* 
relie  s'ingère,  au-delà  des  iLiniies  re^ 
connues  et  admises ,  dans  Jes  affaires 
çcclèsiastiques  ;  à  plus  forte  raison 
quand  elle  prend  la  suprême  direc- 
tion. , 
,  .Plusieurs  Articles  de  ce  projet  ré- 

Kadent  parfaitfBniABt  aju  titre  qu'on 
adonné. 
-  On.  y  déelare ,  il  est  Trai ,  que  «  les 
personnes.  €coléâiastiques  conservent: 
leur  dépendance  canonique  avec  celle 
du  centre  d'unité  dans  le  pape,  selon 
râncienne  discipline  de  i'êglise  espa- 
gnole, »  déclaration  encore  ambiguë, 
et  qui  poucroit,  plus  tard,  servir  de 
texte  à  des  violences  ou  à  des  dissen- 
sions ;  mais  on  ajoute  immédiatement 
que-  «  la  jnatlon  ne  reconnoH  aucun 
iuiire patronage  pour  pourvoir  aun  évé- 
cbés  et  aux  autres  bénéfices  ecclésias* 
tiques,  ^tt€  celui  exercé  par  la  couronne 
comme  représentant  la  nation ,  et  se* 
Ipn  ce  qui  en  prescrit  par  les  lois.  »  Que 
çe^yieut  donc ,  dans  ce  système ,  l'au- 
toiité  du  chef  de  l'Eglise  ?  Faudra-t-il 
gpiV)^  se  soumette  aux  prescriptions 
o^  Ja  loi  civile  deVEspagne,  à  la  vè- 
Igilté  de  la  couronne  et  des  cortès  en 
eequi  regarde  la  nomination  et  Tin- 
stitut^on  des  -évêqucs?  Où  sont  au 
moins  les  arrangemens  conclus  avec 
le  Saint  Siège  pour  changer  la  disci- 
pline ecclésiastique  en  Espagne  ? 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  la  reine 
Gbristine  se  donne  encore  de  plus 
p/andes  libertés.  Elle  veut  que  les 
évéques  ne  puissent  accorder  de  dis- 
penses matrimoniales ,  qu'après  en 
avoir  reçu  l'autorisation  du  gouver- 
l^ment  ;  elle  désigne  les  fêtes  dans 
lesquelles  les  fidèles  ne  pourront  pas 
%i  availler  et  seront  tenus  d'entendre 
la  messe  ;  et  elle  réduit  ces  fêtes  à  six, 
outre  les  dimanches.  {Titre  I".)  Elle 
fait  et  veut  faire  sanctionner  par  les 
cortès  une  nouvelle  circonscription 
ecclésiastique  de  la  Péninsule  et  des 
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lies  adjacentes,  aiqsi  que  la  jsuppreft* 

siondes  catliédrales  qui  ne  sont  pa^ 
désignées  dans  la  loi.  Elle  règle  et  li- 
mite le  personnel  ecclésiastique  des 
diocèses  ;  elle  demande  pour  te  gou- 
vernement le  droit  de  faire  uxie 
nouvelle  distribution  des  jparoisses. 
{TUrelL) 

Toutes  ces  dispositions  sont    évi* 
démment  calquées  sur  la  loi  de  l'as- 
semblée constituante,  à  laquelle  l'in- 
foituné  Louis  XTI  donna  sa  sanction 
dans  un  moment  de  foiblesse    qu*il 
se  reprocha    toujours    et    jusqu'au 
pied  de  l'échafand.  La  fraction    de 
rEspagne  qui  obéît  à  Marie-Cfaristîne 
sera  donc  sous  peu ,  si'  les  événemens 
né  s'y    opposent,  plongée  daris    le 
schisme.  Ce   pays  si  catholique   se 
veiTa  soumis  à  un  clergé  constitu- 
tionnel séparé  du  pape,  qui  certes  ne 
donnera  jamais  son  assentiment  à  tiu 
tel  renversement  des  droits,  des  rè- 
gles ,  et  même  des  dogmes  de  KEglise. 
Nous  ignorons  ce  que  les  décréta  pro- 
videntiels préparent  à  la  Péniusnlej 
mais,  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'une 
cause  défendue  par  de  semblables  me- 
sures, par  le  pillage  et  par  Tusurpar- 
tion  des  droiu  jes.plus  saints,,  ne  peut^ 
eu  aucun  lieu  du  monde ,  exciter  au« 
cune  sympathie  chez  les  âmes  hon- 
nêtes; c'est  aussi  que  ces  violentes 
atteintes  portées  à  la  foi  d'un  peuple 
que  les  orages  politiques  et  les  mal- 
heurs de  tout  genre  n'ont  pckut  en* 
core  entièrement  perverti ,  compro- 
mettront les  intérêts  d'une  royauté 
déjà  si  foible  que  sa  puissance  n'est 
plus  qu'un  mot. 

{Courrier  de  la  Meuse.) 

Une  lettre  de  Gayenne,  en  date  du 
24  mai,  qui  nous  est  communiquée , 
donne  des  détails  sur  la  situation  de 
la  paroisse  de  Sinnamary,  en  faveur 
de  laquelle  un  appel  a  voit  été  fait  à 
la  charité  des  fidèles.  Les  bienfaiteur 
de  cette  mission  apprendront  peut« 
être  avec  intérêt  en  quel  état  sont  les 
choses.  Leurs  dons  .n'étoient  pas  en- 
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eore  arriirés  i  l'^que  da  d^art  de ,  le»  doiis  envoyés  d'Europe  «eront  af- 


la  letlre  ;  on  ne  doute  point  qn'ils  ne 
soient  aujourd'hui  rendus  à  leur  des- 
tiflatiôA. 

L'église  de  Slnnâmary  n'est  pas  en- 
tourée, comme  il  lé  faudrbit,  de  bar- 
rières, ^  rien  ne  la  garantit  des  in- 
cursions   des    animaux    immondes. 
Deux  barriqvies  sunnoaiées  de  plan- 
ches servent  d'aotel  ;  il  n'y  a  ni  meu- 
bles ,  ni  Tàses  sacrés,  ni  livres ,  ni 
linges.  Le  fyresbytère  manqué  de  tout; 
il  n'a  qta'on  fez»de  <liauèsée  ;  il  f»u  - 
droit  a^uter  un  étage.   La  cdUecte 
qui  a  été  iH^noncée  pour  t!«tte  pauyre 
paroisse  amvera  Ibrt  à  propos.  Une 
fille  âgée  et  pieu^  qui  auroit  pu  être 
utile  an  cMré,  la  demoiselle  Gabrol, 
est  morte  le  30  avril.  Il  y  a  très-peu 
d'habîtaos  autour  de  l'église  ;  ils  sont 
dispersés  dans  les  habitations  des  en- 
virons. Cependant  un  prêtre  ami  de 
VétTide  et  désireux  de  remplir  ses  dc- 
roirs  trouve  à  s'occuper.  Il  doit  s'at- 
tendre à  des  privations  y  mais  où  n'y 
en  a-t-il  pas? 

La  population  de  Sihnamary  est 
disséminée  sur  les  cotes  de  la  mer, 
dans  line  étendue  de  12  lieues  de 
long  ,  cir  prenant  de  la  crique  de  Ca- 
rouabo  à  iracoubo ,  et  de  20  lieues , 
si  on  cortîmcnce  par  la  rivière  de 
Konroti.  Les  habitans  Tsont  à  demi- 
sauvagesjsans  rapports  entr'eux,  igno- 
rans,  apathrques ,  occupés  souvent  de 
la  vie  animale.  Cependant ,  il  ne  faut 

?ia8  conclure  qu'il  n'y  a  nul  bien  à 
aire  avec  eux  ;  mais  il  faut  les  aller 
chercher  chez  eux,  les  prêcher  et  leur 
faire  sentir  que  la  religion  est  un  be- 
soin et  un  bonheur  pour  eux. 

Le  préfet  apostolique  a  recom- 
mande cette  mission  à  l'ordonnateur 
et  au  gouverneur.  Ils  sentent  la 
nécessité  de  faire  quelque  chose.  Ils 
ont  montré  de  la  bonne  volonté,  mais 
on  attend  l'arrivée  du  directeur  des 
ponts-et-chaussées  qui  est  absent.  Le 
premier  devis  portoit  la  dépense  la 
plus  urgente  à  16  ou  1700  n*.  ;  mais 


rivés,  on  verra  mieux  ce  qu'il  restera 
à  faire. 

Mapa,  le  nouvel  établis?  ement  dont 
oh  a  parlé,  est  à  15  lieues  dé  l'embou- 
chtTré  de  T  Amazone  ;  c'est  une  île  an 
milieu  des  immenses  lacs.  Elle  a  été 
habitée  autrefbispar  les  Indiens  qui  y 
faisoient  la  pêche  du  lamentia.  Il  y 
avoit  une  mi^ion  desseme  soccessi* 
vemient,  tI  y  a  45  ou  ôOcns,  par  M.  La« 
noë  et  M.  Le  Grand.  Depuis  qu'on  y 
a  étaUiunpoBte^  grand  nointal'e  d'Ia*- 
diens  des  boràs  de  l'Am^esoBe ,  apper 
lésTapay»,s'y  sont  reiMlus.  Ibélotent 
en  guerre  avec  les  Portugais  du  Pai^, 
qui  les  ont  chassés.  Ils  se  spnt  réfu*i 
giés  à  Alapa,  où  ils  croyolent  trouvei: 
des  prêtres.  Ils  ont  un  commence- 
ment de  civilisalioa.  Oo  espère  les 
fixer  là 9  et  par  leur  moyeu  rétablir  la 
pêcherie  du  lamentin  et  des  ména,çe- 
ries,  au  milieu  des  vastes  prairief 
dont  ce  pays  est  couvert.  Mais  il  fau- 
dra que  les  prêtres  qu'on  y  enverra 
soient  prévenus  de  l'état  des  choses  ^ 
afin  de  n'être  pas  trop  surpris.  Il  (au- 
droit  apporter  avec  eux  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  une  chapelle. 

On  établit  un  poste  sur  rOyapoAii 
ou  l'on  craint  urte'incursioh  deâf  nè- 
gres Boni,  dits  nègres  marrons,  qtkl 
habitent  les  sources  du  Camopi ,  rî** 
vière  qui  se  jette  dans  FOyapocky 
30  lieues  au-dessns  de  «on  cmbou^ 
chure. 

poLmQve. 

On  a  souvent  rappelé  comme  Dnèexa« 
gératîon  énorme ,  comme  un  trait  dfe  fo* 
lie  à  peine  croyable,  le  mot  de  cet  orateur 
de  notre  première  révolution ,  qoî  s*écrfi 
un  joar  à  la  ttîbone ,  dans  un  accès  âê 
délire  fn rient  î  Périssent  Us  colonies  pfufdl 
qu'un  principe  l  II  va  sans  dire  qnll  li'âgî*^ 
soît  do  principe  de  la  sotiterailieté  d* 
peuple,  dcsdroitt  de  ItiOUattie  c't  dUcî*- 
loyen.  Les  colonies  mîseé  à  feù  et  à  sang, 
la  destruction*  deTesiVèce  Manche  par  T^ 


pfecc  noire ,  le  massacre  des  personnes  <?t 
cela  ne  suffira  pas.  Ao  surplus,  quand  '  la  niîne  des  proprilt^s  ;  toi»  d'après  H 


Qiiutîèr^ilc  voir  de  oeçhiluntropc,  k  qvtoi  j  cbe ,  pour  aller  lui  Caire- solnr  89  peine  k  i 


U  ne  falloit  pôinl  regarder  pour  sauver 
on  principe  r6volaiiqnnaire. 
'  Eh  bien,  i|  n'y  a  pas  liea  h  s'étonner-  de 
son  langage  autant  que  vous  le  croyez. 
Plans  l'origine^  à, la  bonne  heure,  çe&a 
poavoil  parokre  hardi  à  cause  de  U  nou- 
lieaalé.  Maia,  aivec  le  temps,  il  a  bien  fallu 
^agtienrîr  là^deakis.  U  s'est  formé  à  r^école 
de  cet  htMniiie ,  des  .élèves  qui  le  «aient  i 
des  élHes  qui  ont  couAerfé  ses  doctrines, 
ses  droitB  de  l'hoinnie  et  sa  souverainelé^io 
péàp\e  dans  toute  leur  pureté.  Eieex  le 
€on9fiiiUifmn€t\  par  eiemple,  et  suiTOz-le 
dans  le  défeloppement  de  son  principe  ; 
TOUS  Yefres  que  ce  principe  est  la  seule 
chose  qui  lui  paroisse  intéressante  à  sau- 
ver au  milieu  des  désastres  publies  et  du 
naufrage  des  sociétés.  Mettez  sous  se&yens 
le' tableau  des  désolatiouis  de  l'Espagne, 
montrez  lai  le  sang  dont  elle  est  inondée, 
les  affreuses  plaies  dont  elle  est  couverte  ; 
Ce  n'est  point  à  quoi  il  regarde ,  pourvu 
que  son  idée  fixe  triomphe,  et  que  le  prin- 
cipe révolutionnaire  demeure  debout  sur 
fes  raines  et  les  cendrés. 

Une  au  Ire  préoccupation  da  même 
genre  est  venue  se  joindre  à  cellelài  dans 
soa  e^rit,  par  suite  de  l'avènement  du 
duQ^  Cumberland  au  trône  de  Haoo- 
Tre.  Soas  prétexte  qae  ce  prince  refasc 
de  rendre  hommage  à  la  .souveraineté  du 
[Peuple  et  aux  institutions  révolutionnaires 
qui  en  émanent ,  nou-seulement  il  se  dé- 
chaîne ,  mais  il  cherche  à  déchaîner  l'é- 
meute et  U  révolle  contre  lui  avec  une 
fureur  qui  passe  toutes  les  bornes.  Il  le 
déclare  déchu  du  trône;  il  délie  ses  su- 
jets de  lobéissance  et  de  la  fidélité  qu'ils 
lui  dpiyeot;  il  va  jusqu'à  leur  enseigner 
lâe  quelle  manière  ils  ont  à  s^y  prendre 
pQur  le  chs^ser  de  son  royaume.  A  la  vé- 
rité, les  leçons  qu'il  leur  donne  à  ce  sujet 
sont  planes  de  coquetterie  et  de  savoir. 
vivre.  Quoiqm'U  ait  porié  wm  main,  saeri- 
légê'UtrUareQMiitttUont  il  veut  qu'ils  le 
prennent  u>it  doucement  par  le  bras« 
Mns  lui  faire  aucun  mal  ^.  et  qu'ils  mct^ 
lent  pour  ainsi  dire  leurs  plus  belles  pai- 
fe$  de  ganiR  »-  avec  leurs  habits  du  diman- 


DanUick  ou  à  Uiheck ,  dans  les  forme» 
polies  de  l'embArqu^ment  de  Cherbourg. 

Et  afin  que  rien  ne  manque  à  ce  caté- 
chisme de  sédition  et  de  révolte,  le  <?afts- 
iiiaiionnei  désigne  jusqu'aux  exécuteurs 
delà  sentence  par  loi  pn^ioncée  contre  le 
roi  de  Hanovre  t  c'est  à  la  jeunesse  des 
Universités  et  aux  patrioiea  éneiigiqueu  do 
pays  qu'il  s^eh  rapporte  pour  asMirer  le 
succès  des  instructions  qu'il  leur  Adresse. 
A  quoi ,  néanmoins ,  il  ne  négligé  pas  de 
joindre  l'armée,  les  magialrats  et  les  ad- 
ministrateurs ,  auxquels*  il  croit  devoir 
faire  part  é^alenvent  de  «es  bons  conseil!;. 

Comme  le  Consfïittfionnel  ne  connoît 
rien  de  plus  sacré  que  VKvangllè,  Vesl  an 
nom  de  YévangiU  des  devoirs  et  des  dtoifs 
qu'il  pousse  les  sujets  du  roi  dé  Ranovre 
à  rînsurrectîon  et  à  la  révolte.  D'après  le 
développement  qn*îl  donne  ensuite  à  celle 
pensée,  les  devoirs  sont  la  part  des  prin- 
ces, et  \csdroiisU  part  des  peuples.  Ceux- 
ci  sont  exempts  de  péché;  ce  qu'ils  ont 
leur  appartient  d'une  manière  irrévoca- 
ble, n'importe  comment  iJs  l'aient  ne- 
quis;  et  quand  on  touche  h  ce  qu'ils  ap- 
pellent leurs  institutions  constitution- 
nelles, iUeur  est  permis  de  les  reprendre 
par  voie  d'Insurreclîon.  Mais  quand  ce 
sont  eux  qui  touchent  .aux  institutions 
monarcbiqjues ,  les  princes  u'Orit  rien  i 
dire  ni  à  revendiquer  ;  tout  ce  qu'on  leur 
enlève  ^est  de  bonne  prise.  Y  renoncer* 
est  pour  eux  ce  que  le  Constitutionnel 
nomme  VévangiU  de$  devoirs  ;  le  garder, 
est  pour  les  peuples  ce  qu*il  nomme  Vé- 
vangiU  des  droits. 


PARIS,  26  JUILLET. 

Demain  jeudi ,  Louis- Philippe,  et  sa 
famille  viendront  s'établir  aux  Tnîlcries. 
Ils  iront  h  Saint-Cloud  après  Tanniver- 
saire  de  juillet;  Le  départ  de  Louis-Phi- 
lippe pour  son  cli&leau  d'Eu  aura  lieu , 
dit-on,  dans  les  premiers  jours  d*août.  Le 
,dnc. d'Orléans  et  la  princesse  Hélèi^c  se 
rendront  aussi  à  Eu.  . 

—  I.e  prince  do  JoinviUe  doit  pariîç 


(  ^9^  J 


wr  rOc«af)« 

— UneQ^doonaoce  ^n  24  n.09Mne  M.  Oa- 
roy  de  Brévilleh  ia  pi'^feclnrcdc  la  IU«(e* 
Garonne  (Toulonae),  ea  reiupkiceincnL de 
M.  Bé^é,  dei:nièreii[^ent,f np^l^  2i  Eyrenx; 
M.  MahQUpréfeldeVaocluse,  en  rfflftpla- 
rcinent  de  M.  Onfroy  de  Br6yiUe;  M*  {s- 
goux ,  préfei  do  Pny  (  Haute  •:  Loire  )  •  en 
remplaceinen^  de  M.  Mahal;  M.  Ron,l- 
\eaai|  do  Qifl^^n  préfet  de  rAojde»  en  rem- 
p/âCK-jncnt  de  M.  ^egoui;;  1^«  Marqmei:f 
préfet  d^ri^rdè^he(Pi:ivas),  en  rempla- 
cement de  il  Roulleaux;  M.  il^aa^es, 
préfet  de  rAi;c^yron«  ep.  re^pl^^:eKnetll  de. 
M.  Marqviçr;  M«  Sers,  pr^içt  du  J^^r 
Rbin  (  Strasboarg;)  ,  eo  remplaeemenl  dç 
&L  Choppîn-d'Arnouviller  admis  k  fake. 
valoir  ses  droits  à  la  retraite  ;  Bif  •  Jajr . 
préfet  de  la  Loire  (Montbrison) ,  en  rem^ 
placement  de  M.  $ers  ;  M^  Gabriel,  préfet 
de  VAnbe»  en  remplacement  de  M.  Com- 
bes-Siejcs ,  admis  à  faire  valoir  ses  droits 
h  k  retraite  ;  M.  de  Ville  neuve,  préfet  de 
Gharires,  à  la  place  de  M.  Satnt-Aigoan. 
qui  passe  à  la  préfcclore  d'Amiens,  ci|. 
remplacement  de  M.  Dnnoyer,  appelé^à 
b  préfecture  de  Rennes.  Ai.  Baby  dç  I9 
Cbapelle,  préfet  de  Rennes,  est  nommé. 
préfet  dln  Lot,  k  la  place  de  M.  de  Ségur- 
d'Agoessçim,  <|ai  passe  à  la  préfeelpre  des 
HaaifsPjré^s  (Tsrbeià) .  en  remplaiee» 
ment  de  M,  Decourt,  appelé  ï  d'«ntre$ 
fondjona* 

M.PeliideBantel .  aoot-piéfetdéCaih* 
brai,  récemmqnt  remplacé  par  M»  de. Si-» 
bits,  cBi  nommé  préfet  df  l'Anégv.,  à  ta 
place  de  M.  Macères  ;  M.  Bonnet^  sacré-, 
Udre  général  de  la  préléetare  de  la  Seinc- 
Mérience,  est  nbmmè  préfet  de  l'Ain,  en 
lemplaeemeiit  de  M»  ^ayr.  M.  Napoléoii 
Bochateii  matlÉ-odeareqoètCB  m  conseil 
(fétat,  est  nonuoé^  préfet  des  Basses^y-i 
lunées,  «a  rempfacfment  de  M..  Leroy, 
décédé.  M;  MéBâlrdv80M«pr«fetd*Alais, 
en  nomné  préfet  do  Gers ,  en  remplace* 
ment  de  M*  GaforieL  M.  de  Frenilefilie, 
ams-préfelde  Leebes ,  eil  mmumé  préfet 
de  l'Indre  (ClMteanro») ,  en  remplace* 
meiil  de  U,  dé  ViHoaeove,  M»  l^doiond 


Mécbân,  aoden  pWM,  M  ttdnmié  h  te 
préfectore  de  l'Allier  (Montins) ,  en  rem- 
placement de  M%  Gattier  «  admis  I  la'  re- 
traiiOb 

•r<-  Sont  nommés  s  M.  de  Boîsset ,  se-' 
crétairo  général  da  Nord ,  à  la  sons-pré' 
feclare  de  Trévoux,  en  remplacement  de 
M.  Rognlst.  démissionnaire  ;  MrCanibmi, 
à  IflSOOS-fMéfeeliire  de  GIvray,  en  rempla*' 
oementde  W^  Dvcos;  M.  Ditmont,  an- 
cicai  Inspectear  des  écoles  primaires ,  ft  la' 
sotia-préfectnre  de  Saint-Girons,  en  rem- 
placemenlt  de  M.  Gambon^M.  Ponllier, 
ancien  senspréfet ,  à  la  sons  •  préfectnre 
de  Douai,  en  remplacement  de  M.  Mo-< 
rend,  €|di  passe  ^  celle  de  Domfront.  1i  la 
place  de  M.  Frémy»  appelé  à  la  «ons-pré-* 
fecKire  de  G4on;  M.  dEsphiassy  de  Fon- 
tanelle, sous  préfet  de  Gien ,  est  nommé; 
sons^préfet  de  Péronne,en  rcAiplacettielit 
de  M.  Bry,  décédéi  M»  de  Ijojnes  est' 
nomné  sons-prèfel  de  Pitln^iers,  en  rem*' 
placement  de  M.  Pinotcau  ,  appelé  à  la' 
sotW'préfeotnre  de  Saint  Fkmr,  h  U  place 
de  II.  Métayaier.  ft|»  Dode,  audileorav; 
conseil  d'étet,  est  nommé  sone-préfeA  de 
Vienne,  en  remplacement  de  M*  Gonr*' 
non ,  appelé  ï  ta  sons-préfectare  d'Alais. 
Mv  Epfon  de  Laboaie:,  sous  -  chef  $m 
mWslërede  Piiitérifir*  est  nosmé  mus- 
pffUetde  Mentrenil-sar^lier,  en  retqpla'* 
c^anentdeM.  de  Siblas,  appelé  à  la  aoiw*. 
préfectore  de  Gambrai.  M.  Lame,  afo-' 
cât,  eat  uoBn4  sons^prêfet  de  Loches. 
M.  DelaeoiMr,  membre  dn  conseil  gêné*- 
rat  de  Se&iie«t*Oise^  eat  nommé  sofis* 
pféfet  detSaiot-  Dié,  à  la  f^lace  de  M»  Leye, 
démistionnaipe,  et  M.  Combea^icfjros,  fils» 
de  l'ancien  préfet  de  l'Aube ,  sons .  pi*C«» 
dèBriançon,eor«mplacementde1Vf.Jean,  - 
admâs  h  la  retraite.  M.  Marîani,  souafTé- 
fet  de  Sisteron,  passe  è  la  sous-préfedoni) 
de  Corte.( Corse) ,  à  la  place  de  M.  Goa^i 
bega,  appelé  5  celle  de  Sisten^Bu 

^  Une  ordonnance  du  ai  portemine 
josqa'li  ce  qu'il  en  soit  antrement  décidé, 
et^panir;de  sa  poMication*  lesbAlimensr 
h  vapeur  ayant  le  pavillon  daaPouvSici?. 
les,  seront  assofétia,  dans  le  port  de  Mar. 
seille,  ^omiQc.  dans  tous  les  antiea,  %^t, 


droits  <le  AM'^fAtioii»  tomUiget  eipédK 
ti^tt, .  ponntf  e(  passeport  fit^s  par  Tes 
IcH»;  qae^ians  lee  cas  où  les  droits  fixés 
D'éqaivaiidroient  pas  à  ceux  qne  les  na- 
vires français  acquiUenl  dans  les  porls 
des  Deiu-SicUes,'  la  différence  seya«îsgée 
en  SDS. 

frrr\}4k  oonle  O'Donûel ,  maître  des  re- 
quêtes ^n  service  ordinaire,  est  nomvké 
conseiller  d'étal  en  service  ordinaire,  en 
remplacement  de  M.  AUent,  déeôdé. 
M.  9»ade,  dépnié,  ancien  conseiller  dé* 
tat.,  est  nommé  conseiller  d  état  en  ser* 
vice  ordinaire,  en  remplacementdeM.  La- 
garde  ,  admis  à  la  retraite, 
r  -^  M.  Biian ,  maître  des  reqoétcs  an 
conseil  d'état  •  est  nommé  secrétaire  gé< 
néral  de  la  Seine  -  Inférieure ,  à  la  place 
de  M,  Bonnet,  appelé  à  la  préfeclnre  de 
Boaiy.  M.  DncQS,  soas-prôfet  de  Givray, 
estAommé  secrétaire  général  du  Nord,  en 
ramplaoemont  de  M.  de  Boissety-nommé 
sons^pféfet. 

'  —  M.  Lanrence  est  chargé  de  la  direc- 
tion des  affaires  d*  Afrique  au  département 
dé  la  guerre.  M.  Paravey,  <pii  occiipoit 
cette  place,  passe  k  d^aatres  fonctions. 

-^'Pàr  ordonnance  da  a4f  M.  Cboppin 
dUrâoilviUe,  ancien  préfet  du  Bas-Rhin^ 
et  Ha   Laurence ,  directeur  des  affai^ 
^A%èr,  «ont  antorî^  à  participer  ans 
.   Dtrvaux  du  conseil  d'état ,  en  qualité  de 
eomeillers  cT état  en  service  ordinaire. 
.  Mf.  Deooiirt,  ancien  por^et,  Boivin, 
AnDioine  et  Ferdinand  Leroy,  anditeurs  - 
da  première  classe,  ontéténoolinéamai' . 
très  des  requêtes  en  serviceextraofdinaîra,  ^ 
avec  aotorisation  de  paiticiper  aux  tra-  . 
max  do  conseil  d'état.  { 

.    — IM.  Kisard,  maître  des  eonférenees  à«! 
l'Ecole  normale,  nommé  chef  du  cabinet 
do  ministre  de  Tinstruction  publique,  est  | 
non&mé  maître  des  requêtes  en  service  : 
extraordinaife.  j 

-^ M.  Saint-MarcGirardin, professeur  . 
à  la  Faevllé  dea  lettres  de  Paris,  est 
nommé  membre  da*coii8eil  de  rôfistruc- 
tiôn  publique.  .      • 

—  Il  résoUe  d'un  état  dès  nominations 
dans  l'ordre  royal  de  la  Légion  d'Hon- 


(  i8«  ) 

nèor,  qhe^pô£».]é  /*•  aoUrt  i85b  jos* 
qu'au  4  juillet  1837,  il  a  été  fait  46  g^ran^- 
croix,  i4i  grands  officiers,  4<>i  coin  en  an - 
denrs,  1^698  officiers,  et  1 3,433  cbeva- 
liers;  total  général,  15,779  nomination^. 

—  Le  général  Donnadieti  s'e5t ,  cfil-oo, 
pout^f  eH  cassation  contre  Tarrét  de  la 
cowr-d'assisest  qui  vient  de  le  condamnor 
à  3  ans  de  prison,  5, 00b  fr.  d'amende,  et 
&  l'interdiction  de  ses  droits  civils.. 

-^  Le  lieutenant-général  LoTerdcf  est 
mort  atijourd'boi  à  Paris. 

—  M.  Berryer  a  été  interrogé  lundi, 
comme  nous  l'avons  annoncé.  Son  inter- 
rogatoire a  duré  3  beures  et  demie.  La 
Gazette  de  France  rapporte  que  Tes  qnes- 
tioi»  les  plus  étranges  In!  ont  été  faites 
comme  à  M.  de  Genoude.* Entre  antres 
choses,  on  loi  a  demandé  Vil  n^avoit  pas 
cottcerté  on  projet  de  guerre  civile  avec 
M.  de  Genoude  et  M.  Waîsh. 

—  Le  lîeulehant- général  Petit,  qnî 
commandoit  à  Fontainebleau  lors  de  l'ab- 
dicatron  de  Napoléon .  vient  d'être  mis  à 
la  retraite.  Depuis  i83oil  comtnândoil  à 
Bbnrges  la  i5'  division  nûlitaire. 

—  Le  comte  d'Argout ,  gouverneur  de 
I  la  Banque ,  est  parti  pour  les  eaux  de 

Louecb. 
j  —  Ltf  Coartlèr  Franeaie ,  aprèa  a^-oîr 
parlé  d'une  manière  ridicule  du  roi  de 
Hanovie,  et  ditquMI  fait  répondre  par  son 
aide-de-camp  h  ceux  qui  5e  présentent  an 
palais ,  qu'il  est  décidé  à  gouverner  pa- 
triarcalement ,  ajovte  t  «  Ëepérons  qu'on 
ne  loi  laissera  pas  le  temps  de  mettre  è 
exécution,  ses  projets  dé  gottveilaement 
patriarcal.  » 

, —  Kotos  avods  annonce  qu'il  y  avoil 
une. place  tacante  dans  le  conseil  général 
de  la  Seine,  et  que  le  dfic  de.Xrévîse  et 
M.  Persil  ae  meitoienléurlesTangs.  M.  de 
Trévise  a  été  élu  à  Seeaui. 

—  M..  Drooot,  adjoint  :aa  «laire  du 
3*  arvondissemeat,  vient  demoRirit. 

.  .^Troîaoeet.qaaU'ervingt^ix-baii  can- 
didats se  sont  présenlés  cette  année«  peur 
le  seul  anrnwliaiemont  de  Paris,  i^aa  exa- 
mens fMmr  l'Ëcolo  Mytecbeique. 

:  ^'Le  sieur.  D éteii  pamrenn  è  ra- 


(  t8d  ) 


masser  dans  h  constrnclîon  des  bâlimeos 
I  pen  près* 60  milte  francs  de  rentes', 
îlsis  la  fortifné,  en  raccabîanlde  ses  fa- 
TeoTS  bîaarrea?  wcHi  chassé  de  son  cœnr 
les  seDlîmens -qoî  peuvent  rendre  heu- 
reux, pour  y  ntttrc  mîH«  inqtiiétndes, 
mille  soncis.  En  qniUant  les  afifoires,  le 

siear  D chercha  un  endroit  relire  où 

il  n  anroît  pas  à  redouter  les  voleurs,  ni 
lavblledc  ses  anciens  amis,,  qui  étoient 
devenus  importuns^  Il  le  trouva  au  qua- 
{nème.  étage  d*unç  niaîson  de  l'une  das 
rues  désertes  du  faubourg  Sai^tGeripain. 
Au  &11  de  rendre  agréable  sa  nouvelle 
demeure ,  il  la  transforma  en  uae  véri- 
Uble  prison  pour  son  argent;  lui  et  sa 
femme ^  qni  partageoit  son  amour  hon^ 
Veux  de  l'or,  en  furent  les  guichetiers.  Il 
fit  mettre  des  trappes  aux  cheminées,  des 
grilles  aux  fenêtres  »  des  cadenas  et  dos 
^«rfonx  aux  portes  des  chambres  ;  la  porte 
d'entrée  fut  remplacée  par  une  porte  oa 
cbéoe  de  deux  ou  trois  pouces  d*épais^ 
seor,  avec  une  garniture  en  forte  t61e 
dans  rintéricur.  ^'nlle  domestique  n'en- 
tra dans  ce  logis  ;  la  femme  faisoit  le  mé- 
nage, et  alloit  acheter  à  vil  prix  des  den* 
rées  malsaines  pour  leur  coipmune  exis- 
tence; nne  chétive  lampe,  con^e  plus 
économique,  les  é.clajroil  Je  soir,  et  pen- 
dant les  jours  rigoureux  de  l'hiver,  iU  ne 
faisoient  point  de  feu. 

Ad  boBt  de  deux  ans ,  la  femme  du 
sieur  D.....  monrnt.  Cet  événement  au- 
rait dû  lui  prouver  que  vainement  il 
véilVoit  auprès  de  son  trésc»r,  que  la  nain 
qni  venoit  de  la  frapper  alloit  bientôt  k 
Izapper  a«ssî ,  qse  son  amour  de'  Tor 
éldt  cfaîméfiqoe^sans  espérance  dans 
favenir»  Pouftpnl  il  ne  changea  point 
Au  contraire ,  il  ne  sortit  plu»,  parce 
qu^l  n'evoitpluslà  quelqu'un  sur  lequel 
il  pût  compter.  La  portière  fut  chargée 
de  lui  apporter  de  t«mps  ep  ittuph  (pe\- 
ques  a)iineii»!qH'ilfCice,\<Ht.f>av  «a  gni- 
chet.    . 

C^ie^feDiffleeyiitit^n  jour  kimUemeat 
frappé^- alpp^  le  coinftlssaîter  du  poiiat. 
La  fm^intctiÊbfiêèttffwêté  tto^t^ort 


d^ine  attaque  d'apoplexie  auprès  de  moa* 
ceaux  d*or. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçq 
lts»23  et  24  la  somme  de  48a»993  fr. ,  «^ 
rembou^  celle  de  508,689  ^^' 

—  Les  travaux  du  chemin  de  [er  de 
Paris  à  Versailles  par  la  rive  droite  de  la 
Seine ,  sont  conimencés  depuis  quelque 
temps. . 

N0DTRLT.E8  OE8  PROVINCES. 

Le^  grandes  eaux  du  parc  de  Ver- 
sailles (le  bassin  de  Neptune  excepté), 
joueront  le  3o  de  quatf:e  5  six  heures  du 
soir. 

—  Le  nommé  Pinglé,  condamné  li^- 
béré,  qui,  depuis  près  de  deux  mois,  rô- 
doit  dans  les  campagnes  autour  de  Nancv 
et  y  avoit  inspiré  la  terreur,  a  été  arrêté 
le  20  è  la  tuilerie  de  Merville  par  les  hi^- 
bilans  du  lieu,  et  livré  à  la  gendarmerie. 

—  Par  suite  des  désordres  qui  ont  eyt 
lien  dernièrement  an  collège  de  Briye, 
plosietirs  pères  de  famille  en  ont  déjà  re- 
tiré leurs  enfans.  Le  recteur  de  l'Acadé- 
mre  de  Limoges,  qui  s'est  transporté  à 
Brîve,  a  maintenu  le  renvoi  de  sep(  élèves 
deft  plus  mutins.  .        ' 

'  —  Dans  les  environs  de  Limoges^iin  à 
ccAttimencé  là  môissbn  du  seiale.  La  ré- 
colte sera  abondante  et  de  bonne  qu'alité* 
-^'La  Gatetle  duBas-LanguedoCt  du  19» 
dît  que  h  récolte  du  blé  est  en  général 
assex  bonne  ;  là. vendange  prochaine  prér 
sente  laspect  le  plus  favorable.     . 

—  M.  Rivet,  préfet  du  Rhône,  est  derç- 
toitr  à  Lyon,  d'un  voyage  dç  quelques  se- 
maines qu'il  a  fait  à  Paris.  .  / 

—  Le  bureau  de  l'octroi  placé  à  la  télie 
^  pont  de  la  Giîniotière,sur  la  rive  droite 
dti  Rhône,  ià  été  emporté,  le  2a,  par  \e 
courant  Les  employés  n'y  Ploient  pa^s  à 
ce  moment.  Personne  n'a  heureusemeqt 
péri;  mais  les  registres  et  l'argent  de  (a 
caisse  ont  été  engloutis. 

—  Le  directeur  des  postes^  Parfs  fait 
remplacer  lés  anciennes  malle-postes  par 
dt!5  Voitures  plus  légères.  La  nouvelle 
malle-postè  qui  est  arrivée  à  Marseille, 
le  19,  à  bttfl heures  du  n^Utin,  étoit  partie 
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lié  Wri3,,  te  (6,  à  c;iiq  heures  Un  soir  ;    faisant 
ë^e  h'a  donc  rais  que  ac/iitnle  trQÎs  heu- 
res pour  faire  Je  trajet.  En  18 14.  la  luatlc- 
^ste  matloit  cent  dîx-sept  heures,  e^en 
'iB*2^\  quatte-vingt-onie  heures. 

—  Nous  aVoiis  annoncé  que  deux  pas> 
.  Migcré  du  Léonldoâ  étoienl  morts  de  (a 

Jieslé.  Le  bruit  qui  circuloit  à  Marseille 
que  iiéux  nouveau z  cas  vcnoîent  d'avoir 
lien  est  heureosemeot  démenti.  Noos 
donnons  ci  •  après  le  de^mîer  bulletin 
sanitaire  que  le  chirurgien  et  le  capitaine 
du  b&tTmcntoni  rédige  d*uoe  manière  as- 
ket  singulière. 

•  Là  santé  de  Téquipage  est  dans  Tétat 
le  plus  satisfaisant,  flier  soir,  le  nommé 
Guimberteau  s'est  fait  plusieurs  contu- 
sions en  tombant  dans  un  trou  ;  Sléphan 
a  un  léger  bobo  sons  Tongle  du  pied.  » 

—  La  Gazette  du  Midi  fait  de  sages  ré- 
flexions  sur  le  service  de  poste  établi  en- 
tre Marseille  et  le  Levant  Les  navires 
înarchands  qui  font  le  commerce  entre 
lilarseille  et  le  Levant  ne  touchent  d'or« 
dinaire  qu'à  un  seul  port,  ils  y  chargent 
avec  précaution,  tiennent  leurs  matelots 
consignés  à  bord  à  la  moindre  ap|)arenee 
de  danger  ;  aussi  rien  de  pins  rare  que 
de  voir  cesJa^timens  atteints  de  la  peste, 
tes  pa(inebôts  à  vapeur  de  l'état  tour^htiU 
911  edn  traire  à  lin  grand  nombre  (lepocU, 
'embarquent  îndtslinclement,  et  sont  sans 
;]^réc9ution  pour  leurs  mateLots^  de  telle 
torte  que  si  la  pesle  n'est  pas  à  Smyrne, 
ils  peuvent  ,1a  prendre.à  Constaotinople 
ou  à  Alexandrie.  La  ùazetie  du  Midi,  es- 
père qu'on  modifiera  les  régiemens  du 
ùouveati  service  pour,  préserver  la  Fiance 
d'un,  horrible,  fléau  dont  l'invasion,  plus 
Y>n  moins  tardive,  ne  seroit  plus  <ffi'\me 
question  dé  temps,  si  Ton  tenoit  à  joaiùn* 
tenir  ce  qui  existe^ 

-^  Beaucoup  d^entans  mearenten.ee 
lliomenlà  Marseille.  Sur  dix-sept  .décès 
qui  ont  eu  lien  dans  une  journée  il  y  a  eu 
^ceise  enfans, 

«r^  M.  de  Latour-Maubourg,  ambassa-, 
denr  français  à  Madrid,  est  arrivé  le  ai  à 
J^ordeaui,  se  rendant  à  son  posle. 

r--  La fli#adierè- du  bateau  à.  vapeiir| 


I 


le  service  de  Boîr!deao&  à  Ag^ 

t'est  crevée  le  20  de  ce  mois  ;  perso 01 
heureusement  n'a  été  blessé. 

'  ■  ir-M^QtGD  B  f  I  II 

e\T£itiWifu 

NOI/VKi.l*K8  O'BSPAGNB. 

Le  Moniteur  €Bi  encore  prodigue 
kieoveltes  télégraphiques.  îl  n'en  publ: 
Hen  que  quatre,  comme  à  rordiiiaiitl 
peu  d'accord  eh  ire  elles  dès  ga*it  s*agM 
du  .combat  du  i5.  Quant  au  combat  du 
17,  à  Ampias ,  et  à  la  prise  de  ChÎTa  par 
Oraa^  dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
der&ier  nfbméro,  d'après  une  dépèclie  de 
Bayontie  insérée  dans  le  joumaf  ministé- 
riel du  soir,  il  n*en  est  plus  question  au- 
joofd'h  i.  Il  parolt  que  tout  cela  faîsoit 
double  emploi  avec  l'affaire  du  i5. 

La  première  dépêche,  de  Bayonne  , 
le  34>  dit  que,  le  âo,  neuf  bataillons  car- 
listes et  cinq  escadrons ,  sous  les  ordres 
ide  Zarcati^uy  et  d'Ëlio ,  ont  traversé  l*Ebre 
«ntf e  Zaro  et  Mlranda,  et  qu'une  procla- 
mation pubKée  la  veille  annonce  qoe  ce 
mouvement  a  iK>ur  but  de  ^conder  la 
nott-ché  du  roi  Charles  V  sur  Madrid. 

Par  la  seconde,  de  Bordeaux,* le  a4,  ^ 
cinq  henres  du  soir,  un  rapport  d*Oraa, 
du.  16,  élève  (a  perte  des  carlistes  dans 
PaUaire  de  la  veille  à  plus  de  i,5oo  hom- 
knes,  dont  400  prisonniers,  un  grand 
nombre  de  déserteurs,  45  fourgons,  beau- 
<aup  d'armes  et  d'effets  de  guerre. 
Une  dépêche  de  Bajonne,  aussi  do  a4t  à 
sii  heures  et  demie  eu  soir,  mentionne 
le  rapport' officiel  d'Oraa,  pobtié  à  Ma- 
drid. Hua  modeste,  le  général  révoJn- 
tionoaire  porte  la  p^te  de  l'armée  soyale 
à  i»o9o  liommcs^  dont  aoo  ^isônniers^et 
la  sienoe  à  Aùo.  U  ù^ett  poînt  parlé  œCte 
fois  des  4^  fiomf^oas»  ai  des  ianaes  «t  ef- 
fets enlevés  à-l'esBemi.  Espirterô  devoit 
être  ariivé  à  Qteocaift  19. 

DeraHrê  dépâehe  :  «  On  éeiit  de  Bar- 
ocloMae,  le  ai,  qio  le  bafoii  de  Meer, 
après  s'étrç  dirigé  sur  PraU  de  LlaiOMès 
avec  ffta-e^iitfoi  »  esl  paerami^  «MÉgcé  les 
.alliqves  féitéré»»  de-,  farces  4»uWea,  à 
n^^tm  MaMtai^  ItipriU  est  atta«aé  fiHr 


(  • 

^x-i>î^oiido;  oo  enle&dpU*  UaS.  un  feu 

Vi  i  devant  cette  ville. • 

«  Le  passage  de  TEbre  par  a  ne  divi' 

sion  de  l'aj»ée.  cariisl^  «  .  dit  le  Joumai 
<ies  Débat»,   vieot  compliqDer  notable- 
Tnent  les  opérations  mililains  déjà  dissé- 
minées snr  un  si  grand  espace.  Le^éné-' 
ralEsparlero,  quîvîein  d'arriver  li  Cuetica 
pour  couvrir  Madrid  ou  pour  attaquer 
Oetronl  don  Carlos  pendant  que  les  trou- 
pes de  Valence  le  serrent  de  près  à  Tar- 
rîùte  garde ,  £fl|)art€tro ,  disons-nons,  va 
être  obligé  de  rétrograder,  de  se  diriger 
vers  le  nord-ottest  et  d'aller  garnir  la 
ligne  dû  Dncro.  .Oraa,  ne  pouvant  plus 
compWrsuT  la  coopération  deEspartero, 
VA  nééesiaîrementfse  borner  à  suivre  doh 
Carlos  »  coin  me  on  suivoit  Gomez.  D'un 
antre  côte",  le  bas  Aragon  et  le  royaume 
-de  Valence,  n'étant  plus  protégés  par  l'ar- 
mée d'Oraa ,  vont  se  trouver  à  ta  merci 
de  Forcadell ,  de  Qui  lez ,  de  Serrador 
et  de  plus^qrs  antres  chefs  qui  n  ont  pas  ^ 
safvi  cifirera  et  le  prétendant.  » 

—  Le  journal  minSstêrrel  du  soir  pu- 
blie Iflois  dé{)èeliesiélégrapbtqttefi«,Les 
deux  premières  confirment  le  pasaaae  de 
TEbre  par  Zarialeguy  avec  9;  bataflkms 
carliste  «t  4  es<aânms«  D'après  Tune  de 
CCS  deux  dépêches,  le  i^i  Charly  V  au^ 
roit  fait  une  contré* marcbe,  et  cherche- 
roit,  ce  qui  li'ést  pas  probable^  \  repasser 
l'Ebrie.  Ia  troisièi^e  dît  que  Scrrlîdor  a 
kvé  k  fiiég«  de  Castillo;  que  le  x8  il  y 
avoit  à  Valence  i65  prisonniers  carlistes 
cl  600  blessés  christin^s.  On  y  manquoit 
dargettU    -..■•/" 

Coname  on  voit ,  l'affaire  du  i5.  pré- 
seritée  d'abord  comme  désastreuse  pour 
les  révolutiçnnaires,  et  ensuite  changée 
en  triomphe  'tôûiplél  pour  enxj  est  «laîn- 
Tcnaiit  ce  quelle  éloît  au  ôommence- 
xnent,avanlteeuie/pptr,li^i4artsfes.  ''  - 


On  sait  maintenant  d'où  vient  le 
paq(*è¥  dé  tettres'mykérieusss  dérhîère- 
ment.^'sjiJp^jKJfe^  l^ei  grand  cooi. 
plot  contre  Louîs-Philippe  se  trouve^yv^. 
lourd'faai  réduit  à  bien  peu  de  ci 


M.  Groftn  ,  frança^^r ,  à  qtit  s'adi'essôt^t 
les  lettres,  écrites  de  Ôrésde  par  une 
dame,  est  allé  les  réclamer.  ïl  s'âgl^des 
absurdes  prétention^  formées  li  la  eou-  ' 
ronne'de  France  par  leslcnrN&uendorfri 
qdî  cherché  à  se  ùifre  pa^^er  pour  le  fîlar 
de  Louis  XVT.  Il  faut  plaindre  91.  Ctdah, 
qui  îe  dit  16  chargé  d'affaires  de  cet  in-' 
trigant .  et  la  pauvre  dame  de  Dresde 
qui  mêle  son  nom  à  tout  ce  tripotage. 

—  Une  décision  du  magistrat  sanitaire 
de  Gènes  ferme  jusqu'à  nouvel  ordre  lies 
péris  des  états  de  Sardaigne  «m  navires 
de  Marseille. 

—  ll«slr  eertain  mafntiniant  qne  dèil 
troubles  assez  graves  ont  éclaté  en  Siéilé; 
à  l'occasion  du  oholôra  v  tpais  jnsqu'iôi 
ces  troubles  n'ont  pas  de  caractère  poli- 
tique. 

-rAjPalênne,  les  cas  des  ^7  et  28  juin  se 
Sont  élet^éf-poor  fes  a  jours  à  environ  600. 
{Depuis  le  28  jusqu'au  4  juillet,  on  a 
compté  chaque  jour  à  peu  (>rès  4eo.noa- 
veaux  cas;  tous  suivis  de  mort,  potir  les 
uns  «D  ^fliquas/b^re»>  beauconp  en 
one  ëeflù^jattCBée;  pea^'saisHacsi  ac 
-f  rolopgeot  au-delà  de  vingt-quatre  faea- 
4eï,-  i)e^' malheureux  expirent  sans  se- 
cours dans  les  nieii'$  e^  ttancpié  à  Pa- 
lairiiie  de  ppédeeiaé^  et  l'on  désirèrvivé- 
^tnent  qu'il  «n  arrive  au^  plus  vile  de 
France  avec  los  médicameDs  né^ssairei. 
Des  tombereaux,  cifculent  dans  la  ville 
ramassaiit  çà  et  là  les  cadavres.  Des  inruits 
d'cmpoisonoement  ont  circulé,  mais  il 
pafoir  qtte  l'^aaterité  est  parvenue  vite  à 
lesdéimico.         C"    / 

Après  avoir  fait  de  nombreuses  vic- 
times dans  la  classe  du  peupjé^  ie  fiéau 
atteint  maintenant  les  classes  élevées.  On 
«compté  parmi  les  morb  b^ocoop  d'offi- 
lîiers  de  la  garnison ,  divers  princes  et 
princesses  t  et  f  Iq^ietars  né|oc|ins,  parmi 
lesquels  M.  GâWuer,  coniful-gènéral  d'A- 
mérique. Un  tiers  tde  la  population  de  Pa- 
ïenne, ordinairepieDt.de  190,000  urnes, 
a  pris  la  fuite,  et  se  trouve  répandu  dans 
la  baniieiteié^léth^ht' infectée  dtt  cho- 
ie». i.i 

—  On  écrit  de  Solsbourg.  le  1 1 ,  que. 


(  ^9^  ) 

p0Vi  diasUDfi  après  leur  arrivée.  Tempe 
reur  d*Aulrtcbe  et  ^'impératrice  uni  reçn 
la  visite  de  la  dache$se  de  Beira  et  des 
fils  da  roi  Charles  V,  et  ont  fait  à  cette 
princesse  et  aux  jeunes  princes  un  àc 
çueil  fort  gracieux.  Les  ûlsdo  roi  Gbai'- 
les  V  reçoivent,  sous  la  direction  de  la 
duchesse  de  Beira  ,  une  éducation  très- 
soignée.  Un  prêtre  espagnol  est  leur  gou- 
verneur. Celle  illustre  famille  qui  ofîiele 
plus  parfait  modèle  de  la  piété  et  de  la 
vertu,  est  vénérée  à  Salzbourg. 

—  La  reine  de  Hanovre  qui  se.  trou- 
voit,  il  y  a  peu  de  temps,  à  Berlin  avec 
ton  fils,  est  arrivée  dans  U  capitale  de  ses 
éUts.    , 
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PàBiSw  —  IMPaïUBaiBO  AD.  LB  CIMME  ET  C* 
Quai  des  Angustius ,  'i^. 


LES  PERES 

TROIS  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'EGLISE. 
BfHBxe  voluoiâs  ia*8°9  sur  beau  papier  cavalier. 


WISEMAN, 


OQ  BSa  ftAPMMI^  QVi  CXISTEBIT  ENTEE  X.E0  SCIENCES  ET  LA  EBLIGIOlk'. 

•ISCOUBS  VROnoilCriS  «f  1 98S  PAE  V.  WISEEMI  » 
Priaeipal  éa  collège  auglaû  et  profiesseur  de  rUaiversilé  de  Rome. 

AVBG  NOIX»  £7  EXPLICATIONS»  —  BEVX  V01.IJMCS  IN-S*. 

<  Pour  faire  suite  à  la  Raison  du  ehritUanUmê»  ) 


MALEBRANGHE, 

9EirZ  VOJXOKEB  OBAJIO  IW-8''  SUA  BEUZ  GO&OMVBS. 

Là  dernière  édliion ,  fort  rare ,  de  ce  grand  écrivain ,  forme  douze 

volumes  in- 12. 
{L$  premier  volume  de  ce$  trois  ouvrages  a  paru  le  ^^  juillet,) 


LA.  RAISON  MONARCHIQUE , 

-PAM  MK.  DE  GENOUDE  ET  DE  LOURDOUEIX. 

4  Voltimes  in-8^  -^  Le  premier  ne  paroitra  qu'à  la  fin  de  la  sema^ie. 
A.  PARIS  •  à  la.tibrairie  de  la  Gazette  de  FfvwM,  rue  d«  Dojenné ,  is  ; 

ET  AU  BVBEAU  DE  L'AlItf'DE  LA  aÊLlOlON. 


.'AMI    l»E   l.(   RELlOIOlf 

i«roU  l«9»  Maidt ,  Jeudi 
On  p«iHft*aiMliiii€rdei 
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JIIBUHCXION  IMS  L'éiaU&B     > 

8Cm  i.E€391imAT  IIB  MARUGECOlisOÉBi 
COMME  aiATIÀRSD9ftA£A«l|BllTf    . 

vas  6a  AUCUN  ncAiM-oiÉitAL 


Uoe  injustice  criaote,  commise 
par  la  republique  de  Genève  envera 
les  callioliques  des  communes  de 
Savoie  qui  lui  ont  éié  cédées   par 
le  congrès  de  Tienne  de  1815,  donna 
lieu  à  la  publicAtion  de  cet  ouvrage.^ 
Le  congrès  avoit  statué  que  la  rdi* 
gion  catholique  y  seroit  maintenue 
et  professée  de   la  n^ême  manière 
dont  elle   l'étoit  alors  dans  les  états 
au  roi  de  Sardaigne.  Or^en  vertu  de 
l'édit  de  ce  prince ,  du  28  octobre 
1S14  y  le  mariage  des  catholiques  de» 
voit  jêti-e  célébré  comme  il  Tavoit  été 
avant   la  révolution ,  et  les  syndics 
des  communes  avoient  reçu  Tordre 
de  restituer  aux  curés  les  registres 
del'éltttclYiL'fiparoltquele  con- 
seil de  J&eaève  ne  se  crut  pas  lié  par 
une  stîpulmioti  aussi  solennelle  ;  car 
ilordooaa,  le  18  décembre  1821% 
que  les  dispositions  du  code  civil  (dé 
France }  seroient   seules    observées 
dans  tout  le  canton  de  Genève  pour 
la  célébration  du  mariage  e^  sa  va- 
lidité. M.  i'évéque  de  Lausanne  et 
Genève  réclama  hfiu  (cernent , .  mais 
ioulileu&ent^  contre  c^ite  violation 
formelle  du  traUé  de  cession.  Ua 
uembfie    du    coDsetl    aourerai»  » 
H.  BeUoc ,  essaya  de  la  justifier  en 
publiant  dans  une  feutUe  intihiiée 
Jhmtles  de  èigisUuhn  et  d^écùnwiie 
politique f  uôevielefate  invective  con- 
tre l'Eglise  caiiiélitjue,  qu'il  açcusr^ 
nmêXCi^:  rAmide  ïa  KeUgÎQn. 


d*aToir -caTahi ,  à  la  /aveiir  4Us  fMiafi 
sas  décréules,  la  jùridiiîtieii.aiit  le 
mtnsgede  ses  entouu.  CV^al  ee  faeH 
^m  que  i'ftttCeiftr  s'je^ .  pro|HM.>df( 
xiXmm.  Il  déoM^lvè  vl*  qi^e  WSméo 
veuiv«»iéWraMlê  esaviaî^Àifai^lîif 
gnitéde  ascremcirti  «  ooàqréiàis»^ 
E^^e  un  poavàik'réel'SurJereoiitrM 
de  mariage  leruié  par:  scsl^lsMU 
S"»  Que  l'Eglise  >a  .constamment  .liei 
de  ce .  fMôuvour.  sfemi  hlefsar  ^a..wtFi 
c«ae>  iBBanièré  les  sbroits  légitime^ 
desaoiKveraiM*>CeSida«l  fiaiirta  tom 
Udement. établis  font  .tomber  i'é» 
chafieuidisti.  d'éruditÎQii  «kvé  ^ 
M.  BdUot  Ob  jie  «saitai  k»  iabt 
SMS  iet  \m  aiilbri^^iJtombre«M9( 
eii  déeisirés  aUégitéesi  )par  le.  nespec» 
lable  âuteiûr  4rdoi.jqiielqiic  Bnpireft^ 
sibn  sur.  k  eooieibsoiiDerain.  de  Cm» 
nève.  »  mais  Jl  cessa  quelcfte  :teiiipé 
après  de  faire  exécuter,  sa  loi- )du;ili 
décembre  18Si.  Ift>us  anMs.dtjÀ 
dooné  dans  le  xu*  volume  de  tn 
Journal ,  N^"  1063  >  le  eMniBkiis.ddi 
considérations  développées  daittoeS 
ouvrage.  Gooime  on.  y  |sroui^  une 
vérité  importante  V  et:  coaleaiée  tuÀ 
core  par  k  .plupakt  de  .nos  juriacoaii» 
sukea.et  de  nos  inagtslrata^  fmre^ 
nus  desmemea  se^ismés.  qni.'Mt 
égaré  k  cunseil  de  Geoève^  ooiftihigé 
utile  d'en  publier  une  nouveUe  édi^ 
lion. 

Cette  deuxième  édition.,-  nsvu» 
paJ^lauleur.,  Ist  augment/e  d'tim; 
dissertalion  sur  ks  .décrétales.  On  k 
beaucoup  déclamé  sur  lep.Êusiiièi 
décrétaks  rconienues  dans  k .  recueil 
C0nni|«Oillik  ttkO^i.à'Isidoatà.âSe^ 
^(ilPfK.Olk  a  M,  jnsqu'À^ieéteiMlte 
qu'elles  avoîent  renreuséJA-disci* 

^-  '■■■  •■  '•'•   •      li^  '  • 


T«a4|  .di-oit  ecclésiastique.  Fleury  lui 
UléiDé  u'ii  pas  aq,  p^  déhhâti  ffkm^ 
si  éiraMe  oxâf^ralkHi.  Mais  toni" 
tÊmU  4tèp(MNiérvii4  Vinxtm:  d&U 
dH85tt«itiOkiv<(ifHiis  sinifile  inirtica^ 
lîtf  Ml  ^itt*if%iMifâ  «I»  itnrpioserâ  i'fi^ 
ffed'jvtqrtt^à  M  pêVstlader  qii^elk'ii^ 
otMH^W  ^éfiffku  kl  firemîdisÂèekt; 
viieidiscif^fitf  ifu'eflcoimintfiu  «ito 
gft?dît  pttt'>ofatertié«  ;  jusqu'à,  la- dë«^ 
Mifiiûcr  à  s'y  xanformer  aveu^^jj-* 
ami  A'  l'mteïùr;  tout  ofipo^éé  ifu^eHe 
éteit  'Aw  amcieiiB  ^^canops  let  '$ruit 
MriAtes^naxîmcèdai^aiiitiquii^?  Qui 
pMit  crcir€' qot  l'figiise,  toujmwt 
•«siés  dçirfispiitJaiotY  «ok  ainsi 
iàietmèimÊi  â  cinip-  lé  j^iust  d^aue 
«d|e  iii)|^slars?N.'edl-il|pM  hUà 
pbiB  MsoiiDfcbie  de  diile  -avec^fie^^ 
§itr,^pie  lorsque  toS'faiia^s^déesé^ 
lolflf  pavhnmt,  le  côinpitaneur  qiH 
c«>  dimiftiie'  iiepudiLnè  fil  qu'ëvi^v 
«»loi»  am^mnes  'là  éiffà^pAie  «t  la 
îmwpradçiice  ■qu^l'vojiioit  tégoei'  de 
ddh>teinpè  <l)^    -^ 

raoe-^  sooteKÎTemcnt  iar  les^  faussée 
dâiréudfls  les  ûgi»   ^uekioins  sui^ 

«anlers 

...i^  Qiiftsaît4oa.defi08Vtif  touchttnt 
le.Tériialile  euieurde  la  oeUeclkm 
dW'  la«ièBMléc«éc&ke  o^Miiies:  sous 
fenoapi  d^JM0mtiM»tainr^  et  que 
«Miticqt -iteUtti  iée^'  pMlioulieir^  qui 
1(  dbtingat  de»  ÎMitrei  coltectioiis*  de 

CMIOttsi?     '  •  ■ 

2»  Quel  but  s'est  proposé  l'auteur 
«liapublislnt?    "  f.    >     ^ 

.8^Esft-il  Trai  qu'isHe  ait'  întioduit 
àaat^ V<ËgUse  un nôiiteaud«(oii;  eo* 
dénaniqùe  ? 

i.  L''a«teàr6'«teRd>Rrrtoat  »uv  c€t^ 
4fiKûièie  x|aeBtk>»{  A  montre  quek 
tylièitîe  fl«iqNM|iièfeB  ^uiâttribué 


?1  t^ol',  ;  au  mol'/^fl/ii. 


pliue'dcl'E|{!iseettfl^odmtunnou-lj^  fausses  décréiales  uucïiaugt 

ment  total  de  IsbdîwiplîÉé^e^tétfia! 

'  tiJjueV Vwt'^pas  inteiëS  -îtejit^îfeùx 
rSgli^  que  .contraire  H  la  vérité  ; 
prouve  en  pariiéiiliér  que   les  soup 

'  veraitisïp^totîâBs^èiit»  eier^  iôu^  le 
âf«iâa'.Ml)éreBB-à -leur  [>fim»at$  y^ 
en  pttrllc«ilîl^  eéùx'  qVAn'  prétend 
avoir  été  imMdillCs^^i*  lés^Tisses 
dëcrétales,  avantqttecelles-ci  eussent 
été  publiées.      : 

'Toute  cértc'aissertatïôh  solide'  et 
hihîîhèuse'/cômiric  Te  reste  4^  l*ou- 
via|;e  ;  ne  péù(qii*etre,liiç  ayêç'  IVuit 

Sàl*  tous  ceux  qui  deslrêntVe  forioer 
es  idées  justes'sûr  ces  u\kûh\èh.  Elle 
ésirôùvrage  ^ûn  ecçlésïasiKlue  aussi 
éclau'e  que  pieux  ,.  qu|  a  occtipe  des 

E'Maces  importanlesi  et  oui  a  puplîé  de 
ons  écrits.  Nousi^' ngrçttons  que  la 
crainte' d*alTIi£^er  sa  modestie  nous 
etnpêche  âfe*  faive  connoîtrê  son 
Hôm.  ■  .    "*     ■     '    "*"    /:  15. 


Sl'EMOIRÉ   S^R  L*AUTEVB    DU   T^  DEL  M  , 

pèfk  M.  l'abhb  C0C$5BAU  -7-  Ia;S%   . 

.  ftJ^.r«J)#«ti^s<rjpQhbtDiia6aifeBt.««&brl» 
l^aô  à  aai^l  Aff}bfQ^:Al  l^SiwftcAii^stîa 
çoijjointeineal  \^q%  Xf^i\fifyi!mif^^  fort 
sou^yeift  k  ?aiat  ^^bi[<^ise.seu;^;,i^^elque- 
fols  à  saint  Uilalre^  hpfl^^  ^^,?<)^»U^'^« 
S  Abuhdius,  ^vêque  ^^e  Côine  au  v»  siè» 
cfe  ;'  à  un  inoiné  noni'oié  ^isebut;  oh  en- 
core'à  un  sàïni  ^^icet,'  sanVdoute  i'évô- 
qtie  àè  ti'èves.'cjbîvivôîl  au  vi»  sï&cle, 
'  •  Lès'  tîirëîî  X\et  irôié  •  (fermera  i'epdsénl 
ehlîlfreinêAf  sut  là  fofde  qtfëlqtie^  mà- 
^  tiuso^its<:ffifèbriioM^^êti^iàî<fhffrtine 
6r#euv«Qtt«a''cotBUM419>déft^T.o|^sleS'qiii 
pnBnoiràLpeuriiét«oteurs4^un'4i$iid}  ou 
lioltiiqtti  Jftuoil  f9SÊMtt  xi^  M^  mèm» 
§lmptmieniDeb»iiq«i  ihiYaitAQpièJLvant 
^axf,  Ç'e«t..surtqu(ii9.<)i^9fi  doit  CAS^ec- 
l^çr  pair  r;ipjppr,t-^u:j»9iaftigisrt«jt:..k 


moine  fût  l'auteur  (fuoe  pièce  plus  an*,  ^o^ vo- faucon p4c.r^ppArts.cy(;|U;^|^ 
cico«eqnëJfe'p4Wërél«desTÉ9ltt«(f0e-'*  styk,  dvi  Te  j&<U£(fi /y^x^l^  d^  .^rilf 
eidcnl.  Il  li^yaptti^fesdèirfdfse'mbfartcc     '       '      ""  •.    •    .  ♦   i      .         ^   .._ 


pour  sa i lit  Hitet,  évêqaede  ¥rèVes«  qtd 
devoîl  être  fort  jeune  au  mottitnt  tiù 
fa'mt  Benoît  écrivoît  '  to  rëj^le.  Quanta' 
faim  Abttndhis,  étè({ue  de  C^tae  dit 
temps  de  saint  Lécli^  il  a  pu  adopter  le 
Tt  beam  jpôttr  1  Jisage  de  f on  église,  et  il 
n*en  faHoU  jj^âs  davantage  pour  qu'il  fût 
iascrU sons  son. nom  dans  quelque  livre 
IHurgfqnc'de  son  diocèse.  » 

AI,  ÇouâseaumotUreeç&uiiçquele 
TeDeiifn  n'est  p(>tnt<  de:mat  Aro*i 
broise  et  de  saint  Augustia ensemble.. 
G&iyjttk^  id4^.ji$ae»,ej(U*aQi*dNMtire 
que  «l^aitribuer  à  ideux -aiàeiin^iie 
kyinne  qbi-^ratt  'être  4'uM' sèu^ 
concef»tk^fi.'Onrat:n!i9«if  ik  fdidhine 
ancienKié  cfironîque  aitribUfe  à  ^înt 
Dace,  évèque  de  Milan.  Mais  la  chose 
parott  suffisaininçnt  c^inepUe  par  le 
silence  du  prêtre  Paulin  .et  de  Possl,^ 
dius  qui  ojut  éciût  la  vie,  Vua  de^4M( 
AittbtHMse,  i'iHitve  dd:8AUit  Auguaûji. 
I)AiUctilr&  i«'cIi|iMii<fiie  attr^ué»  ^ 
saint  Daee  n'eist  point  dé  luivet  lui 
esibictt  •portêftètil'e,  cc'i|Mi  h/î  dte 
toute  autorité.        ' 

Maïs  saint  Aiiibfôisé  ne  seroit-il 
pas  le  seul  auteur  du  «antique  )  tl  a 
(composé  plosieurs  .hyioaes,  ipai^ 
touie«iQU  Y«ps  iiiétriqii^s^>t  nu^UAC 
oc  retseittb^  au  Te  Dâumi  Saint  ;Aui- 
^stsn  qak  kfe  dteisouTeutj  ne  (>arle 
Jamais  du  Té  Deum.  • 

Resté  à  examiner  Vopinipn  qui  at- 
tribue ce  c^oti^ue  à  saint  Hiîaire.  Il 
est  co|i|>lani  qiie  cet  évéqu^  ^.f?^^: 
j^osé  une  liturufe  el;  des  byinues  qup 
x>nt  étié  aneiennefiMni  #dçi|M«e9  par 
l'Eglise,  Abbtaràbbé 'de^Flem-y^ 
nomme  saint  JBItlairè  coiîiftie  attteur 
^u  TB'Dèttfà.ht  témdigiiëgted'ilù 
bornihe  si  insirmt  pout'cesiècîè;è« 
d^un  gfiind  jibi^tir  "^  ' 

'    .  jySilfeu^S,  M.  '  VaVbé    CÔAi': 


d^.&9Ânt  Uilfû^*4..Au):4>%çlw^fkV)& 
glâae  De  vetKini^ie  ph4»<w  :7ff  Jlifftm 
que  hGiom  in.s9^€lii4i  Oft^ceiéfifi* 
nieK  cantique  »'a  jamai»  ^.  aÉliibiUl 
par  les  aneieas^obusmef^  lesi-baoé 
omiques modernes,  àèo' adftvqiiAÉ 
saint  Hilairê.  L*autetti*  termifié  afensifi 

■  Se  pourrois  pousser  pltîâ  lôlii,  ce^ 
rapprocbèmens,  et  Âitèr  certains  tétteél^ 
eatpioyéi^ikas  le  3V  A(dii»^qQf  sMt  tbbt- 
à«fak;  de  Uiangaeldeniol  Walreiairis 
>e  «010  qiieuc'ea  est  asÉes  poùriâiSipcr  à 
qpife  wol  é^^qaa  Uigioira  il'avoir  .efifUr 
pps^^et  ailnurable  «lAnti^erMli^^Rfè^» 
^.st|rJe,  lajppésie  et  cegue  se^.l!o\i;me3 
ont  ^e^ptus  Singulier,  tout  ç9n<;oarl  i 
confirmer  le  ^moigna^e  ancien  api  lé  1m 
atlribue.       . 

•lilaiâlènàfit,' ^rtouÂ'medeijiianjdW^ 
((aette  époque'  et  âtni  qnetle  drcdif' 
stance  saint'  HRafrë  à  pa  cni&potséfH^  ft 
ffeikn,  •  faVéuèiil»  *^'é«^  IH^nofe'tiâiMtt^ 
aieat.  Mai»Ai^ftM»liiafQrM0IMK^efâte 
«M  0oo}ectotei  ytiioft(oelieqii&la0;paitÉ» 
tiokJaphii  vriâsbolbldile».pquftt«(WBÉ 
ri(»|an(:oifa'kt^*^r)i^jflai«,}i'i«|tt^«lh^ 
de  cçVt.^  k^lle  cpiupo$Hioo  a  é(é  c9R|%f 
oapiuiôl,  inspirée*  je  ^  ^^^^^^}>fî!f 
jour^Tun  de  pies  beaux  qui  aie^  éclairé 
notre  antiqqe  cité,  àce  jour  mémorable ba 
saint  iiilàiré,  revenant  de  comb'aUrc  Ter- 
reûr  dans  les  coneife^  dôTOrîcht  e'f  juè- 
quëdacls  l^'palaîsdés  empiîi^etff^,  iàtûé'î 
îon  irctouf^'pitt  les  acdîattiàiiiqnk/ btrV 
comine  dH  salfrt 'JérMne,*  par*  les  crmî^ 
brassemeasde  tMt«4légl}Ée  gaKieiM^,  Mt 
parut  pour  la^peecaii^e  fols  «KinâKeii^di 
fa.cb^  ég^  de  PDiUen.iltmaseiBWa 
entendre  ce.  pavpW  immesâti  acoonrodr 
iouie»  part^^piHM:  r^T9ir^oo.gl(xriç^^p«i%. 
leur,  louer  sa  cdnstanceioyinçible^^^a^Hf 
son  courage,  applaudir  avec,  j^nthousias- 
m^  ii^ux  vicU)ii«esTempOftéeftjpar<s|  N**^^ 
me  semble  lé  voir  lui-même,  col  évêquo 
^éné'r'abfe,  lé  cœur  rempli'  d^drié  joîe  <^ 
léMe,  ^  v{s^é«  ài"fcelant  d'un*  feu  cMn, 
lever  fcs  yeufc  versle^clerél  ^ccrîqi:*  tlVbâ 


Êk^^r'i^Hé'  n^  pn  ^i  qu'il  laUt 
tÀtfet*;  't&  tfesIlpÉi  '1  mol  ^ifapl^^^t 
eetîe  tictoM.^creM  nnié'fleal  et  Votre  df- 
lAtk'th  ijiii  â^rtoîoin[>ké';^e§tf  totis  flenl 
q^^fiMlUMer^  tè  Dëum  (cMuUimitl  etc. 
àUA  oê  mijettaeKS;  câaiiqoe  ;  le-  platf 
ktaddrlbiirlcscliaoUdevicloire,  aoroît 
tft  pporobjekiilès  tan  origcne  de  célébier 
leiplusbosiu  de.ioiis:  leâ  tripim^hës  aidv. 
j^uels  il  K>it  donné  à  l'homme  de  concou- 
rir, le  triomphe  <)e]9  vérité  siir  l'çrreur.». 

OA:m  peut4«0eoAvemi*;%ue  Veatir» 
mafale  aitttur  ne  donner  xksxaiiionM 
Irèi'pbttiîbl^a  i  l'âppaî  4ld'fQ»«pi-i 
niOtt.  Où  ¥eit  d'ailleart  ^'il^iieati^ 
ctmt^t*éfiédit'«freefttijel.  Son  écrit 
est  accdmpàgiiédeilotes  qui  -prouvent 
àutàùt  de  critiqué  que  de  savoir.' 
tlcô\ij*ccturequeleshuit  derniers  vér-f 
MU  ne  fai^oient  pQÎnt  d'abord  partie 
iÇ^  Tebeunu  et  g^e  ce  cip^nUque  fiini^- 

•ffflt  ,liii«mdiiiiQii  n«iitttelîe<  iejvs^te 
«tt.d'utttteidiâelieiuU  Piu«eUvst$«M 
éeriidîràc;,  jditlML^iVa^è  GousBieàas 
iiWdè'ttét  iiiNf4i^t  M.  M^âqu6'drOr<> 
téàhSi  jiigé^  €k>tnpétént  dans  cette 
imatrère,  m'a  dît^  ekjiréssîément  qu*îl 
tn  ayoït  eu  plusieurs  ifoîs  la  pénsëe.' 
"  M.  Tabbë  Cousseàu  est   un  clia- 


jj^ôine  de  Pojliçrs,  également  f ecom- 
ijii^dablè  par^  so^i ,  goût  pour  l'ins- 
tnijctiQ^  y  par.isa  piçt^  «t  par  soi^  ex- 
î^ie^t  e^iç  iSïi  y^t  avec  pj^ai^ir 
ui^  membre  4tt  jeaQ«,  cler|;é  se  li-* 
virer  àees  étud^  giraTes;ii  aelidesqui 
eiHMrieiiaeat  si  bieii  à  ub  piètre  ;'  il  y 
é  encore  itoe  ampte. moisson  k'rt*' 
titt^rllir  dans  te  champ  dë6' Ahtiqui^ 
lés  ecclésiasfiqties. 


^NOt)ireLtËé'fet]CLÉSf AétifQtnsd.  ' 

. '^pÂâiis. — tM,  Frédéric  Rëzé^'évêqu^ 
du  Détroit' fiy}çEta|s-Unis;,  est  arnvé 
ën^urdpé  po tir  les  affaires  ctè  sa  inis^ 

•ioil.  Il  nous  avoif  Aui  Thonneur  de 
'  '  f 


nous  anpoucèir.sQi^.procii^a,jcié|»rt » 
par  une  let^edu  mois  de  février. 
Mais  le  voyage  du.  préb^  a  été  re- 
tardé par  les.solps  de  son  diocèse.  Il 
n'est  arrivé  qû^  cet»  jours-ci  au  Uavre, 
où  il. a  rencontré  te, tnissionuaire  air 
lemanddont  nous  avons  parlé  »  et  qiij^ 
partoît  pour  '  le.  ,]\Iic]iigaq.  Il  s*est 
croisé  en  mer  avec  ^Ml  parafa ,  qui 
retoùrnoir  à  sa  mission.  Son  projet 
fiaroit  être  de  rester*  le  uioid&  pos- 
sible en  Europe,  tl  est  cepençUnt 
eol^é  de -se  rendVè'à^T^tJme  ;  orà  il 
fera  connottvè  au  Saint-Siège  Téèat  de 
sa'missien.  >  .      /:...-     . 


Seià  diocèse',  ^«f^ompreii^'IeSli^ 
diiganei  le4;erriièÎFe  du.9|btd<-)Due8^ 
e^t.ceivii  où'lVii  iriwnptei.ljs  yiLm  de 
sa^v^e:^.  Ils  BfivX  di  v)^»^^  |i^si^i^ 
tribi^,  auUont  répfrtie^  çnUe  dtffe- 
rens  étaolissemens.  0^  .à  y u  dans  les 
numéros  des  Annales  (le  la  Tropaga-^ 
tioride  la  Foi,  tes  Succès  des  mission* 
nairés  dàn'sirltrsieihs  de  ces  établisse- 
inens.-ll-y  a  ^*i^i  eeàf  Indien^  <^de« 
eaemples:  de  piété  «t'^da  vercir  qui 
poérrÀîcntfairf  roeigir  faièn^eaciH'é*' 
ti^n^^d'illiirOipe,  .M^V.^HMWI »:et..ilu? 
dijena,  |Qdioçèai^^ap|e^iQ(u^i|ae 
population  qui  s'augiixentà  tpua  les 
joui's.  Le  premier  no^u  de  cette  f)o« 
pulation  se  composé  de  descendaus 
des  anciens  Caiiadien8,^car  ce  pays 
étoit  autrefois  compris  dans  le-  Ga- 
ttada.  Il  s'y  est  joint  sdccessis^ement 
mi  giiaiid  nomlAre  d'émigvaas  d'£««- 
rppe^  suitout  des Jdandai&et  des  Al- 
lemands. Il  y  a  donc  au  fij^troit  des 
Français,  des  Irlandais  et  des  Alle- 
mands. On  prêche  à  la  cathédrale 
dans  les  trois  langues.  M.  révêque  à 
établi  uhe  nouvelle  église  rtotir  lei 
'Ii<iandaiîs  ;  et  il  cherche  Icç*  moyens 
d'eirapotr  «tae  jyôttHes  AllënVawdé.  Il 
a  e»  èd  mdmenift4«nisiiirinnnreÎ9  dis» 
peiws  sur  une  iintnëâsB  étendue  ^ 
.t^rit^ice,  et  désirereit.  HtKiireK  quef^ 
4ueis  ^ôn^^p^êtVe&Çrafiçais  qq|.voi|f 
lussent  se  consacrera  xelfç  inis^ûou* 
Mais  i^^aut  ^es  l>oiitniês  ifoimés 
^a^ùn; véritable  zèlcVMeif  détachés, 


(  «§7.) 


coiii;ag6itx  ,  résignés  aux  privations | 
S'il  eti'*«t  de  ce  caractère  qui  se  seu-' 
tent  du  goût  pour  ces  missions  loin- 
taines ,.  il  tes  accileilteroit  avec  inté- 
rêt, poa!"VU  du'iU  obtiennent  Vautb-: 
risattoa'de  leur  évêque ,  et  qu'ils 
présentent  toutes  !es  garanties  désl^ 
râbles.    •    .     ." 

lie  jemte-répitbhoaift  dont» ribus' 
avons '])arlé  dantiie  Numéro*  du  13 
juillet  astitcombé  à  la  maladie  dont 
il  étoit  oitônt.  Ce  jeune  hoinihe,  qui 
se  noinmoitGrrireH  et  qui  étoit  d'Issy 
près  Paria  5  çtoit  :d'un  caractère  fort 
ardait  9  et^voit  penoncé  à  tine  placé 
pour  se  jeter  «lans  lé  paii'ti  républi- 
cain,'OotH  se  dislvBffuoit  par  Tetalta^ 
tîon.'ée  ses  idées.  •Toaohé  de  lagrâce^ 
nomme,  nous  VavttBâtu,  il  a.  donne 
daàs satderaîère  Awladiedes preuves 
d'une  foi  vive  et  d'un  retouc  sincère 
il  la  religiottr  Il-a  roakM|ue  ses  amis 
conuilsii^lses^èiiliinens»  jetiU'effor- 
çoi t.  demies  Uiir  faire  parlagiçr.  Son 
désir  €Û^  éiè  d'étiie  «conduit  detant  ià 
statue  de^Motr&tDame  de  Paix,  véné-: 
]«e  dans  4e  quartier  qUf'U  habitoit  ; 
ma»  ^floUi  «tirètee  foiblesse  n'a  pa» 
parirtf&deiuifpiocuiWce'bonbeMr.  II. 
«st  iuoncUsi8le»dUpoft»tiioiiftJespbiâ 
ëdifiai^es  U  J6  juillet^  ayaui  éi^  vi*: 
site  pbiaieurs  fois  paU*  ua  pieux  ec- 
clésiastique^ qui  n'a  cesKsé  de  luidon-* 
net*  tottts  lès  aoîni  de  sou  ministère. 
On  dit  ^'il  ^iM^i\99^,d£  publier 
une  relation  des  derniers  momcns  de 
ce  bon  jeune  keini»«« 

«^^«s«- 

X^ane^  vaine  de  sainte  Philomèue  se 
(aii  ordinairement  du  1*^^  août  au  10, 
JDur^deson  martyre  à  Rome  et  dç  la 
transiatipn  de  son  corps:»  Mugnano. 
Celle  néuy aine  ^ura  lieu  à  la  paroisse 
Saint-jGrervais.  Chaque  jour,  à  par^ 
tir  de  niard.i  »  un«  messe  sera  dite  à 
hjuU  Oeurçs  da.ns  U  chapelle  pu  I'qu 
a  placé  il  y  a  un  an  sa  st^^t^e  et  se» 
retiq^ues,  qui  ^ront  exposées  à  la.  vé- 
iiéialipAdçS:fidèle6;.et  IcL  soir,  Oiiy 
4im  lamine  sliiviç  des,  lil«inies.jïe 


tion  du   s^kit  ciliqîre,  I>a,  fèie  dfi, 

là  sainte  se  fera  par.  aiUkîpitUo^JjitS^. 
août|  anniversaire  d$î  rétablis^emèut.^ 
de  sa  dévotion  à  Saint-  Gervaifr-.. 
M,  le  curé  célébrera  à  peufheure^; 
iine  niesse  en  son  honnçij^r  dan9.la. 
chapelU  qïiji  s^ra  décorée  et.iliiunîfj 
née.  On.  y  dira  d*aiitr^  messes  ba«-,, 
seis  .toute  la  matinée,  et  lé  soir  à  six* 
lieiires  aiua  lieu  dans  1^  même  çli^-j^ 
pelle  un  salut,  et  ensuite,  ime  jexboi-^ 
talion  par  M.  l'abbc,  Valgalier,  fi:e-. 
miér  vicaire.  ,      .    . 

'     ...-.niw'    * 

M.  Iklacroix,  évéqiieétud^:  &A||»i 
est  entré  en  rèti^ii^  le  14  ji|Ule(^  <lailf 
la'  maison  dii  retraite  de  PoiH^d'AÎQ%' 
préparée  j|ux  ptéires  ipirin^  p«rt 
M.  révêque  de  Belley.  Ii^;e:|ercî«0b 
ont  éié;px^chés  p^i'  M^  l'abbé  Ball«lit 
(^anoine^^iissioniiaire.  Plusîje^f$  ee»-» 
désiàstiqufsvoisii^a  de  PonIrd'Aiu! 
y-ont  pi'is  part.  Il  y  avoit  ti^is.egiiiywf 
cices  par  jour,  sans  compter  Vov^^ 
du  matin.  Le  prAfaateu»  a  été  en- 
tendu avecun  vif  intéréc<  Laicl^ifre 
a  été  faite  le^2i/par  JM.  réiN|q«ie,;de> 
Belley,  gui  a  adressé. àxetve  qoQB^im^ 
u^  al|oçulioa  toucb^fiite  ^fraç^  J|9  hm 
nQuvçllejincp.t  ti^  ^rpii^^fji^s  ^cV&ri^l 

cales,  r       •  *  ,.  .■;{     •-•,■        'y    ;J 

.  :Lea  deux. prélat»  ei  le  prédkaleiBH 
se  soï)t  rendus  ensuite  i  Bourg  ^pitf^ 
aUi^iidré  ,1e  ^acre^  qui  \ie  faitdécidé^. 
inent.lo  25 ,  joiu-  de  li  fête  de  asiob 
ja0qiie3  ^  a|)âtrc.  D^  rai^onardecoK^ 
yenanee;  nattait  préfét^c  l'église  cdq 
Brouâ  cfllledeNotr^*Daiaede  Bornai 
h^B  oérénîQBkt.^QurroiU  seCaice  avcif; 
plus  de  •  ponipe.^ .  )#e  clergé  de  €rap  ^i 
celui  de  Belley  ut  ^lul  de  Lyon  doîM 
vent  s'y  ti^Mivev  en  grand  noiubrè»i 
De  plus,  M.  révêque  de  Belley  a  in- 
vité: p:lu3içurs  prélat^,.  ;      ' 

te  jeudi  20,  W-  r^V^fi^ô.  de  BayêjOJ^ 
;  a  vfeité  la  n^ai^n .  péf^iteauaire  d«^ 
Beaull^ii  ou  Iu$.détenvgii^'étoiçP[t  pré» 
parèi»  à  le  rejcevcir.  ï^étoienU  éuni$. 
d«i\s  la  c)]^pi;ll^,,.|.j9  pré}«t  a  dii  {n, 


liûc  exhortation  pleine  (le  cliaritc  èl  |  da  département  de  la  manière  la 
de  mesure.  Son  texte  étoit  pris  de  l  plus  obligeante, 
cea  parolea*  si  touchantes,  de  l*Etan-- 


^le  :  Veniie  ad  me  /  omnes  qiâ  laèoraiU 
&  ôneratl  esfi^ii  et  ego  reficiam  vos.  Le 
iftéta^  a/paraplirasé  ce  texte  avec 
Beaucoup  d*onction.'  Il  a  fait  sentir 
aux  détends  que  c'étoit  Voubli  de 
Dieu  qui  étou  fa  causé  de  leurs 
luauxj  et  les  a  invités  à  revenir  à  lui, 
comme  le  tèxteïésy  exliortoil.tJh  bon 
nombre  de  détenus  ont  été  admis  à 
la  communion ,  et  ont  reçu  ensultf^ 
la  confirmation.  Us  avpient  été  ins- 
tdJiifc?  et  pré^rés  par  les  soins  de 
M.  raùmônier  de  la  prisoh.  Gomme 
Mv  Vëvêqttc  se  retirbit,  un  jeune  dé- 
tenu lài'a  lu  un  discours  de'  remer- 
ètement,  auquel  le  prélat  a  répondu 
]iAr  des  pâmles  de  bonlé.  il  a  visité 
en^ttf  toute  la  maison,  et  a  paru 
SBtlslaiide  la'  direction  dé  t'établisse-' 
meut  et  dés  soins  qn'ori  donne  aUx 
dëleitfits.    ' 

«'Lès'  i;étta?li?,s  •tecWstastiqucs  ont 
ttknWi^xcé  ce  mdi^cï  en  plusieurs 
di0M8«r:  A  Ahiriéns  ,  la  retraite  a  été 
tertn^béè' lkni^:4emi|er.  M.  l'abbé 
Benoin,  ettanolne  de  Tours ,  a  prê- 
ché tous  les  discours  de  la  retraite  et 
Fatèmuôée  pat  nU  discours-sur  la 
digcmé«t  lès  bienfaits  du  sacerdoce. 
Api^s  Ic'.ïV  D0um  et  la  bénédîciidn 
doottée'par.  M .  V^v^que  d'Amiens  , 
les  ^retrattaiBS:,'  qui  s  étoient  rendus* 
pÉDen^ioDnelteitieHt  à  ta^entliédttfile^ 
santrkoiiniiéS'&aiifei  febiéme  ordre 
apn  lémiatilré.    M.;  if«biié  Beuoiu  , 

2 Ile  èlnsièurs  journaux'*ont  apppefé 
isnoft  ^  si  livre  d^pbis  plusieurs  ati- 
mcà  à  ce  |<etire  de  iniiiistèrë .  - 

Le  Frère  Jean  -  Bipliste  du  Saint- 
Sacrement ,  qui  quête  pour  Je  Moi\t 
€aHnel ,  est  arrivé  à  Rouen,  où  il  a 
•  ttê  très-bien  accueilli  par  M.  le*  car- 
dînàl-Tafcbev^qùiè.  Son  Bmipence  k 
àdrfesisé  une:  cirtulàrire,  à  son  clergé 
en  fa^efor^detà  Bonne  œuvré  ;*  et  !ô 
ptitèvni  rècôttraiandé  aux  iiutôHtés 


Les  missionnaires  du  dïfxi^e  de 
Çait^jtrFlour  oat  encore  djçv^né  cette 
année  dra  retraite»  dai^s  dÛL  paroi^ 
ses,  non  compris  celles  qu*ils  ont  don- 
nées dans  le  diocèafrdeTuUe.  Partout 
les  fidèles  ont  montré  un  grand  em- 
presaement  pour  entendre  la  parole 
de  Dieu  ,  et  pour  se  puiifier  an  tii« 
bupal  de  la  pénitepce.  .Les  hommes 
comme  les  femmes  ont  ^rempli  leurs 
devoirs  avec  édification  ;  le  nombre 
de  ceux  qui  ne  sont  pias  rentres  en 
eux^rmêraes  a  été  fort  petit*  ^i\  étoît 
possible  que  ce  soeours  fèt  procuré  à 
toutes  les  paroisseét'et  fût  renovve&é 
de  temps  eir  temfs ,  en  verroit  les 
désordres  cesser^  et  la  (bise  r^aeilie- 
roit  partout;      - 

Le  président  dutnbunal  de  Péri* 
gneux  avioit  fait  replacer  dans  la 
salle  des  audienees  àë  ce  nâbunal 
rimnge'dû  Gbritftqm  en'a^oit  été 
enlevée  depuis  sept  ans;  Maislecon-» 
seiller  à  la  cour  royale  die  Bonieaux 
qui -est  venu  demièrem^t  ;à-Mri- 
gueux  pourpré^ider  les  assises,  n'a 
pas  voulu  soufirir  ee  signe  dé  re\i^ 
gion  et  fa  fak  disp^roitre.  Cen  acte 
d'intolérance  et  de  fanatâsm^  ri'est-il 
pas  pitoyable  dans  un  magistl*at? 
Ifeurenseiiiewt  nous  'ignorait-  son 
nom.'         i  . 

Cette  année  lafète  de  saint  Vincent 
de  Panl  avoit  un  caractère  particu- 
lier. C'est  précisément  l'anniversaire 
de  sa  canonisation  par  Clément  Xlï 
en  1737.  Aussi  les  Tilles  de  Charité 
ont  célébré  sa  fèie  avec  un  nouvel 
éclat.  A  Libourne;  régtise  de 'leur 
hospice  ctoit  parée  par  leurs  sbîttè  le 
19  juillet,  comme  pour  les  plus  gran- 
des fêtes.  Une  messe  soîerfnélle  a  été 
célébrée  par  M.  l'abbé  Charriez,  curé 
de  la  tîlle,  assisté  dé  jeûnes  ecclésias- 
tiques du  séminaire  en  Vacances.' Les 
jeunes  geUs  deLiBoutnle  et  des  musi- 


f  »«») 


cîonsdu  12*  de  chasseurs,  ont -exécutp 
^es  iiiorceaux  de*  iniisiquei  ]Le 'soir, 
après  vêpres ,  M.  le  cure  de  Lagorce 
à  prononcé  nn  sermon  sur  la  cbarité, 
tlans  leqtiér  îl  a  retracé  les  verlua  (lu 
saint,  et  platéen'mêine  te^nps  rëIof;^c 
des  piéUsês  Sœurs  qv'i  ont  si  bief^ 
profita  dé  Ses  leçons  et  de  se»  exem- 
ples. *  '  •  •  '-'    '   ;   '    •  . 

KègTe  générale  clie^  cer^ïiines.  feuil- 
les :  fous  les  régicides  son^de6^1>Qiiiines 
vertueux  Y  et  lotis  les  piètres  livuri  es 
5ont  dés  honii^s  honorables.  Depuis 
A'îngt  àps  il  ne  infurt;p.is  i^^u  cony€a* 
tionaelsaii^  quai^sshôtxpusles  jpiur 
haux  réroUiubfi^nak'cs  eçiWim^iU  m^ 
hyinrii:  enson  aouiveur^  ^iàsi;  quand 
Carnot,  tf  igndof  fc^e.Çafpeijtie*',  çtc, 
itiou rurcnx ,.  op,  leii^r  décerna  UA^ 
couronne* civique  comme  à  dfs  ajnis 
de,  1  eûcr'  pay s^  des ,  hqmmés  'b.uma ins, 
vertueux^  ^digiiés  *de  riihiqorti^Iijt^^ 
^aujourd'hui *  c'est  lé  tOHrctes prêtre? 
inariés,  ou  du  moins  d'uiji  '((laçrç  qiii 
avoîl  teinme  et  enfejis.  Op  a  dit  qttç 
sa  vie  de  66  ans  a  toujours  été 7ip/io* 
raùté  et'I{qnorée.  Ainsi,  op  trouve  appa^ 
Veiiiinerît  Aonom^fe  pour  lui  qu'iCeût 
ronipci  sès^èugageiilens/içt  qu'il  eût 
\écu  pendant  plus  de  40  a ué  dans  une 
tinion  que  rÉglise  iéprouyoit,  sajis 
prendreles/iioyen*  d«  iéparey  le  scanr 
dale:  Où  ne  peut  assurément  tériloî; 
gner  plus  de  mépris  pour  les  lois  de 
lEgli'se,  que  de  louer  uii  hp.uimë  de 
les  avoir  violées  constamment  dans 
une  longu6,carrière  •  il  fa^laybir.  d'é- 
f  rànores  î^^lées  dé  rhonneur  et  4u  d^  , 
voir  pour  porter  de,  tejis  jujg^èinert$* 

C^  réfle^o^s,  poi]|&  fipnt  men^efr.à 
loçcffii^ilQ  4'u^  iàiX  dqnt^i^udu'ayioais 
f^  pEtrj^4'^bQrd  ^tqui  aiéM  r^^Hji^^ 
d^QS  .l^s  J9|i(*Aau?^>  ^V^  9ieur  Folié^ 
.supp^ant.  d^  .vugt^rde^paii^  de  V;çr- 
w«^il,^diBpu43.  ïâ3Îû,,WW4H^  »à.iC0lJt^ 
i^ace.  p|ir  H^  .ÏM^oiu  d^]!Em^i  V?Vr 
,da;)t.<H>n.  <}9U4'it'¥iiiui$jl^rej,  6^^  «^«m^ 
de rn ièrement  k  Y^v^^ il  ; .  U  avçti l^  fif^r 
nonce  aux  orcli:es,.dès  lo  rommence- 
.H^.Wi^^<V  *-éy.9l«ff\Wf  P\îH»'*^fMf^  ^ 


sanij^t^li;  Caire  aurnne  r^ptrftliom 
AI.  le  w^é  de  la  Mad^^lejucr  i  T«i4 
neuiliue  lui  apoîat^çQi?dé]îii  s^picU 
lure.  chrétiemie.  Y  A-i^U  ^  £cn/ol««» 
FÇ(ic£  a  refuser  dca  prière»  à  cèkiî^t 
avoit  rowpM  j^y^c  jl'£glise  ûi  q/àk  ufft 
p^  voulu  entendre  sa  voi«à  lonkenii» 
dernièire  ?  Nous,  avons  dtsifUtéy  cMm 
question  t;rop  /souvent;  ^ouvqil'il  Mil 
^soia  d!y  i-^v^ir.  i  : .    h  r 

:  lofais  ici.il  y«  «u  nnc  cicuMMtwncë 
tout-à^faittfiugMlière  ;  c'tist  que  la  Ck 
mftUe  Foliée  tfiri  votilott  "En  servicr^ 
qfuelqu'4l.fût,  s'est ^dreetée^è  un  m» 
nistre  protestant  qu'elle  a  £nt  wwaït 
d'auprè^^de  Dreu^^^et  m^  ^  ^fiivé 
en  poste  Iç  1«;^  jqiliét.  Ceoii^ifif^  f 
fait  dresser  nn  avitcl  cUos  la  maispH 
(lit  mort,  y  a^  récité  des  pi  ièjit«s  «i.fe^ 
ii,f  4^$ço^rs.q)iî  a  ét^v  f;<>?>'<H9  dff  K9k 
^Q^\  f impie  ef  iouchanL  .Quei'oi»  /ai^ 
v^nLr..ae  loin  \\^ nyni^tf^^prpie8Mm| 
ppur  renierfera^nl  d'un  ffoimuf^  91g 
nVtoit  ni  cat)ioiiqii^/i;û  prQlesfi^ 
çpl^,prot|y,e,  <jue  Jjj^;|rlflJ^^^f^  !*.  ilW 
^etnpU,  w.tJieiji}  |^s4>lus ^  un^  rer 
jigion  qi^  à  u^aia^ç...Qu  ^t-çe^'^yj 
îaifi^qae  de&,priarçs;powf:,Ua;|n5H<f 
çïanji^c  J^yçtcinje  oef  nrotestaus  qyxj^ 
croient  pas  que  }i^pq^re^uifeeA^|^YÎf 

tout  cela  que  jeter  d^  la  pauiLre  ai|f 
y^ux.^  ei.la  famille  fi  çi  f^faire  iiiç^e^a^ 
çlergç  catholique.  «À'uisi  .)a  t^M 
même  des  ;npru  sqrt  à  satisfaire  ,4ç 
luiséfables  petites  passions,         .  .   > 

.  t  Le  làiocèae  dr JMopIpeiiieF  «îentde 
IKodieM.  JeMHfrài4oi9»Xajrkti.dk 
Limascft,  vifiaMTC^géoéftl  jarckidaacid. 
ISé«».^é<ier»le6  avril  17â6«.il«teei 
études  au  coUégiC  df  «etievUleeltià 
Jqu)pufe.  Seî>  .f^rofipè^  .fuçent  tejlfr- 
niei^t  va|ii(jes,  qu  ^  l.age.de,??  a^^^l 
fut,  jugé  capafaltî  d^  suppléer  §of|  pr(>- 
fi^^yei^*  de  tliçoWie  cUhs^^  séipinairp 
de  Ja.lNtisîiioa:  iroJiUntjl^^rî^^ 
doçleiH'  ^n  tlicologi^  k  ^a.suij^  d  ^ 
^rpnfjaurs,.  et  ^.  iuoiiçsiie.ge\iû  J'eç^- 
jiçch^  Ofî  aisp^ter  Mne,c|i^p  3^.MWi" 
f^gip  iSÛi  se  .trci^vf^^^îa|^K^^  ftk^^ 


( 

monmnt^  et  Af  Ià<}uelle  Tapp^toient 
k»  Tociix  «i  les  vives  instances  4e  ses 
ami»,  cpircooilaislioîcnt  tout  son  mé^ 
rîle.  A  son  ^tduf  à  Béziers ,  il  fut 
noÊrnué  vicaire  de  la  Madeleine  par 
H;  éeDicolai^  alors  ëvâqne  de  ce 
dioeèise.  Il  raali^  toutes  les  espéran» 
cttyMÂ^^t  tout  le  btén  qu^oii  avoir 
iiraii  d'irteendre  de  M>n  tèle  et  de  ses 
talens  ;  mais  ses  gir>ûut  et  ses  études 
lerraracnoient  à  i'eits^igiiettiènt ,  et 
MT.  de.Nicolâï  qui  vetioit  de  créer  au 
CAlItfgedefiézters  une  chaire  de  thén*- 
Ibfpes'eiopitea  â^j  noinniér  M:,  de 
linnaret. 

'  *  Pfèsijtte  téus  les  ecclésiastiques  de 
IPancien  diocèse  de'Bctiers  ont  été 
fermée  par  siés  soins,  et  la  t'econnois^ 
lilnce  dorH  ils  on,t  été  pénétrés  pour 
Mi*  hoii^t^tt  à  la  JPols  le  maître  et  tes 
ïlères.   M.  "Ac  Liiharet  obtint  une 
ftfnn^l  ëbèndë  à  'la  "  càtliédrale  de 
iSttrit^Kazilrè;!!  partkgeoitsoti  tempi 
éiiir^  f *  b'rièi^e  et  rél«aè  ,*  lorsqu'é- 
léftdaia-'irrbliTtioh  -'huï  dispersa  lié 
tdliêge^déBézîetfe  et  les  jeunes  gens 
qirfi  V  étfcieht  ràsSsvmMés.  Ayant  rc- 
nii^ic  sèrHierit  k  l'a  bonBtitutfpn  cL- 
«rfle^Ai  fcTcrgi S'il  fdt  oMigé'de  se  rc- 
Weî»:à  Nic^  aVef^phtsi'étirà  écclésia^-l 
^iièsi'/'mâts.  fiîttîtôi  hi  pci-tfééiitibn 
Wrointîonnàïrè  le  pou  r  s»^  ïvit  dan  s 
«^'k^tle;,'  et  i!  se  rendit  à  Ronie',  où 
H'  Wt  -aétaMW  par  les  soins  généreux 
'éh  ^âpc  *Pie  VI ,  et  placé  dans  uvi 
couvent  dé  Récoltets  à   Aquàpen- 
'dente.  Il  -rentra-  en  France  après  la 
nàkOn.de  iUbf«pîeri*«V«t'  ii  eM  la 
«bnMhui^n   de  raimner   k   YéaM 
^aaocodp.d'éciMMastiMniasr  .^jm  ii''a- 
«Mient  piu*  siiiîiri  ia  ineiae'Ugne'<fite 
4ui'dans4eat«npt  iklieiixi 
-    lié  18  fiiklia»  tftKgca  M.  deLu- 
Hktrei  k'MttVT'etÈb^ct  de  France;  cctt^ 
fM  il  te  réfugia  «n  Espagne.  Il  pro- 
Tjèssa  les  mstthématiqties  à.  Baiee- 
Ibqne;  et  '\^  produft  de  son  travail 
'fhtf  à>nsacré  Â  soulager  ses  ^uvres 
IkTit^pa^ffdtis  d'iafortiine.  H  appplbit 
n^me  tècci  le»  matins  auprès  de  Iqi 
^M^ues  pi'ètres  et  quelques  éini- 


•êo  ) 

grife;  îl  leur  donnoît  gratuitement 
des  leçons  d'arithmétique  et  de  géo«* 
métrie  ^  et  leur  fournissoit  par  il  les 
moyens  de  se  rendre  utilt  $  et  de  pour- 
voir «tix- mêmes  à  leur  existence. 
M,  de  Lnnaret  rentra  en.  Franice  en 
1800,  et  fut  honoré  de  la  confiance 
de  M.  RolIct,quile  hommason  vice- 
gèrent  pour  l'ancien  diocèse  de  Bé- 
ziers.  Il  put  enfin  ramener  tous^les 
prêtres  schtsmatiques ,.  à  Texcei^mA 
de  deux  ou  trois  dont  Topiniâtre  rfôà- 
tarice  rafftfgeasensiblemént.M.Four- 
nier,  -qui  succéda  â  M.  RoUét;  ap* 
pela  anpi^  de  lui  M .  de  Lnnaret,  en 
1819,  en  qualité  de  vicaire-général  ; 
il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'à  la 
mort,  de  ce  prélat ,  arrivée  le  Î9  Sér 
cembre  1834.  Le  ch^pltt«  le'  nomma 
vicaire-général  capitulante.    ** 

M.  Thibault  se  fit  un  deVoir  de  le 
conserver,  et  de  profiler  de;, ses  lu- 
mière^^  Ht  de  sa  longne  'eiberleuce, 
malgré  U<i  vives  instances  au  pieux 
bt  modeste  grand-^vicàire,  qtii'vouloit 
se  •retirer  (tout  ^aq'uer  entièrement  à 
là  prière  et  aU  salut  de  son  aîné. 
M.  de  Lonaret  est  lubrt  le^21  juillet  ^ 
à  la'  sult^  â*iv^é>  double -aûâqûe  de 
t>àrât ysie ,'  et  da  ns  lés  plu?  ^i-an^»  se*»- 
timens  de  piété.  Ses  obsèqiiès  ont  été 
lioiidrées  par  la  présence  delff.  l'é- 
Vêqitc,  <|ni  a  fait  rabso*nte,"et.|^rle 
concours  tt*uh  grand  nombre  d'^cclé- 
sinstiqùe^  qui  regrettoient  en  lui  un 
))ienfaiteur,  uû  modèle,  un  ami  , 
un  père.   Son  respectable  coîl^ne 
"M.  CoustAtt  vdaîut,  malgré  ses  in- 
Bnnités ,'  honorer  sa  mémoire  et  cé- 
lébrer le  service.  Dans  ces  dernier.^ 
temps,  fè  gouvernement  àvoiiiiteAné 
M.' de  Liifrtâ^et  chevalier  de ia  îjë* 
gion-d'Honfteur.  La  douceur  d<  «on 
caractère ,  leë  charitl^  de  sa  «pdété , 
-une  conversation  graéifîirt»=  et' va- 
rîée^lcit  coAcilioient  toit^  les^  coeurs  ; 
M.^  Fcmmier  lui  aecoidoit  t^ute  iMi 
confiance ,  et  A  sa  mort  il  le  nomma 
son  légataire  universel.  -    ' 

On a^eçd  Uoelettiiedc^.  PMren* 


(  ioi  ) 


MoHif^i  ari€atf»Hla  le  7  avril  der^- 
BÎer.  Le  yiréïat  8e  disfiosoit  à  retour*. 
ner^  amsîièi  que  te  mbCMi'  le  permet* 
trek^  alla  liivi^  Rongera»  i^f^siiefe 
et^tnatfe.  S#m  vojrafp  d'Att^ert^^ 
«»<iMiad«**i(oii  ^^  ^rofittpc  et  '  héo- 
r€va,  mèia  il  iviea  f«tt  |ias  de  ifrême 
de  celui  dea  tnois  -llàâimena  qui  le  Ém*- 
vlr^ni,  eivsur  Tuo  idesqtieU  «violeni» 
éiéeinbarq^és>e9lucoup4'^)éts  dea 
tiaéapourHaniisaioniides  va^es'aaci'ési, 
des  omemens  d'^lû«e,-  des  livres  de 
piété,  etc,  qu'il  s'étoit  procuréâj  en 
Europe,  ei  pour  Tachât . desquels   fi' 
avoit  épuisé  toutes  se$  ressources. 
Sur  ce  uiênie  oavire  se  tvouyoit  uu 
jeuue  Iiommç,  M^Morin,' que  le 
prélat  destinoit  à  diriger  une  école 
pour  les  je.unes  sauvages  de  son  dis- 
trict. Les  trois  bâtimens  qui  appar- 
tenoient  tous  k  la  compngnie  de  la 
Laie  dltudsdn,  s'étanttrop  avaucéà 
dans  b  iiaiie ,  se  t.it>uvèrent  pris  par 
les  glaces.  L'tin  a  péri  corps  et  biens; 
uu^utre^V'  clé  obligé  de  jeter  foute 
sa  caiii^aiMtt  ÀtUt  mèr  .et  a  pi&  retour- 
ner jç^.  i^.9§let€}rro  où  U  t  ^  aniivé 
,4a^i|i.|>(«t%dépW%l}kit«t^  JUe  U'oi* 
ûèmé,  celiLii  où  étoit  \c.  |eufi^,iy|Qrvn 
iveç^lcS;  éffcu  de  W..  l,évéque  ,  est 
p^venu.,  après  de  grands  cfibrts  ^^  à 
-se  dégager  des  glaces,  et  est  arrive  à 
la  rivière  Rouge  i  srais  avoir  éprouvé 

-dé  pertes  ou  (vaY?*^^^^^"^^^^'^*^^^** 
Le  jeune  Morin  attribue  sa  çorisér"- 
Tatliie  et  ceHedû  nàvirfe  à  là  prorec- 
tîon  îéfe  la  sâTm^é  Vierge  qu'H  ne  cessa 
é'iafé^et  péM^Mt  le  danger ,  ei  à 
i%  u^édaflle  qti'il  portoit  au  «<*». 
(Jlnttûks  deia  Propugaiion  de  taFoL) 

Mi.ltlQVt.    > 

Ntnn  ne  soMUIes^  pis  snrj^  de  v»?r 
tîwrtclapn?»se deF^aneté»  et Ji»q«i*h. co^te 
4m  pays  ôh^angerÀ,  éinoe  comine  -elle 
Test  au  sujet  de-  Fespèice  de  cotip  <^ftal 
qui  tlfenl  de  totnlfef  ^  M.  de  Oendtfde 
et  M.  Bérryer.  Ban^  éeite  «ffirireriémse 
prÀÎerite  d'un  cMé  «««s  un  aspect  éf- 
fnf^î,'^  prends  dés  fbrmfes^gîgifW*. 


^nes^  et  de  Tantte',  tont  e^t  exigu  «  tnsi- 
^îOant,  embarrassé;  icé  sont  des  coi  pi 
de  mèSsne  qài  se  efiang^n't  en  conpsj#é.- 
pîngfe,  des  pq  très  i^ni  deviennent  dei 
pàillbs;  '''.*.'..  '  ' 

•  Àfe  pfeiftfilè*  lilbnient,.  c*est  tip.€inô\, 
linc  terrerir'et  une'  constémalîon  11  fâîré 
ërpire  qn'ofi  K*est^vri  inenacC*  dp  périr,  et 
que  l'état  vient '((^échapper  &  ^uerqn9 
chose  qui  le  înelloit  k  deax  doigts  de. sa 
f>erië.  Ce  sont  dés  descentes  de  poUcc  ji 
double  et  à  triple  renfort  «  avec  aécom* 
pagnem^t  âe  serrèrtess;  "fen  nn^ihbt. 
e'ést  une  espètè  d^  eberaV  ^e  Trôîè  ^m 
on  s'attend  l  voir  -soWîr  des  îégfoifs  ar* 
^é<éfi  eft'  ttii^toïkdant  les  rfanès.    '  \'  ;* 

•  Ptàc^!è'dé'tee'flie%àiadTféîè;q!ti*é 
passe  tu?  D*»èerd,  c'^t  M.  de'Geno«rda 
qatie  met  tranqiiindnêfitSt  table  &  rbeirrc! 
ordinaire  de  son  dtner,=  Ms^anl  Ih  *  poïieè 
inalttresse  de  son  cabiuet,.dé''s«i  pé[^éri 
et  du  corps  du  déitt,  Mrtnsidalgtîér  sèôl^^ 
ment  en  perdre  rsfppéfit  ;  ùi  faire  réftart 
der  d'iine  iMnnutc  la  tnèntre  de  '^n'^ctd^ 
sinier.  I>tti8  c'eM  im  aatré  oon^in^earl 
ta.  Berryer.  qui  plaide  et  gagne  tt^^ 
quittèrent  un  procès  ponr  sesëfréns  t,  èû 
eo«p  d*as^es,  avant,  de  pas^M'  4iiek  !è 
juge  dWtmctloe  p^ur  savoit-  eê  tfi^ 
hii  vent.  Enfin ,  e^  lé  déffôqultif  prM- 
clpal,  le  porteur  ABêc<>nj#ral^0i«ret«Mli«- 
pldls ,  qiil ,  aprè<  a\'*Jr  rearti^^&^ia  Jnsltoe 
ée  Strasboarg  ["affetittft  q«*tl  tonloU  eT- 
porter"  dMÀs  sa  vaifse ,  est  aati»r«s6lL  pai^ 
ser  le  Rhin,  et  à  ponrsnlvKsai^M^Ssànk 
aaciin  eaipildieiiiént  nî  obitticte  -é<i  la 
part  de  personne.  --^^  . 

Or,  llfauf  eofwriWlrqiiè'àoîmiéBlpw. 
porfioni  qui  î»#Tépondentp0ftit  li^rappi- 
i*eil  et  Irf  ^iMdes  prtndèi^s^  Oiif  M'volt 
plus  là  qii'«tted«ccipelfias^ô«Md*««^ 
brés^qne  Ses  fMtasmagovita»lal^nt  api^ 
elles,  lorsqaelears  grandes  kttagesfigan* 
tésq^es  ae  sont ifivapliiées  dans  lèa^ê^uli 
de  raîri  Et  cc^ndwil.  c*eft  éafaoreqiwl- 
que  ehose  de  moindre  m  é^  plnà  ioaaidli- 
«afcleaprteqaV}iia^ia:>l'iAleKmgatoife  subi 
par  M;  deOenwHie  ifavautaonjuge  ifiia- 
8tni(^<m..  IÂ{  on  eiRstioe  «M:phit4ii 
pl^veoi»  q«i^pn  ptéiat  déiaïa'eattia 


(  q*a  ) 

jji.ç  9e  qu  oa  l  a  chargé,  de  Ifçin^^r  daas  jç^ifnlanû.le»ocie4d« 
le«  pieçQs  de  la  .pr4veH^iopi,çjl,UfîHpi^lig^ 
^  ^jhaqiie. .  pas  de  s^  faire,  aicfelf  p.ai:  l'ac. 
cusé.  Vœavre  âè  M.  de  Génoudé,^t,/f# 
Aomjps.qp'il  «'est, agiotais  p<^  y  co^Kou- 
^ir,  ^vpîlà^  ce ,ftai  p^i f  bpc^rj çt ..ç^'ii^e  di/pr 
pjle  inlerprélalioïi  ;  ça^il  y  4  <ç«Y|:ef  j^ 
<»uvrcs,  bôromej3  c,t  hoHin;»ef.  t^la.dijj 
ijoot  et^  ne. dit  ;  rièo  ;  H.faul  ;?avoir  qqe^ç 
csl  rœrivre^  eïjquérs  $ODtlc5j(i9mflfies  qu'on 
j  emjplbie,        .      ,  /  •    !  .         ' 

.  Le  RT^veni!  r^pgçdjquè  S(9f  cepiyrei;  poo^ 

tîon  rfifs  ï>^re^  <^  ^%^  Aa  Iraduciion  de 
J^^^4  eVflue,  q^ntd|ix.hmfta)e9  par 
^fj9i«^^aj^fai|afder.^«Aa  ^es  dhovmf 
çotrqprises,  il,  ?8i,  UmU  prôl  à  jes  «Qf9inen 
|;^rtainQi^t|L  Gç  ne^iit.poîal  là  (ks  ten» 
yrcs  çoapal>*çs,^^j^  pauvres  «én^bradies, 

I^Vftaliwsi  ^  cçjQi  .^le^oU  Mr^  pérerop* 
.tpîx;e..ppi)r  quicenq^e  «oit  ^^iiot'M.  é^ 
Gpi)0«ide>d^eo3^aa,]^.ei  aaâ)na»a.€i)r 
pei^ilaQiVd^Bépi^Dses  s»  claiped  .^cmila 
^ri&catkv^fist.^a  vu  Qi>Afi  i9U:de1oii|.^ 
j;|ioiujh^  %e laielten t  f^hf^ iiu  a(u>{  et  auy 
irmff  da  rinterrogalbir^«jirm4«  4»n9  1^ 
i^teiire»  aîgaH!  2^  iDagisir0iJnsU«Qieun, 

iNit^M^tiprOToqn^r  U4t^^  de  Berri  à 

jqpfilr0r  <4»i  Fr«iic»9)N9e..éOR  âb.  ^Eiwpjqs- 

lant  de  don.Garlos^  p0fts,smbUs'h  luiaf- 

Aie  fiMNrteaeiiiple^  »  , 

&;  Gfts  i^Nif  ^ifo^i«;o  0l  ce«Ww  êemUf^^ 

^  nous  laissent  aucune  obfiervfttion  ,à,  fajrc 

-tnr;  [a^riviié  écA  }Ri3«lpAii9l».  $f  uloment 

•auMM'ddswom  que  €eit«  «ffai«?çt  aipime  ia 

!tiée«B9ilé' id»  r6(^er  lea  ff  moblscp -de  1^ 

-«Mf«s|^OBdiineefriiré^  «ftrhqi'op  i|c  resie 

;l^otesp(Mé!eft  Franeft/4Wr]Qe  ip<»nt  m 

-suinte»  et  ftmgnet'aponflLOiir,  jusqu'ici, 

>la  tégishiilQn  b» s'est  ooiuep^  <|u»,<d9  ue 

^:se|toUîepàr  la  <vdfts  ^é-i'inpptmiiafl, 

•d  iamfeit.lii  ptaiée  ii*ft«oi4Î  été  «lopf isoft- 

iéée^fyteninis'lefl  ctiae».  4c|  ^^Aj^fi^êi- 

phle^  pi^areitisicnÉi  »  iqjM  fîon  «uefaisfMl 

i>featéqt  jn6Btei>  là  Dftu  au  yîMgeiideft^iibé' 

.imnc  dt.larsjesMwralJôn  ,«  qiW}  lia  sittple' 


»*rt^,';Oàila?oS|ioplh' 
jç^iflU  qiM».le5oaM<te3  iéK9eap<w«l.«ir^ 
vjolé.  ,  ;•-  .  .  >.;.  ..>  U-.  '  .,  f  .-.  ., 
.  >  (eî  oWf  Mo«i«dbQ«e  qii'|io.»iiif)teiaaiif» 
^mi  o'eal  ««tre;dM>lè  Miâsif qn'oiie  de-ccfe 
«uri94iléA.irftlon«  («irtoBlëst  ijue  iefaii 
aokstraL)  nrt  qui  «'oui  jjagwiaabaui^  ;diiiiu 
iiTer;»i  d»  fioui^iles^nMiie||Q»;,ii»  defe 
4riolelft)ns  dedoroM^  ,  nii  4ei  saisies  d« 
fm^iem  V6klr,  4i*ott«.rioiMV(^  4evîont 
bien  «it^erttj^V  sé«é*rt/Oti  à^  *sé 
Aente^pta^  de  Sttfpit/ïdrë  lës^  éWifiaencçs 
pàrtîcli^ières  et  Te^,  éfyancWemfens^îç  Tîn- 
tffnîté,  bn  s*eh  fait  dts  arttiey  et  des' actes 
d*acèasation;  on  ose  efi  safeîr  lajâstïce , 
et'se  pr^'senleHatétc^àtile  devant  ta  pa- 
bjîciié,  avec  ces.  déport  nies  de  Upénsfe^ 
avec  ces  trophées  de  l'irtqûisîlîon.  G*êsi  ce 
droit  que  nous  voudrions  yôîr  Ccl^îyrcl,  ré- 
glé, fiïé  n'importe  comment.,  afifî  qyon 
puisse  savoir  désormais  sur  qqoi  compler 
avec  Iç  j^^gimç  ù,elai\hl^ei  dislMlgiicr  cp 
q^uÀ  est  ipuré  de .  ce,  .qnjf  néjjf ?l  pas  à  se? 
fç}xx ,  ^  dan5  I?  vie  p ci vé^  .^S|ci JpVcxisi 

Oh-  afey^irè  que*  le  défè/tte'Afo^BcWb 

je  baron  Mort  jèf./ .        '' '  •*?•>-.•    --: 
-V  t.a  loi . (Juî  VîtabRl  un  împôt'su r  lè^s 
sucres  îndigtînes  a  été  insérée  avaiitrhîer 
^j^EWlêtin- des  LoU.  ,    '     ' 

.  "-Î-7  Le  comte  Sébaslîauî,  ambass^Jeur 
.à^Londres,  est  aUeq^s"  ^  t'afie.  . 

.  ->r  IVi.  de  Cao^pu^oo ,  ainbassp^eâr  du 
«ou^erpewioi?^  i•évo^nif  iQï?flaii;e^*fts(^gp!D 
à  JPiirîs,  a  wmiSf.dp  l?i>art  de.Ja-r^g^ffw 
kis  insîgnejs  de, )'orc(i;e. «de  la^  T^îs'^  -  d'V^ 
an  4ii4^  ^Orlé«koç-j  el.cçll^^le  l^'/H'4r0L'de 
Marie-'Loaisft  àUai^MMagaaa^Hélènc . 

^Un  ofridiEV<ifiiiiiii«9K)it  avoir  des 
^cdreb  f^iweU  »  .&t  ,,.a%«Mis.df3  laaî^der- 
lKi«rti:r/a«iiAerr  ^q^^aù;^  po^>^4ÙrBouai».; 
1^  6tAMH)t)Ve»^B;tdai|a  le  «qMftrlier^d'bjr- 
ppci^,  .^.la  Gi9|^B«  .frapçat»}.  I^  u»a1)i«i»- 
.reniât  avi^  à/^  ^^if:  lato^f^r^^^ivoi^nt 
6tâ;ii|U«if^d6na..H  «leii^,.ax  A^^s  fpn;)c 
ièOfA  4^n«  Ja|;g^jQs^,q))Vf^  v^Nf^.'vde 
lofi4kz:^,piHifi  ^x.. U|i  f^ce<élj]ijt  è^  ^4^4^ 


(  aoJ  ) 


son  filn^'^'-dc  17  aftf^;  îlafloît -fclt^W 
crifice  de  sa  vie ,  mais  ii*  éeftéindcrft  ^ 

H  «  étédéoîdé  lie  's6i  cpr'^eMiOibkv, 
qtti  :€oi««iàiMie  ariMmiMlM«fi»dr  ia|S«i^^ 
nison  deG«5«f|itt,««»0|it  Ifadoild^wiiiilti  ' 
conseil  de  gnetm»  n-f|ae-kf«btdniear 
de  la  Guyane  ^açaHie^ieiidflqfit.yeiidre 
com^i9»  i  Pil ri«>  de  sticORdMle.  - 

^lie  cfaiBf  #68càdron  d^Ut  -  thttjd» 
Pelfion  ,  ^î>  déjè  éb  désmMkniit  M 
Arrive,  p3rl.de  nonftiD  |>o(ir  jkiger, 
d'où  Voa  dU  ^i»*il.*pats^k«  à  Boaè.ll  eA 
qncisiiôn  dto  général  DaBacéniDiKt  pôoff  le 
coomiaodecnflfi*  de  l'eipéditiônde  Corn 
5tantine ,  qa'on  regarde  comme  trèsrftt^o 
cbaioe^ 

^—  Le  2Vaibf^#;  arrHié  aa^otirMtfi, 
ne  omleiiaillp««de«»«t«aJM>i)daîice'd%' 
fviqpo*  U  ntoe  jno0«âit)dë)êoiiîlimiè'^ 
sé^er  sttftlafinon  d'JKM^îl'-KHder; 

—  Un  |dt>i^iial^  annOMie  anlenrdlilil 
4nc  le  d^ade.NemeiieB  aiéfsrilaa'maré- 
diel-de'OëBBp'TréiA  i  qu'il-ee  vendrai  ad 
moii  deaepteatbrèe»vAfrk[iftd;  pcuirtta^ 
g^  TîMalUi  félUb'h'Wts  îarmes  éàm  Ta 
«naibeocedae  eipéditiètt'  de*  e^nilaiviHie  ^ 
>  laqneHe«icewp^'inBe»:icMnqie  en  se- rap- 
pelle, â  waiflé. 

▼oiiltt,pttr  ses  mesures  V(«x&toîre.«t.  ^iïhiyët 
leelégkimisles  à  Tapprodhe  des  éfections; 
et  les  empéd^r  d'eocrreer  ieilrs  droiK  ' 

— Le  général  DonnadvNÎ  s*est  déÛnifîo 
TefloeBtpovrvo.eir  cassâtîMi  contic^r- 
wêt  do  â4,  ^et  Ta  cèMdamtié.b  s  ans'dl! 
priflon ,  S,(k)d  domcfi^  «  et  à-  l'iiaci-dk-^ 
tfon  pendehka  aiihéeB'des;dr<xHs  memk)«^ 
nésdatisrisn.  4«  do  rode  péHoii;  CèsdfirlH 
sontv  eRtpe>autt«a,  ceax  de^vote^  éteUfc^ 
tioiifd'éligibUité^d'admlaiioh  ain^feiia: 
fions  pabtiqiies«<lo  pqrt  d'armes ,  de  Wyt» 
et  de  suffrage  dAea. tes- délibéfUliims  éé 
famille. 

—  fil  cour  dc'cassatroh  a  dêcidi^liimil 
«pie;  rttynr  é'tfiriiHicbi>-de-laiiespÀns^j>fBtê 
déeretle'  pSrMé'-kn  du'  ib  ^ei^déiin^è 
an  IV,  la  commone  sar  te'tcMlôtre^detï^ 


quelle  dcs'piîldgesavoicnicolicu.è  iTorcQ 
paver^e,  devoit  non -senlemenl  jusiîû.eii^ 
(fjfii'erie  avoît  pris  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  prévenir  ces  désordres,  m?!i^ 
encôfe  iq^u'attcun  de  s^s  babitans  n'y  av(H( 
participé.  .  '         .  ^ 

-r- JHadWPÎselte  C.aqhejcl,  gvi  j^usi^ 
|e.cQnmianc(anti;ar^iMn,  laissa  kj^Oifii*. 
ces  o^ii  manuscrit  inUl\iIé-Jff^H^^nto 
reifie  Uqri€H$e.  ÇUe  AVi^  &^  J»^  J^l»5ifti 
Le.çptnipândani  Parquîo^^  yçrxôif,  t^  pi^ 
pjjscjrii  pour  je  compte  de  sa  fiUe^  ipainei^e 
h  M*  Ladv.Qcat^  llbjcaif i^V  pp^eon^nl'  fif^^ 
franco.  Les  créaocîprs  dç.îf^f,çuiim»r}^^iij 
ayant  foro)^'  oppodiJUpu  cnire  let/n^jj^ 
^e  ce  dernier  •  l'afliiire.  est  ,ve»ijjB.^fieyf ni 
le  fribunaf,  q|Bi,J|ie  cpnsid^raptpfçi  J'wIt 
vrage  de  mad^ipe  Pa^uin  ^ovïtn^  \\^ 
propre  à.elj^ ,  ^  luaînlen^  ^PPi?P^^k^9*.  • 

TT*  JUea,  «scîdena;  occasMmpéii  par  Yk^* 
priid«t|ca,des>floehÉssjitat  ai/M^aans; 
qn'o»deîl«ro'irc}ii  à'Aaisbaiôqd'imécaaBi 
pagSHed'essiiréQcttqoi  gi^iilftleaas<éu«i 
leurs  ,C0ttlrf  iovte  n^enaabilîl^  péta^ 
ntîaâre.  Aoeiat  n'a^fl  an  pasvB^f  ^èc  éfdnaa* 
mabt  ia  â*ôCkb«nifare  «^po^te  à  -tv^op^fn., 
a«)làef  sk  .uooaitw.acaEitdâs.pfirlBSpeei 
^jers  |ttges;  ïp donij^oa* &ntéi^ aps'^ 
cptals  l'admmkkrâlîan'déà  Mî^aaèayuit 
Vain  de  sdi  cèchm  ooUété  eop^méée; 
panr.ble^rcsuiyimt  adneif^  la  aicrUéQ 
nommé  Varet.'   .    '  .'.'■■** 

M II  y  a  quelques  mois ,  dne  efiaîse  dé 
poJie  s%rrtHa  devaat  la  poite  d*ttiie'^^ 
berge  kle  Saitof  Ctoird.  L^Me  sefUl  ce 
j^empara  tMtgetommenl'dtt-bagagvdfoto 
jeïiae  fae^me  ipii  en  deséiindoiti  he 
♦éyi^pjir'éleîl  fort  «du  vêitf»  avoli  les 
toaai^gfêSdaaMAde;  ee*<pi(  ne  dbiAtibiia 
pas  {téu  &.  ië  teàidrtf  )^}l)j1Bl  dos  -anèiitfoaa 
délicates  dersf«berglft({*,qvi  redoubla  de 
zèle  en.  appH^n«ti4  qii'ira^eît  ebei^iui  un 
yicheDatle{s«'M.te  êemi&de  Ravâb,  en- 
fifiK  Le  Te^a^«*^^oi,  obticba,  p^ssa  plu; 
fiîenrajodrSiet '^aya  bie»i:Salfell-G(0lid  tilt 
plaisoil  ;fe  pâticltfi'pareièsolir^ii^tiiaàterir, 
Vtté»  letwit  iièl'Wbéi^e  eDmiiaèaçiini  Ji 
IfeftWguen'fl 'v^Al'oît;  w  tegt^^*»»  "*'* 
taiffMdH  I»^nîtiil«My'j4L''aa&ergiite  kionf 


(^H.) 


lîiiîsU  chez  nn  voîsîn  qui  louoit  np^ 
parlîe  de  sa  maison  en  garni.  .Le  comte 
de  jRaVelî  consentît  h  payer  aoo  fc,  par 
mois,  et  sTuslalla  le  même  jour  chez  M.  Lé- 
vçàqiiô ,  après  loi,  avoir  compté  un  mois 
(Tavancè,  et  avoîrchargéraiibergistc  de 
«oigner  ses  repas  et  de  les  lui  envoyer  âvéd 
àçaMiladeJ  M.  Lér^sqae,  ancien  soldai  dç 
Tempire,  se  Ha  vite  avec  Tetra ngèr,  dont 
un  onde  générai  avoU  long-temps  com- 
balla  à  côté  de  lÉtonaparte  ;'  î!  le  pH5senlâ 
àsa  Abonne  et  à silJfîrié.  Le coratfe  âe' Ha- 
tela  ne  tardé  pasli  patler d'état) lîssem en tj 
St  irobloit,  .avant  lout,  oné  ftmme  qui  lui 
t)!ùt ,  se-lroiivantdâns  iitiç  positfon  asses 
bcîte  pour  tiepas  tenir  h  la  fortuhfe.' 

Le  Jeune  étranger  qaî  désîroît  ïlcbeler 
dé»  bîjt)axcra^oiltl*êfre  trompé.  M.  Rb- 
illèuT,  âmî  de  la  malsorf;  fui  Indiqua 
M.  tebrunv  Arrivé  à'  Paris ,  M.  Romcuf  ; 
qfÊi  déof oH  procafer  rnie  brlttanteUiiraire 
à  aom  orfèvre;  sl»a'«b«a  terpoiir  Vmiôt' 
mcrdeice.qaifBe  iiassoit;  Gehiiidcotifqt 
à;âaîa«^Obacl/tt  ob lin l(fear< promesse  en 
cMte  qti'il  Beis'adnesMwoit  fuis  <allle«rsi 
tecfl^  ;  ilr  passa  cfaec  ce^orftvfce^  queli 
qnè&joàrs  âprèatir^  fert^mbaMiasfiuidMis 
lee^oiat/.ilrqQjipirsfaràâter  Si  une  fatifré 
(fe- ift,$o6[  fivv^BtJ^  nbe^lieUe  faire  d» 
boBeitt  .#«k-eâUts  i«Ér  di&iMns.  t|rons 
mô  ks  ajppoptecte  demni;  dtl  M^  je  déaire 
«Hittriite  le  goM  def  M;  Jjéresqne  avani 
<le  rien  acheter.  .M.  Lebriio  YOfi hit  qu'il 
«fppoBtlUeUwut;  le  cqii}I|9  4'ab9Pd  s'y  xe- 

|"W*pis^ssérittnouvf«u»iV  côftsebtiUJ^ 
Pljq(fiifordiilirionv6fln«g9Î6qiiea.  Le  lea-i 
dMDatii;M.d^  Havfia  parlii^so^unelxHine 
«(tilure  qu'iiv^oji' d'acheter».  aU«n4^ di- 
aoit^ii  i  k  Ja.reRconire  de  «onoaci^jasqttfÀ 
lftfttiK.:Bieii  aiu^il  eai  pflOJW^^  dci  ntt^yei^ 
fronptenaeni,  DAfti^  le  vi$  plu9.,pt.M,  Ur 
«0sqtie  eKi  ffili  i^pr.  aiille.  /^pica  qo'jl  ii|i 
ayDiiptélésik»«omwJr<te.s«fi.dfpfirt^'  .^ 
M.  Uabrurtvnpiî^  8'éjiîe.adBes^  à  la 
palîoe»  q^i.  netpnir*!  ni  Jnditmeff:  U  n«»p^> 
'4ck9iMi».  da  «QWt0.  «le; R^eU  •  appela 

<lèfm^cbifnbreiffijArMMq#()a  veç^ 
qsUUwHt  faj^e:  sw  icMi:  «woff  w»d^ii4 
1«.ftîbiu«Mii  j  aO«otla.qM)i!  ^  j^9f)()gi^i;^ 


MK>^qi  flgJriJe?b©f«iarfei.  IVi  <Ml>o*lé  île 

—  DeiMèt  samedi.  Urdtmifyt9  M6m 
de»  ^Otèros '««m.  lira  ins  Iroltes  dea  bn . 
iw«i  d'^«0QdMÉ8ttttit:à  âmfi^éemî, 
eftèmoebeiijJeèlagaMi^.pottè.  :  - 

'«^-iiacfiovfseafra^fenirte'deiiittiii.*       > 

•^»^M.'AtldO(iÎA,**vo<îàl  fil  h  êiitir  rôyato 

de  Paris,  aiteien  ccmft^ller  I  la  coor  dt? 

cMa9ls'on,.«fl  conmîssa&fê^dës  gnèrres , 

mnidè^OiODPir  àl'ftgé  de ^5  ans^ 

^Lc^dMteupBnmsssFls,  ^tfe'leiâferaal 
i^â  J)<^6tffj,  d^Bprtale  MéHuger,  avôll  an- 
nonce  dangerevseméat  malade,  écrit  k 
ectto  fentlle  pùor  déiiie*tir  cette  mm- 

—•  Le  préfet  de  police  vient  de  rappe- 
ler A««  biMa^d»  la^  cifitlalcrlee  tliapo- 
siAiûn0.de!]k)Moii«i««a  dv  l^'  «vrila8ia, 
qui  défoné  de  planen  des  eoMaes  :on*  po» 
de  flem»fs0r  les  ^aixnaées<s8ns  inAeon  «  pn. 

-  •  •>-*-Jl  esl  eirtiéauB  .abiltoirs^  pcndtAl 
le  moîâ  de  juin!:*£i,5i6  l)caifir\  t,ea& 
Haefaes«.7^94i9  veluav  etsB^AM  mokiloosa 
DaiMde  mois  dejun  \^&ê.,  ilt^étolCo»^ 
tPé^pae:4.786  bcaiiAi,  9«4  VMtbesiift^^ 
veavxet  a4,ti«64ii^moB&.'  MmiMemsAt 
tion  de  Paris  a  donc  été  at^ppscnlép,  ai 
cpi»paramjui».ja5eài<i«i.ji»3^,  de65o 
boeufs,  7Q9  ¥acbçf,  i»33q  veaux  fik^-.^j 
Ràontpos.  û^ftiU  le  pren)if  r  6c«Qes.tre  de 
18S7 ,  U  est  efttt^  «ax  abaUoliïi  53;5©a 
bœufs,  ;9,4*9  v^chps,  59,ot<i  ywii»  fl 
]84f0i7moii|onB...,.'  .  ,   ..'..^j. 

*-rUa>ag€»t  de  obango/AftontâÉ^jr  • 
quelques  moî%  afoîA  fait  p^pai^  a^ws  nit 
ri«be  capiUlliMe.<:k^4eoiâ<pr  alla  tuMM^er 
la  veuve,  de  son  parteiir«  ei^loS-dii  q^b 
tcHitis'étaitpftss^ siu- ptar<ile.  H  qu'^yam 
gegiré. lesaô^oOD. fr.,»  moniaiatdi» pur» 4 
il0*«nvirftppQi;tiaroiîi  à;  ce  q^teiki^  46pid0« 
reit;  Celle,  dame  prit  alors  des  bîHels 
4»  ib«mqHe.;jet)s!iippi}H9ii  k.c^mp^v  le 
somme ,  lorsque  le  prétendu  gagfiftel 

6(ps..d  avis  »  qijiçtoiuf ,;  q^itç.  P^ù  e^st^v^ 
^4#Werej?,v9ici,.|p  ^o%^aq|,^  c'efl.^ 


(iti^y 


'  —  DîÀMidie  dcÉtiite*-;  tiif  i6l(fvê  du  cot- 
lége  ReUfai,  ro<y  dfs  Portes- /«l^pronAénoit 
dans  Qhe  Ses  court,  lofsqn^entcttdailt  toui 
h  côté  ât  M  un  brtkH  étrange ,  ît  se  vef- , 
lourila,  él  tit  avec  eiTrtrf  nHe  aàse^  grtnid(! 
excavation  ;  elle  provenoit  d*on  éboole-  ' 
menr dans  les  anciennes  carrières,  an-  j 
dossiis'desqnlelles  ée  quartier  et  plihiéors 
antres  sdtrl  situés.    -    ' 

—  Les  grandes  eau îC  dé  Saînt-<îîoad 

joocrortVIe'SD:  N6us  avons  déjà  annoncé  

qne  celles  d6'VeréàiilesJ()tierônl  le  même  j  de  défendre  M.  de  Pon.tfarcy  a'vec  beao; 


par  ravocatgénéral,  M.  de  Sainté-Màrie. 

Après  une  courte,  délihération,  le  chef 
du  jury  esl  venu  déclarer  que  sur  les 
neuf  questîpns,  une  avoil  été  résolue  af- 
(irinalivement .  celle  qùî  concempit  Tac* 
cusation  d*avoir  levé  des  troupes  armées» 
mais  avec  .des  circonstances  atténuante^. 

L'avocat-général  a  requis  ^lojrs  une  an- 
iiée  de  détention. 

Au  momesut  où  la  CQ«]ir  aUoii  proaon^ 
cer.lé  jugement,  M«  Johanel,,  qui  ^venoii 


jour, 

-^  La  rnbissori'  deâ  seigks  qn*pn  dit 
trOs- abondance  est  terminée  dans  les  cnvi.- 
rons  de  ta  capUate.  Celle  âei  Blés  propiet 
c!*étre  des  plus  riches*  qti^^' ait  vues  de- 
pnis  long  tempftj        .    ^ jt  .     . .   ' 


if6ûVKt'Lt:r  ta»*  rÉovrN(i«ré. 
Le  tribunal  de  police  correctionnelle 
de  Versailles  avoitdeï-nrèremeht  5  juger  i8 
individus  déjà  repris  de  justice  qui  éloient 
venus  exploiter  les  poches  des  visil&urs 
do  nôîivcau  Musée,  les  prévenu»  prélèn- 
croiciit  bien  'étrtf'Veriiis  a  VerSaîfles  pooi* 
tiffnir^»,  iiiàlrfVay'a'nt  pii  prouver  la  Ifgi- 
tiine  "pos^is^oii  d'une  Infinité  d'obJelS 
Rôîsîs'iur^rff,  ci  t^èlamés  j^ar  leurs  véri- 
table^'propriétaires;  ils  ont  été  Condam- 
nés chacun  h  trcMâ  ifools  de  prison. 

—  Tous'  les  mineurs  cTAnzin  contre 
lesquels  des  mandats  d'afrnener  avoient  été 
lancés  se  sont  constitués  prisonniers;  les 
délenns  sont  au  nombre  de  34- 

—  Lé  nombre 'de  voyageurs  embar- 
qués et  débarqués  à  Boulogne  pendant  lé 
premier  semestre"  de  1857  ayant  dépassé 
cle  6,558  celui  dp  même  semestre'  de 
i85Q,  tout  porte  à  croire  queTannéejiSSy 
présentera  tm  mouvement  dé  ^prës'  dfe 
60,000  passagers  ;  i835  n'en  avoitdbnué 
que  !25,9io. 

—  îfardi  dèfnW,  M.;  le  comte  de 
Ponlfarcy,  qui,  compris  dans  Tes  àfiTafres 
de  la  Vendée,  avoit  étécondamné  par  con- 
tumace, sVsl  présenté  '  devant  ïa  cour 
(Passîses  d'Orléans. 'Siir  dit-neuf  chefs 
d*accoiéUoa/  dishult  %èiX  ét^Ti^ôutchus: 


coup  4c  tait;i^t,  ad€»mandé,.que  toute  peicui 
fût  ôcàrtéè  eh  ve^tu  de  l'amnistie.  L'ayot 
cat^général  s'y  est  Qp|>o5é.  Néanmoins  û 
cour  s'est  retirée  pour  en  délibérer.  Api  i^ 
deux  heures,  elle  est  rentrée  en  séance, 
et  M.  le  président,  réduit  h  appRquer  U 
peine,  a  fait  reinarqùçr  qne  la  condam- 
nation de  M.  de  Ponlfaccy  à  cinq  ans  de 
délenlion  étoit  le  minioaiùm  que  la  loi  lé 
fôrçoi^'  de  prononcer,  quoique  par  unie 
erreur  qu'il  attribuoit  à  rbumanilédê  \% 
vocat  g^énéral,  çel«i-ci  n'eftt  parK  que 
d^oke  année. 

,  Avant  l'amnistie  les  Cdnluiiiaces'  piolîti- 
quQS  éloiAif  traités  gé<Sêrateraén^  avec 
indulgence  pMle^  avocaCS-généraïÀ  ;  *dei 
imis;  ptiineurs  tontnmâcés  6t(l  été  àt- 
tjuittés  presque  sans  débats.    ^  " 

-^  Le  30  d^  ce  mois,  ni^  cha£ivi\ii  fii); 
donné. à  Langres  (  UanieMame),.^  demç 
époux,  h  cause,  diiop,  de  nnoond«îte  dç 
la  femme.  Le  conimiasaire  de ppiicet  s'éiai^f 
rendu  sur  les  Ueu)^.  parvint  à  faire  qessef 
le  tumulte.  Mab  le  lendemain  le  char^ 
■van  .recomme^nçâ.  Geiite  fpîa.le  coiniQ^ 
sairc  de  police,  qui.  a^g^it  ayec  Ifi  JÎa  fCf^ 
darmcrle  arrêta  plusietira  individus.  JL^ 
aa,.le  charivari  continua^  elle  nombre' 
de  ceux  qui  le;  don lioiètiLs'é tant  beau* 
coup  accru,  le  commissaire  dé  police  et 
la  gendarmerie  ne  suttlsant  plus  pour  le 
>étab  1  iésèmen t  de '  Tord  re ,  ne .  piireii  t  a  r- 
réter  qrte  cihq  des  perCurhatieuré,  tafouTc 
s'étan t  opposée  à  d*âutrcs  arrestations. 

Lé"  23,  trois  compagnies  de.  1  a  garde 
natidnaie  tiireut  comniandées»  mais  citij^  » 
officfers  ef  quatre  gardes  nationaux  bbèi- 


iTiit  ^uit.ordies  qqi  ayojcnl  éié  ûoHftés,, 
t*e  kûtb- projet  vqyajnt  qûç  cet  appui  oio* 
^a|  (iiânquoU  àrasî  5  la.  tronpc.  de  ligne;, 
àîîa  avec  le  commancian^  de  la  garde  na- 
tionale aQ  mitiéu  des  perlnrbateurs,  et» 
u'ayant  obtenu  ^q^e  des  clameurs  plix^ 
fortes  qù*avanl  son  arrivée,  il  s^  décida  ^ 
J^ppêïer'îa  çorapagiiîe  des  vétérans,  en 
gaïriîson  i  Langres  '^  et  à  procéder  atif 
.«ommalîons.  Vers  onze  heures  6a  boir 
l^rArè  éloH  féfàbH.  Bc  noûVencs.'diTcs- 
iàtîoftfe  ont  énijcncii'  jonr-ft.  Un  indt- 
VîtW^'qiïi'  aN^^'lVappé  un  ïnîlîtaîre  ^\od 
ôwe  *  bo dlciîHè  à  6té  hlesié  tfun  coup  dç 
baîonnefte.  t'tti  bOtnWè  qitî  étoît  èùr  Uii 
toft  pour  voir  U'îoxûe  est  (bttibé  etsVst 
tii€«tir1c*paVê.  "  •'•  : 
' .  Le  conseil  cpuhicîpal  et  lés  officiccs  de 
iagar^e  nafionaVe  se  sont  réunis  le'  24» 
èrsotîl'cbrivenus  qu'ils  se  jprésenlerdîeni 
\^  Sbir  au  tnilieii  dès  rasseml)léni ehs, 
tieur  démaixlie  sl  prôtluî  un  bon.  çfTel; 
foïdre,  d!t-bn,  est mamlenatitioul-li- fait 
iCtablî,       '     .  '  '; 

*—  Le  sieur  Poirier,  brigadier  d^»  il4«Ji 
dçs  à  pied  de  la  forôt  de  MouHère,  pr&s 
J^biliërs,  possède,  un  boulé  dogue  qui  Va 
jias  'son  pareil  di^s  qu*il  s'^lgit  de  dépister 
îpsdiaraudedTs,  ce  qui  fait  gu'il  rentre 
raremeiii  "chez  lui  sans  èlre  lia^li  d'ud 

Croçès-yerbaL'  Ce  garde  suit  sof^  boùlé- 
bgiie  «vefc  Paitl'entfbn  tltr  chasseur  qui 
ftaithe  dérrîëre  sbn  chierr  d*irrèl.  Ainsi 
WnldtrH,  îh  SB  trou  vit.  il  y  aquefqlié  tùols, 
kit  roîfîëti  de  délînqûans  'qui  i'éfus&rèht; 
titih  s^tilement  dé  dire  leurs  noms,  mais 
vôulorent  lui  ^aîre  un  titiaûvaîs  parti, 
1briiqir^lç''dhîen  fidèle  eh  ttidrdit'uh  si 
fot^  iffirl!  pHl  la  fuite;  et  etio^agea  ses  câ- 
•thatààes  l  eu  faire' autant.  . 
'  '  1li*jinidivîdii  que  te  cVien.âvoil  maUraîtè 
;^toîl' de  fa CnàpèîiéMoulîèrê.  11  alla troù- 
i^e'r  le  itiaîre,  et  Iqi  montra  sa  large  bles- 
sure. Prenant  Taît'èL  càiise  pour  son  ad- 
injuisirè,  le  sieur  8by  signa  un  arrêté  qui' 
^ènjofgnoU  au  nommd-  Mbndor,  capitaine 
de  la  ffirdé  riationàfe',  d'aller  avec  deuit 
gaf(fes  nation  aUlr '/a  JÏÏ/tfr  Alôimrqàe.Ç  est 
Tô  noôi'du.chiéo.  Ti  capitaine  obéît. 


MjHs^e^^Qs^euIf  |)oor  le  pafiyrp  Mo- 
fqrtfuc  il  ilîfltii  dans  lftfQiôt,;<(^e  [sieii^PoH 
fier  apprenanii  à  sfm  ^rr^v^e»  ce  quU'é- 
(gii  p.«a5f,  m  xéf éiça  ,9^{^éf^  qui  ordonna 
m  xaaicQ  d'ajoi^iio^f  rexéçulioa  de  soa 
ayrréU  .  •  •  .  ; 
.  Sur  cc^s  cntcefoiles, .  Iq  in|ir,9,de  Bi> 
dPfipuj^  >:ai;^iani  fam»  doiUfl  qu^  sqo  collât 
gue  n'eûV  pas  le  dessous  dans  C(.«Uo  affaire. 


porU^)|ai^(e  au  procureur  du  rpi  contre 
a/ionargite,  ^lais  ViofornïatiQifi  oi*d0nnée 
pur  lé  pr^rel  lui  ayant  étC'  favoôifcle»  Ta- 
rèïu  du  inàire  se  trouva  annulé. 

.  — Oa,  a.  padi*  jdfy  !ft4M{ikjpre^ion  de 
l'bôlel  des 'inbnnQies  djç  JUimc^i»;  au- 
joujîd'bui  pn  4^t<qug  celui  dp  Tou^louse 

—  MM.  Conchon,  maiRe.de.Clentioat{ 
et  Goyon  ^  SQpsrpjc6M.de  lÙomi  viennent 
d'être  décoré^  dc^  la  croix  de  la  ^gion- 
d'Honneur. 

— ^  Il  est  mort  ^  Glermoht-Ferrand 
34  individus  d'ans  la  deuxième  quinzaine 
dé  jnîn.     ,  ^  ;  '.  "^  ■.  \ 

—  On  nous  ricQOjle  que.,  datos.pne  pa- 
rôisçe.ye  làt  Bretcagne,  pq  maife  dé  luillet 
pliant  visiter  le  jWesbytvre  d'un  cure ,  pa- 
rut ir^'^^f*^^^*^  trouver  dans  le  mo- 
destp  asile  uoportraU  dû  ro;  Charles  X  ^ 
il  osa  en  (aire  ^es  reprocbeSp^-  «>ionsieur^ 
réi^ondit  le  recteur ,  celje  im?ge  m'est 
cb6:  e  ;  ce  prince  ne  m'a  fait  que  du  bien  ; 
cependant ,  comme  vous  prétendex  qn*U 
est  dangereux  de  la  conserver,  Je  consens 
à  la  d^'rober  à  tous  les  regards,  si  de 
votre  .^ôtë  vous  voulez  bien  me  donnck- 
toutès  les  clfîgies  que  vous  conservez  chez 
vous 'de  cet  excellent  roi. .--  Moi  î  je  n'en 
ai  pa^.  ~  Gonseulcx-vous  i  ma  jpro^osi- 
lîûn?r— Jâvous  répl'le,  ÎVÎ.  le, curé,  que 
Je  n'ai  pas  de  portrait^dé 'Charles  X.  — 
Moi,  je  vous  souOens  le  con traire...  —  Le 
maire  sVmporté  1  alors  le  curé ,  avec  le 
calme,  breton ,  f épond  :  Vx)us  êtes  riche , 
il.  le  maire  •  vous  avez  beaucoup  d'argent 
-en  réserve ,  et  certeç  beaucoup  poirlè  l'ef- 
figie de  Charles  X  ;  don  nez -le  moî,  je 
ç^Qhe^noh  portrait ,  et  l'argent  du  boa 
^rôî  me  servir^  i  taire  des  aiûnôues  ca 


voire.nbtn;.»-!à:>  mwr(r  ti*eiil  ria/à  rù 
pondre ,  toiis*  a^acci^t)^à*p Jis.l^clkaTigc.  ' ' .  • 


nuil  du  s4  afa\i5',  H,jott,  dafnsle  tat'  la  pcsle  dartjs'  li'  vifleT/ êf  ituefqaes-iray 
bourg  de  la  Guillolière.  C'est,  ditonî,*  .propagiioieat  des  bruits  d'empoisotinë- 
dahs  àt!e  Fabrique  dc'earrtôh  c^aè^e  f^  ment.  Quatre  médectnrappelés  à  consta- 
s'mI  d'abord  nanifc^K^.  Vflnxt  gtraitd^tiia-'    tçr  ce  décès,  on),  beureuseincçt  donp6  un 


gasîns  de  foin»/  doni-Hn*  a^^pirtéhdh'à 
mfâ.'lJkCkt  el  «a^Httrd';  Mv été  enîî<!rG- 

ont  été  «Wlotfllftfègéesl' 

--  afàrtr»;  cbiïdattmé  à'tîîx'atts  de  Ira- 
vaux  foirèé^  pôtTr  fblà  «Vefc  élTWcfiém,-  et 
q«;  allbît  étre^rtwsfik<llf¥es(Hrl  (Hatito- 
Saône]  pour  y  répondre  à-^e  a<iéui)âtt«tt 
d'asssis|5iajtns!est.^n;ad6v  !e,23  ,  en  plein 
jour,  àe  la  tit>iiveilc  prison  du  palaii  de 
justice  %  Ljon.  Ayant  détaché  trnt>arrcan 
de  fer  d^l^c  fenôlre ,  il  û  ensuite' fftinchi 


démenti  ^.  toutes  ces.  fàcliçu&es^  14911.-, 
,  velles.^    */     .     ;  ;/.     ...  -,  ,^    ] 

dii  2ji  :.«  Qn  af sure  qu'un  qbifvjau  cas  d^y 
.peste  a  eu  lieu  sur, le  (4éçmdas.  ij'ipdiyi^u, 
alleînl'est,  dit-on  »  te  cuisipier  du  bâtî^. 
.ment.?  ,'      '      ,    *    *^ 

.  -r-^ft  HMiri<i:a  reMi^,»5tmedi:dwni#r,j 
;du.povt.  d§  «MaEseiiie ,.  mv  jeânç  ;eii|ap9i 
.qHiive^oUd'y  tQJftbw-,    .  .       h 

Lé»  derhièKB>o«veil«s  #e  la  Corsa; 


le  chemm  de:reade  à  l'aide  d•|laep«t^^,«^"»»«'♦*V•''»'^«••»-•«y«*f•'»«^»^^ 

Ire.    -    •     •       '  •    • .      •     ••     •  • 

—  11  paroît  que  la  vltte-^et  l'îirfondis 
sèment  de  JNaiitua  "fotr^rnîHcnt  diîSu 
liers  qui  dévorent  Fà  substance  des  pau- 
vres fçiBMllds  péjîi  plusieurs'  ont  él,é 
conçl^i»;îés  .à  cjes  i>cjnfS  pAcuniaires  ^t 
corporelles  plus  on  moins  fortes.  La  i4i 
ic  tribunal:  eofrecliébiial  ^  Niamoa  a 
encore  condîinVilé'  à' raîl!r'*ffàn<»  d'à* 
mcnde  un  itîaçon,  létibcttiAé  Çdfîssoti, 
vieillard  octogénaire  i'  qùî  d(*puîs3b  ans. 
{ielivroilàjrnfgrfe.  /    . 

—  Un  journal  annonce  que  M.  Cçrf. 
J3err,  rC'dacleur  en  chef  du  Courrier  de 
Vïsérérqùl  Tentrcrit  te  1  g  tran'qUîtlfetneht 
chez  lui,  fut  accosté  J)ar  un  individu  qui 
lui  dit'q^ftntfpci*stJnneVîrfteridoîtau  calé. 
A  peitib  yy  f«l.ii'Jah-iVé  ,  -^18  trois  *Wdi^ 
vîdd%â1Wtt)Bre  aeS^ttéls  'éWît  le  ribmùié 
RîBàn, '  tot^nm'é'  dSrHl''  amhîstlë ,  *  se 
jetèrent  sur  lui,  et  le  roalUaîtérent. 

--t$ii|i^^dPi»bfd^.JDtiH^^a#tYie«i4bfine 
une  lettre  de  FqÎJ^;  le  ao  ^u  soir,  annon- 
çant que  quelques  ouvriers  de  la  ville  de 
CbaMre"*C^nt''brHé  èhez  un  Négociant 
unemachinen'ouyellement montée,  ffaçce 
qu'elle  dêvoîttaîre  le  travail  de  dix  mé- 
licr'sl        "    ,  " 

•  — *ta  fenime'd^un  iiiticur  étant  morte 
après  uné^inhîaSic  ^0  quelque  heures  , 


..    -,  .    fiXrr^fiUUIjt..       :.  ^  ....;•; 

té  Moniteur  puhMe  \sL  dèpèclic  \ê\6r 

'.grapliiqae  suivante  de  BordeAUX^,  (0  a6 

ji^lièt":  «  Après  rafraîre  du  iS,  te  prê'lcn- 

'danl   Vesf  retiré ,  précipitamment   p^r| 

'  CheWa,  Abe^uela.  et  Ikfanzanera  jusqu'à. 

Sarrîon;  oîf.  il  esi  arrivé  te  19^  et  eslre^ 

parti   le  ao  (ioûr*  là  èierra  qç  Lenares,^ 

dans  là.  direction  dç  Mosqùpruclh.  Ora^ 

suîv'oii  Tennemî  ;  il  étoil  le  18  à  ChuUilU* 

!  11  .annonce  que  dans  lafTairc  du  .i5  lés 

pei'tes  dé  don  Carlos  ont  été  beaucoup 

piq's  Im  j)orianlcs  quil  n'avbît  cru  d'abord.' 

Le  ministre  Errp  est  au  nombre  desbles- 

liés;  tl  est  probable  que  Texpédîtion  car- 

fiste  fera  16 us  ses  eJOTorls  pprur  repasser 

i*Et)te,'ct  qu'elle  sera  protégée  par  lê^' 

bandes  restées  dans  [e  bas  Ara'gont^»     ' 

—  Le  journal  ministériel  du  soir.p^ 
b)iç  jJqiijxd^p^Ues,  l'une  de  Bofdeaiix.le 
a^,  et  ramredeB^yonpe  aussi  \^%^,ff^ 
prè^^.cc^  dépée^.le roi, Çbff}e* Vcooti^É 
pueroit  le  ,  mpuveinent  .^éUpgradc,  i^iiq 
lî^iveé,  ces  jojurs  d€x%içr&^f|ir  j>ps.|^uiU«| 
du  gouvernement.  Il  s^éçfeaW*r4jip.Wi;iï 
Daroca»  qui  est  à  petite  distance  de  Tara- 


gQ|)e.,e|L  fe.sprçU  dirigé  «ir  Bp^a  (An- 
gpn)  »  qjui  a(B  irbave  à  8  lieues  d^  C»l«- 
Ujo^.  £3parlero  isl  Ôraa,  dlscti^t  les  dé- 
pêches,le  suivent  dans  sa  retraite  préci- 
pitée* .  . .     !.J 


'  II  réstiUe  des  éfèclîons  connues  à 
liÀndres  Te  26  qae  98  appàrtterinèût  aux 
réformistes  et  61  aux  conservateur^. 

'  —  Le  ia  julHer,  dans  la  rue  dés  Domi- 
nicains •  à  Brnxcftes,  tin  hornmc  aussi 
dli^tîngu'é  comme  écrivain  que  par  le  rang 
qtCïi  occ^upe  dans  là  société ,  a  été  insulté  ' 
avec  une  grossièreté  révoltante  au  nio- 
ineot  oti  il  passoSt  sons  le  balcon  en  Café 
ÉëjyMt  Oes  jebneii  gens  qui  se  trouiroien^ 
il  ce  balcon  l'ont  couvert  de  craehatsiet 
M  iMSftt  les^«é8,a«  pUia  Vile*  Gela,  leur 
éi0iixt«iia  douie  penaîs^  car  celui  qu'ils 
onlrageoient  étoit  un  prêtre.  Une  fonks 
de  personnes  se  sont  arrêtées  et  ont  té- 
moigné par  des  paroles  énergiques  toute 
l'indignation  qu'ils  ressentoîent  d'une  pa- 
reille infamie.  Peu  s^ea  est  fallajqo'on  ne 
n^  portât  à  des  excès  contre  l'établisse- 
ibent. 

'"^Leétobe  annonce  qu'un  M.  Goçkiog, 
eii  yocihnt  faire  l'expérience  d*u ne  nou- 
velle descente  en  parachute  du  ballon  de 
M.'  Qréen,  a  été  précipité  cTune  hauteur 
de' 3  5  4oo  pieds  et  ibé  sur  la  place.  '  Le 
ballon  de  Kf.  Green  est  allé  prendre  terre 
^ans  accident  à  quatorze  lieues  de  Lon- 
dres.,   ' 

—  Là  Gazetia  piemontese  dpniie  des 
nouvelles  de  Malle  jusqu'au  aa  jjiiin  :  le 
choléra,  régnoit  avec  force  dans  cette  tle; 
toules  les  aifaîrcs  étoient  suspendues ,  et 
la  majeure  partie  des  habitans  retirés  f^  la 
dapipagne.  Plusieurs  navires  partis  pour 
h  Sicile  n^avoicnt  pas  été  reçus,  et  avoiént 
dû  retourner  ^  Malte ,  sous  l'escorte  d'un 
bfttimei^t  de  guerre. 

— 'A  Pàlerme,  à  la  date  du  13,  la  cons- 
téniation  étoiC  générale.  Il  monroit  de  8 
6' 90O' personnes  par  jour.  On  né  trouvait 
plus  de  porteiîrs  poUr  conduire  les  corps 
Irors  de  la  ville.  La  po|nilàe«'VGliioit  de 
|»iH«riestiitfgt9ins.  ;^ 


—  A  ^fi^les,  le  buUeiius^nitaUe  [lortc 
pour  les  &,  9  et  10  juillet, i,âSÔ  cj»  de 
choléra  et  i  ,o39moi:t«.  D^uis  l'invasion 
dq  j 5  avril ,  il  y  ravolt  i6»699  cas  et 
10,3 la  n^orts. 

—  Le  roi  de  Bavière  a  sanctionné  les 
statuts  relatifa  au  chemin,  de  fer  projeté 
entre  Munich  et  Augsbourg.  , 

T<v,L'6u&pereur  de  Ui|s«ic  vi^l  çl'accor- 
dtc  lai^erittissio&i^  f^usieursjMropriélairesi 
du  gouvernement  de  Kurdu  de  fonder 
une  société  d'actionnaires  pour  FélakiUsJie- 
ni^nt  d'ime  fabriqua  de  sucre  de  belle- 
ravQs  dans  le  bourg  de  BotsGheàhkIi  «  dis- 
Iriçt  do  PuUwie.  ,       " 


X*  Ç^'"''^^'   tt  pt^QUt. 
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DIGTIOKNABE  D'ÉCRITURE  SAINTE, 

ou 

BVPBRTOIAE  ET  Cf^GOEUANCS 

de  t0ns  les  telles  de  Tanoien  et  dn  noa* 
veau  Testament»  mû  en  ordre  alpha- 
bétique et  méthodiqujB,,  par  M.  l'abbé 
A.  F.  James. 

1 4ED0S  vol  ii>'S«dopABsde7So{>ag. 

*Bix:8fr. 

Aab|ir«>audu  wsmk  cjltbouqv*,  me  du 

Vieux-CoJoAibiei*^  aS; 
Et  chez  PiLLST,  rue  des  Grancji'Auguslius. 


PAaiS., IHPaiMEaiB  D  40*  LB  CLWIfT  c*, 

. . .«  QH^^  ^^  À'i)guatia«  y  3S. 


pitroîrlt»  Mardi,  Jctiiiî 


N  '3»44. 


PRIX  DC  LMBOaneRfRlT. 

fr.  c. 


Ort'pèuiyabbTincr'desV.  . , 


.ilîl   ,     1.    I  L». 


3  mois  h  ,h  »,•«.'  i  ov  j  «f 


1  mois 


li 


iSXi   "n^i'^'ViÉ.tf 


PAB  !!•  DB 


viÈHà  GRÉttoiW  vril .: 

VJ9A1LLA1I.  —  9  yqljnipes  Ù)*d*. 


von»  4ftaiiiifyé  '^«e^Vk^hyAuctiô^  ;4ë 

la  rie  'Aï  PWÎtife  tc!lé  '  qdfe  W/  âë 
VidiîMaJÏ  f  a  cbnçtf^V  5f4ls  !s£uÂa(rdT 
vaut,  Holid  donnerons  un  abrège  tres- 
siiccIncC  âe tliislôire cfç  GVegQi jeTIjJ 
HiIjcIeb'iând,^^4pra^j^oaua^  ç:^  T<)&] 
cane,  fut  d^abô^^^.rçtigUifX  .da,iC(9i^->t 
vent  4e;  ^jfttç-l^arlejjl  M/WV^veot 

le.  filt  «bbéidi»  iiuHUistètfc  dA^Saiâè:^ 

arckidkerci  4elîEgUse  ixiîtiaitie/^Léi 
tai;^6;l«^ractèi^  étleiWérlfe^AltH^ 
U^hi^M^d;  *tir  éVcHçfiît'd^'cîtotin^ 
gràndt:  iriflaence  'à*^ilt)ijri^ /loi-sbtf^ît 
fat  éf 0  fé^e)  mâlgr*  lui,  te  2$  avrlj 
1075*,  lé  rendèïuàui'niêrne  de  i§i  uipit 
d*ÂlexVnjI^^  ÎJÇ*  çiôfji  !jd^ 

Gipj^lrçl -Vil,  et pa4'fiVfi,*èti;^,pi;9posç 
deux  {choses  ^j^unçiy^i^  rëfcyjfu^  im 
mœurs  du  clergé,  et  rautre,de.  tpwA» 
tenir  ^py  n^ê5ue,d'çjçi{4>!^  l'^^tf^ité 

pli:^neu|rf  .j:oi|c^..^Lçi,ieçv.eil  ,djî 

ses  Ie|,|^'çst  Iti-^s^pté^efl^    po^1[  \me»i»%\9dait^séuttké.é\  ^àtmùiAffA 


36 1  4ff*^^f?^  ^M^  iiT»i'Ç^>'"^)^:içf 
deux:  Cwniej'S  }iyjfqs,*>mn!4^^ï?^'Brp^ 
que  pi^' cplier,',  .,.,.,.:.--•  ;i.o.'.r,..i^w: 
.  Les  déiqç^ésj  ^ç.  Gr^gftvi^ay^ç .  )^ 
prii)cç^  ife  sff^.rtfio^*,PVi?tf/ W".^»?^Vft« 

gi:^naç  pj^ce^a^  i;bi^oiRe^e.ce  ppft- 
tificat.^fliîÇfîi^'l^niJi^  4'f|l?o^*4Ph  1 

Tomi  Xar.  VAmi  de  la  ReligiofK. 


ht  Pdiitîfc  fat-À«rv^^^tt»^M)ëKI 
Gî*isWer»;'€f'iîè  !tJtfr«  â^'aièi*VHJ«M 
«to^rut'ïéf  ^.Vïhâf  ï«9,  ^HWêpmà 
c*d^^ârô*es:  tf3'éii^ni^ià»-jti8ti<?ë  et 

éif  •èîrf»/^»  •  <3é»  fAt'Wtal'*4iWeW»t»fl 
£;iiftÉfd'1^ipë*  ài>h'iUe^dilVtiéVmi>iSUr 
du  clergé ,  la  pm^Vé^ Vffè  ëts  Âiiëé¥¥f 
MCi'iobiiiii^ :â>  p«ttfjs«U'l«^(0#lk  ^n 

de)  a«i  gaiiii^;iqi^.iioMeiAcMél6^ë| 
toM^  hn^asf^prMnnwttg^yâiAii^JcHIll 
^iidntdf  pluB^ioticvé  iètfitviMiSII^ 
ila/éié/  iliiftiîiiû'>i4iilg><d^|sliilit#^U'é 

•biigè  ipa»  kvtm^  fitfii/^'^fE^iik  «f^ 
p&ij»iè  idMlcmkmt^tdurWfi^il^Jt 

ccapidc>kH»èntt  ddiM^4&'iitàniiiii%«ki 

^A  ifilll0^u»;(Jéffi-iKdiBB^ JBt»jUiltoittiis 
tef  CMtvVialtvaifeéjfirf'ë^reç'hnf^npi» 
tc^sllinij  dicB«étMic{ue»iM;|n«^t!3di|p 
|)ikiU>9éf)lMàrdbrflBi*hiev  siçoàë  «n^Wt 
îait;4id)pi:^l'aift>peu>llatéeiR\)lIj  (Ai 
yidaUbÉi^i^^lft  }ogd.«if8siianBaiséfc 
N  èHâKUiiVl  :jâDui9f3)kii<j(kftT«p|»brtf(  lai 
ceaéoéaéipMps'^stife  sfhinl'ivmil 
C^  l|i&:arie» .  a^^iis;  ds  ^fbidi  éariv^ 


supiJf^sei  cibe^cÀ^r.  ^idec^  nkb«PDbe»$ 
WdAuiaDtiifi'â^ifilb  pMs&crolètitaai 

g^j^s^nsiilés  '«ii(^qi|2^9tlttfil)««iK  qui 

iAi<a?iiMii\  tfiÉiimwffaiif  iTififcriÉi'iin^iiJlrit'rMi^ 

n  l^H^^^T^^    ff^i^TW^^^Wr   j»F^v^^^^  1  ^^^^  ^» ^^»»^^ 
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\  ^ 


semekifak  vers  la  iih$rté  de  penser  et 
^venia  raison  humtdM,  Et  couimenT 


XV<^  K 


l^b&èsfe  dé'  Bérén^er  est-eD«  l^  frp^,  i  MP%(J9tfB9ir  les  piépffiÇA-  A'iç^aqi*^ 
miètjMÙ.  vêts  la  rauon  kumaine?  Est-    *'*"^*'~  "'*'---« '-i »--•*'—--—*  '—= —  •- 


de  leurs  prière;^^  et  il  suppose  eftÈO 
cVtoit  plutôt  pour  se  faire  des  pai^ti- 


ffjç  f^flpeut  sci  coiicili^r  favi^ç  latm^^ 
^fi^^fûfif?  On  w  disçit  ^i^^  dw 
4çîg^q^e  ç9«»ba^QÎt  Arjuf,  Mm 
)^  i^p/i  h^naifi€s  «i  fpîble  ,fl,H5  b^çn 
|i6^^  OQpf  j^QUirp;  mvr  ,cati^  Ip^^hss^ 

iN9#^<WU:Hit(B  pluf  ha»t£  e^^W  4^^ 

.  ^  jiMiiM  iiii:peii  plii8rigiii9.à  Yocm 
wmm  d-uii  JcÙëme  4111  eèlat«  par 
l'^tieUM  d'Uil^Aiiiîpipe^iràtttette  dh 
ipi^jf  .i0iÎPÂ^M«^Mn*:«^«'i|»  d'ttd  peoi 

ifi)i#«|^  gpgpoiiiÀ'  cfiiqu^il:  y'éut  dé 
ll^^iflisQMd#.4»DfS  r{:8iifi^.ilie9.«46è4 
aw  dfi  ta:ktligÎ9fi  |Mirrent  si:  ^^jjMii» 
dê|j1iifiubVe»i4  drsaditutMi^  dee/di^ 
«imilsi^iifriQUbuilidâtifMODMiai  uiàU 
to  «fifMritS:»agta'^.bi  jMii  de,k  poÂx 
et  de  Tordre  doivent  s'en  afïli^.     i 
.iJLca  hytOHÎeBaleft  jncias^pi^évetius 
4miijpréar> -ii^  pUpes  «mt  «etnal-^ué 
e^OvèisÊêÊ»  Vfl  «voit  été  élttJ^ape 
malgré  Ha  ft^^sà^VeàpTeiéoii  ikdî^ 
«fa  oiiirt^fiBriAftr  ifa<c#vt<>t^i'^W>i  dont^las 
«itewBftneHiontfaf  sûspcf}tsdejitt4leir 
faé  pMrt^fs  reMiim  JM.  de  ¥id«ibm 
luîiiwriw  idit  i|iie;<B>  pcapla  wamii 
«9fai*  Hildfbrànd  denjîm  fÊteêy^nù 
im  daÙMr'ia/acuké^  de^se.  amsuùerm 
dgtj^fmÈdttediiumdinà^  M  kportn  danh 
faakaàédeiSMit^f^kttm^fiiM  il  iii« 
tev|irèie  ansm^  dëé^roblemeiit  le» 
pnwjiièKftdcpardiKffJk'Gti^gMi:^  H 
lui  repi-oehc  comme  .iiii#lattle  dfst^ 
^mtl  pvii  le  nom  d^Uii>]^pe>4(ii  «fv(^ 
étp  jo»ciuiî»re>^  «dti'  «ttiir^  ^Ui 
jcmU^  pburiiHti  ibtt  «iffuii»^/  It  i  ë^ 
>  çomm»  ufi^  tVàk  l^é  ^  |Ni!lki^u^ 
'  ;^4«ri^  à  difnfteM'pdnonmg^», 


tenir^  Mais  il  falloit  surtout  éccire  à  l 
l'emp^reuç;  i^qputpii4  \f[^^^  ^e  Vi- 

daillàn.  *   ^ 

•  n  prît  un  parti  qui  semble  annoDcer 
que  de  ses  méditaironsU  éloit  sorti  dé- 
cQllf^i6*i^pilicto yai^nsèptbncle  son 

le9netted^,Qit{;qM*y,.YwWi.*feolm  et  ii 
devei^t  lui^m^mç.U^/ï^^  à^eqtiquQ 
de.çç^roU  is^oijyeJfj^r,.ipçf|jjple  de 
Nicolas  il,  MsLisii&e h^^^ioii^ ii\^^  ^nlre 
cplê^  les  périi^  d'une. [)ap)ii4éxioD testée  , 
lés  funestes  èffels  (Tun  schisme,'  .la.  àéplo' 
rtble  On  d^onorjuiskl.  ilçérésoloïUonc 
^eborbet  U: tôle' $6vàf  trti  pduVôîr  qtfil 
juioî^  é'éttèiiltif,  et  %  -  'eètaànieiïjti  pâ  r 

plus.  1 9ûiiiJ(|éftaéQ'Ja|Q>MeofteaABiKBk/ià 
{^t:n)Qinri^liw*:  <{fêtf  ^  pa^MteiCon* 

afii(irow^,W-'Ulcf2^rj^)^4J^CSid^4e«  ^ 
ipwC^erMeippfçr(^r,;wJs,-^|q^afr^,  ] 
^ï^.refup.  Pans  Ja  lqllrp,qfi'/^l  ^privilà 
iienri^li^^U  lui  riçpi^Jtej jes,  cîrjpiMfï^^ 
yioienles  çl 'imprévues  dé.sbrv  é«e<j^iqo^ 
.  ei  te  prie  lnstanlme^^  d^'^e  pas  Tapprou- 
yër.'li  te  liibnâte'méteeV^'îl'jdé  $6  reut) 
i'célle  acfrtirhde,'tfé^'ild,)|)afcyiaJCf  mpù- 
^k  lèfs-'crlmés'tiian^irè&ites^dd^'^il'^èioit 
eêii»gé;it  .'•''  '•'•^'  •"•.  *-•'  '  '^    ^  •  ' 

M:  tWTid^îWé^n  iiiëi'id  «^^'fcoii- 
]tcinréi  i  Itf'pttêe'dfeVliWtàî're.  Il  ^ 
T^ut  '  volt'  '  dé  •  Vhjfocrisfe  U'  qiï  '  il 
ttY««  a  pàS'I'àppâffeiieë/fiWgbVv.e, 
eomrté  i!  l'àppfrefitflûl-Wêiiié'/yabs- 
lînt  âé  prtinlrè  ÏPktitW  (ïlirér  ^tr'e  ce- 
lai aVlii''Mr  pohfMfcfjÉt.^Ote  AVst"  i^as 
assurément  moiitrer  tr<Crjj  d*(ptti|)çeà-. 
sèinèM  'ptWr^  èWifti^  s«1^4<^'  Skïnt- 
«lége.  '««ifftif  pèfriflàift?  *ifx  niôw' 
^h  iwdîrrfâftibn{*Ti'lrtfenaïéTe^npe^-' 
tf^l-,  ^sMl  ^évîérit  t^i^'J^rfè'  he  pasj 
faî^s^f  iihpuÀiè^'^M  ViÛyiii^s,^'  Shi-; 
^itîtef  ixiôyeii  pbtii-VëusSîfï'a^  ii'est^ 
^4'^<^4-*àeiWJiW^<^ë^Vf'ieroit' 


(^.2llt), 


le sy sterne  dé  irt.  4«- Vidîii.yijn,  .q^^i|^.^  ^âieésé  at^xr^^v^é^r  yû  ^'à^pa?^ 
en  ^èi}ê\ài\  cioU  Uop  fieu  à  (a  vcxl^  ,  lui  re|>ïpdïer  ; tfSre  jairtàîs  iomliè"^ 


des  ^hi:f  gi'finds  l>piniv|f!#k  ^i^.Jtui.^ 

qqen  éiâfibue,  à  ik»  icakùls  piièiUa. 
qve:»  dps  ai}|cii  diotés  par*  le»  iiidl% 
lesplaé  t^r«^  yèttgtoii ,  de  T^le  oit 
dcchàficé.      /    *  •  * 

Cet  éaûdr  a  des  vi»^'  .^tendues  f^ 
îl  trace  ^cs.céri\c^e$jJ-':éî*uiï>é  w 
(yiel<iuBs>  {188^4.  l'^iprU  d'uiie  ej^o^î 
qilie  ».U  îiige  souneut  MOttagaciâéiksi 
JioniilHn  et  les  clioses^^?  1nai9  ndii» 
croyoâftqu^l  poitetrèp  lein  k  goût 
de  ce»  cba^  d^teil  qut  èiiibt*aséèrtt 
an  siècle  ou  un  '  pontificat  ;  nou9 
crDy6ti9  «Jtt'eri  Wlîàrtt'  Scruter  ifes 
inteuttdns^U  tbinVé  qtiel^i|^i7  daù's  \ 
le  VagdjB  des  conjectures',  et  que  ces 
conicc<a.r«|S.ne  sont  pas  tVuJ9urs  d*àçr 
cord  av«.ç  lliistoire,.  Se^  pijépccupf^.. 
iioçi4  F>ÛU9«?RUi<|^ftl^*  di0M»t<l«efc; 

ciatfMi!  hnrp^rti»iie'^  J0t>  fiiMMCMiëefi 
eèi  Jb«ttiieo«p;ttiio«Hftlfe.'ÀiMHiYHtkr^ê 

goîre  Vn  ^biirisiiîVbrt  HeïViH  IV,,  îr 
lui  écnve  qù*î\  faîC^eJ  vceujf.  pour 
que  ce  pritj'cé  I^eiiaporti^  avftan^,' suf . 
les  aiUres  nap  sa  piéti  que  par  sa 
^oîre.  Majk?  ce.^Y<pu.  noû^  scj^ib)*?. 
au  cô^t4^irè:forJt]liaU^;e|,; p^r  lu  pape, 
dievoit.  cfoi^  fivi^  fit  îl^nri  IV  nv^ié^ 
atkHué  d'une  g^iélél  «érilkhle ,  il  ne  se 
fût  pas  «lis  te  dp^ositvon  «vee  luit  - 

Il  h\ït  TeitiàWiUl'î'd'àiiffëitis'îfe'solii  ji   'BaTis'iiiie'ànçlbsVcf'n  ou 
arec'  lequel  l'kiitédi' âiiâlpe  lei  leù  '  p'\ï'ilfeût*s  Hi^^^^ 


dàfiste  pcrâfmag[è'*et  la  ptcusàntcriê. 
S'ïl,ti'est  pas  tQjiuôn^  juste,, ^.'U  est  ^ 
toàfoûrs  grave*  ex  sçi  ieùi .^  pa   né  '^ 
trouT^d  cliez  luf  Hfeh'dé  cAte  t'ôiill.''* 
fdnheKe  qifie  YoEtalre  hxoli  iiiise^à  fa  ^ 
liîdde/fet  <)di  teûd(^ii  k  ^^VS'^.ï^f;'^^?^^^^ 
toire.  rïôus  sdmin^s  étonnes  nean-'* 
iii(nns^lld'U;n4\c;paà;l^^^ 
d'une  Miiiisôif    suspecte   entre,  Grfi;-. 
goîr*è*  Vir  et  la  'c6inte'àe*^Maiuuae. , 
Qu*i I iiporlê  a   rinslôî ré  J  çf iV-it , ^  le. 
scandale   priv^  ou'  rînnocenèe  da.v 
commerce  aun  pape  et  de  la  pieuse 
couuesse/.Tl  nous  senmlc»  au  con- 
traue  que  ceFa  Mnportc  Dçaucounà. 

I  lustone.  Plusieurs  lustoricnà  cou-  . 

^    '      ..  J     '»::>»  ;î  ji  -  J.  ..J,îniCi  ft 
teipporains  oi)t  vengé  a   cet  effara 

IrTeijoué.  Çueilie  apparenta  en  ej|et 


d&brdrès'ilii  ctèrgé/quî  ayoU^n^l^-.. 
pris, à  cet  égard  upe  réforine  necd[-  ' 
sddrc",'et  (ffÂi'  ta' iappélièsii.  souvent. 
diiïii'^ê  ^dids'èi  àahi  iês  coiicites, 
'qjian^  âppàrelic^i^^à  j)tus  tU  Wanl"* 
dkns  trMetélfe^positîpni'.aÂ  inifieu'de" 
tdm  "d'erirtémis  acharnés'  conU*^  fui  ,^"' 
ilcdi  ôwMïé  îèVvèrVÙ's  ([ii^il.recon/J* 
maddbitsf  fort  iW  '4«ti'>s^'ft  *^ei\t' 
été  'dtgrte  d'dn^hiiitorteh^' uiipa^ 
de  repot/sséi-  ^  (à^égbi^ùeVnenft  une' 
•càloninîe'trôp  jUnlfêsIe;-'"  'r'^'  "'"^^'^ 


très  dé  Grégoire'^  ïéjs  actes  des!  cou- 
ciTt;3  ^  tt^s.  éfVi^.de^  â(^tfivtr^;içpn*' 

voit-  ^Q.  j^is^ri^n  ^t  ^v#c  t«»  iopinicm^ 

4e Ma  di)Jfid^il!9àa^ft'iûrélaii'siieHa^''si^  akét^dti:'iTTrt;'''éf$Dh- 


iMii^^  oumçV ^.  à  jr^ft^nie  lift,  ta- 
bleaa  du  çhri^iinisope  danii.  U^jprer 
imen  siecTesV  Saiis  j^ler  (lès.  p^p^9. 
qui  sou^rirent  1q  uiartyie  daiip  Içs; 
premiers  sïeclé$,  si^^C  Parn^s^^dont 
saftnt  )e<ôixié>  fâill^élpjjp  ;;saiui  I^- 
nôcenî  i«y.(oûe  Vuisi"  pâr^  Ipiis  sç^sj 
c<»|teinj>of4i^s\  ç^' Vel^re.paf  le^ 
«•ryu^fs j|VU  a  rçpdus  à  J'Ë^se,  ^t 
piîr]  sa  charité  dansées,  (einps  dèsa^  ! 

ficat  lut  ',iii  iné<nprablé  ^  *  qui  '.arrêta 
AtiUa  djini^tts  ihar^ë,  «t  qui  a  laissé 
dàf  ëcrt ts  préctëvix  j ,  saint  Gêl^^ey 
ij»pi^  ;  Vous  cea  papes  antëiieurs  à 
G$«^rë  ont  Ibônoré  ïe  Saint-Sïégje 
pî^leui;s  vèrîus  et  leurs  tâleiis.  11  est 
a^z  sÎDguîièr  surtout  que  M.  deVi- 


aa^ez  singulier  surtout  que  M.  deVi- 
dâifiàu  prëlehâè  ptèr  U'no^  âegrmçt 
à  saint  t4on  ^  qui '  reçut  ce  titre  dfe 


gàf  a^treinen t  que .  par  *Ttiohorî|bie 
niSafhiiin '  que*  T^on ^viènt  fui  refuser 

aûWui^fe'::;^ ;-;:;;  ^•;'    r 

-  ~ Woiis  recreûpns sincjsieùxenjt qu'un . 
boinîne  cfèsprit/et f^e  'taUftt ,  quia 
.étudiç  rWstoi^-e  djUL.xi*  siècle,  et  «qui 
a  (donné  de  justes  éloges  ati  caractère! 
et  aiji  Kénié  ié  Qvfs^oh^ 
pfa*8c  aéil^ndre'cle  qfieif  <jes.jp;:^y<;n-' 
tu>ns  .<f  iM  'ai^ârtiêip<^nt.  à  wiç-  a^i- 


que,  au  li^  de  cp|Vsjdèi:fer/lp,po»iife 
pu  ui  et  ai^ïiïxe  .*4ej  zèle,  pop  jjç  ^iep 
^7^  re^iou*  eV  jPP(|r  riip^^^^r  ai; 

>>..?^>.  ^ "mV  fni]^»; -•  ,•'  ^^''  '•  •' 

iRlipt^  4«a  raffaifS^'Wif kifeé^^iet^ 
M 


défendu.  Le  Çpj^nUHîopnd^  )^^ja^ae 
dés  Tribunaux ^  le  Messager^  le  Mekde, 
ïAàmèiitfbittêt  La^P«/x  avépôôdu 
aii'CohktmtfùHkeL  Çlle  s'éioiitte  iju'rt  * 
témoigné  tant  d'intérêt- peur  W  li-  ' 
)>ei«éT0ii^uaeiiuiifqCfi  as&'ViVMitat  ' 
poursuivi' les  Jësiiites,  et  tfiâk  veut 
n>f^'Q,  le jcltirgé^eatliolîqua  ^us  J« 
J7qg...E|le.rei)i^rq|ii^  m^^  ppui\«i-. 
plamer  la  protection  des  lo^  ej|^;ia- , 
yeur   de  ^son  culte.,  il  faut.ava^t* 
lod'f,  avoir  m    crfîte  ;  ovj  ré^iisCj. 
fininçaisé  a:t-«llé  nn  cuttfe;  i^n^cbr}»*- 
de  dôctwwe  •  iièefW3râixibiè?-Sé8  nii-  ■ 
fiiaàrèSi  pçiiveav41a  krspire^vqiMlque  - 
ç«»nfianct:.?..Qtidie::gaKahtie  Mwueèà». 

f>»fi^P^A^TiépiiifJe4jir  Wwi6aUoii.,;p<|ç , 
GMis, ,  auiécédjeiis  ?|  ^O^^  -^iU  .Vm^^  >  1^ 
épreuves ^coavèiiajjles,?  j.^,    ,     '^  '     . 

•  4f®  Çpnsn^tjQr^'elf^  veçMt»aa.qu'xm  . 
crpiequilsW]4pede|sip^fOQoes.  «Lu 
cuïte  de  MM^.  Auzou  ^ét  \^avçVde.t , 
fiit-il,'nbus  rie  lé  cqnVioissoiis  pars,  et* 
terioûs  pèii  à  fé  connôî'trëj^féû^iier-' 
îotrties-n^nssont'confpt^teiViieiitftràn-  ' 
gèkaste  g  inâiJnféKMiirea  l' iiiillèr^^iil-tte  ' 
MMicai  aMiéti|Mi^pa>yi«i(ip<ttfétMi>»r 
bVi^.kjdrirotffi^ieitts^iiiiljyafantifls^  . 

!^U^qM«'-lt.Hu^A<i.^^lAl9^«o^mAi^ 

ra|^.c^nu^«L  a^^^al^^^aqj^^iHça  ■ 
les  pafsopiie^  çqjx^^ye  àf^rpa^s^ 
coininé  corruptAiçes7  hibte  au  nou-  ' 
Voir  ;  là  îoi  ne  îé  làissf  pais  àésàrniê,  ' 
que  justice  soït  faite.  .*.  » ^    '  •  '    '  -     ; 
I    P'atibria  /si  te  GonsliiuiioapdeioïC 
iaiissi  eY/îB/r^i^rîet'atkSsi'^/i^^/«/i/ qu'il 
le  dit  aîi  'cùUé  éèV^lùe  ftnhfaise,  ' 
pMrquoi»  àrlini»î$ok4Î  iav^è  tàiit  de 
isotn.  «les .  1^^noaiès^'  iqui  'aê  ^  ^fai^- 
foïmt  daA9'  œtta  ^^timi  idmai»  .îL 
^'annonce  ,les  péréu]Q^s ,  .les;  pffîoes 
jet  l^es  discours  qpi,'^pn$   lieu  tdâns 
les  églises  catlioriques.  Pourquoi  floiic 
jcëtte^prédlléclioa^j^urie  çuUe  de 
jChàtélW  ii6arèéï\ifii*)Vàzbit?!Poiîir-^ 
kiuor  tétitésMés  ^iiètrhes^ndîb  Taiisoit^' 
il  savoir qu'4l>^'ârU4*(^î-lè^^kiliiff)c4î^' 
s«ii¥aBt-.daiis  iaûrs  ^ëigfliiésitfeUb  EHq\ 
tt4 .4ii^Mi»?  'CSaliiiiiIièdiqlio«li'ilfa»> 


^U94\àh  :  ' .'  •:•.;•-#  n  ■  i  -  ♦  ^ 
Il  tH>iivi6  'ftbn  qu'cm  attïcjiic  le 
coUfr  Vît,  e8.t'  ilrllnora^9  's'il  t'rodMfe 
Tordre ,  'él  fes  niiàistres  'sotit  âàiiiçe- 
veux.  Or,'c>s<'ce'qbi  n'est  pna  dou-* 
tcux-;  diti,  cécitftc.èsl  imtnx>m  ^ôiii", 
ce»  iréahi<nis;  ioiit  dai^éretraéé  cl 
irouUèut  l'ordre:  On  f  ttenldeèrfîs* 
cours  qui  cxcitwrf-tfy  passions,  qui  l 
fefkffant  *&  faire  Wialri  mfê  deMitne 

v<iqiitflrd'4»'vol€S<dé  fitft^  di»>ifi8»ÂtèK| 
des  iMienca«.'trt:U  ewnotfoiH-  fiM-^il 
d'un 'bmi  g<^ter«eniièAt  éei  4otér<r 
de  iiçl  le»  br^TiMilions  ?î  FmhC-U  «H«ttu 
di^  des  rélultdisliâthaiiDfibtirsiin^ 
à  le»  Wpp'fHt ot"?  '  «èi vanb-i  l  ^pat  idiefft 
les  prétfenff?  -La-  police  n'a  -pav^eli 
bcaoïiii'dè  i<ft%ii»s  rafertnaiiotis  naor 
coahoUra  JRei|irit)d0  VégU»e]friu4aiie^ 
£iled0UiiiaiN>fvii|ise4à1èy  autt«rsw«ur 
qai  vâpèlle  à«fliétédes»di0OQUrscôillt»è 
Ira  léaiMCtoB^  av  (iarrsuf  dai^  iftwag^ 
deB^pnêUHtfya^r  leS'àbiis  de  la  «a«P 
f«8si0ivv^^^q^^i*<^A4tt  aiir  ces  Aixit^ 
«ijets;  da9^bî•toir(^  scabdaKHisea^et 
mcassangèrcaJiiCàM  ^diclalnaftioos>'M 
sbot'itfiUs^  fKia-daiigerètiaes^itfr  ftiiiiM^ 
ralea?'Féiit4<|  ira-arrêt  if^wtXeùÊm^ 
staterv  let  «poisqiii  ces  f^më*-  là  'oiii' 
donné;  prise  aaveox'  soùs  d'aarttà» 
ivpporiS'î  Vk^t-on  pas  bien  fait  de 
défenBTri/Isér»  tifianiolia?    - 

^À^'Càmtitkiiflnhel^ vtrojit  au  fontl 
di- la  disétt^stô^D  ,  dte  Taflfele  die  fe 
dlai^e  ;  qb r  j^oHié  ^Ue  th\àcàn  professa 
sa  redgiàn  '  a<^è  ttfiè  r^/i^  iièérrèi^  et  té-^- 
Hertfpour  ton  ctiltt  fa:nt^ypr6ft^iwn  / 
Cet  artftfe,*dît4lv/iW/««<  aruàne/rc^r' 
trktûon:  tuais  puiîîduë,  iriailgrê'cet'ar-- 
tîçfc  ••  h  y  à  tant  de  rbstrltitiôns  pfonr 
'^'culro  cat1t(5liqi]è ,  pèfiit^iioi  n  y  en' 
affiro'rli*itpas^duf  le  <:ùltè  Chaiêl  et 
pour  le  culte  Au»on'?'Qadîî îe  clergé' 
<ÂtiSdnt|Viè'sèli'a'^oiririfis  %  «ne  feule 
dei^^SfleWiei^i  defon^afUé»,  ètWiéi«e- 
d'eBt?rav**',fleé  IVgtrsé  IVâiitaiflc^  se^^ 
roii^ètf^é  !Ôi>  serait- 4(m4c  4a7/da?^ 
ég€dé^V\A  prkécl>^n  ég0ie9he  Ôomth-i 


Vràvbqni  ihs  ihësuyes  aértrts  coiièA^ 
le  clergé  catkoliqueMTa-t-il'psis  da^ 
nmidé  ««NitVe'lifi  del  fMifMntioné  et 
des  gttramiei?  Il  fie^séwjgijtokftisàtsfft 
«ulMérèl^  de  la  Kfeert^^Hi; 
pourqiMt  eettésoUkiltMleiie  IhI  ^1(ê^ 
eMe^vk'tnhiW»  d'on  edflé  tutfMvéMI'i 
d*im  culte  bosiiie^  d^lli  iftitte  qoî  W 
fonid  iri*a  ffien  deté  q>nlMftéiistiilH»m 
ctthe?€etta  d»fftr«iico  dis"  t^lMédCI 
n-'i«fftntiW4  éiUf  pus  iiMl|hleiti«M'«lt 
leffve  oes'an^HiNvna  o^  joonniaMe'CR 
£KvèM»'  <«•  fo  ftIttfHér*  MHlittéift'  ^éél 
eiâieatf  :•':/..•-- ^••'ij'iV'-'  '•.;•  ^-'"^ 

danis.'léinéme  sensqn^  \è  ^Coksiitu^ 
donnél.  Blé  â^étonne  qfae  Varrêt  de  t^ 
cotif  decaèsadon  soûm^ltè  loua  Méê 
cùhey  à  raotorisatiôD  facultative  &\i 

Sou'^ei^nèment.  Cb  tnâîs!  c£fttê'  coà* 
itîon  eàt  de(kU^,  Tûhg-tétnjhs  en  ti* 
gtieàr  A  regard  des  catfiôlî^ues^ 
pouru'uoi  hé  $VreMdVbit-én6  pas  àtt^ 
ctiltéS.nôtiVeatrx,  aux  cultes  à  Venir? 
à  un  ^ciergé'qiiiiaiBadréinélït,  tié  pVél^ 
seàié  pais  làmeiy^e:'gai'anii&  que  W 
clemé  cadtd^'èué?  i!k'Gdzeité  ^  tnô-' 
qiié  dé  la  tf^S.Jta  'I83Ô  qui  aVû!{ 
dît  que  l'ôii  déyoit'cialnKrè  qùè  sàtiV 
cette  précautiûh  \tfiffêikr^Uii'îlf^:ptit'i 
insensées  et  kï ptuT côU^ilés  né^\)m^^^ 
sent  3  se  prod&èfh./^é'iifov^é  eei 
cnAniéipiiérdes  kibitn  gréuîtèàj  fÂlI- 
nièftt  «"<îS  ^^i*^Vi  ullVrtënlln^àâîK^ 
Bjit-èè  que  nous  ù^âvoiisp^S  éii  it  yV 
^<éu 'données  lés  foKes  de»  ^int^sW 
nibnieAs  7  /On  péùrroU '  Soutenir  ^ 
avec-  assez  dé  IbndéirienV,  'qtié"w 


réunions,  de  tVgfîsr"  française  ne 
soilt  m  fridlh9'i^.4tfa:^Âr-tflUidit»l^- 
pùètes:^^  dktéouiti  pleihs^d'e#rpé¥^ 
tetna4s;^lës  |}(ttép)ièAiea^éU«ltfe'la<rë^» 
\\^ot\  '<:lii€tilwné,  de  gi^Mséè' liH«N<é# 
adreiisife^  &  tenu  iederf^ «  dM<#l'ébife^ 
mHd^Hs6h«s,  des  gentié^  de  hidri^ 
seines  MirbH'  \^  "pl^n^iés  ^Mf^'qèè'>é 
i«e  5Dif(  pâf^ilà  deîi  oèjAé'dlgeiiiî^  4fM!^ 
^i^\9i  Sdllkïtlidfe  Mil  Wa||û^«^^^^ 
d«^atrrélr?  ^aii^  WGéèîèm  Jé/'fW^ 
Adh^rj^  he^  t^iék^t)âÉÎ>  éMMoUlte  M^' 


(.^f4r) 

I9èi!^,4^'f^,.^'m>ïlf0ifieit;èoe$  Tien . 
cuser,  c'est  ce  que  réprouve  iny  ^iMiAPt 


i\^Ustp,4ga9r^  9igg^.i:e.mi|ient,  au  pjn 


i^i>.  3Ç;ai^i9i^Iev  Qa  A.jf  vu  .?au«çr  îiuc- 
ce^?itvç|^è^V  dçp^f.ç^çpt.i^ns  des  p^ê- 

nejt  RUjfaU  ?e«iqT»ï\t,.4.QraQnr\er  paj 
açiij,  loVis  '^4  . W4În..'JE§.t-ce  (f*ie,  |ç^ 
Êo,^'b*<jliy'n^'est.  ps^i.  ïn.téves^  .^  fftîrç, 


à  la  joie  de  ce  jour  et  recetéir'pa^r 
bliqj4pi^^gt  l^t^puroBif  e^iMÎ'^MÎ  é|oit 
Q^ftU^çe.  Oa  regi^ttoit  .^uffi  dç  q^ 
pas'  voir  à. l^sfa^c;^ SU},, i>ljté Didou | 
suppriev^r  dçja  iw^ispn  ,-;çcq^iasti« 
q^p,  iQçtdLstiïigué^.q^p  Tef^^  de.s^ 
f^nt^^v.çix  laixjé  de  pa^*^.  qi^lqi^a 
jçiff  §  ^p^rf y^^  pour  k*  p^pat. 

)  Ili^ali  aMfg  rfiiQide.Toâr  des  trttfea 


A*QYjCf»g»i;gii  ^vi«<Mu,f Aussi  «dm 
OMÎ  'vt$wtL4!ayQtt  bbu  diMis/l'ëg^Ute4e 

xif'.jliilérâi.  i.Ott  )y.  étml   Me4>iini« 

IM«  ;duidé(|artfitileDl^de  l'Aiii ,  .bvi^ 
d«  Jfir^i^:, -t-du}.  'BaMt>]«iiâ  y.  d<»  la. 
Boiuii^g^e  ^  «i  médie'.  de:  Jâ> . Vre^ 
M«ifte^<«l<dB  U;Savom.;Ia>icé#éww8Me 
q%ii  dm€t\x.  «voir  i  lièU'  im«4lmatifiiie  ,> 
i|>«i«:li*iioaféree>a«ir^mi)drâ&^  j«Juu* 

c«»if^«)eot  de! deuils  \}^XW9&*  ;Oii- 
«nbuh:  qu'il  iii'tfsfc  |yi»i  vieif uiDipàû  du. 
4  on  6ûUei>Gléflia«^^iirf:4iv«iicce«..Ii. 
y  «eiv.QVieîitdiib^iie  «w^ibreiAt»  «Mens 
UM:  tiîiiiUiiBe  -du-  dtotèw  «^e^ii^p)  et 
uiMoc .  ti^ft.pjiitmnloiT  ^l4is^  .^ctdéot. 
dfi  'C<]f  i  -Ai^feso.  •  fifpaifiqrs  .pn^nts 
$9lPt6iit  réunis.  pouir?cetlè:4ci%ciOHft^. 

sécrateu  r,  étoile  iifai»l&  ilft  i  MM^  tes 
évèmi^  Vi^4^u^  ^V  .d«i  vSwVD*f^- 
]}ï.  4'a(^l?av;éqnei  fie^  ^!iesançoi^^  J|ié- 
tiopoiil^ j^  d^  <a  prpA7f><;^^^été  çpi*- 
pççj^4  pâr.|*^ç  w^dMppsiûoîi  :d^  venir . 
à  .la,£^réifiqnie.^  à  laqijiçUe.  ^e  soa^ 
irquvéf  ,çijico^e  ]M(iM/':i<^,evéqu^  de- 
Bard»tj9i^n'et..de  Laiigrçs*  Lie  pe-. 
uiiei:^  rece^nm^at  de  retour.  ^'AUe- 
uf^goe ,  ^^sfitsi  voulu  '^spépdfe  la 
suite  daTio(ii;;Vp^^igf  "pQu^  çi^islm'  4 
o^lte  r.éiff7ipu di'ffvè^u^f;  /-  , 
/ti6;saN«re  #  i;QwwJfiw4  Ui»Wrdi  à 
huit  be^re*  :^  d^mî^»  B*^^  ]^jff^wX^ 
mariWi,  M4  pla^p» é.loi€pl  ori^^i  V^ 
f^^  tja  wn^l,  ;9iV9i(«  4^  wfim  daWt 


(k«5J 

plies.' M., je  pi,>|éfi^t ,  les  «laloritéB  «  lefi  i  jmt^^  d'aptiroilir^  1c9  lin^rëj [itisètf' 
païens ^erévêguç  élu,  opc^ppj^atl  e«lre  detrx  prétiiëê  tétés ^  a  pcrtriîs' 
des  placesirQsèr|i[ces.liesêyiêqM«A3Qnt  de  déUnek^t  ûtitt  (ntH^  Hé  là  rdi^' 


arvi veâ  pi pc^ssiômie  ^tetnef^^;  .pA'éc^ 
dés  <fuu  noipbre  cop^id4r^]^ui  d'/QQ^ 
cl ési astiqués^  Ce  fiojHiége  -éloit  UMp*^-' 
sant,  et  toute  la  cévé/J^op^^'^^.^^iW' 
et  dîgnc,  Itfèsdâmes .  Se  Ja  tlyoûf,  et , 
de  Taiiblànc  j  nièces  dé  M.  ïévéaiie , 
de  Gàp  ,'  ôA't  préb'entëïe  pain  beili^^l 
accd(ti|]^ghée!^  de  Ipuis  ivoi$  filles'.  A., 
)Â  Art ,  ieilttu^él  évêqùe  a/parc6unij 
iVgfîte,  fconin"iè'  cela  se  fait  ioù^ou'rs, 
en  dièirîfnràrtt  'dé$  liénédictions  aii^ 
péîtffl&.  :9à  'rtttlïèsHe  et '^â  piétë  exéi^ 
tdiêtk  ^ih  ¥if' iîWé^ft  i*  et  éhacûfi  hi- 

épidcopvr'  <ttti  '  âf\in«ôll«e  d'àitWits 
soms'lefll  I*»  ft^oréfhleïi'àtt^îceaf.''  '^i 
Aj^ès  1ë  sîièi^é/feg'shc  é^iquth' et' 
tout  le  clergé  sorft  'fttàni'tï'éi  ^roo^i- ' 
sionnet(ç]^i.eH|  anls^ilhiilairei  M.'  Vé- 
vêquc,d».fiel,Uiy  av^tiYôuliriy  lo^ 
tous,  €vêqu4^.^  prâtre^i'  ellk:  pratotr: 
les  a  f,éwp\s  \qu$  dans  des  agupe»  f  <mi 
IY:ési4ff^>i|Qe^  4otwe -eti  frariÂe  fcor-t 
diaUi4<^  . .    :     '  "/j        ;   .:  r    ^  .-v 

^,  Tallt)^.  Cdn^)9lotra  Utttïùnélô 
mercredi  5(6j|ii|1^  la  «rtifrattéeitclé^ 
siasUaue  jd^  'B(»i>deaiÈ^  r'  <|tii  élxHt 
préftîqé^  P^aiV  W*.  l^ankevèqiie  y  et  "il 
.est  p^\X'UpfHMifkii»\i«nîi  apràs  -pouf 
AgertirOÙl^ii^fiilraite  pastorale 'détroit 
&'A^iv^irJ?,d7,  fit  Suiv  k  3  aikttl. 

M..Bjd)4lciàu>,  eiH^  dé  Sully^sùt'< 
Loire ,  diocèse  d'Orléans ,  lier  n^^ttgé- 
aucun  moyeu  de^^yondreaux  vœux 
r£^[pe|i^  i^Ms  qimvpimitàk.  ;  .^  déli- 
rfii%  Ip^vijê^wmeir  «nrjiicAltiob  (ter 
r elLcms  ,Ap  s^^iu^,  Yibif^X  fatnea'  ds 
^W^.àéf^*  ..Vi^e-  wfa^mi  Annorabic 
.«u^fPC.^9tfo^.d«/i^*Ni^Ur;^s  pieuBStt 
iof^miiim^tf'Qgli^  4a<  (jrien  possède 
no«,ijfl|iq¥ç,  4ui9abilétjèc{iie  dc'NcH» 
Yfii^'.Jt  Jf^bfcfttô  B»ryqui-é  de  odie 

4)i^i^J)<i«  's;ie»t»ifati4  bni»d«^r(éeisa^ 


oae  eto  fairétlr  dies  Mèleé  dt*»  Sillly .  ' 
Sainedt  16  jifilléC^  M.  LélM*,  porr 
tear  da  i^idux^réèôr,  1-àf  dëtM>sé.b(iéié* 
iiMdaiiw  la  c<Mvrt«ftâ€/  dé  Cbàbims  ,  r 
IVntvée  ^*mn  é^rHùhoUt^éèSvlWP 
Iià>  |i»écitttts«  fell^tié  à  M  ph^ 
avec  rtsMt^bt  lèH  fôiHi^M^  tigùn^ 
i^eosès'obseftv^  ert'jiàrett  ttn ,  €àni'> 

soltts  de  Mv  le  ett#é  <^  'SUily:  Ift^' 
dune  de  Gba^batts  ;  hétli^itsi/ dfe  Yë^ 
c«voir  «eétf  p^ 'satïKé,'!! 'tbtil«r«t^î\M«^ 
lampe -bràltt  'Aé>i«hk  ^>éH^e  j^-&- 
qu'au  pTWiieiit  4e  là  *  tirtttalàMè. 

Le  Urideiitaltt ,  jdàr  dé  la  iivé  ] 
trofiale  de  Mtii  TtbîfeVj  M.  Taî 
!Rab«Reatt^st  ^eridti  pi'ocê^emfeeS* 
lènKerit  avec  Cbn  ttet^c  âtt  lleà  bW 
t^p^ôMU  éinhterisTjdntê.  M.  tèBëH! 
afu'éy^d'é  missitôt  k  Ta'ti^HsUtibt)/ 
Blte  'sTlift  faire  altec'  Ircdéhûît* ,  ârëf 
b«a<«rt^U]k  iib  recudfleknéht ,  et  à\i 
ïtiWiÀi  d'tkii  Concours'  notnbredx  d'tl 
Oâèt«^, Mifui  tëmoigtioteut ,  exi  s'uiïls- 
saii«  A^eliœui'i  de  quels  sèniiméiM 
cle  reéohnoissànoé  9s  étohivlt  àhtttïëii* 
A  r'eïrti^deré|lftè,M.  fàbbétë 
Bér  a  cxp/litië'  |'  M.  *é  <?dré  éi  k' 
mM\  fèèiriài^WIHe^^i'delitJaVoïWsP 
c<Mbiet^  U  se  trèwttoit  h^HréM  dî^di' 
cddtftpK^  Itt  (i/tssfoa  qui  fWiëroitcàti!- 
fi4e.  EnsiiiVé  if  est  tiionté  éù  (%aitë^ 
01  il  à  «dressé  atix  fidëîe»  nhè  tourte 
eti<ftjrthame;allocTniûh.        '"•  /[  '^ 

Drie  çlttenstîttce' bàitïcùjilWiijoû.' 
tt^t  liti  ndtWeï  ihlérêt  â  fà  <ïér^«iîô4; 
riitf.  M:1te  (itffi  dè.Gîerf  èâ  dé'Slrtfv 
irièiriéi  lli^Abir'deVant  dei  iulèîH; 
témoins  de  ses  préïttîeté  iéttkéiiàii' 
d«Vabt:  dés  par«ii$  et  de»  amîs;-<Il  a 
bitjdani  a^«lisiioul^si  \pit  \mt^^Mf(é 
d(9>>ly  ihrtmrè  AoêMj.  ^tei  de«ai> 
piStAiM:^  aonti  ;iredotiunaiMkUeii  ffuÉ» 
n%XmUm  .par  kttf  ipiéié^aiittii^xâeii 

,Jio9  i^tyaVtaMr  Klcal^  «siiglkn 


£U^  aHm|iiÇ5|  qil'eU^.'iva  :âta|>Ur)ir 
ipais.;iQUi|^Moui^/.6QMAe  ^  1^  t>n  lah: 
^fq^^G\\t^^\sLv^m^APW^<*^i^  de: 


(If«) 


chMinct   \r  Mhàû\n\o&  ^  h' nt^lsoH   de 
shtêffifânèe  de  ;  Iti  ûànimi  '  '  ftfU  ;  '  rasaprpt - 

crltè';mttî«(ih,'J3Îi  la  Srtmr  ért'lbmc^eulc. 
J^iîévitf  Vilésscih;  ilcs^  mtî  dé;passor 
danHà  rbej  maïs  ]^ivoIsdcà  raisons  pour 
cfila;  :J6*  ii*àt  jpas  cvii*  devbîf ^  approuver 
riémV^fbjtlitcîctciieol  jai  présçâce  cUn.a^ 
m â  paVpIsse  d'une  religieuse  oui  j  csl  epo* . 


EÎS'SKun,^  ^'^V^  ^^  ^>^^-  ?^^^'^  Hu^^Rf.  vrai 

ToirT^^f,W«i<¥»«l«iViiMléqui^^    P.W^  .SH^<  W  4»tr«lç.  ^ç.;i»6tol$  |«ai^ 


'M^<^.)^  V^ta  fort  iBaftvais^H^]    _  a  lrf1ettfe4**rM'.  lèfeiifg,  ës^^htc 

'«.WJïiB&r^^^^^IWAWFêt^.-  Qurfr  tme'A»dai^tiofu^4ès  iWgiîiîffçrtr  et' 

Vh^-  Î^K^Sff^i^'»^  J«"*>^P  fk^"^  c'^^M  aUtr«'licih*laos  dellooi-«Iv,:àu''tKmî.* 

f^tj^tU'ç  dans  \ejQi^iYi^^Ii(^a 


v^^ùçU  cpnlre  iecuré,  Ç^t',4^^tiii;lej 
rester  là,  lorsqu^*«L^^gi{r,^^i>^^v^ 


éifld^mimi\*kiia>Scm9''d»gééà:9A'9k4nJ 
<iniijiyee.iilte.9ès  oftèeds  oïMfisghefi^fant 
4Hit>it'»faAflbfifiéss(iebTp]i;ntarrlv¥«ft)jaq 
larivciimièitie'iiy^vtl^tft^rttiihèfi^ 
pas,  4piVÊ»m^Ai^  efï  a  rassurante  du  supé- 
rieur du  Uérs'Ordrtf^^-—  — 
xi«^*lm  <é^iDcilleJAffnf«i|)ir^s9CHlu, 


bip«  detrelWî;  «îraaeslfettt!è^9  j^rll.et 
qtié  4e  diant-  li'ajMi»  ké  Ittleii^^pu  ' 
un  seul  instant  pendant  la^piSoiréS!-, 
sidn,  et  quie  M.  "tè-cifWh^a  rien  dit  de 
tohèfM  oui  aVott^^lë  'publié  p.nic' le 
Joûrnuiagitùk09i(l^rb  Jtiih'.  iK^ajoa* 
tè««  qu'ai?ant  1e'd%>afUk? 4a  «ttwief?- 
slon  il  avoit  été  T^glK  tù'nkiiiô'n- 
statwe  du  i«iHpï«^*qife  ré)fft¥i^'tryi%à-/- 
jgi3rmtp»44iat^s  h  i*iie*'<)es;GfiaTtip}<;'o{t 
se  trouiwt  c6n«-re'  1- dsa|;e  tin  rèpoidfv' 
qui  ne  pouvoic  éiccj^fçii  de  La  rue 
^vo'tsiui^é'Ns^u^  avons  ,QirÈie^ilxcreii6*e 
:U«^4^uips^ . ,        ./♦*•)  •  '-V'-li  ,'-•  ''''A 

:  -  Oh  ise:pUiiiti4m|i^4la^  4lf  '4kv^* 
lotedei^Rofieiiifder  Mâti^liv¥éd'  éë^* 


da.flâMre  J^  ^JdMdniivftlieVw^itodftf^' 
itrlboctiji  (iep^citV  I4^re&^' il^  ifiôfé^' 

leiitrd»ilfniéti)0:dahill«l9  ÂùW^^  V  ' 
«dépâBaia''d^{<^xi!ii4Uatrâf  i&  \tùfi^ 


(*(i 


sr 


b«>clînrc».  7jîikqi?îcî7.1eûrs  tenta- 
tives n'ont  cu'faofreeltet  que  cV^to^- 
ncr  fcâr  tWfJcttfe  fai^e.  rhe  Ic'is  duli-és. 

Si  c'est  pour  la  ripei'le|<^i/op'a  tlU, 
One  reyblulion  en  Suisse  en  Ï83C,, 
ce  lî^t  dertaînjçniejil  pas  ppur  Ta  11- 


litUtre  èn'V^tVibte'^  s^appîî^ua  avec  iiii 
at?harnèineht  tout  pliîl6Sopfii<juè  k 
dp!i*fiîfe<1es  cofivcfris,'  toinïne  avoff' 
hiVjp^èii  atipài^vant  Joseph  ÏI  dah» 
tes  ëlàts'*dçîà ,^aiiitin  <i*Aiitiîqhè.'Oi|' 
^  phxàiiH  aUri  en  Bavière.  U  mi- 


commel^btot prouvé s«prtK?AlÀ< avedj  à-bôHlevefçer P^di^câtioJieta ta.niét-' 
les  rûrls  et'  les  eo»i vêtis: 'Vh  fait  Vë-^  ""^  aux 'inhins  (Je^  ennemis  dû  ctéigéi' 
cent  ▼îciit  «c  mbtîircrfk  liié  frfl^J  '"'^  -"  — -v.-;  a^  X:^^^..^  i.Air#i    u^ 
lanéé^fifrs  autytèités  'âei6«  eàrttort./bà' 
G<Hnmi9<»bn  d'é)ebl«  ée  f iatlAmtiMirg ' 
ëcrî^k  (t^emlèl<eMétit<hlii»(fVé  d'ffetz^^ 
nacii  d»»»  le  Frid^tàl  ,^i»é'Miii'vkffit<é 
flevoH  4^i«)Kit6n'>i^  dd'tome  ittêOr^iCfiovi 
dans  les  écoles  j^is^u'il  èH  eût  oliffetUfii 
ra«toKisalion..Le  Vioair^^  M>j  Mkitft^^ 
fisch,  érut  poorvoîr*  répondre' qii'tsi} 
matière   spirituelle  «   .il    ae   clei^bit 
obéissance'  qit^  soit  cvuré^ei  que  la'. 
QomiMis^on  drëcoleit  étôH  inbo^l 
tenCie.  Cette,  réponse  a  été  feg^xaee; 
comme  fm.a€tecoi*p()btede]désol;iéâi-: 
sance^  et  )e'  juge  dit  distiict  #  pxiU 
nonce   UQu^   iie^tence-  porii^nt.  qu^'U 
étoit  défendu  au  vjcaîie  d^r  do^iM/^V 
aucune  .  îniitnictian   religîen3e.j  soît 
dans  les  écoles,  soit  uiê^iie  ^  régUse; 
qu  il.vesteroit  ^n  P^i?f}*^  ^^'*R*^"^V»itr^, 
heures,  et  au  i/  paierait  l<>us  les/n^i*. 
Ainsi  c^  jiig^  lança  des  intcr^i^  ;jl. 

cianSj 
Quelle. 

fisch  déçlaVâ  qli^iT  eii  apnqibit  au  ty\:' 
btinht  supérieur.'  Kfaîs  Iç  Juge  prj&i  • 
dent^  H.Bruçtsser,  açtûeiTetnéut  d<^* 
pute  d*ÀVg6vie  a  la  ^}eie^ 'le  trârta^ 
ave<!'beà(ic6iip.de  hauteur,  Wii  dcfé'n-' 
dît  <l'à{>j>efcr,  fé  nVchalçA ''dé  l^e'^fàS r^' 
conduli^e'bii  pHàôi»;  et  lui  if>i4îonVia  de 
I e<f6rinàittë  f «jug^méH^.  Tf lie  >^6t4ttit 
(iaii^iëhT^Vjfn'oiï  déïïMi  réipctriiibd' 
du  jUg/htàetit.  Cés^'iéià^i  qiré'p'^oèiîJe' 
t%n  biù^me  renôrfiifié  dàris  éontb  ' Ik' 


oà  Tîu  moiVis  de  tnatrreï  indifférera? 
«ur  la  religion.  Oa  recueille  aujb^r-^ 
à"km  ^n  Bavièré  lies  î^ihi  de  eefte 
fwricsie  polrliqu^y-et'.Ia  ehaiiibre'Aa? 
dépotés  lik:  lyiuhit^h  neirt'de  se  inèë¥ 
trêridrgné  ilérittèl<e<d«6  prléMéiVtiitifrsi' 
de  M.ide  Mohgdirijfet  de  I¥c6fef  hii' 
loabpblqik&djl  nbs  joùrsi-''^''  ^i  '  i" 
'  Oif  !«àrt^*[tfe  te  rdî'  Loîi^;  fflS  et  suc-^ 
cfesseui»  dr  Mrfxhtiîllèrf ,  ïh'^éhoit  ;  ' 
surToiW  dépuis  ■q'ueltfuiÇs'^iUiétjr,  i 
répàrêi*  Ife'Wrf!  itt'avôii  JsHt  lijfbfc*. 
blesse 'de  son-ttère.  IliatiôltïmcM^- 
tenletrt  rétiiMi  phwfcttrs  itfôdV^en?  ;  fl 
yte*  i-aiiîé^idM^idf  M^d^h^-Tèi  ï^osi^ 
sesftit>hsi  bàrah^i^s,  58  d'»*mirtcs;^^ 
»V4e1è%ntneis:  II'  pârbft'c^tté  c^ykfcl- 
Ywtoîii.»  'U^difîjnrtbfe'dfes-aëi^ti^'iî'é* 
pas^î r*«ifeé^  W'sàin\né,  dë'Ms5f?'IIW.J 
i-iWà  t^rl^é^^tt  buftigi^t  ^i  féVettJ^'aeiT 
cwiNS>rtsv^ét'^fl**rëprésëfkerrt  T1^>S^.* 
V4«<i^etr«*ns  »it^tfb^iàln*'àèètiftr«i' 
à  ^èès  fdai<i,ëiis';'4es4U,é!s  tMi^m^tà^ 
pé\l«-%rt  lîètfx  i^è^ë  »*e^  'coWéW 
a«tlprtti*éi^hJrM.MléM^afeMc^.iVftW 
ce  «te  sei^dit'  t^\rtie  wèsfWuèftto  :'  Vna^ 
le*;iéaftitlilib/is  dé  'te?  gfenVe  Àe'^iS* 
^p45  dû ^brrf  *é  éettil'cftti  'û'aittérit  pa^ » 
te'fîleii^é;,  et  qi&[i  ♦'eiiîettt'tmijoîirrf  ffe^ 
v<yifrdétïOrtîF)#*a  s'O^i*  fe  joug/  **  '  '*** 

vière ,  en  roVatit  Tè^  8f  jàl*?*  flbrihSj  a^ 
dotië * 8ti|Wtlë*  i^ôtgftyuM3ii«en|iqn'tf  lie 

vete.OtiFadif  tf  a««  lÀâisctts^éu  qlMfeV^ 

iijf(ti<i««(fôrt«  éu^èmtetTdéscleOOtîll^^^î 

'\.les  mœurs  du  peuple  bavaroi8,'<i«'éM|i 


dès'iiiôyen? pjjussïtiiplç§ <}\i^l6$  în&tiT: 
tutlous  iMon^inile^ ,  quç  I4  yiecle&CQii-r. 
yens  fendoil  {es  citoyens  peu  Apl^ç4> 
remplir  Iça  deyçirs  socifiux,,  et  qt^'U 
éioit'  clioquant/smtout  àè.  fcoiifi^ivà^ 
aês  orfli-çs .  9h.eacrLa.n8  la  (o^inaf^^oa. 


raôrate.  jét  .lutenect^elle  ,cîè.J'a  i^u-:; 

;,  ctle  soi:    "  '"'  /      .     _;  * 

des  lumières,  II  n*j;  a.qi^*uXLe.i'épofise. 


nesse ,  et  le  spin,a  gader  les  progv^; 


a'fairç  à  ces  d^clapiniiôns  Jt>apaW^ 
c*çsl  Que^Ia  plupart  çliç».  ^ands  hoiï?-. 
mes  tvii  ^^iéç\é  ae  ï^ouis  XlV  ayoietti, 
^té  elejres  par  d^s  pjètres  et  des  yeli-^ 
gieux.',;"..^  ..','.'   ^ 
.  .Èa&A»  b^  qb^mbre  bl^yarôîse  a  énTs 
%>^¥i«a  am*«iK  pioiii^H'  a  l«:'eile.dé9ir«^ 
ç^e  lies .  fùiaiiic«9  du;  pa^  àe.  scÂent 
pUK  ^^ployôe«ià  cré^r  M  à  rétablir 
jde$' couvas  f  te^vÂia  éiéirdo|>tépar 
71  voix  contr«t43:;.8*''  que.lii  fbqdat 
tlpjxde,  wçi^efiM^K  <;»ijiTem?M<^^^^'f^.i' 
dea  <)QtatiQns  jiarticulière^!,  na  «oii 
^ii&.p^rp>is4a^  ai  cç  n'est  j^ni?wip^ 
ptéor  à  Hf^^^^oce  4e»^pi'êtfea  çl^arn 
gés  du  uiii^)stère|  et  poui;  le  «QÎ^  dqf, 
maladfesyj  i;ç  qui  a  pais^l^^Ia.ifniyprÀté. 
clc76  ypi3^çpwtfft38  }.3''^e:]«8/oi»4i^ 
^otde^ ,  poifr  ru«ic  doutipa  par4M8^> 
81^  p«^  aoivei>l.fia4.^ia^OMrn^  4e  lt«(|tf: 
dpiip^UoiHi^fe^^nplqTlé^  À  fcdpt^MQi^, 
c^t{^1'cp»ve^t,  ii^i<^  IW^lr^tieii  çi^ji'4r/ 
lig^iMj^  VfCkté-ivir.  Xpq.v^w  ciwtl  e  IQ.} 
<^  gU|4^|S<?i^  de  p>4fn€ipo^^^,J^p  a^v. 
rèrrfiep  4?  dot^tiqi).,e|^.fi9iv/eMr  dé  W*^ 

l|^,.f»wiflui^  ;jnte^^^ec...»en.W  .d*-;. 

¥Rf!9  ^e  Ta^pfpuve;  99  v:a<9^.qQ0tr(«' 
y  ^*^''.  qUjQ'Tjes  qjuitef  jioiewt  in.Uv-; 
^tp5  ;  9j8  v/pax  cqntre ,  Jl2  ;  &"  ;«Opi>  ,i 
cpf^  iwi.ïie^sieM^  q**f  ,¥Oi^di?ont.sQ  1^ 
Gifler, à  l!i»8trucUûi»  .d^  I4  jeun<çi»e 
soient  asUaints  à  dfis  jé^i^^çniéijBiîdw^/ 
et  ,fUf,.  ç^tainep*  pce^jcri^s  da^f  jle 
rjiyauTOfin  tljl  w>i jj^.çojUf^e  .tj. , .  .  ,, 
•jW  vpil.w  quelle  iiiajortl^«ont:i4l 
l£9^#«njèMiî$  do9.  «^Tl^hft/  I^a.  /^HIM^ 

tt^9ph()rd&  dîspoMiîpoa  $i  âmlmln 


i  b  il  csL  vroi,  JQ<{nm^plf ^ifjUfyÇQr^ajO^ 
.rannoncenï,  que  rc.xpubion  de  Louis  Bo- 
•nap^rte  soit  demandée,  h  l'a  Suisse  avec 
«ne  vîvô'înkancc^'ïSàr  le  gouvernement^ 
iffançais,  ce  sera  pn  sujet  de  plus^our 
les  morâHsles  .qui  clierchefptl.'  à  déqoM vrir 
leomméni  Ic^  fyénemens|^'euch9Îp({iiLdan4 
Tordrp  dès  phowj^^uroaipôs.,  t^j^l  est, 
f^g)^  jp.a^.Mnéjqsiîcp  èflpéjTJeu^.  .y  piston, 
fl^uoe  ho«^iîiç,(i(w^  lç.^,<jw.se,r3^a,ç^^^ 
(régî^  ie^pyis!Qppf^$sif^l;lo  p^s.\<5ia- 
•l§!^  <J€$.t€fnR»i^ç^Çf»fi|.  §|^<(j|p#Vî,  ^UJ. 
y/eqx  d^  )^  x^ise^.^.VijtaW)»'  qWïi>%»Jfti^ 

<i©J«W^»b<W)«n^fPftdft¥f9iJiD*^J»irflt<î0P-. 
jdanM^  M{f«tpîw.4e^  fotf^êl  Jâs-if^li4k«». 
d^iQo  09«jb(i.  mUîs  ilh'9i^.Q4t.|)af  ip»iné> 
vMî  fKç  t^isoQi  peifi»iélre.Qe$ifaiAe9  et. 
jcaamjMides  q/^iml  BiétiNèiew-igciDdc 
ipafllîeia:JBlBSurq'prj99(à/aMii6giftii  .:! 

•  .Sodapaiie  aclooniéi^cumphs  des^pHiSf 
'éclataiileS  in^witions  et  du  plnsnaonpafafe- 
miiprîsdcfidrbU^de  fhtnjiiialft^.'toèsilCB' 
jpretnje^  joiirs  de  9A  dôffiftiiftlèvii  ii'iMrr* 

icipH  for^f-M  éKlif  dël  g^i.danf  la- 
pér^hne  dé  céprkrce^îhkïflortrff  tjull  en* 
yofii  théràicrsàt  la*  tëf re  ewangèrù  pour 
;leitaeUrç&'frif>rl:  Dcpti«cMlç*<^p^q'«^.  ''  "9 
,làïSsa  aùcifn  .'rè'pôs  .ànufittûsireif  ^rôsÇ:ôr<i* 
de  fa  fttniltc  de  tôuft  XVC.  (^oTi!  cliâs?*. 
•(rastles  erî  aïîfés^'dc  tdti.i  lei'Reiik.soutnii' 
Visori'îrifld.fcncê/hus  ta/d,  €nGrt,\lki^ 

re%'lnt .  f^îrê  ^â^  tJiufrtlèi'ç  '  ^pj^krïltoft;  qr)^ 
'i>«i*«Myk  '  M<<  i*m4  •  mt^/vMJi  ^*>. 'mJ^^  <hU*Â,  ^^ 


.reïpiir'aù  pouvoir'.  «   ,-^    , 

:  ph  piCB,  ce  qqi  aiîrivc  aujour/niuiaui 
isîen's  ne  vçps. seml)lèr(^jl  pas  emprjjnl)  h, 
.ses  pçopjeji  pxçq]ip|e.s\  ç,i|joi5fi^f|4p9r  piw? 
.On  n'a  f^fifl^'m\mP^,  Mf  .pe.fffik  les. 
;l€(;<>ns  à%\pw  Q}içXe.  Ef^fli^i^d  i;çft,qev- 
niers  ;|e  trji|veç(ji.^^^if  Â  io\aï;rÂc.djî,ç9W, 

iqifon.  n.'qppflW. pAf , ^, Af^»rp  j^mi^  lî^ 
.antéf^deiis.BuififtpiJV»?!  W«lf  f««W5Fri^*1 
faille?  ^^^-  -.        ,     . 


dans  ce  qu'il  annonce,  le  roi  de  Pjftifit, 
semt  eiiiciK^  plut.  ejifto4>se  )nâl^r  des 
a(raîjre#  (}^  ^V^lrcs  qa'nw  »'Ai^tjCfii  4c 
xciaarqD^I?  ^  ri9CC4$I<>l^  ^  «SUriat^  ^  la 
prioccBHi  jFl^ièiM^.^tr  U  sQ  m^Uroil  à  don* 
fier  ftes  iAS<^i  df  Ijbéraliji9ia.«air^  dé 
Hanovre.»  et  pr^epclmi  :96Kei»eiBdBt 
«xq^er  4i?  invfqnUl  rcnk&l  An  .pins  ^ile 
daiif  lfHi'V^^ia(m0iitiili9inelile«d(MitiL'i| 
para  voiiMf  «!élQ^^r  eflf  iiiioff Uirtiswdo 
trône.  .•   '      -^  .*'  .':<,  i.    '■•'^ 

,  Qii4vlDfii^  deiBmae,!cnitt>^aalité^^e 
pri9G#  l«lll6i!ÎMlf  V^aiiQI  de  Bèleiponi' 
favo9k»rrtl«r-delra8fl  :lo6't1»àni9t^  ijfA^ 
jog^  pràpi^es  A  étendtaiaon^onhe,  itot 
9UQU|im.dtoib  qm  fseitf  l'ei^pliqvcrà  tpiité 
foMse  piir  '16»  tmivers^ŒilHttâmrxIè  «W^ 
fcnr*  Mm»  cfwft?  âimtirie  «èef  d^né  ni^ 
murc^Hf  abéo4ir».,  il  cninprèniied'Mpd- 
ief  sliift  hMSécftvofsiM  dksisbiMttfft  HOnAii^ 
tQlî#«fl«UdB  doiil  il  nërvevtrpq^  entéftdtfê^ 
parl^.pbae  lai^aiéiiiè.^itii  (fe<ièeiia<0ft^ 

««\q«^if«^  notts  m  «roM)«in>l)i]irlS9llél'- 
pîenii  lSi;filali:âii«Muilë  lnnrfftrf  klë  |tf 

dfii»>a*de  i^raèr  «eàis  UrràHHilB  >a(Ui<é6 

clQclw  |iitfi»4VBré^eiittatowdhfa|W»  ei;à:is<< 
siiraf)  Itetf '^lefe^înaiiléiloEiii  iti»b8CildctOII^ 

ces  qoi  ont  en  le  bonhenr  t^échiff^m' 
|BM|tt>i|if44e|i*/àrlaripoiiàM^teatdJda  féa. 
pte«A4èk9atodà^dèbdNrle9;«il  (awlratfi 
qtt'iltt'fMieqâ  èiska>iliat  in^pM«;  «SMl^i 
«aiit,  'ponr  fafar»  «le  ^9  i^Gimtiêmim^ 
attnfaMaB»Mi'dé:Pnia9k  *c.  ;  -u-:.^  • 

Vivilfen^ndr^lre  JbonlnAi  •>  y^ie^pii^^ 
ecnCidAflnlbfnttl.de  Tf^'li0l|iDèè  4«  7irK 
btti  Mû  Alliigi»raaffe<  Jè^riuméiilé  s»^ 
Joge  au  trifoiinal  de  1"  instance  de  Mèl 
tÉBlfi9e>;  iiit  Tj(ipqaé|:phBMmie^a^lt>i 


à  mpeÊàày-;  à  k^itaot'do  l^r<  «iihtfiW 

gnères;  procutoortivniiliSiftiht-BridMl 
M^ )Aodiicnaîii;>     /.•-.'  -^   [-■>• 

*.^<0«  a$s«itt  fille  i  la  jpvamièrt  IsoiiîdA 
d09;^e<N[Uieî'l9  .gunéAu»  «^n  idâfkaiAcB^on 
doit  avoir  lien :d«ao«aa6<ëo<)K4  1.  > 
..  fnltf^  Liicte^Ua4tc»lteabd«'4S9i^*» 
iiciifcide  lignai,)  vkaild^élreci<nnnér4*attW 
BdAndaii|tde-f>la<fe^iAmf...i'  -  .-•;.-.> 
. .  rtr  M.  d«  S^baslifnl^  j^UdM^dwvvà 
liM<4M,ie»Uwnié!^Pjais/Tii'iiiiit,fdtib0^ 
îi\^.^témàràiiMiAyL'^  '.i  -^^  ->l^  .^^ 
/  4-1  M«  :Scff»riphv:;niinisttei>fn|i4dsià 

doiiyaoaer  iniicoiigi  étv&iottn.  i'  > 
i  •m^Mi.41a0l.,.89b9t)Bi0Qdi{fl^liidHttl«é 
adjoint  à  Nancy,  vient  deirtcë\'éîtMnlfè 
dftf^<is'mlmédiataDieiit>p«Mir  i'Aitîqve. 
./'^rKik  de  ftfdilcij  >«as4afeniaif««iilM 
Iftinaàïtai  0  t»f  ^héalgiiéipap»  Mmi  pnm 
d^:r4a4>édiUm;tlé!CQMyitiûé,.  ici^imK» 
mIa^  ltl?MlipafrMl  'Acdtarc'tOMNÉ  -^Mc^i^ 
4lM/9ilHMl9tiè:ahnfrwiJi  '  :      '  :   *•  ^  ^ 

WPfWMW  «qttil  yjkMiileYdtatidDtfilMi  m> 

M*«.lçt^<KwipeftHi0iflDiifrid«.<aMlftià  lit 

«el  tei»ii9e»)^aiii:)viii«a<^paibt*4(ltt  Joth 
L'ffiMm  fKfikn  aiàr^  lib  ^ènlecnf  r  t^teiid 
d9  :«iM^>)^tJlMidMM  jiqniNn  tMfKlÉi  # 
loi,  raitetgnHiè'iâriMniidiiecjdbamcMièS'i 
eM'M99%WI«l«Sl»obâm{K;  «ViftieMi-qui 
«wtptQH^  lliitffN»c-liMDBBf  ivnlnrK  lèer 
MiifHe»  «)iniiliyii|e«|Mrt>pa9vàdlr  titfvtei^ 
Wt^wMpm  q»#*ièf9  àiftBb«KilMi|(>fen^ 
ltil<ii«»Nfilf«r  diMoi;  lé/cdMii  ilii«MM> 
afvMeorimlrfaiÉ^pfMividks  jfprMJiV 
partes  Mîrffriidbldbctkii*  dHfvnnf»  Mflit 
avons  en  4  hommes  tués  et  64  blM0VC 
dMl'^^ai  officitfii»^if«clityeldQsién^t6 

H^oftpatl^  àitijiçiN^^-*'   î^  :.     »* /î 

r  -^>lAiMfib<rÀlKMiiCi€io»e&rdéM»fii 
tie  par  les  derai&res  nonvettcv^df t>ril». .   •  ^ 
$  1  r^Mr  le!  |^éBlralidisIUt(llf,'^iii^6toit 
idîfflll  lacaÉqia^i»poi*n»C«Mk>è# 
dndii  da-ilc  Imiatiaàvidicli  ga4»ÎNï  méHt 


jlkRiB(iftfarii»lScîf«tifm4aA  soldats  |âe  ta 
.OiflBse  de  i-H^o  «  «bnHe  tentfM  4e  àeiH'ièè 

— Ptasieors joarnaoi  ontMMMiicé^qile 
M.  do  La  Memiîséloll.pMfi  pb«r  Rome 
C(^.p0«r  la  Trappo.  Oii  ft  dit  '<e»i  éenAét 
lieo  qa  îLsTétoîl  flM  en  lèoieîpOfn^Rétfiie 
aMrlerTàièderfi^eeiiibv  cfiifi  t'atofr  invité 
à  i'fr  >aftic«pegiietl  ilVhra  '  rien  -  WntrAimé 
que  la  leUrc  du.piciii  relig3e|cni,  c)tte  wsm 
ivMi'.pHMIte»  et  «pitar^parit'auGbl  dans 
ptad«caijûiil«iaQS«.att«n  «Di4el,r6siiHat; 
M.  de  La  Menoaîsà^cA  |»>iiUràMrlK.  H 
teioatiHirtHi!  j^a.  qnelqoe  temps/  a  fait 
#vvi>yaKe^i|itti4nes|oiinien  ilrstagiie^ 
et  est  en  ««nfoineflit  èSéanne,  en  Brt@v 
•iNtaJe^rDfMHéttnre  delà  maiicMV  otr  il 
wlmni^^ à jPaeia». l*  '  :.  ^  ■/  ■ 

.  *f^:  NftQsMrpfta:  i«çd<.ilèe«lettvè'  iftÉrH^ 
Mi.iiMiiud0an|pftimca  da  ^i^  «rrohdtsse- 
■iefil4  fwivr  «apnoÉOT  leilr  tvroiMidisèanèé 
9mmnM.  ^oinfagiai;^  laHHemtdèiyièri^ 

atons  pris  des  renaeigaclnéiis^li  Mtégâ#dv 
«i;tlo^S{  i^lMi&^^il^^.qiieixlVieslîinnbie 
labriBttifr  fiiti<firireitMles(^lesiaeiMfll«f^» 
par  Jes  «atinaîdQ^ifiQesiisi.dt^Hié;'dbi 
doil)rtbfi|iom.dnfialàla  bîeare.aèxtiaatiiea 
4o^^ar|y>Qdiaif naanli  /On»  citr^èfiMPi^  'ôë 
biitî'aQtm  «rait^  dégâoCroéttéi  ce-fitfbH- 
•o*^  n9tM  nM«apèbilBtiDa  fiA-t'iAMWide^ 
i7tbkiv)eftAst!ieuJÉ.pnMlcâtéinv  '  ' 
J.it^M.d^lai^&y;,  ■dniflié'aiialWè^^és  ré^ 
^•étea .  iflM  (flerwe  isathantin^îH*  ,^  ^1«W 
dr«li»hflaéb6/eBi]<aalqeni|uyita^i«o  «bfHfl^ 
iaiK^âÊlîmMiéiff^jàBlikfi  MmMstvafM 
4«MBadl  d^ôMt^l^  ttaiidl,  nmitmê^^ 
tBWenXéfttTeniaeraiicèat^rdiiiaim,  ësl«|» 
ImM  affrflaaoké  ée  l'idtérîcàr«tda«ofii^ 


Hn:M;jLii«clîèi«s:  éé^iflé^  4ea  Balfts»^ 
Pj^rénées,  et  M.  dèJaA^ydé  Ifjlcadéasiti 
(îiaft«alsQ4>M>t.liinimiéi>afikABia^lde  la 

j{r^V«.'fiay9C«Udé|tail&tkr  AcdeiiépftT  et 
ailfM«|  Uft9liiMntaifQn^^^>^*^  U^^îsto^ 
ti«9l  ff^in^^  W)ilini6H»in»éQtteab  tdd^la 
yBfPfi(41lil«Mierih;(Awiéo  aafpallÀ  tn» 
AI.   Lavocat  a  figuré  dansileufiaDiéfe  éo  ) 


à  faire  des  felrcnwMRf^iVDttkûTi^  son  nom 
|>i«$iettM*fèi«'aa  moment  d^ff er  ^  1^^ a - 
laad;.  ■    •     •'  • 

'î— RI.  le  mal»<fitîi^  dé  Cfermcfnt-Ton* 
ncrre'aW>itèlé  imposé ,  l?ft  î855 ,  ^  îa  pa- 
tente  ^  wai-èiaBd  tfe  UcsHaî^x;  Malgfé 
ses  k^tamàUoii^r  k  ebh^îr  dé  ^^^eètore 
Flivoit  maintena  an  wàt^  fië'ëônseA  d'ê^ 
fat  vienl'dV)rdottiidr6af  r^dîaftlon/  '  ' 
-  V-î*'M. "te  oahite  dêf.PwÂPiiJcf -s'est 
pdè^m'ea  iéasMtidii*  i»nD>e  fatnR-de  Va 
eènr léfunihu-dm. bodi^r.  Le pAv^voi 'sera 
sontenn  par  M.  Bcrrycr.  ' 

t.^  lia  'cofir:de'ea«iilion  Wmt'de  ren- 
dtetiB  irrrtt  lèrt-MportaiiU  (^  sfe  vap« 
^ièHa  qaelèai^ploinlTre-iMr'des  ras* 
lei^ieofeosttnemtireak'  se  '  po^tt^ciït  à 
riniflnlmeriè'# 'IIWM0ria('  dêf^Mmé-^ 
deh  6ii««««ibiLioifffai^«0v  cAlëspîtl&pmt. 
1^  knpirïnfiefBrsrratnDtèren^  itne'aottoA 
cai(tjcti  Ja>«iJie  pomr  >ré[viffof  'tefedmAraura- 
gfay.eii  vffilulde'tb  kiî  do'koreifdéfiaiatfe 
aii[;iy4'l^  jttgcaieni<la  J6'obût^i^85a  «on* 
damna  iatiite:  de. IMtousé  à'dqstK>m- 
a^^festirHérétsieaicmiçs.  îttiprhnfMrê  et 
\ep  ig^nna.fjloi.ieiimaox.^Snn  fa|ip«|v4a 
ç0Diij9}a^ide  jlbufooakf  piàrarrrôt  du  i$F 
>à^ia%4^1oa»éaÉ)flaJe!  nlBirff  .à  .pfer 
a«i»  bérf^ifriil0lanre»veTÎ6letrad?4]cM>flri 
pour  J^  d^aè^-doiiativaieiM'  iiea:^bj<etji 
p^lés^oet  hi,yiiihifm,'dt  (loaran^s-ialé^ 
r^.;  à  iV)«aal«it^«itoeflnipaiBtfèBM4.«to-f. 
pitorJa.iwleor  «lanbte.de&oiijclsipttl^,  4^ 
7kO00  Cr»  4c<liinÉltafeé*iiil^r|tt4);«4i>»'fn: 
^la>|Mropriélâtte  dé  fcesiJfirt^n,  tl  »i'>if9»ti\* 
aak  f tei)$4  :  La^  «vjtle  «^esti  pMrri^e»«rf  >  (sate 

sa^JâSAi!.'  ':;    !•'  u  '•.  i    ">'    n.i  Jt.o    iuf»  <    ^ 

.,  M  ooisra(iiBtetèlO'pofa<\tii9lévA4a|tl«t 
(|enli0c«  Eilena^ébidé'qsé)lM«o«lié*ties,. 
p9iir«*ail(Mdiiil  de.tDaÉeieâpotafibmt^,' 
dtwimt.pioitt^at'fiiie  ies^^é^ats^^'dieii;» 
été  commis  parieattitflbtkiaBétaanfMV 
leur  torrit(w»a»*l''iyiCeWea  amiciit- pris 
tontes  ics'iiftlilrï?s%iftéss{l$t^<W  )lonr  em- 
pf^ff'Mn\éwMmr,di  irA  toUovUm  les 
aMui«H  «t(#|ae^raecoifo[iliiaeénltftk»Bisé 
sef|l«  do.  «osi.ca^ë^ioas.T'seiBit^.ùUnfi^I 

.Lai(<iOiiMnH0^jàijagéiaaàè  ^n 


«flicWatijyit(i^def«)pr,9BMfi^^wr4oî  jlWw^iri 


nsl 


ttfeciênaft 


(  fea^^^  ) 


.d«<«MKà««,  li6mi«<»îci  kA  (Ihrc^^iM* 


tiouixes  f^ 


'Pirodtijtsdttt^|iiem{iiéi(h(,. .  g^.bôo.ooo, 


réparer  les  doinmagefl  commis  en  février^ ;, Prairies  natarejles', 


i8S&<  #|^iU;i«ta»ffaUt>lii»M4  TAitebe 
v6qii?)MM'&Hi#^ft>ii()é/!à  éttûlMifHiffr  •in»; 

apprécier,  et  q,Qi:,nifnlrr4îiioc|if dit! .M•. 
porlâI  ;dc|.;t)«n^)gfi^  Jt  im»rièer*det 
indeqw^f  ^^« .  .l^fihW«!!l«L^  «pi!è»i'4!é»i 
Dorme^.déyiMtaii(Ws^>i:i:»  ...,,■..•>..*  i«; '.i» 

r&lfaire  de  la  rae  des  Pit>uvafr«!9«t  eoÉi*{>tl<>'' 

«besé,..--.!.  .  -  ):..:♦•  o. )•  -.v,    ;  ■  ;     ;  ;•• 

fiowwel  nni  pam  i|B#lC|6J&.jj9- J4iiUeU  Le 
Moniteur,  la  Chartti^e  l83oel  le  Jparnal 
des  Débatê  n'oAt* point  paru. 

—  Une "1)^6  assez  fôrie  étinl  tombée 
f)^datet«la  biateiôe^à  ag,  tes  'Jùwi 'klés 
(*allff•iB^f^s^è*b>]ff'éte'fd^t'j)étt  visités,; 
el  \fk  nttf c{»M^  *f érrt  t  j)f  ès^'e  irîen  Vfendo  ;  ' 
Ue  inairVah'^èWps^^iTff^h'é^ftïfidéîmGii-' 
sett»<krMërî«i^ë  faille  *èh'à^6téhsi6nj  Blëti 
c|«0>l«i'iiôlfrée'fftl!  bèlfe,  îl'pafoH  i^tle^Fà 
I  laie  avoîl  bcauédt^  nnî  airx^  ëfleté^îdti' 
{ ett.  if  èrtMiefc  v  car  [ki  jlttbllo  '  fr  -  reiOliàrqDé 
ipf <  lélbildii^vyeo  lentevr/  qile^beamMI^» 
cle  bDn^xsiflpsanqMoiérïl^  èt'<qbe  le^beu*' 
c|iieliét<ûlai|otetfl0ikitBi  qu'à' l^^t^îaak'c<i 
\M  parfis  iduleu!  cf«t>de¥9l( ,  'au'èi<#ë  dcf 
.IfoiilMm^viapi^eÉyiôr le  diùi'cf OfKans-  à 
J'Hôlel-de-Ville»  a  fait  défaut.  Oïi  Jj*«Hêhd  - 
(H>VU9!^!Kmi}>éfldto6>)a.rnii6rè  aH  boni. 
i%e9C9fAe»b.dii;  C<Niï!d'|<lirMb.  en  à  éi^* 
Ify»  lfiMd)AllMuIiaèfiiaeini'j  doiii  |ie»<ef-> 
f«ifc'Si^^)sADS]do«itdjpM>»^pb»idU<4  Hx»' 
ttBtj»»die>rt|-ti6ei^itjfs  feAt  {pi'lls^eK^bill^ 

iu0iéiifiitiisi'{)BUte'el^ilet><iii4iis<»«i(^  ûfX 

fonctionnaires  ont  été  seuls  iilomiilèli^  •  -  - 

.  -mi^e^{urodtaitiild«')a  i*rÉwaft*'V^^Teni 

MuàudionriMMIi  mto  tilMùr  ^ifm'hMSpf^ 


iLégUDlieS  et  fruits. 
Coupes  dfel>ôi9#  '         .  , 
;Ltn  et  çbanyrc,       *  '" 
'Anfmaiix  (f6iiië$t!qbei   * 
.Èébriqiïçs  él  TnanufatlU' 


li'.' 


900,000,  OOQ 

9oô,àoo,ooo, 
760,000,000' 
'9^a,o6o.obo 
']4i.do0,ooci^ 
5Q,odô,q6o' 

6>5o.ooo.c»6o 

'*  *    4* 


I  i'  '  >^  Tol«l,  ^/  ;  -  6;cteè,oao,oodl 
i  —  Cir'iiWnâl  évalué'  i'V,o6Q  îè' 
nôfhbrcs  de*  fcuîliea'pbimquès  ûmbrécâ^ 
Iqiil  ^0  'dîslribUenl  .quotidieuneùi^ht  à^  ' 
{P$Vî$'  oti  parlent  pour  les  dépârtcmeas,^ 
I  -r^  1 1  y  aura  exercice  à  rinsli (u i  fojiai' 
îrfès  SOû'ràs'kinueh "de  Pans  jeudi  t ao^u | 


}  i/taéc«itderGainl>lèi'qiiéJttféln|dejallrii 
loi*  al»télâ.€élébeéâB  <tctte.'aBiiéedan9fettv> 
|vînc  «teci  phis.  de?  foîdeiir.  et .  UTiiidilié^ 
«^et.enixire  c{«fe  l^iin6«iileniièi]&/U-y 
aWU  des: iaaftfiilfas «VSdcftdM^loadx  M«J 
senl^l  «Nli9(mA:4«É  ]finiiAmiiAii)ai>i>»4^ 
Pfifi»/fk\%  ntime.d6lajgMil&  fltttiDiid(K«vi 
|n>.ç(|9ipîé(^lie«M.bi9l«ilfoé8i.».  J:  :.:  n  ^ 
I  3'rrsÀ:Holi;«poiuH&Qliiii^d^atijivdrdoffi<ni«U 
,i¥rep«jg»1*de9  nattomiibà»  l»:ré«Widn  a^' 
pHlItoiiule^coèftneliMatelteacpùhtté^  k) 
jo^;,.  ttri  Qrdrçi  da«i)»èr  .ftâkiUnçahl  q»é> 
koiis  ceux  qui  n'assisteroient  pair:*,  hi» 
\\ifm*  dûi«)Oea  aoroîtikti  paiséB  cli  itvfK.  le 
•ditftanolief^aoèt.  :  .  :■.  ' .  <.iv>::'  u!;  :  p 
om«*4^Ceri»e  da.Libd^àqufili|ueidieii€a^ 
d«iiA&f<miie^.MlcBl  .d'dlna]i«^|iraiè'id«i3 
fUnniitosj  OïLQHbpaeveaÀ  à:sa«vbriieiÉitti'i 
bjiferMât.^&  besliattt.  'LatmhhreHIaateiii 
dU«âlB*.lttkla'éauM)da]cm  iiweadùfi^   r  ^^ 

-nftfi  lBecqiitld«'lit8iUei:«istieiMoai»i^  vt 
jpr&fdi  de :|)oéial:ei>^«iciiitfuilrëide<«#l)lir) 
:vtilav>^i^aio^  io.  9^:à>sobt  cbM^au^cH 
jlioiéDiirtiii  jll./dvt  (Migilte'jHdestitM-tinl 
|i8«^o  de  sa  place  de  sons-préfot,' 'atoiti 
léléiki  pcp  d«4ja«il|^  âpéèsâcÂMiiilér  lAu- 


roen^  roî  de  HaaOTrc,  lc«,(J(<)iU  quil  pçf|^l|    ii.j|tp.  diU9^^f^4ypu{y.|BU|«|^,bw  |«i« 
ivôîr  i  la  courouiîç  (J'^yieierre!,  w'i^.  •  i^9  ^|ijf^)otier,au,içio^tè<j9.  .,  J  . .,    . 
i>diàt été  réélu.  ,.   ,        r      .      .,,,  I      ~Uft  C<?«iTip'.yrf/^ffai44iliw%-4ft*oi 

"••— Sûr'lês  j54r  éleclîons  çou^aç?^   ae^'.ii^MPvr.ç  ^Xffpf^^fJ^AQ^rSm^iP*-  U 
îiôndres  te  29 .'  )ks  ré fq r mlstç^  en.  reycit .    se  pi-x)  Bii;uo  <ki^ ^  •cpi^iuge  je)  i^iiw.  sim  - 
dîqucnt  i94.,Ce3 54i  HqÇ^îÔ"^. formc^^^.^    piiç«  ei  farle  au  prcini^r.ciloyea  ^'i( 
()ett  pr&s  la  luoilié  du  nombre  dçsrc^'iié^    v^ncontre^    ...    .....     ». .      1   -   , 

sèplan.<  du  peuple  anglais '^  1a  pb^iubj;!!  j  /  —  Ou  iil.^aHA  UMuzêlke  tJU.  U^tifkQfê 
dt*s  communes.    '        ,^  ,J  .    ..  .  ^    5l}ieledjac(JcJ5f^H»sw^o^wâ>»^.l^.a^ 

[ '  ^^ tJne  insurrçclîbh  ia)l|ilalré en  fayeMB  celle  y,Il|c,  ^t.  d^çeu^su^  au  .(^lais.^tt.cçi^ 
dejâ  <^harle  de  dont^eçlro  vient  détela  1er  i  ^^0  directe*} ç.d^j^^lfi». a  .^^WA-  •"* 
a  Braga,  > itlé  impoibnle  de  fa  province  h^eji 5i*hooi,{ie0f;  à  mk j^liil^  a^gfl^  lora 
iTEnîreÙHero  et  ilinttoi iih  hdrd çTOporto^  cfu  voyage  du  roi  àScbiaden,  le  i4»>su 
Lbs  deCaîb  que  don/u^nt  Tefl^urnaut  an-:  PM^;  spnadi;es6t'eQii])êehpt||j^)e9  çl|evaiu 
g1ais  sont  confus,  jrùsqu'au  17!  ià  vlll^  '  (jufayqienl  pri$  le,  mors.aifx^èi^ù  jetas- 


sç\\i  Ta  ypilurè  d^ns  un  r(^8sé,profQnd.Lt'S 
ylnfj^t  années  Qxies  pour  l'obteniiou  d'iuju 
pension  ont 6 lé rédâilei»p9Aix;|uL k  divans. 


ifP'porto,  qui  est  fàvoraËlc'  ala  conslittii- 

fitirinédrîi»t^,  éloii  restée  soi) mise  àla  ré- 

tÔhitiOri  a'ciuètle.  Des  troupes  parties . clé 

LU&oâneàlaprèmîéire  nouveUe  du  nibu- 

temcnt,  et  commandées  paraît  Bandêiia,. 

fï-inihistrô'de  ta  guerrç,  onlété  obli«;ées 

âe  f ^lâchée' ]Si  i>énicbe  par  suîtç  du  n^au- 

vais  temps.'  I)6na  THarja  a  adressa  ^ine.  j  a^NQ  isp/Qrj.^4H':ii.i#jîir^»,UOrï4,a^jc. 

^ttl^malîon'  jpdur'îhy^ler  te  peuple  2ç    QUATlVEi*.  U/(),j.  de  mur».  lOl  fr.  0O5, 


BOUlUiE   DE    PAItlS  DU    31    J.L/LLLET;^ 


db^it  a*x  (oli  ;  tcCte'pîece ,  datée  du  a  i ,     TKOIS  n.  p/O,  i.  cU  dêc.rj.fr,  2.H.. 
làissc'apetceioir  'dé  iérîeiisés  alarmes;  '  : .    Q"^»ne  «/^  p.' Wp,  j.  Ue  .iurs.  Uà  fr; 


apetcesoif 
^ -^-^OBStie  ^  Jilîn  q'dete  dioférà  9  para 
i'Wlt»:  m^  JtÂd  ÉU1$liiitîél6n  comiUe  ". 
io84  cas,  donjl  ^63.suivU  de  d^ct*s.' 
^•'—la'CÎ^«&«ff4i'(!*irsirne)  don- 
ttë-dé»  n6irièMeii'dè''r»irérme  da  12.  li 
MXtûéttrié  Ifêaii' ïtiMiniibÙ  d'intensilé ; 
èe  iqnf 'kvbitrëhda  aui  inatvetlîaiîs  !cur 
âùdace.  ^Bf^ùcoup  dé  personnes  ont  été 
hxlissacrées  à  Paférme  et  dans  plusi,éiii^â 
bdmigjs'petiéfoighéS  dé  là  vîtte.  ,  '  '      \  ** 
•Le. 9  au  itoir,  la  totalllc  des dôchi  Aoti^- , 
rKtçfe^  yeîevblt  au  chiiff-e  elTcayà^nt  11. 
ttiWe ri'if  Ltsctilé  journée  da"^6  a  fourni 
i.Bob' Vîfctim^  dii  fléau  qîiî  sont  entrées 

niicittipd-.'^^rito;-'':'-       *''  ;-"■/'  '^  '' 

*  ._-  tJn  'ùàtrte  jbWrîîil^dinne:  des'  nou* 
VifelTcs'.dBr  1 5.  Le'tl^nidr  birllèiîrf sàh rtaîiré 
cbnstMott  ^^o'  décris.  lia  fe^mè'ei!a  Ctlë 
du  vicerqi  ayant  suc(;ofnbép.  ce  ({crnîér 
Veist  étbigrté.*  La  plupart  djes  aut.onlé&|ÔBt 
*a&and6tiïié  leur  "posté  ;'cc  mii  a  :encon- 
Vagé  'ïesr  t^aifàiteu^s ,  quî  *  alors,  pu  t .  pillé 
^iUûgi|$Siià  ef  dë$  niaispiis  pitrîiqvil'iérj^ 
^BMucovp  àé'^davrca'reWenU  t  ceto' 


00%. 


B<lii»M4i'TréiAf'.  (yO/0i' '  •—  i        

Caisse  l»jrpoUiçcairc.  797.fr..,Sp^^ 
Renie'd'é  iNaples.  OGfr.  60  c.  ' 

Emprunt  romain.  I9tlr.  f/2 
Eipprunt  Belge.  102  fr.  7/8  .  .  ^ 

Emprunt  ii'MailjV  OOO  fr"  O/Ô' 
Rem«  'dh&pagné  5  p,  b/0.  22  Ir  3/4  .  ' 


NoH»  Commandons  S  MM.*'tès  feccié- 
sitastiqu(«ï»  fa;Mj>ISQn  dé'  Afl  drappieii  ^ 
tarflca'r  tfë  ta  fabrique  de  Saint-Rocl),  rué 
Nedre-^ainl-ïtôcii ,  Sa  ,[  ^  paris.  "  Ils  y 
tri>a^èrdnl!  V  au  pria  le  plus  modéré» 
scrcrtanes ,  •camaiti ,  doujrtédcs ,  èicJ  ïjes 
i)HJets 'sonrexp.édié3  trob  joii^  aàr^  Im 
co^ilmande:  •''•  '"  .■' ;'  ^'  ''  ''  ■ ,'' 
'  On  poufî^  traî ter  par  correspôiïé^a^ce. 
«i.'DHÂM^ïkB  itidiq^uera  un  moyen  sur 
iél'  facife  de  se  pirendrè  mêsui-e  soi-inème. 

'1^    "  ■     Il        '      I      •  '     '  y      '    1^'  .  V. 

»  '    Il    ..4}tHi  <kaAiifMlin^.3&iiVr' /r.»  .. 


L'AMI    DE    %\\  RELIGION 

paroit  les  Mardi,  Jeudi 
aSai»iedk  , 

On  fio#t s'abonner  des 
i*'eU5d«  chaqiM  mois. 


N    2845- 


AUPt  5  i^OVT  1»37* 


PRIX  DE  L'ABOHSBUBST. 

fr.  e. 

i  an  .  ,  •  .  ,  .  36   , . 
6  mois..  ....  19       ' 

5  mois.  ....  10     '/ 

I  ttoifl*  ....    ;S'5d( 


PAftOntES   VROTKST^TJU   BM 


Quelques  peirsomies  feignent  de  s'é- 
tonner des  plaintes  que  les  catholî- 
ques  font  maintenant  entendre  en 
Allemagne;  s'il  faut  les  en  croire, 
ces  plaintes  sont  sans  fondement , 
et  les  catholiques  devroieiit  plu- 
tôt bénir  le  gouvernement  pater- 
nel sous  lequel  ils  ont  le  bonheur 
de  vivre*  Les  faits  que  nous  al- 
lons mettre  sous  les  yeux  de  noâ  lec- 
teurs, leur  permettront  d'asseoir  un 
jugement  sur  et  éclairé,  sur  la  condi- 
tion des  catlioliques  en  Prusse.  En 
poursuivant  sans  relâche  la  destruc- 
tion des  couvcns,  depuis  rétablisse- 
ment de  la  pàîx  générale,  le  gouver- 
nement 8*est  aussi  fait  une  loi  d'arrê- 
ter tous  les  progrès  de  la  religion  ca- 
tholique, et  de  l'empêcher  de  s'éta- 
blir ou  de  se  consolider  nulle  part.  Il 
est  vrai,  quelques  nouvelles  paroiîi- 
ses  catholiques,  en  très-petit  nom- 
bre, ont  été  établies,  ou  plutôt  réta- 
blies, mais  seulement  dans  les  loca- 
lités où  l'on  ne  pouvoit  pas  leur  con- 
tester une  existence  légale,  et  rejeter 
les  demandes  des  fidèles  sans  une  în- 
iustice  criante. 

Lorsque  les  couvens  exi!»toient 
encore,  quelques-uns  exerçoient  une. 
juridiction  pastorale  sur  les  districts 
avoisioans  plus  ou  moins  éteiidiis  ; 
d'autres  avoient  des  missions^  qui 
étoient  de  véritables  paroisses j  des- 
servies par  des  religieux  qui  y  exer- 
çoient toutes  les  fonctions  de  curé. 
Après  la  suppression  des  couvens,  il 
falloir  remplir  le  vide  qu^elle  laissoit 
Tome  XCIK.  VAmi  de  ta  Religion 


i  iniH.iiii  i  mit 
dans  ces  endroits.  Ia  g^uverMPueaAr 
l'aiait,  en  y  érigeaat  qu^qu^iwoW 
ses  qu'il  a  dotées  forUp^^quinfs^lfei^w 
mais  iv///é/Mir/ ailleurs  OUI  n'a^p^jé^^.» 
blir  de  ufOiveUes^  pari^isse^,  àfm  k^t 
vrai  sens  de  ce  mot;  Et  toi|t^s)|es|oiar 
im^  les  catholiques  a'^dr^ssei^t  aul 
gouvernement  pour.  êli*a.auMMi«éA ai 
établir  une  nouvellq  paroisse,.  <9t|fR; 
autorisation  leur  est  refusée' tpiytçrâ'* 
ment,  pai*  la  raisop.qiiç  j^n^aifjilf^'. 
que  là  le  culte .  catholique  u>'a;él/éE» 
exercé,  dans  les  endroits  où  l'on  s^^fèKi 
ériger  c^tte  paroisse.  Citcms  .U9!Mt 
deux  faits  bifui  avérés.  <  ^  '. 
Gorhtz,  dans  la  haute  LufMHad^f 
compte  600  catlipljqiH»,  ontr^  c^vx: 
qui  se  tttoMvei^t  pa,ui)i  les  détenjus  etj 
les  soldat»  de  la  gai.'nieoi>.  JaiHrnÂidl»! 
le  village  le  plus  voisin^,  ^e^  4^qî|^t 
de  deux  lieuies.  En  1821.^  les  M>ir 
tans.de  Oorlitz  s'adressèrent  d'abçfrd. 
à  la  régence  de  Liegnitz,  ^.  TeiK^: 
d'obtemr  l'autorisation  debâtif.My»^ 
église  et  une  école  cathoUque^^  jCflM 
première  supplique  res^  saijs  .|«fâ-*, 
ponse  aucune.  En  182?^  uf^e  MO^> 
velle  demande  fut  adi^essé^  à  la  nn^^» 
régence,  et  cette  fois  les  hahitaos  d^ 
Gorlitz  obtinreUit  une  ré|)an$Q  :  o«| 
promettoit  de  solliciter  a ifprqi^  4^\9i 
magistrature  l^^'ii2£e//a/iefi/^d^4^^«^ 
église  protestante..  Alor#  lli^sy^c^t^H») 
de  l'école  protestante  .plai4^  .ly^ 
même  la  cause  des^  ca^^ipliqu^  «mH 
près  de  la.  régan«^  de  Lieg«Â^%  etdi4 
vicariat  de  Breslau:  ilexposa^a  Irifijtq 
situation  des  enfans  caUioliquef  ,^fit 
sentir  la  nécessité  de  leur  dounei:  une 
école  à  part  avec  un  maître  ça-^ 
tholique ,  et  sollicita  vïvemejit^  la 
permission  d^appio|>ricr  Vm  local  à 
'  15     '  '^ 
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cet  cflet.  Rfais  toutes  $es  démarches. 


furent  inutiles.  Le^  1)998  et  fidèles  ca-    catholiques,  fuiesip^VM  aU'Sfwur^ain 


lliétat  déplorable  ou  se  trouvc^iëÉit  ces 


tbolîques  ne.se  l«faui^ent  pas;'sÀ» 

Itiiffs  înstaBces,  révéque  de  Brwiaa 

îMÇMédttptMir.èn  A«près'd«t  gon-' 

vernétyieM  ;  et  ce  fnteneonesa^s  suc^ 

cèfei.  fibfiti^  ttk  1B96,  ils  tentèrent  un 

demies,  effort  ;  ils  envoyèrent  àù  roi 

m^  péÂlion,  dan»  laquelle  ils  fài^ 

ièidil  ie  tableau  le  plus  touchant  et 

lé  fliis  Vràf  *de  la  triste  situation  im 

se  froHféieiit  à  Gotlitz,  les  enfans  et 

MviNeiKata^tils  r^tkmoient  enfin 

j^f  tbéUt  grâce,  noix  plus  l'autori^ 

satidji  dé  Mtir  uilè  église,  mais  bien 

d^àebeter  tant  inaisen,  qui  servh  à  la 

ftiis  et  d'iéglise  et  d^école  pour  les  ca* 

tlMliq^ies.Cu  mois  après:,  ils  reçurent 

de  nouveau  un  refus  tout  simple  è 

letU'  deiinande.  Lés  baljitans  de  Goi- 

lillr  redoublèrent  leurs  inétances  au- 

prhB  du  roi,  et  le  supplièrent  de  faire 

eobn  droit  à  leurs  justes  réclama^ 

ttotii^/ Cette  fois  leurs  supplications 

furent  entendues.  En  1899,  parut  un 

àtâti  du  eabinef ,  par  lequel  on  leur 

abtiOrdoiC  ffraeièasement  la   permis^ 

limi  de cétébrernèi</*foispar  an  les  of « 

ûcéè  diviftil  /y^tth  hs  vieillàreh  et  tes  m- 

Jl'^hes;  mais  à  la  condition  expresse 

q«^<Mà  tCachèieroii  pas  de  !6tal,  et 

qiSfùn  se  bomeroîtà  eh  lonemn  dans 

me  maisùri  partiûulière.  Le  landrath 

latébargé  de  tenti*  soigneusement  là 

ftiaitt  é  cet  humiliant  arrêté,  et  de 

fnaékt  sévèrement  toute  contraveh* 

fion.  €é  foit  n*à  pas  bésoih  de  com- 

ineÀtafire^  surtout  si  Ton  songe  qu*à 

&orlitifiéi^  proteslatis  possèdent  sept 

églises,  dont  kix  ont  été  construites 

{lèr  des  catholiques.  *  '     ^ 

*  En  iSll,  les  calhoCques  de  Plet- 
tëiihourg  et  des  environs  travail- 
loiênt'déjâ  à  féreclion  d'une  paroisse; 
mais  jusqu'en  1832,  tous  leurs  efforts 
àvoient^té  inutiles.  A  celle  rpoque^ 


pondté^  <^i  chaîna*  Ml  deiftédeftjur, 
ereque  de'  niderbom ,  du^sotn  d  a-' 
doucir  le  sort  de-cts^b^^kis  abandon- 
néea«4  JKLrde'.Ledefaur  aeheta';paur 
360  écus  la  makon  ftommunale  de 
Pleltenbourg  qu'il  voulpjt  convertir 
en  église;  mais  jusqu'ici  il  *n*a  pu 
exécuter  ce  projet,  feule  de, ijj^atre 
du  cinq  cents  écus  qa^exigejoieat  les 
réparations  nécessaires  et  qui  li^ootpu 
se  trouver  ni  àPaderhorn  ni  à  Ber- 
lin, ni  dans  les  fonds  des.couveas 
supprimés.  Xleia  est  d/autant  plus 
triste  et  plus  buniill^ht  pour  les  ca- 
tholiques, qu'ils  ont, vu  s'élever  eu 
peu<rannées,  aux. environs  de  Wel- 
tenbourg,  plusieurs  temples  proies- 
tans  (i).  On  leur  a  même  refuse  la  fa- 
veur de  faire  une  quête,  faveur  ^u'on 
a  souvent  refusée  «Jans  des  pays  tout-, 
à-fait  proieslan^,  et  ou  par  consé- 
quent les  catholiques  ne  pouvoiênt 
guère  trouver  des  ressources  pour 
bâtir  une  église  ou  appropriée  un  io* 
cal.  Quand  ce  sontdesprotesfansqui 
dejnandejçtt  une  autorisation,,  on  se 
montre  indulgent.  Aiùsi  en  1834  la 
régence  d'Aremberg^o/t/o/i/ia  une  col- 
lecte pouj'  là  conslruciîon  d'un  tem- 
ple protestant  à  Meschede.  El  pour- 
Unt  ,  disons -le  en  passant  J  les 
protestans  ont  rarement  besoin  de 
celle  ressource;  on  leur  accorde 
largement  des  subside^,  et  surtout 
les  couvent  et  lés  églises  ^des  ta- 
tholiques.      '  ï        '      . 

(i)  Avant.  itSoail  ïjtf  avait  pas.de-^pM* 
lesUn  sdans  le  grBnddad^  d^Westphfttièt. 
depais  qu'il  anpartieat  à  la  Prusse  ils  s^ 
rabattent,  et  fe  gouvernement  a  accoroe 
dans  les  cantons  de  Meschede,  Muîhcîm,' 
Eslehn  ao%  protèslim^  Pégliseda  couvent 
Gamun,  la  chapelle  oathoUqBcide  Be>*. 
Ucke;  il  y.  a  }|omp^  pnOom'ma  et  un 
m aitre  d'école, .    ,  .        .     * 


(  2a7  ) 
Ppur  mieux  comprendre  respiil,  l  de  deux  églises  çoop  sur  ,ç9U|;^  ^  vii. 
du  gouvernemeut  prussien»  çxami- j  rent  obMgéîi.dè  faûcuj^eqiicU.poiifj 
noDS  dans  les  faits  mêmes,  les  tea-  racheter  l'ancienne  église  .xki  ^u^ip 
drcs  soins  qu'il  prend  des  pit)testan5^.  naii-e,  ou  pour  Ui  eçtitàûr.  unepont^ 
Ti  èvps  surtout  nous  en  fournît  un  velle.  Et  ne  croye;?  jms  quf  le  gpu«^ 
bel  exemple.  Eq  .1818,   les  proies-»    verj;iement.  vçuÛle    recpnnoitie  ,  la, 


tans  manifestèreni  le  dësir  de  jouir  du 
simiLltancum  dans  x%fxç  égii$e  c^itlioU- 
que,  jiuiqiJ^à  ce  qu'ils  pussent  posséder 
une  église  en  propre.  L'autorité  civile 
proposa  aussitôt  deux  égUses,  celle  de 
Saint- Antoine  et  celle  de  Saint-Gan-» 
gnlph«.  Quelques  obstacles  s'étani  op- 
posésà  ce  que  l'une  de  ces  églises  fût 
ouverte  aux.protestans,<:eux-qise  ra^ 
battirent  apsitôt  sur  Téglise  du  sé- 
uûnaire  et  du  gymnase.  Le  ministre 
(Tjéhenstein  insiuuoii  que  ce  n'étoit 
là  qu'une  mesure  transitoire,  etpour 
mieux  U-oniper,  il .  assuroit  que  la 
belle  église  de  Saintr-Martin  s^i'oi^ 
appropriée  au  culte  des  prqtçsians,  et 
qu  alors  l'église  du  |jymna»p  ejt  celle 
du  séminaiie  seroient  couipli^leineut 
rendues  aux  catholiques.  Mais  cette 
église  de  Saiot-Martiu  n^nai^da  pas  i 
être  changée  en  caserne ,  de  sorte  que 
les  protestans  eurent  l'air  de  se  rési- 
gner en  oocnpanl  celle  du  séminaire 
et  du  gymnase.  Le  gouvéruement  ne 
s'arrêta  pas  en  si  beau  chemin  ;  il  dé^ 
clara  Téglûse  du  séminaire  pr9priété 
de  l'état,  jugeant  absolument  iuutilç 
pour  le  séminaire  et  le  gymnase  d'a- 
voir une  église  paiticulLere.  Enfin, 
le  25  février  1819,  parut  un  arrêté 
qui  fermft  cette  /église  aux  catholi- 
ques, ^t  la  destina  exclusivemeut  à 
Texercice  du  Cijlte  prçteetant.  Il  esta 
]>eiae  besoin  -qd«  dirç  ue  les  oitholi*? 
ques  iudi|{nés,  réclamèrent  viveiuenl 
contre  c^t  arrêté  inique  ;  mais  récla- 
mations, supplications,  propositions 
d'açcQtumodement ,  tout  fut  inutile, 
rieu  ne  fut  écouté.  Qu'arriva-^t-iU 
ç'^sf .que  Iç^.c^t^çlique^  pjfivér  a;n«i 


moindre  iuju4îce  dans  de  pav^il^  ac^i 
tes*  Il  a  son  système  ^  dont  )e  pce.^: 
mier  principe  est,  'que  çlifS^qué  pa-^ 
roisse<ioit  pourvoir  à  tous  !<;$  (iraia^ 
nécessaires  pour  l'exercice  du'culie>, 
c'est-à-dire,  doit  fournir  à  l'eutretieu, 
de  l'église  et  de  Téçole*  Ce  systèin*! 
est  ponctuelleinenl  suivi  envers  1^ 
catiioliques  ;  mais'd'uu  au^re  ofixi^.jH, 
ne  Vest  jamais  p*r  ^appwt  a^x  .prpts 
testans« 

\}9pA  plusieurs  endroits,  çii  X9^ 
n'avoû  jamais  vu  dtt  pi.ote^ans ,  U^ 
possèdent  aujouixi'hul  de  ricbesv(;i|r, 
res  et  des  école3.bieu  dotées.  II  y  % 
mêm^  telles  locatités  ovi  nou-ft^i^le^ 
ment  pi^  leur  a  accordé  Us.  égU$e%  d^ 
catholiques^  mais,  qui  plus  e^, Jeur«^ 
couyens  et  les  fç^ds  qui  y  étoien(.jsUT. 
tachés».  A  Gallahz  ,  oi^a  douM  9^ 
protestans  imè  grande  et  belle  églis4( 
pri^eaux  cathoUquès  ;  ejUctMXTci  0n^ 
dû  se  cpi^tent^r  d'tin^  vieille.  égliiÂ 
qui  toinboit  eu  jrmws^^A tVaikK^Mi 
en  l^esfplj^alie  ^  les  pr Qte$tans  «^ 
parvenus  à  s'emparer  .de  i'4glijie  iim 
Ik>minif;aina.  Quant  ^up^  «^iholiques^ 
on  les  consola ,  ep  \ewi  ^nnafit^  \^ 
salutaire  conseil  de  ^  côpstruâ^re  UR^ 
nouvelle  église.  '.     ,,- 

.  Nou»  avons  di|t  plM6  h^ut  que*  le 
gouyer^iiiîmeiit  prufjsie©  ..s'o|j|)p§e.,;^ 
l'érection  de  ^pi^yiellés  pai^ssef^  <;%^ 
tholiques,  ocdiruùreuaiçplt^bas  ce  ^iiV) 
guliei-  p^ét;exte^*q^e ,  jusq^^ij^,  elle^ 
a  ont  p<u  exista,  et  qu'il  n'y  a  p^  e^ 
dcr  catholiques  dans  ces  IqcflitQs,  ^u^ 
quel  principe  s'appuie-t-il  dç^cpoQ!^ 
é«/0Qr  partout  ^  nomMç9  p^t^pm^ 
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âvàift  4a  dôinitiatipn  prussienne,  il 
n'y  svoit  yias  traie  seule  famille  pro- 
testame?  Sur  quel  principes'appuie- 
tn ,  potir  enroyer  dans  des  localités 
toutes  catfa(4i(|ues  quelques  employés 
protestaus,  afin  qu'ils  y  forment  peu 
à  peu  un  noyau  de  réformés ,  et  que 
l'on  puisse  dans  ces  endroits  élever 
le  fîlus  tdt  possible  des  prêches  et  des 
éGolesprotestantes?D*aprèsquel  prin- 
cipe accorde-t-on  libéralement  aux 
protestans  les  fonds  des  couvent  ca- 
ikoliques ,  tandis  qu'aux  catholiques 
4fn' fait  entendre  que,  s'ils  veulent 
«Mnerver  les  paroisses  et  les  écoles 
^'ils  tmt ,  ils  doivent  les  payer  eux- 
mémea?  D'après  quel  principe  en- 
gage-t-on  sous  main  les  prolestàns  à 
demander  des  pat  pisses ,  dés  églises , 
des  écoles  dans  des  endroits  on  leur 
ttoinbre  est  presqu'imperceptible , 
auilout  de  demander  des  couvens  et 
des  églises  catholiques?  Pourquoi  les 
régences  font-ielles  de  vifs  repi*oches 
Jl  ceux  qui  sont  ti*op  lents  ou  trop  peu 
Hante?  Car  votU  te  qu'on  fait  :  on 
êiHroie  des  employés ,  surtout  dans  les 
petites  tailles,  et- ailleurs  où  il  y  a  des 
eoiîvens  supprimés  t  dès  que  lès  pro- 
iCilaris  se  sont*^  quelque  peu  multi* 
l^tés ,  on  les  pousse  k  (a\rt  des  pctî- 
lions  au  i*oi ,  et  toujours  ils  sont  sûrs 
4e  ne  rencontrer  que  douceur  et  bé- 
nignité au  pied  du  trône.  Citoiis 
^elqnes  faits,  en  nous  bornant  néan* 
mmns  à  la  Silésie, 

'  Dans  plttsintrs  villes  de  cette  pro- 
tinte,  il  y  a  é  peine  100  protesuns  : 
encore  n'y  sont-ils  que  passa{;ère- 
meht.  Néanmoins  le  gouvernement 
y  nomme  des  paéteui^ ,  y  envoie  èes 
mâttrés  protestans,  et  la  caisse  de  l'é- 
tat fournit  libéralement  à  toutes  les 
dépenses.  i 

'JfabdschwerdcaiYïptib  Sî  protesuns, 
et  on  leur  a  accordénine  égKse  et  une 


école.  Landek  nen  a  que  48 ,  et  on 
leur  a  permis  de  se  servir  de  la  mai* 
soiï  communale  comme  d'un  ora* 
toire,  on  le  pasteur  de  Glatz  vient  faire 
les  offices.  A  Leobschutz ,  il  y  a  une 
église  et  une  école  pour  167  protes- 
tans. A  Lublinitz  ,  78  protestans  sont 
parvenus  k  jouir  du  simultanéum  dans 
l'église  de  Sainte-Anne,  où  le  pasteur 
de  Mollna  vient  prêcher.  Le  village 
lui-même  de  Mollna  possède  une 
église  paroissiale  avec  un  Domine  y  et 
il  n'y  a  que  32  protestans.  146  pro- 
testans jouissent  d'une  école  à  Neu  « 
rode.  Les  65  protestans  de  Nîcolaï 
sont  exhortés  de  temps  en  tehips  par 
un  Domine  voisin.  A  Ottinachau,  41 
protestans  ont  le  droit  de  faire  une 
fois  par  mois  leurs  oiBces  dans  la 
maison  communale,  34  protestans  ont 
à  Patschkan  un  pasteur ,  un  consis- 
toire et  une  école.  Naumberg ,  qui 
compte  165  protestans,  a  été  gratifié 
d'une  école  et  d'un  pasteur.  Fâlken  • 
berg,  avec  421  protestans ,  a  obtenu 
un  pasteur,  une  école  et  deux  maîtres 
luthéi'iens. 

Que  penser  de  ces  faits?  Que  pen- 
ser surtout  quand  on  voudra  couipa- 
rer  le  sort  des  protestans  avec  celui 
des  catholiques  de  Gorlitz  et  de  Plet- 
tenbourg  ?  De  bonne  foi ,  les  catholi- 
ques peuvent- ils  se  dissimuler  la  par- 
tialité du  gouvernement,  et  ne  pas 
voir  que  les  faveurs  sont  toutes  pour 
les  protestans ,  tandis  que  poUr  eux 
ils  n'obtiennent  justice  que  par  leurs 
importunités ,  quand  toutefoiis  ils 
l'obtiennent?  Nous  citerons  encore 
un  seul  fait ,  parce  qu'il  prouve  que 
l'esprit  du 'gouvei-neinent  piiissien  a 
été  le  même  dans  tous  les  temps ,  et 
qu'il  n'a  jamais  dévié  des  principes 
de  persécution  qui  le  dirigeîÀt  envers 
les  catholiques.  '   •  *' 

A'Mulhau^en  cnThtiringe,  il  n'y 
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a  fias  d'église xalhelîquftvGctfiiiiK  Vé* 
glfse  de  Saint^Jacques  qu'occupoieni 
Fes  prétestài»  ne  leur  seiToit  guère 
qu'une  fois  Tan  pour  Texercice  de 
leur  ciille,  Napoléon'  ordonna  en 
1813  ,  que  cette  église  seioU  rendue 
aux  catholiques.  L'arrête  du  gouver- 
nement français  éloit  ainsi  conçu  : 
«  L'église  deMulkausea  servira  aussi 
désormais  au  culte  ealkoUque.  Tous 
les  fonds,  revenus  ou  dix>Us  de  ladite 
^fise  resteront  aux  protesldns  de 
celte  parpisse.  Les  catholiques  spnt 
autorisés  à  déléguer  deux  commis* 
saires  pour  prendre  possession  de  la- 
dite églisç.  Le  maire  dressera  procès* 
verbal  de.  cette  prise  de  possession. 
Le  procès-verbal  sera  conservé  dans 
les  arcliives  de  la  municipalité ,  et 
copie  en  sera  donnée  au  préfet ,  ainsi 
m'ait  iKlinistfe  de  Tintéiieur.  n  Le 
déci^l  n'a  jamais  eu  son' exécution  ; 
le  goavèrnemenl  fraiiçais  tomba; 
Mulhauseo  passa  sôus  la  domination 
prussienne  ;  et  ce  dernier  gouverne** 
me>u  n'a  jamais  copsenti  à  laisser  les 
catholique,^  prendre  possession  d'une 
église  f  sur  laquelle  ils  avoîent  des 
dix>its  si  éviden».  Le  vicariat  d'Hei^ 
lif^nsiladt  n^épai^a  aucune  déitiar* 
cbe' piour  obtieuir  la  ratification  du  j 
déctet  iitipérial;  mais  il  li'oblint  qu'un 
refus  simple  et  net.  Ce  refus  pourtant 
devoît  être  bien  pénible  pour  l'évê- 
que,  que  le  gouvernement  avoît  forcé 
en  1803  de  céder  aux.  protcstans  l'é- 
glise de  Saint-Martin  à  Heiligen&tadtî 
et  une  autre  à  DuderstadL  Ajoutons 
que,  le  dernieà*.  recensement .  fait  à 
MiilhflUiaen  présente  ôOO  catholiques, 
vt  qu'îfo  sont  à  deux  lieues  de  toute 
église  catholique. 

'      (Jâarhiit  kMoritfné  dé  Lfége.  ) 

nOVVÉhVE^  EÇCLÉSUSf  IQiJKS. 

.Ffftis,— :Jïaus  ayons  apnoufcé, 4e 


18  avril  dnrmer^  on  décrH  d«.Sml*' 
Père,  pour  la  messe  et  l'office  de  saioce 
Phitomèihe  ;  nouan'»?  ions  pointAlqts 
le  texte  de  ce  décret.. -Nous  jb  Irou'* 
vons  dans  le  Joiênt^./dstorique  et  fU^ 
téimt^  de  ^iiége ,  numéro  de  ipai  dos* 
nier;  ce  jouinal  a  donné  le  texte  )«r> 
tin.  On  nous  engage  h  eu  mettre  la 
traduction  en  français,  à  l'approche 
du.  jour  où  se  célèbre  la  fête  de  U 
sainte  :       . 

«  Pendant  qn^on  examittoH  avoc  iople 
Fallention    meonlaméé  •   daaa  la  «o»* 
grégation  diss  Bits,  IcHdîÂ&reatcf'  rtitOM 
qa*avoît  esposôcis  M.  Tév^qœ  deSêlii  ^ 
Itepi,  conIbnnéaMf  t  SiM  ordies  <|o.lièi> 
samt  Père,  à  i^elfe^  d'oblea»  du  ;Sîuat' 
Si^e  opestoliqae  joa  ofiîect  avec  la  jpMsie 
de  eonmumi^  en  rhoumiHir  de  M^s^  Pbî- 
loflaèoft,  vierge  <ei  martyre,  dfmi  le  e«Ue 
devenn  public  ^tt^ando  par  lafil'am* 
vers,  avoit  porté  qBelîjnM  aotres  prélats  à 
ftàve  la  même  demande,  le  vénénble 
évéqoe  de  Noie  atoit  en  loiit  deiédigir 
one  qDatrième  leçon  /»rof»vpOQrMr«  fii- 
sérée  dans  le  mèflue  office.  Un  rapport  de 
toaloB  ces  suppliques  ténirics  fat  pw^senlé 
paf  le  secrétaire  dahs  atic  ww?uH)lée<>r- 
dfnafre  ati  -palaîs  Qulrinal.  Les  émineil* 
tfSsimés  et  lrévér«lltisshnes  P6rè»  de  fc 
congré^tion  des  Bits,  nprès  avoir  mni- 
mis  le  tont  à  un  exameù  approfondi, 
apr&s  avoir  pesé  avec  maladtê  certaines 
circonsUnces  spôchles»  après  avoir  en- 
tcndti  verbalement  1e  promoteur  de  là 
foî,  furent  d'avis qu'ilTalloît  répondre  fa- 
vorablement pour  l'office  et  la  messe  d$ 
communi  d*un6  vîei^e  martyre,  ^aveèro» 
I  raison  ;  Deus  gni  inier  cetera ,  etc,  et  la 
!  quatrième  leçon  propre,'  dà  rit  douh^ 
mineur;  signé  dti  cardinal  préfet  et  d|| 
'  promoteur,  le  6    septembre   i834.. 
I     >  Le  tout  ayant  été  cxpos^i^ar  moi  feçié>* 
taire  soussigné  à*nptre  iiës-saini  P^  Q^- 
golre  XVI,  souverain  |K>iitiie,  ^  Saffîiiit^ 
j  vouljmt'se  faife  une  cfavjcMoft  iatiine 
j  ^r.nn^  affaire  d'une >«fâ  gaaiidajivipfl»' 
j  iao^f  a  différa  it|sqpi*à>^joa«  49  |«Moa* 
I  cer  un  jugement  définitif,  et  enlÎBt  faîsaal 
çQnnoiir^  §9^.  îoteAlâons,  eUt  a  «anttni6 


(  îi3o 

W«fMH«  dé  h  cMigrtgatiMi;  tt  aitorkélé 
•Ifi^dodieoète'deMdte^.fMKftéeiiKerqve 
Bégttlièr,  qui  êoH  le  oaleadHâr  du  diocèse* 
»<iél<ll)i«^d€iormai9  le  1 1  dtt  mois  d^aéût^ 
eli  le  premieF  jonr^ibre  qui  safvre,  foU 
liée /eir  l'bcmtienrde'stîille  Phîtomfcnc, 
«fcc  k  prèimère  messe  de  eommuni  d^itic 
tiçi^é  mutjyte  el  une  qûatrîènTe  leçbn 
proprCriicvtieel'coTtfeée,  comme  îl  se  lit 
d'-dessns,  par  te  ca rdînai  '  Cb arlw- Marie 
Pedicini.  évéqae  de  Palcstrine,  vice-chan- 
eéifer  -dè'l'figHM  Mmatoé  etprél^t  de  la 
cMfré^alIllà  des  fiV»,,  cecnjolntemefit 
HMtilo  fi;  Pi  Vii^tto  PMeelettîv  promo- 
ItiM*^  ha'foi;  ieS»  janvier  1^97. 
«*«.*. V'éVéqœ-de  Pàlértrihe,  fcardl*»al 
•**  ^*ElHtfli»;  fiee-fchwifeelîer  de  TE- 
-'■  '^«IM'ttalèfitie,  féùfëi  de  lai  totigré- 

"  «»;^.^iE.^'^^ATrv  «(«arétiiitoe  dé  lneon- 
*  ^^cgAnéil  d^  RtM.  ^  '     -  • 


•.iLeé4iliii»ion«i«irei'<de9ttnési  pcnir.&e 
Mtéë^éV  ikias  ilnde ,  at  «Lotit  le  dé- 
pftTfc  iffi^cât  :éié  retarde  par  direrses 
«îr«^«»fAaiice$ ,.  se  ««ni  «m  barques 
kv4-^Ut^  4*BerdeiiUii  pour.  Pon<* 
dicl^iit:  Us:  sont  iua  nouabare  de  qua* 
tç&.y^^^  hQf\Tênà\,  Ducanqii^ , 
^ri^iqr  et  Ai^xaa^ire  Mârûh»  Avec 
eiue^tpfrliup  aiitpeprêtiTe,  M.  Bou* 
logpa,  ieiu*  ^^onfrère,  dest^xvé  pour  la 
jiiti)i$iQn  de  Calcutta.  .X^es  (nUsiou- 
naires  du.M^diivé  3ont  sqqs  la  ^uaI- 
djcUon  dé  M.  rëvilque  de  JDrusf  pare, 
midant  à  J^ondiçUévi-,  et  supi^rieur 
de  ïa  mission  dans  Tlnde.  On  espère 
bètaucoup'de  leur  ièle  ^Jour  ranimer 
Kji  /ôi  ddns'lè  Maduré^  ancien  tliéa- 
kie^BeS 'trtiYaux  du  Père  <ie  Brito  et 
d*autrcs  Jéstiiies,îa  plupart  français. 
Otv  Ifouvô  des'  détail^  sur  fes  succès 
et  les  peines  de  Ieiir'niHiistèf*ê  dans 
ié^€cXk€à'AésLt!ftrcs  ëdifantes.  Leurs 
îl«*èègstein*s  •'  qtiJ  appartiennent  à  h 
itifèMf  êdcïÀé ,  'fcont"î'ihpatiemment 
ttlOiléltiS^dtfns^to  payé,  où  la' présente 
éf^iftié^tieft  pt^tres  poita^ais ,  peiDi 
dit|«i«»ldé'feè«rt  thHilBtèté,  afmt  beau* 
lH«i)»'Vle4iial/  "  •..'"•...•  n  .  . 
rpiSciM&avItres  misslonwirH  ^oht 


) 

partis  »<Um>  mtc|  axitr»  directioaice^ 
missioiuiaîres  sont  de  la  congragaiiaa 
de  Saiftit--yiD€eBt  d«  Patil  9  «fe  ikmiC 
dans  le  Levant.  M.  Cro^  est  .des«^ 
tiné  pour  la  mission  de  Sinyrne,  e( 
MM.  Basset  et  Amayc. pour  les  mi«^ 
sions  de  Syrie.  11$  pnt  dû  iiiettiie  en 
mer  à  Marseille  le  1"  août ,  sur  le 
bateau  à  Vapenr.  Quatre  Frères  de 
la  même  congi^égation  les  accompa- 
gnent ,  et  sont  envoyés ,  un  à 
Smyrhe,  un  autre  k  Santorin,  et 
deux  à  Constantinople. 

■  ■lOig»     

M.  Nicolas-Augustin  de  la  Croix  , 
évêque  de  Gap ,'  parti  de  Bourg  im- 
mMiatemcnt  son  sacre ,  est  arrivé  à 


Paris,  où  il  ne  se  proposé  que  de 
passer  quelques  jourt^.  Le  préfat  àt 
déjà  plis  en  inain  i'admitibtràtion 
du  diocèse.  li  a'est  fait  jktèoéâer  par 
une  Icitre  pastorale  datée  de  fioniig 
le  26  juillet,,  qui  ne  pourra  que  lut 
préparer  henrcuseiuent  Its^  Toiea.  Il 
parle  de  lui-iiiêni$:  avec  ui)e  tou- 
cha n  te  modestie  i 

k  Vos  vœox  sont  ci^aiic^s  :  vous  verrci, 
nous  le  disons  ,  faétasi  a^t»c  eonfàsion  ♦ 
eelui  que  fo  providence  a  ebditî  ptior  être 
votre  pranriee>paflft6«}r,  tt»tre  gUlAe^'  vMr^ 
eonsoÂatoor,:  le  irepi)6fleolaiDt  ititéilie  de 
J^bss-Gbrisi,  «t  ofièraât^îe  le  *dlee?  cm\  ^ 
pn^fqtie  rap^(r«>|iQ(i»y  tntorîseiil'komaie 
de,Dieu4C(K?  e;e^l^jns^qqo&aîa(i^l•«|H 
pc^c  i'évèqoe  :  Fhqtnme  de. Dieu»  T«4uii 
Um^  6  hov»o  Dei  !  O  que  cette  parole  nons 
bu  mille  Inous  dont  toute  Tambition  6toît 
de  vivre  dans  la  retraite,  de  rester  dans 
le  silence ,  et ,  selon  Ve^pression  da  pro- 
phète ,  de  demeurer  Inconnti  et  oublié 
comme  «n  rase  brisé  qui  nVst  btfn  à^ 
rien!»  •        •     .        ». 

Après  avoir  expriuvé*  ses  craintes 
fcmdée»  Sur  la^iiarf^e  redotHabie  qni 
Wi  t'^t  coaBée^  le  in'éUt  ajont^diéant 
inoins  : 

«.M1911  qoa[,di«0!BS^ovs>  n«'devrions- 

nons  pas  nous  reprocher  ç<^Jnqqjétiides, 

ces  défiances?  .Pouvon5-no;as  ignocertqiit 

ce  que  h  religion  reçoit  d'bomin  âges  dans 

'  ¥6s  provinces,  et  cotnbîenesr  grand  i>in- 


sur  .leSf/ÇQ^;ir^  d(Eî  ^  lx)T^  habijM^? 

»^'esl-çe.pa$  au  milles  diQ  ce  i)é|>arte- 
ment  y  si  Ifiç^reviSQmen^t  .pratégô-  p»f  l« 
<l^»|]0^iUo»  (le  ^s*m4^  «gçeflies  «i:  cTiin 
accès  difficile,  qae  se  sont  m»iiiteiiiBG8 
plus  iacilcmcuty  fihis  gonslimment  qoe 
|»rio«i  filieai^,  Its  nficifiHQ^  kfibiUldcs 
de.  foi,  de  cjiarllv  ^i  ^cùmpUciti^  pfi- 

h.  qalhmmtiit^^'i»  oiirkisilé  inspire  si 
^vv^tie.dcsirdr^liidiet.  fesJpqpuiaiioAs 
f^liféts  do.mîKeutdfi  noficlB^  ionqa'ils 
SMtl^d^feloar,  wlvomà  rmcQotani'ih  ftfe 
mrec  admÎR^lian  i  èe'^'Ms  ont  iru^et  ce 
qii*î1s<n^oi|t  trouvé  qaodaii»^(OS^tAréés(^ 
ces  inbbais/paésibliMi  tfi]  lioa||»fliifère9  • 
cette'  vie  <d^  «Uenf^^rMite ,  ee$  iiségés 
lÔDClMftft;  teitpralJqifes^Tefigféases,  Um-, 
tes  ehréiielits^ ,  '^î  tlCesIèrtl  la'  préiertcb 
de  ki'foi,loîiettJdirfs'WY!mle;  loùjotrïs 
tK?liTé/qoi/iageitrçntidïrigèc  parle  tl^ 
de  vbs  pienfc  pàileArsi  se  Irtnétnel/gafe-' 
nianl't*^**^^  *im;l'3iéTâng'e*ffbfïe  famme 
à  une  autre  lamîlle ,  d'une  jgéwèrâfiîoii  Si 
une  »ulr^  é^'DéraUon,  et  f^il  revivre  à 
lios  ^cjfix'^l^îtpaçe'loutfchilé'jïe  péé  an-« 
ciehnes  trfb«|s  de  palAarcfies  qui  av/cnenli 
TcqniffLmQti  \i  mlsisîûîi  de  conserver  |o' 
dépôt  s^çré  de  Ta  relîgîçlri.el  rcxempï^K^i 
'loules  tés  Wriusv  »' .    '  ''         .1     ; 

JJjl^liCïeqj^^^  s^ J4|içit^  i  pàïiw^Wijs 
rq]kri^$  ^,2iX(0if'/à  .c^u^Uiver  i|ïiC:tçrre 
/lu  Wfpî^^J4ç  îe-pvpfppcte  i:^fiji^f^.i 

.^cH^^|vçi;45!^TJljçiups^%  .si  ioi^ajblj^ 
iU^çpsfUÔfj^,  Il  prie  J)i,eu.  qwa  .pç^v 

.par*?,9éfi;|ig«n^e.  Jl  adKe3«ei  toqr  ^ài 

irt^ei j  çe.,p^  fy.  ijii^  cou^eil^  4e^-> 

•  :T5,«rl»«f  t^ft»  ^/Mch*flR.49§<satoi|,| 

recevez  les  s^\oi9L}pk:Wf  ^m^»* Afiimkr^ 
<;vêque  !  Qaolqiii'iip^aii  ^pM  soient  voâ 
|f(l)Mt«M^td)fMMim KOp^A  1^  f)coa4 
lea  .aii^çf,d^U;4  A^»»/î^4?'mf^]^e$ 
fiafV'iïrsi/de  ^?p.H«^.<l<ÇiPi^«  8S.Q«j,Çfmi 


Hger  WvIUVI  dasii  Je  4*iem)9  da  ,^\$K 
Nouveau»  Awn.'BapUsle,  ils.  p^4nflW>W 
Ifss  voie$  de  Dlea;  \\s  vons  appr^mdrpiKt 
celte  science  qui  est  au  dessus  de.loQle 
spîea^,  parce  fu«  t'^  la^eni^i^iii  en- 
seigne (a  voie»  la  virile  .«|k  ^W;  ijifwf^p 
qtti  ne  sédaij59  pas?,  qoî  ii'^gf^ê  mt|  )a 
senle  gui,,  avam  tpote^  ios.9HM'«»f  4(^ip 
çwcuper  .««Q  JntçlÛgfti^fp  ««inmîlibl^i  Ifi 
seujc  capah^,d6kTer,  ^ennofaillr  4»  în- 
çliç^MfTde  «Pire  immi  la  amie»  fUM. 
9Mii>fii«^,g»«r^  le  SraiijarinM.  ('«im^IIb 
i»rt.49  Ja.tcréaii«wi  oe«Mi9<pmy«l4^ 
freuse.  dësolanltt^^ie  pécké  qitftMte 
i*bçi«9Pf^  ^  jpp  PJ^  ^4|pfli.  ii^m  rte». 

:pwidiSf  fiana  f oa  )»me&»  iefl  •dfviiiéa^iiMB 
iqBî  vMsuoiMeilerait^  <|i4  «àsjMfitiid» 

TMIii  Kt  .^ItflCfOBt  fl<Air,V«a»fliMBHl 

fHVMgelde  sda  émmÉéWéÉÊhé^aMeiM  r^ 
♦  ••.■^  1-,  .  m  il  wtepiii  jii  it  '  '  •".! 
'  lia'ameidflteèiiaanptiéo» fleuri^ 
pedi\$émi«awexi'Aîaani^|Mnii«e  «pÉr 
cette  bonne  oeuvre  continue lieicittir 
l'intérêt  fUi  el<aif<.«t  4es  fidèles. 
»?..  i>V«;l^eyfêq,«^^^;]}o^|ig^#Mua- 
cril, jwiç  iap.fr.  M,  rév«ïiw4p  Mal^ 

5«r  p<^-  129  &,»  J^^  ré|[Bfii#ji^i 
Fréj^«  pôwf  1^  fiv,  Jf».rf5r«s|uf,44e. 

^^^^'  PWf  2Qa  kr  I  J»*-  W¥*Wlf 
de  JN iMMiai^.|)pu^-.aft  fr,rî^,  T^fiiq^ 
4e  £b#W§,p.9Mi„50.fr,,.Jtt.  i¥Wi«p 
de  M/vj^Ue  pQpr  M  fr,    ■■..,.  n  :  • 

Î[V^^vpiUecp»nii)aw^.^^W  ctomr 
^  b^soic^  dii.F«tî^^/ifjai|)MV94%J4#- 
çio.  ^.  BaviUojt,  wp^wiif  ij^mm^ 
aéimuflfirc,  a  ^i^fH^.pofir  tWé^, 
M.  Çai^ont;,  g*anfjn|W^liB^  ^QItm 
M,.tB^ToiHot,  .gi^dj-VM^irr,  ft  fr», 
j^ï,  H,Hi4i ,  çlwaoiwci,  W  %•»»»»*.  ftv- 
€««•4  .Ci  pieus^,  cl^açi^^poîp-^^ifrp 
M,,U',R^>,  ctW»pip«  bpwia^^. 
,«;i^  ;^<Up«t'  df  J'iAcad^i^fJej^, 

^e  JUaij^grrç^.,,^  f^î.V?f  »4k*«i«>Wb#t 

piipf^f^li^â  dajP^iMt^f9MI«M:|b4WJ^ 

]\)[.^i>bbe  LAi|r^fi§^  ijfsmèyir 


(  ^^  ) 

ié  h\  ,  Bt*  '  MkrijoUî ,  âeâservant  {^ 
KoUàilIon,  pout-  60fr.,  Wf.  Constan- 
lilii  «  desservant  à  Safveroâo ,  pour 
l^fr. 

Êtillii,  |>âfrilli  les  Iniques,  M.  le 
'témCe  Fctrt-Pisatiî  a  souscrit  pour 
'iOCrfK  ,'M,  ètTW"»»  Bacon  pour  200  fr. , 
tth  anohyme  par  les  inains  de  made- 
tlioiselhscte ta RlniiclHe, Gl^fr., M.  fe 
mafqUi»  de-  Yinefraiiche ,  20  fr.  , 
Ml  te<3<kmé*GMda,  25 IV. ,  M^'renve 
9#rMMh,  20  fr-ïM"**  Vandefberghe , 
4é  fr.  4  M:  JaNleii,-  lO'fr.  /quatre  ano- 
filfiii«tv3ifr.  en  «0uti  ' 
*<i  iie#'  iitoétoiifies^Hste«rY^We^nl  à 

-èw  ilbiiétiamtM'  diwiiiécs  nxMMêMi  à 
««^•Wilr.  f'Hlflnsi  «ttltr  MMint  'sdat 
•cèiiifwii  lev  t^W^ie.  ^  nMa'  ont 
rfirfiMBiHuyiiiS  Û  y  a  pm^de^temps , 
psHc  lât.ysbbé  AÎcbapd^  dunoine 
d'Orléans?  de4a  pnt-tl*iHie  personne 
"4ai«^miHi  mter  iacomme.  Leti>ul 
nAifi  tmiQnpûfmÀ'éiève  à  20,691  fr. 
^M  omt. 

.  •.;j*.i»     -    M     II  ^^oi*  I    1 


'  Là  tétrai«e  |»aM6i'afé  dé  Bofdeaitic, 
^d;Mfi  rtôMiitbns  dit  iin  mo£  dan»  lé 
âètfmèr  nttniéro ,  a  *étë  retliâi*qnable 
éévÊà*^i  d'un  rapfibit.  Otrycotnp^ 
TWit  300  ïjrêtres.'  M.  FarcliCTêque 
^hé^idott  tous  lès  exercfcës.'M.  l'abbé' 
•Oombalot  prèchpil  t^ols  fois'  par 
•jottf  ;  t\  dbnnoît  tm'diseours  le  ma- 
tin à  huit  liéàres ,  une  conférence  â 
Téttïfe  hetlreS',  tt  nn  antre  discours  à 
Mrfftij  heBi^s'  et  demie.  Il  a  itiontré 
-liTie-  côMhoissKshcé  parfaite  des-  dé- 
Vpîr^'dÛ^  prêtre  dans  lés  plus  petits 
'détail^.  Lfes:preihièrs  [ours  déjà  re-; 
•ti^itcy  l'orafteui^  sàt  trts-bien  tirer 
♦  parti  d^rànnî versai  rc  de  fa  mort 
"dil  cardinal  de  €he vents  pour  rap- 
'fiN^lerfà'  méWoil^  defillwstre  arche- 
•■♦tqtie  ,%i^hferà'  son  (it)upeau  et  si 
r^t^.fe  de  l'être.  I!  fit  a^ussi',  avec 
'béÉiMJèffp' 'ê*à^pt1]i]pos  ;  reloge  dq 
^%fM  êii^itklàtlxé,  '.  Lfe  discîours  'snr  là 
vnilkeléMaii^e  d«  ïésu^hiist  dans  le 
*wiéire'  'iJÉ'ési^nta  les-  d8ve1o(>peinend 
'WilpHlâ  lMtt«6xi  Î3ft  têcrMte  a*  été 


terminée  le  mercredi  26'dnns1ft  cliii- 
pelle  du  séminaire  par  la  coiiïmiinion 
générale  du  clergé  ,  par  une  tou- 
chante âlloc&non  du  prélat ,  et  par 
le  renouvellement  des*  promesses 
clévkales. 


ir^Stta 


M.  l'évêque  de  Goutances  est  if e 
retour  Jk€otttances  de  sa  longue  vi- 
site, il  a  parcourt!  pendant  deux 
iTHHs  les  deux  arrondissemens  de 
Moitaittct  d'Avrailcheftk  l^e  prélat  a 
vottlti  toutnMt;=ik  a  visité  toutes 
isf  églises^  «léme  les  aIus  punincsi 
et  les  plus.écartées.  ILn^Apoiiitcraint 
ia<£iitigiiey  car  une  konne 'partie  de 
s^.coursesA  élé  iûte  4  pied;  PartMK 
il  ^  été  acc^ieUli  avec;  cnspvcssemepc 
çt  joie.  Près  de  36,000  personnes  et 
toutes  les  classes  ont  re^u  le  sacre^ 
noent  de  coofiriuatioB.  M.  i'ëvé^ 
que  annonçoit  partout  la  parole  de 
Dieu.  Aussi  on  a  reuuu*<mé  k  cette 
occasion  un  mauvement  dans  les  po* 
puiatiojQs..         •.    , 


Le  niardi  25  ^illçt^My  Ucoadjur 
téur  de  Nantes  a  visité  IfS,  •collège  de 
la  Ducherais ,  paroisse,  d^  C^bon , 
arrondissement  de  Savenay .  Get  éta- 
blissement ^  fondé  il  y  a  quatre  ans , 
est  déjà  entopré  de  la  confiance  des 
fatnHles  chrétiennes.'  Le  prélat  étoit 
assisté  dfe  M.  Tabbé  Vrigiiaud,  grand- 
vicaire..  It  donnai  la'  conflrhiàtion  à 
44élèvcs/et  I  euf  adressa  jsii  cette  oc- 
casion une  pieuse  aUôcutioh.  Il  voii^- 
lut  visiter  là  maison,  assisté  dti  dlr^- 
teur  et  de  celui  que  sa  charités  soh 
zèle  ont  fait  le  fondateur  de  rétablis- 
sement, Plusieurs  prêtées  ^e^  parois- 
ses voisines  é'éioient  rendus  à'  là  Du- 
cherais pour  saluer  le  préist ,  ^^i  a 
été  reconduit  pai^  une'  tfUMibreuse 
«seoHe ^'hommes ,  èomipeséii^dÉ  pro- 
priétaké»  et  d'hàktUtts.      •:  .    -  •    . 

•  Oitàti|é'dêpùi^<rôiQSsmsf^'M.  l'é- 
vêqUe  "de  S^rnti-BiriÊUC  de<'diH]|e^  la 
pdroisèe  de  Lezardrieùx ,  M;  1  abbé 


Lesëop  y  fut  reçu^'akîenA  «Mtjoie 
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Mdi^  blent/k  dès  tnàtreiMans  semèrent 
atltoé^delcl^de5  ronces  et  des  épines. 
La  rtdtMratioa  chi  matériel  ae'  Té-^ 
^lîse ,  \èh  pratiques  de  la  piété  titises 
ea  ^ttbeiir,  les  satreinens  pluif  fré« 
qaehtét  5  «ne  instmetion  snifrte'  doii^ 
née  au  peuple,  déplorent  à*  quelques 
meocmr») comme  il  y  en  a  dans  beau* 
coup  de.cniwpagnes.  il  n'eiil  paa  do 
taquinerie»,  de  dé»OBCÎaiion!i ,  de  ea« 
loniiriaa,  de  ponvauttes  de  fonte  es* 
pèeef  «uKqiiolles  le  ««iré  n'ait  éié  on 
JniUe  depuîa  tnm  mm*  Oa  a-  débiibé  à 
son  s^iet  mille  conte»  ridicules ,  on 
la  instUté  »  menacé  ;.  on  estallé  k  sa 
porte  £911;^  du  tapago  ou  des  déti^ 
siona^  sans  égnxl  pour,  une  sœur  ma- 
lade .(|Mi.^i:de  ieJit  depuis  plusieurs 
moi««  Oâ^  youdroit.  que  le  pasteur 
las  de  cette  luUeet  de  ces  affronts ,  se 
retirât;  mais  M.  i'ëvéque  l'engage  à 
rester»  Il  faut  espérer  que  sa  patience 
ti-iouipheraenfiade  cette  longue  maU 
veillance.   . 

One  abjuration  vient  d*avoir  lieu 
à  Aih,  prt^  Mons  en  Belgique.  J,  J. 
Yiolet ,  Suisse  d'origine,  caporal  au 
3*  ruinent  de  ligne,  a  renoncé  au 
Itttlimlnisme  entre  les^^lnaîns  dé 
M.  Gowie,  aumônier  du  régiment. 
C'est  le  troisième  protesta))t  que  cet 
ecclésiastique  a  ramené.  Le  clergé  et 
Trusteurs  personnes  distinguées  d'Ath 
assi^otent  â  l'abj  tira  lion.  On  à  été 
toudié  de  la  foi  et  du  re^éinemem 
de  Yiolet.  Comme  on  !e  félicitortde 
son  ttetour^  il  a  dît^ueeel^  étoh  itôut 
irimple,  et qii*ilatoit  toujours  mnar»- 
qtfé  Stitr  le  clocfaér  protestant  de  M}n 
▼illage  une  croix  qui  étbit  un  téiWOl^ 
gnagede  i^iitiefenne  M.  Cette  réponse 
oàire  esotom-à-ltiit  pleine  de  seèfs.'^ 

fJne  '  *etiait«^',  tomt^ncëe  l*  3 
juiHètV  aétë  cld^è  le  19  dahd  là  vlfte 
d^Enghien^  eh  Bef^qtte.  Il  y  avoit 
fix  misstOmMiires  Jâeités?,  dont  trois 
pfMM>lent  «i«eraatmmeht .  Chaque 
jour  il  y  «foit  daox  semMms>français 


y 

des  (iampa^es  entiftmnaAtes  se  mon- 
tra assidu  a  soivi^e  aussi  les  èxercîcëi, 
tttitjint ques^  travaux  le  lui  permet>^ 
loient.  £n«hten ,  qui  compte'*3,50è 
habitans,  n\ cpieS^aûQ-  à  Î,7W  eom- 
mimiatis»  eteeptedtfntienomhi^es 
personnes  qui  «e  sont  «ppr^hé^  de 
la  sainte  table  pendant  œtce  ifetraite^ 
y- compris  tdies  lemiet  du  défadts  . 
s'élève  à  4,6fiO."--'V    <     •    •:       .-1 

On  a  vu. des  homtniBs y  dei ei>ui 
éUF§mfS^n<Mm%  pratiques  de  la'retigièii 
depuis  ptuéeuMi  amées»  revdqr'à 
Dieu  arec.  efifuMon  dé  «ew.  Ge  «t 
sont  pus  M  les  seuiafffiiils  de  4a  «•» 
traite^  VjM.À^alf»^  dinMinaka  a  éfié 
étaUUe jotdixdftiiioiisatles.da  la  ^W 
ont  bien,  ro^ki  preRM^ff  «ur  elWfrA'f 
coopérer  à  rii|iis^rw;^oipk>d^  QMm  Vêfh' 
yrea.  Une  coj^égatiofi  s{ûr4tu£li^,d# 
jeunes  persopaei  ^e:i\  fon^é^,  <m4  ff 
réunit  tous  les  dimancli^  #qii^.U  di-? 
rectiou  d'uQ  prêtre.  Il  ^..missi  éu^ 
formé  une  associ<atiOA.poar  Tç^ti^pa^ 
tien  du  blasphème  et  des  impréca7 
tions.  Déjà  elle  conipte  4,000  mem^ 
bre$  ;  ses  statuts  oiit  été  alBcbés  spon- 
tanément dans  les  cabaret^  et  ateliers 
de  la  ville  et  des  ,envippns^  Dans  lé 
sermon  dé  /clôtiijre,  le  prédicateur 
annonce  Tarrivée  de  cinq  Frères  dek 
Bonnes-OGuvres,  de  llenaix,  qui  vont 
incc^saumi^iit  ouvrir  plusieurs  classek 
'^lémeniafires,  dontl^me  sera  gratuite 
au  preiit  des  enlkns  pauvres.  ■  Cc^ 
mêmes  Fi^fes  dîf igeroiit  f école  dti 
dimanblte  pour  les  gainons.  '  '   ^ 

lia.4i*èiiie  tetiips  On  :  ètabKt  une 
Mbtieshèqnégfatsûse  de  iNcms  iihrres», 
qui  proiniet  de  connpUiP' bientâ^nboni 
nombre  de  votuines^  B^aneonpd'ha- 
lyâtansonlvoubs  èeeue  ^ensian  ji^ 
défaire  ues  waiAvais  livres ,  et«  }bi^  <M%t 
i^ppoilés  :9u}x  ipHssioDiMHres  po^f  |i^ 
livJt^^i  aiix  flAnMiMss.  r 

{CQwrmdklaJfetjU^.),^ 


'  Dattkla'fnémr«h^d%sppi9iirvilr5t»a 

•deiH^f^krlIt  en  «etIoB  I  un  i^rti  rouille 

et  denaemions flamands.  Le  peuple  I  «fnti  pifti  rérolaMmnfrr^  Da  e«A^  lie 
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f im ,  \^Jifyi$^  jôç  rh«MDJMii&  ont  414  corn- 
tiDii^eot  rapeqté«»,  et  la  seolo  xigu^iff 
qoi  |iU  dû  pBr0î(F«  eMÇfisj|^,.e8t  ceUe  qui 
UTOisla.qu'il  ne  Iftf  fait  «ficiiti  qmfkrji,isr 
aif  K  Av^ntoFlevs'  <ii»«gw»>  iptri»  *«*  *«9»«# 
^  la  xnaji)  ooQlr^  nofMÎQ^e  «qju  fi'àxi?» 

gael^il»q*«ttt  fie»  àïwîti 
,  Oel'avtrctci^lé^irfKtHMiiPéToiatffnmwre 
se  montre  dansloot  son  .mÉIrél /.avec  son 
tmaattite  de  lialmoé  innée.  'Là .  point  de 
loi,  pékit  de  l^ègie.  |M>iffl  d'aticrt!S3einent 
qnlpfnnelte  à  pefMnne  d^c^ît  le  dvoh 
ëtflMl  80it/ou  nSfy  ééhmppct-  à'foitede 
flf^eflte.  fft  d^iuii6«énce.  Oe  sont  des  pa«^ 
tiidiis  afVttgleB  et  ^féroces;* lourdes  à*  U 
^tihf  éê  Uf^UBtïée  «diÉidife>  eé)le  dè|i'lin^ 
ttMtallé,  liiÉifiolanedes  iiM^mè^  âtrliàsàrd, 
Bèv^  exiaim^  eV  sans  dîstecrneiiient.  SU 
^iJÂip^nnlet  qae  dçf  piiêti^  et  des  corn? 
î^iraâalés  t^Iîgtenses  loul  enllères  soient 
inassacfii^s  ïlans  Icnr  îAlérîeiïrcl  jusque 
dans^lé  s4ni;las(ire,  ne  demandez  pas  au 
notti 'de  quel  paHî;'îî  n'y  a  qu'un  partj 
qui  ^l  èap^ble  '( 
malheureux  sauç 
sont  froîcTeraent forgés 
jet  dans  les  hôpiiaui  »Jie  vous  înfQinneï 
|His  i^OB  plus  de  qucL «côté  ces  criçues  soi;ii 
ptanmis.  IStt^a, ,  si  de$  tnhvQS  -^bnt  cxéca< 
^âesmilUalremcnk  à  >  la  place  iie«jear  fil^i, 
^  def  paroisse^  eutifïrc^.sqnt  livrées  à  1^ 
^cUy^statioi^  et  à  lUf  qei^îe  f.  s»r  1^  fmipW 
iclppieju  deqneiqi^i {çree^és^jA gner^ 
^|yil$i,d'Ef)agRe, ne  yowa  pjdpire'  Ijwiwi- 
teurs  de .  los.  4Qènes  -  abofmtMbljss .  qihe 
^«0S  HÉi  B^fX  pMTti  î^l*  vous  aavea  d'airïtice 
,9M  ,«è  4[i'«s«  pte  «iBMtf  cehri  cbé  <i^y  riftftés 
«is  d#ii?  Garibsi  qn'iè  font  les  ciiercher;  *" 
~  i\  n^eHp»  jttsqci'«aK}otesipéiFotatiiNi. 
'««aSMi'4eeè  ra»UK»reilx  piyl  qoi  ne^- 
^^tNiAdeiitdtf  fitng.  l9yM'«f)ie^'tmë'd^-te 

Jours,  par  des  réjivaÇsséHiees'  j)fib1tqdes, 
r^éeptalîo^'de  liî  rtbb^eîfe  constîlation, 
îmagiueA  te qualagym tion  féfocc du pen-^ 
pie  de  cetlotill^arfell^»tft  plus  h  cœur 
BMè\0ÊRt^mimptimtT  h-m^fétûàtH  ca- 
'  Éiieilm  drallégisesse.>qn'«yo  âfyigpiïs  ^î 
doiNMr?''EUt 'mDnMfc  /)«t  ::TiiB||g^lHe9iq' 


rnolôs.sur  son .  u^tA  dp Ja  patri^  ^ppur 
lai  servir;  à  SQ^lfO^nisc^  cUg^emck^^  |^r.  ce 
^ai^l^n^'tiMs^l^* .  (in  îç»^/  d'i^^sse^- 
biiqop,  fit  ^)fi|v^|B«iit.  réputé 'i)fiiv(e«x» 
Qn»a  eali^te»J6speî«^idir«»0Bdfirà4ffr 
pnlen  ties.  vinglfcblrr^icim^rà^iai  foreur 
révoidlranàaire,»  et  risn^norâpooden» 
eoreqn'éHt'neifesobCijeniMq»»/  » 

Le  if%  fa\ti\  n  <hi<liss  k  *  Gmym^Wtfêkë 
vrrtfngéé  par' ' cme  '>rémiiorr  de>($eB^9f^ 
po«l^  •  cêiêbfet"'  ntAnivenâite  d^M>bé<^ 
sttnce  de  J.^7/  Rétfsséiitf.  t!Hè  ^fbttpe'tl^ 
r,^ocfjénjm  gën»  dei  d^o^  se*€^/¥fèc  la 
mdsîqtfè  a»rt  ^êfe.  âprfes*  avc^  dêtfté'dc^ 

dp^  bbuqncW,  ifest  '  rèndWe' îlu  Vàstîbn 
IJôurgeôis/où  «ne  coTlatîort  é'i^ft  t^rêpaC" 
Vèc.  Le  soîr/lectithîfô  dë'fa'Yôte  a  fait 
lîrer  un  ^ten  d'aTtîfiçc,'  et  là  ^lie  J.-J. 
Rousseau ,  gfnéc  trprcs/dè  Iriom^bo  e\i 
feuiPoges,  a  étà  îîUtiîîînée. 
La  statue  de  Rousseau  est  maintenant 


sur  f  érediïon  decxîltêslàlue  un  ècrti  publié 
SGe'noveèn'i^ÇS  sons  ce  li(ré  e.'tW/ii^nf 
de  Caluinala  vénérable  compagjijé.  Çi}yi^, 
JLiu  fond  çTu  *r'artare,  y  prote^lp  conlre  \c 
îprojêtd*é lever  un  mp^uraent  i.fennçnii 
^  |)4qs  d^ngerçua  ^cîu .  chris'tiâi^isiîttp;,  i4C 
.caçîrp  i%i  haiïUçmçn  t  rt mpfi,  ^  I^n  iCcnc 
jvpjç, .  Jq .  pix^fesepr  JJt^vHUf  d.  îîiwit  :d^j^ 

^ziqiçustquq  çes^»>o^P^t(i€|V>&;€^t  A^^" 
i;né  4®  çon^éi;ei>..L?ç  vff?,^^  (es  .édfîl9«iie 
l^iuMeau  ^nnn^^  <tt,l^fifee'.pow  WFe 

s'e»^,ea^6.tS9iisr(3)iih«cp«K»ioi9ib»«fi0r 
des  raisons  Urès.-fQrJ^lO-praJet  de  la  sta- 
rtue.1  IKn^iifÇj .  q»'4l  juki^V  ,pj^  sag^-^'ho- 
.iiQçeç  •  p?kr  ?«i>rm0B,»nl^nîr)lWWÎ:*ï^* 

Ivige);  lAire4pARfqate'd(éiwwm«loMi' 
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ment  h-H  mémoire  d*«n  lomine  ipïi  • 
Tôca  siins  principes ,  sans  croyance  tt 
sans  ctiUe,  et  <pii  a  attaqné  tons  les  dogf- 
mcs  cfarêtf  ^ns.  L'auteur  parcowrt  les  ^•erils 
de  Raasseao,  et  signale  le  seandaflede  ses 
mœoTs,  el  les  aelimia  basses  et  liesses 
qn"!!  a  rév/'ïlées  liiî-méme,  on  qae  ses 
amis  noQs  ont  apprise^.  Voffè  donc  le^m^ 
dète  qne  l^on  teirt  offrir  h  fa  |fén(ïratkm 
adueWe!  Les  ministres  enx-mêmes  de^- 
TToîen^îfs  être  bien  tilsés  de  iroir  rendre 
des  fconn^nrs  I  celai  qn?,  dimsses  LeHrn 
de  In  Mtmfû^e,  les  a  Signait^  coïkime  des 
ebarlalanset  des  firpocrites? 

L'fnangnratfOn  îdie  la  stalne  rtfVn  eM 
pas  Thoînfs  fieu'  le  94  février  i656.  On 
pent  ^re  qoeice  fat  one  mesure  anssilm-» 
politique  qn'irréfigtenset  et  que  les  bon- 
nenrs  remhis  3i  nn  écrivain  cowwplewr 
sont  une  insnitc  5  la  morale,  et  «n  exem- 
ple foneste  ponr  îa  société» 

PARIS,  2  XQVJ;, 

Lia  seasîon  des  oOOseBs  f|6ndrant  «!oa- 
vrira  Iff  d4  asAlé  et  sera  iclpse<;le)  7  sap* 
lembfo  danstttmaiea  dépêvttmeosw  À  Vep- 
cepUott  de  oekiiide  1^  SesNM^i4a.8«i9iMa  tki 
consiâl.g6iiéf«l'de.Ia'iieiiie#iM>tL  Uendu  6 
auas.ocipbre. 

La  8eçiM»de|\artiQ  de  k  se^ûon  des  oon- 
seils  <f ayrondiiseiHfteni  cqnfn^pce^a  J^  ^^ 

dans  le  département  de  la  Seine ,. e»  qUm 
mraUca.da  ^7.^31  pcfdbre.,  .. 

- —  Xe  coU^«  dn.  a*  wivpndî^infMt 
électoral  de  Lot  et-Garonne  est  cqiii'ti^qj^ 
^ ^^9 VH«f  \^,igf^oài.  i. l^ffot^éMre  nn 
d^t^  en  .re^pl^cem^nt  de  M^  M^rl^.* 
Massonnean ,  démis5ioiia^}jrç^      .  ... 

—  M*  deJ^oui:qoer  du  Ganaper  j  capi- 
taine de  ?al^av»  est  nommé  gonv^mcur 
provisoire  de  la  Goyane  française,  par 
sirife  dtt  rtjppe!  en  Wattcfe  de  M;  fiirofHis 
de<2hoisy,  govvemeor  iHnYaîre/'    *      •  > 

^-  Ije  brait  coort  qa*one  eisf^MIIIOii 
doit  être  tfirSj^ée  ^«r  Haiti  /t)0«t  amener 
fexécotfon  dolr«iléconcl«ietf  i92h;W*éê 
Mack  au  seraffl,  -dff  ^on ,  chargéidiicKNliMiHnv 
âemreht  de  c^le  expédition* 


---Lotiis>l^ifpp#  cr  81  Màiflé  otif 
quitte  les  Toileries  poar  aller  fatbiftf  lié 
eliàleeo  de8ainl*€lood. 

—  C'est,  assnrenc  ^elques  joofmm; 
pondant  «On  a^tfar  b  Ra ,  qoe  Loata^lPbM 
Uppedok  signer  sIM  frayait  MatffaO  pd^ 
aannel  '^btaialiqiie  ;  et  pomrvoi^  priridi . 
pa*Bi0em  au  YèitfiiâewileM  de»,  lé  tfir* 
quia  deLaloof^^llboliig.  1 

^•Le  Têmpê  anbokice  ^^eM.  <de  Mon- 
tali^t  est  lé  Sènl  mtembro  d«t-«ébl»îet  qtti 
accompagnera  ÎjovIs^Milippe  daM  lé 
voyage  qeTtr  ^'falre  a«  cbtteau  dWo. 

•^LisdnO'cfOrtéinS,  la. princesse 4lét 
lène  et  la  daehesse  douairière  do  HecM 
ItMnboiHg' sont  -parfis  ivant-llier  pour 
IV>iafy,¥ettion,  La«vfer».EIbebfetllOueni 
DefHmeo  fts'îfûkit  m  lfttre,%  Dieppe  et 
au  obftteau  d'En. 

*^Le  prinoè  do  Joinrilte  est  parâ^Jiôut' 
Toulon.  -        •     '         -.:..# 

•^^LaaonilaMdoliifJMio  (<t«  voivrde 
âitfvai);:riMil  *'^pdll»r'P»i»,  otleltê 
cet  resléè'prte  d'ane  iMnéo.  ^ 

«^  Avaot  «k  qaiitof  "Paria ,  I*  «oéaieatfé 
<l»Iip«na,.dlt;îiniJo«nM^»  a  rail«ue  vf^ 
sit^àirfHiia-MiHfpe.  i\  sTagiBéoit  d^oné 
donnfide  d%idemiifité  p#ae  lé  palala  dé 
PËlyséd  ifttjio  ^maftue  dé  THtté»,  '^ 
Loifis-PUIIÎppe  aurait  répondu  '4«e  4é* 
p«9T0it'éti<e  poHéed^i^iitleè 


Oe  sou  o^lé ,  «V  tournai  Mriniafériel 
pidtettd  qu'U  a  été  décidé  tpi^âna  iMrie 
viKgéoe  do  »oo,oopfn  soroltaècoindéé  i 
lavenvedeAftiirat*  '     î 

«^  M.  >Mwii»(d»  Nord*)  /miutsM  de» 
tiantMBpoblifs,  ptéfmmîjpôût  htméttîs'^ 
où  il  restera  quinte  jours.  UtiOBI  aceMiH 
pfc^  de  fIL  tHartd;  4lireoîe|ir.«e»^daNDa. 
nas^tii  ^  -M.  •  Ligiand ,  ^Bneteop  del 
pi|iita>etxcdiAassdes»   .       .     ..  >>     « 

H^  Ponéaat  BabaMoosIe  Mi  MaMibK da 
Noéd),.  M:  Molé^  fenifisaio^  dus  uAmi 
étvaugèresetpBMdaaiîiditioDoaeik,  «aoiw 
pliaÉ  lUiittriMi  do  UMiistèn^tealiaaawK 
publies..--  f.f     .-t.  .:::..•  .:^ 

i^iil. .  l!abbé>  «audeiibadba  ,.grRid-ati. 
caire  de  Versailles,  a  envojé  ivaeia^fr*  i 
Maaiei  Hopourpaj'or  ié  pafsagcïdesjniéde  - 


tifii  ({in  Be4évooeK>wat  à^lh^r  m  «ecaurs 
dpft«boI<}rî^«çft  de  Ptlenoe. 

'^  M.  de  Laroaitioe  é<^it  ao  joiuniji  te 
Momdë^f^'ïl  ^i  f A^x  (|u'il  ait  «ccepté  aiicn- 
1^  d^cofoiîQOf  Auçiii^fivfioçemeat  dans  nu 
0£<k9  qpelcoDf^ue c|epiiis(|ii*U siège  àlft 
cjUainbre.  DéoQv6«nri^4,  ftjoDte  II.  4e 

pais  i83d,  el  i)*aî  reçu  aiio<i»e  faveur,..  . 
■<^  Lf  chaire  acIiMl le  de.  pharmacie 
daos  J«  fj^aUé  de  aaédecine  de  Paris 
cbm^ireindra  à  Ta^eBÛr  l'ens^îgn^BQiH  de 
la  chliiHe  organiqi^  «  /el  ,p(¥rli?r^  le  iiUe 
d^  dmre  de  pharmacie  eVd«  chioiie  ôr- 

—  Mons  liiiQiis .  »iijfranj['hiii  dans  im 
jonmiif  «  «  On  pat [6  ë»  mafîege-de  la 
princesse  N^^ivoe^lepiliio^  A4eiBttdre 
de  Wnrtemberg.  Ce  pniioe,  ^cisio  du 
m  dq  Wi^rlemb^fg,  9êik  Pam  depuis 
dix  il  douze  jours.  »  « 

^-rli^  40  HHirs:ji«  i'AflHSUÔQ  dernière, 
IL^  de  PQBthpu.mafréehtl-de-damp,  el  sa 
femme,  allèrçipi.aii  bal  rue  Saîul-Gtfii* 
iawna.'  S^UeVi  leur  domestique ,  les-tc- 
flompagym^  l^qif9qi|'lla.revînnsQl,  SanHev^ 
compte  il  en  avoU  l'hai>îtBde ,  nmula  par 
«9  ef^^alier  c^mnimiiqaantde'la'einsine 
jU'api^actjçm^i,  po^T^  aller  ouirrîr  la  porte^ 
KleraAti^ainl^eà»Qamailres.'M.  dePon^' 
lhon».^i  avQîiiroiHPÀcfiitçpttrle  ouverte, 
entra  à  la  hâte ,  et  s'aperçut  qu'oainiarml 
Mev^  «û»  ai^geiHeiie^  -des  bY}ona,des  ac- 
^Was  deiaiCOQipagttiedu  Phénix,  des  bil' 
Icis  de  baoqne,  descpilesd'écus  etdes 
pièces  d'or.  Toutes  les  ctroonstaneeB'qai 
l^o«ipa|pM|)^ntle  voiianadiiçbieiil  ^'il 
iCavoi|.pp  MfffjCimuBÎNiae'piiraii  kmame 
de  la  mmon*  .  .    « 

.  $9«liekt ,  .qa» Vétoit. ahattilé  pendanl  1q 
ib«|  d^  la  veîUe  pciur  aller,  âvoit-il  dit  au 
cocher  de  M.  de  Ponlbon,frla  Groix^Reiig»^ 
Bi  qWba  Mroif  bébsî  taoaifi  BBofti  de  «vois 
{lîèfiBS  d^oiif  sotia  nfw'it  pût  «tpllquer  elai- 
nMWUtr'dloà^  elles  veBcnieiil  «  f  ai  anrélé; 
jflB«iar.«DrérdDuÉtkaiiOB  db  Mh*ëeu.  de  1^ 
chambre  du  conseil,  du  a 6  mars,  déthtif 
4tB*il  «y  air«ft>lâao  èsuiÂrrev  et  ilrfhimis 
i(nlihBrlé.i 
>   Jja  .[téliay  qui.  Stoît .ioujmim  Savlier; 
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apprît  qu4l  «voit  une  forte  somme  «  et 
<}VC  colle  soinme  avoil  été  remi&c  par  lai 
en  billots  de  banque  au  uommé  Gaillard, 
pour  la  placer.sQus  son  oom.  ÂUnrs  non  - 
veille  arresl9ilion  de  Saulier,  q^i  préleadil 
avoir  gagné  cet  argonl  dans  unp  maisoa 
de  jei|»  ^quvellç  ordonnance  aussi  de  la 
chauabriQ.du  cp^nscil,  décliarant  qu'il  xi^ 
avoil  pas  lieu  k  suivre.  Saulîçr  fui  encore 
Boe  fois  mis  en  liberté;        ,       > 

La  police  sachant  bieslcyt  que  Saiiliec 
avoil  par-deveis  lui  de  nouvellâs  ^oimoies, 
l'arrêta  pour  la  troisième  fo|s«  Il  piélendit 
avoir  touché  le  moatanl  jdun  héritage 
chsK  on  noUire  de  Vin^ennt^,  et  jOonyiBe, 
le  fait  vériiié,  il  se  trou  va.  .que  le  polaire 
d^lara  que  la  succesfiion,  revenant  à  la 
femuiedu  prévenu  n'élant  pas  Uqi^idéq. , 
il.n-avQÎL  rien  pu  lui  payer,  Saitlièr  eut 
encore  rpcours  ^ux  ,mai9ons  de  jeu, .  Cette 
fois,  il  n'y  eut  pastd'xjurçlonaance  de  non- 
Heu ,  el  Saulier,  renvoyé  devant  les  as- 
sisesde  la  Seine ,  a  éto  condamné  ITcinq 
ans  de  réclusion.    -     •  -    «  " 

'^  fio  èustt  de-  M.  Petit-ftadeè  «eni 
d'^é^e;  placé  &  4'lastitlit  dan*  brsaMe  des 
Monnniiens-Gyelopéens.  Oti  le  dûk  ati 
talevil  de  M.  Elshoet;'de  Dunkeique,  1  toi 
dei«élèvfis  tes  plus  dislîngnés  de  1|i.  Bosio. 

—  La  société  d'éclairage  pariegk^pcrr- 
iêWfeomprmé,  dont  il  ëtoil  qne^ldtf  de- 
puis -quelque  temps,  pour  Pari»  «  les  d^- 
pariemens ,  vient  d'être  défidttîveracnt 
conslifuée. 

—  Le  colond  Bnlscfiert,  du  lo*  de 
lighe,  «il  garniétfn  a  P^ris,  vient  de 
mduHr. 

—  Là  chîsfsè  d'épûrgrrfè  dé  Paris  à  wçb 
les  Zo  ctïi  ]tfiHet;'433;o4i  fr.';  et  rem- 
boursé 3^3,000  fri    '  .   ♦    :    • 


NOUVELI.ES   DES   PÎlOVmèES'. 

il  .vient  d^  se  former  nn^n^içCv  agri- 
cole dansrarr<oi9d«»efl^nt/de  Çh^t^B- 
ïliWy.-  .  .,/.  -1  1...-  ,  ).:.-a  •-- 
.  .(rr  Hom^  le^,fl(»nM»cc%  nouvcllfiin^t 
aooifnés  au  coi^^il  maiiicipjil  df^vcsui» 
(JÎÎQrrti^çkl,prc^lé  ^nikrcJ(|Pf|i:.i«étalla- 
tio»,  attendu  q^ç,,spioft.%yXr%c^f?^/ÇO:  ^^ 


(  437.  ). 


cembre  procMi»qu'«Sf^mit4e9  foncUon» 
de  leurs  prédéeeasian» 

—  Madame  la>  prîncMw  de  Polignac 
el  sa  famine  «ont  arrivées  depaîs  quel- 
qoes  j<»in8  à^Dieppe» 

—  La  société  d'assorenee  nnUtclls' 
contre  la.  grêle  étid>Ue  è  IMjon  potoreîx 
déptfiemeBs  vient  de  se  déderer  die* 
soute,  la  masse  aasarée  étant  tombée  wn* 
deBSOiis.de  11 ,000* 8oO'  fr*,  û)^  par i*arL  a 
de  J'ordonnance  qni  Ta  consiUoée. 

—  i;e  préfet  dji  Loiret  a  adressé  «ne 
dfcolaire  àan  mams  de  aon  déparie» 
meoi  poar  les  ia'viler  k  domwr  aux  fêlas 
de  jnîllet  twt  Véeiat  et  tomU  U  digniié 
possMe*.  Ce  q«k  n'a  p«l  empêché  que Jea 
réjouissances  ne  liis^nt  fort  tristes' et 
fort  me«qukies>  Orléans.  Parlont  on  le 
iasse  de  cette  £éte  de  commande* 

—  AAlençok),  la  garde  naCionaie  presr 
qoe  ealîèref  .a  fait  début  «a.  moment^ 
la  revue  pour  ranftiv^rsaire  de  juillet. 
On  D'à  vo  bu  rendes^vons  que  les  tam- 
bours el  quelques  officiels. 

*  .-«  UIUÊfmiM  dit  qu'Sr  l'oceation  des 
fêles  de  .juHiet  tiyaeu  et  Nantes  des 
€spèi0à  d^iUttmituitimn. 

—  Ik  Doilbqtiet,  piéfiidont  tionoraiie 
da  Uibunal'Xsivil  de  Gussct  (Allier),  vient 
demoarip.  M.  Oofioqtiet  sV^toit  toajoura 
fait  remarquer'  fiar  ses  esocUens  princi- 
pes re^euif  et  politiques. 

—  L'eaposition  de  l'induntrie  à  Kantes, 
a  été  owerte  a»  pabHc  le  «9  jmUeU 

—  M«  Pontaillé^ière,  Mieienmemfarû 
<)a  conseil  des  Ginq«Cent8,  vient*  de 
snouriç  à  Bennes  ^  Tftge  de  70  ans.      •  < 

— iie  ibrick  la  Louita  venani  de  ki  pé-* 
cbe  de'  la  morue  est  dernièrement  enirô 
dans  le  port  de  Saint^Malo.  ayant,  six 
bommes  de.  moins  à  bord.  Au  dire  du 
reste  de  Téquipage,  le  capitaine  scrcût 
mort  en  Bter>  elles  cinq  autres  se  seraient 
noyés  sur  la  chaloupe^du  b&liment.  Cette 
version  paroîssant  suspeete,  le  pro<«ireur 
dn  roi  a  fait  airéter  six  des  marins  qui  se 
tronvoientsur  ia  LaoïM. 

—  Due  compagnie  va»  dit^on,  établir 
no  nouveau  seceiee  de  bateaux  h  vapeur 
sur  le  BbAuejeutre  Lyoq  ett  Marseille. 


^-^artin  «  xondaftiné  &  cinq'ans  d'em- 
primmemant  i  oprCn  iTéUre  évadé ,  -le  eS- 
juillet ,  en  plein  jonr,.iie  la  noomellepri- 
soif  dO'palaisde  jwtice,  è  Urôn*  s'est  vite, 
mis  à  la  besogne.  Dana  la  Amt  dn  «4  an 
35 ,  il  s'est  intiodoît  dan»  lechMoan  do 
nadame  Lacoiir,  du»  bM|àeUe  il  àvoîA 
servi  dts-sept  ans.  lio  boas  frère  decetto- 
dame  •  néiteillé  par  le  brait ,  a  rsconnu; 
Martin  anmonmitoùil  aoetasl du dilN 
teau  avec  de  l'argenterie.  qu*il'  venoît  de 
voler.  MattièttreueemèiM,  étant  sedl  sur 
pied  da(ns  la  maîâbn  ,  il  n^a  pu  l'anéter. 
.  *^  Un  jenner  médecin^  M.  Désiré-  Ghe« 
Villon,  dkïot  le  père  est  cbirorgie»  mili-i 
taîke  au  servioe  du  bey  de  Tunis;'  et  In 
Mra  médodin  à  MarsèHIe;  fut  désigné 
par  riutendance  pcâur  aaigaer  ie  premier 
pestiféré  amenéan  iaiaret;  il  lé  vil  Jaien- 
I6t'pénr«  et  les  réglemoris  Taidoriaolent  à 
eommenter  imdiédialèilrant  sa  quaran-» 
tnine  pour  senlrer  en  vlUe.'  ll«  Gbe« 
viUon».l6ind'ttser  de  ce  droit,  »  vôuta 
donner  ses  soins  ànx  màÊ6»  malaéeé,  e| 
dapni»  qiiinfe  jour»  il  aceomplU.eoura- 
gei«seni€Snt  cette  lÉisaioad'bumtfniié. .  -    - 

.L'intendaiioe  sanitaire  de  Mars^Ue  - 

aimMié  uaa^tecoadto  caecalairepour  an^ 
noiteer  que  dâ  tioofieileà  meaeres  pléser^ 
vMrices  étoient  pcisosw  '  ' 
.  -*^  On  écrit  d^  Toulon  %Qe  le  capi» 
Uine. Napoléon  Bertread;  qnl  a  %uré( 
comaie  témoin  dans  le  procès  du  général 
deBigujf,  a.éli^eondnit J9.a7  juiUel»  an 
fort  l^malgue.  Il  paroit  que  le  ctyfHiaino 
Bertrand  entra  dans  un  corps^le-gardo 
pouc  se  f  laiindre  au  serg^t  d'une  acnt^r 
«elle  qui  avoit  n^ligé  de  lui  pprter  J^ 
armes.;  Ce  .dewer. excusa  rinadvçrUi^ce 
du  {acUoonAlre»  et  refusa*  malgré  Tiur 
s|aneo,  dpcet  officier,  de luiiofliger  aur 
cune  peine.  M.  B^traad  porta  alorcssf 
pls^inte,  et  sans  plus  de  succ&s,  à  l'ofiicier 
du  poste  el  au  bereag^de  la  place,  maii 
en  des  termes  qpi  f^ovoqui^rent  .soq  arr 
restatipn.  On  syoute , ,  1^  tefpis  sans,  ga- 
rantir  le  fait  q|ie  1^  capitaine  Bertrand 
entra  à  cet  inslanl  dans  une  fureur  telle, 
•quonftttobiîfi^  dp  le  désarmer  et  .de  te 
lieravanl  de  le  conduire  au  f prlLao^alçue. 
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- . -r^. On éqrtt <thpi  (Vft«chi(ia)  qnëcHiq 
for^ab  .ddia(«pés  du  bagae  '«ipèoitaii^tai 
moQtUfiie.da  Uiteran.  Ih.  se  Bé^addttat 
dtefis  \t%  Gwniiagnes,  fsépèbreojt  fbHM  1er 


) 


EvréituiA. 

(«traits;  et  enlèwont  do  vive  foieé  les  prô-  ^féeiie  l^égrapbique  MiivMitè»  dèBiiyoïi 


viaons  61  Pirgeni.qii'iié  peavènt  tiDUveri 
iirm^  Jiuqs^iil  dents ,  iU  ehln^ml  4t 
gllte  à  êhtqàe  inslani  peof  ne  pae  dtiv 
ptiB  per  la.gcnrièrflUerie  et  les. gafides> 
elMmpèlM0tfHès<Hild»;{iMqMlqiieiéiBfii 
^  Watr  poQisn1|p.    .  . 
'.-'^ih&'iïovAméliiik^,  cnUivateor,  de- 
inenrânt  ki^aiWisque  (Bàaits^Alpes),  fiit; 
mdlHtii  i\jk  Itfois  .nièîs<  par  «n  cbUB  er- 
vant.'  Urayét  H  fit  des  reobèvefces  poair 
rélfouver  ee  éfaîen*  ete'aiaiifer  a*Hii^é* 
idîf.  pàint  «tletiii  d'hydrophobie  ;  inaîa 
eHeaforent  asm  avorta.  Mille aroit  presi^ 
qiie<M]bti6i5ableisiii%  èarsqne  le  17  j«iU* 
jet,  H  fat  pria  à  la  oampaçne  d'crn  acoèa 
detvge.  DeaggilédeciteailM'prodigBègwDt 
)ent«  sokis.;  «alIttareQaèaMnt  ils  fment 
iniitites,  élMilte  expira  le  ag  juillet  au 
Aitliea  d<aii  sTCUbim  accès.: 
.K.U4M.  leivieoaite  <le'dafri«n*da|frt*T|o^ 
pez ,  ahcfen  eolonel  du  eévalarie ,  ebe- 
Hlie^des  «rdiiN  40  9alnt*Loais  et  de 
Saînl^eap-de-Jônraaleai ,  vle»tde  mêi%* 
rfk*  aé  ebttaaarde'Roletlèrds,  prësd'A- 
lais  (Gard) ,  à  l'ftge  de  8a  ans..  Il  éloft 
lieteti  de  rffliisii^ttAilH  de  Soffren  et  le 
dehkf^rde  aà  brandie.  M.  de.  Snlîr^n 
iftis^e  dent  filles*  madame  la  mafrqnise 
de  ^Mtalâi-Afaîs  et  nyadanie  de  yille- 
pe!*lr    '         •• 

^^  Le  tribimal  de  Carieassoniie  tient  de 
coiidamiier  un  imptftnislir  I  ranftndo 
]pour  avoir  pobliê  nu  (&cHt  éans  avolv 
[^èâhftrtertient  t>btemi  éd  réeépissé  dé 
dépôt,  bien  qoe,- pendant 4peis  jours  ,  Il 
feftt  î^damé  eé  récépissé ,  méine  par  le 
tli  înîslferc  ifixti  huissier.  • 
•  -i-  Aui  Icniies  des  t^^glefnens  ,  nol 
InstitDtetir  (^mmnnat  ne  peut  s^absen ter 
sans  congé ,  sofcii  p^e  d*étre  pr?vé  delà 
;f^uf(ê  de  leniriineé<!Oie publique.  Cette 
mresQre" vicfit  d-6iré  appMquée  à  nn  finsfî^ 
tiitctirîi  YhiétacV^JKi  a  abandonné  soii 
'l>ostë  ^tini<^  en  ifiiAt  dCittMidé  «t  obtenu 
tipetia(dssî<ni.''''  


teSsjotMeti 
«  Ooq  Carlos  est  rentré  &  €«i»ianeja  . 
oàon.ieditmal^dei  aea  4rotqiea,  ainsi 
(I«e  lea  bandes  d^Aragea  et  de  Vateaee  , 
y  sdDl  réoniée.  .Es})ariero  et  OrMsfy  sont 
dirigés  et  ront  en  faine  le  aiége.  » 

^  f^  Monkewt  se  laltsor  râfCiite  «.ni 
a  en  lîèu  le  99  a»  passage  dt  Capsaeosta. 
entré  une  iditiaien  earKate  et  tertrovpes 
oémniaiidées  par  le  '  baron  de^  Meer ,  qvi 
alioil  seconrir  Sahitr Jean  «f  Gampndo». 
La  jonmàt  toinistérieidu  soir  gandeaussi  fo 
slien«e'Sttr  cette  «flaire^  qui,  dePaitau  du 
gooyernement,  a  été  fort  vvie.  Ces  lanltleâ 
se  lalsenl  également  sor  le  monvement 
q«e-Gaelor  a  faUr  le  «7  joiHet  atae  S,ooo 
hbmroesKir  Sanlandcr. 

-^  Dana  nne  dépécbe  télégraphique 
datée  de  BorduH»  le  a^  |mlhit  ;  el  pa« 
bt^eavant^cr  jiar  lèâfonàaar.  Il  est  d  t 
q«e  4eo  blessée  carlistes ,  provenant  de 
l'affaire  du  ai  sur.iea  bords  de  l*Ebre  « 
soét  am«§S|à  Eataila,.  Geei'  nouf.  appren- 
nent peu  de  cboaea  mai»  noasavcaia  trouvé 
depuis ,  dans  la  eomfptmdance  d*Sêp9^m^ 
deux  baUtIkia  ofiBeiela  de  ^arialcgoy , 
adressés  an  capitaine  général  des  provin* 
ces  baaqaes  et  de  la  IHavarre*  Le  général 
carlislA  anoonee  qna  le  «alia  4h  «i  « 
trois  hataàliooft  portugais  ayant  fait  une 
reconnoiflsanna  sur  ia  grande  «owite  da 
Vittoriaà  Baro ,  et  a^étant  avancés  joaqoe 
près  de  Goaebas,  il  est  allé  à  ienr  Mnoon- 
tre  et  teaa  mis  en  dârnate.  lia  aiit  perdu 
a«  boBunes  et  ont  en  beaoéaof  de  bles^ 
ses.  Le»  carlistes  eut  perdu  a  hnmroirt  ff 
ont  eu  i6i>les8éSb 

L'ennemi,  diieiisnite  le  général  Zaria*- 
tegny«  piqné  sans  doute  dés  «ésnUals  it 
lUffaîre;  est  revean  sur  ks4reÎA  benrto  de 
J*apr&8*midi>  reiifareé  an  moyen  désgaf^ 
nisons  de  Miranda,  Vjltoriaet  ànoînon. 
Le  baron  des  Antas,  qai  eommandoil  le 
eoppa  composé  de  aept  balaiUaa&ei  ieoss 
esca'dMns  «  tUaqim  Us-cairiiaiei  M  village 


43o  pas 

Soi  décès. 
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384  ' 
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a54  ' 
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de  Sftiila.-  ÇiUK*^,Va|raJrc.a/:(é  U^î^t.xUc.    t]uc  quelques  cas  de  chotcrâ  se  soa(  ma-' 

Navarrajs,  Gnipuscoans,  Vjilenciens,  ^rgi^  !  nîrestés  à  Gôûes. 

gonais  et  Gaslillans/  tous  ont  rivalisa  de  ]     , — Voie}  Tes  derniers  bulletîns  stnltaîrès 

valeur  cl  oui  forcé  les  troupes  r^volulîon»  |  de  Kaptea  '. 

nairesi  à  pf^^iKire  1^  (uiHe,  après, aiH^ir^oa-^        1  i  Juitlel.. 

cbé  le  champdebjiUiHe  de«adavreft,.et      .  la* 

laissé  aa  pouvoir  des- ^6flrllste9  béauisoap  1    \  10"    [ 

d'arme»  «I  de  f!Hnritfe<i«.i  Za¥îat€ff|foy  an-  1^4 

nonc^  X|tiçr  ses  detix  a1des-de-camp  ei  lé  |     ^'^i.  dé  Vignet ,  ambassadeur  dé  Sar- ' 

cU^l  des  Arappoais  mil  été  blessés.  1  daigue  près  )a  cour  de  Napics.,    vîeni  <|e  *^ 

—  Le  Mémorial  <les  VjrMes.  dit  que    montir  en  celte  viUè  d'ube  attaqué  de 
]5o  ouvrier^  occupera  ab4iredes  aiUres    choléra,  M. .  le  baron  de  Vignet  étoil  fé^ 
dans  la  forêt  de  Bis«|UHrits«  &nr  la  digne  de    neveu  da  célèbre  CQâit^  d<s  Maîslre,.  ,. 
Pampeiune,  par  oi'dreties.n§volAtioiiiw»-       r-  Le  roi  de  Naples,  prenant  en  çon^î- 
l'es  qui  éètsieiit  fi€R»v^efil  altàqifréS  dece    dér'atîoarétatdéplorabfe  où  Te  cbolér$â[ 
cdlé,  ot^  été  surpris  par  les  carlistes,  qui  j  réduîl Païenne  ,.a,  par  le  moyen  des  ba-^ 
en  tti4r€ii€éfnq'dafiis  ba première  attaque   teaux  a  vapeur,  envoyé  dans  cette  ville  deJT 
Les   aulro»  firent-  ^fttKs   i>risonniers  et    médecins,  et  expédié  des  provisions  de' 
bieoi^  |n{^<0«  Uli^i-té,  k  tl'»9icepiifw  de.  tout  genre.  Le  roi  voulolt  y  aller,  mais  ses' 
quelqne^.4lésefleu»ft /jwi  ^  (tnmvoknt  ' 


parmi  r^lHt.  If^.  Wv^^fi^i'd^  'Pp^née$ 
ajoute  :  oit  est  consolant  de.el>listalt^Qet 
acte  fl'bf9iQ;imlé«.U  esld'auiant  plus»  10^. 
lna]:q«^|)Ip  qu'il  esjl  id£(  ,|lh1o|i^  ^^nodo 
Zubi^^.bri§adier,,qui  >  ou  ui»  l^aurfrère 
^lué  dans  celte  méràc  affuire,  »  . ..  • 

—  Le  j^ar^ul  ministéNel  dp  soi»  po-« 
bile  Iroc^.  dé|iéçl^s  i^rapWNjiie»  4^ 
Bordeaux .  c^  ;  de  It^ibonne^t  I^e  %%  jiMiiet, 
Charles  V  est  entré  dans  la  p^^vinde  de 
Sani^ndei» /lycc  9^490. boq^oies..  ^ariat^- 
(?iiy  avec  .7  bfUaUloi^setdeu»  esc«i(Jr<)B5  a 
passé  rEbre,.le  32  juillet,  à  PîeJra«I^ta. 
i-e  baf-on-  fie  >leer  avec  60P  homnies  et 
5oo  chevaux -a  foi^cé  te  passage  de  Capsj»- 
cosla,  et,  s'est  rendu  à  Gamprcdon. 


Ort  ttwrtïqi^soil  5  LOrtdreâ  Iv»  3 1  juillcf 
585  hotnfiiatlonS';  îJqo  appartiennent 
anx  réfbtnTBleâ.  . 

—  \j&  20  juiHèt ,  \  quatre  béurës  au 
soin,  tf6é  léAipétè  aff^ëu'se  a  éclaté  sur^la 
vîfte  ae'G.éncs.  One  gtéfë  d'un  assez  gros 
vcAntne' tomba  «vec  tin'e  .teJîè  iForce,  que 
p^osietiVs  habilaits  ftifeiît  bfessés. ,  Les 
vitres  des  maisons  ont  étebHsées',  et  les 
i^coUes  des'envîrons'  ont  aussi  beaucoup 

—  La  GateUc  Ptémoniaise  du  27  annonce 


'  ministres  Tônf  déterminô  à  h'enrién  faire» 

—  De  rinvasion  du  cbbléra  à  Palerroé  ^ 
au  18  jçûHet»  il  y  a  eu  18,890  cas  tV 
11,781  décès,'  '     *  •    '     ■ 

—  On  écrit  de  Messine,  le  8  j*nîtlel  ,• 
que,  fahÏÏîs  quTîe"febôttrtï  frap'pe  chaque 

|: jour  des  milliers  de  Victimes  tion  Ipin  de* 
lititle.  Messine  jouit  enborc  d*i;in0  par- 
faite santé.!  :  ' 
!  •  -^  Les-notifeiles  ^  UMténwt  4tt  «4 
jnltlct  poifteiit  'qûû  eette  ville  ^l  Iran*' 
ffBillé.  Ort'nepsrrle  ^é.d'ttn  mcmvémèht,* 
(inî,  tf après  uii.  journal  afigMis ,  sê.iKr6ît* 
ifral^est^ dafis  largàrriTédi^,  etiiuroit'^é^ 
immédiatement  cècnpritiié  ;  tnais  Vinsw*' 
rèctîoâ  eonlliitie  dans  la  province  d'O^ 
poftb.  '  '  1     *' 

•u^  4>e»  €«iTespoci4afi<es  4te  :Vara»f ie  -eil 
de  iSaintO^tersboarg  pa»l«»t  4t  rifMMaP 
ialibli>  d'an  'ii^e^télàe^^lù^mt  eli«t 
dôsig«j»aiix>ur  ce  poate  âihiiient  le  pAmêh 
Pierre  d'Oldenbottirg ,  i|«voa  d»  l^pow 
rettt-i     ■    •'.'...-.•;.•  .-"         .1 

•^  A  Dçmato»,  pcès  Ghestér^eldyvîen^ 
de.moBrir  ^L  H..  p4inpan<,:ftgé.  de  .i6ii| 
am  ot>8'  mois<;'il  étok  êye^\i^'^gçiK^ 
a«ans.    •  t      -    -     ^    ...>•..  ~  »  .u  .  .» 


Stéphananéa^  ou  Hommage  à  Mariée  ^ 
leA^rg  çf un  .ynji|}iii9,^iii.ni^  porte  point 
I  dé  nOm  (fauteur,  et  qui  n*d  ni  préface  ni 
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rien  qui  en  tienne  lieu.  Il  est  parXngô  en 
dix-buit  rôfleiions,  dont  les  premières 
sont  en  Thonncur  de  la  sainte.  Vierge  ; 
dans  les  suivantes*,  Taulear  peint  le  mal- 
heur des  réprouvés,  il  d^lore  l'aveugle- 
ment de  la  plupart  des  hommes ,  et  pré- 
sente en  contraste  le  bonheur  de  ceux  qui 
aiment  et  servent  Dieu«  Cet  écrit. est 
court ,  mais  il  annonce  une  foi  vive  et 
une  tendre  piété. 

'  Un  autre  opuscule,  qu*on  trouve  éga- 
lement chez  Périsse  frtTcs,  a  pour  titre  : 
Le  comte  de  Stolberg  à  se»  en  fans ,  traduit 
de  l'allemand  par  Tabbé  S.  C'est  comme 
ta  préface  de  V Histoire  de  la  religion,  du 
noble  et  religieux  comte.  Il  y  donne  à 
ses  en  fans  des  conseils  dignes  de  sa  ten- 
dresse et  de  l'élévation  de  son  arae.  Il  leur 
montre  le  néant  de  tout  ce  qui  passe ,  la 
beauté  de  la  religion ,  et  la  nécessité  de 
b'altacber  à  Dieu,  qui  seul  c^  grand, 
élemel. 

Ces  deux  opuscules  sont  très-bien  im- 
priméç. 


L'AiAiABLE  JÉSUS,  traduit  de  l'espaguol 

du  Père  Jean-Eusèbe.  de  JNieremberg, 

par  le  Père  Brîgaon. 

L'avteur  a  ^^  po^r  obj^t  d!augmcnter 
Ta mour  de^.  hommes  pour  Jésus-Christ , 
et  en  .particulier  pour  son  humanité.  Il 
dévelopj^  tous  les  motifs  que  nous  avons 
d'aimev  le  Sauveur  pour  ie  bien  qu'il 
Q^iiaa  fait,  pour  Jas  ma|ix  dont  il  nous 
«.délivrât  pour  Ic^.souffirances  qu'il  a 
endurées  pour  nous,  et  puis  pour  ses  per- 
tsctiiHM  et  pour  le^  grands  ejtem]>lcs  de 
vertu  qu'il nMM. Il  la»isâs.  Il  indique  quel- 
ques saiato  qui  ^vQÎetU  fait  une  élude 
f«rli«Hlière  de  .la,  vie  de  Motre-Seigneur, 
et  qui  aicWiieQil>appUqués  h  Hmiier* 

L'éditeur,  qui  est  un  libraire  de  Yeuk 
»8s;  dit  qta'il  «  réiaipriaié'co  petit  livre 
|iar.le  isoasflfSl  de  quelques  ecclésiastiques 
qin  p«||rel|oieiifc  dîè  tie  p«&  le  voirassea 
connu.  L'ouvrage  est  en  effet  recomasaii* 
dable  par  k-lood  é^  choses  et  par  le 

^^guei*^,  Ce  <Jfe0ttr. 
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VEua;  par  l'abbé  La  Sausse.  i  TOlome 
in  5s,  avec  i5  §g.,  prix,  très-bien  re- 
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PARIS.  — lUPaiMSKIB  d'aD.  LE  CLBABITC*, 

Quai  des  Aiigusiins,  3&. 


L'AMI  hR    f.A  KCLIAJOtf 

laroît  les  Mardi,  Jeudi 
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BR  iNrLtTiQtnECHafiVlt:t«*xi>a  Vol.  in-8% 

S'il  est  vrai ,  comçfje  V«i'^fi  l'fH:i 

tantdç  ff^its  lç.piou?,ejà^jqiw,j^ir<*h 
li^ion  cUréli^mie.,  ^i^  j^lvW^  'f^9^. 
voir  d^autre  objet,  f  jue  k^  félic^  4f) 
rautre|  Tie ,  fait  eiicore..n3irj\,)^^ 
lieur  c^^  oeïlç-H:l ,;  ^Ù  fVwp^t  ^pnfi 
i^ue  ipùt^  poiiti||ùe  qui^  Yj^mij  ^^i)^ 
dre  son  Lut  doi^3;e  fojncler^sm*  |Çe^ 
religion  ^cajr  (^veV^ijfA'e  i(«i  f^^k 
proposer  uilç.  sage  p9)5i^c|pç^.qu^,ii^ 


on  a  çoiitiesté   Fl^eiu  ^ui^  Mifk^e^çc^ 
de  ia  TeiiQ^àaipi^;^^^^^ 


me  une  cii^ciuiç  de  J6l.pi:Q3f|£i;i^^  <^e$i 
éiats.  On  a  dénature  ${i  ^d^ctj^ipc  «^i' 
calomnie  ^es  '  institûtiQn3^, ^r^. Jkuj^ ,  a^ 
înipule  dés  exce^^pu  d^  abj^sj <m',çll€i 
a  toujours  con(jtaYîné|.. -^p  roî^gipi^ji' 
qui  coi1fil)at  toutes  l^^^p^p^^.,;  pc; 
doit  eclîappér  a  aufun^de  |^||ifs  atr. 
taqués».  On  à  coinn^nçe^^',  s'éiey^f, 

qu  lis  etoient  contraires  aj^^liiiçie- 
res  dé  la' raiiôn  ; . op'^ K'^f,^i^'Ai{^yi 
hranlëi'^ses  fondemena  ou  c)e,  joiioi^f:. 
son  âiltôrilé.  - 


soute 


Une  ,aemiëre  ressource  a  ete  dç 

utenir  qu.elie  s  opposoit  a  U  Uy 

K     ^^  '«n ''1»  i:^  -i  ..-S^r  i.TjSri  -rfr.:..,:. 
l)erte  iÇt  au   bonneur   des  peupLçs^ 

ais  comincnt  une  reJmion.gu^  im- 
Tome  XCIK.  L'Ami  de  ta  Religioi 


vwnibd'aine  bioMcinanoefdbiioMfe^ 
i  qvi  Mfr  qfn'ttÇBttipasMttiaiB»i^îit)C|«èdb 

kviJHbtite  KObib  •  jmdtriâllbajià>t cevy 
qut  coviiiiMKkséij^  ,iplo'£qbalKaaMl 
otiia  iiléiitria«be«»iJuà'$bpt?|^w«Bl 
nétç  q«ii  adiHet  .et^ij^aMLfaresMhMf 
les  fooÉMS  dié^^QavetncMtniqoelniMr 
•MprottAe^MlMl  ltteBiaRf£t;<:i'«itoni 

,  ««Bttdlc.icDfilh»irei«iixi4ra0itoéh«li 
iQiyiib$f|lîo»  :  iàtim>fKa^€mi}^tin&timk^ 
îysii^riwitw'v  ««pofi|»lMirci4j<i^Mqïai* 

imf^^iKi^il^  a  poèléâà  dovbe  hataéèMl 
leJ^-ÎEirpoibbpéàiatténcUiriifBaWsV'h^ 

niéii«Béudeiftii«H|ua»'€t»iéiipaétate 
;ahitkttttii»^4'fonlm)ikft|«»tf>  Mb 

philailâiro|wt(ii'»fato  fnslJiiiéaw^)^ 

s'àl«Tfir.^'«:Kou»iikvsan  aûnchrisliM 

véA^kms  -n'ont  pasitira^ouitola  nié* 

tjtmmï^i  diin!yle.^ouned)eta9ei«4J4iip 
jg^rtMi)^  dffOÂfti.p<Atkfari^>iaild»f0iils# 

glllme>UlklOettl^n^éreilld«»^«nél|llé 

i;§ci>mioîé«9f  ^.  J^aky^bfflwrldlw  pmH 
Vtm«diei>4'tM»^jinofcièiie(pffilaaitaiiip 
tn'^|)M»iè^>i«i(âiaid«9idbiftsS«nM| 
U4.  fmm^^  «4er.HoBifteKf)ÇNnniii  flUà 

pîiisi  pMiiifiantft  bargiftréuymujillfiihiin 

4$î  lik}l]fbf»^nti|ifi9ilftti«é|nifeàiqaikr 
.S(i<>4cfipliliqi4)ésipontfii«mi  èsqÉiWB^ 
is^i  .m§|^lM9j^  buSOCÂétlb;»:fe»MpBdd 
i  ^MWA  j  d^^#if)fj^Q|«|M||ail|Sie8p0M 

ice ,  ne   se  verroit  jMilHil^é^iif  ^ 


poUl^pie  Trnment  cbréuenne,  dans  |  cerneiii  la  politique  et  sa  préléfidife 
im  «émpft  où  reiuJe  4es  sciences  po-    opposition  avec  la^ireUg^qi!^  ^  géoé- 


{îtîqâes  si  généralement  .réf^^tiéê» 
uUa/sUe  àt^mKAd'errean*  Il  a^  vonla 
fih^mr  JafcsapiwBmeB  pahr  ksquels^oh 
H  >|^iétaiida  coribatlse  les  niaiâiiMa 
delftpidit^aaclupélfinine^ct  moHtrar 
^M  laiDd'étrv  tontréiiies  an  iibn-' 
ktariiea peuples,  «^IkMsmil  9»can*' 
%nm  les  pkis  faivorables  ifa'il  soit 
piisiMc  d^agiiler.  Bien  âe^  écii^ 
iwnâoai  sa«s  doute  déjà  traké  oen 
mtâikrtB'r  mais  Mi  Fahbé  SconcîV^st 
fmpaÊJpée  réuilr  comme  en  mi  covp» 
dierf^diine  tpttt  «eqo'llaontidit  de 
phtt  aoliSe ,  cv  y  «jovtaat  ce  ^0  ioi 
•■if  pa  faurniraeapyopres'réllexitftis^ 
hé*Avù  ^  Théùiiékuis  de  po^w^ 
db^ittuK^quÙadotniéà  90a  t^^Bg» 
ttéotve  cpiè  cen'asftipaB^iai  ànvsaitet 
ik  disMi^oBe  ragvBf»^  emi«  ttaîsoti 
et  1MHM  notions  elaîvémetir  déittrtnl'» 
niées,  nutia  une  séHe  de> <(ueitidns 
Mitcnaent. posées,  développées  atf^e 
•^ne  ea  léaafaies''  d'oiie  'ina&i&re' 
jusla  «t  précise.  Yoiei ,-  'en  t«ste, 
^paetk:  «st  la  méthode  de  i'aiiteai'i; 
ÇhmfÊè  théorénie  :  comiàeDCe  par-  1&' 
m»Mi$mt4^Mieviini  qal  omsatMeiio. 
l'eneisripMr^oiisepvoposedevéfetef.' 
Viei^nabt^eaaÉfté  leflr'preut^eê<mii<4élM 
4pMâlta<^appw»>K  •  f  édaé  i^ùùinNÀmf 
ptmeea 'liiSéca  à:  k  Cois  de:  Ikliicdtvié  y 
4ellà  ralaoïiv  et  de*  Kaireu  méiMe  <ihM 
adimsaires^  Ftois  wa  réponA  «ii«  0b-> 
yefcttons  les  plus  spécàëuaeflietlespttitf 
■épkind«0s:«pii  ne  96  sbnt  pas^it^tH 
Tte.anffbainnnekili  réfutées  t^ar'  le6f 
pnaespea  inéliii»^  qu'en  à  éubliiir 
flhâqeeiiiéôiièNte  e«»  suivi' ^è<|>lit^ 
iÎMft  «proMaiéNMi^ i^i'iioiili^céiiifM>e[ 
lwoiNViéqUèiiceiipvàtiqiieft>'de»^É4^ 
lfcqu*il>tetllfcri««.  *'^'»--' •/"  ^•'•'''■* 
Cesthéorêmèà',  Àti  Mvnbt^è  âtMtk- 
MMè  iWiHW^i^  éiî  qiàtèb^ar^ës  :. 


i*K<&M^hisecondek|e4iparle4«^  dog* 
mes  qu'on  a  prétendu  être  contraires 
à  rititérét  ^fiF^  jbieiifétTe  de  la  so- 
ciété ^  le^.  préceptes  ^t  lé£i.  ^oqiQkAsila 
évangéU^piça.  fcoi^ice  .lesquels   cm  a 
élevé  les  mêmes,  reproches  en  sont 
disculpés  dans  la  troisième  ;  onûn  , 
la^ila^i^èifeè  "ffiit'  Vofi^VùtÂifé'  pîôur 
la  «féiâété^e  jilusîeuts  pàihté  .de  la 
diéèifAitte  ecèlj^astiqii'é  (pu  bkt  été 
aftaqués  avec  l)é  j>lns  d'émpôri^fnent 
pàt  qiîièlqtièi  éciîvâîiis.y    '     *' 
"^Wbué  teknârquoiis  '  .darns    la  pre- 
ihière  partie  ï'artitte' su  v  la  îoœrance , 
où'  Vautèur'  étaj)nt  lesseiiU^^^^ 
qà'oti  puisse  atdm^ttre  quand  on  ne 
stippoilé  ^as  que  toutes  les  Vet'igtons 
sont  îhdîfféfè^ïés/  ic'est^^^^^^ 
Féh-ëtir  et'lH>Aritié';éoni  également 
l)6nne!s,  et.  ôiit^dl-oii.  aux 'mêmes  fa-> 
veurs.  H  i  élève  ici  une  conîradiçtion 
de  Mobtesquleti  |Ciui  j  d'un  cpté,  de- 
éide-rjné  lorsque îè  prince  peiUreca- 
foir  ou  iïë*paV'rèceVbJbç'uné'r^^ 
dànsses  états;  ilfafdiiiîfit  né  Ktreç^pivè 
pas;  et,  de  Paulfë/ recommande  là  lo- 
léràiice',  t«iiMsâil^^Vklbî'r  les  avanta- 
gée qài  WMt^  .^e  *^a  pim  dès 
religlbnsi  Le  iftemé  écrivain  prétend 
que*  fcà  yiefaïbi-^S  de  ta  religion  slm- 
plèni^t  tbléi%,  se  rciideht  ordibarre- 
miéttt  plus  tttileV  A'^élat...  guf  tou- 
tes M  r^^Uife* contiennent* de  bons 
précçpteô.l. * ^tiè \^s  rèliglonç  rivales 
'  iiè  se  pài^d<»ntiéiiVrlen  entre  e^ 
qù^àiVi^i  léurà'sec^atétirs  deyiennéni 
plùii  èxaé^à'dàns  FiaîcicbmpîïsseiTièn't  de 
réuA  deVbîr^!  l*er  ^'st  te  sopl^'isme 
àèH  "p'alviiAn^'  d^iine  toïerançe .  îtlïmî J 
tée.  Ils  ne  considèrent  'qu4  certains 
.  a v^nWgè's  auxquels  peut  auel^uefpi^ 
dbnAèrIiéuTa  diversité  (lèS  cultes,  ef 
du*ott  pourroU  oDtenu;  nar  d,autr«i 


vue  âel 


?^ 


gi  aves .  iacoovénicps  qiû  açiçoi^pa^^    fcp^»  ^  IÇCt^ïiP,  Ae«i  iW*»lK*«*i«»IWi 

gnent   .tpUjours     iWosîtioâ     clei  j  ççltjO^^  pç^ 

crayancies  religiçMSfis,  ta  f(vrce  et  la    RQwjp^i  qupifljjp  ja  ^injéâcçip^ 

prospérité  d'im  état  consistent  surtout    n«t«l^"^rn:-  —  ♦:-.-*-  ^♦—  :  i* .11  vT-V* 

dans  Twion  de  ses  membres;  et  com- 
bien est-iî  difficile  que  jCétte  union, 
règne  entre  tes  diiscîpies  de  cultes  dif- 
férens  !  La  multiplicUé  <îes  relîgîons 
mène  lûen  plutôt  efficacement  et  men 
plus  sûrement  à  leur  fiecâdcM)ce  è't  à 
leiu-  destruction  qiVau  iidele  âccom-' 
plisseineiit  des  deyoirs  qu'elles  pres- 
crivent. Voilà  ce  qu^enséiçue  Itéxpe- 
rieoce,  la  meilleure  de  toutes  leè 
preuves.  Le  prince  tbièrera  les  sectes 
qull  Ironve  établies  dans  ses  'états  êi 
cjm  ne  sont  point  ennemies  dç^ï'ôrdrè 
public^  mais  il  ne  les  protégera ^pas, 
c'est-à-dire  ,  qiiH  ne  Ipur  acdorderk 
pas  les  mêmes  secoif  rs  et  les  mêmes 
avantages  qu'à  la  vraie  rérjgidn.  En 
effet,  protéger  et  lavoriscr  ég^Wnient 
toutes  les  religions,  c^est,  au  fond,  les 
confondre  toutes  dans  u(i  égal  mé- 
pris. Gb  sonl-t^ 'c|es'  principes  âfé- 
preuve  de  toù^le^Jidradpj^es  dé  Fifi-  i 
diftérencç  systéinatîqti^  ,  la  grande 
maUdîe  Aë  notre  siècle^. 

M.    l'abbé    Scotû  examina  aussi  : 
ce  qu*îi  faut  penser  de  ^a  liberté  • 
de   là    pressé   tçlle    qu^oh  "^^  îà    voit 
aujourd'hui  dans  plusieurs  contrées. 
Il  ne  lui   é^t  pas  'difticiledfe  mon- 
trer que  les  niotifs  qù'oi^  ahégtie 
en  sa  iaveiir  sont  loin  ^de  cdmpen- - 
ser  tons  les.  majurx  qttWe  entrain^' 
à  sa  suite.  11  ne/^AUt  j^^s  aller  cber- 
cher  bien  loin  dès  exemples  pour  jus- 
tifier cette  ttièse.  La  liberté  excessive 
de  la  presse  est  une  peste  ipour  leis 
états,  qui  dépose  sans  ce^si^'dans  leur 
sein  âfs  principes  dé  mort ,  et  unit 
l»atles^  Conduire 'dan&  fieibithè  déi^fé- 
▼oltttSbiii:  A^  j'^^      n^-t^llç  ja- 
mais rëcotriiû  cette  laicrtésî'Vaiitéie 


quelquefois  ei»  tii:çr  4'<Ui^|f«çîI^cs», 
Mais,  dirent  cêr|laines,[pci-spn^ç^^j 
qilQt;bop  ces  prQÎffbitiQps.d^  ^W??l 
dangereux?  elles  \î^«iL Wt.qi^ÇA'^pr, 
et  rendre  plus  yif  U  '(}ési/ dérUfi  W, 
Le^  pieux  fid^Tes^  iép(^n4,^btrf  au-* 
teur,n^  manquent  pas  de  ^eWcieiC 
ces  prohibitions  qiiê  ..vbus  cio^^ 
superflues.      •  li   »    •     i  ;/      nfe 

-  Vi"  •     T-    ''i  .''•':    '.lîi.n./r.i 

Ws  nelixpnl  pas  «n,  ouvragc^fu'Ak 

sauront  çqiiâamné  par  V%ïis)p,.  ,|&  ^ 
ï^quiWti   iàe  'voir;r^vrgj.Vj,^t^^ 

Qceasion.de  s*aHaf:Jtier»plus,fq|>tefl^j|^ 
iU  saip,e:49<ftii>iei  Çfù^i^tÂ.^em^-qùL 
désirçwi^-nt  \se  «J^nijçjvi^  R«fti?^Wi 

?,?  f^:'®}  ^.'.W^  .fpnscjêpçejtplirf. 
tieopie,^.  ils  ^np.  laii^eront  pas,  t^!^ 
e^.  t^u^iwr^ïit  iffi  cj^s  jftfçtts^, 
de  s'X  i^9ff9Xiner.d^f>^lipx^\mii^ 

qgefoi?,.^p,lij5a^  fif^iyrfiSi.^dç»  w:ht 
juks,  dfa  i^qv^^^e?,,  c^  ipn^i^ 

dç  coû^ÇJ^i*çfi;.^i^flpiW.ihn#^^^ 
.rçg^d^3.4?ar,  |e»rW64%a,,ç9fp}flç 
^^>ft«fl8;  ,d'«^e{  ^9¥m,  ^8pf<;te., 
ce  tm  P^vre^  >s„pt^iigç,r  ^;à  ,«p,teni|j 
m  gfirde  qt  leursprvii:  d«  fr^n^  Jcij^^ 

fin,  cpixiipp  ipbse«veJPatl^Yiçift|^4 
e»\  de-iait  que  le^;déscM  àrj?^  sont  ^Wfj^- 
coup  inoinÂ,co.mm,i|»^.4fins.  les  J^^j^^^ 
ovi .  ce^  lectitt  es  sont  ^  d^fend^es  ijar 
,rau^onté  çomm^  iniitiîes^çt  '^ànee- 
rçus^QS,  qijV -dans , tçux  aji  .r6n ^pieàt 
joinç  sompi?  .^i  ces  pj[olii|^jij^^ 
jpârçe;  quie  le  ndmbr^  dêspersoiines 
quelles  détournent  rdes  mauvais  ïi- 
yres,  1  en)porte  tpuîo^rs^  qe  beaji|- 
,  çpupsur  ceUii  d^s  poii}m.çs  dépraves 
,poui[  lesquels  la  qefense  même  peut 

IG. 


•enéëès  'noué  ont  pi^ru*  çût f oiit  a^f^li* 
€ÉMcAi  aux  parys  où^Pântorîté  cSvîle 
Mfehint  te  bridV;  à  ta  lîéfencé  de  la* 
pècsse,ceMeciTi'a  presque  plus  d^ifûtr^ 
barrière  (^ùe  les  avertissémens,  les  dé- 
fenses it  \és  condamnations' dé  l^au- 
tôrit^  eçcl^i^stique ,  '    ' 

M.  Tabbé  Scotti  traite  aussi  la  i^ues- 
tiondu  céli1;)at  ecclésiastique  ,  etil  lé. 
Vefijge  clés  reproches  que  luiont  adrës- 
^ -plusieurs  écrivains  pblitiqu^^  peu 


ion 


roches 
!  peuVent  tomt)ér  que  sur 
un  KjaiBat  Vïcjeux,  mt  ùh 'felïbatî 
^mblabl^  I  .celui,  où  oût  vécu  plii- 
iieiit^  de  oos'pVifosôplied  du  dernier 
éièklé'i  ifs  ne  tï^ucheiit  nullement  lé 
^élilât  ecel^ia^itique ;  et,  outre  1e^ 
lyiùte^  et'gfafes  ràisoùs  qui'  ônXenr 
gâgéTÊglise  A*  ïé  cônsacret^<dans  I51 
]^ersofine  de  ses  ministi-és,  tout  Iiom- 
tife'de  bonne  foi,  reconnoîtra  encore 
léé  biébs  ÎEièstimabJês  qû^il  proèure  à 
I^  ftôciéU,.  Mais,  cômîpe  notis  ayoti? 
èti  oticasion  de  présenter  ùons-mémes 
iSàsieurs  *  consîdéi-ayiohs  sur  '  cet  hr- 
tlcté  ;■  trous  ne  i>ouSfeerôtis  pas  pltis 
ibiil  tioi  réilei^îohs.  Ce  que' nous  âVotis 
îlîi  hoùs  pa'rbif  'Siiteant  pour'  rhon- 
treVîa  sagêss^e  et  là  sofi'dîté'des^dbd- 
ititiés  ex^p^es  dans  1a  l^ôlUîqià  ChH- 
^i/iWl' E'auteui^  'ric's'èîjt  point  laissé 
ÂrfbMiVjpar  les  idiées'dé  son  siècle  ;  il 
'étt  a  appelé  à  fdxpériencfe  et  aux  prin- 
cipes de  Winititrablé  vérité. .  '  ' 
''  Itf.  Ange-Aiitoîne  Scott î,  biblîôtbp-, 
càti-e  du'roî  de  Nàpïes  \  professeur  de 
paréographiè  et  interprète  tleS  papy- 
Vus  cPHercuUnum,  est  aUteiir  dé  pliii- 
s^ùrs  antres  .  ouvragés  mehliohnés 
avec  éloge  par  Iç;"»  mémoires  de'Mo- 
ijènç.  On  lui'  dfoU 'su'ri^  'Càïé- 

*chismt  médical,  où  Déî'eîoppeniertt  âis 
principes  qii^  réconciUent  la  religion 
*^fw  la  médecine / ^t' oixvrèiQii 'j  c[n\  a 


été  traduit  éri  atlemànii,,a'  valu  â 
Tauteur  un  Bref  honorable  !le  Pie  VII 
auquel  î!  est  dédié.  On  y  fait  voir  les 
avantages  que  la  médecine  a  reçus  de 
la  religion,  et  les  services  qa  elle  peut 
â.^n  îour  lui  i;endr,é.  Il'çst  traité 
daiis  une  tioisièin'e partie  des VJe voira 
que  1^  religion  ii^pose  a  ceux  jqui  se 
dévouent  à  l  utile  profession  de  mé- 
decin.  Un  trouve  aussi  d^Qs  cet  ou- 
vrage la  réfutation  3e  plusfpîirs  prin- 
cipes  erronés ,  et  des  iau£se&  tlieones 
que  d(^  auteurs  ont. imaginées  pour 
mettre  la  science  è ri  opposUion  avec 
ïa  religion,  ti 'auteur  VeUorce  surtout 
a  inspire^' aux  jeuii es.étudiansVambiir 
de  la  religion,  qui  ennoolit  et  sançtr- 
fie  tpu(es  les  professions,  etqul  seule 
peut  rendre  la  médecine  digne  du 
b^u  nom  que  lui  à.  donné  Hypbo^ 
crate,  en  1  appelant  yn  art.aiyin  et  un 
don  de  la  providence!  '  '.' 
;  Qn  citp  encore  de,  B|^  Vabbé  Scoiu 
un(  c^usciji|e  ciirij^u^  ^nr  les  Efforts  de 
lit  Société., ij/fliqife/fte,  tondre^,  li pi  pu^» 
blié  ,  en  ISS^.^.dfijU'Wiuiiep,  4^^ 
mélies  pour  los,  jeuji^s  étu4iaRp.«.  Ces 
homélies  sont  pour  tous  ies.diinan- 


Nou^  ppuvQus  'dire  ^ que  tpus 

-•:    '•}    •.(  '^:::,.:,^}     ;:;•    *f^    lUi    »■  i      i 

ouvrages  attestent  ^^alei^ient  le  sa- 
voir de  i'esslimable  àiiteuri  soniimour 
noiii\  la  rflmion ,  son  zeJe  pour  la 
dpfendr^  et  pt^ur.la  faise  aimer  et 
pratiquer,  ,  Aussi  M.    lapbe  ,5>cotU 

loûit  dune  ffrande  cOQSidjBratiou  a 

i"_   -:-  '."i  jitjt^irr.J  .  ^  'I  J  •j.iitt'i  à  .' 
JVaples  ,    comme  prêtre  et  comme 

HP  q.vis  if^uj  Jau:ç,^noiUvifaux  \ia- 
biians  de  cette  capitale  qu  ûné  malaV 


(:a4?.); 


çygVtst  qi^i  ift^  jsppii  si  çl^er*,,  «n  npi^n^ 
temp^,^i^'ifA  t^i>f}r^c,î5>lflig€  poi|A' 
Itis  pa^y^,  4âsolç3  ou  ejtte  Toit^^ir^l^ 
d^s  sii)ets^.<^U  i(ioi,as.d^s.eDfans.  Pour^ 
éïotgfif^  ua  ilé^u  méa^aut,  les  fidè* 
les  ^oiii  ex)içr|L^s  à  i^/çoorir  à;  rafine 
de  W  prière,-,  à  V^^mple  du  âouve,- 
raia  popUi^  ^  afio^que  ^  poÉ|ini!9  J.éi:ur 
saleia.iyt  ^euipte  jde  j^  J^^usqui 
rav^^^^j;^dêpui*  Dan  }U^^'4  fièr^- 
bét^^  àjîçsij  ^a/capi^ÎBî  $oit  mçsef v^ç 
par  FjMEitçr,<;f8sip;ï<ic'ià3Vïè^  99  Wei*^ 
Mâ^  çouime  la  prièi;e  ipe^iË^t  pas,  si 
elle  ji^^st  ^omie.  âj  la  p^r^pi^  àixxaèur^ 
5aL,.5a\{^të  or(W^  du 

dkmAacTYS.^SJuijIet  au  diiuanchei^Ôy 
diiDâ  Lp^  ^^ses  consacrées  à  Ift&ainie 
Vièrjgô^  3es.  prédicateurs  rfif^p^ll^^V 
aux  peuples le^^-auidçs  véiités  de  :la 
religïon^.,PAur  excilfu\.davai^.a^^  Jiç^ 
fidèles  4  a^^stei  .à  ces  ^icux  exercicfis , 
Sa  Saiatetif,  accQ)  de  iine  induJçeni^a 
de  cfai  'fLjj^  à,  quiconque  y  ass^^tpr^, 
une  Içtis,,  et  iine  indif%ençe  pléiuère 
a  ceux  qui  le^.a.uî:oi;itliéqueiuéâpqn- 
daixi  U'ois  jôuTi^  I^i^  rdugieases  ga« 
Rae£oài».f0s  M4u^f)(^^:  1^9  .récitant 
les  Jrlè'r^.  pi;çsq7t(is.,  çt.^  vi^nta^t 
processionn^lem^l.uiie  ^pi^.dp  j^ 
sainte  Vierge^  Les  infirmes  et  les  dé- 
tenus ^Otïrront 'gagner  lès  inênies.în- 
dulgeh&^/en.fais'aiil  ce  qui  leur  sera 
enjoiiSt  '  par  leurs  '  confesseurs.  Sa 
Sainteté^' 0|*cloilne  qiie,  pendant  ces 
^  JoùY^!  ài'h'eure  de^  exercices,  tous 
les  caféi  ,*' cabarets  i  jeux  et  billards 
soient  ferihé's,  quéUdils  les  spçclaçres 
soient  ^d^fêndasy  ainsi,  que  les  ré- 
«nionsbriiydnt^et  tout  ce  qui  iieçoàr 
vient. "ÇàV  a*  jLin  temps  de  recueille- 
m'en  t[  et  ^de  pénitence  Vies  chréliens 
/îcv;int  imiter  alors  lés  Ijinî vîtes.,  qui 
flédiîreul!  lé  ciérpaV  |â  priercV'pàr 

riuivUHittôh  ^\^i;î\\ce,;^  \;,  ;*  :,\ 

^ui  vq»  1 4çs>foww'cJ€;s  figÛses  èt'dfti 
pre%a^eji^,siP9ua  jtç&pi^i^;  çxevci,çe^, 


Lii^a^ufii  da«»  tMl^^iNUdb.  N/l» 
<^r4MiialOdo»ailçbviMr«o|itA  Smi^sm 

n^iriftiifil  d^.pr41(ilâ44dbtii«ÎMt  et  jn« 
Ui^ipdta4  Im^wicMjéf^MarLe^ 
oeral  des])oii>Âoimn«fjiéilMà&iÎDl/^ 
Ataiiifl  d«  laMinei'Tft..  J^bs  Je  n 
Ur^  d^s>ipr4diGàifûiiL«.il  y.W^qi 

iésm4#f..-t     ..'      .    ;/*      I  -t.-îMi;.   •."   :.. 

Le  2%  juin,  ('Acadei^iie  de  la  Bétii* 
gjon  catholique  a.  ipnu  uiie>^aëaiMe:| 
où  le  Pix«e  Nolo,  assist^nt-^énéral  d«à 
écoles  pi^ ,  a  La  une  djiss€rl«iioQ(p€AiD 
montrer  combien  il  impôi^t^  àlapM» 
sançe  civ^kde  défendre  J^s  UvresifM 
TEglis^  condamné.  U  @t  voir  •tiiioiH 
qu'il  éxoit  de  Tinterét  du  pouvoir  de 
inel^tre  un  frein  à  l'excès  d^  li|.li^e;9ce 
de  la  pressç  qui  menaça  tou9  î^^s^^z 
vérnémens,  et  èxpyiina  .l^.,VjE|^iq.iM[ 
Tes  écrivains  touroassént  jeii^*/^  .^(^gf^ 
çt  leurs  travaux  vers  dés  obj^^véri^ 
tablenient'utilesàuxkures/çt  à  rjH|4 
inanité.' .  .  .  :     ,  : .; 

M.  le  camlnaUai çlieyèqu^  àe^ Q^» 
névèiit  à  âusài  .ordoçiné  ide(|..priiir^ 
pour  le  cboléra,  P^.13  aulÇ  jipÀlUÂ^ 
il  y  avoit  eu  33  ^ripnnea.iiiiii^iit^ 
^i  ly  mortsj  ^  éi^mt  tm^i^m^ 

»««"^..:...    -     I        i     •-. ...       .'il 

PARIS.  -— -A«h««rvice  qui  a  eu  lieu 
[^  seniaifie  d^wère  |)aiu'.  leamol-ts 
^e  juillet «/oii;^  eniondu»  dasi*  liab 
grande  église  :de  la  capitale,  i'jtM 
de  la  MarsçiflaUee^  celui  d^laif  or^ 
^i^mç,  et  mê^nje  c*eat  à  réiétaikitt 
que  K^e  dernier  air  a  été  fOué.  Il  eac 
ifiGr^jtable  sV^pw  niait  pas-.toinpri^ 
cQinbiiSp  .ces  jiira  éliQftem .  déplacée 
daMsiVglise^  ct^auinjilieui  dfi.Ja  «éft 
lébi'âiiQki'dç^  saint^\|l^yst4wos.l  L'aiHk 
i€>rjté  4civfoit^Jiç  ,souffrii-  -ées.wscata't 
éaX^l  Mais  l;autori^;,:d^illl0ys  ki 
piuf  br^utçsautonvf^;  ne.i[iail6$sMl 
pa|s^^  i^^^s^r^ic^.  Oa^  J^  «j^ige  \iiipa» 
r^eusenniej^t  dâ  el<Htgé*:  Si  11»  curé  ij 


(  256-) 


/mtwmà  àtÈtpùuvotr:  M«is  lesminis^- 
'  laèBiqAi  srfdksÂnMit  tm  sei^ices  dé^aii> 

EeM  mur  «iii^iiiêines:d'y  fiftroitre. 
,  ilf)ii»tie4î«0|  «elt«  inàlffélpefùee 
mLfgèiiétàl^j  O»  ne  t^t  à  ces  tété^ 
moDÎesr  ijaet  quet^ues  -garfleé  naifi^- 
mÊÊÊOspiomnmmEkûèÊMi  ÀéP  cmtîeux^  qni 
se  promènent.  Pei^sonne  ne  Tient  ià 
pour  prier,  et  toàtçs  les  figures  an- 
nÎMifieiula  "plus  couîplèté  imllrte.' 
^ence  ^ttr  la  mèilioire  des  morts. 
BiL  inoins  Tâutorité  derroit^llé  rer 
OOTqnaiiéei'  dorénarant  qu'on  s'abs- 
Ûàâ  ^œa^irs  qui  formefit  un  con-< 
tnpte  ty^>  choquant  avec  l'esprit  de 
kj  DeligioB  et  le9  prières  de  l'Eglise. 

" 'H'y'a  qoelques  jours,  dit  la  Ga^ 
ztttèJu''  Limousin  du  30  juillet ,  que 
W:  mrèqnp  de  Lhiiogès  rencoutra 
MA»èiike4es*r^es  de  la  ville  unpaû- 
▼W  àmtïtr  ma^dn  qui  venôit  d^lre 
Mek^à'la'  jamfoepar  la  chute  d'une 
pierre.  Le  prélat  fît  arrêter  sa  voi- 
ture et  y  plaça  le  ipalbeureux  ou- 
Tipftrqu?  iie  marchôit  qu'avec  peine. 
W^  tpnéitisit  k  *a  tk>ne  de  sa  inaî- 
aèti^èV  Viè  lé  quitta  tju'après  lui  avoir 
MMié'4esriÂoyéns  de  se  pfoburer  les 
ptèMerè^  temèdës',  Vt  le'  ilendeftiaiti 
il  voulut  encore  le  recommander 
aux  Sœurg  <U .  la  "Partie.- 

'  '  Letn«i4ci*e£  tQ  juillet  a  étë  un  jour 
^eifécepoui^  ^ne  petUë  coinmuti^, 
Heiiiauik>ar|t s'de  322  hahitans ,  dans 
Parrckidlaéoiiéde  Satlit-4^i)ietftîn ,  dio^ 
oèae'de  SdisBons.  Depuis  lespi^mieH 
icmps  de  H  vérolution,  elle  avoitélé 
pîrrféede  aoti  ëgltse  ;  i)  ne  restoit  que 
lè4Âocher6t'«iie  cloche,  que i'dn  flti-^ 
noiâ.  Bonnef-aùlc  jouis  de  ihariage*et 
dtentërfeMént,  qnï  étoient  cëlëbrëâ  à 
l'iéglise  de  la  commune  ¥ùWint:  £n- 
M  ieVcon^eil'UHintcipal ,  de  cèrtcerC 
àimeM^yahh^  Cartiri ,  curé'  de  Les^ 
£i|ftV  '«^  entt^prib  de  teconsti^uire 
«ktànéglèseret  1»  bfiiëdk^tion  en 
•'  ékèiiict'  4e  '96  fitill»t>  noii  par 


M*.  Tardudîéfcrë  dfe  Saint -(^den-- 
tin,  tomme  cela  devoit  aToîr  lieu 
sans  tiue  m'Aladie ,  Inals  par  M.  Mat- 
réchal ,  doyen- de  Bohaîn ,  assisté  de 
l^lusienrs  ecdésiàsiiit^es'quî  ^étoient 
ÎPart  .un  plaisir  dé  se  rendre  à  la 
cér^toonie.  La  garde  uitionale  de 
Remattrourt  est  venue  an  presbytère 
de  Lesdins*  chercher  le  clergé ,  et  à 
son  arrivée  sur  la'  connhune  de  la 
nouvelle  étg^ise,  on  k 'trouvé  M.  le 
maire/accoihpagné  dn  cofaseil  muni- 
cipal ,  qui  a  adressé  xin  discours  à 
M.  le  cnié  de  Lesdias^  eil  lui'  remet- 
tant les  clés  de  l'église.  Après  ta  ré- 
pliqué de  M.  le  cniiç ,  le  cort^e  a^est 
mis  tftt  marche  Ver  bientôt  on  a  vu 
mfie  graiide  afflnence  de  fidèles  qui 
avoient  abandonné  leurs  tratvanx  de 
la  campagne  pour  se  réjouti'  de  fou- 
vcrturê' d'une  église  dont  ifs  «voient 
été  privés  pendant  de  si  longues  an- 
nées. Là  se  t^cruvdrent  au^  beau- 
coup d^abitans  des  communes  voi- 
sines, et  même  dé  Saint-Quentin,  qui 
n'étolent  point  étrangers  au  rétablis- 
sement de  ce  temple  du  Seie^nenr;  car 
plusieurs  des  objets  qui"  oeeoroient 
l'aiitel  étoieiittiUs'è  U  généroï&té  de 
quelques  bxbitaii^e^b&tle  ville,  donc 
les  propHétés  se  trouvent  datia  la^ 
eommone  de  Remauéourc. 
"  La  cérémopîé  de  là  bénédiction  a 
rèxtérieur  et  à* l'intérieur,  selon  \c 
rituel,  étant  finie,  on  a  lajissé  les  fi:dè- 
les  entrer,  et  bientôt  Tépli^  a  été 
rerâplid  par  une  foule  avioeaâssisttr 
enfin  au  saint  office  dans  iin  temple 
élevé  au  milieu  de  leur  commune. 
Après  révangile  ^  un  discours  sur  le 
respect'  que  Vôn  doFt  i  la  maison  de 
Dieu,  prononcé  par  lu.  l'abbé  Grand- 
moulin,  vicaire  de  Salnt-Leuà  Paris, 
a  été  adiessé  à  cette  muhitude  qui  la 
écoiilé  dans  le  plus  grand  recueille- 
ment.' Après  la  co^nmunion  du  prê- 
tre ,  plusieurs  fidèles  ont  eu  le  bon- 
heur égalemetit  de  ftiire  la  sainte 
comiminion,  ce  qtri  est  d'un  heureubc 
présage  pour  l'avenfr  Tout;  dans 
cette  joimtée  ^  deVôH  êtncf  toucfaàùt 


Là  ,graiiit'lÂ9fMe.i  dé»x.  inanagto  jml  uu  inconnu ,  à  ce  qu'iU  ractokélli , 
éi^çé4^*&turladeiiMiidedi»«ppui^  s'arréu  dèvànl  Te  bâûtneot  qu'on 
qoé.^UMfiiH-âéià.uBifl  ciyjicuneiit  a&r  ^^^  «M-iriHi^lifaqM.onto  pMfe. 
puiftplmw»i«iftiMïp«»>«4q«iimtwnM^  d^^  ape  figlki^.Jiei 

4oo«àelebaaexeuiid€à<c«ttsâe.ieuit.' "  *       -      -     <     -      • 


cmcipyenaquijBe  troévetoiénlciAna 
W^M«At.Xaféie  devoU  flucer  jua<« 
qu  s^ut  soit  )  à  quatte.  beunea  on  a 
c;h9àlé  ^ùèpitG^  elJeL  nombi^e  dei^fidè^ 
ïes  éiQk.te^même.qveleiBâiiAfApcèft 
ies  C9j9^^é$^  avi^pt.de  dçRiier  le  salut 
et  la  beaëdiction  du  saint  Sacrement» 
un  discours  a  étf  de^^9uyeau  adressé 
par  le  imènae  (>.içédicàtéùry  à  cette 
multitude;  teciie^lUe  «  à  qui  l'orateur 
a  fait  connôiijçe  'Iç^  avantages  de .  la 
prière  ,  *eà  leur  rappelant  que 
c'étoît  .Wen  dé'  ce  j<?ur  ijue  loa 
pou  voit  *  dire  avéq  IjÇ.  ,roT  *  prophète  : 
/fœc  est  4^es  guàmJficifDomihus;  ejeiçt^ 
teniiis  et  lœtemur  ui  ea.  La.lete  a  été 
tenuïnée  par  le  chant  du  7>  Dfium,^ 
qui  ^tbit.vir^tal4^etnent  d^  la  part  de 
ce  jieuple  iift  çtian^  de  joijB^  d^  recon- 
aoissaiice  èt^de  piéie/, .  ,  »  / , , . 

.  IL  exis)l]e  dan^  le  décalât  d^  Çovdéa 
diocèse  d^  (Saillirai»  mi^.ptQfitJia- 
meatt,  connipr^Aa  le  pays  soijis  U 
ooiu  de  X^kl.^  :jfit.fiitué  à  une 
lieue  jeaytrai)k.^,Çi:çpiny  dont  il 
dépei^di^  Lé  j^ii,ye4*ipiemeAt.  yieiit 
d'ei^^.  ce  h^tneafi  ei|.4:omujuuer  Qa 
y  ypi\  de  tçînî^i  iimuém^^^^ 
petite  e^a^qUé  ^odiee  à^alutjléberty 
et  qji\  àej[à-ap)tjétfieHûç  i'an  llôp, 
S9^WS(Vi>\pi<I^.^^^  vieille  iûscript* 

(^  MAiffé  >eo  c^^endcQit  po^Ar  y .  vin 
Vf^'tHitiidliMiii^^ j  )U.  ii>«alrdUe  cmat) 

ieriMiunefamilte  AiTMiiti^li  patriar* 

c^iifi^d^siiiKMitt  Mitque^.Gdtte  jEan 
iiûUe  lié  j  c0iilP9%2.  de  ;d«mi  iir  èrea  .ed 
élwmMimii  )»  {Hiu^  jewiç  doi  trois 

"Vu^cià^y 


&èr«s  Bo«rlard  it'^  ^m  ww)  «M 
sottypaxeot  to«iwm  da  «Me  ainSHK 
lU^.  prophétie  ».  et .  anyoufd'liili  lU 
yeulentla^réaUseff.^ 
de-  Hwaiiv. 


Après  avoir  bbteiiu  éc  Ml.  rër, 
•de  Cambrai  !a  promesse'  tj^Xv lêfaî' 
enverroii  un  desservant  àu^itdl^H^ 
auroietit  un  presl^tèt*è  êiunè  è^ïéty 
Hi  se  font  empresses  de  tonrerui'  ini' 
^llselettr  grange,  qtii  «T'a: dëjÉ-phttr 
.  nen  dé  ^n  anciemie  af^ptèrébtèi  vf^ 
maintenant  un  b^m  vèlssëÉtt  jhHée 
voûtes  ,  plafoné,  cofoime^  ^  trèH'î^ 
eftMir  et  deinx  êha^efles  lÉtéM(#  V 
dont  Fuiié  sera  dédiée  à  V  sâiitMf 
Vifei^  et  raiitrè  à  saint  Hëbëit,  (M 
/e^tKipede  la  décoration  dé^âtitèhl 
et  du  eafi^lage,  qui  dtift^  étHir  «vf 
marbré.  Les  habiians  -HtMfeent  dé 
zèle  pour  roncôurir  à  cette  bdlè 
câùvre^  et  ils-  se  sont  diAi^^^  flët 
charrois. 

Ce  V^t  paa  tout  \  |^  (4)è|«p;BQi|i;1 
lard  donnent  leur,  profu^  in^ia(H3^.« 
située  près  d«  la,ppayplie%K#tf|io|||!; 
servivde.pre^hyièiret  e^qjuc^iq^'^llf 
jsoit  déjà  trè$^KX>nver^h(^f  M*  f^Pf^ 
posent  dei|embe|li^  ^w^n*  Ils  UWt 
d^t  eu  piètre  à  perpéiuif é  uû  tr«it«h 
nieiad^  600  fr.p^Ha*  le  cnrf.  Cm 
^ffs  vJKÎlUids  présJ^At .  auj^  Sf9r^ 
vapiret  hieu^que  V,uu  d'eux  spi^ 
♦v^wfile  ,.^1  se  fait  ,né^n^i|>îi|s,  tqs^ 
dMirepajctoMtt  eu  :^,  faifiui^ ^^'z 
ouer,.  ai|t,i«ipyeo  de  spu  )4|Qfl  «  tçf 
dooeoiMous  /de  i'édi$çe  et  lea.ph|ç4 
qju^  dpjxei^tentr^-  49i|a#p,  td^r^IlT 
ijpn,.IU  V^Aùni  d^v^  içptlipu4«s|ii4 
4a  ipur  iieur€^ux  où  il^  yjpçropt  I|si|«| 
truv^HX  cpui^uuéf  par.]^.ç6nséçr9i^ 
tie#i  de  i^uf*  égiUe.  Spuyeiit  iU  ré^ 
paient  qu'il  P^  wa^q^ieroi^  rien  k 
lei*r  ipift»  sljU.^aypi^iU  le  i)p»be9}i; 
d^  voiv.l^Hç.,cye<}uf  jpon^pii;.  kmt 


(»4«  ) 

iAîMl^»âkHëi' ,  )  diri^ëi?' sur  ^  célm 
rhospice  d'Orléans,  ont  ététfhîgé» 
Sëf I  <^9ffi  dVffligiiaat  daçi^  1^  ^pec^ 


iteimdUiis:  et  -élcvé^i  jù^é  Mg'tfioÀ 
4s  pniivroiMM  a«:  stiWenir  4^  ena-iifté* 
mdà  <  «me  Jtoitetltti  ifai^Ulèf  «ou vdHr 
oùiviUsBciMiiài  cliaqu«'iA$iaiii^«f^ffipir 

lit««|aii..oi  dtt/kPOerlu;  MU»  r^^vM*. 
en  lîauauii  lé  tpuivé  d«  £in«^|ièt%9ie€ 
«einéciier «toânaldaps '«£i tâciné,  étt 
pTéparast'  pour  la  'soeîiété  (le  Mte*, 
d'^iQieffyiokeraliisi^ux.'càioyeDl»^'  - 


pour  piendre  quelaue  noul:i;:i^l/;Q,> 
on  rosoh  les  gens  a&  la  campagne  ^ 


wi4mieiiv\ëétV;  sé'-^rè^ci-  afùiowf 


îftRisf^^ignê'HWirt  *  si  '  mw  ^ihëèlrt^  'tkî 

*lHiu»fcîe^*hdmh<-e  dtjS'  expôîTrtïotifts^ 
nWfc  èftlndfi<!«s^^*plùtt0ft  tWf'^ïfe  ifVÔ« 

d€é  :>  Mtfl^  q^i^ui^é  <  adnJimsik<ai|ioi4 
pitiiéhi{ë4lè«i  9»éf(éfrteiJd^'plr9v^ftîtc4> 
Me^étHit  l)iën^  aftti^értïél^^ge/btèfé' 
ftiîii^iiHit  J-élèvrfèi;'  bî^  ^»!irfeAie»t 

Wflffcrtétfvrdli  VL'ftuVit4»¥intAit>  de 

pPiVfé^'éifiarlsJ  hoH«.'j*«tti^  ^^^  *^' 
Mllrtysef  »(fc6iî\iÇie  'di'-tiil  IkMefan  »*n- 
éohHifoAè','ittt»'fèiiîr'4eiii^^it«>m-» 


niair 
stalle 
fiiah'£ . 

tVnioges,  i)réôida*'  à'  reiileitAièiU 
if  u ne  'iimtaè  qnï  ,  après  line'  vie 
ïirëgltîïèrfl  '  '  kvôit'  îefùsé.  les  "se- 
cours de  t^Église.  Le  maire  liiîafait 
un'  |roiiipfeÀ)C  cortéye.  Le  eorps  est 
éoh;e  dà'ife  fé^\iiù^  Oû'dmxïûi^  a  été 
prbivonc^'ei  îescldcheVoiit  strnnë  en 
:  grande  Vôh^é.  B'^'dc'cîriûfp  rfte  gens  s'é- 
«tonnoieiu  de  ce*  fracas  et't'roùvoieût 
fort  déplacé  d<?*rendre  tant  d*hon- 
îne^'è  toVié'péi'SOiiiife'^èrft  Ifeé-'acwi- 
»dfifW^fttlûetttM^ilofi'«éclfti  àànsle 

••Urt  M!éliW?i»î(jtJeTf^a(K/^i  actoit 
oecn(>é  de.^  f/tàcéi'  fdiffcÀ*^«il«^V  e:it 
Im'ort  t^tîi-taiêréiii^jit  à  Totii'flafy^Aans 
iHrt^âgt  JiS«iticé^.Wl  B^rre-JiisephfJo-' 
|dcffoy*èfoit  ué  le  td'Ji^HIfell^îTâÔ  à 
Tféloii ,  4ai!is  le  Hahiàtit'fran^aiè.  I! 

ifut  ordonné  prêliW  wWw'îJalr  fé*» 
Tèq%^  dlAliiyolM;  s«4frà|^tt«^  Otaii- 

etfélttîr^  4f>  4  tMl5h«v^cM  4è  ^Ml)iaî. 
^r >17â7\  atdëVîM'Aâtït^âiMirtf^g^éfal 
.et«lilmpfti«>d04à'cotlégiAiô<d«SakitH> 

pfilkra^d«>sé8^)i|iiéetfl  Il'«e(^c  fimit  lo 
40rfMNiat^rM^veâi^«R-B«lgiq^t  p«î< 
ftà>Altei4taf^.  EaiiitOd,  IfâÉd^i^éqM 
de  Cambrai ,  le  prince  FerdittHotl  do 

iMii^àl* 


(.249^) 


fpo.y  ifftttfedMÀML  Htmv'noiifel  «éré-* 
que  4c»ÏWiil»i»|^>^  Je-fltisopi  gnitidM 
vmii1»«;  itwtéiirioic.  à  Jionj»:'  L^tfe  ^dks 

f oii^u^^  pnacf^u^  coniy^  ppiiTt  .i*«H2e 

assisté  À  4^  d^U^^tios^plu^ô^  q^'iJL 

«  j  caçb;^  >  et  ni  pïit  ppint  de,4¥^U 
que  temps  part  «lu^  af fair^î^  j  , ,.  ^ 
Ett  ISlSî^il  ^wa  vi^teyJPi«,vilci 
Fontaiaebl^u  ^  .vit  aJois.  pl4ifi^}% 
cardinaAai  et  fiidescoUéf^^  Mquh 
nour  procurer  de^  secoi.H*s  au  Saiutf^ 
Pèi-e  C4  aiii  cavdiuiux  noirs.  Il  r^ta 
en  surveillance  4  Mons  jusquVn  1814. 
Aloi^  il  reput  ses  fondrons  de  gra nçT-; 
vicaire.  Lbrsqlie  noas  publiâmes  dans 
ce  Jouma^  tomes  iX  ei^,  iui  flccitdes 
troubles  du  dioc&se  de  Tournay ,  il 
nous  adressa  nne  lettre  et  un  précis 
de  SA  coxSdtifte'.'Nons  tViYtneis  pouvoir 
noxxi  dispenser  •d-inséi*er-  tes  détix 
pièces,  mais  i9(<ni9néit5  eitàpressâtniï!^ 
de  ftdi»e  remsniiier  to«t  te  qrt'if  y 
'  avoit  eu  d'honorable  dans  la  ligt/e 
qa'it  av<rit  ïusrie.  Vovini  ocrofiié  noTus 
aponaidit  âceaufeli,  À*^  ^ddi^ltu^x^ 
lie  ^^am  lui  Mnfiéjsaàeitilrendîbipanié'ii 
rier.^itontoautf;  '  !.  -..nLLo 

A' la  uiort.de  M*  Bfarn:€nf191^^  !« 
chapitre  de.  Tanmay.  ëkil^  M.  l&oàHh 
iro^i  grand  n^kaivft'a^ao.MM^  Pwin 

foaa  d'aMiroïkver  if^euxrci»  «ei  D>avi^ 
nsai^uPiU  ffawitMtiffn.de.M»  Q/wi^j 
fl^y,.<|ai;ç9ipsuJit^.  ifitpjip^MHr  ««  Qf^i'A 
d#vaix  C^v](Uuirfttt  réppodal&A^Si 
îéuffiçPLÎSStO^  qu'il  pquv^i|lv§Qqv«i-4ici? 
IM^U^!4!^ûicèse,.£n  ,4&3;4 ,  #  ayklaiH^ 
contre. r^fr^^tj^.  4"  A**; féVrier^  relatîjj 
aux  institutrices  r^^ig^^u^^iri^/^H 
1825  c<Mitre  la  suppression  despetité- 
séininafres.~Ait9^i  /itTut  le  sort  des 
aiilnëfmàiHris  AiiitvfaiiaaèutledaiBbl- 


Mkfaiù,  XeSHfoM  étièq(fr#^eTéuf^ 
wiy)iMir^  suocëdèrewi';  fte  «èh>rfi^ 
vent  iMiir {jTàiiii* Vii'^V#;  En  VS^r^ 
itiaékuétfyw^àtlfafpfci^dé  Te«irMiy 
ea  r^wi^ihwmtent^de  91 .  JMMviiBfl^fiel^ 
iufinnitcu  s'aenmnar,  -gt-iè  -j  suc- 


comba le  3  a«Hli.iiflilai^  dans  sa  82* 

qw  h»iilk<(msaer«;uiietiailice»il«  Icm 
cfMxw^  m.|»i:êtr«idotii(»,paii«Dt^4^inK 
«age^x,  dur  env«i^iMi*iiNliDti  ifldi4n 
g^f: ppgr  i^.aiMres ,  ^ds^n^î^. .^ 

SrÂ^'fet>Aw^oilii^tiw»^»««m 

fl>«  raKgMH  vâsni  d'élneiCMIt'âeéa) 
i.-Ckatekty  «o  Belg«i|uoc9!  FiV'in^ 

lieiii4:^foyfd»U .,  .qpi,.,^;n#în^éii,4i^ 
4o^^lei9iMmt«  )4i>pf^pn(^i]99..  I^^md^ 
de  l^;paf9iiW;^..ïiow,ft^'ff3p|'qwffi 
^ux^tSt^Uiils  déso4^diop(^seg  )9^P^tif^|k 
pî^S.il  y  aqneji^e;^  H\W:f:^f-! 
rlèfrç  le  cl^œur  jX%^  gon  ^Uft^^  d^ 
l'intérieur  du  cimetière ,  ;  u  p  çjf  ucifi ^ 
avec  qç  dif f|po^;y?iiMrne  ;  .     ,'  j. ,  '  '.     . 

PiCiflfoil  9b»f»^Bl9  CMkUlrii*  aH«»Ulki(ILi 

.  Cette  in$<uîplVonjî  d^là^aûx  më-? 
créant.  Des  jeUiies  gëds  se  ^6ht  dohnil 
le  18  juillet,  veW  quatre  li'eiirfes  dut 
ifiattrt',  îéjfflaisif  isàtàniqùtfd^fcsàiHir 
et  de  briser"  éetteeréribc  â  èétrps  dtf 
ÂavéîJ:  Par  silrcrtrfl^trÀnefewid*  è1^'  Ai 
ptrttrÀ^ ,  Us  'n'oHît  ^  ttW  tft'd^tti^ 
rit^eer'  le^f  dtféè«iM  àdrpa^MSP«dë'ltt 
^atH>isd6  ênagîtatot  sa  son  A  eu»' et '«w 
j«taat  i^nrreiëa  porte  tm  Ah^em  «c^iât 
àm%  U^8félw•èlf<.  pwii'itasipf^niipiÉ; 
fosqu'kMcsihaleurs'  cte^cécic^iprafiril 
RatîOtt  boBà  TCbtialintooDiM(/rLti|Mltoa 
iirvutn^^lla  «■oorà'ieS'.yaHft.siie  J9q 
faiticoin.mettMvtaotid'aïKlsasi':  iiOi.i 
-^•ilfest'VTiiî  que.  la  fsopalacipii  pai^ 
sible  aim^k^Qiit  à'icrnreiiiqo'^^Mi'ital 
crime  n'a  pas  été  aaminia  par  un  des- 
Àt^iy  ai)«lii9  nef  seiBotivenéif^teice 
jeuiié^feaneléq^t^  tai«aiivssalfdii»» 
j  |imr;;isliiDa\éâii.dd'il»sMiiPB-7déiMtt;t 

I  jour,etsingeale  soirlacérémonisMbîf 


♦>>;.         <      (.     J  IPI    p"l>i1ftlW  I  II      IL 


«itnevides  %46éB  do  It  I^SMttlkm  ^lAr  ^^ 
avUtlew  Od^A'tQ/  dit  1111  joditatt^  I^SEete-' 
piê'  -d»!  doovs  juré»  appelés-  à!  Jn^  déâ^ 
^kleélio'M'^  fettx,  et'  éor  lesquels*  if-ny 
éa  tffMt  '  fpiC'tttnS  ^|#?  ^tfflsebt  lire  i  xitk  'et 
▼n  des  Jurés  ne  coinprërtwit  p^  hr  portée 
des  questions  ipiHe«hH9toientfaite8,écrire 
ItB|]S  tUlttetlni  clans  mtt  Bnnt  tàmt-l^BLii 
éffoËêt  lertr  pensée  Ces  evreoM  M  se^ 
^dMV^n^t'^e  trop  SGttfUM/ét  fm 
i^ênVi^  a^ir  lih  nmiVei:eil«m|p|te  k 
Otlîrtp*.  ffn  ttomttté:chariéèf  PdHèlkétè^ 
thidait  à  fil  tcMr  â'asrfses  pùtt  àvèît*  voté 
if^rràèi^  nh  (iàmaldn.  Se^  fttetlî'ét  seà 
iSôiojy  afttéëêdeiis  avdétit  ehgagé^le  iiftiiiè- 
ferè'  ^«btîfcr  luî-mémtf  k  provoquer  eh  ^ 
fivéàr  thsé  déclaratioh  de  cirtonBtan'éctf 
aUénnantes.  Gë(rendanffejtiit  l'adèctàfé' 
coi^pcble  swf  iôdteb^  le^  qœâtioas,  sans 
déclarer  d0  eircQn^tançes.ajLlénùant^s. 
^n  conséqàeiïce,  ïoslél  a  été' condamné 
Vfinq  ans  de  travj^ti)^  tiircév  Mab  pJii- 
&f(iii;9  jiifés  oat  d4fiaféj,gçL'U?  .^vo^ca^ 
\olé  |>Qii|jr  )escircpnftlançesittéouà^lefu 
ll.pa^itvq.iKy^o^^gfnaiîl  q^^ioql  v^d^ct 
Q^Âif  i^t.  ff^V'Qçiy^lé  k  l'^ccfisé,  ii^  avoiecili 
44n|^^ii^«ir  4e.  Jbatiçlîa  re)aM  ap»  ^w- 

ilmif  monltet  w^réniem^iDîefide  VigiiOT 

tWk^  £t  o'fist  A  de  idft.héBÉmes  c)»'oA 
eodie  k  tnÎMkio  ds  déèidtr  let .  fMèi  'ios 
ftoM^avci,  ;et  qui  jimmeoi  tatvtiiar •  ta 
mort  dei  «ecittiés  I  Ibe»  jatée  de^iuBpéfff 
pour  Déparer  |e«r  J^érae*  onft/ajiniitie- 
lDtnfc8Î^)Ottracmirsen:9ràoe^>K  •>  .;:^ 

ï;  »Uairanoe.csi  an»' de»  ditîseft'Ciiitv  d« 
no^jOBn^idowflai  niiinrèlleioeii^fîaini  ié 
fdbs.dë}piep*iiifiilt.ca«iéf/oairtn|ymii 
à!eé^|MeHfe^aMlelMlatodiid|  J^mt^ 


.  Un  éUTd^tiSibac»  Jtahjoon^iiiiMiiitv 
qui  «InspireinyailfiaftÂcdii^éeiAitév^l 
edntrelà|oeLfi»  |fénf)d%tpv<v^*oÂ>v)0î|» 
daès  iee  iff«n$8'6n'dànfi^>iiw  bddgpeisi;  Vie' 

Mète  fbs^que-  d*eten9^r  ui^  èfenaiM  fn^ 
iaeiioe:sB«  k»  Idées  ë»  la  tfontfàfte -dei^ 
a«l»«^.'Lés  eèt«iilMto!M  de  cbrinticIrËe;  \e^ 
£a$K!te9;  la  itiiimf)tic!lé  dëè  aet^de'WÉv^* 
^se  for,  te  pfeîf -de^îWaiftîes  qi/btl-iren. 
edttrre  datif'  It-iï 'pHndîpùs.tclîgfeitr  tf 
daft^iâ'ittdéatttlS  de  eeux  atkquelàc  on 
irôiadrerfl  "pombît  flv^  taoïtts'  jïibhJe- 
nfenti se^  intéréls**ét  *a  forWiïe;'»^  son^ 
là  anlanl  dé  causés  (piî'èonà'lbbënt  it'fiite 
tes^àv^rè^'ieVfés  (béséiiriSeim.  Chu^un 
WM  'éf  ^  éoif  propre  ùardîén  ;  ftttlé  'dVii 
eétttfoîlre'd'àtissî  bonrt|itè  so^mètnè^/par 
«jtetop^si  prt»éhîte  et  si  mal  ifiW-.  t  - 
^  .'S'il  étoiî  besoin  de  chorcber  d*ad^fés 
raisons  pbni*  expliquer  les  progrès  d;é  Ta- 
vàrice,  tious  Cirions  que  là  vite  teiicfnlos 
que  Jamais  it  se  inatèrklrser^'  et  qp^  le 
nombre  des  gens*  qoi  ne  oonnôisseut  pins 
d^aiitre  Dipu  que  l>rgenJL,.  ayaqt.consi- 
dérabfemeni  au^eâlérdapsjpesd^r^iieri 
xèffkffi ,  il  pai^^  U^i,M^u»i  qu;ys  q^- 
cben^  à  j^eUronv^r,  unaiHOM^  fp^cji^ue^gi^rt  ^ 
â^la.  pUce  d«K^||e  ^'jti>,40f<»iept«e.fia^^ 
*^*r»  \[  ri.^.i'  •  :--.'■' .î.  ".  •  ;    - 

'i:VMlàiQ0IMK|DOt.>obu4:liB*8OiDllletf  ptS 

iB^sorpidê  de  ce  ^vf  .ââoa^racolfeUal'oft 
aitr0&qctex>0ttrM«é  j&«irl  d^wpècfLÎe» 
ces  joors  derniers,  an  mitMniidfiuié  prodi4 
9ieu«er^aalité:dftÎ5aer.  d'ëctnietida  lAnis 
dfdr^  doit  il'S^èloit*caBslllttë>le'gârdieb 
eAtvéqiuM'é  mhéc«bles.n»>rs  tout  l^ardéi 
d^  favi  d#'gi«lies<,  de'sèrMiM^  ^t  de  fer* 
réui  de  Bqvetf.  Qadqm'-fi^ft  ajtôité 
eràndè  {i^é  de'fe  lilUI^^^  ^ull  i^étoot 
fàitli;  a«  mMM>6QdèîitO«i!f  iV^f^H^on$  Mi 
pÀi  i^ar  lOMlesgèViréé  <!leA]étMlée^n'iil^ 
p!rè  aiifdtird'but  raàl  dè'dénfoi*é1!^^ 
délk-aôdéte,  qui  tie  peVmeipTà^.iî«?ié»fH*' 
à  qui  ov  1  quoi, on  pbiH  sè'ftiri'  tft'  ce 
kjrfon' petit  dévenir.'  •  '''î-'^^"  >  '-^ 
-' .. '  if    ' 

'  I»  r- 


t-TTT 

!'jto»teiniH»  à  *iri<nt|ÉMBr«ii^aey€y 


ukéme»  dum  celle  Franc»  o^rQApréleaA 
qn«  Ja.  miso»  piihUqM  est  si  avftocée  eta» 
iDÙre4.M^sevo«9  vu  les  ekoli^niaOTbiit 
«iUUMBié  à  des empompneum,  cpt^MiM^ 
acH>inioU.«oniBie  teW^lWleariMa^  mm 
astnafonno  de  proeèe;-  et  il  a>»I  pwjJMn 
^'à  â*e«lQrilé  pablt^M  qdt  »W  ortt 
pouvoir  consacrer  sur  ce  pomU  fMMr  ùm 
adffapaAsoi  et  dcftjpcocknalioios»  le»  «tn* 
pid»idéeàdel*m)tiUide.    . 

Cmi  en  vain  q«e  i'eip^rieiicv  a  partie, 
et  ffo^rnsm  vot^  depaîa  de  ce^igMff  nea^ 
populaires. .  Denx  a«M  apcèsi,  rEsf^agas 
tocfibeil  dans  lea  iviâines  déâifes^  et  lois- 
soii  (^oreereûBimaeiiipoiMnQeMra  daii* 
viènea  el^  {aoUMaeaw  ifon-^eaJaneni  le» 
jéaBÉlfia  et  lea  prêtre»  qui  aiibis»o«eul  la 
fléau  comman,  mais  jusqa'atit  médecia» 
qm  saçnfioiea^  leur  f^i^  ^u  sonlagf ment 
des  autres  victines  d«i  cbqléra».  . 

Ijea  m^aae&flcèaes»  tes  même»  efftiA  iftn 
gnovance  eide  stupidité  poinilairea  se  oe- 
prodbuisaatdaasxe  «ioaie»t,à  Biaples^  ea 
Sicile,  et  partout  où  le  aéau  sévit  CibsI 
uu  taé»leaikd'atfî9cit6s<piiaetrou>:çhfia' 
reusemenl  assea.m6lo.dfl  démence  p«M|;e 
qu'on  ne  pre^noejm'en  piti4»  et  la  paq:^ 
vre  «qïèce  ho^œV^^  Ç^x  ^  la  regar-. 
dent  sérieusement  comme  susceptible  de 
se  laisser  éclairer 


Le  con^  àû  i»^  arron(ff»eine*rt 
électoral  du  département  des  Landes  est 
eonvoqaé  à  MonMe-Illarsan  pour  le  38 
aoàt ,  \  l'effet  d^éltre  tin  dépoté  en  reth» 
placement  de  M.  Laurence,  tiommé  éi* 
rectetir  des  affidreè  d'Alger  a*  mihfsl&re 
de  la  guerre. 

—  IJne  ordonnante  fitb  atk  1^^  sep- 
tembre les  réélections  trietitiales  des  gar- 
des nétio^ates  des  dépaHemens  autres  que 
le  département  de  la  Sciitë.  EHes  dei^tii 
être  terminées  le  t"  octobre  siifrant 

— Vientieot  d'élire  nommés  î  Pr^sïdet^i 
dec^tttbi^  Il  la  éolirrojjalè  d'AmiéM, 
Bf.  Oger/en  tvmpkcemeiit  de  If.  b^élèt; 
apf.alé  à  d*autrcs  fonctionstceasilHerï 


(  «Si  ) 

laconi;  rojMiWd'iAdHeiiailt.  luaboadèm** 
ea  feÉiplaamnéat>da»ML  Qgeri^  dapiiHlaiè 
à  laicoaHT  ro9«le  d«i  Mea^éHSer.  iAft.i  8i^ 
cai|rilllf«4^  phratdevM.  Sicahl^pèM^ 
mia  à  4a  létnile  1  fKàmmmfiéà  rai  à'BasD^ 
tair(0i6e^«>fii^  Laaaaiai  ett-MinpIaaaitieiit 
dt  M.  Laboi^ftte^  frtbo«rè«r' <dtt  tal  1^ 
QaaipièDaet  Mi'.DaJaffié,  ea:  aampliita- 
mant  de  lf«  Latiana;  p^aaffc«r  da  vùï  U 
aiaroMat  (Oise)  <  M./Tai|egiaii^  en  nm^ 
piaaaoi^t  daHlb  Dujaciéi  pv^eanMr  d« 
mA  h  Férott^e/  IMSalatiialle,  iaabatiiat  dli 
paaclirear  dfa««ir|il^att.  ^ 

^  M.  èlliipl,  «M»lanadbtda}aga  M  tri^ 
banal  de  i^^t  ittataaee  da«ai«<<DeiAi  01a^ 
Bourbon) ,  eat  nauMUfé  jage  ^  Mè^mHê 
de  1'*  imtance d'Aiigouléaia*    •  ^-'^  -• 

-^Udrciadi»  à  iNdt  beiN^A»  aair; 
Louis-  Philippe  et  sa  famille  cNat  qmISi» 
Satfti<^blMid  poitt*  sa  laiid^  an  dhitaaa 

-—  M.  de  MoaUlivet  est  pani4l«»|lèai^ 
aeréildfe'eli'Ba.  .       ;.  ^i..: 

^  Lebarêa  li0llatt(A  inSpeeteèr^gCiiP 
rai  du  génie  «lavlttese',  efl  adaiiS"MKi  âé 
dettaïKlD  è  ftitfrtfâloiipsèa  iÉNdta  I  la  fé«* 
;tr*Re.  •  ••'  — •"  ••  ^  ' 

— M.  Boaèèer,  ^itédiem  dea^MMiatHie^ 
tiaiiiaiMivaesk  maHre  dee  requêtes  *ati  éon^' 
aeit  d'état ,  est  tamaé  loiitiéieMV.géiiét«î 
dtf  géale  matitisie;  en  ren^facMièiil  de 
M.'l6baVi»vfMtâad.M«  Ghaatiicpm  sac 
nèmasé  sectètaivegétiéral^it'kiiiiiAèré  dé 
la  marine  et  séculaire  du  conseil  dTénif  J 
rMdé^  en  ietaf>l«eaaiaiit  dé  «.  Béaéber. 

--Le  liéMe^aat^^néral  vieamte  eebiidP 
der  esipart»poarMeiav  oà  14  ^a  inspeM^. 
l'iaftnterie. 

^  M.  le  lieatenaat-oéiéiMl  PlMftàël; 
quf  eommandoit  le»  sapeors-ptimpiers  en 
i83o,  vietltd*étrtt«ltacàé,avel»^sOB^gradev 
à  tTéColoroyala  de  Saiàt-Cjnrr 
•  ^  Indépeudauméat  de  fa  tèVée  r^"* 
Uère  et  ordinaire  de  maiio»  4-  le  tbiteisirfi^ 
de  4a  marhie  viétit  d'ea  ordùhner  mm 
èslraotdiiaaiiû  daas  le  5«  aitoadiMttedf 
mariUme^  i 

-^Uiie  déeMoii  addplée  pifr  les  ttf ^ 
nbiritw  de  k  riterine  ^i  des  ti^atim  pfi^ 
Mies  ^le  lés  amours  aéeotdis  è  dW' 


clHini/p6di>éH|piwtdiiig«ti!Rerueiiie8L 
y«Ki|oftrts-élre  tréhitégréb^i  qU'avUlil  i^œ 

l^.pWi;lQ9.iâi<ito.  m«Upiouled;'c|0v«8.i7::et 

dtitti^ttitf ttii  dC^ebtokii,.  nulle  |réc4|i»flàiKi 
•ft wri>i»4«iflfa  ..L>  .léTeraifaîiilé  éek^mh 
cwm  i!4tqaiiu  jL'^pfl?irx.flUrvU'iat  ^Mili  au» 
mf9miiUQ<fmifté  éUei  réefaméQ  itpicidMiii 

France,  et  par  censiqiiisftffoîtDtià  rélr«a- 
g^()Mi%^;«^iiftei^ifBt}itfMfeé^.e<i  France. 
h^4é$Mi^sssÊkH^%  ooa  jréiaWgréS'tte'ëQO*: 

--  Le  miai^ire*.  dléUt  de  jKoriregf  jà 
$Htd(hc4»a»>M<i<dQj.Acvieixskioelë«.?siar. 

ct-mM*  te  cQ0tt9iA^>ftn$ifQ  «teii^yèvçJ. 
Lancosme,  chevaHeV  de  Saint-Louis,  yiop.!, 

—  Lors  des  déplorables. 6féQ6«HIQ4/J'^ 
Cti»<i|pidej¥«çst,:  QjonaAvan^AtiAPttcéquc 

sa  mère  couvert  de  blessures.  Gràcçfiaiiyi 
«^iM4».^t^W  >i«^M<f^vr^iift(ie^  tout- 

TMitoH  ^'i^çm^y^  «Mwrfl  «e  .tHédQpi<».« 
«fttMit^'U  pi^ik  eu  .Mm  pottuoiu  .en  jk 
q^4i«(/«^j»li|vfliita,f!ie$»«i,(«ptv^  on 
^(p  vpiri:d9)M9Uia6$fs>aoM«$«t  dMn- 

.iji  ififim'jpr^fiàièmmi  lonfi^é  de  lwi4 
Citant  y9ttftme4i^%!  Çellft graAUodo  ma- 
¥i;99lje..»iirb)$t|  ^^9rim^..^ti.lHHir  moi 
fort  au-dessus  de  l'argent;  ct.d'MiJ^mi 
^^i^ftmiq  Q^MO^r  )«  xegarde  coaunc  un 
4ô,v^jr  de  o^piJÛat  .réclamer  d'i)onofai^Q5 
^i^n<i,Us>gHii.aj0i%Hpi^ui:^;PMbiks.  »  .-] 

—  La  NoavfiJl9  fiiiner^éi  %YPU..'PPU!:  0§f. 
i^peAlitf  A^tîl  Vj|lQ^tcJiJ|yran4rCRi  ayoknt 

H^ttT  M:  fmytào!»Qtromdl7d«.]Çfii,  jpivyia). 
Kr.fiP.titr:VMi9:4«U^  ktS^i^JUifi^i.^in^^^il 
ne  retira  pas  sa  portion  du  cp^tj^i^^gi 
QIWU  ^LV^^MM^  pr^^4i(jnédn- 
OK^iV^;ilf^.i  HkU  ffi^.fi^  de  sa  4449Uf^T 
*iR9b  l'#i'fli8¥u^  I^iii^£^rlepo}l  pfi  ]^aj^ 


«)|l»!r4ili(pftiiv(i^|iai«l^  di)  tiatîllti|i|icfncnt 

èii  Ia  ^iMlf}ti«.'^K»J<ctMilfé^iett<e:il&  par-- 

§6nmt^:dmnll)a'polte»«orie<:liOKaeile  ; 
ce«i«ie4yaat'faUpavôt|j»«>lt'ilfMicriii«aiia 
arair  ooiiipliâiê^anJciiiitiaimMMiaiv  .liioi 
e6atl«innfé'^<^tlliQ^d«:{frli&»el«o«»  fr.* 
dra&iehidci  iLfi  eaigri  mja{ëi«^i«oarjm^ 
eelle  «ayidaufv^atiDnv 
1 4^  On  assure <{«0|i<pitiéiit«JufiM^  «lé- 
decins  de  la  KacnUe^ninédëolBi^detl^-: 
iria  wpl  parlîhpQiiriAfanetlIact  a'enhar- 
qiiar  f¥MK.Ral6ntia^a^flj  dQ^poctanao'oorMrs 
aiK|.cbaIdriqiifiS;de.«alt«arftl|i;.  .^  bi 
•  ^  P^ttdttit  4  -niobë^  I  4M«t  47  (ait^ 
Ikeiont^été  déeiar6ciliiPai!f«..eo  J3în  î« 

)ds(|ii^aif^  t^>«oât ,  1«  nètni^re  dé»  MHtn 
afestéléYé  à^Safti  !  •  .  :.  .<  j.  ..:  0  .  . 
• —  L&ifcemîride'fer'd«  fWh%'Sèrtiit« 
Germain  sera  livré  •eu  -p^Wté  le- 30  îfcùl? 
Lètfa}«l*se  forardilpWiiv  en^«<v^ilknil«s. 
F4i:Ugtte  cfae  pqrcourVila  <ihéia4«i#9l  dai 
5:|ieiie8'dé  ta-piaiBtf)darËBii»f]peJait4>a«de. 
la-nionUigne>dei£a4nM}0rm«tfi^'-  ' 
■^ -^  Lt»  grairfdcsl^àu»  dti  paret!e Saïfrt-- 
G«b#l Jëâci^ritli (?:     •  •         -  ^-     '  ^ 


Le  trîKunal  de*  police  *  ccirrcciion- 
nellc  deValencîennes  vient  de  s'occuper 
de  l^aTfïiîrrtrrnfrnTBfes  3*?fîizTrr  Tîiigl  et 
quelques  roirfiH^oAt'^l-b6fKlamnc«.  La 
plus  f^'^e  p^iHtf  pnqnoflçéc^  é^icellç.dc 
\tqi$  mpi§;d!e«Bpri5î>W}f!meT)l. , 

— ..Aip^  qi^'V  Av^^«&,  les  nouveaux 
conseillpra^uiunicipauff . d^rras  pt.de  Va; 
IçDcîeni^^.o'nt  protesté  contre,  leur  in* 
s^{l8i}0%  qni^i,  sel^ri,  eja;^(  pe  peuf.avoir 
lieu  qu'en  décembre  prochain,^-  .  ^, 

---  Gn  qifvriç^^le,  Bai^aum?  (Ra^  tJe-Ça- 
laisjr,  qui.  Iravaill^ii  dâns.une  carrièrQ,  a 
été  cngloiijlh.pftr  uo.^bou^Q?ç|9nl,.,^-ç3^ 
iBiîtet,.aprèsi  Irpis jours  !C|*HAi%Uf^}^)^ppi-. 

ni&trp^.m^i&djin^^^^^'^f^i^^^^.fU^fVpê^ 
^feowJyBnpfns^f^ut^^^  à 


(  ?5-3  5 


R  Iisi1nvitoieb#1a  .fopijdatiDM'Si  Afe  ipis; 
rester  [nisibJdnipëctaJtrice  dç  bal'cfae-)^ 
coiiseîitpoaieipat  <V'a  D^frir  -au'*xjtoc'd*0r^> 

léBttS€tàMarprfcrif3eflse1lôll»e.-  -"' 

q«*u4  Wîftlgîô^i>léftîoïrtaifei'ft<iitt^  Fet'-' 
rkndr«k'iiô'**^lé'pa'flfc«peUcëdti  fiàVtv/ 
Hqi)Ufs(ft'gti^fê  <%^fiime  ajiint  formé  le 

éfé'dorfiprôttfis  dattslfes  l«)«i>!(ès''d-a*fnîë< 

'•-i  Wpiilîéd  *  afl!%raffét6  âd  -rtà^Hg 
an  arttré'fhdiVMnîj''êÉrtfa$î[ire  HdîètiW  iîti 
«îi*i«Na«t1cfofff?^f(W»  â^safeî'MJt'Iiiîîpm'j 
^ifrt'btUôgRi^h'ëS^^a  (*  prHdndant  S  Vi 
c!orfWfin%  dfeJFVftnW.-X^AAdifcrrbnbiiTîie^ 

que  ^¥fë  â4  9Pcrt?l»'s  "i ^é»%é:'(iWft  'îe  i^ 
vaer  qtt\;  devant  IcIStrîBim^H^'/  iibulc^ 
t'il,  et  teiie  rétélalîôft  *«pp6t4i¥a''4'éV|î 
rfttïcc^dtf^itfdn-^  îdêr*tî|ié.''îî«''rtïfttfa&ië  là 
ilacbcsae #i»^btrt&ïhè  ïifoît'^ce^^igne  '  dé 

Toh  inokëié#'tè«pftf  ^et'^c-  !§-î>éffï«qiii 
nnrolfMtBlrifié  liiHi^cfeii^ynnéSf^  ptàce^'ï 

^ém^\1^\{0ùt4^}''^'^m  êOfldftttln«i,«'4fe 

sal  rafDtttèS'li^i^potiiiioilsiUlëa^tëMOtm 
accablante»  'pmi«!l'4i4:eff$«^'^fe 


'parlcmcns  mefriiMineBt  HDnteM'indffiév 
rene«fiidlet  popnlktioiti'  ponri'^'célôiBVa* 
tiowdèslmcsdaj«îUfttJ>AilÉc*é  KaHitifGM 
passé  avec  beaucoup  de  froidear.nntèiBlf 
ilk  fcfvdei^u;njM»bcwJlsfid^)|t(g9iTJe4)a« 
tioiud$»i^eridiiU;qut  U*.hdifiT^ïf^t,mfl^ 

loDel!  d»i4«  iftilk»  oi(o(]WttiiSK^iA>^{$§CM^ 
guemines,  même  indifférence.  A  Agc^^t , 

!  lQi»#P»  l^'bon  viqiiw;  sef^t  tn^Umx^i^^i^ 

;  rfî'^eMait«id«  j^i^f«t  «  M  fdWMflbrdifq 

Gard  avoit  adressé^«ii^«aiiwfod§  imiiU 
ptiK^ifibii'tflli5>i«tmDtaitfiUtf)BiB|^«U  long- 
l^{^s;')eH)f*  M^it41pk«^fs.|io^flto(0>««4 
fiéAMrée  ^(«.'Mii/bilkndcifcàiévjMttliM 
de  t«3b$  «t(è>sâinf«v;jorB^én  ftlQttt$.|^«fi 
tfOLe  >tioùifieïïé  oiciQatiDa;  ponri  ise  li^evec^à 

i^lApèlfiiS^ki^'iÊè  Bf|i<éiprér«l  da  itth) 
a  saisi  en  effet  Tm»M»fv  qiii'>sé:{NrfMi& 
ibït^ytf^tk^itfSéffiôigtiliiiptwitofltilMce, 
«Ifâ'^^nié^ri'IAN  0dfaMlÉhhiipéd€vtii^ 
failsen  qii%»Scftft'**  '  ''"»  f*«J  «fivJ':j?.iii<^r 
Mr  le  préfet  gairiMt  f»i^i.^HP«»<> 
àNimes,  qui  9«i(|«pi«i^H»r]ïl|nKC  mille  mé- 
liers,  i,S^jLtti>^f9^iW^  elà  de 
Mre?,,inleryaHes^,  aiirpU  hienpu  oe,pa« 
^os^r>  jpe  qHU«},î?st.*r^^^^ 


ont  été 


—  Dans  la  coftimane  de  Limayf^fcwe 
-•*fl(KseJ  ,»ill(hit«îltll»|l«liotetlciinf'bMlè^e  à; 

•r  ^cM. «de  Bontf»iitrt, . Iffe'^de ^♦*i«. 

iiCiir)!  defki)Bi>39'^«n^^ivieair<^&o^n- 
•  ntfini  itox  MMirî)  rèa«lfliiML  e.-'i  enc :.> 


.^jl  qj*;UiWVMi^^iftaja,rçq^a?«é,^iH- 
'^Uft^Liffl^  Wftftj[>?»«  Si'^ffWF  *  rSOR-.fiS- 
,f^^Uiij](<i.,:^ïii,pep$;ï)iJfj^  .a:PB  4if  «tefP|- 
!o  ^iirniwé:de:iiocdiiii9ilVh;derl&lllim 


y^moftik-élre  {téiiliép4b|cjri'«u^>ûl|  Mme 

dti«l40]tfttiid(id»ioki«.  nulle  tétèffêà^làoù 

cfiiimi74(cvki;iu  jL'^pfl^flUrvkiot  y  Mil:  au» 
^iM0»  ««(fwara  AEver  ré^aoléeiiflpM^hMlit 

France,  et  par  cçnsqilsftr^Mtià  Télfta- 
grR4Mi%)!«^ii6ei^lmiitHn.1feéèieo  Fraxure. 
I^décMQsfic&DOa  ooa  rànUgrés'iic  ëoo- 

—  Le  mioi^jLre'  cl-éur  de  Jtfomregf  > 
$Htd(hc4ai»>M<.4lQj.Acv^iXski9el4«.çsiar. 

Lancosme,  chevaKeV  de  Saint-Louis,  yî^jl, 

4«4ij^r*t;-ic  i  j.)  i  w.,i,.i..K.  •,;>  .7  — 

—  Lors  des  déplorables.6f^i|e«9i|Q«  ^ 
Ct|9«i|jpfd«iM^^  qi90«tllfmiP'««APacé  que 
ifti«Ntp«£fibxm..à.p0lni»^^4gé.jJe.6  i|n».<j 

sa  mère  couvert  de  blessures.  Gràcçs.^]^» 
«%iM4fi.^«9l^W  >i««W<r>,.r«»fiQUe^  tout- 

«ftt>0ii<^'tt  fMMl  fitt  jwi  f>omiQir»  en  ^ 

^  (p  Ypiriid^iM^Ume^s^BOblf »^«t  di»ia- 

<^aii9.y9ttftOW34Ue%:  ÇeOftgi'aAUttdo  ma- 
¥«;99lje.,^iibtett  ^^iipét.i^ti.poiir  moi 
fort  au-dessus  de  l'argent;  ci. -ii'mUQUJf^ ; 
^99ftmii|Ql^MQM9rj«!xegiirde  cprame  un 
4^v^r  d^  îi^^atiT^cUmerd'Jjonoraiccis 
ç(i^nii,ii»agii,ii.a»i%*purR,i)«biks.  •  A 

—  La  fiouMJA  HiknerHi  %TP>ti  PflPS  0§f; 

te»»:ite«3ti*éi)<wèiU/i«>«^nMH.de  6^*990,  fri, 
HQttr  jfh  filBM4PnQtfmtr|li/d«.j«€^JpiVVia|« 

ne  retira  pas  sa  portion  du  cji^toMIfti 
niWt*:.l^Virip^MMkîPijk  pt4ten4i(.;nédn- 
OH>ii¥^;«V.i  P*r  ifc  «liA  ^  i|e  sa  44{9u^t 


<|ttbt  tr»«hikilt' M.*  Miraifia-;  lAèMiu:.8M> 
§6Ànt^!diminll)a  p0ltee«or0eciiMiiietle  ; 
cMi«ie4yaai«fait^t>av6t|««)It  ilfâi<^ii»«aiia 
arair  ooilipliâéêvMJciiiitiaimMMiiL  lilnt 
eMÛiin|iif«'&«iti  ^QÎii'(te:priiDiKot«o«i'  fif/ 
d'amehidci  iLfi  caipTM«jaIëi«'iiMiirjrai^ 
eelle  «âyidaufv^ation. 

i  t^On  a5sureiie0|i4jHiéunj«imfqtiié* 
decins  de  la  It'acQiié^liinléiiboiBÉ^iie^-lT^-: 
riiimpi  parttn^iiriAfanetlUet  s'mbar- 
qttW|¥MK,Menn6^ft4a  dQ^poatttnflsooiits 
aii9obctldriqiifis;de.!oalt«fft)4f;..^   :'-uh\\ 

-'^  PttMtaiit  h  imiméé  |  4ll«t  47  fait. 
Kcesottt<été  déGtarâ<ièiPar(a.^Eii^jiiii  iV 

)ds(fii^aîf.t^l«oât,  l«n«tiii»re^é»ftiMife9 
afest  élevé  à(i&g6i--<  i.--  ■  •:.  ,•  j-.  .  •-.:i  . 
-  — l^ifcBfn|ridèfer'tfe4%rî«%»SMat* 
'  Germain  sera  livré 'ftfip^tfbtkfle^b  )ft)ûty 
LètM^M'se  fora^diU4Mi.v  en^i^tinimiies. 
F^:llgfte"^iie  pqreoorViJa  lihèmS^stfst  da 
S^liecies'dé  ta-piattr<lt  r£Bii»f]peJ»tt4>a«  de. 
!•  monl&gnetdeiSàAnMlermatfi^  -  ' 
'•^  L^^ra1#dtj<«àmi  d\i  pire  €e  Satrrf « 
GfeAl  Jôaei^irft  li>a        •        • ..  i:. 

***'  'KhtVKLrts^  tîks'WbVk'^cEs  " 

Le  tfîEuDal  de'  police  *  cjrrqclîon- 
nelle  deVatencîennes  vient  de  s'occuper 
de  l^aTfaîPrtrÇftrbtTflfds  dnWzriT.  Tîiigl  et 
quelques  raiiiot^?sfoAl#^4'b6r#damnC'«î.  f^a 
plus  %^e  ^mv  p«:^nojKçéca  âÇiçellg.dc 
trqis  mpi§;djeBjpri50îiof;meTJl, ., 

.-'..AiP^  qû'V  Av«i^n«&»  M  iipuy^aujt 
conseiUcrs'fmunicIp&u^.d'Arras  çt.tle  Va; 
Içf^cî^n f)^. on tpÂQ testé  contre  leur  in* 
s^^i|ati<?%%ïi\i,.sel9r|,ejtt^.^  pie  peiH. avoir 
lieu  qu'en  décembre  prochain,;-.  ,  ^, 

>rr  lin  9ftvriçip|de.JJapauin9  (Pas  (Je.-Ça- 
lais^,,.quii  .|irav9ili^îi.djfn&>pAe  cairj^îja,  a 
été  englouJlKDi^r  unijbouicgK^nl, ;i{^d^ 
iui)tel,.aprèsi  Irpisjpurs  cJV^KUfaj^l^ojpi-. 
n  i&tri)^  .m^is  d^iûlj^  à  cfLU^jei^e^  r^(^¥^9U|i^ 
*b9«)ieiwns,i4ui,.;^iH-^^5)fe9f,,W,ékûl  à 


(?53) 


lel.  ll&invjtorehtf  la  .fŒpijdaAlDnli  ne  iplv 
iesi^tv  ^fnisibid^éctatrice  dç  bailqae  tô 
conseil  in  uaicipat  v«  D^frir -au-'dHC'd'Or«'> 
léans  et  à'  iaiprlnoesse  Hôètme.^  '^  '  '-' 

— ^  'Ijè' M  émisai  dé  Bovett  bnïiarttik 

randVii  ^^te-atfrôlé'paf  lnfioUcë'dtJ  fiavre,' 
el  qilll'^st;  «igtl^fé  <%^tnme  nj^ntfortnele 
pMf/W  '(î4<lehWH^à  Maivïe  «de  Wnis-^^tH^ 
fipp«î«'tf  piràU  ipK!  PfeWimIi.Âfft-èi'âidîi'' 

.  ujixaitprtîÉd  ai  aosfeî-'afiîêie  rfu  tJé»w 

on  artlré"fhdiVMii.ViéMli$aire  Hd?tfii!^  dti 

sîwii«ï5attticfafrr.?^f(?aj  â'sàfeîsufjrtî^m'j 

è{ftff^>«tilôgni]^fjëjtk"€y  dé-pr^ndant  fi  lit  1 
cotfr«llne  «by¥rfrtW:'ï/<rtdH«ffbilëùlfi(#  ' 

v«ép'q«i^  devant  1c*  tfmnfttïtt^;-'  ijbuK^ 
t-îl ,   et  tetie  rôtélalîôrt  ^pportt'^a  ;<f W- 


parlcmcns  mentiMincBt  itonte:>riBdifiév 
renMcidet  poÎMirtUoni^  pooh'^'céléiBVâ- 
tfo«désMesciaJ«iUat:>AilÉc*é  UntufeM 
passé  avec  beaucoup  de  froidear^MrièaiW 
à  la.fcfvde>^i«;n^«»bcwJla^d^ltigaiTlei)a« 
tioiude^i^eniliiU  que  M*.  le:prér<)^iKPi|c|f 
laidiac^çnM.d^boliafrfiftà  Jtf./¥#Mt««  9t^ 

guemines,  même  indifférence.  A  AflO^ . 
\(Qiil^  l^'boQVîqq^:  sep^l^TOf  tôea.^Uf^^e^ 

fiî«i^eMait«<d«  j^ttfct-A  M'fÊmmwkldh^ 
eèlél>féièf»tioîB4cld»i|i  qiermipst.  L«Joot< 
fitrri/âraôcu^iMM^ttiinoticii  qii0jo«bto«« 
rK¥efiafre:'ff'êCd/-fr'Mà||1mk^  des^fiii^ilcn 
Hét» cflPtlM''pM  ^lM|tiMnu'l«  fi'éiBliia 
Gard  avoit  adressé'«iùpflniMi>flii  Midiél 
'  Ii^fH^ifibntf'«W5>i«)nntaiifiUM^è|^«U  long. 
l«^f^s;>leH)f*  d)iOit41pk9éi«.]popîdK«fMit«l 
(iéik^rée  ^(«- Miii/b«l»  tic  éà  lév.^teliM 
db  t^9o$  elfèsaiua«.jerB^én  /dom^l^ 


irfeiKïc^dfe  fAdn->îéêriHl«é."îSî  rtiatfaftie  la    ^t^le  «wtiffetttcaaawQ;  pourilse  iiwerè 


xlticllèîJSe  tf A^ii^e'ïbfe'ïifoît'lff^yigne  'dé 
réoMfMSlisiiîtcèbV  «kWr'^ti?t4te'*6  'Sén^ 
pas«rfefi4f«'dé>(itt«S<XA^nd^wl«(Tn'éH'é'  8^ 
ToU  iiloi^cf «é«'tè«tfpft»»et»^f  !a  î>^S«qtli 
iSllroflMlil'^^0  iiiUi»enlef^ynnl$3^  pYàiieC'4 
:    -É^^iWll.  jàiîiiaWef*!de*iU^ôiiWirtMJ'aé 

iè?  la-  p«i»iOid^»t«rflv  pOâi^^oifr  «fiMt»(fi| 
tst'  r«frimvpjii.d9)^poiRliioi«»UU»ttéMotm 

ontét6  accablante» 'pmi«{r4teff$«^'i|ii«fe 


a  saisi  en  eiïei  VtKààûùm  qioLÏ'ytélpuèÊMm 

failsen  qii%Wi<«l"'  ■  '»•»»  r:c  umrijvtonr 
M.  lepWifat  qahiiit  f  qni  usasse 
èNimes^  qui  $|ii(|«pi9|9|tr]ï||nso  mille  mé- 
tiers, i,aç|p.«ii4>i««Jfiqqlia|^^^^  et  à  de 
ufres^iniwvaJUes,.  autçii  jbicn  pu  ne,  pas 
s>xposer>  pe  qqîjuî  'qsl4|nv6.  .  ^  .  ,  ,j 
.ii«nf)  1«:^  dtir^«:ifû(içJ^dernii^p 


_  _  1)1^"^-*^ 

'^d  l*rtd»i»idiinprNriêQ«e*i>n  p*w^«'d«><ïi  ;  4^^  wroH4iss9m«Bt  ;dp  Mî^imM?,, W 

I  ^inftBWé.fte«fcii3S  .^r  a^^p^f^^  q^^ 

''  j^uftijlgà  J'^jn^^^t,«^fli,e|,  el^s^^  pa,jP^. 

:^iiai  ijtf  4»Ueiftlç:«M  Jt>fî?%îdJh  W>P  4Qif% 

.^jl  qf»;U  W'a Mï*i  J^^»y  ain5<^«^.^^»W- 

;«î?lali5Wji,:q»V.pep$;n«J^Bt  f^H  ^ifû^iPfp^ 
:j#^tQWfti?i|)|irM«fpdA^WfiÇ?^r<, .:  rr"r> 

âpar^•l^qv!dil;4térélM0lxw||^e:llto«•il• 


—  Dans  la  coftimane  de  f  Jaiay(^fe»t- 
4e«(Kse}  ,''iil(biti3lii/>|lbtiotetlciinr*l(^IMe  à 

'•iMBaiDé:  dtrnBdUl^^^TblèriTilXEim^èi- 
•  injîrji  d«fîïiîBl^3^  an*4I'V^eotr^Wrfro«w- 
^  tfnMMtÎPrMI^lftiia  êr»l   eno:.> 


(  tS€ 


—  Qn  vîcnl  jle  déçotiyrîr  2i  f  rimcfcrl 
«f - fè^-Ufiéffi '  m& ' t>dncle' "de  ta ûx "nion- 
■byctirs; 

'*— La  «essiôq  jdes  éjys  du  ouchO  de 
Birifiyswtci^  à , àié  close  j^  î 7  jçiî lîcU  .     ,  ^  » 

'— A  la  dite  dt^  a6  iaUlol^le-roi  de 
Frbsse  élo(jj  encore  à  ^«0^1)11^  ï>e  princç 
de  Varsovie»  goiwrncar  dÇ;la  Pologne ,..y;, 
éloU  arriva  Iqîi^.   .     ,      ,.     .7: 

—  L'ii  jcnrnal  allemand  ditqne  M,  Hoff-^ 
in«i|ih^  VieoiK^»  ^  Uni!  pM^ob«à'f(i(re  avec 
^vao^g^  da  niDro^e  ciMrtiMV,  ^.obioro 

^if.n^'S'NM^dacilMcliel'tMntrinhré  à 
Saml*Pélersbonrg  le  lojûiHM. 


en  riçanfaîi..pn,9.cn^  aille  d«  jnéln||pri* 
rtier'ccl  ouvrage „jÇjfc  il  pofjtQ  UA&appro- 
baliqa  de  M«  T^lrclbe vaque  do  Parîa^  . 
.D^ns  la  çrcyfnitfe  p^arUe^  Taiit^iir  ex- 

:  pa^e  trois  principes  sur  lesquels  tii  foa* 
dée  ToTai^OQ  mentale  joii  ^'enlrelîea  avec 
Jésus- Cl^rîsl  an  fond, du  coeur,  Dans  la 

,  d/easi^ine,  il jç^pliqqe  les  d}s{>ositîons  gé- 
pcç^les  pour  Toriisoû.  Il  j  a  pour  chaque 

:  îpuT  d^.'la  semainç  une  médilalion  sur 
une^.çirtonslancQ  dç,  la  passiop,  et  pois 
(rois  aÙLres.,  une.^ar  Jésus-Chris^  xuifi$^tf 
u.rjp  pprJésMS  Gl^risl  iqsliluani  l'Iiucharvs. 
tîe,^  et  une  sur  Dieu  considère  dans.  Vu-» 
nîlé  de  son  es^nce  et  dans  îa  lrinîl$  des 
Chaque  mt'diU.Uon  est'  ac- 


u-^,Li.G.»imd^Béé,ai.4jhf»-:  Un  ,4  '.;  Sr^îg^e  d'anê  pblile  vignette.. 


SHif,  anB^ocfquMpntiQuveeiiinMAnisment 
f<iyéqliofaiiiifeivéwèit^drécl«tërràMdftW> 


!.;:> 


J  Sai'u" 


.  .Cc^.QjQvrage  est  de  rabké  Qiierdiirle« 
Ç«U^  doc jenr  en  ;tljié<^gîeai  curé  de  Sur- 
r9\\.9S4  ^f^ .de .Ïjr(C*gufer.,U première 
édillpÀ  p«^U| uoeappopha^n  dp  t»)tii 
Jhicrsauii,.  en  dafe  4tt  |,a  imara  1^70.  Ijl 

onei;  V'Ç  fenill^^Qù  Mçtieqt  .r^^oçué^. 
i^s.pirv^saiiL  m^sti^e^  ^^-ja  Pf  ^i^i^vu  l^ 
%^f^,fiin^\  4*^h^i/e^  iljOif^  >dfBai^ 
^apLeur»  ,re\:i^itt  çu[i<frj|i^cf^|.iç,^r^uisiL 


;Ça.  ÇiwD«è^  Ce   èfdSttt. 
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yTTl'tU      f!l"l!'.     '^T!'!'':"" 
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SVn  LA  CONDUITE 

DES   GOKQIJËIlAi\S  ESPAGNOLS 

AD  ViSlQUB* 

Le  célèbre  Robertson  ,  quoique 
anglais  et  protestant ,  avoit  déjà  dax/s 
son  Histoire  de  ï Amérique  fait  tom- 
ber une  pariie  des  reproches  adressés 
aux  Espagnols  conquéians  du  Mexi- 
que. Sa  inrâière  de  présenter  eC  de 
juger  les  faits  vient  d'être  congrn^ée 
par  les  renseigneinens  qu'a  pris  sur 
les  lieux  mêmes  un  jeune  Voyageur 
d'un  esprit  élevé.  M.  Michel Cheva-' 
lier ,  qui  a  visité  dernièreiiiént  le 
Mexique ,  a  écrit  lé  résultat,  d^ 
ses  observations.  Cet  ouvrage  est  en-' 
core  inédit ,  mais  1  auteui*  en  donne 
des  fragùiens  dans  le  Journal  des. Dé- 
bats, Il^afàit  parôitre,  le20juillet  et 
le  !««•  août ,  d^eux  lettres  sur  le  Mexi- 
que. Ceâ  lettres  renferment  dei  do- 
cumens  curieux  sur  l'état  ancien  et 
nouveau  d'un  pays  si  peu  connu  en 
Europe.  L'auteur  remonte  au  temps- 
de  ia  conquête  par  les  Espagnols 
dans  les  premières  années  du  xv**  siè- 
cle, et  nous  apprend  à  beaucoup  ra- 
battre dei  exagérations  rebattues 
en  tant  d'ouvrages  contre  les  cruau- 
tés de«  Espagnols  : 

«  On  éloîl  persuadé  en  Europe,  dil-il , 
qne  ia  race  rouge  avoit  été  exterminée  en 
Améfjqae  par  la  craaiilé  des  conquérans 
espagnols.  Les  philosophes  du  xvm*  siè- 
cle, possédés  d'une  haine  profonde  con- 
Irc  le  catholicisme,  prirent  à  lâche  de 
déconsidérer  le  peuple  catholique  par 
excellence,  et  représentèrent  les  conquit- 
tadoreê  et  le  clergé  espagnol  comme  des 
tigres  altérés  de  sang  et  d'or.  Ils  firent 
le  dénombrement  des  populations  qui 
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avoîent  été  enfouies  an  fond  des  mines 
et  égorgées  autour  des  Teocallî ,  et  con- 
clurent que,  sous  Tinflaence  des  Espa- 
gnols, le  Nouveau-Monde  s'étoît  changé 
en  un  désert,  L'Europe  fut  bien  élonûéc, 
quand  les  travaux  de  M.  de  Hnmbotdt 
lui  apprirent  que  le  Mexique  contenoît , 
à  lui  seul ,  une  population  de  plus  à» 
six.  mit  lions,  dont  seoleineol  moins  du 
cinquième  étôit  blanc  où.8ejdtaDi|lel»'el> 
que»  9ur  1^  œlUkms  d'am««!  ql»i  09«9p»-> 
sept  toute  la  pppqlalipi^  4^  l'Aipê^lqn^' 
continentale  ci-devant  espagpp^e,  la  pro- 
portion du  sang  indien  éloit  à  peu  près 
la  tnôme.  »  ..       ,  »» 

•A  TéppiqM^  de  rar.riyéfl»de#:€ortèf , 
aji,  Jlttecxiquje  »   les.  4»*èques   yr  iréf- 
{]|noiiei>tj»:  Voici  le  •  pot-tvaû  que  -  liaob 
d'eux  jM.  Chevalier  i    - 

«  Malgré  îin  luxe  assex  raffiné ,  fes 
mœurs  et  les  usages  des  Aztèques  pbr- 
toîent  l'empreinte  d'une  effroyable  féro- 
cité. Ils  àipioient  les  sacrifices  humainSr 
ils  éiôîenl  dans  Vusage  d'immoler  à'IeUrs 
dieux  les  prisonniers  faits  à  la  guerre. 
Leurs  princes  célébroient  leur  avènement 
par  des  cérémonies  dont  f  éclat  se  mesur 
roit  au  nombre  des  victimes  ;  ce  n'étolt , 
au  fond  ,  que  le  pendant  des  combats  de 
gladiateurs  par  lesquels,  les  empereurs 
romains  diveriissoient  la  multitude  j  mais 
la  forme  des  sacrifices  étoit  atroce.  Le 
prêtre  ouvroît  la  poitrine,  aux  prisou- 
niers,  arracboTUe  cœur  palpitant,  en 
expriinoil  le  sang,  dont  ih  arrosoit  et 
baibouilloit  les  idoles,  ou  qu'il  roéloit  à 
de  la  farine  de  maïs  pour  en  fajre  un 
infernal  gâteau,  pâture  de  ses  dieux.  Les 
Toulleques,  prédocesséui-s  des  Aztèques, 
étoient  plus  humains;  et  lorsque,  au  dé- 
but de  leur  grandeur,  les  Aztèques  se  li-' 
vrèrent  à  leurs  épouvantables  fêles,  les 
Acolhues^  qui  les  soutenoienl,  en  lérabi- 
gnèrcnt  i|ije  horreur  profonde.  A  l'anl* 
.     "■      '    '  17   '     "      '' 


(  «58  ) 

\éen  des  Espagnols,  les  Aztèques  ne  ré- 
gnoient  qac  par  la  terreur,  et  c'est  ce 
qui  explique  Temprcssement  que  mirent 
beaucoup  d'Indiens,  jusque  là  leurs  tri- 
butaires, à  accourir  sous  les  drapeaux  de 
Cortex,  par  masses  de  trente,  cinquante, 
cent  m  file.  Lorsque  Cariez  prit  Mexico  » 
il  comploit  dans  son  armée  cent  cin- 
quante mille  Indiens  auxiliaires  ;  il  n'a- 
voit  que  quelques  centaines  d'Espa- 
gnols. » 

AssuréuiQnt  rimmaniié  n'ayoit 
pas  à  s'affliger  beaucoup  sur  la  fin 
d'une  domination  si  barbare  ;  mais 
l'attteur  Je  prouve  encore  mieux  par 
les  détails  oit  il  entre  dans  la  suite 
de  seis  lettres  : 


«  Je  n'hésite  pas  h  affirmer  que  tout 
homme  impartial' qui  étudiera  l'esprit 
et  la  lettre  des  •ordonnances  de  la  cour 
d'Espagne ,  à  commencer  par  celle  de 
Ofaorlts  -  Qpiat ,  et  qui  examinera  la 
tendance  générale  du  gouvernement 
des  vice  -  rois ,  reconnpîtra  que  les  Es- 
pagnols ,  au  lien  d'être  de  stupidôs  ex- 
terminateurs,  ont  été  des  inslrumens 
acliCs  de  civilisation  parmi  la  race 
rouge;  que,  s'ils  se  montrèrent  souvent 
des  éducateurs  sévères,  ils  ne  furent  j a* 
mais  des  tyrans  férocement  capricieux; 
que  leur  politique,  prise  en  masse,  a  été 
catholique,  je  veux  dire  démocratique, 
et  que  leurs  rigueurs  même  ont  eu,  comme 
celle  de  Louis  XI,  une  portée  populaire. 
»  Quant  à  Cortez,  les  seuls  seutimens 
qu'il  doive  inspirer  à  la  postérité,  même 
h  celle  des  peaux  rouges,  sont  ceux  d*one 
liaute  admiration  et  d'une  vive  rccon- 
noissance.  Ce  grand  homme  n'avoil  pas 
même  aehevé  la  conquête  du  Mexique, 
qu'il  avoil  cessé  d'en  avoir  le  gouverne- 
ment. Six  ans  après  qu'il  a  voit  touché  la 
terre  mexicaine,  il  n'a  voit  plus  que  des 
litres  pompeux  sans  autorité  réelle,  et  la 
permission  de  se  lancer  à  ses  frais  dans 
de  nouvelles  expédilions,  pour  reculer  au 
Mjj^pt  au  nord  les  bornes  de  la  domina- 
lion  espagnole.  La  politique  de  Cortez  fut 
Mijouî-s',  ses  lettres*!  Charles-Quiai  fat 


testent,  de  ne  reoonrir  aux  armes  qu'à  la 
dernière  extrémité.  Cortez  navoil  rien 
d'an  Attila;  c*étoit  un  grand  poiitiqne 
autant  qu'un  merveilleux  homme  de 
guerre.  Son  but  étoit  non  d'ajonter  des 
déserts  aux  dopiaînes  de  Charles-Quint, 
mais  de  donner  des  vassaux  à  son  empe- 
reur, et  des  vassaux  chrétiens.  Il  compre- 
noit  que  la  population  est  la  première  ri- 
chesse d'un  pays,  et  à  défaut  d'huroanilé, 
^a  haute  raison  lui  eût  commandé  d'évi- 
ter tout  ce  qui  pou  voit  la  détruire.  Il  tra- 
vailloit,  par  ses  ordres  formels  et  par  son 
exemple,  &  modéi^er  la  cupidité  et  le  pro- 
sélytisme brutal  desea^  lieutcnans.  » 


Au  surplus,  M.  Chevalier  ne  pré- 
tend pas  justifier  tout  ce  qu'ont  fait 
les  conquérans  du  Mexique.  Il  con- 
vient qu'il  y  a  eu  de  terribles  exem- 
ples de  sévérité  et  d'abus  du  droit 
de  la  conquête.  Il  ne  dissimule 
pas  surtout  qu'il  y  a  eu  de  gran- 
des barbaries  à  Saint-Domingue  et 
au  Pérou.  Mais  n'avons-nous  pas 
aussi  des  cruautés  dans  notre  his- 
toire,  et  sans  aller  chercher  bien 
loin  dans  des  temps  très-recuïés**î 
avons-nous  droit  de  reprocher  aux 
autres  peuples  des  actes  de  férocité , 
quand  nous  avons  vu  chez  i^ous,  il 
n*y  a  pas  un  demi-siècle ,  un  régime 
effroyable  de  terreur  organisé  au 
nom  de  la  philosophie  et  de  la  li- 
berté ,  et  que  des  écrivains  libéraux 
cherchent  encore. aujourd'hui, à  ex- 
cuser et  à  pallier  ? 

«  Ceux  qui  ont  jugé  si  sévèrement  les 
vainqueurs  du  Mexique  ont  sup[M>sé  qu'il 
eût  été  possible  qu'ils  fussent  des  pbiJan- 
tiopes  et  des  philosophes.  Si  les  conquitta- 
dores  avoient  été  des  philanlropes,  s'ils 
avoient  été  tout  autre  chose  que  de  rudes 
hommes  de  guerre,  ils  n'eussent  jamais 
rien  conquis.  S'ils  avoient  été  des  philo- 
sophes, ils  n'eussent  pas  converti  les  In- 
diens an  christianisme  ;  ils  les  eussent 
encore  moins  fait  passer  à  Télat  philoso- 
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phî(|tie.  IVaitleiirftlapbilo90^iè<^Uai^i- 
Itntropie  n'existoient  pas  ators  ;  t^  sont 
des  inventions  tooles  modernes  qui,  di- 
sons-le franchement,  ont  encore  à  prou- 
ver qu'elles  ont  poissance  de  création.  La 
philosophie  a  pour  effet  de  soulever  à 
tout  propos  des  doutes  et  dos  scrupules, 
honorables  assurément,  mais  dont  le  tem- 
pérament des  hommes  d'action  ne  s'ac- 
commode pas.  Elleconvieni  aux  hommes 
qni  dissertent,  elle  n'est  point  le  fait  de 
ceux  qoi  ont  à  accomplir  personnelle* 
ment  de  grandes  choses,  h  renverser  de 
grands  obstacles.  E'.le  sied  aux  hommes 
graves  qnt  ont  à  juger  le  passô,  et  non  à 
ceux  dont  rénei^^îque  audace  doit  prépa- 
rer Tavenir.  à  ceux  qui  ont  îi  fonder  des 
institutions,  des  états,  ou  des  sociétés  qui 
dnrenti  Je  ne  veux  pas  médire  de  la  pbi- 
lantropie,  je  la  déclare  même  fort  estima- 
ble. Ce  n'est  cependant  qu'une  copie  ra- 
petissée  et  décolorée  de  la  charité  chré- 
tienne. Elle  est  la  charité  de  ceux  qui  n'en 
ontpas,  tout  comme  la  philosophie  est  la 
religion  deceuxqui  ont  perdu  la  leur.  Elle 
a  donné  au  pauvi:e  les  soupes  économi- 
ques qui  Tcmpéchent  de  mourir  de  faim, 
mais  qui  ne  le  font  pas  vivre.  Elle  a  ima- 
giné certains  modèles  de  prisons  où  les 
criminels  sont  fort  décemment  tenus,  où 
l'on  traite  des  bandits  beaucoup  mieux 
que  ne  peavent  se  traiter  dans  Leur  famille 
^honnêtes  ouvriers  et  de  bons  paysans; 
mais  elle  ne  tarit  pas  la  source  du  crime. 
Elle  blanchit  les  sépulcres,  mais  ne  res- 
suscite pas  les  Laaares  et  ne  sauve  pas  le 
monde.  En  place  de  philosophie ,  les  Es- 
pagnols portoient  en  eux  une  foi  robuste^ 
qui  éloit  souvent  aveugle,  mais  qui  leur 
iospîroît  des  prodiges  et  leur  donnoit  la 
force  de  les  exécuter.  En  place  de  phi« 
hntbropie,  la  plupart  d'entre  eux  avoient 
des  passions  ardentes,  une  ambition  in- 
satiable et  la  soif  des  richesses  ;  mais  ils 
eurent  dès  l'origine  un  chef  auquel  ils 
étoient  dévoués  et  dont  la  main  énergi- 
qtie  Mvoit  contenir  leurs  appétits  frémis- 
aans.  Les  souvenirs  d'une  reine  magna- 
nime protectrice  de  Colomb  et  des  pau-' 
vres  Indiens,  et'  dont  ils  étôiont  habitués 


à  Invoqner  te  nom,  ravivoient  dans  leurs 
consciences  la  charité  qu'y  étonflbient 
l'ambition  et  les  habitudes  de  la  guerre. 
Aux  côtés  des  soldais  de  Cortex  et  au- 
dessus  d*enx  se  tenoit  toujours  vigilant 
un  clergé  que  les  détracteurs  du  catholi- 
cisme ont  indignement  calomnié,  etquj 
sans  cc5se  interposoit  la  ct'oix  entre  les 
vainqueurs  et  les  vaincus.  La  cour  d'Es- 
pagne, iidôln  aux  derniers  vœux  d'Isabelle 
expirante,  fut  infatigable  à  intervenir 
pour  soustraire  la  classe  des  Indiens  &  la 
servitude  qui  pesoit  sur  eux  du  temps  des 
Axtèques,  et  que  la  plupart  des  conqué- 
rans  eussent  volontiers  maintenue. eu 
grande  partie.  Un  des  conseillers  qui 
jouirent  du  plus  grand  crédit  auprès  d'elle 
pour  toutes  les  affaires  d'Amérique,  fut 
l'avocat  des  Indiens,  le  vertueux  Las- 

Casas 

.•Si  les  oligarques,  chefs  delà  féodalité 
axlèque,  perdirent  beaucoup  à  la  con- 
quête, comme  il  arrive  toujours  en  pareil  ' 
cas  à  l'aristocratie,  puisque  la  conquête 
amène  toujours  Tinstallation  d'une  aris- 
tocratie nouvelle,  hi  maése  de  la  popula- 
tion y  gagna  dans  son  intelligence  et  sa 
moralité,  dans  sa  liberté  et  son  bien-être. 
La  religion  est  le  régulateur  des  sentimetis 
et  des  mœurs  :  les  Indiens  en  prati: 
quoient  une  sanguinaire;  les  Espagnols 
les  firent  chrétiens.  Souvent  ils  les  con- 
vertirent par  la  force,  mais  je  ne  me  sens 
pas  le  courage  de  le  leur  reprochfer.  La 
masse  des  Indiens  n'éloît  pas  susceptible 
d'une  conversion  raisonnée;  c'éloîent  des 
gens  qu'il  falloit  faire  chrétiens  d'aulo-' 
rite.  J'avoue  aussi  que  je  ne  ^"uis  me  ré- 
soudre 5  taxer  Cortez  de  vandalisme, 
parce  qu'il  fit  briser  tontes  les  idoles,  dé- 
molir tous  les  temples  dégoûtant  de  sang, 
et  plan  1er  à  la  place  la  croix  du  Chrisr, 
symbole  d'une  religion  de  paix  et  decfaft<* 
rite.  C'est  un  grand  malheur  sans  doute 
pour  les  antiquaires,  mais  ce  fut  un  giand 
bonheur  pour  les  Indiens,  que  la  vue  de. 
leurs  édifices  sacrés  eût  sans  cesse  rappe- 
lés au  culte  épouvantable  de  leurs  pèces. 
Par  le  christianisme,  les  Indiens  lurent 
initiés  au<  droits  et  aux  devoirs  de  la  fa'^ 
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Bous-même,  à  la  famtUe,  et,  répétons-le 
hautement,  à  la  liberté!  11  faut  le  dire 
aussi  à  la  gloire  ciu  cabiuet  de  Madrid,  il 
sut  combiner  des  mesures  simples  et  sa- 
ges pour  solidement  asseoir  an  Me&iquc 
un  catholicisme  dégagé  de  ces  supersti- 
tions parasités  qui  rongent  la  Péninsule, 
Il  voulut  que  le  clergé  fût  une  milice  ac- 
tive qui  ne  pût  dégénérer  en  une  armée 
de  faînëans  s'engraissant  de  la  substance 
du  peuple,  et  il  y  réussit  ;  je  vous  ilirai 
plus  tard  par  quels  moyens.  Les  indiens 
4'toient  originairement  divisés  en  peupla- 
des jalouses,  acharnées  les  unes  contre 
)^  autres;  les  Espagnols  les  firent  vivre 
tous  ensemble,  en  bons  voisins,  et  les  ré- 
ij^yrent  en  un  seul  corps  de  nation.  Us 
leur  enseignèrent  les  arts  comme  ils  les 
savoient  eux-mêmes.  Ils  couvrirent  Iç  pays 
de  villes  monuq^entales.qui  peuvent  dé- 
fjjsr  les, plus  belles  cité^  de  r£urope.  Us 
ouvrirent  aux  indigènes  1$îs  raqgs  du 
dergé*  c'est-^-dire  du  corps  le  plus  in* 
Quenl.  du  pa^s.  Çefkucoup  de  curés  sont 
Indiens,  piusieprs.^e^  con^pagnons  4e 
qorl^,  «luelcpie&iin^  m^ififi .  de  ses  ^plus 
mtrépides*  iieutenans,  ne  dédaignèrent 
pas  de  prendre  pour  épouses  légidmes  des 
femmes  mexicaines.  J.e  ne  vois  p^s  com- 
ipent  on  auroit  pu  mieux  prouver  que  la 
généreuse  pensée  deJa  reine  I&abel le  pré- 
valoit  sur  la  violence  naturelle  aux  pre- 
miiersconquérans.  • 

11  y  a  peut-être  dans  ces  fragniens 
quelques  expressions  que  nousn'ap- 
prouverioui  pas  ;  mais  le  ton  général 
de  l'auteur,  ses  vues  sur  la  conquête 
du  Mexique ,  se^  réflexions  sur  le^ 
cpnquérans ,  ses  pensées  religieuses 
et  élevées  9  rbanimage  qu'il  rend 
au  christianit^ine  et  à  son  influence  , 
tout  cela  valoit  d'autant  plus  la  peine 
d'être  remarqué  j  que  M.  Michel 
Chevalier,  livré  dans  sa  jeunesse  aux 
îltusionfs  saidt-simoniennes,  n'avôit 
sinéiheht  pas  été  nourri  dans  des 
yréven lions    favorables  ie^ux  çatl*o- 


'Ge   que 

nous  avons  cité  de'  lui  n'en  fait  que 
plus  d'honneur  à  soa  jugement. 

NOUVELLES  ECGLÉ^IASTKH^S. 

ROME.  —  Le  Saint-Père  a  reçu  il  y 
a  quelque  temps  en  audience  parti- 
culière le  Père  Jeaii-Joseph-Marîe 
Matraja ,  de  Lucques ,  des  Mineurs 
de  l'Observanre  ,  revenu  il  y  a  quel- 
ques années  de  l'Amérique  niéridio- 
iiale,  où  il  avoit  passé  plus  de  40  ans, 
d'abord  dans  le  monde ,  puis  dans- 
l'état  religieux.  S'Àant  livré  à  la 
chaire,  il  étoit  devenu  prëdieateur 
apostolique  dans  la  province  de  Char- 
cas  *au  Pérou.  En  1819,  il  publia  à 
Lima  le  Moraliste  philoil^ique  améri^ 
caîn,  ou  le  Confesseur  impartial j^  où  il 
dévelpppe  les  principes  de  la  morale 
et  réfute  les  erreui^  des  hérétiques. 
L'âge  et  les  fatigues  du. ministère 
l'ont  engagé  à  revenir  dans  sa  patj^ie. 
Il  a  donné  en  1834  un  opuscule,  sous 
le  titi*e  de  Génignwhie  italienne,  où  il 
enseigne  une  nouvelle  méthode  d'é- 
crire et  d'être  entendu  en  quelque 
langue  que  ce  soit.  La  même  année  il 
fît  paroître  iin  sdvânt  ouvrage.  11? 
Hilonoinie  ecclésiastique  ,  et 'en  iSàS  , 
les  Institutions  canoniques  et  morales 
aff'ranchies  de  taure  opinion;  H  y  sou- 
tient le  pouvoir  du  Sàint-Sïége,  mais 
rouvra[;e  n'est  pbihr  achevé.  Le  Père 
Matraja  s'est  aussi  occupé'  de  mattié- 
jnatiques,  et  a  imaginé  un  instrument 
qu'il  appelle  théodolite  compt^uh,  et 
avec  lequel  iLinésure  avec'exaccitude 
les  degrés  des  angles,  te  que  Ton  n'a-t^ 
voit  pu  obtenir  jusqu'ici.  L^nsti^* 
ment  est  un  gônomètre  ,  qui  fait' en 
inème  temps  l'office  de  tliéodolite  et 
de  cercle  répétiteur.  L'Acadéaute  de 
Saint-Luc  a.examiné  cet  instrument, 
et  aveeonnu  sou  utiiiié  pour  la  géo^ 
dosi^  et  1a  tiigonoiiiétne.  L'Acadé- 
i^ie  des  lÀncei  en  a  porté*  auasi  un 
jugement  tAès-Cavorable ,  et  n>  admis 
l'auteiju^  pprmi  ses  w^n^es»  fingn  % 
SaSain^et^  elle-niQi(ne  »  apirès  smÂyi 
ejatendu  IÇiPère  Ittafr^a,  a  vf^lfî  voi^v 


Éott  m9Cftfmi^nfcijti*elle^aikît  apporter 
an  Yatàtsn ,  et  quelle  à  es^aminé  à 
loisir. 

PARIS* — Les  artistes  et  les  journaux 
se  plaignent  àqiu  mieux  uiieu}^  d'être 
privés  de  la  vue  du  fronton  du  Pan- 
théon. Le  Consdttttlonnelôïi  que  c'est 
être  bien  osé  que  de  ne  pas  vouloir 
découvrir  ce  bas-relief  ;  il  crie  contre 
les  vandales ,  les  iconoclastes ,  les  sa- 
crilèges. Etrange  abus  de  mots  î  Les 
vandales ,  ne  soiit-ce  pas  ceux  qû!  d(î- 
vastent  les  églises?  Les  iconoclastes^ 
ne  sont-ce  pas  ceux  qui  ont  déjà  deux 
fois  effacé  les  sujets  religieux  sculptés  à 
Sainte-Geneviève?  tes  sacrilèges  ^  ne 
sont-ce  pas  ceux  qui  ont  ràvî  une 
églVse  à  sa  pieuse  destination  ?  Vous 
qui  vous  élevez  contre  le  "vandalisme^ 
votM  n'atez  fait  entendre  aucune  dé- 
clamation quand ,  il  y  a  six  ans  et 
denri,  de  véritables  vandales  ont  pro- 
fané iictt  églises,  renverjié  des  croix  , 
brisé  des  autets,  mutilé  des  tableaux 
reUgtcttX.  yo\f9  ave»  boiîné  grâeé-à 
parler  acIt^eMietYient  à^ iconoclastes  et 
de  swgHléges!  N'est-ce  pai  là  lout-à- 
î^  allé  fidêfe, image  de  eéùx  dotit 
parle  le  prd(^hète ,  qui  appellent  le 
bien  inal^  et  le  mal  bien  ? 

On  a  détruit  sans  pitié  le  Menton 
religieux  sculpté  il  -y  a  quinze  ans , 
et  À  ne  ^fenntrpaa  perrab  de  toucher 
à  un  feoftto»  qui  .respira  la  républi- 
que et.rûiipriéte ,  qui  consacre  le  ré* 
gidde  i  ^ui  aiiiictiofNic  la  proDanation 
d'uoueiéglise  !  £videihmciri  le  dessein 
de  ce.Cranioii  et  lexhoix  dss  person* 
Ba^tt»<ont  éaé  Mt&  e»r  rbonneuK  de$ 
principe»  réivol^utionitairfts»  Un.  âr- 
tiate répubti^ila  aiiroposé  aonpluA ,. 
et  un  ittisisire  .kgèr  Ta  approuvé 
aanat  en  voir  la  portée^  On  dit  que 
1^  jmioidlcea  .acUteLs  nBt  été  tout 
éicMmés  c|uaâd  Hs  ont'  appiris  quel: 
étoit  le,  sujet  du  ba»4?elie£  et  queU 
étoieut:les,pera0nfiages:qu'ony  pro- 
pos9ii'iA  l!admratibn  de  la  postéinté* 
A  quel  titi'ç  Mâm^i  èst-ii  là  ?  Est-0a 
U  ¥rftif]to:|t  AneiUuatrâtÎpn  de  i»0itif0 


épbque?  Qttî  %é  aoiiViéiièrà  dé  ff^- 
nuel  dans  vingt  ans?  (^nè  fut-il  autre 
chose  qu'un  coaspit'ateur  à  gages , 
qu!i)u  ennemi  violent  dis  la  restau- 
ration?  et  cette  affectation  de  le  pré4 
senter  comme  une  yictime,  eficitaDl 
la  séau<;e  où  il  fut  expulsé  de  la  Ghafn-<» 
bre,  n'est- elle  pas  une  insulte  à  cettc^ 
chambre  et  au  gouverneinent  repré-^ 
séntatif  lui-même? 

Assurément  il  y  a  des  choses  qui» 
nous  choquent  encore  phi$  dans  ce 
fronton  ,  mais  celle-lfi  si^ffiroit  pour* 
motiver  la  répugnance  qu'on  a  à  le 
découvrir.  £st-il  moral ,  est-il  cori-* 
venable ,   est-îl  juste  {le   précofiis^ri 
comme  de  grands  hommes  des  com- 
phces  des  iniquités  de   notre   pre- 
mière révolution;  Tim  cjui  Siégeoîi' 
au  comité  de  salut  public  avët  Ro- 
bespierre, et  l'autre  quiroulôit'bôîre' 
la  ciguë  arec  ce  thottstre  ?  Le  Jonr^ai' 
des  Débatr  cmrftent  lui-même  que 
c'est  tine  étran^^^e  idée  q  ne  d'avoir 
placé  Féneloh  à  cétë  de  Voltaire  éC^ 
de   Mirabnîau.  Il  avoue  que  cetf# 
composition  ieal  un  oOf^/n^  déip&ptiy* 
mak  il  n'en  ecoiclut  pas  moins  qu'il  > 
faut  la  découvriis  l|ue ,  paisqu'ekib 
l'a  commaftdfle'y  ik  fisut  la  mvtire  àm  < 
,  jour  ;  qu'on  vkA  vieh  à  dire  à  M,  Da^> 
vida'tt  a  trarailiéiJitfMiitfi^a/  g^f^i 
ses  aJfhcHoms  et^séM.Uiéer^  Aklsi'fmi 
détroit  f>lfi6  d'é^da  A  M.  l)|wid  èt> 
à  jes  goûts  j  jfif  afftcHoms  et  ses  idées  ^* 
qu'aux  goûâs  f  auxaUfeclidna-et  «me: 
idéet  des;  amis  d&  la  relrgien  .et  de 
Tordues 'On  avoue  ipie  le  Panthéon^ 
est  on.  monumid  de  parti ,.  et  on  reui  * 
qu'il  ne  sottipstSjautve>cbo«e;  luaii^ 
aU)  Q^^traire 9  a«  Zambie ^  il.setûit  ^ 
i^geftl  4'effa^er  *iu  plus  lot  ëeaé 
triste  et  honteuse  de^éiUMHion  d'Imst 
beau  monument. 

Kapoléou  lui-même  àvoïH  oompria 
qoe  régHsaSainte-^enëTièrve  nepèM^  • 
voit  appartenir  -qu'à  lai  r^îgioB^'  Son  ' 
décret  dn^O  févmr  poitoit,  aartu  7  ;  • 
liéglise  da  Sainitf^Qenécièiie  sera  iot*^) 
nHiàé€  eLramibie  aHcuUt^  eàn/ennémeni* 
à  £inifniiên,de  s^/kndsiéiuS'Smtf  Fwf*  « 


Poa/Êtioii  ik  Sainié'ÇlenefiÀi^f  palronnt 
4e  Paru.  Et  dans  le  rapport  du  mi- 
nistre de  Tiotérieurf  il  étoit  dit  : 

«  Lé  plus  beao  dès  tempïes  de  la  capî' 
taie ,  enlevé  an  vœa  de  la  piélé  aa  mo- 
ttieitt  où  elle  alloit  en  joair,  consacré 
ensuite  à  nne  autre  dcstinalioii ,  laissé 
enGn  désert,  sans  emploi,  sans  bat,  sem- 
ble s'étonner  lui-même  d'un  tel  abandon. 
La  froide  curiosité,  en  visitant  son  en,- 
ceinte,  s*afSlige  de  la  trouver  sans  carac- 
tère ,  je  dirai  presque  sans  ame  et  sans 
TÎe.  et  la  religion  détourne  ses  regardb 
d'un  monument  dont  la  majesté  ne  peut 
être  dignement  remplie  que  par  le  cuite 
du  Très-Haut.  • 

Ainsi  parloit  un  ministre  de  Bona- 
parte y  et  certainement  on  n'eut  pas 
souffert  alots  au  fronton  un  bas-re- 
lief qui  est  une  véritable  prociama- 
ûoa  de  républicanisme  et  d'impiété. 


M.  Rézéf  évéque  du  Détroit,  est 
parti  le  yendi^i  4pourRoine,  on  il  va 
faûre  «oanoitre  au  Saint-Siège  l'état 
4,6  M  mission.  Son  diocèse  est  celui 
dis»  Etats-Unis  qui  compte  le  plus 
d'Indiens.  Ils  ont  plusieurs  établissCi- 
i»ens  dispersés  sur  une  vaste  étendue. 
M.  Bara^  dirige  deux  de  ces  établis* 
semens  à  l'extrémité  du  lac  Supé«- 
rieur.  Ces  missions  de  sauvages  sont 
celles  oui  offrent  le  plus  de  consola- 
tions à  révêque.  Ces  bonnes  gens  sont 
d'une  candeur  et  d'une  docilité  admi- 
rables^ Ils  vont  A  Dieu  de  tout  leur 
cflsvr.  On  trouve  à  cet  égard  des 
choses  louchantes  dans  les  Annales 
Ha  ia  Propagation  de  ta  FoL 

.Mr  l'évoque  du  Détroit  a  eu  de 
grandes  dépenses  k  faire  depàis  le 
peu  de  temps  ^'il  occupe  ee  siège. 
L'église  cathédrale  de  Sainte-Anne , 
oui  est  achevée;  a  conté  en  tout  7>,000 
aoUars.  Il  a  fallu  en  pajFcr  3,000  po^r 
les  anoiennes  dettes  contractées  pré- 
cédemment. Le  oouvéïftt  detf  Sœurs 
Golleotines  au  Détroit  a  <^oûté  4;500 
dollars  y  et  le  collège  de  Saint-  Phi- 
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M.  Bicbardf  auciie^  aduiînîstratcur 
de  ce  pays,  comme  grand -vicaire  de 
révêque  de  Cincinnati  y  a  laissé  3,250 
dollars  de  dettes,  qu'il  a  fallu  acquit- 
ter. M.  révêque  a  entrepris  de  bâtir 
des  églises  à  Monroe,  à  l'anse  Creuse, 
au  saut  Sainte-Marie,  à  la  l>aîe  Verte, 
à  la  pointe  Saint -Ignace ,  à  Ann'Ar- 
bour,  à  la  Grande  -  Rivière  ;  toutes 
ces  dépenses  se  sont  montées  à  1 1 ,500 
dollars.  De  plus,  il  a  fallu  soutenir  les 
missions  indiennes  ,  pourvoir  ^  l'en- 
tretien de  la  maison  épiscopale  et  du 
séminaire  qui  y  est  établi ,  au?:  frais 
de  voyage  et  de  transport,  aux  répa- 
rations de  l'église,  aux  frais  de  douane 
pour  les  objets  ^envoyés  d'Europe  > 
aux  aumônes  ]  tout  cela  s'est  monté  à 
8,950  doUar-i.  Le  total  des  dépenses 
a  été  de  42,900  dollars. 

Le  prélat  a  reçu  du  goiLveruement 
américain  3,500  dollars..  Il  a  reçu  de 
Vienne  pour  )es  Liguoriens  et  pour 
M.  Baraga  3400  dollars.  Il  lui  reste 
à  payer  environ  9,000  dollars  ,  pour 
achever  neuf  églises  dans  son  diocèse. 
De  plus,  il  doit  pourvoir  auxj^esoins 
de  son  séminaire  et  à, ceux  des  mis- 
sions indiennes.  11  M'a  pouc  ^la  d*aii^ 
très  ressources  que  la  providence; 

2 ni  ne  l'abandonnera  sans  doute  pas. 
ans  son  œuvre. 


»o<^ 


■  En  donnant  dans  notre  Numéro 
du  3  août  l'état  des  souscriptions 
reçues  (lour  le  petit-séminaire  d'Ajac- 
cio,  nous  avons  omis  d'indiquer  les 
dons  reçus  au  bureau  du  JoumaU 
Nous  avons  seulement  fait  mention 
d'une  somme  de  1,000  fr. -envoyée 
d'Ok  léaÀs,  mais  antérieureiitent  dif- 
férentes autres  sommes  étoient  par- 
venues à  notre  bureau ,  savoir  t  de 
M.  Févéque  deBeattvais,<i<K)ifp.;  de 
M.  révêque  de  Gurium,  en  Hollande, 
105fr.; de  M.Leroy  du Royer, vicaire 
de  Mon  treuil*  sur  »  Mer,  et  d'un  ano- 
nyme de  la  même  ville,  210  fr.; 


d  une  paroisse  de  Rouen,  100 fr.;  de 

M.  l'abbé  Rondet ,  2d  fi*.  ;  de  M.  Le 

lippe  près  le  Détmt  ^,700.'  De  plus  ,  |  FiUà«re ,  à  Falaiae,  S^  fr.  ;  d'un  pa- 


( 

roUsien  de.l'AbbayetauX'rBojs  et  de 
M.'T,,  chacun  6.fr,  , 

Nous  Clayons  qu'aucune  de  ces 
sommes  n'est  portée  sur  les  listes 
précédentes.  Ce  seroît  donc  Ô7ô.fr.  à 
joindre  au  total  que  nous  avons  donné 
Numéro  du  3  aoiit.^ 


»«o 


Les  réclamations  dont  nous  avons 
parlé  relativement  à  l'ancien  cime- 
tière de  Yaugirard,  ont  été  écoutées, 
du  moins  en  pailie.  Un  arrêté  du  pié- 
fct  de  la  Seine  proroge  jusqu'au  l*' 
septembre  le  délai  pour  Tenlève- 
ment  des  tombes  et  signes  funéraires. 
Ainsi  lesfamilleft  ont  ^core  ie  mois 
pour  faire  enlever  ce  qui  les  inté- 
resse. Un  autre  arrêté  du  même/porte 
que  pour  éviter  toute  prafanation 
des  ossemens,  il  sera,  après  l'enlève- 
ment des  tombes. et  monumens,  pro- 
cédé à  la  recliercbe  et  k  l'enlève- 
ment des  ossemens  dans  toute  l'étenr 
duc  du  cimetière,  et  que  ces  osse- 
mens seront  recueillis  à  mesure  et 
jÀacés  dans  des  cbars  fermés  et  dra- 
pés de  noir  i)opr  être  transportés  avec 
le  céi-émonial  d'usage  et  les  soins  reli^ 
gtetuf  tmk'vùnMeÈ  dans  une  des  ga- 
leries des  carrières  hors  Paris ,  avec 
une  inscription  qui  indiquera  le  ci- 
metière d'où  ces  ossemens  auront  été 
extraits,  et  les  années  pendant  les- 
quelles ce  lerrain  ^  servi  aux  sépul- 
tures. 

Les  «oins  reUgitmx  dont  il  e»t  parlé 
dan^  l^ariiêlé  i«Mli(fnei)t-4ls  q^le  la  re- 
ligion sera  ai>peiée  ^à  présider  à  la 
traifêUtton  par  des* filières,  comme 
il  étoît  d*uisagè  anlretois  en  pai'eil cas, 
et  comme  il  p^roit- naturel  que  cela 
se  fasse?  ..'... 
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reslltttfur  À  Ja  religion  l'inQuence  i^iie 
l'indifférence  ou  l'impiété  pnC  cjier*- 
cké  à  lii^i  ravir.  De  concert  avec  son 
pasteur ,  il  a  fait  en  sorte  que  la  fêle 
de  sainte  Aune  fût  célébrée  d'une 
manière  chrétienne.  Les  offices  oiU 
eu  lieu  avec  beaucoup  d'appareil ,  et 
des  morceaux  ont.  été  exécutés  par 
des  amateurs  venus  de  la  capilale. 


Le$  SèieSr  pt^tronalea .  daiis  ks  c$m- 
p^gnes^ont  plutôt,  des  jours  de  plai- 
sirs tiim|dtU0u;c  que.  de  solennités 
>'erigiiei|ses9  et.i'antorUé  civile  «Ile- 
même  ne  le^  envisage  guère  autre- 
ment. Un  nouveau  maire  à  V£(anâr 
la-Yille,  cAnton.de  Maiiy,. diocèse  de 
Ycr&ailU^:,^ ,VP|I>W'' ^^<^^H4  de! 


Le  panégyrique  de  sainte  Anne  a  été 
prêché  par  M.  le  curé  de  Fourqueux. 
Il  a  présenté  la  sainte  comme  un  mo- 
dèle pour  les  mères  qui  apprendroient 
à  son  exemple  à  former  Tesprit  de 
leurs  enfansen  leur  faisant  connottre 
la  vérité  y  et  le  cceur  en  leur  faisant 
pratiquer  la  vertu.  CSe  discours,  prê- 
ché après  l'évangile ,  a  été  écoulé  avec 
une  attention  soutenue. 

Le  soir  après  l'office ,  le  maire  im- 
provisa une  petite  distribution  de 
prix  pour  encourager  les  enfans. Cette 
distribution,  à  laquelle  tous  les  habi^ 
tans  ont  assisté ,  s'eA  faite  dans  une 
]H*airie,  et  le  maire,  dans  une  allocu- 
tion pleine  de  sens  ,  a  plusieurs  fois 
recommandé  aux  assistans  de  i^emplir 
leurs  devoirs  envers  Dieu  et  erivei-s 
la  religion  comme  envers  la  société. 
Ce  langage  est  att$ez  rai*e  dans  les 
fonctiomiàires  actuels  pour  qu'on  fé- 
licite ceux  qui  ont  le  Ikhi  esprit  de  U: 
tenir, 

M.  Antoine- Joseph  Langletj  ciiré- 
do}»en  deSaint-Grery,  à  Ganibi^i ,  eit 
mort  le  28  juillet  dan»  un  âge  fort 
a%'ancé.  Né  en  1748.  à  -Ineby  en  Ar-, 
tois ,  il  fit  ses  premières  classes  ^i 
collège  d«s  J/\siiiies  et- Cambrai,  étur- 
dia  ensuite  à. Doua^,  :e<i  y  fut  1q  |>N- 
mier  en  ]UiilQsppiiie*  On  l'envoya 
professer  là  rliélQriqjiie  à*  AtU  dans  le 
IlainautyÇt  il  y  fu  aa  même  tenipssa 
théologie  chez  les  Capucins.  Au  bout 
de  treia^  an»,  il  «(btint  9U  ce^KOu^s  la 
cure  de  Kiergiyespi^ès  CauiWai-,  oti 
l'evjêque  d'Ani^cJes ,  suffiagi^nti  de 
Çs^mbrai ,  avojt  sa  inaispn.  de  caÎM^pa- 
gijtc.  M.  Langl^lj  (jipuverna  cei-ice  p)i- 
rpis$eiusqMà  kA<fV.Q)lHinn)M  A'^a 


MKhKie  quelque  temps  M-comtn^ntç^ 
tuent  de  ta  peiisjécutiôn ,  se  déguisant 
et  se  cachant ,  suivant  les  circonstan- 
ces. Obligé  de  fuir,  il  se  retira  ert 
Belgique,  où  \es  armées  françaises  fe 
suivirent  bienfÔL  II  y  courut  de  noii- 
vea»i(  dangers  jtisqu  à  ce  qùM  passât 
en  AlWmagne.  Ou  lui  confia  à  Muns- 
ter Téducàtlon  d'un  jeune  homme  de 
distinction^  et  ayant  appiis  la  langue, 
il  trouToit  encore  le  temps  de  se'  li- 
ATcr  au  minisfère  et  de  prêcher.. 

LVpoqU0  du  concordat  permit  à 

M.  Lang4et  de-renli'er  en  France.  Il 

reprît  siin^kement  sa  cure  de  Nicr- 

gnies^  ipaik  M.  Tétêque  de  Cambrai 

le  fit  pa|»er  (^éu  de  temps  après  à  la 

cure  de  Trélon,  chef-'lieu  de  canton  , 

où  il  resta  six  àtts.  En  180^,  le  pré- 

Jat  l'appela  à  la  euro  de  Saiiit«-Gery , 

à  Cambrai,  AI.  Laoglet  gouverna  jus- 

^lkèL  sa  mort  cette  importante  pa* 

so\s$p.  Il  aimoÂt  les  pauvres  et  rectieil* 

)«i.|  dea  seooui^sipour.les  assister.  Phi* 

AÎenrs  jeune»  pi;èu*es  Jul  durent  k 

.tÂienlait  de  feur  éducation»  Depuis 

longolei^ps  ftl  pensoità  sa  fin  et  s'y 

•  jdispafloitâéri0i»sameat.  Qiioîqu'affoi- 

i>li  par  les  années^  il  cëlébi*ottpresé|iie 

tous  l(ea  jours  la  inesse,  et  se  faismt 

assister  d'un  ecclésiastique,  il  ne  s'a- 

4it4.qUe  le  31  jtittlet ,  et  inourut  sept 

)Oui*s  après ,  dans  dans  sa  90*  année. 

V Emancipateitr i  de  Cambrai,  loue 

son  ^n^nité ,  .v)to  ta<!t ,  sontjugettient 

e^  son  affectào^.  pour  les  pauvres. 

^  'Mi  'Mîgttet/ auteur  d'une  Histoire 
«#te  ia  Héi^ottiîiffn  française,  s'occupe 
«Jtt  QB  moment^  d*uoe  hiàtoire  de  la 
-réformé  relijgfieuNe  ati-'xvi*  sîècle. 
AyAnt  appris  que  des  nifttétiâux  iin- 
portansavoi^ûtété  retrouvés  et  in  ts  en 
ortlre  riar  le  docteur  Corertiauà  dans 
l«sai^ciiivesdfeBefetque,lla  demandé, 
'jlkar-l'enlfen^ise  du  geuvèmetAbnt , 
•«ouMntniieation  de  ces  pièces ,  c6  qui 
lui  a  été  aociQfrdé.  Lai  eotlection  de  ces 
inA«érîaifx  eoirtlent  ^."dit-on  ,  des 
'ductnhwif»  importètns  sDr  la  té- 
lafmè/,  eti^«(leih«i!ndy'7éii  laitin,' eki 


frtin^tfis  ;  eit  éspdgitol ,  en  Italien  ,  et 
forme  15  à  2Q  gro»  Volumes.  On  y 
trouve  entr'atitres  des  iiystrulcfîons 
secrètes  et  des  lettres  de  Charles  V  à 
son  frèi^e  et  à  divers  ambassadeurs. 

S«ns  doute  ces  matéi'iaux  donne- 
ront à  M.  Mignetdesidéés  justes  sur 
l'origine  et  les  bienfaits  del^  réforme, 
lishji  fienMitinicRix  apprécier  Luther, 
ses  variations,  ses  ifuconséquente^,  <h:s 
fureni-s  et  les  suites  de  se^  prédica- 
tions^ savoir  tant  de  trou  bies,- de  dis- 
cordes'et  de  guerres  qui  ont  agité  si 
long-^temps  TËurope^  et  ^ette  scission 
funeste  qii'il  a  opérée  dans  l^£glise. 
C*est-là  le- résultat 'le  pl«ls  dair  de  la 
réforme'. 


Les  Frères  des  écoles  chrétiennes 
ont  formé  depuis  quelques  amiécs 
des  établissemens  en  Piémont,  ilssont 
aujourd'Imi  au  nombre  de  40  à  Tti-^ 
rîn,  où  ils  otit'des  écoles  poiMr  les  dif- 
férens  quartiers ,  et  de  plus  uhaiovI- 
ciat«  Le  gouvernement,  la  ville,  le 
elerg^  ^  toutes  les  personnes-  botiora- 
blés,  les  favovisent.  Onsqntieprixde 
telles  écoles  dansune  ville 4e  t^,000 
an)es»  Le  roi  de  -Sardatgti^a  voulii 
aussi,  avoir  des  Frères  à  Raconiggi, 
où  îi  a  une  maison  de  plaisuBce^  et  où 
la  population  est  de  7  à  ^800.  aines. 
Leë  Fi*ères  ont  «neore-  des  écoles  à 
]!Ktcê  .ei  àTigttvam»>t  et  éU/Tont  en 
établir  â  Cènes,  la  deuxième  ville  du 
ipyaunfi^i  ^ttilsrraofH'fort'désirés.On 
i>^  dpMlut)plUi^qttftbi]|iei»'éOftnd£eiitsuc* 
çfesAivieaMni^.à.nnéiAire  qu'ils  aeront 
plpscQQnfuis  eti mieux  «ppréoiës. Us  se 
$o.nt.  i^eiutéshàetsniets  iialtens  qui 
oui  ^té>iip«wosrià:resp^iliel!à  ia  inér 
thode  de  la  congrégation. 

*aiiifflii     

ije  collège  des  Jféài^ijs  à' Schwytz 
-prospère.  '  Alix-  fiiiit  d'0iitr*enx  qui 
sont  déjà  à  Schw^z;,  il  est  question 
d'en  ajouter  df'ftutres ,  et  oh  doit  for- 
mer une  deu£ièttie  étole^et  tin  pen« 
$ionttat.  '•         •  I   .  •' 

"  L'intérêt  qui*  iTéiMdliè  àù  sbrt  de 


(aëS) 


ckiney  envprisaiiné  pour  là  loi  ^  nom 

rak  fienser  que  Tion^lnerta  d^rccrptoif^ir 
rexiralt  d'un«  kttre  de  lui  ^  qui  a 
paru  dans  le  d^rntéF  nuinéro  des 
Anrmtej.  <ie  la  Proposgotiondg  ia  Foii 
Cette  lettre  est  datée  de  C»m-L6,  le 

9  anal  1^836 ,  «t  adiiessée  à  IVL  Tabbé 
VoUio'4  dir^t^Mr  du  AeiniiiaUis  des 
IMUsm^os^Ëiroagèi^f»  a  Patia. 

M4  Jacoard  annonce  dan8  cette  l«t« 
tre  qu^il  a  été  rappelle  daps  la  plawie 
de  faanie  CecbioclitDe  par  le  rfii^  qûS 
a  beaoâa  de  aesservices^  tnai»qift  ne* 
pendant  le  tient  txMijours  iprisoaiiifU- 
et  confondu  avec  des  brigands.  On 
l'o(xi»pe.  coastaiDii^nt  à  traduire. 
Depuis  le  mois  de  ^ptembre  jusqu'à 
la  fia  de  janvier ,  il  a  expliqué  les 
cartes  géc^raplûques  jdes  cinq  parties 
du  inonde.  On  lui  a  demande  tous 
te  détails  possibles  sur  retendue ,  la 
population ,  les^forces^  les  mœiirs  ^  ia 
religion  de  tous  les  états.  Le  prince 
aura  pu  voir,  ditM  Jaccard,  que  les 
peuples  les  plus  barbares  sont  idolàr 
tres  comme  lui ,  et  que  l'Inde  ,  d^o^i 
lui  Viennent  ses  dieux,  n'est  pas  le 

ppays  dès  philosophes.  On  ne  laisse 
pas  M.  Jacfcard  dire  la  messel  II  a  été 
uti  .teiVipsr  o(f  on  ne  lui  perm'ettoit 
Aiêmt^  pas  d*avoîr  des  livres ,  et  alor$ 
il  tic  potrvoit  dire  son  Bréviaire.  Mai^ 
trois  mois  aùparâivant,  le  roi  ayant 
fait  saisir  qtïClques  livres  de  M.  ïac- 
card  dans  sa  maison  près:  de  la  ville 
royale,  il  lui  en  envoya  une  partie. 
Le  missioniiaire  peut  donc  aujour- 
d'hui reciter  son  Bréviaire  et  écrire 
en  Europe ,  mais  il  est  heureuX'pour 
lui  que  Minh-Menh  ne  le  sache 
pas. 

M.  Jaccard  parle  aussi  des  tour-^* 
mens  qu'on  a  fait  souffrir  à  M.  Mai^- 
chand,  et  du  rapport  infidèle  qu'on  a 
fait  de  ses  réponses  aux  interroga- 
toires. Il  n'est  point  vrai  que' le  ûiis-^ 
sionnaire  ait  avoué  que  ses  confrères 
se  servoient  pour  ensorcelei*  les  chré- 
tiens d^'iin  pain  fait  avec  des  ingré- 
diens  enchantés  ^  que  Ton  éni|^Iéyolt 


les  "fM^  des  tnbrts  mêlés  avec  de  reu- 
e^ns,  pour  .^crVir  de  remëdes.,'et  que 
dàn^  la  céfébraftioii  du  mariage  il  se 
^  passoit  dès  cho-^es  abominables. 
M.  Ma'rchand  n*a  jamais  parlé  de  ce* 
horf^nrs  que  pour  les  démentir  ;  ce 
qui  u'em pèche  pas  que  le  rot  ne  le^ 
ait  fait  inséîer  dans  Sa  dernière  or- 
dOAuaiicet  '  '  '     ^ 

POLITIQUE. 

Voltaire  reçoit  dhns  ce  moment  un 
gént-e  d*hornmd^cs  fort  singulrer  d|^1à 
pâK  de  ce  qni  reste  d'adorateurs  dé  sa 
Corruption  :  pom*  le  venger  do  m^pi^s  bft 
son  cnlte'est  tombé  dans  le  temple  pàïerl  ' 
da  Panlhéon  ,  ils  disent  &  ceux  de^  Itom- 
tnes  de  juillet  qui  se  sont  refrdîd^s  pour 
W\  ««Ingrats  que  tous  êtes  1  k  qrtî  êtes- 
tons  redevables  de  ces  eiivahfs^itienfs  de 
pouvoir ,  de  ces  révolu lïotis  quî  vouS  ont 
faits  si  grands  seigneurs^  N'est  -  ce  pai 
¥6ltâire  qui  voiis  a  établis  sur  les  ruiiieè 
de  raaleJ  et  du  trôiie?  îTcàt-ce  pas  h  votre 
proGl  qu'Ita  rompu  tons  les  liens  sociaux, 
qe'it  a  semé  tôtis  les  principes  de  désordre 
et  de  corruption  dont  vous  voaS  pîaîgnei 
maintenant  F  N'est-ce  p9S  tui  etifin^qul 
vous  à  10 stalles  &  la  place  des  atitres,  ei 
mîs  en  posées^ion  des  avantafgeê  doùt 
vous,  jonîsset?  Sans  lui  quelle  figuïb  ît- 
rK^evoas  dans  !e  monde  ;  et  a^fl  n'eût  paà 
tenu  celte  école  tfo\  a  tant  contribué  ^ 
dissoudre  Tordre  social,  où  en  serlex^VOu* 
Sttjoiird'bftl  dîevos  afTsireSi^  « 

il  ^  certain  q^e  tout  oeh  est  wi  peU 
vrai,  et  que  Voltaire  a  beaucoup  fait  *fi&àt 
les  gens  qui  ne  pou  voient  s'élever  qu'à  la 
faveur  de  la  confusion  ,  des  subversions 
de  pi^incfpes  et  de  malheurs  pbbHas;  Mats 
ce  n'est  pas  ^  dire  que  oè  genre  d'apologie 
en  soit  plus  propre  à  lai  faire  hotmetrr. 
Aulretnent,  il  faudrait  ssivoir  te  'knémé 
gré  et  rendre  letoème  bomuiage  à  celât 
qui  vîeiîdroit  vous  dire  :  Itemercîek-moî  ; 
vous  aviez  un  frère,  a  ne  tante  oti  un  oncle 
^nt  les  grands  biens  né  pouvtiient  vous 
arriver  qu'après  leur  mort:  Je  votte  iA 
rendu  le  Service  de  vôtii' déRfrifr  dctet*; 
et  vous'  n'oublierez  pasj  î*twpère,  qàe  <î 


vom  éles  aojonFd*liui  un  ricbe  héritier, 
c'est  à  mol  que  vous  en  avex  robligalion. 
Ceux  qai  veulent  qn*on  remercie  Voltaire 
d*avoir  délrnîl  la  société  an  proûl  de 
quelques-uns  de  ses  membres,  nous  pa- 
raissent raisonner  exactement  de  la  môme 
manière. 


«  L'héritier  du  trône ,  dil  le  Comiita- 
iionnel ,  parcourt  le  bassin  inférieur  de  la 
Seine  :  saura-ton  profiler  de  son  passage 
pour  lui  faire  bien  connoître  les  besoins 
de  l'industrie. . .  ?  »  Mon  Dieu  ,  oui  ;  ce 
n'St  point  là  ce  qui  a  manqué  à  Vhéritier 
du  trône»  puisque  c'est  ainsi  qu'on  le 
nomme  déjà.  Il  .s'est  rencontré  sur  sa 
roule  des  gens  qui  lui  ont  parlé  franche- 
ment des  besoins  de  l'industrie  et  du 
triste  état  des  aflaircs  du  commerce. 
Mais  que  voulez-vous  qu'il  y  fasse,  l'héri- 
tier du  trône?  Il  a  répondu  qu'il  en  étoit 
bien  fâché;  et  véritablement  c'étoît  ce 
qu'on  pouvoit  attendre  de  plus  raison- 
nable de  sa  part  ;  ^  moins  que  sa  position, 
toutefois,  ne  lui  eût  permis  d'ajouter  :  La 
France  jouissoit  d'une  prospérité  ions 
txempU  sous  la  restauration  ;  c'est  un 
aven  pnb]ic  faijt  à  la  tribune  des  députés 
par  les  plus  ardens  promoteurs  de  la  ré- 
volution d'ejuillet.  Vous  avez  vou\u  sortir 
d|}  cette  prospéiité  sans  exemple  pour 
tomber,  dans  la  misère ,  dans  la  gène  et 
tes  faillîtes  dont  vous  vous  plaignez.  Puis- 
que (^est  vpps-m^mes  qui  avez  quitté  vo- 
lontairement une  position  heureuse  pour 
une  mauvaise». gardez,  ce  que  vous  ayez 
cherché. 


(266) 

et  d^faoninMS  pour  le  latpe  séi^revencore 
de  plus  près  par  âa  geftdamerie,  sa 
douane,  sa  poUce  et  sa  marine.  Matait 
nous* semble  qne  ce  qé'eUe  a  fait  devroit 
sufiire  pour  la  préserver  d'être  acensée  de 
trop  de  complaisance  à  Fégard  de  don 
Carlos. 

Ceci  rappelle  tra  autre  repmche  de 
complaisance  qne  les  vaincus  de  juillet 
ont  eu  souvent  à  entendre  de  la  part  de 
leurs  vainqueurs»  Combien  ceux-ci  ne 
leur  ont-ils  pas  dit  de  fois  aussi  :  «  Vous 
êtes  des  ingrats  ;  nous  avons  montré  en- 
vers vons  trop  deménagemensetde^com- 
plaisances  ;  il  netei^oit  qu'à  nous?  devons 
faire  un  plus  mauvais  parti  ;  il  ne  tenoît 
qu'à  nous  de  vons  traiter  pkis  rudement; 
il  ne  tenoît  qn'à  nous  de  votis  ôler  la 
bourse  et  la  vie....  »  Cela  est  vrai  î  le  loup 
de  la  fable  pouvoit  aussi  empêcher  la  ci- 
gogne de  retirer  le  cou  de  son  gosier.  En- 
fin, il  y  a  une  infinité  de  mauvaises  ac- 
tions qui  pourroîent  être  encore  plus 
mauvaises.  Mais  de  ce  qu'on  ne  fait  que 
ta  moitié  ou  les  trois  quarts  du  mal  qu'on 
se  trouve  en  position  de.  faire,  on  n'a  pas 
le  droitpour  cela  de  faire  sonner  si  haut 
ses  raénagemcns  et  ses  complaisances. 
Aussi  ne  croyons  nous  pas  que  don  Car- 
los et  les  vaincus  de  jnillet*aient  à  se  met- 
tre en  frais  de  reconnpissance  à  raison 
des  complabançcs  et  des  mêuagemens 
dont  ils  ont  été  l'objet. 
— i '  ■cjgte^ 


pans  j'énumérfàtion  des  reproches 
qu'un  jotirnal  de  l'opposition  révolution- 
naire adresse  au  gouvernement,  en  voici 
un  qui  nousparoit  des  plus  bizaires; 
c'est  .d'avoir  montré  pour  don  Carlos 
trop,  de  ménagement  et  de  complaisances, 
iùst  très-vrai  quela  France  de  juillet  au- 
rait pu  encore  faire  pire  q^e.  ce  qu  elle  a 
fait  contre  don  Carlos ,  en  lui  jetant  sur 
lesbras,.  par  exjE^mpléj  quaUe  légions  au 
Jicu  de  deux,  eii  4épensant  le  double  ou 


le  irlple.^e  <M^jqu;eile  a  (^^peni4  tfargenl  J  tfAlger. 


PAItiS,  7  AOUT. 

Dans  l'adresse  que  îc  conseil  colo- 
nial delà  Guyane  a  présentée  au  goiiver- 
neur  général,  lors  de  la  dernière  session  i. 
il  a  désavoue  au  nom  cîc  la  colonie  lou\ç 
participation  adx  faits  que  nous  avons 
dernièrement  rapportés,  et  qui  jsnt  mo- 
tivé le  renvoi  d'im  officier  devant  le  con- 
seil de  guerre,  ainsi  qne  le' 4-appel  en 
France  dugouvcrncur  général. 

—  M.  Vaisse,  secrétaire- génôraj' de  la 
préfecture  de  Marseille,  qui  vient  d'être 
remplacé  par.  M.  Dunoycr,  vsi  appplé  aux 
fonctions  de  secrétaire  d"  go^iveiWjicmçr^l 


'1  il  I 


(^) 


~  Cm  f0M»  nMstéjMIe  «anoace 
rexpédUioade  Gonataolioe  pour  le  6  sep- 
tembre. 

—  M»  Barilie,  g»rde  des  soeenx  »  eU 
parti  pour  le  cb&teau  d'£o.  M.  MoIé , 
dit*oQ,  va  se  rendre  aassi  aoprl's  de  Louis- 
Philippe. 

—  M.  Feislbamel ,  colonel  de  la  garde 
manicîpale,  est  nommé. commandeur  de 
la  Légion-d'Honneur. 

•^  Lord  Lyndhurst,  arrivé  à  Paris  il  y 
a  quelques  jours,  Tien l. d'épouser  made- 
moiselle Georgina  Goldsmilb,  fille  de 
M.  Lewis  Goldsmilh.jonrnaliste  et  publU 
dste  anglais» 

—  MM.  Loubers  et  Ad*  Marlin,  récem- 
ment reçus  docteurs  en  médecine  à  la 
Facnllé  de  Paris,  viennent  de  partir,  h 
leurs  frais ,  pour  soigner  les  cbolériques 
de  Palerme,  > 

—  Le  nommé  Bertrand ,  peintre  en 
bàtimens^  demeurant  anxBatignoles,  a  6lé 
condamné  samedi  par  le  tribunal  de  police 
correclionnelle  h  4  ans  de  prison .  Soo  Fr. 
d'amende,  et  à  Tinlerdiclion  de  ses  droits 
civils,  pour  avoir  excité  à  la  débauche  des 
enfans  qu'il  aToit  cbea  lai  comme  ap< 
prentis.  ^ 

—  La  sixième  chamhre  a  encore  été 
appelée  à  prononcer  sur  -le  sort  d'tni 
jeune  homme  que  la  passion  .du  jeu 
avoit  entraîné  à  commettre  un  abus  de 
conliance.  Ëtnp(oyé.cbezun  horloger,  il 
8*éloit  présenté  un  matin  chez  un  mar« 
chand  dont  la  boutique  étoit  voisine  de 
celle  de  son  patron,  et  avoit  demandé 
pQDT  ce  dernier  5oo  fr» .  à  emprunter. 
L'argent.  Compté,  il  fut  bientôt  dissipé 
dauS  l'irâr  des  tripots  du  PalaisrRoyaU    , 

Lesbona  a^técédena  du  prévenu  et 
son  repentin  (Mit  Ipdcbé  le  tribon^l  qui 
ne  racovdatnné.qn'li  six  jours  de  ))ri- 
son.  L'hor1oger=  aroit  été  depuis  long'- 
temps  désintéressé.       . 

—  Une  compagnie,  dit  un  jourual,  est 
en  instance  pou,r  obtenir  de. la  liste  civile 
de  f ance  des  fontaines  d'eaui  jailKssanles 
dans  tous  les  carrefours  du  boîs  de  Bou- 
logne ,  iiiO)itaiianl  la .  conotssion  d'un 
péagid  ••!  ontréeténbois.    . 


^  L'Afladémie  fkvnçaiao  tienëva  nmê 
séance  publique  annuelle  le  mevciedr  9 
août,  à  deux  heures  et  demie. 
'  —  Le  Musée  du  Louvre  est  ouvert  de- 
puis quelques  jours.  Lfs  tableaux  de  Té* 
cole  espagnole  ne  seront  visibles  que  dans 
quelque  temps.     ' 

—  Le  général  Gentil  Saint  •  Alphonse, 
directeur  du  personnel  de  la  guerre  sous 
le  maréchal  Gérard,  en  i83o,  vient  de 
mourir  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante. ' 

— Cette  année,  te  nombre  des  étudiant 
en  droit  et  en  médecine  est  tellement 
élevé,  que  les  examîneurs  peuVentàpeinè 
suffire  à  leur  besogne. 

—  On  habitant  de  Reims,  venu  exprès  à 
Paris  pour  visiter  les  beaux  monumens 
qui  s'y  trouvent,  étoit  au  moment  de  re- 
tourner dans  sa  ville  natale.  Il  lui  restoit 
5  voir  l'Arc-de-Triomphe  ;  la  veille  donc 
de  son  départ,  il  se  rendit  à  la  barrière  de 
l'Etoile.  Après  qu'il  eut  admiré  le  monu- 
ment à  son  aise,  il  alla  au  bois  de  Bou- 
logne pour  compléter  sa  promenade.  La 
fraîcheur  d'une  allée  peu  fréquentée  le 
séduisit  ;  il  s'y  enfonça.  Bientôt  il  vit  trois 
messieurs  fort  bien  vêtus;  ils  paroissoieiit 
en  discussion.  L*un  d'eux  ne  tarda  pas  \ 
l'aborder  et  à  lui  raconter  ce  dont  il  s'a-» 
gissoît.  Ces  deux  messieurs  restés  en  ar- 
rière de%'oient  se  battre  en  duel,  hiaié  fé 
second  témoin  n'arrivoit  pas  ;  cependanl 
on  étoit  pressé  d'en  finir,  et  l'on  espéroit 
qu'il  vou droit  bien  remplacer  le  témoin 
en  défaut  L'habitant  de  Reims  parla  de 
réconciliation,  et  vovlnt  qu'on  lui  donnât 
quelques  détails  sur  l'aflaire.-  Il  marcha 
donc  avec  les  trois  messieurs  bien  vôtug; 
el  lorsqu'ils  eurent  tour  à  tour  prjs  Ja  pa'-) 
rôle,  ni  qu'il'  se  crut  suJDsammknt  rensei- 
gné, il  chercha  ^  réconcilier  les  deiixicn- 
nemis;  on  sembloit  l'écouter  avec  atten- 
tion, quand >tout.à  coup,  dans  un.  endroit 
fort  désert ,  l'un  de  ses  trois  compagnons 
lui  expliqua  ce  dont  il  s'agissoit,  en  lui 
mettant  un  pistolet  sur  la  gorge.  On  le 
(Hévalisa^ 

—  Un  vol  a  été  commis  l'ai àntsdec^ 


{M 

Kîère  «nu  Tpe  S«iQt-Hoiioré^'^0#  Oa  or- 
fèvre. Uft  voleurs«dU-<Hi,  ont  enlevé 
poor  S.ooo.ff.  de  bijoai. 

—  La  semaine  dernière  >  dans  la  rue 
Saint-Jacques,  quelques  pavé$  se  sont 
ébranlé^  lonl  à  coup,  el  ont  au  même 
moment  disparu,  laissant  à  découvert  une 
profonde  excavation,  produite  par  un 
èboulement  dans  les  anciennes  car- 
rières. 

NOUVELLES   DES   PROVINÇKS. 

,.M.  Pillas^  sous-préfet  de  Tarrondis- 
seœeot  de  Vervins  (Aisne) ,  est  mort  le 
3o  juillet. 

—  On  écrit  de  Bapaurae  (Pas-de  Ce- 
Jais)  que  le  malbeureux  ouvrier  englouti 
le  a8  juillet,  dans  une  carrière,  a  été  re- 
trquvë  sans  vie  le  3  août.  Il,  avoit  été 
écrasé  par  une  masse  de  terre. 

-*-  Un  èboulement  a  également  en  lieu 
dans  une  carrière  de  la  commune  de 
Houlle,  près  Saint- Orner.  Sur  quatre 
malëeureux  ouvrions ,  on  n'a  pu  en  reli» 
Ter  que  deux  vivans,  encore,  étoient  -ils 
grièvement  blessés. 

-^DaBP  U  séance  géctérale  de  la. société 
^.entiq^airee, de  Normandie,  tenue  à 
Caen  le  3  aôû^.  M.  Guiiot,a.pri3  la  parole 
•près  V,  Tacgei  »  préfet  du  département, 
ete  prànonQé  un  discoui-s  où  il  a  beau- 
coup parlé  de  réconcilialîoa  et  d'indul- 
gence pour  les  partis.  , 
.  -*-  Il  a  élé  soumis  aux  droits  de  douane 
to  Havre,  pendant  les  Irois  derniers  mois, 
«ai,  juin  et  juillet ,  ime  somilie  totale  de 
6,o35,80d  .fr;  en  numéfairc  venant  des 
Etats*  Unis  „  ce  qui  semble  indiqpter  unp 
amélioration  dans  la  »tufllioii  financière 
de  ce  paiys, 

•^  M.  Lacordiire,  ingénieur  en  4;hef 
de  la  Haute -Saône,  vient  d'être  chargé 
par  le  gonverfeement  d'étudier  le  projet 
de  canal  de  jonction  de  }a  Saène  à  la 
Meuse  avec  uii  embrândiement  sur  la 
Marne;  '    - 

'  —  Une  fiè*re  typhoïde  inès-îtitense  sé- 
vit sur  le  5*  régiment  de  hussards,  eii  fgB.i/ 
Bisdn  II  ieijfnjT; 


»-  y.  . 

*^Mr  JBniA>  €i|Nltliitocte'géMè«  rêve- 
nfi  depuis  quelque  temps  d'Afrique,  «ta* 
mené  avec  lui  une  jeune  lionne  appri* 
voiséequi  lesnit^omtnO  in  dhien  dans 
lesruesde  ftUcon*  > 

—  U^  SpInitM^Mberger  est  nommé 
maire  de  la  ville  de  Strasbourg. 

—  M.  le  marquis  <leForget,  cheveUer 
de  l'ordre  de  Saint  Jeen-de-Jé»iiSalera, 
est  mort  lésa  juillet- dernier,  âi  GhftUUon^ 
sur-Indne. 

—  ManJli  dèrnieT.  lOo  hommes  du 
7«  d'artillerie  sont  partis  de  Bonrbon,  sor 
la  demande  de  M.  le  p<réfet  de  Vlndre, 
pour  se  rendre  à  Saint-Gauthier,  où  qdel- 
que»  agitations  se  sdat  manifistées  permi 
les  faabitans,  ttu-" sujet  d^m  droit  de  péage 
exigé  pour  le  passage  d  un  pont  en  fit  de 
ht  nouvellement  eonstrbit  sur  la  Creuse , 
droit  que  les  habilans  se  refusèrent  d'ae- 
quitter,  préférant  passer  la  rivière  à  gué 
pès  de  ce^poni  L'ariitorHô  ayant  fait  dé- 
truire le  gué,  de  norabreai  mécontens 
ont  tenté  de  détruire  lé  pont. 

—  Dw  pérq«iisîtibni  faîte*  la  semaine 
dernière  à  Niort,  m  sujet  ;dd  prétendu 
dpc  de  SlOfman^è,  Oiitélé  sans  résultai. 

—  Le  ag  juillet  dernier,  sur  les  trois 
heures  du  soir,  un  ouragan  ïefrible  a  oc-^ 
casiontié  à  SainUËloy^  et  notamment  ans 
Tràines ,  près  la  Cbarbonnière  (  Nièvre) , . 
tes  dégâts  les  ptos  affreux^  Les  lâboureui» 
étoient  ans  cbamfis,  dCfik  Pon  oommen* 
çoit  à  engvan^vlésréooHes^  q]iàn<^,  après 
quelques  x:imp9  de.tonnérti  ii]ii'bn  a  à 
peine  eriteâdu^à  Nevevs<  une  grêle /épou^ 
vantable,  chasséeSpar  un  vent  furieux^  esl{ 
ve^Kte  fotidPe  shf  èe  point  qui  a  été  ra- 
vagé en  ontoitahti'DdSttrbresontéléai^ 
rachés  parle  ien^i  dès  teâtUMS  entêtées 
et  dés  cbevÉot  préeipUéi  dans  oti  étatfg. 

:  -^  La  poHce  a  fait  demièrèiifent  une 
dftfioente  dans  trois  maîsonfS  de  Mme» 
soupçonnées  de  receler^  l'une  titi  établii-- 
seftient  à»  jeox  prohibésv  et  les  dedx  au- 
tres un  établissement  de  loteries  oltados-' 
tineSi  Plusieurs  ifidiHdôs' se  tronvettl  par 
BaitocompffomiSi    r  :  :. 

^L?atk4i»ivttiit  a  él§«fieiié,  le  3  aofttp. 
:  à  Marseille  :  «  LescoitaûÉioois  «nit^ffee 
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de  CîviiarVeQohiiielcIe  Naplei*  repoussant 
(«ans  excepUon  tontes  les  provenances  du 
port  âe  Marseille,  le  pqbjlic  est  préventt 
qne,  (Mrovîsoirement,  il  ne  sera  p.tali  aich^*. 
mÎQô  de  lettres  snr  ces  divers  points  par 


pécht  Ulégraphiqn^  sMilvaQle».<to  Bor-, 
deaux,  le  5  août,  à  cinq  heures  du  «0ir  i. 
«Suivant  les  -rappoits  des  gouver- 
neurs d'Alcaniz  et  de  Gapse,  du  3.i,  Uan- 
goslera.    avec  deiu  bataillons,  et  con-. 


la  voie  des  paquebots  de  l'administralion    daisanl  cinq  pièces  d^arlîflerîe ,  êtoit  ar- 


des  postes. 

—  Le  1*'  apût  a  commencé  Si  Marseille 
le  service  des  malles-postes  do  eetle  ville 
à  Toutouse. 

—  La  chambre  des  mises  en  accusation 
de  la  coni*  royale  d*Aix  vient  de  consa» 
crcr,  dans  deux  arrdts,  les  principes 
adoptés  par  la  cour  de  cassation  en  ma- 
tière de  duel.  Ces  arrêts,  rendus  le  s 5 
juillet  dernier,  renvoient  à  la  cour  d'assi- 
ses  des  Boucfaes*dii«>Rhône,  deux  îndivi* 
dus  accusés,  l'un  d'assassinat,  et  l'autre 
de  tentative  d'assassinat,  dans  deux  com- 
bats singuliers  qaî  ont  eu  lieu  à  Marseille. 

—  .M.  Daguérre  huissier  à  Mouléon,  et 
M.  Banduraîn  fils,  se  battirent  dernière- 


j  rivé  à  Orla  le  29,  se  dirigeant,  sur  Mora, 

j  del  Ebro. 

I  »  On  croît  que  don  Carlos  auroit  înten- 
lion  de  se  porter  sur  ce  point  pour  j  pas- 
ser la  rivière. 

»  Le  comte  de  Luchana  a  été  nommé 
ministre  de  la  guerre.  Le  comte  Almodo-' 
var  a  donné  sa  démission.  • 

—  Le  général  révolutfonnaire  Pastors, 
commandant  en  second  en  Catalogne,  ft 
signé  à  Bàrcetonne  une  proclamation' 
indiquant  des  mesures  extraordinai- 
res et  l'établissement  'd'une  junte  qui^ 
disposera  des  împ6tset  fera  des  emprunta 
forcés. 

A  la  date  du  3o  Juillet ,  )es  carifstes' 


menten.diieL  Le  premier  fut  toé.  M.  le  !  continuoient  de  lever  des  contributipns 


procnrear  dn  n>i  d'Orthez  requit  alors 
le  jage  d'inslruction  de  lancer  un  man« 
dat  contre  M.  Dânduraîn  ;  mais  xe  der- 
nier qui  se  croyoit  plus  légiste  que  la 
cour  de  cassation,  ou  qui  n'avilît  point  tu 
son  arréi,  rendit  une  ordonnance  pour 
déclarer  que  16  duel  n'étau  t  pas  prévu  par 
nos  lois,  il  n'y  a  voit  pas  lieu,  à  suivre. 
M.  le  proçureltriitt  roi  forma  opposition 
devant  la  couriroyale  de  Pau,  qui,  après 
ime  loagtfo  délibération,  annula  Tordon- 
naaee  préoilée,  el  renvoya  M.  Dandurain 
cil  état,  de  prise  de  corps  devant  le  juge' 
d*instriMtipn  d*OrtJbeK. 

—  Kous  avons  parlé,  de  désordres  qui 
ont  eu  lieu,  dernièsement  à  Chalabre 
(Aube),  et  dit  qu'on.  a«oit  brisé  line  nïé* 
cagique  cbes^  itn  manufacturier  de  celle 
viUe,  Ouatori^fieMrsonnesDâtélïé&rEèléesIif 
diKRtn^iiC.feiDmes. 

—  A  Bordeaux^  ooa  tué.s,Ooo  châena 
etrao^i'en  juillet* et  1 , «âo»  en  jàln.. 

BSLtÉRiBUR. 

NpUVELtES  D'ESPAtSNE. 

Le  Uoniuur]fuWe  aujourd'hui  la  d^-. 


dans  le  royaume  de  Valence, 

—  L'expédition  carliste  qur  a  passé, 
l*Ebre  éloil  le  27  juillet  à  Cab^rrubias  et  * 
hRetnerla;     '  ^    " 

"  — ^  Les  courriers  de  Madrid  soHt^con-^. 
tinuellcment  arrêtés  par  les  troupes  du 
roi  Charles  V.  Celui  qui  étoit  atle'pdu  ^, 
Baybnne  le  2  n'est  pas  arrivé. 

—  On  écrit  de  Saint-Sébastiea»  le  f  «, 
que  les  troupes  qui  46voient  partir  pour 
li^anlander  ont  refusé  de  .s^. rendre  à  bord, 
desbateaux  à  vapeur  avant  d*étre  payées», 

-:-Des  nouvelles  du  i"juiUeti  de:  la 
Havane ,  venues  par  la  Nquv^li^.^rléaQS^; 
portent  que  le  gouy^neui^Xaçpa.iAVpIt 
reçu  ordre  de  revcuÂr  e^  ^spug^R,  viaiâ 
que  les  colons  .s'y  opi^ospienU.el^  qa'oa 
étoit  ^  la  yeiïïe  d'une  jréyohUiof))4  ..<>  . 

-^  Un  journal  assure  ^u*ML:yfà\.étaB0 
forn^é  une  nouvelle  légion  étfamgbn. 
pour  alkr  servie  la  révolmionespagnoled 
le  général  Romarkio  et  le  cslotel  Liite< 
piç  ^roi«H  cJiwgés  d0  l'joijgadiscrj  ot  éû 
la  coinioander. 

•^  Le  général  Morillo ,  comte  deOar^ 
tbag^e  «>  est  moart  asx  taAx  dé.  flo^è^s. 
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où  il  s*étoil 
délabrée. 


rendo  poor  iotgner  sa  lanté 


D'après  les  nouvelles  de  Londres  du 
5  août,  les  conservateurs  se  trouvent 
avoir  obtenu  229  nominations,  et  les  ré- 
formistes 269.  M.  Hume,  candidat  radi- 
cal, t  échoué  dans  sa  candidature  à 
Mîddlesex. 

Pendant  que  sir  Francis  Burdett  ha- 

rangqoit ,  le  3 ,  les  électeurs  de  Devises, 
les  hustings  s'écroulèrent  avec  fracas. 
L'orateur,  qu'on  retira  de  dessous  les  dé-, 
bris,  en  a  été  quitte  pour  quelques  lé- 
gères contusions,  qui  ne  l'ont  pas  empê- 
ché de  continuer  son  discours. 

—  Les  journaux  anglais  continuent 
d'enregistrer  de  nombreux  désordres  à 
l'occasion  des  élections.  Ceux,  de  Vake- 
field  ,  dans  le  comté  d'York ,  ont  été  as- 
sex  graves  pour  que  les  autorités  de  cette 
ville ,  impuissantes  à  les  réprimer,  se  vis- 
sent forcées  de  faire  venir  des  troupes 
de  Leeds. .  Un  grand  nombre  de  person- 
nes ont  été  blessées  par  les  perturbateurs. 
'  —  On  lit  dans  un  Journal  anglais , 
qufune  femme,  âgée  de  iiu  ans,  vient 
de  mourir  à  Penlonville. 

— Les  nouvelles  de  Lisbonne  qui  nous 
arrivent  par  l'Angleterre  représentent  le 
gouvernement  portugais  comme  fort  in-' 
'  qa!et.  Dé  nombreuses  patrouilles  de  la 
garde  nationale  parcourent  la  ville  nuit 
et  jour.  On  n'a  nulle  confiance  dans  la 
tronpe. 

Le  baron  Leiria ,  qui  s'est  mis  à  la 
tête  de  l'insurrection ,  a  adressé  une  pro- 
clamation aux  soldats  pour  les^  engager 
à  rétablir  la  charte  de  don  Pedro. 

o-^La  GaMffe  d'Augsbourg,  qui  a  parlé' 
assez  an  long  d'une  révolution  %  Palerme, 
ëit  anjoncd hni  :  «  En  général ,  nous  ne 
savQOS  pas  ce  qui  i^est  passé  en  Sicile, 
car  les  noavelles  ne  présentent  aucun  ca- 
ractère de  certitude.  »  Au  lieu  de  cet 
airea  tardif,  il  eût  été  mie«x  de  taire  des 
bruits  sinistres  qui  venoient-de  mau- 
vaisa  source. 
Une  lettre  de  Paterme,  dû  19  jaîUet, 


insérée  dans  le  Diario  de  Rome  da'97, 
porte  que  depuis  l'horrible  mbrtaIRé  qui 
ent  lieu  par  suite  du  choléra,  do  7  Join  au 
14  juillet,  et  durant  laquelle  le  clergé  sé- 
culier et  régulier  s^cst  montré  édifiant  et 
a  assisté  les  pauvres  malades  avec  une 
charité  exemplaire ,  la  maladie  a  décliné 
tellement,  que,  du  i4au  16  juillet,  le 
nombre  des  morts  n  a  pas  dépassé  en 
tout  une  centaine.  Le  17  et  le  18,  le 
nombre  des  victimes  fut  si  peu  considé- 
rable ,  que  l'on  peut  regarder  le  choléra 
comme  fini.  Malheureusement  il  ^esl  ré- 
pandu dans  les  environs. 

— Le  roi  Gbaries- Albert  vient  d'ordon- 
ner que  les  candidats  aux  charges  de  no- 
taires seront  tenus  h  l'avenir  de  fciibir  un 
examen  sur  la  rhétorique  et  îaphiloso- 
l>liie  ,  avant  d'être  admis  à  suivre  le  cours 
d'institutions  civiles.  Ils  devront  fournir 
comme  tons  les  autres  étudians  un  certi- 
ficat de  bonnes  vie  et  mœurs  et  le  régent  de 
rUniversité  sera  tenu  de  s'edcpiérir  avec 
soin  des  garanties  de  morale  et  d'istégrité 
de  ces  candidats. 

-*-  Ou  écrit  de  Gsrismhe  que  la  session 
des  états  du  grand  duché  de  Bade  a  été 
close  le  I*'  août  par  5.  A.  R.  le  grand- 
doc. 

— ^Le  roi  de  Prusse  est  arrivé,  le  99  juil- 
let, de  Tœplilz  ^  Berlin. 

—  Un  journal  de  Francfort  parle  de 
troubles  sérieux  qui  ont  éclaté  à  Gorlîtx 
(Prusse)  ;  Tordre  a  été  rétabli  parla  trou- 
pe. Ces  troubles  n'avoient  pas  de  carac- 
tère politique ,  ifs  provenoîent  du  mé- 
contentement occasionné  dans  une  par- 
tic  de  la  population  par  Texhomation 
de  quelques  dadavres  ,  en  b&tissant  nn 
édifice  dans  te  cimetière; 

•—  Le  roi  de  Hanovre  doit  se  trouver  à 
Berlia  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre pour  assister  aux  grandes  ma- 
ncenvres  d'automne. 

—  Le  Mercury  dé  Franeonie^  dp  5  août, 
rapporte  ce  qui  suit  en  date  de  Vienne, 
27  juillet  :  «  Dans  les  rapports  officiels  de 
Saltzbourg,  qui  ont  paru  dansJa  Gazette 
de  Cour,  sur  le  çéjour  de  LL.  MM.  l'ejn- 
percQT  et  l'impératrice  dans  cette  vîtle. 
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on  a  retearqoé  quo  &  M.  rimpératrice» 
en  faisanjt  une  visîle  à  la  famille  de  don 
Carlos,  s'éloit  servie  de  l'expression 
«  très-aoguste  ramilie,  «que  l'on  n'em- 
ploie ordinairement  qne  ppur  les  brao- 
ches  des  familles  régnantes.» 

{^e  premier  volume  de  la  Iradnction 
dts  Péreê  de  CEgii9€^  annoocô  par  la  Gà- 
tetiede  France,  et  public  par  M.  l'abbé 
de  Genoude,  vient  de  paroifrc.  Nous 
nous  empressons  de  rendre  hommage  à 
rfaabile   traducteur,   en  attendant  que 
nous  puissions  donner  un  compte  dé- 
taillé cl  exact  pour  satisfaire  la  juste  im- 
patience de  nos  lecteurs.  Ce  qne  nous 
avons  parcouru  des  admirables  épilres 
de  saint  Clément,  des  premiers  orateurs 
apostoliques,  et  en  particulier  de  saint 
Justin  ,  ce,  pliilosopbe  platonicien  con- 
verti à'  la  foi  catholique,  nous  inspire  la 
plus  grande  eslime  pour  ce  beau  travail , 
véritable  présent  fait  au  clergé  en  parti- 
culier, et  qui  restera  comme  un  des  plus 
précieux  monumens  du  xix*  siècle,  car 
nous  soDSines  instruits  que  les  éditeurs, 
qui  se  proposent  de  publier  successives 
jnent  douze  volumes,  continueront  jus- 
qu'à la  Gn  l'œuvre  entreprise  déjà  pour 
les  trois  premiers  siècles',  si  le  succès  ré- 
pond à  leur  atienle.  Et  comment  n'y  rér- 
pondroit-il  pas  à  une  époque  ôùie  goût 
lies  livres,  et  fies  bons  Kvresj  est  si  généra- 
lement répandu  ?  Noos  ne  douions  pas, 
après  une  pi'emlère  lecture,  que  les  géné- 
reux efforts  de  M*  l'abbé  deC  enoudé  et  de 
ses  sa  vans  collabora  tours  ne  soient  couTon* 
nés  d'une  réussie  entière,  et  il  eu  sera  des 
Pères  grecs  et  latins,  traduits  en  français, 
comme  de  la  Bible ,  de  V Imitation  de  Jé- 
sus-Christ  et  de  la  Raison  dit  ChriitiU' 
nisme,  qui  ont  eu  plusieurs  éditions  déjà, 
€t  qui  sont  demandés  tous  les  jours  dans 
la  librairie.  Messieurs  les  ecclésiastiques 
surtout^  £mpk)fé9 cfons  \/s  miiiislère  de  la 
prédication ,  et  qui  s'appliquent  à  des 
études  fortes,  regarderont  comme  indis- 
pensable d^acq'nérlr  un  ouvrage  aussi  sub- 
stantiel, et  qo-iràe  traduction  eorrecle, 
suivie  et  littérale  rend  entièrement  neuf. 


Quel   poiatant   attrait! 
M.  l'Ârcbevéque. 


Il   est  dédié  k 


PROSODIE  LATINE .  Quantité  et  versification 
latines»  In- 13. 
M.  Bastoul ,'  curé  de  Caripa ,  dans  le 
diocèse  de  Garcassonne,  a  cra  rendre 
service  aux  enfans  en  traduisant  en  fran- 
çais le  Despautère.  Il  paroissoit  assez  sin- 
gulier d'écrire  en  latin  des  règles  que  les 
enfans  ne  pouvoient  pas  comprendre. 
M.  Bastoul  s'est  proposé  de  rendre  Des- 
pautère plus  clair  et  pins  complet.  L'on- 
vrage  est  en  trois  parties,  la  première  sur 
les  règles  générales  de  U  prosodie  latine . 
la  deuxième  sur  les  différentes  espèces  de 
vers  latins;  la  troisième  est  une  sorte  de 
dictionnaire  sur  la  qu«ntib§  4e  la  première 
syllabe  des  mots  latins. 
.  Cet'ottvrage  ai^iionce  une  étude  suivie 
de  la  prosodie  latine.  Les  règles  y  sont 
,  toujours  accompagnées  d'exemples.  Aussi . 
celle  prosodie  a-telle  été  adoptée  dans 
les  deu^  petits-séminaires  de  Carcassonne 
et  de  Narbohne,  et  dans  le  collège  de 
MM.  de  Saint-Lazare  à  Môntôlteu.  Le 
prix  est  destiné  par  IHnileur  à  une  œuvre 
de  obarité  importante,  à  laquelle  M.  Té- 
vêque  de  Carcassonne  leucouragc  forte- 
ment. 
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La  part  dinfluence  que  les  magis- 
trats de  Tordre  administralif  et  de 
Tordre  judiciaire  ont  sur  les  piiu- 
cipes  religieux  et  moraux  d*ua  pays 
est  trop  grande  pour  que  nous  ne  je- 
lious  pas  UB  coup  d'oeil  sur  la  ma- 
gistrature belge.  Il  est  dilTicile  de 
bien  traiter  un  sujet  si  délicat  dans  j 
le  cadre  étroit  où^  nous  devons  noua 
renfermer.  Mais  ce  que  nous  dirons 
suffira  pent*étre  pour  faire  con- 
nottre  en  général  Tétai  de  situation 
de  ces  deux  autorités. 

Il  auroit  été  nécessaire  d'établir  une 
distinction  entre  Tinfli^ence  lésultanC 
des  institutions  eC  des  lois,  et  celle 
qui  provient  de  la  manière  dont  les 
hommes  cbai^gés  d'administrer  ou  de  t 
juger  s'acquittent  de  leuro  ii^poi'- 
tantefi  fonctions;  mais  Texamen  des 
institutioas,  en  tant  qu'elles  ont  rap- 
poi't  à  la  religion  et  à  la  morale,  nous 
eût  conduit  trop  loin.  Il  isuCfitra  de 
dire  que  le  bien  est  mêlé  au  mal, 
que  les  oiagistrats  consciencieux,  sur- 
tout de  Tordre  adminûtratif ,  qprour 
vent  de  la  difficulté  à  observer  dans 
la  conduite  des  affaires  les  règles  dic*- 
cées  par  la  sagesse,  et  qu'ils  rencon- 
trent des  oti^tacles  insurmontables 
dans  plusieiirs  circonstances  où  leiir^ 
devoirs  d'homme  çt  de  chrétien  par- 
lent hautement. 

Occupons-nous  d'abord  des  ma- 
gistrats de  Tordre  administratif. 

Tome  XCIK.  L'Ami  de  la  Religion. 


Si  nous  partons  du  luûibiè»  ac- 
tuel, c'est  sous  le  rapport  adimnis.^ 
tralif ,  et  ttullement  tous  le  rapport 
politique.  Ces  hauts  inagiMraCi,  sar* 
tout  M .  de  Theuz,  doivent  être  cher* . 
â  tout  catholique*  Geaont  desboui-. 
mes  coiiscîencîeux,  intègres,  ennemis . 
des  nouveautés  dangereusef,  .lan*^ 
cesse  occupés  coimiie  le  dern^r  de. 
leurs  oMiittiia,  u'écoutaQtqlietevQiiX 
de  la  justice  et  du  désintéreMeiBent» 
et  guklés  par  TatiioHr  dtt  pays»  S'iU 
ne  peuvent  pas  latre  le  bien  constam- . 
laent ,  ce  n'est  pas  le  désir  et  les  in-^ 
tmtîons  qui  leur  manquent,  ce  sont 
lefttiiislacles  qu'ils  rencontrent  dans, 
les  iKMuuies,  dans  les  principes  et  lés 
opinions  du  jour,  et  dans  les  clioses. 

Après  les  ministres ,  vient  le  per- 
sonnel de  leurs  bureaux.  C'est  là  que 
nous  rencontrons  quelques  hommes 
élevés  dans  l'indifférence ,  sans  prrip- 
cipes  religieux,  sans  foi ,  parmi  d'au- 
tres attachés  de  cœur  à  la  religion. 
Il  s'en  trouve  même  parmi  les  em- 
ployés quelques-uns  qui  ont  eu,  s'ils 
ne  l'ont  encore,  la  bassesse  d'écrire 
pour  un  journal  qui  fait  la  honte  de 
la  Belgique,  comme  il  est  Topprobre 
de  la  presse. 

Pour  l'administration  des  pro- 
vinces, nous  dirons  seulement  que 
les  catholiques  n'ont  pas  trop  à  s'ap- 
plaudir du  choix  de  quelques-uns 
des  chefe.  Quant  aux  députations  per- 
manentes des  conseils  provinciaux , 
chargées  de  Tadininistration .,  eliei 
sont  la  plupart  bien  choisies ,  et  la 
composition  du  personnel  des  bu- 
reaux des  gouvememens  de  province 
est  peut-être  en  général  pl.us  satis- 
18 
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faisante  qtié  cell^  ctii  personnel  des^ 
dépav^emçns  ministériels. 


Nous  croyons  qiaei  le  plii^'  g^aM-  4!iiHtéV  IMiant  Us  écU^s d'une ^can- 


nonibre  de  msrgistt'acs  tomfmiBaiix 
soM  àes^  imamta  inCiÈigire»  ei  iaii<is 
de^l'ordi«  p  fitiprtDi  eéisr^  on  C9ip|it0] 
bëiilie|yi»p''d«r  calkoUques:  «ii^cève-! 
inèMi  *fUilaèli(i<  A  la  xeligion.  ,  Cer 
tM^'bti  pi&ii%'Â  bon  diToit  se  réjouir,* 
dans  -des  'temps  aussi,  inallievvcnx  ,. 
etiVoyMt  «eu:é  ^ni  mut  à  là  tête  des- 
administra^kn»  ne;  pas  tendre  lal^ 
iftèrill^«f£  homme»  antirelij^ieiix ,  ne- 
pMS' ekéMhery  par  clêê  intn^iies  se-^ 
cr9»l)f$;  à  ivietlve  dés» entraves  a«r  libre ^ 
etefcice'dfe  la  reHgpon,  etne  passu^ 
cit«r  -diés  haines  contre  se^  mluisUrps.  - 
GVstbeàncodp  assnf^éntent^;  inaib.les: 
ilvagistratA  belges  ne  sont  pas  lùvas 
dtoisis  dans  '  cette  catégoHe  sieu4e- 
d'IiOmmes.  Une  perspoctivebieqscbn^' 
salante  pour-  Taventr,  o*est  Tassu* 
ra^ce  acquise  par  des  rcnseigneniens 
sûrs,  que  beaucoup  de  inagiçUats  des 
communes  sont  iQut-à-faU  dév  oucs  à 
la  religion.  Qui  l'*eiit  osé  espéier,  en 
considërantlcii  ravages  que  Timpiété 
n'a  ces^é  de  /^aiie  dans  les  âmes  de- 
puis, quarante  ans?  Ces  magistrat» 
lionorables  donnent,  Texemplc  à 
leurs  a^niinistrés,  ils  ne  craignent  pas 
des/;jnoBtrerouveitenienLcin*éliens. 
Ils  ne,  se,  laisseiH  poi lU  ti  aîucr  à  lare^ 
morque*  par  la  mauvaise  presse ,  et 
ils  secouent  le  joug  humiliant  pour 
lal'iberle  cliréxiennè  qu'elle  voudioit 
imposer.  Pnissîohs-nôtis  en  dire  an- 
tant  de  tons  ;  Uii  rencontre  un  cer- 
tain n'ombre,  peu  considérable,  il  est 
vrai ,  de  ces  hommes  dominés' par  là 
balne  voltairîerin'e ,  .qui  ne'peiivent 
Voir  an  prêlre  sans  iqué  leur  têïé 
fife  trouble ,  sans  que  leui*  'bile  sV- 
chaliffë,'  et  qui  sont  capables  de  tout 
faire',  jusqu'à  se  déshonorer,  pour 
âssôtivfr  cettte  haine  frénétique.  BTau- 


tj-es,  qui  eussent  été  condamiilés  dans 
leur  nullité  à  la. plus  çQinp.lète  ob$- 


dàlense  «^ration ,  font  une  ridicule 
montre  de  leèl-s^^  ^ehCîiheifs  àutr-ca- 
tho)i*qWBi^',  «t  saisisaetit  les  occa« 
sions  d'entratèr  les  'cérémonies  reli- 
gieuses; Tbtlt  defe ,  fpl'èslvée  iSonc  ? 
de  l'ignorance,  de  f orgueil ,  de  la 
mauvaise  foi ,  de  l*lïypocrisie ,  de  la 
folie ,  du  fanatisme.  Nous  en  avdps 
des  exemples  récens.' Ici,  c'est  le  son 
d'une  douche  qui  fait 'bouillonner  le 
sang'd'im  bôlirgiliestrc ,  parce  que 
celte'  dlbche'  annotice  dÀé  des  mis- 
sionnaires vont' parler  dé'Biieu,  fié-" 
trir  le  vice',  et  pousser  a  la'  f értu  ;  il 
dééide  datis  sa  sagesse;  poiiV  épar- 
gner lès  oreilles  de  ses  chers  âdnîinis- 
ttés,  que  ce  rhaiidît' tintement  cessera. 
Là,  le  fchef  de-ràlitorîté  cottimunale, 
fcigiiaiit  qae  là  sûreté  dé  la  vifle  est 
(Compromise  |5ar  'l'arrivée  'de  trois 
missionnaires,  s^alà'nnevll  sTapitoie 
sur  le  sort  de  la  inalheui'euse  cité 
qui 'va  tonlbei*  sOiis"'là  dônnination 
des  prêli-es,  et  9ah^  èa  sollicitude  pa- 
tcmelle  pour  sfes  concîtbyéns ,  iT  met 
tout  en  œuvre  pour  chasser  ces  sol- 
dats de  Difett.  En' effet  sa  crainte 
étoit  fondée'  i  après  neuf  jotirs  d'as- 
sauts soutenus  par  cis  irtflicîens  sa- 
crés ;  une  grande  partie  de  là  popula- 
tion s'étôit  récohcili^è  âV^ec  là  religion 
sainte.'  '   '      -  ^  '■    '• 

"  En  Belgique  coriiiné  en  Fiance, 
il  y  a  dans  lés^adhiihistfaiions  de 
ces  esprits  étrdits  qui,  pour  se  donner 
dà  relief,  cilierchfent  les  occasions  d*ou- 
trager  le  chf  istlani^hîé  i'  son  çùlte  et 
ses  niînîstnes.  Ils  savent *^ué  le  taré 
à  dan^  ses  serrriôhs  dé^fcîntlci  danses 
et  les  réuniojls  nocturnes  coitime  dan- 
gereuse:^ pour  les  bonnes  mœurs  ;  ib 
engageront  sous  inainlë  cabaretier, 
esprit  fort  de  rcftdrôlt,  à  réunir  ch« 


(  «75-) 


lui  la  i^tineâse  du  village.  Le  curé 
l'ait-îl  une  collecte  chez  ses  parois- 
siens pour  œuvres  piesj^c  ib^  un  men- 
diant, il  faut  Varrêtér  dans  sa  ïiiar- 


etU/^u^ftlion Au drQii««iJ)Mtè€  dé« 
d«9fl^^|U$  ii¥iy«p8indMre(0ts;,:à'de  bas*" 


che.  Le  garde  chainpètre,  exécuteur    ses  M^rigues^  atMiis  r«pfHit  d^lois^  et* 


(les  Iiautes   décisloivs   de   la    police 
connnunale,  signifie  de  par  le  bourg- 
inesiie  au  bon  pasteur,  que,  s*il  con- 
tinue ù  mendier,  il  mettra  la  main 
sur  lui  en  venu  de  certain  article  du 
code  |»6nîil ,    le  574*',  et  de»  ri^gle- 
mens  sur  la  mendicité,  et  peut-être 
sur  le  vagabondage  (1).  Dans  un  au- 
ne cudroit ,  c'est  un  receveur  com- 
munal qui  exige  que  le  desservant 
vienne   toucher  le    suppléaient  de 
traitement  alloué  par  la  commune  , 
dans  un  cabaret  ^  an  milieu  dés  bu- 
veurs et  dos  ivrognes,  etc.,  etc.  Enfin, 
il  n'est  pas  de  genre  ni  d'espèce  de 
tracasseries   puériles  que   quelques 
magistrats  n'inventent  pour  prouver 
qu'ils  sont  hoiniues  de  progrès.    ïl 
nous  répugne  d'étendre  davantage  le 
lécit  il*actt>5  aussi  dcshonorans  ,  et 
nous  demandons  pardon  à  la  délica- 
tesse des  catholiques  Irançais  d'avoir 
déroulé  devant  leurs  yeux  de  si  hi- 
deux tab'eàux.  Pour  se  former  une 
idée  €xacte  de  la  situation  d'un  pays, 
il  faut  découvrir  ses  plaies. 

En  France,  les  inéchans  trouvent 
un  certain  appui  dans  les  institutions 
-et  les  lois ,  tandis  qu'en  Belgique , 
lorsqu'un  boui'gmestre  veut  faire 
quelque  opposition,  le  curé  ou   le 

(i)  Jjs  fait  est  arrivé  dans  uœ  corn 


sui:^pi«fl$9«M<la3yinpatfaiftdei»MiaM(nr.  ' 
Il  y  a  encore  d'autres  causes  d«'diP-  n 
féi:eDçe,  nia^is  ces^roh  sot'ttv  du  sujet 
que  de  le$  exposer.;     ,       r. 

ffi  est  à  rejnfirquer  ^ue  ces-seanda^ 
les  digMS  du  siècle  des  lumière  et 
des  progrès:  de ,  la  eiviliiiatMn  ne  se  - 
voient  p^ft  da^is.  toutes  ks  fMiities'iis 
I4 Belgique.  Les  Flandres,  {{ue  Aos'êA*  * 
pift^  .foiOs,  diaeut  airiérécs  paro«  ij^i 
leurs  habUans  a'on^  paà  sëpudiéift 
religion  de  leucs  ancêtres^  Mit.des^ 
autorités  administratives  biea  choè«  ^ 
s*e^».^  quelques  rasca  cMepiionsprès. 
LesaMti;es,pr4winces^  exeefMé  ieilat-* 
naut,  la  pravfirce  de -.Liège  et  tinepar*'  : 
tie  du  Braisant,   M'iKAt*  point  eocore:* 
é^é  xâi\ifjjmsj,  qiue  fious.  laebioflis,  de  • 
ces  .manoBil V  r.ea  ia«:UeU8os* .  Aussi  ia^ 
p^ix  (it  l'uoion  y  régnant.       ;>: 

^i  l'on  e^vis^ge  rinflueuce  des  ma*' 
gisLrat3 .  siHis  ie  rapport  des.  mostirs,- 
on  sent  que  dans  les  eudi;oits  où  la/ 
magistrature,  est  mal  clioisie  ,.  ellets' 
doivent  se  perdre.  Quel  intérêt  peu-' 
vent  prendre  à  l'intégrité  des  inoaurs 
di:s  homines  ^ui  p^nseiu  que  le- 
moyen  de  dé^rpire  Tii^Quencff  des  çrè^i 
tA^s  et  les  envahissein^ns,  du  clergé  ^ 
commç  ils  disent,,  c'est  de  laisser  cor-**, 
rompre  le  peuple?  N'eussent^U  paa 
qes  coupables  desseins^  npus  voulouâ 


rnune  près  Biuxelles.  Le  curé  jugea  con-    bien   d'ailleurs   charitablement 

.  ••     i^  #..    - 11 â i»n-.î     .1       •      .    •  '  •■•  .  • 


nte. 


vcnîrbfe  défaire  une  collecte  pour  l'Uni- 
versilé  catholique.  A  peine  eut-il  mis  le 
pîed  dans  tine  maison ,  qu*on  vint  lui  si- 
gnifier Tordre  de  cesser  la  quéle.  Ce 
bourgmestre  ,  si  vigilant  pour  réprimer 
j'a  mendicîlé  ,  n'a  pas  <^té  r^élu  dçpuis  la 
riouvefle  organisation  communale^  Les 
électeurs  ^e  î^endrôîl  auront  sans  dpule 
j  ug«^  qi'^e  son  zèle  pour  le  bienélrç  de  la 
commune  êloil  frop  ardpnl. 


p^  les  accuser  d'une  si  npirepeit. 
fidie,  que, fait  à  de  leM  Uotpmes  la 
conscivation.dps  lueeu^^s  publiques^ 
l\uveut,-ils  prçndrq  lAtérét  à  de^ 
choses  dont  >ls  .^fi  ^iMeutiNiSi  l'im-? 
portance  ?  ,l|eur^MS<^!Cnt',iU  .^01)"% 
clair-seuié^  ç.n  Belgique.  Ulansies  vjln 
Ujs  oyi  le&^npçuri^ publiques  s^Dtreli^ 
18. 
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cfaMi^fioen'«stpoh»tt<4éranoe,e''eflC    ainsi  paralyser   les  ]bonne^    Inien 
du  mpitts  apaihte  y  iiidiffét^nce.  Atec  ' 
des  lois  etd«»Wgteiiieiis  wmnicipaits 


hieii  exécutif»  il  n'est  ^ère  douteux 
qu'iiu  uMgistrai  «aif  et  zélé  oe  par<- 
vienne  à  éioifjner  les  occasioAs  de  dé<- 
baucbe. 

Bruxelles  est  depuis  quelques  an-> 
nées  un  théâtre  de  corruption.  Nulle 
part  i'effi-onteiie  cfes  femmes  fU- 
bliques  n'est  portée  plus  k>in.  La 
police  subalterne  y  est'  mal  orga- 
nisée ,  uial  surveillée  ;  elle  laisse 
faire.  Les  lois  et  reglemens  sur  la 
mÊiâève  n^y  sont  pas  observés.  Ptu- 
siûtrs  fois:  des  véclainallons    près- 


tîons  des  magistrats.  Il  est  vrai 
que,  jusqu'à  nn  certain  potnt,  la 
magistrature  peut  en  atténuer  les  fu- 
nestes èflTets  et  donner  Texeuiple  de 
son  respect  pour  la  loi  divine,  comme 
nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

Après  le  grand  événement  de  1830, 
la  Belgique  ,  maîtresse  de  ses  desti- 
nées intérieures ,  se  donna  la  loi  su- 
prême d^où  dévoient  sortir  et  sur 
laquelle  dévoient  être  basées  toutes 
les  institutions.  Le  congrès  consti- 
tuant ,  dominé  par  les  opinions  pu- 
rement politiques  de  l'époque,  cons- 
truisit rédiBce  nouveau  sur  des  bases 


santés  ont  été  fartes;  on  Mmèlemain-  \  larges,  comme  on  dit  (1).   Le  légis- 


tenant  y  faire   droit.  Ce  n'est  -pas 
que  l'on  puisse  attribuer  à  la  ma- 
gistrature  de  la  capitale  de  coupa- 
bles intentions  ;  mais  il  est  prouvé 
que  la  surveillance  a  été  peudant 
long-temps  presque  nulle.  Cette  sur- . 
veillaaoe  dans  la  capitale  devroit  être 
d'autant  plus  sévère  que  le  nombre    qu'il  est  permis  de  profaner  le  saint 
de  jeunes  gens  qu*on  a  eu  le  tort  d*y  '  jour  du  dimanche  ;  la  loi  ne  s'y  op 
attirer  par  Rétablissement  des  écoles 
vétérinaire,  militaire,  de  commerce,  ' 
et  par.  l'université  libre ,  est  coust-  | 


lateur  des  législateurs  avoit  dit  : 
Vous  observerez  le  jour  qiîe  je  me 
réserve;  des  sages  à  leurs  propres 
yeux  dirent  :  Nul  n'est  tenu  d'ob- 
server le  jour  du  repos.  Et  nos  en- 
fa'ns  sur  les  bancs  de  l'école  épèlent 
en  toutes  lettres  dans  la  constitution, 


dérable, 

Il  est  un  objet  important  qui  tire 
son  origine  de  la  constitution  belge 
et  qui  ne  dépend  poiut  par  consé- 
quent du  choix  des  hommes  appelés 
aux  fonctions  de  la  magistrature  , 
nous  voulons  parUr  de  la  profanation 
du  dimanche ,  qui  est  mise  sous  la 
protection  de  la  charte  belge.  Nous 
aurions  voulu  pouvoir  passer  sous 
silence  nos^  observations  à  ce-snjet  ; 
inais^  quel  que  soit  le  respect  dû  à 
eette  loi  suprême,  nous  ne  pou- 
tons  nous  empêcher  de  déplorer 
'  l'existence  d'une  de  ses  dispositions 
qui  accoide  la  liberté  à  chacun  de 
profaner  le  saint  jour ,  et  gui  vient 


posé  point!...  Nous  n'étendrons  pas 
poiir  le  moment  notre  critique  à 
d'autres  dispositions  ;  jamais  on  ne 
s'imagineroit  que  ce  sont  des  ca- 
tholiques qui  ont  dit  ouif  quand 
Dieu  avoit  dit  non  ,  si  l'on  ne  sa  voit 
k  quelles  funestes  erreui^  peut  con- 
duire un  faux  principe  adopté. 

Qu'ont  fait  quelques  administra- 
tions communales  pour  atténuer  le 
mal?  Nous  citons  volontiers  celle 
d* Anvers.  Elles  ont  résolu  d'insérer 

(i]  Dans  nos  observations,  nous  ne 
nous  laisserons  pas  arrêter  par  la  crainte 
de  heurter  ces  opinions  politiques  ;  cette 
retenue ,  celle  lâche  condescendance  de 
quelques  catholiques  belges  égarés,  qui  a 
dt^jà  fait  tant  de  mal ,  ne  nous  servira , 
s'il  plait  à  Dieu,  jamais  d'exemple.  Notre 
principe  à  nous  est  qQ*il  n'y  a  pas  de 
politique  en  dépit  de  Dieii  et  de  sa  loi. 


(  »77  ) 
une  clause  dans  les  conditions  d'ad-' 
.jadicatîon  de  travaux ,  portant  que 
radjudicataire  ne  pourra  pas  travail- 
ler le  dimanche.  Honneur  à  de  tels 
magistrats  qui  ont  le  courage  de 
montrer  qu'ils  sont  catholiques  ! 

Quant  à  la  niagiatinture  de  Tor- 
dre judiciaire,  elle  cTst  généralement 
assez  bien  composée  dans  les  degrés 
supérieur.  L'impunité  acquise  au 
vice  et  la  partialité  dans  les  juge* 
mens  sont  incontestablement  des 
causes  premières  de  la  ruine  et  de  la 
démoralisation  des  peuples.  Plût  à 
Dieu  q^ue  tous  les  juges'  des  tribu- 
naux inférieurs  fussent  convaincus 
de  Ge^e  vérité!  .on  ne^veiToit  pas 
des  prêtres  poursuivis  et  condamnés, 
en  ne  venroit  pas  des  accusations  et 
des  jugemens  auisi  bien  motivés 
contre  eux  que  ceux  du  loup  contre 
Tagneau  de  la  fable,  tteureuseinent, 
s'il  y  a  quelques  hommes  indignes 
des  hautes  fonctions  d'un  ordre  qui 
M»t  1^  a^ve-garde  de  l'innocence  et 
sur  lequel  imposent  tous  les  intérêts 
^sociaux ,  ils  ne  sont  pas  communs 
en  Belgique. 

Parlerons-nous  des  jurés?  Ils  exer- 
cent bien  aussi  une  magistrature  ju- 
diciaire ;  mais  ce  n'est  pas  là  leur 
profession;  il  n'entre  pas  dans  Aolre 
sujet  actudi  d'en  parler.  Cependant  il 
estbonqueron  sacheqtiesouvent  4>ar 
foiblease,  par  peur,  par  une  ignoble 
condescendance ,  ils  se  laissent  en- 
traîner à  de  honteuses  déclarations 
d'acquittement.  Ils  en  rougissent,, 
mais  le  scandale  existe  et  le  parjure 
pèse  sur  leur  conscience  iMiurrelée 
de  tout  son  poids. 

Bans  un  autre  artick  r  sous  nous^ 
occuperons  de  Varmée.        P.  Y. 

Bruxelles. 

9^ 


NOUnSLLÉS  BCGLàSIASnQII». 

PARIS.  — Tous  les  journaux  ont 
répété  une  horrible  histoire  sur  le 
carditMil  delLi  Somagiia ,  que  Ton 
crut  mort ,  et  dont  -Oh  commença 
l'aulopsie  jtoùr  r<:mbanmer,  lors- 
que l'on  s'aperçut  qu'il  respiroit  en- 
core. Il  eut  la  force  de  porter  la 
main  au  couteau ,  mais  la  i)lessure 
étoit  mortelle.  Le  fait  est  apocryphe. 
Rien  de  semblable  n'arriva  à  la  moi^ 
du  cardinal  délia  Somagiia  ,  mort 
déjà  ancienne ,  puisque  ce  cai*dinàl 
t st  décédé  le  2  aviil  1930 ,  à  l'âge 
dedans.' 

Un  autre  journal  a  mis^l'anecdot^ 
sur  le  compte  du  cartKnalL'Spinolà'; 
mais  le  cardinal  de  ce  nom  n'est  point 
mort. 

On  dit  qu'il  est  arrivé,  il  y  a  plu- 
sieurs années ,  un  fait  assez  sembla- 
ble après  la  mort  d'un  évêque  de 
Teri-acine  ;  c'est  peut*étre  ce  qui  aura 
donné  lie<!i  au  faux  bruit  qu'oii  vient 
de  répandre.  *' 

Wfl  Tévêqne  du  Détroit,  qui  est 
parti,  il  y  a  huit  jours,  pour  uome  ^ 
à  donné  des  lettres  de  grand-vicaire 
à  M.  l'abbé  Olivier,. curé  de  Saint- 
Rodi,.  qui  lui  a  témoigné  prendre 
beaucoup)  d'intérêt  à  sa  mission ,  et 
qui  pourra  en. effet  rendre  service  à 
celte  église  naissante,  soit  en  y  faisant 
passer  des  secours ,  soit  en  servant 
d'intermédiaire  aux  ecclésiastiques 
pour  la  correspondance. 

/   ^0^      "    ■ 

En  annonçant  la  inori  de  M.  Gair 
dechen,  cuvé  de  l'Abbaye^ux-Boig , 
nous  avons  omis  de  parler  de  dcilx 
circonstances  importantes  de  .  sa 
sa  vie.  Cette  omission  ^de  nouveaux 
renseignemens  qui  nous  ont  été  cpin- 
muniqués  par  une  famille  fort  liéç 
avec  le.  vertueux  prêtre,  et  des  no- 
ticesvpubliées  dans  deux  journaux, 
nous  engagent  à  revenir  sur  la  vie  si 
pleine  et  si  édifiante  du  vénérable 
curé.    . 


(  ^») 


4i70lAirtlëGAide€lieiiétbit,  cotTrfné 
nous  l'a^oas  dit ,  'd'ori^ne  al  Uinande .' 
Son  père,  Français  Gadechen  (son 
.nom.  s'écri  voit  ainsi  )  ctoit  né  en  1697 
^ù  Xonninf^en,  ducbé  de  Sleswig,  en 
.S^nemaick  »  il  étoit  Iwtbéi'ieit^  et 
.eut  ^Ix.enfapSi  donile^deiix  ptainiers 
.j^aquîrent  à  Hamliouitg  en  I727«ten 
47.29  ;  le  troisième  naquit  ^  Paâ'ii.en 
1744.  Le  dernier»  Claude,  naquit  dftiW 
^a  même. ville  le  14  mai  I7ô3 ,  et  fut 
Jbapf  isé  le  lend^jnain  à  la  paroisse  de 
la  Madeleine.  II.  survécut  seul  à  ses 
iVèrtf!^  et  6(eursf«  Le  père  étoit  dans,  le 
commerce  ;  il  7  a  lieu  de  croire  qu*il 
m  lût  .c.âtlioUqHeH  La  mère  mourut 
lorsque  .spn  fiils  étoit  |:ui'e  de  Mom- 
ifiepiL   -^    . 

Claude  Gaidecben  ,  car  il  écrivoit 
aîmison no») pour  sef rapprockef  de 
la  prox^o^iciation  alleuiandit,  fit  ses 
études  eccléftiastiques;  aw  jsémmaîre 
Saipt-Kicolas.  Il  refut  la  toosure  le 
J*""  octobre  176Sdes.inain6  de  M.  de 
Beaumonf,  archevêque  de  P^ris^Les 
ordres  mineurs  lui  furent  confôrés  en 
1772,  aux'Quaire-Temps  de-seplem- 
bre;  le  soudiaconat  eu  1774 /aux 
Quatré-Tetnps  de  la  Triniic  ;  le  dia- 
conat l'année  suivante  i  lamênieépo- 
<jue/eiTa  prêtrise  en  1777,  également 
ià-  lâTAnltë.  Maître  ès-arts^n  i773  , 
H  fût  reç(M)acheTier  en*()iéologîe  le 
1^  Septembre  1777  ,  et  në'jfît  pônA  sa 
îïcence.^11  fit  signifier  ses  grades  s iiî- 
Vant  l'bsài^e  de  ce  temps-là,  pour  être 
^yourvu  de  lienétièësâ  là  noiiiinalîon 
de  l'archevêque  et  du  chapitre:  11  est 
probable  ^u'il  exerça  if  abord  le  mi- 
ttist^rè'dans  quelqu'one  des  paroisses 
clo  la  eapkale.  Le  ^8  mai  1780,  il^ut 
nommé  ctiré  de  Guyaneoui^t',  l^i'ès 
fiaint^Gernia^u^     •  .':..,,. 

^  'Lb'cîTré  de  Montrt*tiH,  pfès'Tiii- 
ïri&rtWes;!^?  fé^gna  saenre  àrtîvAnC  lés 
ïHhnès  alors  en  iis.T(îe,-  et  M:'0aîde*- 
cWérf^rTitt^iTolniti^  fmr  !c  J^â"iie.  ïl  prit 
pty^sëièlbri  dé  de  béiK^fite  Icr '2^  mai 
TTM.  'M.  LeGnèincVii^é*  d'^Argéiftèiii! 
îet 'député  atet  états-géfié^nirix  ,'*étâ'iA 
tnort  à  Versailles  le  24  juin  178$',*1è 


eiti-ë  et  Mt>Mi*c6î!  fut  iio\iiixiè  ttcis 
jour*  aprè^  à  \A  cure  d'Arçeftftfeoil. 
b'est  à  tort  me,  ^dan»  tme'  notice'  «fiii 
à  paru  daB6  le  Prapagateur  de  {À  Fài 
du  17  juin,  on  avance  que  JM.  Gaide- 
cben fut  élu  premier  député  a^x  élat^ 
l^énéraux.  On  Ta  confondu  avec  son 
prédécesseur, Wr.Le  Gucu,'  qîiî  hiéme 
ne  fut  pas  le  premier  dépmé(f).J  test 
dit  dans  le  même  jourivai'(f«eM.  Gai- 
derheni  a^ant  la  diaié  à  Arçentieiiàl, 
faisoil  iQujour^  meiUis  à  poft  ^<9/? j  Aes 
greniers  urm  miORikié  considéralfU  de 
gerbes ,  quil  donnoit  ensuite  .graluUe- 
ment  à  ses  paroissiens  dans  les  temps 
de  disette.  Il  est  fâcheux  qu'on  meie 
ainsi  à  Téloge  d'un  liomhie  iiiotfëste 
des  traits  fabuleux;  car,  eoîMirte  Va 
fort  bien  •  i^emArqué  le  Joai^àwti  dis 
failles  et  dès  Campagnes^  lecvl*ed'Ai^ 
gen€euil  n'avoit  ponit  la  d«tii«  ciapa«a 
paroisse.  £lle  appartenoit  à  la  inense 
abbatiale  de  S  liut-Denis,  qu)  avoit 
été  unie.  à.  la  maison  d'éducation  de 
Saint-Cyr.  B'àilleurs,  M.  Gaîdechen 
n'ayant  été  nomiiié  qu'cil  j^iifi  1789, 
etn^ayant  pris  possession  qtt'atiinôis 
lie  juillet  (sn  d'août,*  n-a(n^oif  f^s  ea 
le  l€mps  de  jouir  bea«i<k>ap  de  la 
dimeapifut  supprimée  par  draiel.dAi 
21  septembre  1789  (2).     , 

(\)  Vôicî  îcs  r.omâ  iètfordr(^  6*^  d'Cf  11- 
4és^  du  dergé  de  ia  Tîooraté datPaèis.aax 
iJ|jMl|i-gên6«wiX[:*.(    ..   >     .. 

,  MpIoq  de'  Praclonx', .  pri^ur-ciir6  ;  de 
Beauvaîs ,  ancren  ^^véfjiic  de  S-nez;  do 
Con  Imîcrs  i  àbbé'  f ^^  îiei*  d'Abbiecourt , 
ordre  de  I^êmontrè;  ïaj  GU^t;  o«r&, 
«I  Papin,  60a  .suppléant f'  .}!Aceh&vé- 
qyç  de,P?rjs;  j*al)b6  de  Mo/i^f^qirKMi, 
agent  du  clergé;  Chevreuil,  grand  vi- 
caire, chancelier  de  îÇolrc-rtiiriie;  Gros, 
ciSr6  dé  Siiînt.Nidbfes-'dHi'VWrdoirtnetî 
dom  eiievi'Hlui ; )gf6iy^rat:  dM  (BénétIidiinB  { 
'{^^(nouofalcU  jre«Uiu  de  rUi1ivi>iiMi(H  Le 
Gros,  prévôt  de  la  çoUCgiaie  tUi  Saint- 
Louis- du  Louvre;  déBdniieval,  chanoine 
de  HotMi©airt«f  dé  •B&rAic^tt.JWdttlfeWIej- 
cKTc  /au* Sparlcounli  L'abbé  Jà'wyw  léiwi 
dépulé  du  Tiers. 

(a)  Le  revenu  de  la  cure  dj\rge.iieuil 
se  composoîï'.  Itilvîl^t'iffiè  pcrscnnê  qtii 


(  «79  > 


alors  liPréi^9mJU9i9t^;  vmsmi  1794 
an  d«tn«od«  Jk^ona^i  à  la  .con^jlUa- 
tion^civiltsdudeiigév  Le  ^  ^nF.ier, 
le  curé  adrei^à.^>))»i^cip)BJitf  «loe 
-lelWe  vfMHir.  pKOie»lier  de  sa  «Dumis- 
sioa.  en  tp»t  ce^^ni  n&loiiMb^U  p»a  A 
.ta  iieiigioQ  ^mai^  en  raifi1e.ta9p1i.jU 
déolivoît  n«  ipAUTowr  jui^finde  im«in'* 
lenk  .la-.nomrelbe  oan»|t|uaon , du 
der^é.  Il  expàsoii  ses  imisona  ^Y.ec 
précisiocit     .*  ^ 

«i^ je  faiileseimeftldraiiiadé.  il  faut 
que  je  |aré  dé  nuaniénir  is.toai  flùm  ^#a- 
nofr  «lie  cdnsittakton  qm .  m'oM^^rs  à 
•  vooftienfieîgnèr  I  i  ' 

»  1»  Qo'jl'o'est  pXmà»  M  qae  i'mitorUé 
éœpasiean  «ienld»  J^iâClirisbp^r.son 
.Eglise;    ,      •        »  .  •  ..     ■  1  ■     -/ 

.^»  Qu'il  n'est  plR»  de  foiique  l'abw- 
lolion<  et  la  mis8ion>d'an  prêtre  tout  nnl 
les  et  sans  eiBet ,i quoique  Ifeglise  ne  l'ajl 
|jo5nt  cftToyé  ;    »>   •      '«     > 

.3*  Qu'il  tt'ésl  pHw  de  M  Icfue  VEgUse 
ait  reçu  de  soh'dWîA  <îl«4->e,poifcvô<»  né- 
ceaiaîrt  pour  regret*  !»««*î|[*<î»w^  ' 
'  '  rf^-Qè^rii'eMfi^osdé'fbriflié^pâpe,' 
Méiâ^^ie  •'Jékn»i'<5hrï« ,  '  sêt6essëûr-4e 
'safet'f^îêfri!,  aîïtrtiè  vMlàWe  a*H(H*îtéet 
une  juridiction  sert  cWjlqàé»iêv^|«e  ;  "^^ 
ehacpttetptfêtrc/  sur.  obaqoa  diocèse;  e* 
querbaqneiidële  fle  M  doitiplus  ni  son- 
mismn,  ni  obéissanee'dans  ^Eglise. 

•  Quel  est  le  pa^lèiu*  qui  annoiicei^a  h 
ses  paroissiens,  qu'il  n'est  pl^is  dé  foi  que 
les  êvëqaès'  sk>hl  supéi^îeurs  aux  p^êlfes; 
qrfiW  doi Vent'  reitfet-  "^Sons  la  dtf  enddflfce 
-desîtofffîrfft^ès-aiî^yeèorirf  tFrâhî'l  e^qit^ 
ne'doîvetit jîéso^rriaîs  rcmplif  dans  leurs 
diocèses  a ucûti  acle'cl'ç  juridiction  sans 
îciJi'  coiistînfchient  btaîenr  permission  ! 
Otieï'esl  b/>fiii7d.pa9lclrr  assez  irréligieux 


g)ise  aotipro/^oas^  de  saînl^^  et  d$H^' 
lecUpn.  évAii^liqpo,  et  qu*4  ijaul  ja 
ifiÀ94cj;W  cpn^àie  nuisible  ^  la jciiQse  pq- 

Lé  bon  cure  téiitoigaoit  ens^iilé  si^ 
regrets  dd  ne  pouvoir  condescendre  à 
ce  qu'on  deinandoit  de  lui  ;  remer- 
cioît  ses  parbissieris  des  martjiiès  Vîn- 
tërêt  et  d*âtlaclieinent  qu'ils  li(i 
avoient  données,  fet  se  tésignoit  an 
sort  qui  ratténddil.  Gtîtte  letti^  ,  éga- 
lement ferment  !ttddéi«^e,  étoit  stgmfe 
Gaidechen ,  baciielier  fen  tU<^dlogie"; 
Nativelléj  ticaitSB^  eiGarel,  vieiiire  de 
Mérign«é.:Lf  cihré,  à  la  fin  dè^te  Jet-- 
trè,  parVe  Uvec  estime  ^de-cee-4e»K 
ttclésiaétiqties.    »  ^   »  '»    •  • 

Après  le  i^fus  du  serment  ^  l'abbé 
Gaideclien  resta  encore  quelque  temps 
dans  sa  curé»^  mai* enfin  «iV^e  vetiifa  â 
Paris,  d*bù   il^  fut  obligé- dfe  «tK'lir 
après  le  10  août; Le  14  septembre,  il 
se  soumit  et  la  déportatimi,  et  p*it'ilfi 
]>asseport  p6ar  rAivgleterrdtprtSJa 
car  Rbtien  ,  et  logea  par  li^snrd'daAs 
une  ftmiiile  de  celle  ville  qrt'i4  ne  con- 
naissait pas.    Il   ne  dei^oit  y  resHér 
àvCnù  jour  on  deux ,  itiaU  le^  téi^^s. 
de^veiiôiént'  de   plus    en  t  plufc-  tt- 
cbeax,  les  pi-ètrés  coufbiettt  beail- 
*côup  dé  rls^ittes  à  voyager.  La  f&imiUe 
■David  prit  intérêt  à  M.  Gaidecti^t , 
dont  l'aîmable  earacière  lui  gUgndit 
'tous  \éé  cœitrs.  On  Pengageli  à  pwi- 
io  Agér .  soiï  îiéjour ,  et  îl  est  lesté  dix 
'ans  datxs  cette  maison ^  rendait  ser- 
'  vieiî  aniant  quelles  eirc0nstaf*ee&  4e 
pcrntelVocem/  H  kvx)\t  conservé  71»^ 
qu'à  ces  derniers  teiiMp^  des  UaisC^fis 
•étrûites  ftveo'lesrdescendtiftis:  deKrette 
raspecial lie  famille,     p      .  .'       .•» 
;.  Après  le  concoiidat^  9i..  Gaidei^ben 
reviotà  Paris,  eii'ul  nommé  Je  39i<¥:- 


^    .   j    ^^   ..  ^  -,      Aobre  ISQîpar  A^..^évà.>ued«■ye*•- 

poor3o«r.nir^e.;oeif  éon  i^uvoir  que  la  ., ^y^^. à  b  cii ce  d! Argenté uiLUn^é 
profession  religieuse  n est  plus  danâ  lE-     .^.^^  ^  ^toit.inmaJlé>.et.  i^'étoi^  fliit 

Efoll.WWi)*ft3rpm§b,idè  4  )aô»iion  de  »<*«»  p»iifi»ii»w'ïte  pl.u»,îqwiqiw  h»- 
-MtfHltM^lépanidoieat»  eiqoi  ôioionl  »  Jl>ita«a  qiii  av^ieirt!  çtt.ci<}3;IOra  WaUTP- 
;affelwél«a,î«oafl^pB^a^M:,ctqtti,;«lfec  »fow.em'i5rife]\t.fi^^  m  -M  sw- 

4iieÉU|ueJhfo<Mteli%iw\ei<te  Q»Miel,  rQtin](>ii  iciolje«t<^d0de)le.Yo»*.iHî>wiûy.  D^di^ 
.è^/a^ft'fi.  îW  V^l[  ^(î.w^  -ijo.i  u.  :.    l.poiiKiq«»  lUosi^lfi  M  jmmtijii^kxm^ 


(  ftSo 

(ttôiHJ  contre' Itir,  et  on  fuV6l»t^d%;n- 
Toyer  àts  gendarmes  pour  \yto%éçer 
rin^tallàtton  du  b6)^  curé,  qui  ét4»t 
accompagné  de  l*abbé  de  fioulogfite , 
alors  chanoine  et  grand -vicairo  de 
Versailles.  (Tétoit  assurément  une 
chose. assez  singulière,  qu'il  faHût 
employer  la  force  pour  introduire 
dans  une  paroisse  un  prêtre  si  doux  , 
ti  calme  ^  si  modeste. 

Sa  longanimité  eut  bientôt  dissi))é 

cesptréyention^  ;  toutefois  son  aiinii»- 

.t^re  n'étoit  pas  aussi  utile  là  qu'il 

Tauroit  souhaité.  Aussi  quand  M.  le 

cardinal  dePérigoird  eut  pris  posscs* 

MQh  de  l'archevêché  de  Paris  en  1 811]^„ 

on  lui  désigna  le  curé  d'Argenteuil 

colHlkie  un  ecclésiastique  appartenant 

.au  diocèse,  «t  qui  jnéritoit  d'y  être 

rappelé.  £n  eflet,  M.  le  cardinal  le 

nomma  le  1"^  janvier  1920  A  la  cure 

de   l'Abbaye-  aux  •  Bois  ,  faubourg 

Saint- Germain.  M.   Qaidechco  eut 

peine  ià  .se  séparer  de  son  ireupeau  ;  il 

itèUut  que  ses  ani'is  k  fortifiassent 

eontre  les  inoovemens.  de  sa  sensibi- 

^'iité*  Ei&fiu  11  vint  à  Paris,  et  fi^t  ^ns« 

.  Callé  le  7  janvier.  Là  ,  comme  à  Ar- 

.  gentenil ,  ses  heureuses  nualités^  le 

iiredt  aimer  de  toutes  les  cuisses.  Son 

inaltérable  douceur,  sa  charité,  son 

,  bunïililê  touchqient  les  riclies  connue 

.  1^  pauYi'es.  11  ranima  la  piété  daus 

.  cette   paroisse.  Il  vivoit   dans  une 

.  anioa  parCaite  avec  son  clergé.  J?er-» 

sonne  ne  siavoil  mieux  supporter  les 


) 


.  défauts  des  autres ,  et  ne  donnoit 
uioinft  à  supporter  H^x  autres  par  ses 
.pt*opres  défaïUs. 

En  1831 ,  uit  événement  fit  beau- 
coup de  bruit  sur  cette  paroisse.  L*é* 
Wque  constitutionnel  Grégoire  ,  qui 
demeuroit  sur  cette  paroisse  ,  tomba 
malade,  et  fit  demander  les  sacre* 
mens.  Le  curé  alla  le  voir  et  essaya 
de  le  ramener  à  de  meilleurs  sentie 
iiiens,  mais  l'orgueilleux  chef  de  parti 
étoit  endurci  de  longue  main  contre 
de  telles  sollicitations.  Noos  avons 
raconté  cette  coafêrerice  dana  le  Jour- 

'  nal,  Numéro  du  11  juin  1831.  On  ne 


rappelle  4'lilbiiMceaat  MfMMsat  poar 
l'enterfetAent  de  Grégoire.  Le- cure 
n'ayant  pasi  vouhi  reeetoir  le  corps 
daâs'sovi  égilîse,  ni  faire  fin  service 
jtour  loi ,  la  police  i^empaitad^a  li«ii 
sàitit ,  et  y  ik  cétébm  un  ^rvioe  par 
des  pi'éti^s 'eoNfV|rfaisans.  Nous  wvons 
rendu  compte  de  toute  cette  affaire 
dan»te  Naïu^ro  du  ^  juin  1831.  On 
remarqua  qtie  lis  MotUiear,  en  veo- 
dan|!céiupte  de>la  cérémonie,  dieqtie 
/é»  frtedence-dn  aéré  de  ijéùiafe^aux" 
Bois  méritoit  des  éloges,  \j&  iftoti  cure 
n'avoit  cependaiot  pe»  molli  dans  cette 
occasion^mais  il  n'étoit  pas  dans  son 
cai'acj^a  d'aiiner  à  faii^  do  bruit,  et 
il  s'étoit  renfermé  dana  le  rôle  passif 
qui  Gon venOtl  à  sa  modestie* 

AI..Gaideebcti  s*affoi'blit  snecess»* 
vement  ;  il  exerça ,  tant  qu  il  le  put , 
ses  Tonctiôiis  pastqilalés  j  '  à  la  fin 
un  asthme  liis^pénible  le  força  de 
garder  la  chambre.  Il  anpportoit  ses 
privations  et  ses  douleurs  avec  tii>e 
inaltérable  patienti^  4  loujoui-s  uni  à 
Dieu,  toujoiurs  oaime  et  serein.  Trois 
semaines  avant  aa  mort,  une  dernière 
attaqué  avança  sa  fin^prochame ,  à 
laquelle  U  se  prépara  par  lea.  9eotî- 
mens  de  foi  et  de  piété  qui  avaient 
été  ceux  de  toute  sa  vie. 

Ses  obsèques  ont  «té  remarquables 
par  leconcours  d'ecclésiastiques  et  de 
laïques,  qui  se  sont  fait  un  devmr  d'y 
assister.  9iM.  les  curés  de  SaintnGer- 
vais  et  de  Sainte-£lisabei4i  assistoient 
M.  Tabbé  Sâlandre,  officiant.  Le  len- 
demain, le  corps  fut  porté  à  Argen- 
teuil ,  suivant  les  jmt^ntions  du  dé- 
funt. At.  Tabbé  Lacoste,  cucédeSaint- 
Laurent ,  ancien  premier  vicaire  de 
l'Abbaye-aux-Beis  ,  se  joignit  au  cor- 
t^e.  Arrivé  à  Argentet^il ,  un  service 
fut  célébré  au  milieu  dun  grand 
nombre  d^habitans.  Un  éloge  funèbre 
devoit  être  prononcé  par  un  membre 
du  clergé  de  FAUbaye^aas^Bois,  mais 
il  ne  le  fut  pas ,  ot  a  filé  împrtaBë»  Ce 
discours  est  du  même  àateor  que 
l'article  du  Propagateur  de  la  Foi 
dont  notis  avons  parlé ,  et  reaferme 


(te  >faii»  pm  eSA«li  ;  :M  y  a  )0in^ 
la  leKtfft»  du  ^S  ianym  17dl  «  dont, 
nousuvqn^  dtmfté  mu  «xiir»it.  Vae  no- 
tice .plus»  sûi?e«  i^ruihus  }»i  J^mnal 
def  yiÙi^sU.defi  Cfun^M^gn^sj  eik  «st, 
à  cequ'on  uoil^  d'ui^^plu^ne  exer- 
cée; l'auteur  avoit  bijaucoiip  c«»n" 
le  bon.  curé.  .      -  ^  i 

M.  Gaidecl^çD  adoiinç  par  so»  tes- 
tament a  sou  cglise^,  a»  cle^fté^anx 
pauvre^ ,  des  mavqufss  d'altaclieiRent 
et  de  souvenir.  Il  a  laissé  |^  biblio- 
thèque à  M.  rArcbevêque  ,  pour 
remplacer  celle  que  le  prélat  a  per- 
due. 

Le  jRéparflieur  de  Lyon  annonce 

3ue  M.  le  cacdtnaJl  Fescb  a  détaché 
e  s»  coUectH^n  de  tableaux  d^  ta- 
bleaux qtri  sont  arrivés  à  Lyon  «  et 
qui  doivent  être  vendus  a,u  profit  des 
ouvriers  sans  travail.  Quelques,  au- 
tres tableaux ,  adressés  aux  religieu- 
ses de  Saint-Josepb ,  seront  égale- 
ment mis  en  vente  an  bénéfice  dtiS 
sœui'S  Josëpbistes  d'Ajacçio. 

Le  samedi  àr  ufi  jeune  soldat  .ap- 
partenant au  9*  de  cliassfçurs,  en 
garnison  à  Ba^ibouiliet,  a  abjuré  le 
luthéranisme  dâps  la  chapelle  de 
l'hospice  de  cette  ville,  entre  les 
'  mains  du  vicaire  de  la  paroisse,  qui 
Tavoit  instruit  et  préparé.  Le  jeune 
militaire  a  reçu  le  baptême  sous  con- 
dition et  la  communion ,  et  a  paru 
pénétré  <le  sentimens  de  religion. 

Le  nommé  Lafosse ,  dont  nous 
avons  parlé ,  qui  avoit  exercé  des 
fonctions  ecclésiastiques  dans  le  dio- 
cèse de  Coutances ,  sans  être  prêtre , 
et  qui  avoit  escroqué  diverses  som- 
mes à  des  ecclésiastiques  et  à  d'au- 
tres pei-sonnes  sous  prétexte  d'état- 
bltr  une  communauté,  avoit  été 
condamné  à  Cherbourg,  en  nolice 
correctionnelle,  à  trois  années  de  dé- 
tention. Il  en  a  appelé ,  et  le  minisr 
tère  puMîc  a  appelé. aosêi,  mais  à 
mémmâ.  Le  tcibunal  correctionnel 


(  aSi  ) 

de  Gottimicesa  condamné  Timpé»- 
teur  à  cinq  années  de  prison. 
*c»scg»  ^ 


Le  25  et  le  26  juillet,  il  y  a  eu  une 
longue  délibération  dans  la  diète  fé*- 
déraie  de  Suisse  sur  la  garantie  de  la 
nouvelle  constitation  du  canton  de 
Glaris.  On   sa U  que  les  protesUnt 
étant  les  plus  (orts  dans  ce  canton , 
n'ont  eu  aucun  égard  aux  anciens 
traités^  et  ont  mis. par  une  nouveUè 
eonstiuiiioa  les  catboliqties  sous  le 
joug.  Ceux-ci  ont  réclamé  à  la  diète, 
lyaboi-d  on  a  dit  que  Glaris  nedevoit 
point  avoir  de  voix  daine  ce^e  discus- 
sion, sans  quoi  le  parti  .protestant  se-   . 
roit  juge  et  partie.  Cependant  Glaris 
a  voté.  Ceux  qui  ont  parié  |4ùs  for- 
tement pour  ne  pas  garantir  lanoii- 
velle  constitution    sont   Neucbatcl, 
canton  pi'otestant ,  Uri ,  SchwyU  et 
Fribourg.  ils  ont  soutenu  les  droits 
des  cntholiqurs,  et  ont  réclamé  les 
anciens  traités.  Mais  quand  ou  est 
allé  aux  voix,  il  s'est  trouvé  douze 
états  et  demi  pour  accorder  la  garan- 
tie ;  SoleiM«,  et  Lucerne,  cantons  ca- 
tholiques, oîit  voté  avec  les  cantons 
protestans  et  avec  les  cantons  mixtes. 
Les  états  qui  ont  volé  contre  la  ga- 
riintie  sont'Uri ,  TJnderwalden  ,  Zug, 
Fril)ourg ,  Sçhwylz ,  Tessin ,  Yalais , 
tous  catholiques  ;  Neuchalel  \  protes- 
tant, et  les  deux  demi-états  de  Bâlè- 
yille  et  d'Appenzell,   Rhodes  inté- 
rieures. Bâle-campagne  étoit  absent. 
Fribourg   et  Neuchatel  demaii- 
doient  qu'on  tentât  des  moyens  de 
conciliation.  Mais  les  cantons  protes- 
tans ont  repoussé  toute  médiation.  Le 
Valais  s'étont  plaint  du  serment  im- 
posé aux  ecclésiastiques ,  et  qui  porte 
atteinte  à  la   religion  en  quelques 
points ,  Glaris  a  assuré  que  ce  ser- 
ment avoit  été  modifié^ 

Cette  décision  de  là  cliète  laisse  les 
catholiques  de  Glaris  sans  défense. 
Par  la  transaction  de  1683,  ils  avbient 
leur  administration ,  leurs  conseils  et 
leurs  tribunaux  à  part.  Ce  n'est  qu'en 
1S36  que  la  landsgemeinde  générale 


fiom  yeêmas  d»  dite  ^pi^  \^  4ài^fitu 
trouvé  être  fav»;  m«i«,  poili*  iMm (laH , 
n^tiB  lie  tètttNra-fMrtteiiièiK  k'-ie-ftier*  •èi 
noM  ne  omignoMS  ftt%.  dé  ditie  i|#e  qrànU 
if  seroie  tnri,  n<»a«'iiV!nf'aiH*ion9  p^s  pics 
(fobHg«H6ti  iim  conquérans  IM  nouveau^ 
r^mc,  par  la  raison  que.  »ati8  aftf  er  cher- 
cher en  Russie  L'exemple  d'un  faotïlme  pas$6 
par  les  yerj^ei ,  on  Ifoiiveroîl  faritemenl 
ebea  noits ,  ceni  fols  pour  une ,  l'Cquiva- 
lènt  de  ce  môme  aqle  qu*on  cberche  à. 
nous  donner  comme  quelque  chose  de 
monstrueux!. 


-abolit  ceà  privfJi^^  et  reftisa.  toute 

voie  de  conoiilaHou ,  qwftkpie'lculaMMâîi- 

f(cinei(}de  caikdliqutf^éclaiât  consens 

ûrÀ(|uek|ik^»inQdiriC9iliôii«.  U  pai'oit 

^lie  i^'cst  da  diihois  4|ii'Qii  a  soufifê 

Aux  proleslaiitf  de  GlarU  >cp»  dtspoair 

1Â0IW  hostiles. pour  ks  €aiholic|ue3. 

<     Le  ^27  iutilet  on  a  mis  «rt  ddlibcrd- 

.tkMà  dans.'  la  diète,  les  réçlatnalions 

'des  catholiques  fj^e  Glaris,  su«  œ  que 

•la >députation -du-  canton  votoil  lians 

Taffaice  Je  la  garatiiie.  La  même  m»- 

jorîté  m  écaileleur.<?  réclainati(>n$.  On 

.aditque  fei  cboseétoit  décidée,  qu'il 

-éCDrt  ti*o^  tai'd ^  que  la  ininoiblé  ne 

>pettTCtttenliviver  la  uiBiYhe  delà  VMt- 

jarîl^jEo  vain  quelq4ie$  cantons  ont 

-plûdé  la  cause  des  catholiques.  Meu- 
«liateli  a.  jreinaf  que  que  ,  d'après  la 

.consticntîbn  de  Glarts,  le  coivseil  ca- 
tholique de,  Glar.is  airoit  je*  droit  de 
doûier  ses  instruciiouft  au  ddpiito 
dan&cetle  aiîaiie  ,  et  que  le  dépuié 
de  Glacis  a  cependant  volé.conUe  les 

'  méiiies  instrncttoiii  qu'il  devoil  at- 

-teiKlre;.:  IVllaig>ré    cette  observation, 

-quatorze  états  ont  li^poussé  les  iccla- 
Maalîons. 

iPOLIXIQtJÇ. 

.  Dans  la  trt*s«k>uablê  iatejUion  de  faii*^ 
.  rçfi^r^r  les  beaulés.  et  les  douceurs  du 

régime  révolutionnaire,  an  de  nos  joiir- 
.  xiAvçL  a  imagtpé  d'a}]er  çberch^x.  un  f;^ît 

«faux  ci^  Mxissie  pour,  le  ni^elhi}  fi\^r  le 
^CQmpt^  dp  pouvoir/ absolu,  el  nous  faire 

apprécier  par  pccasion  j^^s  ineslimobles 

jbienXaits  daal  npus  somn^es  redevables 
.  qfiif.f|omjiiiôi;ap£iflç. fl^^U^crif^  publi^j^s. 

i)ep^is.q<«if>z?,jpi|rs  ce.f^il  cQiilrouvé  est 

jd^vf  n^  t  Ql)jet  d'ui^e.  coQiiiqver^e  aniu^e 
.  ^l»trci^(M  jfturnaai  quioql^  pris  p<M-|i  ^ns 
.  fielie,^m\re^  Il  s'i^i^soil  ^  savpir  ^'il  éloit 

vrai  ou  non  qa'ua  p^rl^^cmsa^me  au  s^r* 
,  vice  <}e  RussIq,  «|  ç^i,  appeirUentà  lai   ,  Or,,que  fa^lil  «o^f^lure  de  ce  qn'u«io 

i^^^.^e^  noble^i  noroît. ^'^  çondaipué  à    ^ù,cfi\'4ipn ^toïlia .u[of[rf^  pas  p/«^  d'aï- 

ï^mt  par.ieMfr^^î  0^  »i'««^OQre«f  fi'    ji^iù^Ù  fi^^çj^  99- nf  soî^pjïs  |cs  g/Jftcs  qn  i 

AoS^S^en  l*wril,«fA«a.  iîÇft^lWft..;rftWl)il  .jB^i\gufin^,-  la,;Mw^aé,.di(f'  .l'flsp^g^^ç.  e^  » 

a>qstiH^Q.diiXlQuatwto  j;«HH*$,  ii%ymie$  .y^ÂiiC,  ![^./5Mflu^ftLr4i/?sl,;p;^f|pvJtf  ^,^§0 


Il  nous  est  arrivé  défà  pins  d'une  fois 
de  donner  -4  nos  lectciiw  dtis  tioa4elles 
d'Espagne  par  itidfietton.  èri  expfiqoaHt 
de  simpteS'Signeâ  c^tcrf  nafk>rpréianfl'le  M. 
>ience-  Ùes  -  événemens.    Cette  lAÇlliode 
nous  a  aéseï  bien  réussi  jusqu'à  présenf  ; 
èl  nônfs  sommes  d'autant  pins  excn^ables 
d'y  recourir  dé  nouveau,  qt^jire  autres 
mesures'  de  sahit  public,   le 'gouverne- 
ment-de  MkdVid  s'est' mï^  i  hi^é  taire 
loule  la  p'réssé  périodique,  el  h  'déporter 
les  journalistes  qtti-iFtîifhmt  parler. 
.  Cfc  i)ry(tîît4  sîferiy  d'abordr  *^én\y^  an- 
lioncer  que,'  dan^'ce  inOqeiA',  lowles  les 
vérités  ne  sont  pas  bdhnWs'àtiîfd^n  Es- 
pagne, €i  que  lés  p^êcauiîohs'donr  il  s'a- 
git ne  sorApas'pi,Î!{Vs^our  empêcher  "la 
cirCnlalion  des  nouvelles  fa\Wablôsaïa 
cause  de  Marie  ChflsUne.  Malsîl'y  âiPau- 
tres  signes  qi/on  ne  peut  cacîicV,  et  qui 
ne  sont  pas'  mpins  sfghiG'catlfi^  que  celui- 
là.  Telle  est  par  exemple  cette  enlreprfse 
d*un  emprunt  de  deux  cent  cinquante 
mîflions,  qui  rie  peiïl  IrouW  d'arilaieurs 
'  d*ancun  c6li?,  pa&]f)1ué  an  Jcciaiî^  qn^io 
dehors,   et  qu'on  promèiie 'depuis  deux 
nloîs  de  pays  en  pays,  sans  rencontrer  per 
sonne  qui  veuille  accepter   les  î^norm'es 
bénéfices  dont  il  est  accompagné!' 
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r^  tr^'^tnVh  la  toîs  fes  pifôpriê'tftj  t^H- 
glctfees  el  èeHeitJiw  patUsana  dte  àùû  Càif 
îos,  qù\  fcdtlt  àSsorérAenl  Très- nombreux^. 
Et  c'est' an  TnHîeb  de  cet  encaiY"un5vers€l 
que  tont-'le  monde  s'accorde  à  ferrtier  sa 
boursfe/  fttïW  tfoscf  "échanger  un  peu 
d'argent  contre  les  rrches  dépouilles  dont 
le  gouvernement  de  Màrîe-ChriStîne  of- 
fre de  disposer  en  fivèor  de  quîeh  vou- 
dra! Sî  la  confiance  ne  manqtioît  pas 
plos  que  la  bonne  envie,  ceci  ne  paroîlroît 
gnôre  naturel  assurément,'  darts  un  temps 
comme  le  nôtre,  oâ  tes  gènes  de  là  mo- 
rale régnante  mettent  s!  peu  rfempêche- 
ment  è  ces  dioscs-là:;  Mais  c'est  qu'on  se 
sent  retenu  par  d'autres  considérations 
apparemment,  el  qu'on  ne  se  Ge  qu'avec 
précaution  k  !a  bonne  étoile  de  l'Espa- 
gne révolutionnaire.  Pour  que  cet  em- 
prunt Aédeux  cent  cinquante  millions  ne 
resiat  pas  lont-b-fail  en  blanc  comme  iîy 
reste,  il  suffiroit  qute  la  méfiance  ne  fût 
pas  dnîtetseHe,  et  qu'il  pûtse  rencontrer 
parmi  les  nationaux,,  ou  narmi  lés  étran- 
gers, qoetqt^és  braves  palrioles  qui  vou- 
lussent prêter  leurs  écus  pour. donner  le 
bon  exemple.  Mais  bon  ;  ils  font  comme 
les  autres;  el'on  cjirpit  qu'il  attendent  la 
permission   çl^  don.  Cylos  pour  se  dé- 
cider. 

Vn  autre  signe  qui  nous  parpîl  dé  ma'tl 
vajs.àugare  pour  la.fcau'se  dp  TEépa^ne  ré- 
volutionnaire, c'est  que  Marie-ChrisUne 
'et  tes  homme»  à^élalde  Son  gouvei-ne- 
menl  ne  pàlplent  plus  qUe  de  mesures  et 
(Texbê^elis  ponr  sauver  la  patrie.  Nous 
ne  côrthoîssôns pà$  dfe  s^mplôme  de'ma- 
ladie  î)ïus  grave  que  Celuî-lb.  Rlch  ne 
porte  màlbèàfb'hi  patïîfeèomtne  de'vbd. 
■loir  îà  satiner,  et  loGÏcs  lés  îpoqùés  hU- 
tort^jitieè  Sont  îîi  pouraire^ier  qu'il  n'en  a 
ja^^aîsi(?fé'fjue^(îon  nuUe  parti  sïirtS  qii^elfe 
fût  ï  Ta  vfeîVfé  dé  quelque  ftcbfeux  abcî- 
dént.'  ''•«•.••' 


Lé  ^"6?  «è^  HifttbV te  ♦est  deëMéméht' llë- 
trôné  par  le  ConkidatiotintL  ï!  né  le  dé 
sfèYi'el^ès  artrërtïé^m  *ihe*îiO«»fle^iiom  de 
Yt'-tt^irbi?  VoP,  te  M  "HéekW'éMréi:)féi^ft, 
Quanta  don  Carlos,  il  le  traite  cotW^j  [<rtif)k:fe*CfR*.'nc 


une  espèce  de  faui  dauphin ,  qui,  h.la  f^r 
veur' d'un  titre  îmaginaiie ,  s'en  vieil}  fip 
Jt)ut  en  blanc  çssayer  dq  vole»  ifn  Ir^nc 
auquelil  n'a  jpmais  pu  avoir  a^icune  pji^- 
tentîbn.  Il  ne  parle  de  lui  qu'cinpili^».^! 
l'appelle  un  $ingaUer  roi.  Une  cbosç  (^91^ 
il  ne  paroît  pas  se  douter  le  moin^  du 
monde ,  c'est  que  Marie-CJw:is|)xie.Çl  Tm- 
liocente  Isabelle  II  sont  encore  d^  J^U^ 
singulières  reines, ,  ^  .  1  ,,.•.  r» 
L'idée  ù\e,  diX  Çonsiitalionf^eLM:  d^ 
autres  journaux  révoluti^mnalrcs,  .p'^jSj^ 
qu'il  n'y  a  plus  de  rois  légitimes  que  cpii;L 
auxquels  Uur  epcequatur.  di  .ét4  ^u^ijç'rèjpar 
les  peuples  spuvcrains.  Le^  aufj'çs  n,^/Ki||^t 
à  leurs  yeux  que  des  p/;(/ei>i^n/  r^/«#  ^  ^9^ 
déchus  et  iréurdéçhus^,  comme  celui  de  {Ha- 
novre ;  ou  de  iijiguliers  roi$  comme  don 
Carlos, 

PAfilS,  9  A^QLXwj 

.  Le.  «ollége dn. S«  annondiaReiiJ^efnt  éfec<- 
ioral  du  dépA(*teisent.  do'  la;  IJ^i'ti^  eM 
fxmsotpé  à'UoMiiie  pour  le'ia  sep lemto^, 
à  reflet.  d"tfti?reuH  dtiputé,  pai*  suite  de  Ifci 
nomination  de  M.  Baùde  «aai  •coo«eil 
é'élat  ..  .     .  ■  '     •• 

:  -^  Le  :tol)ége  dà  i**^  ^rnitldiSM«)dM 
iJeelo«ukde.ia  Charente  est  t»n¥oqtt6^% 
.iiogdiilôme.poar>le  même 'îotir'V''«*«i 
.punr  ^Ulrenn  député .^par-'Aulle d^l^^VM- 
>lH»«lign  ^e  AL  Albcrl:(Mil  ^tmté^Hti 
prÊsidénV:  dta  .^trikéttttihdè  '>lr»..>itY^hilf& 
^'^BgduiéiM.' 1  -••  ^  ;  .^  î'' .  ••'•» 
'  «^i^it'nohnUéfl  t  Jbgëadtritjl^hal  Ife 
"^'f  ii»»tafiqe'd(r'8ïiin)l-^lh\ér,ïM.'LàuHîWf  ; 

prodm^ftUV*  «BTFé  (MètorHkte);  #; HiA- 

•^One&rdônhafice'd^i  3*1  JuîîTc't  r^- 
g^é  •letwJmbi'eae  membres 'dc's  fcbh's^îf- 
lers  d'î*t*rt)Wdisàèm\5ht  "S  n^ottjniçrpar  4i 
'êbilorys'  appartenant  ?i  19  dèparlfcmens. 
"  -ij  Lodis-Wlillppe"  et  sa  fartilllé  sont 
(OtfjwÈirs'îtBii.  •*  '  ^  *•  •  '^'  '  ;' 
'•  ui-  ï>^ff4*WHpp'e  t-rtiiâsé  rin^'1tal*ibh 
'qiiVIAî  ^vôH;  été  fîrifé  fàr  lé  maire  et  \e 
«Orf^l  Wé'n?ci|Siildb'WcPî)^,  désister 'qii 
baHfJhëtbffèrf-au'^'^l^ite'  d'O'flftVi^  ^t  Via 
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—  Le  prince  cfo  JoinvîHe  t'est  embar- 
qaù  le  4  &  Toaton ,  sur  le  vaisscan  VHer- 
tmle, 

—  fli&f.  Hyacinthe  de  Bemonilly  et 
Moreav ,  condamnés  en  i852  à  la  peine 
de  mort,  par  conlamacc ,  l'iénnent  d'être 
admis  par  nne  ordonnance  au  bénéfice  de 
faifinistie. 

—  Le  consal  de  France  ^  Livonrne,  par 
ane  dépêche  adressée  à  la  commission 
sanitaire  de  Bastia.  en  djite  du  28  juillet, 
a  annoncé  que  dés  la  veille^  quelques  cas 
de  cboféra  ^étôient  manifestés  daus  celle 
ville. 

—  Nous  pouvons  assurer,  dîl  la  Gaieitt 
et  Meti  du  6,  qn*un  député  d'un  dcparle- 
inent  .\noishi  a  reçu  un  avis  quasi-ofljciel 
de  la  dissoin tion  prochaine  de  la  chambre. 
'  — La  dissolution  de  la  chambre,  de- 
puis long -temps  annoncée  par  plusieurs 
Journaux,  se  trouvoit  sans  cesse  démentie 
par  les  ieoilles  du  pouvoir  qui  reprcsen- 
loient  ocite  mesure  comme  inutUe^iël  as 
auroîent  que  le  ministère  Mole ,  conibiné 
avec  MM.  de  Montalivel .  de  Salvandy, 
jparthe  »  etc.  «  ayant  les  sympathies  de  la 
.majorité,  ne  casseroit  point  la  chambce. 
Il  paroit  que  le  temps  a  amené  la  réfleûoa^ 
tH  f9if  suite  changé  les  résolutions  du 
neuveaa  cabinet.  Le  Journal  de$  Débatt , 
oq^ane  fidèle  du  goavemeroent,  et  son- 
vent  chargé  par  loi  de  préparer  l'opinion 
pqbUqœ,  fiaii  JMJoord*iiui  nn  iong  article 
«on  hywkt  de  là  discointion  de  la  chambre 
des  députés,  qui  sans  doute  ne  se  fera  pas 
fl^leodra.  Ay^nt  dit  que  Mmt  que  Charles  V 

.  narchoit  8or  Madrid.,  00  ne  pouvoit  pus 
y  songer,  qu'on  se  tjrouvoit  alocs  dansi'o- 
bligation  de  voir,  avant  tout,  Vefkl  qa'eftt 
produit  en  Europe  l'entrée  de  don  Carlos 
dans  la  capitale  de  l'Espagne  «  etcher^ 
à  démoptrer  à  ses  lecteurs  que  cet  événe- 
ment n'est  plus  à  redouter,  le  Sommai  éf 
DébaiêtiLMm^  U  position  de  l'Angleterre 
avec  son  fracas  d'élections,  le  Portugal 
,avec  son  mouvement  révolutionnaire  au 
profit  de  la  nation  britannique ,  jet  ne  voit 
.  lien  dans  tout  cela  qui  doive  arrêter 
les  ministres.  Afurès.,  la  feoille  rainis 
lérielle  s'exprime  ainsi  ;  «  Nous  ne  pous 


sons  pas  la  mauvaise  b^menr  contre  loo 
mesures  que  le  .gouvernement  a  pu  prea- 
dre  contre  notre  avis  «  jusqu'à  nier  leurs 
bons  réfulials,  eLnoos  ne  comprendrons 
pas  qu'un  gouvernement  qui  a  osé  faire 
l'amnistie,  et  qui  a  réussi,  n  os&t  pas  faice 
les  élections.  » 

-;-  M.  de  La  Rue ,  aide  •  de-  camp  du 
ministre  de  la  guerre  «  envoji§  dernière- 
ment à  Al^er  et  kOraa,  vient  d*arrLver  à 
Paris. 

—  M.  Bresson,  membre  de  la  cbaoïbie 
des  députés  et  intendant  civil  d^s  pof- 
sessions  fraqçaises  dans  le  nord  de  TA- 
frique,  est  de  retour  à  Aiger, 

—  Le  docteur  SeijiUot,  chirurgien- 
major,  professeur  au  Val-de-6râce,  vient, 
sur  sa  demande ,  de  partir  pour  l'armée 
d'Afrique. 

—  Les  correspondans.  çles  journaux 
de  Toulon  s'accordent  à  dire  que  l'expé- 
dition de  Constanlinc  est  résolue.,  et 
qu'elle  sera  dirigée  par  ^le  général  Danx- 
rémont. 

—  Les  docteurs  Combes  et  Pemol,  of- 
ficiers de  santé  attachéi^  à  rbôpilal  miiy 
taîr,Q  4^  Toulpuse ,  ont  reçu  l'ordre  de  se 
rendre  sur-lechamp  à  Toiiloq ,  afin  de 
s'embarquer  pour  l'Afrique  et  de  faire 
partie,  dit-on,  de  l'expédîlioh  de  Con- 
tantioe. 

^VEdaireur  de  Toulon  contient  des 
nouvelles  de  Boue,  datées  du  20 ,  du  a$ 
et  du  26  juillet.  Le  camp  de  Guelma  est 
continuellement  attaqué  par  des  forces, 
considérables.  Ad  Salem  Bey,  nouveaii 
beau-père  du  pacha  Uadji  Achmct,  a  éta- 
bli ^n  camp  à  peu  de  distance  de  celui 
du  cplonel  Duvivier.  Qn  a  fait  parlia  de 
Bone  toutes  les  troupes  disponibles.  Un 
détachement  du47*,  arrivé  le  26  avec  le 
gouverneur. général,  alloît,  aussitôt  dé- 
barqué, prendre  aussi  la  roule  de  ûuelma. 

—  Un  journal  annonce  que  le  com  te 
de  Gampuzano,  ambassadeur  de  la  révo- 
lution espagnole,  à  P^ria,  vient ide  partir 
subitement  pour  Madrid.  '. 

^  \jfi  prince  Louis  de  la  TrémooiUe 
vient  de  mourir  anx  eaux  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 
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—  la  place  de  maire  laissée  vacanle  j  —  H  j.  a  dan^  Paria  1,775  cabrioleU 
dans  le  3»  arrondissement  par  la  morl  de  |  <ie  remise ,  »8o  fiacres ,  768  cabriolets  de 
M.  Romaeau,  elce:ie  de  premier  adjoint  |  p|,ce ,  400  omnibus  ;  toUl ,  3.913  foilu- 
qoî  vaqae  également  par  snitè  du  d^ ces  res  pobliqnes,  qui  gagnent,  terme  moyen 
de  M.  Dronot,  rtiellenl  h  découvert  toutes  par  jour,  chacune  10  fr.  ;  toUl  de  Ujonr- 
les  petites  ambitions  du  quarUer.  C'est  à  hfe .  68.695  fr.  C'est  par  an  un  raoavt* 
qui  fera  parade  de  son  savoir-faire  auprès  ment  d'argent  de  «i,4a5.685  fr. 
des  électeurs  qui  n'aoronl  que  1  embarras 
dn  cboht,  slls  sTen  rapportent  anxcirco 


laires  dtf  ces  messieui-s.  M.  Boatron-Char- 
lard; ancien  pharmacien,  asses  modeste 


NowKLLca  Des  PHevorcBs. 
Le  maréchal  Gérard  est   passé  le  4 


pour  n'ambitionner   que  les  fonctions    P*' ^^'***^°'^' »c  «n<ïanl  ^  Bade, 
d^adjoint ,  s'exprime  ainsi  dans  sa  leUrc  '      ~  ^'  *^eîscher,  chambellan  du  foi  de 
attx  électeurs  fi'aî  quarante  ans,  du    Suède,  est  arrivé  le  6  à  Strasbourg. 


M.  Desfrescbes,  président  do  tribu- 
nal, de  commerce  d'Elbeaf,  vient  de 
mourir  subitement  Quelques  jours  afwii. 


aèle,  de  l'activité,  du  bon  Vouloir,  un  dé 
voftment-absoHià  la  révolation  de  juillet 
et  an  gouvernement  qu'elle  a  fondé,  et    . 

par-dessus  tout  la  ferme  résobilion  de  |  ^''  «^^^^  harang(ué  le  duc  d'Orléans  h 
m'occuper  exclosîvemeRt  des  affaires  de  j  P*s»ge  dans  cette  ville, 
farrondlssement.  »  M.  l..eroy ,  avocat,  |  —  La  oour  royale  de  Bourges,  cbam- 
oifré  de  son  côté  les  mêmes  garanties  aux ,  ^i^  <^  mises  en  accusation ,  devant  la« 
élecieors ,  pour  la  place  de  maire ,  et  quelle  avoit  été  renvoyée  la  question  d« 
subsidiairement  pojir  celle  d*adjoinl.        j  savoir  si ,  dans  l'éUt  de  notre  législation  » 

—  Le  Temps  assure  que  M.  le  ministre  '  ^^  ^^  constitue  un  crime  on  un  délit , 
de  l'instruction  publique  pr^'pare  un  pro-  j  ^'csl  prononcée ,  comme  la  cour  d'Or- 
jet  d'ordonnance  pour  régler  la^disposi-  I^^uf,  contre  l'opinion  de  la  coor  de  eaa« 
tiou  des  places  de  bibliothécaire  qui  se  !  satioii;  elle  a  décidé  que  le  duel .  dont 
ront  désormais  exclusiveiftenl  réservées*  IWl^we  dm  êmbat  uî kiyàit ^  neoCMisO^ 
aux  professeurs  qui  auront  mérité  celle  i  lue  ni  crime,  ni  délit,  et  rejeté  l'opp^si- 
reiraile.  |  ^îon  du  procureur  du  roi  dé  Tours,  dans 

—  Il  est  question  d'établir  un  nouveau    l'flffaîre  intentée  eonUre  le  sieur  Pesson  , 


qui  a  tué  en  duel .  ily  a  quelques  mois  , 
M.  Baron ,  avoué  à  Tours. 

—  ,0n  écrit  de  Saînt-Amand  (Cher) 
qu'un  léger  tilbury  attelé  d'un  ebeyal  ri- 
goureux traversoit  le  |H>nt  de  Bourges, 
({tti  coupe  la  Marmande,  loisque  l'animal^ 
à  peine  arrivé  au  milieu,  se  cabra  et  en- 


col  lége  dans  le  faubourg  Poissonnière. 

— »  Après  la  dernière  exposition.  la  mé« 
daille  de  première  classe  a  été  décernée  à 
M«  Aristide  Uusson,  statuaire,  comme  au- 
teur du  beau  groupe  de  l'Ange  gardien 
présentant  à  Dieu  un  pécheur  repentant 
.  —  (xindi.  vers  sept  heures'  et  demie  du 
soir,  une  explosion  a  eu  lieu  dans  la  mai-  ^  traîna  la  voiture  d'une  hauteur  de  qninio 
son  située  quai  Vollairc.  n"  i3.  cbes  un  pieds  dans  la  rivière.  Les  cris  du  voyu- 
locataire  qui  s'occupoit  d'expériences  cIh-  ■  geur  attirèrent  les  passans,  et  en  fort  peu. 
Qiiques.  Un  grand  nombre;  de  carreaux  d'instans.  Thomme,  le  cbevai  et  le  tilbury 
ont  élo  brisés,  et  quelques  dégMs  ont  été  furent  retirés  de  Teao.  Le  voyageur  n'a- . 
produits  dans  tes  appartemens  voisins  ;  '  voit  aucune  blessure  ;  le  cheval  aussi  ne 
m^is  ce  qui  est  plus  Tâcheux .  c'est  que  |  portoit  aucune  trace  de  mal;  le  tilbuiy 
trois  personnes,  au  nombre  desquelles  est  seul  avojt  soorferU 
celle  qui  s'occupcit  d'expériences,  ont  été  j  —  Le  tribunal  de  Brive  (Corrèxe) , 
grièvement  blessées.  vient  d'imiter  la  cour  de  Rouen  :  il  a  dé- 

—Du  1*'  au5  aoiit.  il  y  a  eu  neuffalU    cidé  qu'à  l'avenir  il.  ne   rccevroit  plus 
l) tes  à  Paris.     '  |  les  visites  des  plaideurs. 
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—  La  position  des  porcelainiers  de  Ll- 

rftoge^  âê^exïi  de  plus  en  plus  f&cbeuse. 

'• — On  va  clablrr' lin  hfiasëe  déparle- 

mèntaT  i  Ijinoçcs,  au  moyen  de  soiis- 

cHplkmsi 

'—•On  "Vrcrîl  de   Poji  ten  ay  •  le-  Com  te 


taii  dans  \e  marais  de  la  Vendée  et  de  la 
Sfevre  nîoitarir.  il  iiVst  pars  rare  de  voir 
un  pausm*  fe.*rtiiiur  perdre  en  linéiques 
jour;  «e»  boduCs  et  9e$  vtiohés,  sa  sulle 
fortune.. 

•r-  hn  voitore  ceUnlaire  qai  transpor- 
toit  les eQDdamnéà à  Brest ainenéaux en* 
iriiDOt^  et  Griiogamp.  Pemififie  n'a  été 
bktsé.  les  iBondaiiinés  retirés  de  lean 
cçlhito  onè  ^idé  leurs  gardiens  à  relever 

—  Le  nommé  ïfamon,  condamné  î!  y 
a  iorl  loag-lemps  à  an  an  de  prison 
poforifol  dhes'  te  matlK  qai  l'emptoyoït 
c^lnme  ouvrier  conlonnîer,  rènlra  dans 
1^  flocàété  &  l*«Epfralioh  de  sa  peine,  re- 
prit sdn  état  de  cordonnier,  amassa  lin  peu 
d^gent;  semài-ia,  prêta  à  asure,  et  finit 
par  avoir  itioi,  dit-on,  environ  3oo,ooo  fr. 
liaiDkm,'  foH  rusé,  s'airrangéoîl  toâjonrs 
dé«iamèct  àil'ayoir  rien  à  dc>méleravec 
la*  justice';  «lais  ii  parbit  <|ne,  malgré 
tante  sa  prévoi>aiice,  eUe  a  fini  par  le 
tcQBf«ren'  défaut.  TfBdirit  devant  le  tri- 
bpnid  x(»n{cli0«inel  de  Renn«s,  il  a  été 


lear  dirç  qiie  aoi;i  I09rî|^  .»^ec  jtc^doc 

d'Qrléans  éioit  ^i;r^l6  loraque  ce  pripce  a 
tout  rompu  pouf' . li^i.  préférer. .  us^  S\\e» 
mande» 

On  oe  conçois  pas  que  radmiolslratien 
hi.sse  promener  par  [a  ville  un  si  triste 


qn*uneiernbîeêpîzootieenlèvetoulIebé-  j  speélaclc  qqi  afAige  prolondémeal.  les 

babllans  de  Marseille.  • 

—  On  parfe  de  la  création,  à  Bor- 
deauiL,  d'une  facullé  de  médecine. 
I  -r-  Un  paysan,  des  ei^viroos  de  Bor- 
deaux qui  faifiolt  de,  la  médecipe  sans 
pertuis  de  la  iacuUé,  ayant  causé  la  mort 
d*un  crédule  uégopiant  de  cette  yll|e,  a 
*  été  arrêté  et  mis  ^i\  Fpr^-du-llà. 


condamné  ponr  -  cinq  faits  d'escroqoeriè 
à  iSkOoo  f^i  jd'amende^  dcax  an»  de  pri- 
son» «lAtf9  fraifc         ' 

--—^-Le  nonvèan  ponf  sur  la  Dilrsnce, 
entra Orgon  etGaraîHon,  vient  d*étre  K^ 
vf4  ait  publie. 

*;_!  IVon^  avons  annoncé,  îl  y  a  quelque 
l(?mps,  'que  beanconp  de  personnes  at- 
teintes «rklîénalfon  mentale  parcouroient 
les.  rnes  dé  Marseille,  et  dît  qu'on  altrî- 
baoit  aux  cbaieufs'  excessives  tous  ces  cas 
de'lblîe.  Il  parôtl  que,  depuis  plusieurs' 
jotfrs,  le  noinbrctie  ces  malheureux  s'est 
accru.  La  Gâte  de  du  Midi  parle  d'une 
femme  qn'on  appelle  la  folle  du  ducdX)r- 
léans.  Elle  arrête  les'passans  pour  leur 
raconter  ses  pK*lcn'rf^s  infortunes,  potir* 


B&râflUUR* 
'     IfÔVTELLB»  n*M8FAG1IB. 

A  la  date  du  Si  juillet,  on  pensoU 
à  Madrid  que  le  général  Esparlero  atloit 
,  être  nommé  ministre  de  la  guerre. 

•^  La  commission  extraordinaire  de 
,  la  guerre  ,  chargée  d*examiner  la  propo- 
sition de  MM*.  Falero  et  Fontan,  relative 
à  l'adoption  immédiate  de  mesures*  ca- 
pables de  sauver  la  patrie,  autrement 
dit  le  gouvernement  révolutionnaire  ,  a 
:  présenté  son  nfavàil  le  38  Juillet  aux  cor- 
I  tes.  Il  résulte  de  ce  travail  que  la  révo- 
I  lution,  diaprés  les  pièces  fournies  par  le* 
ministère,  a  une  armée  de  191,699  bom- 
I  mes  d'infanterie  ;  et  de  ïi,4ii  chevaux. 


laquelle-  répartie  sur  tons  les  points  de' 
l'Espagne  est  sans  paie  et  sans  discipline; 
que  le  roi  Charles  V  a  iB,i5a  hommes 
d'infanterie  dans  les  provinces  basques  ; 
19,260  en  Catalogne;  i5.ooO  en  Ara-- 
gon  et  dans  le  royaume  de  Valence; 
1,075  dans  la  nouvelle  Gastille,  et  avec 
ces  différeos  corps  environ  5, 000  che- 
vaux. 

'  Quant  anx  mesures  qui  devront  sauver 
la  patrie,  le  rapport  n'en  fait  nulle  men- 
tion, et  porte  seulement  que  le  ministère 
a^ant  déclaré  qu'il  ne  pouvoft  répondre 
d'une  manière  catégorique  sur  la  ques-' 
tion  de  savoir  •  s'il  possédoit  aissez  de 
moyens  de  salut,  la  commission  s'est 
trouvée  dans  l'knpossibifité  de  pfés^n  ter 


(  ti^  ) 

mission  tenwQiB  sopr3ppprt  eu  p^posaiU 
d'ioUjqïçfler  le»  winislrcs  ea  sé^ce  P*^" 
biiquc,  a&n  de  coj^noiUe  leux^osée,  ei 

(le  discuter  leurs  ipojeii^t        ., 

--  Là  auioritôs  do  Bactoliamn»»  Mi 
|ieu  (ouchéfs  de  TélaL  de  :inîfère4>à.«e 
iroQvc  r«4oU  le  i^ottwuhiQiiieiU  de  Ma- 
drid, vienneiibde  eenlraliter  l^admmi'^ra- 
lion  de  la  Catalogue,^  el  d'trréUsr  que  les 
impositions  secont  e«iployée9  è  payer  ko- 
lioopes,  cl  iàcqniiler  le» attire» charge. 
que  la  guerre  nécessiter«u  De  ;phis;«  ^Hesi 
empronlerontà  un  et  demi  (jour  cent  par 
moissleftès  te^ugjéttlnéfces^ire,  en  don- 
nanl  des  garanties  sur  les  propriétés  dites 
nalionale^^  ce  qiii  enlèvera,  an  gouverne- 
ment  révolutionnaire  de  Madrid  une 
partie  de  "scé  dernières  ressources.  Ce 
qu'il  y  d'înfîiriélant  pour  .tes  habîtans  de 
la  Catalogne,  c'est  que  ces  mômes  autori- 
lés  se  recoimoîssenl  aussi  le  droit  de  frap- 
per des  contributions  foroées. 

—  On  Nt  dan»  le  MènUetir\ii9éenx  dé^ 
pèches  intégra plkiques  suivante!»  de  Bor- 
deaux et  de  Rayonne,  le  7  août  : 

■  Le  gouverneur  de  Sarragosse  an- 
nonce, en  date  du  3 ,  que  le  prétendant 
(loil  le  1*'  à  Viliafiiiei^igO',^  à  Lacanade  ei 
à  Troncboii,  et  que  Espartevû  êtoit  arrivé 
le  3i  ù  Igletlu«la^L'eiXpédttioQ  qaî  a  pa!«é 
l**l*r€,  «^^«i^miréeen  Gasitile .  se  trou- 
\oil  le  s^^eiatre  Gayamibias  wb  Aramia , 
sans  qu'on  sût  sa  dirgclio»  ultérieure. 
Hcpuis  le  87  luillei.  jour  de  Tarrivée 
d'Âicala  à  Lerma ,  en  ne  sait  rtende  ses 
moufcmens  ni  de  ceux  d^Escâteta.  » 

•Suivant  les  nouvi^Ues  de  Sarragosso' 
<^o  4, don  Carlos  el  rînfant-ëlolenl  encore 
Uglezttela-dcl  CId ,  et  le  gros  de  Taïaiôe 
^  Canlavît'ja  ;  coupîini  les  toutes  et  orga-  ' 
nîsanl  unb  vigoureuse  résislaace.  Trisluny 
&'e4  approché  de  è'Êbre  vers-Cberta;  on 
Ae  croit  paa  qtid  son  intention  soit  de  fat 
voriser  la  rentrâe  de  don  Carlos  en  Gâta- 
togne.  Gricrgué  est  rentré  en  Navarre  ;  îl 
a  laissé  le  3o^àk'LeBiiia,  Zarialeguy  avec 
1 0,000  homm^.  On  croît  que  Guergué 
va  préparer  «ne  nouvelle  expédition.  • 


TJn  érganedes  réformisies,  le  Ctta- 
y(ûr  de  Londres  \  (^blfc  ttn  Cableati  des 
élections  cofinues  le  5  août.  Il  en  rCsoltiD 
q^lci  SUÉ»  483  nominsllons,  a<6appâr- 
f MnAotit  iiu  parti  radîcfat,  t't  a36  anx  coA- 
fce^vâteurs.  Ainsi  la  niajdrîté  réformîsle,  ' 
f|nî,  d'après  d'autres  journaux  anglais, 
éloîl  de  3o ,  se  tronveroit  réduite' h  10. 

— Lesnouveltes  de  Londres  du  7  élèvent 
le  nombre  des  élections  connues  ce  jour  * 
à  656.  .  .         /  ' 

*^  lÂijiat^H'e  Piéàiontaise  dn  3  août' 
anvt^née  qnè  1<j  roi-  Chartes-Albert  est* 
parti  pour  visiter  toât  le  littoral  deS  états' 
iJe  6êncs'  qui  sont  menacés  dtf  ciolét*, 
onlonner  îul-mfé«ié  les  mesures sanîtttjréà^  ^ 
et  S'assiii^er  du  d^ré  d'intensité  de  latiià- 
iadio paillé  à'irnnonlîepas  jusquUcÂSoAS' 
|ifi  aspect  effrf-ayanL  En  ï5  jottrs  on  Wa 
compté  à  GÇnes  que  Se  cas,  dont  40  sui- 
vis de  décès. 

—  La  Gateite  de  Bâle  parfe  de  rarrîvéc  * 
eii  Suisse  du  jeune  F^ouîs  Bonaparte, 
qnî  ,  d'après   les  journaux   anglais,'  se-' 
roU  encore  aosr  environs  de  Londres.       j 

—  Les  nouvelles  de  Lisjaonne  du  28 
juillet  portent  que  les  partisans  de  la 
chaAe  (le  don  Pedro  ont  été  jnis  en  fuite 
^ur  presque  tous  les  points. 

;^.Lc  roi  et  la  reine  dp  Hanovre  sont, 
partis  Ig  a  août  d"  château  de  Herren- 
hauscri  pour  se  rendre  à  Carlsbad? 

-^  Le  roi  de  Prusse  a  nommé  ministre 
Ire.  d'état  el  chargé  du  département  de  la 
guerre  le  génériilde  rjofanleriejdle  ftancb.. 

—  La  Gazette  d\4ugibourg  du  5  août 
annonce  qu'on  fait  à  Varsovie  des  pré^-. 
falifs  pour  recevoir  l'empereur  Nicolas; 

,  — A'Poros  (Grèce),  il  ne  resloit  plus  à: 
l'hospice,  le  j5  juillet,  que  six  individus 
malades  de  la  pcslc.  aV  même  date,  iW 
pçsle  étoi4  aussi  presque  éteinte  h  Smyrne. 


OES   DÈVOÏBS    ET   UE  L»ESPftllP  DES  EC- 

cxÉsi ANTIQUES  (ouvtage  italien);  par 

M.  Rictardi  ;  in-8\  ; 

.  M.   KVic^acdi  icsl  TMileiir  doot  nous 


(  a88) 


ivons  dôjii  annoncé  mie  Imlroduetion  amx 
étwUt  e€€léùa»tt4fue$ .  pleine  crénidilion 
et  de  sages  conseils.  I^  présent  ouvrage 
liasse  en  revue  toutes  les  obligations  im- 
posées aux  ministres  du  sanctuaire;  il 
leur  montre  comment  ils  doivent  s'en 
acquitter.  Celte  matière  est  vaste.  L'au- 
teur a  su  la  renfermer  dans  un  seul  vo- 
lume, et  donner  sur  chaque  sujet  des 
notions  justes  et  d'utiles  avis.  Nous  avons 
remarqué  l'article  sur  la  prédication.  11 
montre  combien  le  zèle  et  l'amour  des  vé- 
rités qu'il  prêche  est  nécessaire  à  l'orateur 
chrétien  pour  atteindre  le  but  de  son  mi- 
nistère. L'étude,  dit-il,  fournit  les  maté- 
rianx,  le  talent  les  met  en  œuvre,  et  le 
aèle  inspire  et  rend  éloquent.  Il  peut» 
animé  par  la  piétés  suppléer,  jusqu'à  un 
certain  point ,  les  dons  de  la  nature. 
M.  Riccardi  insiste  sur  la  nécessité  de  la 
préparation  pour  les  prédicateurs,  lors 
même  qu'il  s'agit  des  pins  simples  in- 
siruclions.  Il  y  a,  dit  il ,  une  grande  dif- 
férence entre  un  sermon  travaillé  avec 
soin  et  un  de  ces  discours  que  l'orateur 
prétend  prêcher  d'inspiration.  L'impro- 
visation ,  ajoute-t-il ,  ne  peut  être  que  le 
privil^e  de  quelques  hommes  rares  con- 
sommés dans  Tétude  et  formés  par  une 
longue  expérience.  Le  malheur  est  qu'on 
fe  croit  trop  facilement  du  nombre  de 
ces  honimes  rares  et  privilégiés  ;  erreur 
qui  ne  proGle  guère  aux  Gdèlcs.  M.  Ric- 
cardi cite  le  trait  de  ce  prédicateur  qui 


disoit  d'un  air  très-satisfait  qn*il  ne  Joî 
faltoît  qn*nn  instant  pour  se  préparer,  rt 
que  ses  sermons  lui  coûtoient  fort  pen. 
On  lut  répondit  avec  beaucoup  de  rai- 
son :  Ce  qui  coftte  le  moins  au  prédica- 
teur est  ordinairement  ce  qui  coûte 
le  plus  aux  auditeurs^  Tont  ce  qne 
nous  avons  vu  dans  ce  livre  de  M.  Ric- 
cardi nous  semble  justifier  ce  que  die 
Téditeur  de  cette  nouvelle  édition  dans 
son  avant-propos .  qu'il  en  est  pea  que 
les  ecclésiastiques  paissent  lire  aiec  {^us 
de  fruit  et  dnlililé.  £. 

BOURSE  1>E   t>ARI>  DV   9    AOrT. 

CINQ  p.  0/0,  j.  du  22  mars.  1 10  fr.  46  c. 

QUATRE  p.O/0,j.  de  mars.  ICI  fr.  10  c 

ThOIS  p.  0/0,  j.  d«  dcc.  79  fr.  15  c. 

Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  mars.  103  Tr.  00  c. 

A(.t.  de  la  Banque.  2)15  fr.  60  c. 

Bons  du  Trésor.  0  0/0. 

Rente  de  la  Ville  de  Pkris.  000  fr.  OU  r. 

Oblt^  de  la  ViUe  de  Paris.  1147  fr.  60  c. 

Quatre  caaaux.  ]2l(»fr.  (JOc. 

Caisse  hypothécaire.  790  fr.  00  c. 

Rente  de  Naples.  97  rr..25  c. 

Emprunt  romain.  101  fr.  0/0 

Emprunt  Belçe.  tOZ  fr.  0/0 

Emprunt  d'Haiii.  320  ft.  0/D 

Rente  d'Eapagne  6  p.  0/0.  2aiT  0^0 

F  aaiSb  —  DvauKaiB  d'ab.  lb  clcbc  bt  c* . 
Qaai  des  Anf  ustins,  86. 


â  TT  I  C  Ou  ne  snuroit  trop  recommander  aas  personnes  aifeclMS  de  IMM)lbi7«s  conr- 
t%  ▼•  1  ^«  Tiusas,  AHfrHATisiiAi.ES  et  KBaTKUscs,  soit  intentes,  soit  externes,  uoiivcUcs 
nii  anciennes ,  le  nouveau  traiiemeul  dn  docteur  Robert-Mauvagc,  médecin  des  hûpilaux  mi- 
litaires. La  découverle  du  uocleiir  est  d'auunt  pins  predenseqne  ses  effets  sont  prompts,  qu'«.u 
IK-nl  remployer  dans  les  cas  les  plus  {graves,  et  même  lorsque  Tesloiuac  ou  les  intestins  sont 
très^maUdeSy  et  quelle  Csra  euiin  reieter  du  traiiement  de  ces  maladies  le  mercure,  lis  pur- 
gatifs, l'opium  et  tons  les  narcotiques,  qui  causent  si  souvent  des  «ceidens  îrrcfwraMw.  Le* 
Mialades  peuvent  en  outre  diriger  seuls  leur  traitement,  qui  est  pea  dispendieux  (  |5  fr.  )  f^ 
brochure,  contenant  les  explications  les  plus  déuîllëes  sur  le  traitement,  se  vend  Soc. .,  à  la 
pUarnuicio  française  et  allemande,  Cité-Bergère,  2,  à  Paris;  et  cher  Cossiiî,  h  Avignon  ;  J.icqnet, 
If  Arras;  Gogueiy,  h  Besançon;  Fleury,  à  Brest;  Brou-Chassaignac ,  à  Atigoulémc;  Uémetit , 
à  Cm n;  Peyrot,  à  Cbatoaoroux;  Barbier,  à  Ciiarlres;  Rob,  à  Cherbourg,  Robert,  à  Uiuau  j 
Noël,  à  Douai;  Lecoq ,  à  Clermont;  Plaua^  à  Grenoble;  Mautnnrhol,  à  Lival;  Multus  Gon«- 
teuoble,  a  Lille;  Cbarks,  à  Lorieiit;  Uescbamps,  rue  Saint*Domini<|nc  ,ii  Lyon;  ttuuisel ,  à 


Siiint-Qucuiiu ;  Ferait ,  à  Saiiit-M^ilo;  Mioque,  à  Tours;  Haraog »  k  Aoura ;  veuve  Oiramclic, 
nieSansou,  a  Mous;  Jourdain,  pharmacieu,  à  Naitaur;  Ordendriez  ,  à  Cand. 

OmsallattoiM  tous  tfe»  fours  au  cabinet  du  docteur,  Ci  lé- Bergère,  a  bis  «  Paiis. 


L'AMY   DR   LA  RELtOrAlV 

paroii  les  Mardi ,  Jeudi 
cl  Samedi. 

O  n  peitt  s'abonner  dcsi 
1  *'  et  1 5  de  chaque  mois,  | 


N   2849. 


SABiBDi  ta  Amrr  iss?. 


PRIX  DX   L'ABONXSMElfT. 
fr.t. 

i  dft         ....  56 

6  mois 19 

5  mois.  •  ,  •  •  10 

1  mois 3  5ô 


HISTOIBE  DU  PAPE  PIE  TU, 

PAE  M.  LE  CHEVAUSR  ARTAUD.  —  2*  édlt  (l). 


Snîle  da  N*  2839. 


Nous  coniîmiODS  à  remarquer  lés 
additions  les  pins  importantes  laites  à 
l'onvrage  par  l'habile  historien.  Il 
donne  de  nouveaux  détails  sur  la  rup- 
ture du  mariage  de  Bonaparte  avec 
Joséphine.  Il  y  a  là-  dessus  des  choses 
très-curieuses  dans  l'écrit  rédigé  par 
M.  l'abbé  Rudemare ,  promoteur  de 
loflQcialité  de  Paris^  et  que  nous 
avons  inséré  dans  ce  Journal^  tome 
Lxxxi ,  pages  241  et  289.  Mais  l'au-  j 
teiir  a  jugé  peut-êti^e  que  ces  rcn- 
seîgnemens  n'entroient  pas  nécessai- 
rement dans  une  histoire  de  Pie  YII. 

Nous  retrouvons  encore  ici  un 
entretien  de  Bonaparte  avec  M.  Eme- 
rjf  entretien  non  moins  curieux  que 
le  premier ,  et  qui  eut  lieu  même  dans 
une  occasion  plus  importante  et  sur 
un  sujet  plu^  grave.  L'emper<îur 
avoit  formée  en  janvier  1811 ,  une 
commission  composée  de  cardinaux, 
de  prélats  et  d'ecclésiastiques»  pour 
délibérer  sur  les  moyens  d'obtenir 
des  dbpen$rs  pour  les  mariages  et 
des  bulles  pour  lesévéques  nommés. 
La  commission  tint  plusieurs  séan- 
ces pour  répondre  aux  questions  qui 
lui  écoient  adressées.  Elle  fut  man- 
dée aux  Tuileries  à  la  fin  du  mois 
de  mars  pour  y  porter  ses  réponses. 
Nous  cqiions  ici  dautant  plus  vo- 

(1)  a  Tol.  în-8*,  ensemble  de  1200  pa- 
ges, ornés  d'nn  beau  portraiU  Prix  i5  fr., 
an  barean  dece  Jonmai. 

Ihme  XCir.  VA  mi  de  la  Religion 


lontiers  le  récit  de  M.  Artaud,  que 
nous  savons  qu'il  Ta  puisé  dans  une 
note  trouvée  dans  lés  papiers  du  car- 
dinal Gonsalvi,  et  qu'il  a  reçu  en- 
core à  cet  égard  de  nouvelles  infor- 
mations d'un  vénérable  ecdésiasti-. 
que ,  ainl  de  M.  Emery  : 

«  Napolébn  pamt  dans  vn  appareil  ex- 
traordinaire, accompagné  de  ses  grands 
officiers.  Il  regarda  si  toat  le  monde  étoîl 
arrÎTé,  et  il  onvrit  la  séance  par  un  dis- 
cours* Irèslong  et  très-véhément  eonlre 
le  pape  :  il  Faccabloit  d'accnsations  poar 
sa  résistance  obstinée,  et  démontroît  nne 
disposition  à  prendre  désormais  les  plus 
fortes  résolotions.  Qnoiqae  ce  discours 
de  remperenrfûl  nn  tissa  de  principes 
erronés,  de  faits  absolument  faux  et  arra- 
chés, sans  jadîcîaîre,  h  tons  les  siècles,  de 
calomnies  atroces  et  de  maximes  très-op- 
posées à  celles  de  TEglise,  aacnn  des  car- 
dinaux  ni  des  évéqaes  ne  pamt  chereher 
\  faire  valoir  la  Térilé  contre  la  force  et 
la  pnissatice.  Mais»  ponr  la  gloire  de  la  re- 
ligion, il  se  tronvalà  un  simple  ecclêsias-' 
tique  qui  sauva  Thonnetir  de  l'état  qa*îl 
professoit.  et  qui  fut  capable  de  montrer 
la  vérité  sans  voile,  en  présence  du  piuê 
formidable  dei  Cétart^  devant  £e  «OBwram 
aux  ioixante  mUliom  detnJeU,  Cet  homme 
fiUFabbé  Emeiy^  Il  éloît,  comme  on  sait, 
singulièrement  recommandable  par  sa 
science,  par  une  condnile  hautement 
vertueuse,  qu'il  h*avoit  jamais  démi:ntie 
ni  souillée  dans  les  temps  les  plus  dange^ 
renx  de  la  révolution.  Napoléon  se  sou* 
viendra4^ii  de  Fontainebleau,  et  des  sou- 
haits qu'il  a  faits  aux  Tuileries  pour  ce 
respectable  ecclésiastique?  M.  Em^yne 
vonloît  pas  venir  à  rassemblée.  Le  car- 
dinal Fesch  (il  faut  ici  lai  rendre  tonte  la 
gloire  qu'il  mérite)  envoya  dent  évéqnes 
chercher  le  modeste  Saipicien  t  il  obéit 
à  l'ordre  qoe  lai  doimèrent  ces  deux  pr6^ 
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laLi,  Af.  Janflfref  et  M*  de  Boalo^nc,   et  il 
se  rendît  aat  Taihcrîes» 

»  Âpr^  avoir  parlé  avec  la  fSdtencJè  de' 
la  colère.  Napoléon  regarda  tous  les  as- 
Qîslans,  pnis  il  dit  à  Tabbé  Ëmciy  :  —- 
«  Monsieur,  que  penses-voos  de  Taulo- 
rilé  du  pape?  •  M.  Emery,  directement 
interpellé ,  jeta  les  jeux  avec  déférence 
snr  les  évêqacs,  comme  pour  demander 
line  permission  d'opiner  Fe  premier,  et  il 
répondit  :  —  «  Sire,  je  ne  puis  avoir  d'au- 
tre sentiment  sur  ce  point  que  celui  qui 
e^  conieivi  dans  le  catécbisuie  enseigné 
^arvMQvdrêê  dans  toutes  les  églises;  et  à 
la  demande  :  •  Qu est-ce  que  le  pape?  » 
on  répond  qu'il  est  le  chef  de  rKglise.le 
vicaire  de  Jésps-Christ,  à  qui  tous  les 
chrétiens   doivent   L'obéissance  :  or  on 
eorps  peat-il  se  passer  de  son  cbcf,  de 
celai  à  qui,  de  droit  divin,  il  doit  Tobéis- 
jMRce?  »  Napoléon  fut  surpris  de  celte  ré* 
pense  5  il  paroissoil  attendre  encore  que 
M.  Eroery  conlinuftt  de  parier.  Le  noble 
eonfessenr  ne  redontoit  rien,  et  il  reprit  : 
•  On- nous  oblige,  en  France,  de  soute- 
nir isi  amtrâ  arùeUs  de  la  dédaration  du 
cUrg4,  mais  il  faut  en  recevoir  la  doctrine 
dans  son  entier  s  or,  H  est  dit  aussi  dans 
ie  préambule  de  cette  déclaration^  que  le 
pape  est  le  chef  de  l'Eglise,  à  (pii  tous  les 
chrétiens  doivent  l'obéissance  ,  et ,  de 
plus,  on  ajoute  que  ces  quatre  articles 
décrétés  par  l'assemblée,  ne  le  sont  pas 
tant  pour  limiter  la  polstance  du  pape, 
que  pour  empêcher  qu'on  ne  lui  accorde 
pas  ce  qui  est  essentiel.  »Ici  M.  Emery 
entra  dans  un  assea  long  développement . 
des  quatre  articles,  montrant  que  quoi- 
qu'ils parussent  limiter  la  puissance  du 
pape,  en  quelques  points,  cependant  ils 
lui  reconnoissoient  une  autorité  sigrande 
et  si  nniverselle,  qu'on  no  pouvoit  pas 
s'eqpasscr  dans  l'Eglise.  M.  Emery  dé- 
.clara  ensuite  que  si,  comme  on  le  di- 
soit,  on  asscnibloitun  conciîe,  iln'auroit 
jiuctti^e  valeur,  Vil  éloil  dinjoint  do  pq)e. 
»  Napoléon,  vameu  snr  oe  point,  reprit 
après  feivoir  murmuré  le  mot  Caté4ki$wie  : 
•  Ué'ble»4JeiftevoiMConteste<paslapvi$- 
spirituelle  dn  pape,  puisqu'il  l'a  re- 


çue de  Jésus-Christ  ;  mais  Jésus-Christ,  je 
l'ai  déjà  dit,  ne  (ni  a  pas  donné  la  puis- 
sance temporelle;  c'est  Gbarlemagne  qui 
la  lui  a  donnée,  et  moi,  successeur  de 
Charl^magne,  je  veux  la  lui  6ter,  parce 
qu'il  ne  sait  pas  en  user,  et  qu'elle  l'em- 
pêche d'exercer  SCS  fonctions  spirîtnMIes. 
M.  Emery,  que  pensea-vous  dt$  ceia?  » 
M.  Emery  étoitbieo  mieux  préparé,  de- 
puis l'entretien  à  Fontainebleau  :  — 
«  Sire,  Votre  Majesté  honore  le  grand 
Soksnot  et  se  pkait  à  le  dier  souvent  ;  je 
ne  puis  aroir  d'antre  sentiment  qne  celni 
de  Bossi^et  daiissa  Défense  de  l«  déekra- 
lion  du  eUrgé,  qui  soutient  e^ipressément 
que  l'indépendance  et  la  pleine  liberté 
du  ciief  de  la  religion  sont  nécessaires 
pour  le  libre  exercice  de  la  suprémalto 
spirituelle  dans  l'ordre  qui  se  trouve  éta- 
bli de  la  multiplicité  des  royaumes  et  des 
empires,  Je  citerai  textuellement  le  pas- 
sage que  j'ai  très-présent  à  la  mémoire  ; 
Sire,  Bossuet  parle  ainsi  :  «  Nous -savons 

•  bien  que  les  pontifes  romains  et  l'or- 
»dre  sacerdotalont  reçu  delà  concession 
»des  rois,  et  possèdent  Jégitnnemenl  des 
»  biens  ^  des  drqils,  des  principautés  (tW 
»P«r4«i)«..commç.  j^  po^^èd^ptJes.^uyDe» 

•  hommes,  à  très-bop  droii.  Nous  savons 

•  que  ces  possessions,  en  tant  qne  dédiées 
>  à  Dieu,  doivent  être  sacrées,  et  qu'on  ne 
»  peut,  sans  commettre  on  sacrilège ,  les 
r  envahir,  les  ravir,  et  les  donnera  des  sé- 
»  entiers.  On  a  concédé  au  siège  apostoli- 

•  que  la  souveraineté  de  la  ville  de  Rome, 
«et  d'autres  possessions,  aGnqne  le  Saint - 
«Siège,  plus  libre  et  pfais  assuvé,  «xerçM 

•  sa  puissance  dans  tout Tuniverst  Iloa^en 
afélicitonSt  iMn-sevdement  le  siège  apos- 

•  tolique,  mais  encore  l'Eglise  univer- 
»  selle,  et  nous  prions,  de  tous  nos  vœux, 

•  que,  de  toute  manière,  ce  principat  sa- 
9eré  demeure  sain  et  sauf.  »  (Lib.  i ,  sect. 
lO,  cap.  16.) 

•  Napolédn.  après  avoir  Ccooté  avec  pa- 
tience, prit  doucement  la  parole,  comme 
il  làisoit  toujours,  quand  il  étoit  hante- 
meut  contredit»  et  parla  ainsi  :  «  Je  ne  ré- 
cuse par  l'aotorilé  de  Bossnel.;  tout  ccb 
étoit  vrai  de  son  temps,  où  l'Europe  re- 
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connaissant  plmtenrâ  maiirea,  U  iCitoit^  rer.  Qoclqoe^  prélats  ayant  voWii  lur  dirp 
poi  convenableijae  le  papa  f(U  a$Mttj4ti  â  un  '  que  M.  Emerj,  accablé  d'un  grand  âge  , 


iouvcrain  particulier;  mai»  quel  inconvé- 
nient y  atil  que  le  pape  me  soit  assu- 
jéli  à  oaoi,  maintenant  que  l'Europe  ne 
connoît  d'autre  maître  que  moi  seul?» 
M.  Ëmery  fut  un  peu  embarrassé,  parce 
qu'i^^ie  vooloit  pas  donner  des  réponses 
qui  blessassent  Torgueil  individuel.  Il  se 
contenta  de  dire  qu'il  pou  voit  se  faire 
que  les  înconvénieos  prévus  par  Bossuet 
n'eussent  pas  lieu  sous  le  règne  de  Napo- 
léon et  sons  celui  de  son  successeur;  puis 
il  ajouta  :  «  Mais,  sire,  vous  connoissea 
aussi  bien  que  moi  l'bistoire  des  révolu-, 
lions  :  ce  qai  existe  maintenant  peut  na  pat 
toujours  exister  ;  h  leur  tour,  les  incon- 
\énieiis  prévus  par  Bossuet  pourroient 
rvparoilre.  Il  ne  fautdoat  pas  changer  un 
ordre  si  sagement  établi.  » 

I  Gomme  les  évéquea  de  la  commission 
prélendoienL  qu'il  n'jr  avoit  pas  égalité 
dans  le  concordat,  parce  que ,  si  ^'a{)0- 
léon  ne  nommoit  pas  des  évêqucs  dans 
les  six  mois  (stipulation  mystérieuse  qui 
résulloit  d'un  article),  le  pape  pouvoit 
les  nommer,  tandis  que ,  si  le  pape  n'in- 
slituoit  pas  dans  les  six  mois  ,  nul  autre 
que  lui  ne  pou  voit  donner  l'institalion  ; 
comme  ils  vouloieut  que  Tempeiicar  en- 
voyât un  reessagç  au  pape,  pour  lui  pro- 
poser que,  dans  le  cas  où  il  ne  donneroiA 
pas  IHnslitution  dans  les  six  moi»,  le  mé- 
iropolitain  fût  autorisé  à  la  donner  en 
son  nom,  Napoléon  interpella  M.  Ëmery 
sur  ce  tH>int ,  désirant  savoir  s'il  croyoit 
que  le  pape  feroit  cette  concession  ;  et 
M.  Emery  ayant  déclaré  qu'il  croyoit  que 
le  pape  ne  la  feroii  pas ,  parée  que  ee  se- 
roit  anéantir  son  droit  d'institution ,  Na- 
poléon se  tourna  vers  les  évéques  en  di- 
sant :  «  Vous  vouliea  me  faire  faire  un 
pas  de  clerc,  en  m*engageant  à  demander 
au  pape  une  chose  qu'il  ne  doit  pas  m*ac- 
corder.  » 

•  /Ivant  que  la  séance  finit,  Napoléon 
demanda  à  l'un  des  évéques  si  ce  que 
IVI.  Emery  lui  avoitdit  de  la  définition  du 
Catéchisme  éloit  vrai.  Sur  la  réponse  af- 
firmative, Napoléon  se  disposa  l  se  reli- 


Ini  avoit  peut- être  déplu  :  «  Vous  vous 
trompez ,  reprit  Tempèreinr,  je  ne  suis 
pas  îrrit'é  contre  Tabbé  Emèry;  il  a  parlé 
comme  uu  homme  qui  sait  et  possbde 
son  sujet  :  c'est  ainsi  que  j'aime  qu'on 
me  parle.  M,  Emery  ne  pense  pas  comme 
moi  ;  mais  chacun  doit  avoir  ici  son  opi- 
nion libre.  •  Lorsqu'il  sortit ,  Napoléoo , 
en  passant  devant  l'abbé  Emery,  le  saluai 
avec  un  sentirn^t  mêlé  d'estime  et  de 
respect,  L'çmperenr  disoit  aussi  :  «  IJn 
homme  tel  que  M.  Emery  me  feroit  l'aire 
tout  ce  qu'il  voudroit,  et  peut-être  plus 
que  je  ne  devrois.  » 

»  Telle  fut  cette  séance  mémorable,  ofi 
N%|>oIéon  se  montra  grand  et  mallro  de 
lui ,  et  prouva  que ,  s'il  avôît  été  entouré 
d'hommes  tels  que  M.  Emery,  M.  deFon- 
tanes  et  M.  Cacault ,  il  eût  souvent  modi- 
fié sesopinibns.  Malbenvansemeot  M.  Eme- 
ry tomba  malade;  U  moumt,el f  n  t  heureux 
en  cela,  que  sa  carrière  ne  pouvoit  se  ter- 
miner d'une  man  i&re  plu&glorieuse  en  face 
du  mopde  t  ni  plus  méritoire  pour  le 
ciel. 

,  »M,  Fqurnier,  évéque  de  Monjtpeltier , 
assista  M.  Emery.  M.  le  cardinal  Fçscl) 
reçut  ses  derniers  soupirs,  et  sortit  péné- 
tré de  douleur,  et  versant  des  larmes.  Le 
soir  il  alla  à  la  cour,  et  s'étapt  présenté 
devant  Napoléon  ,  il  lui  dit  :  «  J'ai  une 
•bien   triste  nouvelle  à  vous  annoncer;' 

•  c^est  que  M.  Emery  vient  de  naourir.  »  ' 
Napoléon  répondit  :  «J'en  suis  (âcbé,  j'en 
Asujs  irè^fàcbé*;  c'éloit  un  homme  sage , 

•  c*étoit  uu  ecclésiastiqvie  d'un  mérite  dist 

•  tingué;il  fbul  lui  faire  des  obsèques 

•  eiaraordinaires  :  je  veux  qu'il  soit  én- 
>  terré  au  Panthéon.  »  Mais  le  cardinal  fit 
observer  qu'il  seroit  mieux  de  transporter 
M.  Emery  dans  la  maison  de  campagne 
du  séminaire  âlssy.  et  qu'il  convenoit  que 
cet  homme  vénérabl<^  restât  au  milieu  de 
ses  enfans,  qui  seroient  inconsolables,  si 
on  les  en  séparpit.  Napoléon  n'insista 
plus.  » 

I     Ces  entretiens  de  Bonaparte,  avec 
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M.  Emery  et  ceux  avec  Canova  ne 
aoni  pas  un  des  moindres  ornemens 
de  cette  histoire.  Le  célébra  artiste 
parla  aussi  à  l'empereuv  avec  une 
grande  liberté ,  et  plaida  \a  cause  de 
Rome  ,  mais  principalement  sous  le 
rapport  des  arts.  Nous  regrettons  de 
ne  pouvoir  reproduire  ici  ce  passage. 
L'auteur  a  ajouté  dans  cette  édi- 
tion le  rétablissement  des  Jésuites 
par  Pie  Vil ,  en  1814.  il  donne  quel- 
ques détails  sur  la  mort  de  Napo- 
léon à  Sainte-Hélène.  Les  relations 
arrivées  à  Rome,  dit-il,  prouvent 
que  les  consolations  de  la  religion 
furent  reçues  par  l'empereur  avec 
vénération  et  recueillement.  Ce  té- 
moignage peut  contrebalancer  les 
doutes  qu^ivoient  laissés  à  cet  égard 
les  mémoires  d'Antommareht ,  assez 
suspect  d'ailleurs  en  pareille  matière 
pour  ses  opinions. 

M.  Artaud  raconte  les  derniers 
jours  de  la  vie  de  Pie  VTI.  Ce  pon- 
tife malade  lui  fit  expédier  un 
iïref  qui  lui  accordost  des  faveurs 
ispiritùetles.  L'historien  parle  cons« 
tamment  avec  un  tendre  intérêt  de 
ce  vertueux  pape ,  éprouvé  par  taiït 
d'adversités ,  et  modèle  admirable 
de  résignation  et  de  patience.  Nous 
ne  pouvons  mieux  terminer  cette 
analyse  que  par  le  résumé  qu'offre 
M*  Ailaud  des  grands  traits  de  Vbis- 
toire  du  pontife  : 

«  B- abord,  celte  sorle  d'existence  obs- 
cure,  consacrée  à  la  solilude  et  h  la 
prière  ;  une  élévation  inespérée^  obtenue 
après  mille  débats  par  une  élection  una- 
nime, au  milieu  de  disseolimens  étran- 
gers ,  et  loin  de  la  capitale  où  cette  élec- 
tion a  lieu  presque  toujours  sans  trou- 
bles et  sans  querelles;  une  inauguration 
solennelle,  entourée  d'hommages,  et  de 
bénédictions  .  et  qui  met  fin  à  une  usur- 
pation ruineuse  cl  à  une  occupation  mt- 


litaîre  oppressive  et  humîlianle*  un  con- 
cordat religieux  subsistant  encore  ,  signé 
entre  le  Saînl-Sîége  et  îe  gouvernement 
consulaire  ;  un  mutile  et  Funeste  voyage 
en  France;  d'épouvantables  différends 
avec  un  empereur  revêtu  d'une   pnîs- 
sance  formidable  ;  cet  attentat  sacrilège 
commis  bientôt  sur  In  personne  du  chef 
du  catholicisme  ;  rcxcommnnîcation  ;  fa 
captivité;  ces  innombrables  marques  d'es- 
time et  de  respect  prodiguées  par  les 
princes  de  l'Europe ,  même  par  ceux  qui 
n'admettent  pas  les  dogmes  dé  notre 
sainte  Eglise  ;  ces  appïandissem'ens  don- 
nés de  tontes  parts  à  une  résistance  de 
héros  ,  qui  n'a  voit  dû  céder  que  pendant 
le  quart  d'une  heure,  aux  imporinnîlés 
de  la  foîblesse  et  de  quelques  cupidités  ,^ 
pour  reparoître  immédiatement  plus  dé- 
terminée ,  plus  'énergique  et  couronnée 
par  une  pénitence  sublime  ;  le  retôiir 
glorieux  dans  les  états  de  Rome  ;  ce  mode 
de  circonscriptions  ecclésiastiques  plus 
adulées  au  sol  et  nécessaires  aux  besoins 
du  culte  ,  libéralement  accordé  aux  mi- 
nistres de  la  restauration  ;  des  traités 
sages  conclus  à  diverses  époques,  avec 
presque  tous  les  cabinets  de  la  chrétienté  ; 
les  bienfaits  de  lai^ligîen  répamlnssao^ 
relltehe  dans  TÂmérique  du  Nord;  des 
vicaires  apostoliques  envoyés  à  propos , 
U  où  ils  étoient  attendus,  pour  distribuer 
le  pain  de  la  vie  dans  des  temples  nou- 
veaux ,  construits  du  produit  des  au- 
mônes de  l'Europe;  d'infatigables  solli- 
citations en  faveur  de  l'émancipation  des 
catholiques  irlandais,  constatées  par  des 
démarches  courageuses ,  sans  cesse  re- 
nouvelées :  dans  I  intérieur  de  l'état,  des 
lois  utiles  et  durables,  successivement 
complétées  ;  le$  f  cîences  et  tes  arts  pro- 
tégés; le  bonheur  d'avoir  eu  pour  amis 
deux  cardinaux  de  la  pins  hatité  renom- 
mée, l'un  doué  de  la  science  de  gouver- 
nement la  plus  brillante ,  l'autre'  riche 
d'un  trésor  inépuisable  de  piété  et  cïe 
courage  ;  lautorité  rétablie  dans  des  pro- 
vinces popDienses,  et  les  malheurs  du 
pontificat  précédent  entièrement  effacés  ; 
'  cnfm  2^  la  mansuétude ,  la  résignation ,  la 
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leclilode ,  la  bonié  jointe  souTenl  à  une 
forlilude  héroïque ,  comme  assises  sur  le 
trône  pendant  plus  de  ving  trois  années  : 
ces  événemens  sur  lesquels  on  n'avoit 
pas  porté  la  lumière,  ce  double  spectacle 
de  qualités  douces  et  touchantes^  de  po- 
litique conciliante ,  de  condescendance 
paternelle,  de  foiblesse  humaine  passa- 
gère, puis  din justices  inouïes,  d^abns  de 
pttîssaoce  ;  ces  actes  de  saine  législation 
et  de  clémence,  cette  conservation  en 
quelque  sorte  miraculeuse,  due  à  d'ado- 
rables faveurs  du  ciel;,  ce  pardon  de  la 
grande  offense ,  offert  avant  qi^ii  fAt  im- 
ploré; n*esl-il  pas  vrai  que  tant  descènes 
saisissantes  de  morale  brisée,  de  morale 
vengée ,  demaiidoient  ces  pages  à  fhis- 
<oire  !» 

— — — ^sôO'^ 
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NOUVfLLSS  £CCL£S1ASXIQUKS. 

ROME.  ■'-^Le  Diario  dénient  le  bruit 
^e  l'existence  d«  choléra  asiatique  à 
Rome.  Sans  parler  de  ^as  annoncés 
précédeuinient-,  et  qui  n'étcnent  pas 
je  choléra ,  deux  personnes  sont  mor- 
tes dernièrement ,  une  dame  rue  de 
V jiqua^aficêa^  et  un  militaire  à  l'b6- 
yàtal  de  Saint* Jafqve»  m,x^,itgtisia. 
Gomme  le  bruit  avoit  couru  qu'ils 
étoient  atteints  du  cboléra  y  on  a  pra- 
tiqué sur  les  deux  corps  la  pltis  scru* 
pufeuse  autopsie^  et  il  en  est  résulté 
que  J'une  est  uu>rte  d'une  violente 
inflammation  du  bas- ventre  et  sur- 
tout du  tube  intestinal,  et  l'autre 
d'une  inflainmation  de  l'eslouiac. 
On  n'a  rien  trouvé  qui  indiquât  la 
moindi'e  apparence  du  choléra. 


'  La  confçrégation  de  la  Mission  a 
célébré  avec  magnificence,  dans  sa 
maison  du  Mont  -  Gitorio ,  un  tri- 
duiun  |>our  la  fête  centenaire  en  mé- 
moire de  la  canonisation  de  Saint- 
Vinceût  de  Paul,  faite  à  Saint-Jean- 
de-Latràn,  par  Clément  XII,  en  1737; 
)^e  supérieur-{$énéral  de  la  congréga- 
tion ,  M.  Jean-fiaptisre  Nozo,  avoit 
voula  y  assister,  et  étoit  venu  à  cette 
occasion  de  Paris  visiter  les  maisons 


d'Italie.  M.  le  cardinal  viciaire  avtftt 
invité  le  clergé  sécultet-  et  r^ulier  à 
célébrer  la  fête.  Le  triduiun  coin«- 
mença  le  18.  L'église  étoit  bien  dé- 
corée. Aux  premières  Vêpres  officLi 
M.  Soglia ,  patriarche  de  Coiistanti- 
nople,  secrétaire  de  la  congrégation 
des  évêques  et  régiiUeis.  Le  prélat 
officia  encore  lé  lendemain  à  la  messe, 
où  se  Irouvoient  plusieurs  cardinaux, 
ainsi  qu'aux  secondes  vêpres. 

Le  20  au  matin ,  Sa  Sainteté  se 
rendit  à» l'église,  et  fut  reçue  par 
M.  le  cardinal  vicaire  et  le  supé- 
rieur- généi  al  à  la  tête  àc&  prêtres  dé 
sa  congrégation.^  Après  avoir  adoré 
le  saint  Sacrement ,  elle  célébra  la 
messe  au  maitre^utel ,  et  distribua 
la  communion  à  grand  nombre  de 
jeunes  ecclésiastiques.  Ensuite  Sa 
Sainteté  fut  conduite  à  une  chapelle 
supérieure,  où  elle  admit  tous  leit 
prêtres  au  baisement  des  pieds. 

La  messe  pontificale  de  ce  jour 
fut  célébrée  par  M.  Vespignani ,  ar*- 
chevêque  de  Tiane  ,  et  celle  du  troi* 
sième  jour,  par  M.  Tevoli ,  arche* 
véque  d'Athènes.  Les  panégyriqoet 
^u  saint  furent  pi*ononcos  ^  le  pre^- 
mîer  jour  par  le  prélat  Rosst,  le 
second  jour  par  M.  l'abbé  Reizi ,  et , 
le  dernier  par  le  Père  Rosani ,  sU* 
périeur-général  des  école»  pies.  Un 
grand  nombre  de  messes  furent  ce* 
iébrées  les  trois  jours.  Le  soir  il  y 
eut  illumination  ,  et  M.  Tosti ,  trér 
sorier-généial ,  fit  tirer  un  feu  d'ar- 
tifice. 


pAAir.  ^-  M.  TArchevêque  publie 
un  mandement  qui  ordonne  des 
prières  pour  les  états  romains  me* 
nacés  de  nouveau  du  choléra.  Le 
prélat  avoit  indiqué  de  semblables 
prières  l'année  dernière ,  quand  1  \ 
choléra  parut  dans  les  états  romains. 
Rome  en  fut  aloi^  préservée ,  niai^ 
te  fléau  s'étant  déclaré  en  plusieurs 
villes  d'Iialie,  M.  l'Archevêque  a 
cru  que  c'ctoit  un  devoir  de  joindre 
nos  prières  à   celles  qui  se  dont  à 
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Rome.  Son  mandement  respire  le 
plus  tendre  intérêt  pour  le  centre 
de  la  catlioltcilé  : 

.  «  Après  avoir  crnellement  rjjivagé  Na- 
plcs  et  la  Sicile ,  voici  que  Pineiplicable 
fléau  paroit  vouloir  revenir  fiitr  ses  pas  : 
semblable  au  lion  farouche ,  il  rôde  au- 
tour du  sacré  bercail  oh  veille  avec  tant 
de  sagesse  et  de  bonté  le  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  successeur  de  saint  PierrCé  Une 
nou?v;lle  carri&re  de  jeûnes  «  de  péniten- 
ces, de  bonnes  œuvres  a  été  ouverte;  des 
|>rilTcs  publiques  et  solennelles  ont  été 
ordonnées  de  nouveau  par  l'aulorité  pon- 
tificale :  Rome  prie  pour  conjurer  les 
^aux  qui  la  menacent.  Prier  avec  elle, 
«*e8t  professer  sa  foi,  c'est  resserrer  de 
plus  en  plus  les  liens  de  l'unilé  catholique 
hors  ,de  laquelle  il  n'y  a  ni  sainteté ,  ni 
salut 4  parce  que  sans  elle  on  ne  saurait 
parlkiper  à  cette  union  éternelle  et  di- 
vine que  Jésus -Christ  a  demandée  poor 
prii  de  son  sacrilice ,  en  faveur  de  ses 
jdisciples  unis  datas  la  m^me  foi;  parce 
^ne  sans  l'unité  catholique  nul  ne  sauroit 
^'affranchir  des  ^dw^f»  c'est-à-dire  des 
pmèianees  de  Venftr  qm  ne  fn^év'amdront Ja- 
«Mrt  contre  f  ËgKae ,  dont  Piern  ;  en  ré- 
compense de  sa  généreuse  confession ,  a 
)§té  établi  le  fondement  inébranlable  et  le 
chef  immobile  dans  sa  personne  et  dans 
eelle  de  ses  hérîHers,  jusqu'à  la  consom- 
mation des  si&cJos.  Prier  avec  Rome,  c'est 
yempifr  un  devoir  filial ,  cVsl  acquîttek* 
dne  dette  de  reconnotssance  et  d'amour 
envers  l'Eglise  mère  etmattresêe,  qui  nous 
a  engendrés  dans  la  foi ,  el  qui  ne  cessera 
jusqu'à  la  un  de  nourrir  ses  en  fans  du 
lait  de  la  plus  pure  doctrine.  Prier  avec 
ftome,  c'est  témoigner  de  notre  tendre  , 
fié  notre  inviolable  attachement  an  Saint- 
Siège  ;  c^est  réjouir,  c'est  consoler  encore 
nne  fois  le  cœur  paternel  où  notre  France 
occupe  nne  place  si  honorable  et  si 
douce.  Prier  avec  Rome,  c'est  se  rendre 
le  ciel  favorable  ;  c'est  prier  avec  cerli- 
Iode  d'être  exaucé,  quels  que  soient  d'ail- 
leurs les  desseins  de  la  providence ,  puis 


de  Dieu,  il  n'est  pas  moius^  vrai  que  U  tb- 
hnii  du  Seigneur,  de  quelque  manière 
qu'il  dispose  de  nous ,  a  toujours  pour  but 
notre  saneiipcution ,  et  que  pour  ceux  qui 
aiment  Dieu  tout  ee  qui  arrite  eu  ee  monde  , 
dit  l'apôtre  saint  Paul ,  est  toujours  un 
bienfait.,, 

•  Si  nous  ne  vous  partons  anjourdliQi 
que  de  secours  purement  spirituels ,  ce 
n'est  pas  que  nous  doutions  de  votre  zèle, 
de  votre  empressement  à  offrir,  s'il  en 
étoit  besoin ,  d'autres  secours  qui  parois- 
sent  d'abord  d'un  ordre  inférieur,  ma/a 
que  la  miséricorde  sait  élever  à  la  hauteur 
des  œuvres  les  plus  sublimas  de  la  foi.  Le 
simple  verre  d'eau  froide  donné  au  nom 
de  Jésus-  Christ  au  plus  petit  d'entre  ses 
frères,  est  un  trésor  dont  le  Fils  de  Bien 
se  reconnoitra  redevable  au  dernier  jour, 
et  que  le  Përè  céleste  rcoonipeiiaera  par 
la  possession  de  son  royausie<  Votre  é\é- 
que  sait  par  expérieuço  tout  ce  que  l'é^ 
Téqne  suprême  de  vos  âmes  |iouriioit  at- 
tendre et  se  promettre  de  votre  géuérositéi. 
^u  premier  signal  chacun  de  noua  tien- 
droit  à  honneur  de  mettre  à  sa  disposition 
•les  ressources  que  sa  foiiane ,  sa  condi- 
lion,  «a  penonae4iH  HpanBuMtfBfonejitfe 
fournir ,  pour  le  aouiien  ,  pour  le  succès 
de  cette  sainte  ligne,  de  cette  noble  erofv 
sade  de  Charité  catholique  contre  no  en- 
nemi pi  Os  redoutable  que  Icearraitn  bar- 
bare et  que  l'aveugle  musulman.  Prêtres, 
iéviies,  n>édecinscharitabIes>aolant  qu'haï 
biles  ;  élèves  en  l'art  de  guérir  déjà  maff- 
Ires  dans-  la  pratique  du  renoncement  et 
de  l'abnégation,  chrétiens  fervent  de  fon- 
tes les  classes,  Dames-Hospitalières,  Filles 
de  la  Charité,  Scsun  gardes-- malades, 
femmes  admirables  auxquelles  II  ne  faut 
qu'une  calamité  ou  qu'un  malheur  pour 
dévoiler  un  héroïsme  que  l'hilmilité  tient 
si  soigneusement  caché  dans  les  circon- 
stances ordinaires,  tous  seraient  en  mou- 
vement à  la  voix  du  prince  des  pasteurs , 
tous  marcheroient ,  s'élanceroienl,  vole- 
roîent  avec  le  désintéressement,  la  mo- 
destie, la  discrétion ,  l'ordre  que  la  reli> 


que,  s'il  est  vrai,  selon  l'expression  du  .  gion  sait  si  bien  inspirer.  Heureux  nous- 
IJ^satml^e ,  que  notre  vie  est  dans  ta  volonté  ■  même  d'être  aMOclé  à  cette  phalange  ma- 


{^Danîmc ,  trop  honore  de  servir  un«  si 
belle  cause  !  Rome  accoutumée  aux  pro- 
diges, vcrroi^  avec  attendrissement  se  re- 
nouveler dans  son  sein  quelque  chose  de 
ce  premier  âge  de  FEglisc,  ou  la  mmltiiftde 
des  croyanê  n'avoit  qhLua  cœur  et  gu*une 
àme,  » 

'  Aprèj  ces  paroles  empre^tes  de 
taBt  de  charité ,  le  prélat  ordonne 
une  neuvaine  de  prières  qui  com- 
mencera lundi  et  .fii^iia  le  %2.  On 
dira  à  toiUes  les  messes ,  mêipe  Iv 
jour  de  rAssomption>  Foraison  Pro 
(ribulatione  twerlendâ.  Le  jour  de  l'As- 
somption, matin  et  soir,  au  retour 
de  la  procession ,  on  ajoutera  Td* 
raisoa  Pro  Papa,  Pendant  la  neu* 
vaine ,  on  cbantera  au  âalut  Domine 
non  secunàiun  avec  le  verset  Os  tende 
iiobif  misericordiani  tueun  et  l'oraL^Qn 
Pro  tribuUttione  wertendâ.  Les  cooi^ 
inuuautés  réciteront  ces  prières  ,  et 
les  âmes  pieuses  sont  exhortées  à 
faire  une  communion  et  une  aumànc 
ù  la  même  intention. 

^passai 

La  retiaite  pour  les  dames  s'ou- 
vrira le  vendredi  l'^'^  septembre,  à 
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chapelle  où  les. reliques  avoient  été 
expôséeSiet  le  soir  il  y  aroit  unexer^ 
cice  de  prières.  La  fête  de  la  sainte  a 
été  faite  le  9 ,  annivei^satre  de  Téta* 
blissemeul  de  celle  dévotion  dans  la 
pai'oisse.  La  chapelle  avoit  été  déco^ 
rée.  Des  messes  s'y  «ont  dites  toute  la 
matinée  ;  il  y  avoit  surtout  beaucoup 
de  monde  à  celle  de  neuf  lieures.  L*af^ 
fluence  a  été  considérable  le  soir.  On 
a  chameau  Salut  l'hymne  vt  la  pros« 
de  la  sainte.  L'illumination  éioitforl 
brillante.  M.  l'abbé  Vaigalier , .  p?e^ 
mier  vicaire,  a  propoi^cé  up  loit  boii 
discouis  X,  où  il  a  céléljM'é  plusieurs 
fois  les  vertus  de  la  sainte,  et  où  il  4 
insisté  sur  l'utilité  die  Urç  Ja  Vie  d^ 
Saints  y  pour  apprendre  à  les  imiter* 
Il  a  engajré  particnlicrementàla.déf 
votion  à  sainte  Philomène.  A  Saint- 
Médard,  on  a  entouré  dç  fliçùrs  la 
statue  de  la  sainte. 


quatre.  lijeutea'^ujQir  y  choi  les  reli^ 
oieasea  Donûnicaiae$«  dites  de  la 
Lroïx  y  rue  Qiaionne ,  n*  86.  Elle  se 
terminera  le  Yendi:cdi  suivant  y  jour 
de  la  fête  de  la  Nativité  de  la  sainte 
Vierge.  M.  J'évêque  de  Nancy  se  pro- 
pose d^en  donner  les  exercices^  assisté 
d\un  des  pjcêues  de  la  maison  ecclé- 
siastique de  la  rue  du  Regaid.  Les 
exercu;ea  seront  les  mêmes  qu'aux 
iH^traites  précédentes.  Les  dames  qui 
sont  dans  l'intention  de  prendre  une 
paj't  quclçonque.aux  exercices ,  sont  |  duite 


piiées  de  f^ire  connoîlre  au  plus,  lot 
leurs  intentions  à  la  cominunauté 


Les  retraites  ecclés^tiques  se  %iiQr 
cèdent  dans  divers  4^açèses,  ]VJ.  l'abr 
bé  Buyer,  après,  qn. a  voir:  prêché  un^ 
à  Cbambéry  et  une  à  Ani^cy,  a  àA 
aller  pçur  le  niême  objet  à  An'a^«. 
.  La  reirai^  paatoriile  du  Mans  »  à 
laquelle  Assisloient  ttnviit>a  300  .pré<- 
tres,  a  été  prêcbée  pur  AL  l'abbé  !>» 
bu^si^  dont  la  parole  forte  £t  pleine 
d^onction  .ne  pouvoit  manquer  de 
toucher  l'imposant  auditoire  devauC 
leqtiel  il  se  fi^isoit  entendre.  Aussi  .il 
a  été  écouté  avec  ut>e  attention,  sou*- 
tenae.  Le  recueillement  éminemment 
sacerdotal  qiii  a  pidsidé  à  tous  le» 
exercices  a  suffisamment  témoigne  de 
l'impression  profonde  qu'il  a  pn>- 
II  a  eiupoilé  la  reconnoissamoe 


du  clergé.  M.  l'évêque  du  Mans  fit 
l'ouverture  de  la  retraite ,  en  adi^ear- 
sant  à  son  cler|(é  quelques  paroles 


La  neuvaine  de  sainte  Philomène,  1  paternelles.  Il  présida  constamment 
qui  s'est  faite  pour  la  première  fois  à  .  les.  exercices,  et  il  ne  se  sépara  de  sçs 
Paris ,  à  dater  du  1«'  août ,  ainsi  que  prêtres  qu'il  dirige  avec  tant  de  solli- 
cela  se  pratique  en  Italie  ,  a  attiré  cilude  et  de  bonté,  aue  le  jour  de  lit 
chaque  jour  à  Saint  -  Gervais  des  clôture ,  après  avoir  distribué  le  paip 
fidèles  de  plusieurs  paroi^es.  ,I)es  |  des.  forts  aux  300  ecclésiastiques  dje 
meijses  étoient  dites  le  matin  dans  la    la  retraite  •  et  avpir  reçu  le  reuQU- 
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vcllemeat  de  leurs  promeasen  de  fidé- 
lilé  envers  Dieu  et  enTers  l'Eglise. 
M.  l'abbé  Dufétre ,  après  aroir 

Sréché  la  retraite  à  Montauban  et  à 
odez,la  donne  en  ce  moment  à  Ver- 
sailles. À  Montauban ,  il  Fa  termi- 
née par  un  discours  prononcé  dans 
la  cathédrale  sur  l'origine  et  les  de- 
voirs du  sacerdoce  et  sur  ses  rapports 
avec  la  société.  A  Rodez ,  la  retraite 
a  été  fort  nombreuse  ;  300  prêtreà 
suivment  les  instructions.  M.  l'évê- 
que  présidoit  la  retraite.  Une  indis- 
position subite  l'a  privé  pendant 
deux  jours  d'y  pai-oitre.  Le  prélat  a 
pu  cependant  présider  aux  derniers 
exercices  et  y  adresser  à  son  clergé 
des  paroles  a  encourageipent  et  de 

M.  rarcLevéquê  d'Avignon  a 
adressé  le  1*'  août  à  son  clergé  une 
lettre  pastorale  pour  annoncer  la  re- 
traite qui  aura  lieu  du  11  an  18  sep- 
tembre. Le  prélat  montre  combien  au 
milieu  des  sollicitudes  et  des  embar- 
ras du  raiuistère,  il  est  heureux  pour 
les  prêtres  de  pouvoir  se  recueillir, 
s'imerroger  soi  -même,  et  méditer  sur 
aes  obligations  et  sur  la  mamère  dont 
4ûXk  les-remplit.  Le  pieux  archevêque 
«e  félicite  de  pouvoir  pendant  ces 
Jours  cotmnuniquer  plus  librement 
avec  son  clergé^  s'informer  des  pei  nés 
ctdesconsolations  de  chacun,  et  cher- 
.cher  ensemble  les  moyens  «fadovcir 
les  une»  et  d'accroître  les  autres. 
.  La  retraite  ecclésiastique  de  Tulle 
s'ouvrira  le  13  octobre  ,  au  grand- 
séminaire  de  Tulle.  Elle  seraprêchée 
par  M.  l'abbé  Debussi,  dont  les  in- 
structions ont  été  écoutées  avec  tant 
d'intérêt  l'année  dernière  à  Tulle,  et 
cette  année  à  Limoges  et  au  Mans. 

Le  27  juillet ,  une  nouvelle  église 
à  été  ouverte  à  Pau.  Elle  est  sous 
rinvocatioii  de  sainte  tJrsule ,  et  tient 
au  couvent  des  religieuses  Ursulines, 
qui  ont  dans  cette  ville  un  pensionnat 
considérable.  La  bénédiction  s'en  est 
faite  avec  pompe.  L'ourertnre  de  cette 


^lise  sera  un  avantage  pour  une  ville 
importante,  chef-lieu  de  département, 
et  qui  9  près  de  12,000  ames« 

C'est  un  bonheur  pour  les  jour* 
naux  dé  la  révolution  d'avoir  à  ra« 
conter  des  sujets  de  deuil  pour  la  re- 
ligion. Ils  applaudissent  à  une  com- 
mune qui.vient,  dit-on,  de  se  déclarer 
protestante.  Le  fait  est  qu'il  y  avoit 
à^Siouville,  près  Cherbourg,  un  curé 
vieux  et  infirme,  qui  ne  pouvoit  plus 
remplir  ses  fonctions.  M.  l'évêque 
de  Coutances  lui  a  donné  un  vicaire 
qu;i  devoît  être  payé  par  les  habi- 
tans.  Ceux-ci  ont  réclamé,  et  de- 
mandoient  qu'on  renvoyât  le  curé. 
M.  l'évêque  n'a  pu  consentir  à  ex- 
pulser du  presbytère  un  vieiHard  in- 
firme ,  et  c'est  alors  que  le  maire  de 
Siou ville  est  allé  trouver  le  ministre 

Sirotestant  de  Cherbourg ,  et  fa  prié 
e  venir  officier  dans  sa  commune. 
Le  ministre  a  eu  Tair  de  se  fadre  un 
peu  prier,  et  y  est  allé. 

Voilà  \ei  faits.  Ainsi  c'est  par  ava- 
vice  et  par  dépit  que  ces  gens- là  se 
sont  faits  protestahs.  La  belle  et 
rhodoral>lec0ffrfrsiOQ^^tf  sur[SliaK 
nous  ne  pouvons  -ci*oire  que  le  mal 
soit  aussi  grand  qu'on  l'avoit  dit  d'a- 
bord. Toute  la  commune  n*a  point 
apostasie ,  il  y  avoit  iine  trentaine 
de  personnes  à  la  messe  du  curé  des 
Pieux ,  qui  est  venu  remplacer  le 
curé  de  Siouville.  Be  plus,  parmi 
ceux  qui  ont  assisté  le  premier  jour 
au  prêche  du  ministre,  il  y  avoit 
sans  doute  plus  de  curieux  que  de 
prosélytes.  Le  plus  coupable,  c'est  le 
maire ,  qui  a  mené  l'af&ire  ,  et  qui 
s'est  déclaré  protestant  dans  un  mo- 
ment d'humeui',  pour  faire  niche  à 
l'évêque,  ou  peut-être  pour  satisfaire 
son  antipathie  contre  les  prêtres. 
Flatteuse  conquête,  en  vérité  ! 

On  nous  saura  gré  peut-être  de 
faire  connoitre  la  fin  éaifiante  d'un 
prêtre  qui  s'étoit  jeté  dans  la  révolu- 
tion, et  qui  avoit  siégé  dans  la  £ii- 
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aieitse  (kuiTeniion ;  ce  prèire  est  le.  veiiuiPari3énlS15,U|^arutftUspec^ 


chanouieMuliedOfiié  à  Y ico,eD  Gofne 
Aodré- Antoine  MuUedo,  d'une  fa«*j 
mille  hoDOi'iible  du  payt^  étoil  à  f  é-  j 
poque  de  la  révolution  chanoine  de  : 
la  cailiëdrale  de  Sagone ,  dont  TèTé- 
que  résidoit  à  Galvi  ,>i  je  cbapilire  à 
Yico.  La  révolution  étant  survenue , 
Multedo  fit  le  serment ,  et  devint  vi* 
caire  épiscopal  de  l'évéque  constitua 
tionnel  de  Corse,  Ignace* François 
Guasco.  En  1792 ,  il  fut  nommé  dé- 
puté à  bt  Convention.  IL  vint  alors  à 
Paris ,  ou  il  étoit  lié  avec  Salicetti , 
aussi  député  à  la  Convention,  et  avec 


au  second  retour  du  roi ,  et  il  fut  ar- 
rêté. On  le  croyoît  du  parti  qui  avoic 
rappelé  Bonaparte  en  France ,  tandis 

3u'il  étoit  au  contraire  mal  s  vu  de 
<>naparte,  qui  le  regudoit  comme 
un  républicain.  Il  resta  en  prison  as- 
ses  long-temps,  et  obtint  Sa  liberté 
par  Tentreniise  de  M.  Poszodi  Borgo, 
auquel  il  adressa  une  réclamation. 

(Test  à  celte  époque  que,  de  retour 
en  Corse  ,  il  revint  à  une  vie  plus  ré- 
gulière. Il  s'adressa  à  Rome,  et  cn- 
.  voya  sans  doute  une  déclaration  de 
àes  sentiuiens,  et  une  renonciation  au 


Bonaparte ,  ^loi-s  jeune.  Le  premier,    schisme  dans  lequel  il  avoît  trempé 
révolutionnaire  ai  dent ,  chercboit  à  j  On  lui   imposa  pour  pénitence  dea 
attirer  Multedo  dans  son  parti,  et  on  [  prières  el  des  bonnes  œuvres  ,  aux 
dit  qu'il  le  menaça  de  le  tuer,  s'il  ne  ,  quelles  il  fut  toujou 
voioit  pas  la  uàort  du  roi.  Bonaparte, 
alors  simple  of&vi^>^  d  artillerie  et 
im-^u  ricbe ,  veuott  souvent  man- 
ger chez  l'abbé  Multedo ,  et  lui  eiu- 

-    •-.  j^    I» *   ^..»:i  -.»-  t :- 


pruntoit  de  l'aiigent  qu'il  n'a  jamais 
soi^é  à  lui  rendie. 

Dans  le  procès  de  Louis  XYI ,  sur 
la  pretnière  question  ,  Louis  est  •  il 
coupable ,  Multedo  répondit  oui.  Il 
l^eU  rappel  a^u^eu^le, (Se  trouva 
U^ade,  ou  feignit  de  i*étre  lors  ()e  la 
question  du  sursis ,  et  enfin  sur  la 
question  de  la  peine,  il  vota  la  déten- 
tion pendant  la  guerre.  Les  autres 
députés  cofôes  votèrent  dans  le  même 
sens  sur  la  dernière  question,  excepté 
Salicetti ,  qui  seul  vota  la  mort.  Les 
autres  prêties  qui  siégeoient  à  la  Con- 
vention votèrent  presque  tous  la 
mort. 

Lors  des  abjurations  du  clergé  con- 
stitutionnel ,  on  ne  voit  point  que 
Multedo  y  ait  figuré.  Il  ne  se  maria 
point,  mais  il  ne  rentra  point  non 
plus  dans  son  état.  En  sortant  de  la 
Convention ,  il  obtint  une  place  dans 
les  dit>its  réunis.  Il  fut  directeur  des 
droits  réunis  à  Mice  ;  il  occupoit  cette 
place  en  1807.  On  croit  qu'il  fut  en- 
voyé peu  après  en  la  même  Qualité  à 
Sienne  en  Toscane.  Il  perdit  cette 
dei:nière  place  à  laresuuration.  ËUpt 


quelles  il  fut  toujours  6dèle.  Touis 
ceux  qui  l'ont  connu  dans  ces  der- 
niers' temps  savent  avec  quelle  Iran^ 
chise  il  parloit  des  erreurs  de  sa  vie 


passée,  et  combien  il  soubaitoit  ar* 
demment  d'en  obtenir  le  pardon  de 
la  miséricorde  divine.  C'est  dans  ces 
dispositions  qu'il  a  vu  arriver  la  mort 
à  laquelle  il  s'est  préparé  pins  imm'é» 
diatement  par  la  réception  des  siicr^- 
mens.i^il  est  .mort  à.  Vico  ep  1833^ 
^tant  Agé  d'environ -78  ans.  Il  étoii 
oncle  de  M.  Multedo,  qui  a  été  long^ 
temps  agent  français  à  Rome. 

On  sait  que  le  gouvernement  an- 
glais a  partagé  le  Canada  en  deux 
provinces ,  le  liant  et  le  bas  Canada. 
Le  liant  Canada  ne  comptoit  encore 

2 ne  quelques  babitans  il  y  a  50  ans. 
c  gouvernement  encouragea  les  émi- 
grations. Des  villes  se  bâtirent ,  d^ 
liabitations  se  formèrent.  Dans  «ces 
commencemens ,  le  nombre  des  ca- 
tholiques étoit  fort  restreint.  Quand  - 
M.  Mac*Donell,  aujourd'hui  évéque, 
arriva  dans  le  pays ,  il  n'y  avoit  que 
deux  prêtres  et  trois  églises  ;  l'un  des 
prêtres  s'en  alla  bientôt  après,  et  l'au- 
tre qui  ne  savoit  pas  l'anglais  étoit 
nécessairement  borné  à  un  très-petit 
district.  M.  A|ac'Donell  eut  à  paccou- 
rir  un  v«stA  pays  pour  visiter  les  «»- 


ttiolk|Ue&cUspeisés;  Ci)UX<*cî  éiolent    k'iaùgraiîoa  conûniie  toii^ours. 
surtout  des  Ir la iidaU.  »  ^     .. 


£a  1816,  M.  Mac'Daoell  fit  le 
voyage  d'Arigletenç.  M.  Plessis,  évo- 
que de  Québec  «  le  uoinmfi  soograjid- 
vicaire  pour  h  haut  Canada,  et  soUi* 
cita  du  Saiot-Siége  14a  titre  d'évéque 
pour  le  zélé  misstOQiE'aire.  M.  Mac'- 
Donell  fut  fait  évêque  de  Résina  ùi 
partiras ,  et  évéque  auxiliaire  dépeo- 
daat  de  Québec.  Il  obtiat  quelques 
jeuaes^  prêtres  du  bas  Canada  pour. 
traFailler  dans  sa  mission.  Le  nombre 
des  catholiques  augmentant  successi- 
yement  par  les  émigrations  ,  un  évê* 
ché  fut  érigé  à  Kingston  en  1826.  Le 
gouvernement  anglais  favorisa  cette 
masure,  et  M.  Mac'Oonell  fut  pourvu 
du  nouveau  siège.  11  songea  immé- 
diatement à  se  donnei'  un  coadjuteur  ; 
ce  fu^  M.  Weld,  riche  catholique  an- 
glais ,  qui,  après  la  mort  de  sa  femme, 
fitoit  entré  dans  Tétat  ecclésiastique. 
M.  Weld  reçut  en  effet  un  titre  a  é- 
véché  in  pariibus.  Mais  différentes 
raisons  yeittpéchèrenr  de  partii-  pour 
sa,  mission ,  et  étant  allé  à  Rome  sous 
JPie  .VU ,  û  fut  nommé  cardinal  par 
PieYin,  le  16  mais  1830.    j 

M.  4  evêque  de  KingsCon,  dont  la 
aamté  commeuçoit  à  m  ressentir  des 
fatigues  d'un  .  iiûaislère  laborieux , 
demanda  un  autre  coadjuteur.  Il 
désigna  d'abord  deux  ecclésiastiques 
du  séminaire  de  Montiéai,  mais 
MM.  de  Saiut-Sulpice,  dout  on  con- 
iioît  réloignement  pour  les  honneurs, 
se  refusèi eut  aux  désirs  du  prélat,  qui  ^l^il  fort  jeune  h  Tépoque  de  la  révolu.- 
fitchoi?^  d'un  prêtre  canadien,  M.  Re-  lion.  Il  s  eloil  destiné ,  sans  doule  sans 
ini  Gaulin ,  curé  de  Saint- Pierre  du  j  beaucoup  de  vocation ,  à  Tétai  ecclésias- 
Pprtage,  dans  le  district  de  Mont-  tique,  et  donna  avec  ardeur  dans  la  ré- 
jréal.  Celui-ci  fut  institué  le  10  mai    volulion.  Avant  prêté  serment  à  la  cons- 


mérhôdisles  travaillent  la  population  , 
et  la  disette  de  prêtres  iavovis«  leurA 
efforts.  On  auroit  besoin  d'un.séiui*^ 
naire ,  et  M.  l'ëvéque  a  un  emplace-^ 
ment  convenable,  mais  les  ressomxea 
maaqi|entpDurériger  rétablissement . 
Une.  douzaine  d'écoles  ont  été  for^ 
méea.  IL  y  a  actuellement  dans  le 
diocsèse49  missions  ;  35  églises,  gran-* 
des  ou  petites ,  ont  été  bâties  ;  plu-i 
sieurs  ne  sont  pas  encore  achevées. 
Nous  renvoyons  à  ce  que  nous,  a  voua 
dit  du  haut  Canada  ,  Numéro  du  25 
juin  1830.  On  nous  a  communiqué 
récemment  un  aùnanachde  Québec  ^ 
qui  donne  le  nom  des  prêtres  et  dej 
missions  du  haut  Canada. 

L'évéque  se  proposoit  de  former 
une  mission  dans  des  lies,  au  nord  du 
Vac  Huron  ,  qui  ont  été  céd^s  aux 
Indiens  par  le  gouvernement  anglais. 
Il  y  a  encore  des  Indienssnr  [^usieui^ 
points  du  pays  ;  malheureusement 
les  méthodistes  ont  pénétré <hex  eux, 
et  en  ont  séduit  plusieurs. 

POLITIQUE. 

Un  journal  de  province  annonce  avee 

de  grands  éloges  la  mort  de  M.  Fran- 
çois-Xavîer  Audouîn  ;  la  socUié  ,  dîl-îl  , 
fait  une  grande  perle ,  celle  du.  monde  po- 
litique est  irréparable.  Le  joumalislc 
avoil  sans  doule  copié  l'article  dans  un 
journal  républicain  de  la  capitale.  M.  Au- 
douîn ,  né  à  Limoges  le  18  avril  1 7G6  , 


1833 ,  avec  le  titre  d'évêque  de  Ta- 
braca^t  de  coadjuteur  de  Kingston. 
M.  Mac'DoneU  a  formé  quel<j|He8 
prêtres  ;,  il  a  envoyé  des  sujets  étu- 
dier en  Canada,  il  a  reçu  quelques 
ecclésiastiques  dirlande.  Le  clergé  ae 
monte  en  tout  à  30  prêtres,  pour  plus 
-de  70,000  cathûliquca  dispersés  sur 
lia  territoire  dei  plus  de  400  lieues,  et 


litution  civile  da  clergé  ,  il  devnit  vicaîrc 
de  la  nouvelle  paroisse  déSainf^Tbomas- 
d'Aquip.  On  le  voit  sur  la  liste  des  ^lec^ 
leurs  en  ,179a.  Bientôt  il  se  lança  dans 
la  poliliqu?,  fut  envoyé  dans  la  Vendé^e 
comme  çomniissaire  du  pouvoir  exécu- 
tif, et  énousa,  en  1793.  la  iillc.de  Pachç, 
alors  mmistre. de  la  guerre.  Bouçholte^. 
qtii  jsuocéda.ài  Pacbe .  je  chçnsit  pour^  sop 
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adjoint.  Audduin  «toit -dn  dob  dM  ja- 
cobins» ël  l»l  un  d6«  plos  violens  ora- 
tears  dû  ce  olob.  f^orsoivi  ,  en  1795  , 
«omoie  r6¥ololioiifiairo  et  mis  enprîidn, 
it  en  sortit  par  aailo  d'one  réaction  en 
octobre  1790. 

li  Fut  quelque  tempe  jon^aliste ,  pais 
jnge  an  tribunal  de  caisalîon.  Après  le 
18  bramaire,  on  le  comprit  dans  une 
liste  de  déportation ,  mak  bette  mesnre 
fui  bientôt  révoquée.  Abdouin  deviot 
en  1801  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture des  f<»rétft,  <!l  en  1862  11  se  fit  por- 
ter sur  là  liste  des  avocats  de  Paris.  On  a 
de  hiî  ane  brochure  sous  le  titre  ô^Avis 
au  clergé  ,  une  oraison  funèbre  de  Mira- 
beau, prononcée  au  Gbamp-^de-Mars,  une 
Biitoire  de  Cadministraiion  de  la  guêtre  , 
j8iî,.  4  vol,  iu-8%et  divers  écrits  poli- 
tiques. "     * 

frappé  d^apoplexie  en  s'babillant  le  a 4 
juillet  dernier,  Audouînespirapeu  d*heu^ 
res  aprOs.  G'étoit  un  républicain  décidé» 
C'est  ce  qui  eaplique  sans  doute  les  élo- 
ges décernés  à  sa  mémoire  dans  quel- 
ques jçurnaux,  dont  un  journal  royaliste 
et  religieux  ne  devoit  pas  élre  Técho. 

Un  fao.mniedéjà  rêjprîs  de  jàstice  pour 
des  vois  considérables,  se  fait  traduire  de 
nouveau  en  cour  d'assises  pour  avoir  fa- 
briqué ultérieurement  un  fani  bi.4et  à 
ordre  de  1,300  ft\  ,  dont  il  se  reconnolt 
t'autenr.  Que  ce  malfaiteur  sacbe  ou  ne 
sache  pas  laite  de  c6mp4imens  en  vei^,  il 
nous  semble  que  oela  ne  change  rien  à  la 
nature  de  ses  crimes,  et  mérite  peu  d'être 
pris  en  considération  par  la  justice. 

Cependant  voici  quelque  chose  qui 
paroli  mériter  d'être  relevé,  f^e  fanssaiie 
dont  il  s'agit  ayant  composé  en  Tbonnenr 
du  i^i  des  Français  et  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans .  deux  pièces  de  vers  où  il  les  com- 
pare au  majestueux  soleii  de  juillet,  son 
avocat  a  cru  poutoir  en  tirer  parti  pour 
le  bien  tle  aa  cause.  Il  eslt  vrai  que  M.  îe 


dans  leur  chambre  de  délibération.  M,  le 
président  a  répondu  ;  Sang  aucun  doute. 

Eh  !  pourquoi  donc  sans  aucun  don  te  ? 
Mais  il  j  a  doute,  an  contraire  ;  et  un  tel 
doute  que  nous  doutons  très  •  sérieuse- 
ment que  des  jurés  qui  ont  sous  les  yeul 
un  faux  matériel ,  puissent  chercher  des 
circonstances  atténuantes  dans  deux  piè- 
ces de  vers  de  la  composition  de  Vaut^u^ 
du  crime.  Que  ces  pièces  de  vers  aient 
pour  objet  d^omonvoir  la  clémence  du 
roi  des  Français,  rjcn  de  mieux  ;  mais  de 
faire  fléchir  ia  justice  des  jurés ,  non  ;  ei 
si  c'est  à  cause  de  cette  poésie  qu'ils  ont 
acquitté  l'accusé  de  son  cdme  de  faux» 
nous  dirons  tout  net  qu'ils  u'pMpffS  conif 
pris  la  questioq.  -       . 

C'est  quelque  chose  de  triste  ^que  \^ 
spectacle  des  élections  générales  < a  Aor 
gleterre.  A  voir  ces  orgies  et  ces  satiirnar 
les,  on  croirott  qu  elles  ont  été  imaginées 
pour  faire  tomber  ce  qu'on  .aftpelie  le# 
institutions  constitutionnelles» 

Dans  rancieaoe  Lacédémon^»  o^Q  dér 
goâtoit  les  borames  libres  de  l'ivrogne- 
rie en  faisant  enivrer  des  esclaves  pouf 
les  leur  montrer  dans  cet  étaL .  Chez  les 
nation^modernes  on  est  moins  heureux  on 
moins  sage,  puisque  la  vue  des  élection^ 
popolaires  ne  fait  point  passer  le  goût  du 
régime  constitutionnel,  Au  moins  si  ce  n*6- 
toient  que  des  combats  de  taureaux  comme 
dans  les  provinces  basques  et  en  Espagne. 
Mais  en  Angleterre,  les  élections  sont 
quelque  chose  de  pire  et  de  plus  dégra- 
dant pour  les  mœurs  publiques^  Là  on  s^ 
lue  à  peu  près  comme  à  la  guerre,  sanji 
avoir  à  rendre  compte  du  sang  ^l  de  la 
vie  qu'on  y  arrache  à  ses  adversaires. 

Encore  peùt-on  dire  que  ce  n'est  pas  tk 
le  côté  le  plus  avilissant  de  TaiTaire  des 
élcclioDS.  Ce  qui  les  rend  à  la  fois  odieu- 
ses et  ridicules,  c'est  la  manière  dont  oii 
s'y  vend  pour  de  Targent.  et  quelquefois 
pQur  une  certaine  quantité  de'  bouteilles 


pf^sklenl  des  assises  s^ést  (apposé  à  ce  que    de  bierre ,  selon  qu'on  estime  plus'  ou 


ces  vers  Tu^at  las  en  pleine  audience. 


Mais  sur  la  question  de  savoir  si'MM.  les  ^  a  telle  conscience  qtfi  estli  donner  podr 


Urés  pouiToient  d»  moins  ifen  régaler 


moins  son  honneur  et  sa  éonsciémîe. H^ 


vingt  "cinq  twr  trente  schelfingss  d'anifés 
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pour  qoelqa«s  pots  de  bierre  ;  tandis  que 
les  consciences  de  qualité  supérieure  veu- 
lent être  payées  des  prix  énormes.  Tout 
cela  forme ,  avec  le  boxage ,  les  coups  de 
bà^n  et  les  assauts  contre  les  maisons, 
un  ensemble  de  choses  hideuses  qui  font 
partie  intégrante  du  gouvernement  repré- 
sentatif, et  sans  lesquelles  oo  se  figureroit 
qu'il  ne  marche  pas. 

PABIS9  1i  AOUT. 

Le  Journal  <Ut  Débats  publie  un  se- 
cond article  en  faveur  de  la  dissolution. 
14  est  tout  aussi  pressant  que  le  premier. 
Après  avoir  combattu  les  objections  de 
tes  adversaires  •  .la  feuille  ministérielle 
rappelle  que  la  chambre  n'a  plus  que 
deui  sessions  d'existence,  et  dit  que  ce 
qu'on  ne  ferait  pas  cette  année,  pendant 
que  le  pays  est  paisible,  il  faudrait  l'entre^ 
prendre  l'annéie  prochaine  avec  des  cir. 
constances  moins  favorables ,  peut-être , 
pour  n'âtre  pas.  acculé  h  une  dissolution 
forcée,  à  des  élections  qu'il  faudrait  faire, 
quelle  que  fût  la  position  du  pays. 

—  Pendant  que  le  Journal  des  Débats 
demande  avec  instance  la  dissolution ,  le 
Courrier^  qui  devrait  éirer  moins  bien  in^ 
formé,  assure  que  la  mesure  a  été  arrêtée 
en  conseil.  Gomme  les  listes  annuelles 
sont  closes  le  16  octobre  et  doivent  être 
publiées  le  20  dn  même  mois,  XeVourrier 
pense  que  les  électeurs  seront  convoqués 
jïeu  de  jours  après. 

—  Le  mémejo  Tual  parle  d*on  comité 
électoral  établi  à  Lombez  (Gers),  et 
souhaite  que  cet  exemple  soit  suivi  par- 
tout en  France. 

—  Le  Temps  dit  que  la  dissolution  de 
la  chambre  des  députés  sera  si^ivie  d'une 
promotion  de  pairs. 

—  M.  de  Monlallvet  èlt  de  retour  de 
son  voyage  à  Eu. 

—  M.  Mole,  président  du  conseil,  est 
parti  pour  Eu. 

-r-  Le  Journal,  de  Paris  anqonçe  le  re- 
tour du  général  fiugeaud  en  France  pour 
la  0n  de  ce  mois.  Gette  feuille ,  d  ac<;Qrd 
avec  les  jeumaux  de  Toulon  «  assure  que 


le  général  Damrémont  comioaadera  U 
nouvelle  expédition  de  Gonalantioe. 

—  Normand,  fusilier  au  a*  bataiiloii 
d'infanterie  légère  d'Afrique,  a  compara, 
le  a3  juillet ,  devant  le  conseil  de  gnerre 
d'Alger ,  pour  avoir  cassé  son  fuùl  et  dé- 
chiré sa  capote.  L'accusé,  déjà  condamné 
à  Paris,  à  Mets  et  deux  fois  à  Bougie,  en 
tout  quatre  fois,  a  insulté  si  grossièrement 
ses  juges,  et  avec  lant  de  persistance, 
qu'ils  en  étoient  consternés.  Néanmoins 
le  président  a  cherché  à: plusieurs  reprises, 
avec  un  calme  admirable, à  lui  arracberuoe 
rétraclatioo.  Mais  chaque  fois  cet  homme, 
que  la  folie  pourroit  seule  excuser ,  lui  a 
répondu  que  son  régiment,  lepcésident  et 
tout  le  conseil  éloient  de  la  canaille.  Une 
fois  il  a  ajouté  ces  hprribles  paroles  :^«  Uc 
repentir  n'est  pas  fait  pour  moi,  et  je  n'en 
éprouve  jamais.  » 

Sou  défenseur,  nommé  d'office,  qu'il 
avoit  aussi  insulté  pendant  l'iuterraga- 
loire,  a  renoucé  à  parler.  Normand  a 
été  condamné  à  2  fins  de  prison ,  pour 
dissipation  d'cilets  d'armement,  et  en 
outre  à  5  ans  de  la  même  peine»  ppnr  sa 
conduite  à  l'audience.         ^ 

—  Noqs  lisons  Ûjj^m  le  Jxiuanal  de0  Dé- 
bats ,  que  le  duc  d'Orléans^  la  princesse 
Hélène  et  la  duchesse  douairière  de  Meck- 
lembourg  sont  arrivés  à  Saint- Valéry -eu- 
Caux  le  5  de  ce  mois.  Avant  de  quitter 
cette  ville ,  le  duc  d'Orléans  a  remis  a« 
maire  5oo  fr.  pour  être  distribués  à  cinq 
veuves  de  maiins  qui  ont  péri  en  mer  ; 
aoo  fr.  pour  les  pauvres;  loo  fr.  pour 
une  marchande  de  la  halle ,  âgée  de  90 
aps,  et  100  fr.  pour  les  antres  mar* 
chandes  de  la  halle. 

La  feuille  ministérielle  ne  nous  dit  paa 
si  le  duc  d'Orléans  a  remis  en  outre  de  ces 
sommes  quelque  argent  k  M.  le  curé/ 
plus  h  même  que  M.  le  maire  de  counoi- 
tre  les  besoins  des  pauvres. 

—  La  liste  civile  plaide  en  ce  moment 
contre  les  propriétaii^es  des  .maisons  bor- 
dant le  bois  de  Vincennes»  pour  faire  or- 
donner la  fermeture  des.  portes  donnant 
sur  ce  parc. 

-—M,  le  Ueulenant-générai  Pelet  est 
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attîvê  cfAnglelenre,  où  il  avoîl  élc  passer  j 
mie  quimaifiè  de  jours.  i 

—  Le  baron  Taylot  tient  de  partît  ! 
pour  TAnglelerre  avec  une  mission  spé- 
ciale. 

—  D'après  le  Meisager,  M.  le  chance- 
lier Pasqnier  seroît  depuis  quelques  jours  ' 
gravement  malade.  Un  autre  journal  dît 
que  le  soccessenr  de  M.  die  Sémonville,  ' 
M.  Decazes,  qui  devoil  partir  pour  Bor-  j 

àeaux,  est  retenu  à  Paris  par  une  fièvre 

bf  fiense. 

—  Le  conseil  xi'étal ,  considérant  que 
le  décret  du  8  fructidor  an  xii  consacre  ; 


en  faveur  des  maréchaux  de  France  une 
exception  qui  permet  le  cumul  du  traite- 
ment  attaché  à  leur  dignité  avec  tout  autre 
irallement  civil  ou  militaire ,  a  fait  droit 
aux  requêtes  des  maréchaux  Ondinot,  duc  ' 
de  Rcggio ,  Molîldr  et  Maison ,  et  annulé  ' 
la  décision  rendue  le  ao  jcin  i83a  par  le 
ministre  des  finances ,  en  opposition  à  ce 
cumnl. 

—  M.  Garcîas.  ancien  officier  de  la 
garde  royale,  impliqué  en  18S2  dans 
l'affaire  de  la  rue  des  Prouvaires',  avoit 
été  condamné  par  contumace  à  la  peine 
de  mort.  Après  cinq  années  d'exil,  M.  Gar- 
das Vèst-  présenté  hier  devant  les  assises 
dé  la  SeîhC,*  qui  l'Ont  acquitté. 

—  Un  journal  annonce  que  le  réfugié 
piêmontais  Ferrand ,  arrêté  au  Hâ,vre 
comme  ayant  formé  le  proje'.  d'attenter 
è  la  vie  de  Louis-Philippe,  et  amené  à 
Paris ,  sera  conduit  hors  du  royaume, 
parce  qu'on  n'a  pu  établir  sa  culpabilité. 

•  —  L'assemblée  des  notables  commer- 
çans  pour  le  remplacement  des  magistrats 
consQlaires  sortant  celte  année  a  procédé, 
avant-hier,  au  scrutin  ,  pour  la  nomina- 
tfon  d'un  président.  Un  premier  tour  a 
été  sans  résultat,  et  au  second  M.  Michel 
^est  trouvé  élu,  avec  une  voix  seulement 
au-dessus  delà  majorité.  Cette  élection  , 
contestée  par  plusieurs  négocîans.  venoit 
d'être  reconnue  valide  par  le  bureau, 
lorsque  M.  Michel  a  déclaré  qu'il  en  ap- 
peloit  à  un  nouveau  scrutin.  Uier  il  a  été 
-réélu  avec  5  voix  de  majoHté.  M.  Thbn- 
veau  a  été  wisiiite  nommé  juge. 


) 

—  M.  Deiangle  a  été  réélu  bâtonnier 
de  Tordre  des  avocats. 

—  L'Académie  française  a  tenu  mer- 
credi sa  séance  annuelle  pour  la  distri- 
bution des  prix  fondés  par  M.  de  Mon- 
thyon.  M.  Mathieu  Martinet,  adjudant 
au  1*'  régiment  do  cuirassiers ,  a  obtenu 
le  prix  de  vertu  de  8,000  fr.,  pour  sa 
belle  conduite  lors  des  déplorables  évé- 
nemens  du  Champ-deMars  et  d'autres 
louables  actions.  Pendant  le  désastre  du 
Champ  de-Mars,  M.  Martinet  a  pénétré 
cinq  fois  au  milieu  de  la  foule,  et  a  eu  le 
bonheur  de  sauver  neuf  personnes.  Il  y 
a  quelques  années,  il  a  rendu  la  vie  à 
l'un  de  ses  camarades  en  plongeant  sons 
la  roue  d'un  moulin.  Avant,  il  avoit  en- 
levé ,  an  milieu  d'un  incendie ,  des  pou- 
dres dont  l'explosion  menaçoit  de  faire 
sauter  tout  un  hôpital. 

Cinq  médailles  de  a, 000  fr.  chacune, 
et  sept  de  1,000  fr.,  ont  aussi  été  distri- 
buées pour  des  actes  de  vertu. 

Nous  examinerons  dans  l'un  de  nos 
prochains  numéros  la  partie  littéraire  de 
celte  séance  de  l'Académie. 

—  Les  officiers  destinés  à  faire  partie 
de  Tétat-majOr  attaché  au  camp  de  Com» 
pîègne,  viennent  de  recevoir  leiyr. ordres 
de  départ.  ? 

—  Un  arrêté  do  préfet  de  poKce enjoint 
à  tous  les  chefs  de  poste  de  la  place  de 
Paris  d'arrêter  les  voitures  dont  les  char- 
retiers ne  seroient  point  &  pied  pour  con- 
duire leurs  chevaux. 

—  L'administration  des  postes  va  faire 
construire  to5  nialles  -  postes  du  nouveau 
modèle,  dont  4 1  seront  en  forme  de  ber- 
lines, et  contiendront  quatre  places. 

—  On  répare  en  ce  moment  les  arches 
du  Pont-Neuf,  dont  la  première  pierre 
fut  posée  par  Henri  IIÏ,  le  3i  mai  1678  , 
et* qui  ne  fut  achevé  qu'en  1604. 

NOUVELLES  UES  PBOVINCES. 

Par  suite  d'une  rixe  survenue  à  Ver- 
sailles entre  le  5»  bataillon  du  7?  léger  cl 
le  a«  régiment  de  hussards ,  le  bataillon 
du  7*  léger  a  été  envoyé  sur-le-champ  à 
I  Sotssons. 
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—  Le  navire  baleinier  les  Sepi-Fréres^ 
de  Granville,  a  péri  corps  et  biens  dan» 
U  traversée  pour  Terre-Neuve  ;  il  y  a  voit 
âi  bord  plus  de  œnt  passagers. 

—  Une  exposilion  des  produits  de 
Kiaduslrie  de  la  Moselle  aura  lieu  h  MeU, 
le  i"  seplen»bre. 

—  Le  Journal  du  Loiret  annonce  que 
M.  Lucas,  jeune  médecin  d'Orléans,  va 
partir  pour  Palerme,  dans  le  double  but 
de  poricr  secours  aux  mnlados  et  d'obser- 
ver la  puissance  curative  de  la  vapeur  du 
charbon  de  terre,  sur  laquelle  il  a  déjà 
fait,  lorsque  le  choléra  régnoit  à  Orléans, 
des  observations  qui  ont  été  imprimées. 

—  Le  tribunal  de  première  instance 
d'Orléans  est  en  ce  moment  saisi  de  la 
revendication  par  l'état  du  domaine  de 
Ghambord.  Le  7,  il  a  entendu  M*  Bau- 
drypère»  avocat  de  l'administration,  qui 
a  cherché  h  établir  que  Ghambord  éloit 
nn  apanage.  M*  Bérard  des  G  la  jeux , 
avocat  de  M,  le  marquis  de  Pasloret.  tu- 
teur de  M.  le  duc  de  Bordeaux,  a  pris  la 
parole  le  8,  et  détruit  avec  vigueur  d  ta- 
lent toutes  les  considérations  mises  en 
avant  par  son  adversaire.  M.  Bérard  des 
Glajeox  n'a  point  plaidé  avec  ses  convic- 
tions politiques,  comme,  assez  maladroi- 
tément,  M'  BaudryTavoît  fait  pressentir 
U  veille^  Là,  elles  ne  signiiioientrien;  il 
les  a  gardées  dans  son  eœur.  Après  aivoir 
tracé  nn  beau  tableau  des  destinées  du 
château  de  Ghambord,  tour  à  tour  témoin 
de  grandes  gloires  et  de  grandes  infortii- 
i|es,  l'avocat  de  M.  le  due  de  Bordeaux  a 
établi  le  droit,  et  demandé  justice  à  la 
justica  •.  Si  celui  qui  étoit  appelé  lors  de 
sa  naissance  aux  destinées  du  trône,  a* 
lil  dit,  a  tout  perdu  aujourd'hui  dans  sa 
patrie,  j'ajouterai»  moi,  avec  confiance  t 
F9rs  la  justice;  c'est  vers  elle  que  j'élève 
mes  regards  avec  espoir,' an  nom  de  ce 
jeune  prince;  c'est  en  vous,  messieurs, 
que  j'iovoq«e  un  appui,  non  pas  pour 
son  malheur,  ce  n'est  p^s  ainsi  qu'il  veut 
4tre  J4ig' -|  mais  (lonr  les  droits  qui  lui  ap- 

jpartioiyieatet  quinepeuvout  lui  être  en- 
levés sans,  faire,  vi^nce  aux  piincr. 
pes  les  plus  incontestables  de  ia  pro-^ 


priélé.  ■  Le  9 ,  le  procureur  du  f4^s  pi-k 
la  parole.  Ses  conçiasioas  ont  àlé  favo- 
rables auY  droits  de  M.  l»  doq  de  Bor- 
deaux. H  a  déclaré  que  rien  de  ce  qtiî 
auroit  pu  constituer  un  apanage  n'avoil 
été  fait  à  l'égard  de  Ghambord.  Le  tribu- 
nal a  remis  au  ai  le  prononcé  du  jagc- 
ment. 

— -M.  Galtîer,  ancien  préfet  de  Mou- 
lins ,  a  quitté  cette  ville  vendredi  der- 
nier. Le  Journal  du  BourbonnaiB  dit  qu'a- 
vant sou  départ ,  M.  Gatlier  a  reçn  les 
nombreux  témoignages  d'estiipe  qui  lui 
éloient  dus  à  causé  de  sa  bienveiHantK  et 
sage  ddminbtration. 

—  D'afH-ès  la  GazeHe  du  LimausÎH, 
W.  Dnmonl,  de  Jumiibac,  doit  sa  nomi- 
nation à  la  sous-préfecture  de  Saiat-Gi  - 
rons(Ari^c) ,  à  la  protection  du  géné- 
ral Bngeaud,  son  parenL 

—  Badouix,  préfet  de  la  Nièvre,  vient 
d'être  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'ilonneur. 

—  LsiGateited^JuvergneÛQ  9  annonce 
qu'elle  vient  de  recevoirune  assignation 
du  procureur  général  de  Riom.  pour 
comparoître  le  18  devant  les  assises  du 
Puy-de-Dôme,  comme  accusée  d'à  voir  ex-» 
posé,  par  un  article  intitulé  septième  gtè 
nivenaire  (tes  gbrieuses^  le  gouvémemerit 
au  mépris  et  à  la  haine  des  citoyens. 

—  Les  voleurs,  après  avoir  long-temps 
exploité  Nantes,  étoient  allés  exercer  aiU 
leurs  leur  cpupabie  industrie.  Il  paroit 
qu'ils  sont  revenus  dans  cette  ^ille  avec 
des  renforts  ;  dans  la  nuit  du  8  au  9.  de 
nombreux  vob  y  ont  été  commis  dans 
différens  quartiers. 

—  Là  police  a  arrêté  le  7,  à  Lyon,  un 
individu  qui  s  étoit  présenté  chea^n  or- 
fèvre, pour  lui  vendre  diverses  pièces 
d'argenterieparmi  lesquelles  se  troavoieni 
des  débris  d'ostensoirs  et  antres  vases 
d'église. 

—  Nous  lisons  dans  un  journal  qa'nii 
violent  incendie  ayaat  éclaté  dans  le 
hameau  de  Dagnon^ près  Ghatillon  (Ain), 
M.  l'abbé  Pardoux,  vicaire  de  c^  der- 
nier endroit,  i*y  est  ic^x^xpar^  la  nuit  et 
a  pénétré,  jdfi  courant  le  pli^giuad  dan- 
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^et,dânètirt<ic)Mimbreoà8elrotivoH  un  Ucber  un  de  ses 
roat  jeane  cnFai«<iïiî  ilïtrf  a  été  artaché 
par  loi  à  «ne  mort  certaHiô.  *  , 
.  —  Le  paquebot  le  Sésoslns,  porteur 
de  -la  correspondance  du  Levant,  est  en- 
tré, cesjours-cî.  dans  le  port  de  Mar- 
seîHe,  ûvec  un  matelot  convalescent 
d'une  gastrite.  Comme  le  premier  pesti- 
féré du  LéonidaÈ  éloh,  disoît-on ,  at- 
te'inl  de  la  même  maladie,  ta  Gazette  da 
Midi  engage  rinlendance  sanitaire  a  bien 
prendre  ses  îiiFormalions  avant  d'accor- 
der la  libre  entrée  aux  passagers  du  Sé- 
tostrism 

—  On  va  construire  i  l'Hôtel-Dieu  de 
Marseille  ane  vaste  salle  pour  les  blessés  , 
i|uîre^nplaccra  celle  acluclle,  si  peu  saine 
que  le  plus  grand  nombre  des  ampulés 
ne  peuvent  survivre  que  de  quelques  jours 
h  l'opération.  Le  conseil  municipal  a  i*oté 
fann6e  dernière  43,ooo  fr.  pour  cet  ob- 
jet. C'est  M.  Capus,  membre  du  conseil 
municipal,  et  non  pas,  comme  on  Ta  dit 
h  tort,  M.  le  docteur  Reymonet,   qui  a 
provoqué  ce  vote.  M.  Capus,  averti  par  un 
médecin  du  danger  que  cou roit  un  mal- 
heareux  auquel  il  s*inti&r€SSoit,  et  quive- 
noilde  $ubir  une  op^ralion  chirurgicale, 
Tavoit  fait  Iransporier  chez  lui  et  cou- 
cher dans  son  propre  lit;  il  eut  le  bon- 
heur de  le  sauver,  et  ce  fut  après  cet  évé- 
nement quHl  sollicita,  au  nom  des  pau- 
^rès,    la    conslruclion    d'une    nouvelle 
salle. 

Depuis  quelques  joiirs,  écrit-on  de 

Bordeaux ,  à  la  date  du  8 ,  il  y  a  de  vio- 
lentes rixes  entre  les  compagnons  bou- 
langers. La  police  a  fait  quelques  arres- 

lalions» 

—  M.  LapOTle,  premier  avocat-général 
à  la  cour  royalc.de  Pau,  vient  d'être  élu 
membre  dn  conseil  général  des  Hantes- 
Pyrénées. 
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D'sprès   une    correspondance 
iPale   de    Baybnne 
néral  carliste 


le  6 
Guibelaldc 


août 
vient 


libé- 
le  gé- 

de  dé- 


_.. bataillons  sul»  Pana- 

cerrada  pour  renforcer  le  corps  de  trou- 
1  pes  qui ,  sous  la  direction  immédiate  du 
capitaine  .général  Tranga  ,   bloque  ce 
poînl  fortifié.  On  croît  que  l'attaque  gé- 
nérale ne  tardera  pas  à  avoir  lien. 
j      — La  semaine  dernière,* un  petit  na- 
I  vire  est  arrivé  à  Poole  (Angleterre)  ayant  * 
abord  5oo  hommes  de  la  légion  britan- 
nique. Us  étoienl  dans  un  tel  état  de  ni- 
■  sëre,  qu9  la  charité  publique  a  été  obli« 
géc  de  venir  k  leur  secours. 

—  Le  Monitfiur  publie  la  dépêche  té- 
légraphique suivante  de  Bordeaux  ,  le  9 
août  I  «  Le  5o,  Ësparlero  étoit  arrivé  ft 
Forlanelc;  le  même  jour,  Oraa  occupoil 
Mosqueruela,  après  avoir  battu  quel- 
ques bataiHuns  ennemis  qui  s'oppofoient» 
h  son  mouvement.  Un  bulletin  publié  k 
le  4  ^  Saragpsse  par  le  goavemeur  an-* 
1  nonce  qu'une  forte  division  carliate  ae^* 
roit  arrivée  dans  la  direction  de  Belcbite, 
et  occupoit  i\|osquela  et  Blfxa  -  Zuara^ 
I/expédition  de  Castille  étoit  le  3i  dana 
les  environs  de  itoa ,  sans  direction  con** 
nue.  » 

—  Forlanete  ^  où  se  trouvoit  Espart 
^  tero.le  ^v  n'esjL  qu'à  deux  lieu^  de  Gan^ 
tavieja,  et  Mosqoeroela,  où  étoit  Oraa,  m 
trouve  à  peu  0rèa  à  la  même  distance 
dans  une.  autre  direction.  Les  généraux 
révolution D aires  semblent  être  décidés  à 
attaquer  la  place  d'armea  carliste  du  Bas* 
Aragon. 

— ■  Le  journal  ministériel  du  soir  pu- 
blie deux  dépdebefl!  télégraphiques;  lA 
pieoaière  de  Bordeaux ,  te  10  août ,  an^ 
nonce  qu<",  ChaHeaV  se  dirigeant  snrVîllai' 
franca,  Kspartero  et  Oraa  marcfaoieat  sut 
cèlte<villele5i  juillet. 

La  deuxième  dépêche  deBayomié,  aussi 
le  10,  est  ainsi  conçue  :  «D'après  les  der- 
nières nouvelles  reçues  à  Madrid  le  6 , 
rexpédîtîon  O.nergué ,  forte  d'environ 
"5,000  liommeset  200  chevaux,  est  en- 
trée à  Ségovie.  La  forteresse ,  gardée  pat 
200  ou  &00  hommes,  a  capitale.  Les  car- 
listes ont  continué  leur  route  vei-s  Ife 
Guadarramo.Ccs  év/^nemens  ninspîroîcti* 
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pas  de  craînlc  sérîcase  poor  la  sàrHé  de  ,     Une  leUre  de  Palerme  da  «4  juillet 
h  capilale.  »  j  annoace  que  depnis  Ueis  jours  il   n'y 

Ségovie,  ville  rorlesorl'EreDna,  dans  !  avoiteq  aacan  mort  du  choléra.  La  ter- 
la  vieille  Castille ,  est  à  i4  lieues  de  Ma-  [  renr  avoîl  cessé ,  on  chercboit  ses  parens 
drid  .  et  compte  8.000  babitans.  Il  y  a  à    et  ses  arrirs,  les  boutiques  se  rouvroienl, 

et  on  reprenoit  les  alTaires. 
j      —  Il  est  difficile  de  coimoUre  la  vérité 
1  sur  Finsurrection  roiliUîre  du  Portugal 


Ségovie  une  école  d'artillerie  et  un  hdlel 
des  mon  noies. 


Les  élections  coonnes  à  Londres,  le 
8,  «e  divisoîent  en  376  pour  les  whigs  et 
s66  pour  les  tories.  Gomme  on  voit,  la 
majorité  pour  les  radicaux  n'étoit  plus 
^e  de  9* 

—  On  connoisaoit  le  9  à  Londres  575 
nominations  ;  il  ne  restoit  plus  que  92 
élections  à  faire. 

—lies  troubles  de  Wakefield,  à  propos 
des  élections,  ont  coûté  la  vie  à  deux  per- 
sonnes. L'une  d'elles  est  M.  Mande, 
homme  d'une  grande  fortune,  et  magis- 
trat du  comté. 

—  Pendant  les  élections  de  Belfast 
(friande),  environ  aoo  personnes  étoient 
réonies  dans  la  salle  d'Exchange-Buil- 
dings,  pour  entendre  les  discours  des 
candidats  libéraux,  lorsque  le  plancher 
&*enfonça  tout  à  coup.  Plus  de  100  per- 
sonnes ont  été  blessées»  dont  i5  gri&ve- 
»enL  Deux  ont  été  tuées. 

—  Le  roi  et  la  reine  des  Belges  sont 
partis  le  7  pour  les  eaux  de  Spa. 

—  Il  est  arrivé  récemment  à  Broxelles 
trois  négocians  persans  qui  vont  se  ren- 
dre à  Paris. 

—  La  jarisprodenee  de  la  conr  de  cas- 
talion  de  Belgique  en  matière  de  duel, 
qui  est  la  même  que  celle  dernièrement 
adoptée  par  la  conr  de  cassation  de  France* 
Uou  vc  comme  celte  dernière  qôelqnesop- 
posans.  La  chambre  du  conseil  du  tribu- 
nal de  i'«  instance  de  Bruxelles  a  rendn 
le  4  une  ordonnance  de  nmi-lteu  à  l'égard 
d'un  employé  prévenu  d'avoir  blessé 
grièveinent  en  duel  un  clerc  de  notaire. 

--  Le  choléra  décroît  à  Naples;  cepen- 
dant il  y  avoit  encore  eu  aaS  cas  le  a  a 
juillet ,  195  le  25  .  ei  167  le  94.  Le  pre- 
mier jour  il  y  avoit  eu  i45  mort» ,  1 1 2  le 
deuxième,  et  110  le  troisième. 


en  faveur  de  la  charte  de  don  Pedro. 
Pendant  que  les  journaux  de  IJÀbonoe 
annoncent  la  dissolution  complète  des 
corps  qui  séloienl  insurgés,  les  corres- 
pondances publiées  par  les  journaux  an- 
glais représentent  la  révolte  comme  triom- 
phante, ou  du  moins  comme  faisant  tous 
les  jours  de  nouveaux  progrès,  et  font 
ressortir  toutes  les  contradictions  qu'of- 
frent les  nouvelles  publiées  par  lé  gon- 
vernement  portugais. 

• —  Le  Journal  de  Francfort  annonce 
que  le  roi  de  Sa  e,  actuellement  à  Lai- 
bach,  est  dangereusement  malade. 

—  Le  comte  de  Walsh,  dont  les  pa- 
piers ont  été  saisis  dernièrement  à  Stras- 
bourg ,  étoit,  le  3o  juillet»  à  Vienne. 

—  La  Gat9ite  d'Augsbûurg  dit  qu'à  la 
date  du  3o  juillet,  rimpératrice  d'Autri- 
che étoit  malade,  mais  qu'on  pensoit  quo 
S.  M.  seroil  prochainement  rétablie. 


-Ç*  Q'euM.t,   fjp  0f«jgiW. 
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CINQ  p.  0/0,  j.  du  22  mars.  110  fr.  45  c. 

QUATRE  p.  0/0,  j.  de  mm.  101  fr.  10  c. 
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Quatre  canans.  I2ti7  fr.  50c. 

Caisse  hypoiliécaire.  790  fr.  00  c. 

Rente  de  Naples.  97  fr.  00  c. 

Emprunt  romain.  101  fr.  1/4 

Emprunt  Belge.  103  fr.  0/0 

Emprunt  (fllatti.  335  fr.  0/0 
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PAacs.  —  iMPaiiiEaiBft'Ao.  lb  cumbtc*, 
Qaai  des  àn^stint,  35. 
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.  LA  UMilOION, 

FOSVAS11CBIT  DB   r>A  «OGIlftTé. 


«  Chrétien  estinoD  noui  :  Gatlioliqiic 
rst  mon  surnom.  »  Ces  belles  paroles 
d'ungr«ndetsaiutéréque(i)seniblent 
être    encore  aujourd  hui    la  devise 
du  peuple  et  de  ia  provincie  dont  sa 
doctrine  et  ses  vertus  faisoièat  autre- 
fois rarnement.  Telk  doit  être  aussi, 
eu  ce  moment  plus  ^ue  jamais ,  la 
devisa  de  tout  boai  Français*  Osi  peut 
dire  que  toutes  les  d^Minee»»  pfLS^ées, 
préseate$  et  futures  de  la  Fr^tnce , 
soat  dans  cette  maxime.  £^  ^ffet  ^  la 
France  nV.  été  )ieji]^e.use,  «paisible, 
puissAUf^   et  .|(lorieuse  »  qu'autaot 
qu'elle  lui  a  été  fidèle.  C'est  parce 
qu'elle  n'a  jamais  eu  la  douleur  de 
voir  altérer  ce  principe  danç  les  races 
royales  appelées  par  la  providence  à 
la  gouverner,  qu'elle  a  montié  à  l'u- 
nivers la  plus  longue  et  la  plus  bril- 
lante succession  de  grands  et  ve|:- 
tueux  monarques  dont  l'histoire  d'au  • 
cûn  peuple  du  monde  ail' jamais  pu 
s'enorgueillir.  Cloyis  n'a  été  le  vrai 
fondateur  du  royaume  de  France , 
que  du  moment  où  il  s^e/st  déclaré 
chrétien  et  catholique-  C'^st  cç  Çi\and 
principe  qui  a  fait  la  France.  On  ne. 
peut^  toucher  ,Vexpérien.çe  le  prouye, 
sans  la  blesser  au  c^ur.  Comme  il  est 
tout  pour  rhommei  il  est  tout  pour 
les  états.  C'est  lui  qui  a  donné  à  no tr^ 
si  belle  palrje  ses  treize  siècles  iî^: 
gloire' et  son  antique  constitution, 
d*autaÉntp|us' stable  qu'elle   n'étoit 
pas  ëcrîté;'et  dont  là  ddr^  a  sij(rpa$s^ 


celle  de  Coûtes  les  constitutions  cott«  ' 
mes.  C'est'  à  ce  principe  q^e  nous 
difenrion»  ce  go>tt?!erBemetit  ^li  aihit  ' 
/om  seul  comme  la  nèhtre.  C*edt  lui' 
qui  aiTok  miS'd|r»^  nos  tœaxh  res^seh' 
titnei»  hérédîtaires  de  ^délité,  d^ 
franchise,  d'éléyatioif  et  de  bcmiéque 
tontes  les  nattons  almiiient  ei  adœi- 
roient  dans  le  earâelère  français,  et 
qui  le  distingttiMeHt  de  celai  de  tous  ' 
les  â«ti<es  peaples*  Enfin ,  e'^est^ltf  ce- 
prînoipe  si  fécond,  parce  qâ'îrren-^  ' 
ferme  tonte  *vérf(é;  qde  larFtlincea 
r«çu.  tontes  ses  proifiiérités^  tontes  ses-  ' 
splendeurs ,  ses  ploA  sages  miriistres-,  ' 
ses  plus  vaâUans  capitiiines^  ses  chêfin  ' 
d'çButre  Interalliés,  ses  iiumomens, 
ses  vertus  et  ses  lois..  Ce  ^incipe 
abandaané,  les  Français  toe  sèronK  - 
pin»  qu'une  nràon . impie,  sans  faî , 
comme  sans  J)itn  ,^  qui  fera  horreur 
aux  peuplades  même  les  adotns  civi- 
.  lisées  \  et  ce  qui  se  passe  .actuelle-  • 
,  ment  dans  notre  colonie  africaine  ne  • 
^  le  prouve  que  trop  (î).  -      .  '- 

Que  penser  donc  aujourd'hui  des  • 
espérances  coupables  de-,  qaielfnes^' 
Français ,  k  qui  Luther  at  Calvîai^  dup 
piolet îKoussean  et  Yeltaîre  awt  Mx- 
oablier  qo'ib  l'étoienf^  Que  «petisèr  > 
de  L'indlffiérenee  de  eotïtaina'espi^ti^  > 
qitîf  préoccupés  d'abjeiB  dont*  Vi*i*»'^> 
p<»taiicè,  quelque  giavei^qtt'ikp«iB.»'r 
seatétce^d'ailleurs,  dâ9paiôiif:d^àBl.l 
dedcls^intéréu  ^  vekàtaansielfroiles Vf 
d^n^rs  que  court  la  ioi  dans  lia-  pa^^!  » 
dont.'elle  est  Ja  rrie»,  coaiBseoUè  icst  ( 
cçlle  des  anses,  sans  fiOD9«^<|tteyii  la:  » 
religion.de  «érît^csft  d^â  à  laFransa  > 

(à)  Voyex  dah!<la  Fràncçfi4  jtiiftel  x'SS;)!^ 
aa  srliele^cntiéi»;  èeésèjel,  euMi  de  ffc^» 


r  i)  Saint,  P*cjeii„  .év^qiw  de.,Pfrc«- 
lonha:".^  :;      '';^.. :«;!;,   ".-..  i  :,..l  Bibliothèque  de.Oenèm 
Tome  XCIF.  Ùjémi  de  la  Religion. 
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qui  est,  pour  aiasi4lre,  son  ouvrage, 
toute  prospérité  tem^relle  s'évar-"^ 
nouit,  comme  toute  espéraj|oe«|)«iK 
tuelle ,  rétat  se  dissout,  la  famille  est 
déii'Mi^^t^rhomii^  n'e8ij>Uisrîeii  ?*  « . 
IVfais  jiiiQia, 4  ^«pérQf^  |dutô|;4ple.«8Sf< 
dang^-a  et  im  menaees^  ranimeront 
li|  fpirdans  l#s  €«NiF8  0À^lein-ieeipw 
tO¥iv>Maii4^eHile»  et^itie  rfaoiitieuv)* 
aii|ic[,cm ,  UMk  des:'Eraiiçafs^,.  prêtant 
sqfk  s^p^mA  l^  reUf^ioft  y  ia  eompti^ne 
iiu»çpiuràMe:i  o»  senim.  .'earaUen  il 
s^EPÎi  lÂgbe>  d'^baiNkwiner  L'£glise, 
c^ta  m^^M  tei«di-eM4a»s  las  jburé  de 
soAattie^îoi^^  Hfiémbleni  ilest.abble 
de  ^e^4iiykrep  kautéineiii  ckréttea  et 
cath^lîqiie^ii^Haiid  teotes^les  lassions 
dàçkdiàém  ei  KWAcsr.ios  iikusses  doc^ 
ti:iDet  'tmMiH>hAn(cfli  s'efforoeot  dé 
nom, ta w  pàiM.que  la  vie,  la Sau 

.im  reste ,  il  n'est ^kKt(dAiip»  dë't^ 
faîrè'elliisioàtf  :  riàcréduMté  absotuîë 
estianfomrd'kiii  fe  saiilappoidet'bé- 
réàéi  hm  coJmroYcnâs  tliéolo^ii«s 
ne  Aiiçit  f>la8  de:  coni{«Ale.  EstAl  uu 
hébàa^  éeUàvé  et  réitfchî  qui  puisse 
CMi6b.de  bimn^  foi  qpe  kfno«id« 
chnélkn  a  été  daos  Fert^mr  jusqu^Ati 
XVI*  siècle,  et  que,  poul-  cepittoltre  ta 
véfttéietiré&x^fncr  i'£(^rse'^of|  Meu 
liisay»  sbteadeiabfbngueux  seotairesi, 
quî^  pemf  àcieraiîeoSosE|Mét,  «  apiès 
avo&*  jaAlaqii&  kf  hommes  tndrteki^ 
ottt  ^tafumé.'léuv  faouél^'  centré'  le 
cve}(a^iiNoii';  pevsobœnes'écbauffev 
aiiiètihpsiou  aoùa sommes.,  poae  des: 
nea*^aàtifl|dedoarineK»i'd&  dogmVr 
I^iasèiisuipfaénu&de  Jaimoâcine'phiks»^ 
sofihie  :cÎDt.  mis  «bas  les  eifints:  tfOp 
d'inditttrence  où  de  préocoapatiçw  -, 
panr  leur  panvjettre  de  is'kitériâsBetJ  à  < 
d^à  iii^sceafamraitesdoiâ^'SHw^eàv' 
cbséttciia  lélésty  s^èaieat  si':  bUn 
Tiinj)^; t^ffiç^.,  Il  n,e  ?*«s^.j^  ^^i^9 

(5)  Hiêi.  des  VaHMl ,  M^i;'&f:' 


qiie  ce  qui  en  a  toujours  fait  le  fonds  : 
Tiriéligion,  rorgiieil,rjindisciplin^  et 
4ffllciMJi#(V).  Leurs  principe»  da  phi-* 
losopkie  et  de  théologie  seroient 
morts  depuis-' foiig^tffiÉi)>¥t- si  Rous- 
seau, Yoltaîre,  Diderot ,  d'^feiabert, 
et  cette  nuée  de  malheureux  sophis- 
tes qui  ont  ravagé  l'Europe,  n'étoient 
venus  lc5  ressusciter  en  Tes  transfor- 
mant en  nnt  '  ttnpiétë  déclarée ,  ou 
en  un  pyr^homsme  unisse!.  «  Le 
déisme  ^  à  dit  un  grancf  génîe  ,  n'est 
qu'un  athéisme  déguisé.  *  Ajoutons 
aùjoui'dliui  <{ue  le  profei^atïtisme 
n'est  plus  qu'un  déiisnie,  et  même  un 
déisme  non  déguisé,  piiisqu^îl  a  aban- 
donné publiquement  dans^  fensei- 
gaeinent  de  se^  écoles, là  vérHëïon- 
darrieiîlaTe  du  cfariMiâtJismé,cé  dojgme 
qui  vivîfle  l'homme  et  la  société,' que 
l'htstofre  de  fou^  les  èiècPes^aÙeètê  et 
démontre,  ladiVlnUëdln  iSàuVëàn'clu 
monde. 

0  vous  tôu/,  ft-ançais  ie  nom  et 
de  cœur,  ouvrez  les  yeux  :  voyez  dans 
quel  abîme  veut  vous  entraîner  cette 
philosophie  dont  vous  cohnoisséz.  les 
œuvres,  et  ^ui  à  fait  tous  les  ihanTéurs 
dé  votre  pays.  Voyez  sa'  marçlie  insi- 
dieuse ;  et  que  ses  succès  lunestés  dé- 
voilent â  vos  regards. ses  ,coni plots. 
Lbs  moU  de  tolérance  et  cte  liberté 
sont  cian's  sa  bouche  :  mais  la  per- 
sécution et  la  '  tyrannie  sont  uans 
son  cœur,  et  cl  iç' fà.  assez  prouvé 
qtilsin^  elle  â  été  la  inaiivèsse.  Li- 
berté et  tôlcrlihcèj'vôû^  ne  tes  trou- 
verez'<Jiié  dans'  là  ^  loi  câ^Hotique, 
parce  que  y  slaris'  êïré  indifré.iiente 
pbnr  ï'jérréur  ,.  qu'elle  iie  peut  ^î  ne 
doit  s'empêcher  de  condaîmher,  elle 
e^ij  pour  l'infôrtiine  '  qui  s  ega;çe  , , 
tôùtè  cliaritéj  domine  le\t)t^\î  dont' 
efte  emaiic.  K'oppbsoiis  plus  aiix  re- 

fÂVVby:'**  êfe^^sfljet  dktis  ltVr«fi«!^i6 
juillet  i857^,  an  article  d'an  abonni.  '  / 
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prochet  et  wa.  «olUcittiioi»  de  ia , 
cofiâcienc^  ce  vain  prétexté,  ^^if. 
d'aiUçuiVy  ue  peut  rîea  ^  wi  «Melik 
rien  contre  la  vérité^  que  roB'ne>49tt' 
paa  qifeitler  h,  foitie  ses  pères.  P&ur^ 
toai  F)ianfms,'taèm9  poijif  tMI  ciffé-' 
lien,  itj*^  de  èes  pèrer  est  lafoicd- 
ihôtignà  It^e«^{(ît  plus  ail jôuidliiii, 
commcr  ati  temps  dé  Leîbnitz  et  de 
Bossiiet ,  de  quelques,  dissentiineos 
sur  des  tnysières  ou  des  points  de 
dogme  :,  9  s^agit  d'être  impie  ou 
fidèle.  Le  temps  approche ,  ^'il.  n'est 
déjà  venu ,  où  il  A'y  au^a  pas  de  mi- 
lieu entre  étie  catholiqMeou  alliée: 
To  be^  of^  noê  to  ic  .($). 

Ghrétiené  ckM^Ct*  qài  qucr  tous 
soyez,  qui  tenex  eaeora  i  cet  auguste 
nom  ;.  «hréûena ,  d*.  tpati|8  l^  <^* 
nious,  4atou9  ks  élats^  49  HmUd  l#a 
s«ctes$  Fnévçaift^py^aiuKvvttiifiiiAftf 
pères  de  lamilAe  qui  MmUiea  ^  M 
vous  pAiiyiez|»févo(^que1eAfe(ihbéatt 
de  la  foi  ne  dAt  jÀù$\urtepo^tifOitt' 
postérité  :  ah  !  réfléchissez,  réflécM'i- 
sez  dans  votre  cœur  (6)  sur  Tétat  dé- 
plorable où  vne  pIiilpsopLie.  qui  ne 
sait  que  sépaireiv  aigrix  et  détraju^e^  sk, 
mis  «être  i|[iaUi«iîrexiKpi«ysr),suf  k» 
piégea  qi^eHe  Iviaeud  «Hcdre,  sur.  le» 
nouveaux  désastres  qu'elle  lui  pM* 
pare.  C'est  éêm  h  iMàou  dttvtofiwb 
<|tte  rènheM  'met 'Sié$  elpéiknceéf. 
V^eit  la  discc/nié  etla  haine  dtii  otït 
fait  tous  nos  maux. 'Songez  qu  il  n'est 
qu'un  moyen  poiirr^ni-eàlaTrance 
ses  hejLlês  d^^nées  ^  c'est  de  nous  ef- 
foxcéa  .'Çhaçim  ^9ft  i^otrA  poswtîw»  44 

(5  )  m  CaUioliqoé  ou  déiste  ,  diboit  Fé- 
lieton^.  H' *>  a  rW  d'attlf e  ifHb^rtMit^:  » 
Or,  é(i?m^  lé  dé^sttlé?  ^MSrfet  Vtt  dit. . .  • 
(VO^^eV  t^t^gëê  '£kn  gêntMmàtH»  iV(AM- 
d^i»,:«tc>ti|ifirM;  tfo.'ft^Donl,  ptpe  dctv 
Bièai)«"<    •':  •>rav     -  •   !'.-»  ....        -r 

.(6)  lUii^tfAi<^fl>^fe»ir(Oieiit.inii,fc) 


liH'Bf»itwr  «*cèft  lemps  oè'  ibooa  étUins 
tw«lii0Oip«tB6t'croyanecft(7).  »  ' 

àttachaM-naaaà  lafci  cathoKqoe* 
qfii*€lit  wnp  pupoe  ^u'elk cet  vnM,  «« - 
qui  eevk  peut  noua  supin  AttMbonâ- 
nous  à  .c«U#  fcli^ion  ^  hisirfritpitè  dki 
moixlei  qfÊi^fim  ttt  nMWMidMtf  l'humi- 
lité ,  l'amour  £t  l^^béiatancc ,  porte 
avec  elle  )ca  eeiila  élim^m^  im  Iw^ 
heur  de  i'homnie,  de  la  famille  et  de 
lasociété.N'ottblionspaÂque  la  France 
a  ]oul  de  tous  les  biens  uni  quVlle  a  * 
écouté  seatnseigBu9ineias  salutiiv)ea($)|'  t 
et  que  ce  n'est  quelclraqu'ètle  a  eeiaé' 
d'y  (êtee  idèle  4  qw  touun  les  'anvr^ 
tames  e«  tols  k»  «nàtii:  sdiit  vetia»' 
l'accabler  f 9);  Reékmbktts  âè  Mé  m 
mesure' que  le^  enticfiiis  de  la'rèfi^ 
gt6n  fèiiotiblierônt  de  malice  ou  d'àsr  ' 
tuce.  Que  ïeiirs  traits  s'émQHssent 
contre  J'imp^irabiebQÛciisr,  de  W, 
ÎQ\.  ^u(9  la  yér^é'^  qui  fit  laigWre^  le^ 
bQ»beiir>  l'eKialenco  miémedenBita^- 
patrôe ,  nom  iiaissa  tolit  dsMis  sôa  ) 
seki  p&ar  noas  arracher  â  TablMt' 
qu'on  tTtnné  soiïs  nos  pas  »  et  nàità  ' 
sanVér  t6u^  ensemble.Oui,  en.Vo^àiit 
li^amonceleF  les  orages ,  enibrassons 
p(u^  étroitement  que  jamais  la  co:* 
ioone  du  salut.  Battus  des.  vents  ^e 
l'incrédulité,,  dfi  l'orgueil  <et  df^  fa, 
djticordey  ^iàtroDada^A  ce^  «si)e4'iW< 
milité  et  de  paix  que  nous  ouvre 'ia. 
Mériié*  ReMuvdsôé  avecKniodWaïf 
iâblè  âçqoitâtfeeiiiefit  les  v<fiù)(  sa^éé 
^ous  rkilstllclé'  dèsqtieb  a  comtnénté 
nôtre  vie,  ces  vcesx ,  depuis  cent  fo^ 
ratifiés.'par  notre  jeune  êi  îendre  fer-' 
yé\ir^et^u^  pl^açun  de;nou3,Uçt^eÛ3i^. 

(7)*Hisloire  da  pape  Pie  Vil,  par  11'.  1er 

gi»^(sô»st'aft  joiMst  %9»jrf       '       -   . 
(8)  FenerMlii:«i  imki  èmhkéHà pMm 
aiif  *i(tect  <Sapi  vii,i  tu)' 

(g^' ^eito  'if  vûlsr^sùi  NwAtfm  «f  «saHss 

tfflœin»"!*.^)  »    •  f 

ÎO. 


(  3o8'  ) 

de  Utfw  é€  Mtu  pèm^  et  d«  ]Miy«  qiii 
Ta  ¥11  naUre;  vé|ioiide  haptement  4 
t6ii(efl  lés  att«|iies  que  rememi  de 
8MI  ^Bieu  pOHrroit  ^îrîgsr  cdotré  lui  :. 
«Jfe  suis  Français.:  CA/^éum  «fi  mon] 

•     1.»  •eeiit«'  oft  iiAa«i|LC««^ 


'  RoÂE.  —  Le  DfVzr/o  du  î*^  août  con- 
tient uu  trés^long  article  où  on  s'ef- 
fdree  de  rassurer  le  peuple  relative- 
ment aux  cas  de  chofcéra.  Onparott 
creire  qu'il  est  doutegx  que  les  tia 
dajBMkdîé  qui  se sout  maoifesiés  ap- 
jMMrti^uneiitau  ch^Jéra.  On.  cite  à  cet 
^ard  imiaipn  des  protéss^iis  les 
plus  liabiles.  Cependant  on. , a  cou- 
pé les  communications  avec  l'hôpi- 
tal de  Saint-Jacques.'  Le  bruit  s'est 
r^andu  que- ce  sont  les  soldats 
dii  cordon  sanitaire  qui  '  ont  ap- 
pahié  ie  choléra.  L'article  du  Dia* 
rè^  dénient  ce  bruit,  et  rapporl»  te«* 
tes  les  précautions  prises  par  le  gou<> 
T«rffPtnent  pour  la  santé  publique». 
Qiaeoga(;e  les  ^priU  à  se. calmer,  et 
Ofi  piévienC  qu'on  prendra  des  me- 
sures sévères  contre  ceux  qui  tente- 
rbient  d'èxcitër  quelque  désordre  par 
des  bruits  calomnieux. 

Di^  reste,  ieS  prières  '  continuent; 
dn  8*j  porte  en  fouie.  Les  églises,  dont 
phtsièors  BoÂt  fort  grandes,- ne  ^ffr- 
saàtpasè  4a  foi»le»  et  beanooup  de< 
iMMide  reste  en 'ddiéys.JQksfiTiagef 
de  U  {uiMiteYîeilgç.fooieA^piiséesd^^; 
Içs.K^^. 4, la  .yéuçjcatiou.des' fidèles, 
et  ies  habitans  du  quartier  de  l'hos- 
çicè  desincurabres  ont  illuminé  ces 
imàgjes  le  t*'' aouC  au  soir  pour  mon- 
ttârîeàfr  coiiKàocè ' en* la  M^e^'dè 

.;.0p  anuo^çpitii  Udaudijid  ^oiHr 
que  depuis  yxoisr  iQiiKl.i3|i¥)ii»Qfis  siiSr 
pffi(4fiirayoit:éU.4*em«rqué»  «^  ^ '. 

Le  choléra  s'est  déclaré  af^^queiq^e 
fttoleaee  à  PioBtecorvé ,  prtuccp^ilté 
déptfndantfe  d«sSafn<b»Sèégei  Li^l^^er^ 
nement  pontifical  y  a  txenayé  suMÀ- 


chkmp  un  mMéèin  hatite  qui  âvoit 
déjà  #oîgttë  lés  cholériques  à  Anifône. 
La  mmidie  ne  paroft  pas  y  avoir  fait 
demanda  procrnèft.  £Ue  a  foie  inva-- 
sioii'4  MoBte-&n«-Giilvaiim  et  à.€e- 
prane,  fuina&e  ligues  de  Rome;  vingt- 
auatre  individus  ont  été .  attaql^és  à 
Ceprano,  et  neuf  sont  xnorts^  Depuis 
quelques  jours  il  n'y  a  pas  eu  de 
nouveaux  cas.  En  deçà  il  y  a  un  cor- 
don sanitaire  très-sévère. 


PARIS. Le  jour  de  l'Assomp- 
tion, M.  l'Archevêque  officiera  poo- 
tificalement  à  Notre-Dame  et  donnera 
à  Vissue  de  là  messe  solennelle  la  bé- 
nédiction papale  à  laquelle  éifi  BtiR- 
chée  une  indolgencefèénière. 

LVgtf^  SiBÎnt-6«rniâiii*  TAuxer- 
rois  Se  «estaore  bien  lentement;-  ce* 
pendant»  ^  7  ^  plnmurs.  ehosos  ré* 
parées^  JUa-  irontop  cassé  au^-dessus 
du- portail  est  rç^Iai^^im^s  il  n'eu  pas 
surmonté  d'une  croix,  corn m^  autre- 
fois. Le  porttiil  a  été  nettoyé  comme 
tous  les  murs  intérieurs  de  l'église. 
Les  carreaux  ont  été  remis  partout 
aux  fenêtres ,  et  les  vitres  restantes 
otit  été  nettoyées.  La  toiture  eslré^- 
parée.  Drt  reste ,  depuis  long-^emps 
on  ine  \ottpas  d'ouirriers  da«u  Té- 
gUse.    , .    .,  •.  ,     .-.''. 

^  Le  m«Uire  midi  .parcrfH  a^estauré. . 
Ls,  riche  g^rnitu|x  /i'^^'M^l  dunnée 
par  Charles  X  s^^uit  la  révolstûon. 
est  replacée.  EUe^avpit  été  portée  au 
Louvre,  après  avoir  souffert  quel- 
ques déçâts.'  Lé  fàbt-îcàni  de  br.ônzes 
qui  l'avoit  fouiiiiè;  M.  'Cfaôiselat;  \'a 
restaurée  atred'jfû^;^  lâle^fie  fort 
bien  le  maître  autel.  \ .,   , 

La  diapeile  de .U  ^uue  Tiei-g^  est 
réparée.  JUi.sl,ii4u&7Qt  la^  cplfuin^:  ont 
été;netM»yéesv..JUsr4ilbùaw  4  ermite 
et  à  ^iiche.'Ontiiété-af^reffinienft 
retrouvés,  car  ils  paroissent  le8;aM* 
mes.  qUKî  élÇiskMekvt  .MiMii(pss^nGe|te 
cbapeHe«ef»ople  >|»liM«i3l^uratM  tié 
dévastation  i  stulêMMl-là  fritte  é^ 


(  ^y. 


coinmunion.JÇ9^fniîfi^ encore.  Qu  i»'y 
dîi,  p^  jsucore  ^  iue$8«« 

Il  y  a  quatreiMiUrep  diapelks  rat- 
tauré^  r  celle  de  saint  Greriniiia  »  pa- 
tron de  1  église ,  qui  eU  dans  leila»- 
côtié  vU*Â-vis  la  cbapeUe.de  la'aaâiile 
Yierge»  et  qui  avoit  inoint  so^fierc  ; 
celle 
et  qui 

bleau  mai>que  en^rej  {a^  chapeUe 

«t 


^ui  éioii  dédiéaau  Sacft'é^kniut, 
Il  est  au  fond  de  ré(^i«e ,  le  la- 


de  saint.  Tinceiitde  C^ui»-  oui 
parallèle  à  celk«ci)  et  qui  na  a 
plu6  m  tableau  ni  fgkiU^  de  cou^wu- 
nion  ;  on  y  a  mis  provisoireii^^ni  upe 
petite  satae  de  la  sainte  Vierge ,  en 
attendant  que  la  grande  chaneVle  qui 
lui  ,est  consacré^  soit  coinplètetnettt 
restaurée,  La  chapelle  du  f  ui*gatoiK0, 
qui  est  immédiatement  à  droite ,  cat 
à  peu  près  restauive.  ,, 

Ypilà,  avec  les  cofifesaionnauxqui 
ont  été  réparés»  ou  reClits  en  entier, 
les  plus  importantes  réparations  qu'on 
ait  faites  Les  autres  chapelles  pi^ 
sentent  toujours  le.  plus  triste 
spectacle  ;  lès  autélf  sont  dégradés  9 
le&  tableaux  manquent,  ^ut  porte 
des  traces  de  mutilation.  Oa  vQ^ 
qu'une  effroyable  tempête  apassf  pa^* 
là.  On  est  en  tra^u  de  faire  âispaïqi- 
tre  ce  qu'il  y  a  de  plus  liideuK  liai^ 
CCS  dégradations.  .^ 

La  salle  àesfon^neparott  poiast 
remise .  en  état.  On  a  bouch^  ààs 
trous  faits  à  la  chaire  dans  Içi  lentes 
du  désastre  ;inais  i'ignobte  ,éc)ielle 
provisoire  est *eni;ore  là  ;  oas'occupiË 
proba^.letneDt  de  faive.unfkouveieft- 
calier.fiien.  n'est  refait  au  baj)c 
d'œuvrë  |.  c'est  là  que  les  traces  de 
déyàstatjons  sont  plus  apparentes.  Il 
sera  plus  difficile  de  las  faire  iiUpth 
roitre  comnlétement  et  de  rempla- 
cer les  sçuiptuces  .en  boia  cÀ  les  ^jfr 
trcs  détail^  ^e>  iiieouiaerie  qui  ,or- 
iioii^it  ç^  b^nc /id'qpuvre  .e^:quv:ep 
faisQÂent  u^.inomifnem  ^rès-juén^^ir! 
quab^e...  t^os  l^nçs  en.  d^ov&  .dji 
choeiAr  qui  piotenf  Iq^  WJ^çfii  pas 
en<!&re  çef^l^. 


4i^apffès  utte.'tMpactfon'exatfte  dès 
yeux*  \ià  }OuiP«nft  a  (dit  ;  'fteH  àdtât-, 
qu'elle  portoit.  CDCore  foHfêâ  iêf  frà^ 
tes  du  wjnémHume,'  Ceux  MîTont 
yue  immédiatement  apt^Vourer- 
twre  reconuoissent  qu'il  y  *  a  une 
grande  idâlÇérenee  téntve  te  speetacîe 
qu'elle  préBcnieit  alcvv  et  ^Htii 
qu'elle  clfre  aujourd'hui.  L*ent  est 
encote  aitriaié  dfs  vcatiges  des  dé^ 
taaiatioaftpréoédanles ,   ina4s  il-y •  k 


non  heu  néanmoins  dea  rtfparatiûns  int- 
poitantes ,  comme  «»  le  toit-  par  Itfi 
délailB  que  nous  Tenons  de  donner: 
Ce  qu'il  y  a  de  fâchent ,  c'est  ou*?! 
parolt  me  la  Tille  ne  fait  rien.  C'é- 
toità  elle  à  i^estaurer  l'église.  Uni!  M 
plusieurs  fois  appliquée  est  formelle 
à  eet  égard,  et  puis  ut»  Mntvhieifttle 
conTenance  etde)usiice  voutoîiqti^li 
fit  dieparoitre  au  plus  tiVfi  liss  Vesittgâi 
d'un^déanstre  hontetix  pMrtMVre'ci^ 
Tiijntiott.  il  sambloîi  que  fautorité 
locale  dut  tenir  à  honneur  d'elTaitrer 
prampieaient  ees  traces  peulidtimth^ 
blés  d'un  moment  de  vertige,et  qnVNe 
De.  laîss^foit  pas 'à  d'autres  le  soid  de 
po^rv^ir  aux  dépenses.  Nouacroyeab 
^ayoMT  <^ue  des  léclamatéoss  réitérées 
lui  qat  été  adressées  à  eet  é^d.'Coaa- 
iipieDtdead€Wi)md««si  k^lliinés  b'wi^ 
elles  pas  été  aecueiUies?  La-iabri^ne 
jusqu'ici  a  presque  tout  fait ,'  mais 
cetle  fabrique  9  ou  le  confit,*  est 
JortpauTre  et  ilest  impaastUe^ellp 
suflise  à  tani  de  dtpeià^eaà'laliÎBMi. 
Car  elle  n'a j^n  trouvé  dans. hi«»- 
xti^tie  et  ilfaut  la  i^enottreler  e»  tniK 
tier  depiûs  le  *plus  petit*  Itàge -p». 
qu'aux  orneweas  et  toM  les.  accea- 
swps iiidiepreaahles.  ■>  i^.r-  > 
On  annonce  nujourd*hni;qBe  Vîm- 
.tendant  de  4a'4iMe[ civile* éenyc^é  à 
eette  égliaë  .un  bel  orae^e»t  qtfi 
deit  serrir  lé  je^  de  TA^^mptlon.^ 

•lA  vMIé  de  lA  Bassine,  iiin*ottdl^ë- 
^ineni  de  Lille,  a  '^té  tlt>ublèe  le  31 
^Mtat'par'  une  stènë'  ^eandatétisé. 
M.   l'évéque 'de^Onnbrffî  9  arrivé  le 


Tel  est  l'état  de   l'église  ^^  im^  U<MifAulicfilièiea,  oè  il^voit  ddbnç 


U  coofirMitiont  veMÎt  et  se  mcitipe 
à  uikto  ^hei  le  emé  de  L»  Battéé, 
quuid  te  viiûret  son  adjoint  et  lecoii* 
wit.  nMwîoîpel'  amvèrettt  «u  presliy- 
À^  Bs  presemèrent  èa  prélat  tm 
.^f^prnfteméHieire  en  pknîewn  fevîl- 
I^rde  pt#îv;.  k  netre,  sur  sa  tK>- 
iil^M^dey  lui  en  prëaeeftB  le  Tésuine  de 
vive  >r^.t . .  h^  conseil  voiAnt  que  le 
.dMîfde  U  nHisiqne-deUganletta- 
liçiiale  fni  nommé  nrganisle  de  h 
4»aroiiiie0  que-la  musique  de  la  ({arde 
Mtieoale  fût  adinbe  daas  l'ëgltse, 

Sie  1^  eufé  ne  prêchât  plus  le  dimatt- 
e  k]^  messe  dam^tm. 
Bf .  l'évèque  fit  «rcc  beaucoup  de 
doiM^^Ur  d^  repréacntations  sur  de  si 
«p^iplftèr^denuindes.fieurétoit  peint 
.^I^i4  nounner  rm^nisie,  mais  à  la 
ftànUf^  h  «UM  musiqiœ  miliuûre  ne 
xoaT«n«tifi  point  à  l'é^plise,  et  enftn  le 
jià^  diîftcuré  pour  rinstvucsioh  de  ses 
JMH>9isAiQns«etnéritoitqtte  desékofesr. 
JJef  i^urniMii^  oèufFriiunt  la  voix  du 
Jfffi^li^  qui  •€  retira  dans  «neamre 

^  Le  coàseîl  inunioipaA  sortit  en  eo^ 
Jèef^  on  ordonna  aux  niusiôcn»  qtû 
4BÉDMnt  venus  donner  une  séi^nadei 
Jl.  Tévéque  de  se  reiiner.  On  ite" 
tiosina  k  'Parisiennid,  Unrmseihlyk- 
•M^nt  i^inC  tkanter  la  Mar^iUaise 
nous  les.  fenêtres  du  preAyièi<e.  ^n 
«flia  à  bas  lataioHe>  On  enleva  les 
Httivlnndes  qui  ornoient  la  ^ade  du 
jièsibjithf  IVmaees  désordres  se  pas* 
XoMt^n  iacede  l^H^Ue-Ville,  où 
.on  ne  fit  rien  pour  Us  réprimer.  La 
manm  det  la.  pepulation  fut  jfudignée 
^  «es  scènes,  et  ies  principaux  ci- 
toyens ont  adresié  inse  protestdtieta  A 
)f:r«r«qw; 

.  .Ou.  reste,,  le  psiélat  a  iié  un  peu 
f^s^  de  l'odieuee  condnitedes  au^ 
torilf«t  p«r  i'aocueil  qu'il  a  reçu  daàs 
la  prison  de  Loos.  h^s  komines  et  les 
.{pillâmes qipe  M.  l'auKl^itier  %fff)\x  dis- 
posép  k  rf  ^Voir  la  «onfirmatiion^  ont 
ipsoqîciriS  ,U»ucoup  de  rcc«eilleaient. 

,  Le  nbiigé  du  «dieeèse  duMans^  a 


prislm  vi^hvtérét  au  pet(i-s<^min4iré 
d'Ajaccio ,  comme  on  le  voit  per  la 
liste  des  n»nscri^ons.  Itf .  Tévêque  a 
donifé  l'exemple ,  et  a  songent  poor 
-VOb  i\\\  MM.  les  vit^ires^çéneratix 
Lamfaronet^Urmault,  dmeun  poor 
ilO^Ar.;  MM.  Béreau,  Secréuire  du 
fpeélflt,  Dorveau ,  chanoine,  et  Joan- 
neaepx ,  vhandine  honorarire ,  chsfctin 
Jùom  5'  hi\  M.  le  )>i4ncipaf  du  col- 
^me-deCéurdemanche,  pour  tOO  fr.  ; 
•M.  k  cuid'de  SaiM'Kemi  de  €hâ- 
teau^oniier,  pour  60  fr.;  M.  Per- 
ehereo,  ancien  curé  de  Châteaudun, 
pour  ÔO  fr.;  diffërentes  personnes  de 
Gttàtelain ,  piour  1  tOf r. ;  de  Ghâtéau- 
idu-^Loirj  pour  22  fr.;  de  Châteàu- 
^ntkr,  îv  f r.  ;  de  Bondiamp,  20  fr.  ; 
de  Précigné,  17  fr.^  de  Bouère,  15ïr:  ; 
d'Avoize,  15  fr.;  deSegrie,  14  flr.j  de 
Loué,  là  fir«;  deMauaîgné,  lOTfr.; 
de  Vaigea,  lOfr. 

'M.  le  curé  de  Saint-Martin  de 
M^jtyenne,  et  Iç  supérieur  d^  petit- 
séminaire  de  Préçigné ,  chacun  ?5  fr .  ; 
M.'  le  curé  de  la  Triniié  dç -Laval, 
20  fr.;  mm:  les  curés  de  Sitlé-le- 
Crtiillaume't  de  Mont-Saint; Jean .  et 
de  La  Suze,  chacun  ib  Ifr'.;  M.  J|e 
ciirë  dé  Ligaifercs-la-BonçelIe,  1 1  fr.; 
Mlll.  les  curés  de  Vibra ve  ,  de  Vaiges 
et   son    vicaire,  de    l^oiiîjean,  de 


son 
SainîL-Catats  et  de  Ta^icé  ,'  chacun 
1^  fr.;  M.  le  curé  <FOrgèrès,  8  fr.; 
M.  Glocheau ,  drréctenr  au  sémi- 
naire, 6  tr,;  MM.  les  curés  de  Saint- 
Viocent-des-Prés,  'de  Moncé-eu-Sao- 
nois,  de  Saîrit-Cosme  ,"de  Dontfront, 
de  ^^hampéon ,  de  Saint-Bié,  de  La- 
venay,  de  Paiigné  -  le  -  Polrn ,  de 
Nouans,  de  Pirinîî,  de  Grez-en- 
Bouère,  de  CSialles,  dq  Bouraon  et 
de  'Salht-Ouen  -de-Mrmbré,  chacun 
5fi\rMM.  lès  curés  de  Rfaltcornc, 
4  fr.  ;  de  Voivrcs  et  de  Jaitlé,  êhacun 
Ô'fr.;  de  Lonplande ,  dé  Saint-Pater 
et  d*Assé-lfe-Boîsttc ,  cfcfacûiiî  fr.';  de 
•Sainte-Ositiahne,  1  ft.;M.*  Ic'tîcairè 
de  Btnnt^Cosme,  etM.  61gKon,pré- 
Ire-sacristain  de  la  cadtéorale ,  cbsr 
emhfr;  -:       ..   .   -^    •  .  "   - 


(a»f  ). 


'  fces  Soeurs  de  Ikô^^l  du  Maa*, 
13  tr.ôO  ij.;  madame  de  UiPolêrk , 
lO  fi\;  ine3deuioiâelle9  de  la  SoWrie, 
3  fr.i  M,  Rçigttieir,  3  fr,  ;  JML  le  ba- 
ron de  Fo«ft^u«y9 .3  (y.;  mad^wcA- 
selle  Brtiaot  de  i^a^^é.i  }0  £r.;  «|i 
.aaonyaAe,  ôfr.. 

le  dioflèae  da-iMmoM  ieii  celui  qui  a 
-réuni  Ibféuade^Misenptjom  après 
le  diocèse  à'Amk,  vddiit  nouâ  avoM 
pjw#dunniit»^  màiêé  tks  >  touaecip-; 

Au  rMowr  d'un^  visiie  pastorale 
qu^ (aîle j;|ei|da«i dcia.iiHttS M*  Té- 
-véqiJie  d«B«yeii9c^«Aquia|»rk.toiis 
ses  ioslana^l  Imî  a.  {prOcuré  d'abon- 
daoU»  çoDs^l^iiAiis ,  ie  |»rélat  a 
jidjc^saé  le  27  .juUktà  son  cleigé  ulie 
ciixulaiir*^i)0uriui  aniuincer  deux^re^ 
traii^quiaMrQDtlieuy  l'une  &  Bayeux 
du  lundi  4 septembre  au  samedi  suL- 
varu,  e.t  t'auue  à  Usieia^du  lundi  il 
au  samedi  d^  la  même  seniainè. 
M.  l'éiiréque  invite  lesciuré^iàse  reiv- 
jdve^  à  la  HKTûïffi ,  leur  en  reu*ace  en 
peu  de  inots  le^  avantages  et  laisse 
cbaçâci  libre  de  ^loisk  la  rbtrailequi 
lui  conviendra.  '  ' 

A  larcUraîtede  ftades^  une-circon- 
stance imprévue  ayant  einpécbé  le 
prédioatQur.  d'a|-rive.r  |>our  le  jour 
marque,  M,  l'évéque  fit  lui -me  lue 
rouverlurc  le  27  juillet  aii  soir. 
M.  fabbë  Durétre  ainiva  bientôt 
après  et  commença,  ses  îrfstructious 
le  48  au  tnatiri.  Une  étonnante  foci- 
îiié  S'élocution,  une  parfaite  cannois- 
sance'du  cœur  humain, un  bel  organe 
sont  Tes  qriafitèi  qui  dittitTguenl  cet 
orateur.  Âùssl  cut-îl  un  ^and  siîrccès 
parmi  un  dérgé  d-atlHurs  bien  dis- 
posé. M.  l^évéque  ajoutait  ses  avis 
aux  instfattlORS  d«i  •  prMieateui^. 
Quoiqu'on  n'eà^  appelé  qiue  le  tiers 
des  e«clë»iaMiqMs  en  CamctionsUliMM 
le dioeès^^  *piÀ  «ûqiiàatue cuièê^ pvé^- ' 
tves  f>Bt'S9i¥i  te»  tkéMtcea.  (à  cUi«> 
«ova  de  l»«««nit«.JOT|i  lûni  IrÂMÛ^ 


.de  la  circtfniUDce  p^ui*  diainlMiei* 
.aux  ecclésiastiqiies  ies  répoosas  amc 
questions  psopoaéca  «lana  &ta  coufî- 
•«enœs  de.  rannéa  passée,  ei  ks  with 
fHs  dca  coaCnrencea  4c  TaiMée  p«o- 
•êliaine.  Par  la  inéii^e  ofcastoo  Mta 
4«eçu  les  souscviptieoaÂ  la  «aisae  d^ 
.prévoyance  4iut  leat  dan»  u»  état  pra»- 
pèro  et  laa  oSuandes  pour  réouvre  de 
:1a  PrapagatioadB  la.Soi  qui  «.prit 
un  grand  .  dé«i»;lQppeuté»i  dans-  ^li; 

-dioeèsex         .  « 

La  Retraite  «cclémstique  dudioft» 
i:^deSoisBDa»a  ou  lîau  mt  «Miftë 
séipinaire;  ellea.oaiMnaiieé'lcS  ar«ât 
et  fini  le  10.  Les  exercices  ^étotfffft 
donnés  par  M.l^bbé^tlatre  Aubert, 

um^drviçffire  die  SmiH  II  y  mm%  deux 
jdispourspaf;  io^ai*  ai  us^  Minfàn^ma^ 
L^in^d^ta^o(pià«  iiiatÂii.4tAii(a»iafiar 
JVL  Tabbé  h^q^mi^  4kii|)érie«ir  dw 
4{^4nd.  sé(Wnair^  9  d'aprçs.  le  jwr^HOsi 
4^k^  YpiiM*  I^es^cléfiasli^e^  étoi^nl 
m^  Açimbpç  de  ç^Ht  Uv^otç^  M.  réïôr 
que  a  pvésidé  conotainnie^t  lea  eWf 
ciçf^,  doiM^anii  Te^eiiiple.  dfi  la.  plus 
limpde.  l'égulfirilié.  li^  dei;i;iier  JOU)* 
B.a  pcouwlgu«é,l^  nouveau»  scateits 
q»-ii  doime  à  spn  dM)i:^(i^« 

J\I.  l'abbé  H.  .A|ftbert  doà;  dLapsiÉr 
h&  retraites  pastocalea  de  GseiiAhlè 
•et  de  Bouij^  ... 

L'abbé  Capîtaïue ,  euié de  Senriè^ 
res  ,  prêtre  faii»  ^èlé,  Bpt  lequel 
uotts  avens  donné  une  pi^ile  notke^ 
Ntdut4aviU  1«M,  av<oU  réuni  i 
Serviè<res  quelqwM  élèves  qu'il  lar*^ 
mait  piKir  T^ét^f  eccié»iascique« -Cet 
établissement  ^s-aeoi«it<èt  fut  f^vonsé 
pai^Ali  l'éyéqiiiede  Liasogés.  Dcptis^ 
l'évfcké  deTaàkt.  avaae  éiâ  réiaUi'^ 
le.pedt^éfnsnaiiie  da  .fierrièras  kiihr 
«int  i'Obiet  de  yattamiôui  apéijiala 
de  M.  l'éTéqueda  TulU.  AL  l'abbé 
Tourooy  qui  a  été  éteVéodasàs  lanfeat» 
ann  ^  en.  a  été  uotniné  aupéirieiHr  et 
■m  iêÀt  piMMpéeer  i'établinaaiuent  ipaa 
co^  sèla^  «ou  aciivité  et  sas  aotm 
poiiar  uife  .Qpiuie  dj^pàinf ,  Iies-eàaft 
^xnom  ^nâ  aot  <p  litM  la  Âjaa^^at 


oui  -montré  la  fcM-ce  des  «ludtt». 
N.  TouioD  a  mis  en  jardm  botani'- 
«fue  unt  partie  du  terràiu  de  ïétak- 
bUtiseiuent; ,  qiii  se  trÎMiTe  stttté  m- 
uns  inomU^piie  ^  et  les  ëiètes  ont  r^ 
pondu  cette  année  sm*  les  trois  par- 
ties dfii'hiatoire  naturelle.  Gomuiem 
ce  petit-fiéniinaire.  a^6-il  pu  prospé- 
rer, placé  ôomine  il  est  dans  un  bourg 
peu  accesnbèe,  M  Ton  a  r rire  à  peine 
en  voiture ,  où  rien  n'attire  la  cor 
j'iosité,  où  le  coinaierce  est  nul  ?  C'est 
le  cas  de  jreconnoUre  quel -avantage 
4^àt  les  établiaseMiens  bù  la  religion 
préskki 

■  mmàmmi   '  "     ■ .  ■ 

Un  eoelMàsCiqne  recominandable 
_  par  son  inéi'lie^  son^voir  et  ses  ou- 
vm^^est  mort  à  IKimiiii  le  5  jnin 
dernier ,  daHs  sa  6^  année  ;  cet  eC'- 
ciëatastique ,  connu  et  esômé  en  Ita>^ 
lie  y  est  Mit  Louis  Nardi ,  né  &  Savi- 
gnano  lé  17  août  1777.  Il  fot  un  des 
pnnci|>âux  fondateurs  de  rAçadéfnie 
du  Rubicon ,  .et  chanoitie  de  la  collé- 
giale de  Sainte-iiucie.  Il  passa  la  plus 
grande  partie  de  sft  vie  à  Rimini,  on 
il  étoit  bibiiotliécaire  de  la  b.iblio^ 
tlièqua  6ambakiB|^i,  et  où  il  exerça 
iông«*4enips  le  Hitniu^i^  des  anies 
dans  la  paroisse  de  SaiajUJean-l'Ë* 
vaugéliste ,  dooLil  étoit  piévôt.  Son 
savoir  datis^  lea  inaAièreB  d  érudition 
9t. d'antiquités  a  paruxlans  plusieurs 
opuscules  qai  ont  été  recueiUis  dans 
le  .foumai  des  Arcades.  PiaVIII  lui 
conféi"»  un  i>éuéfiee  dans^  la  .Marcbe 
d'Ancooe  etr  l'eneou  ragea  danaaes  itrar 
¥iWidL  par  oaBvef  hctfioraklQ*  . 
,  '■  L'ai^ JKardri  jâvGrit.princ»paleinent 
étiidiél'fierilMre  saiAla  ëtrantiquité 
ecdésiaMique.  De  là.  pluuefus  traités 
aèfdissetiatimia,  pariui  iâquels  nous 
wMtikiélàJJi/èàsa'di^iâ^retwlâ  Véglise 
^utàédhii»  de  Rîmini  »  son.  ^gçand  otb- 
ttz^iàtA' Curés  ,«t  celui  qu'ià  avok 
■AnOnoéoottS  le  titre  û*C^miçnsui'  k 
fftnnd  nombre  des  caLheLque^adidlMs 
qui  senktsamfés ^  oascage  rqui  eat^ 
laQilîé.'Setoikié^ot  qsii«aroît|jdàt»oo^ 
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propre  à  kftû&ef  l'espér^nice  chré- 
tienne. La  F^oix  de  la  P^éràé  aniiotice 
qu'elle  connaît  nn  autre  écrit  de 
Mardi  qui'  est  achevé ,  et  qui  est  fait 
p«Wfr  réveiller  de  son  a^soupissemtnzt 
la  géaeraÊtH>n  qav  s'ençioH^dàfts  une 
profonde  indifférence.  Natéi  com- 
battit la  philoaopl^ie  du  atur^^ièèle , 
soit. par  plttsieiufis.artîolefi  dans  la 
yoi9  de  la  Maùoa,  soiidiiia  le  re- 
cueil des  C(i/aéi;6/AiiNbi/eii    :     ' 

Mais  ce  qu'il  faut-  tvrUHiC  louer 
dans  Tabbé  Nardi,  c'est  son  attl^ie- 
meht  à  la  religion  el  son  sèle  dans 
l*eteixiqe  du  ministère.  Assidu  au 
confessionaalvil  auîroit  lès  {léekêuies 
jMirsa  cbaiité.  Son  tftlent  pmr  ift.pft- . 
rôle  étoit  tel ,  que  toute:»  les  ekasses 
s'emfn-essoiént  pour  entendre  ses  ex- 
plicaiicms  de  révaneile  et  see  caté- 
chismes. Il  précboit  d'ailletirs  encore 
plus  par  ses  exeinple^  que  par  ses 
discours;  Généreux  potir  les  pauvres, 
iaiséricoixliei»x  podr  let*  infirmes ,  sa 
vie  s'est  écoi»lée  dans  la  pl*atique  dek 
vertus.  Il  souiïrit  aveii  patience  les 
angoissés  d^une  hmgue  maladie,  re- 
çut plufiieiirs  fob  les  sacremens ,  et 
mourut  plem  d'esperacçe  dans  ta  mi- 
séricorde divine.  " 

La  semiliie  dernière  â  été  fé<5onde  en 
parricides.  Trois exemplesdè  ce^genré  ont 
été  recueillîs'par  les  joiurnaux  avec  des 
détails  qui  glacent  rame  d'borreur  et  d'ef- 
froi. Après  ces  crimesmonslrçs.nons  ne 
connpissoiis  rien  de  plus  triste  et  de  plcK 
déplorable- que  les  compUcités  da.  code 
pénal,  qui,  ^aveC;  ses  circoMUincet  aité- 
nwmUst  àrûve  presque  iQUJours  au  se- 
cours de»  au  leurs  de,  ces  énormités.  Car, 
il  n'eu  faut  pas.doùter ,  $i  elles  «e  riypro- 
doiseut  et  ^  ii>Mliip}iei)^:^vec  up  aussi 
eirroyabIe.çrogrèSi,Jia  cacvie  qo  dcût  ém; 
aMriboéecn^ai^d^  partie  à  4;eitelégit^la- 
tioa'  molle  et-  ve\Mi»  qui  a  préievî^meoit 
ohoisî^ur  vouiôûr  se  donner  dps/airs  de 
.pliîkaJLio{ne^répoq«i<flà  tpua  i0i  freins 
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fompMv  êl  IftkiAi^t  lA  société  presque 
sanS'd^Me. 

M*Alt  «SI  «ne  «elré  «Amt»  cftt'bn  t^ent 
•nigoer-li  tes èflkwscs ptafes ;  êesiU  jtis- 
tiee  ém  eM ,  ifiti ,  dens  le  (Hstrlbotioii  de 
ses  eMl^eiis ,  «Tei^pt^erti  àtiit  téritaMes 
wtAtmnéÊ  met ,  «s  «se  servent  de  te  main 
dss  eiiCme  pour  punir  \és  perens  coape- 
Mes.-  Cm»^  ne  tcwMtffent  sMitent  que 
ee^jePîie  ontJSêmé.  l\w^m%  d6d»l^';  de  les 
&ever  d»ne  la '«réitrtie  de  Dfen  et  dé  sa 
jttsHeev  Ili^ottt  perte  le  »égfigeneé  jusqu'à 
tie  pasriiitg  apfiii'eadi^eoti  inym,  ei  ce  q«i 
€St  piÉ#  <b0Mlble  «ilèdH» ,  {H  n*oni  pas 
cnâiil^  4éo<ti|>pte'Âdré  ft' le  mépriser  et 
i  le  bteefMiiert  Ciiftn,^ls  neee-sont  pas 
mie  eamf.  te  «pt^Mleetto^  dès  prhïdpes  et 
(tei  8aloke1«le'^iil  eorilment  le  ntal ,  qui 
btîsetÊi  lei  passions  et  détonrrient  lés  pé- 
rils. Ces-  principes  et  ces  saintes  lois  l^s 
om^^MnâoiinéÉr  h  ti  Aiativ^iàè  natare  de 
leoM  enfaMst  et  en  cela  ib  ne  font  que 
recacêllir  les  fmile  de'ferbre  sau?age 
qnlis  n'ont'pas  venin  prendre  la  peine  de 
cnUiver.  Teint  que  les  pétés  ne  remettront 
pais  Dîett  entre  eiii  et  leurs  fils,  les  mêmes 
bonreiiFS  se  reverroAt,  et  la'  justice  d'en 
haut  ne  cessera  de  peser  de  plus  en  pins 
sur  léi  uns  •€<  sar  lés  antres. 


Un  empliqré  des  postes  vient  <Jo  passer 
en  jugeivient  devent  la  cov  d'esaiœsJde 
la  Seii»^iP<Hir  &'éire  approprié  desJéefaasi- 
tilloDS  de  dentelle  d'une  certaine  valeur, 
envoyés  de  Bruxelles  è  Pe/îs  dans  des  let- 
tres cachetées.  La  soustraction  et  k  vente 
de  ce8>ot>ieb»^0«l  été  coosUiéies  par  des 
pTepiv^irrécasablee  cli  per  les  «veux de 
J'4cci4s^.<  l^ai$.  les.jurés*  a^ant  pris  en  ocm- 
sîdéraitipn  ses  Wn^  antécédens,  l'ont  lien- 
vojfé  eb^us* 

Gel  acquittemeni  est  fort  lieoreui  pour 
latâsanstëonte;  maïs  il  nons  përoll  bizarre 
que  ta  société,  ait  à  sooâiRÎrde>  le  bonne 
renommée  des -gejae^i  lui  font  lact,  et 
qu^tiesoit  obligée  de  payer  ainsi  <  leurs 
bons  antécédeus.  A. notre  avis»  e.*estie 
caalisnre^i  décroît  éArei^uArfL  Ca^^cn- 
fiO[»;a¥eflieiim>ifcr>nÉÉM  grni».  elle  a  eh 


moins  la  ressoorice  de  pouvoir  se  méfier 
d'eux,  et  de  prendre  garde  à  ce  qui  peut 
lui  arriver  de  leur  part.  Elle  a  d'ailleurs, 
en  les  poursuivant,  l'espérance  de  se  faire 
rendre  justice  et  d^oblenîr  des  répara- 
tions. Au  lieu  que  la  voith  désarmée  con- 
tre les  bons  voleurs,  et  réduite  à  préférer 
les  mauvais  ;  comme  lui  offrant  plus  ^o 
prise  et  d'avantage  que  les  autres.  Il  faut 
convenir  au  moins  que  ceci  est  fort  sin- 
gulier, puisque,  d'après  ce  renversement 
d'idées,  les  gens  qui  auront  désormais  des 
sûretés  }k  prendre  dans  le  commerce  de  la 
vie  devront  commencer  par  se  méiler  de^ 
bons  antécédens,  et  cbcrcber  leuplfari^' 
lies  dans  les  maQYaU- 


PAm»,  ik  AWVé  t  .1 

Par  suite  de  la  nominatioiiKleMi  ll#- 
peKott  Dniehntel  à  la  peéfeetvre  des  Bes- 
ace* l^pteéée,  le  eioquîèm  eellég^  élecftep- 
rai  de  la  GhareoteInf6rie«reiraseeinjMerà 
à  JUarc&nes  le  5  septembre  poar  éKrè 
tmdépotéw  .i  .  .        .         [ 

'-^M.  fjerojf.  «oditeariBn  oonseH  d'étM 
et  Ais.  do  ptéfet  réeétnmcnt  décédéf  à 
Pau.  est  nommé  sous-préfet  dettarenDeis 
(Gharente-Ittférieiife.) 
:  ^-^  Un  jonmal  assure  qve  Bi.  OmÉitf* 
de  Gassagnac  va  être  nommé  meiitfe.  dtfs 
rpqvètes. 

—  Le  Qomte  Pocao  di  JBorgo  est  ar<- 
rivé  aujourd'hui  à  Paris  ,  veaao4  '  d^ 
Londres.  -, 

-— >1.  Deeazes,  qu'on  disptt  nalede^ 
est  parti  bi^  pq^lanL  pour  Bordeana*    . 

^L'indisposition  de  M.  Peaqilief .  ne 
paroi  t  pr 6seQ  1er  aoc nnç  grevi  lé. 

.  -r-  Deslettces  de  Itlte Bonibon  de  lefih 
dfavril  anaonceot  tifaik  nette  époqoe  la 
cûlonie  élotf  fort  tranquille  ^.n'avoit  pi\^ 
essujfé  d'omragm.  Qn  eompipit  sur  uma 
belle  récoUe  de  sucre.  I<e  conseil  colonial 
avoit  lOUvcri  sa  quatrième  session,  et 
M.  TesAart  venoit  d'être  réélu  président, 
* ,  — %^  colline!  Maurejr»  coinmaïQdanl  des 
spahis,  est  en  quarantaine  à  Toulon»  On 
croit  411e  spn  corpa  va  être  dissous 


5,  que  M.  BressoQ«  îaiftQdaQt  civil  dçs 
possessions  fraçnises  dans  le  nord  de  VA- 
frîqne ,  est  parli  U  4.  pour  Oran. 

—  M.  Pellîoa ,  officier  d'ordonnance 
da  ministre  de  la  guerre,  arrive  xlernîère- 
ment  ^  Alger ,  s  est  embarqué  h  4.  pour- 
Bone,  aiui  d'y  voir  le  gouverneur  général  ' 

—  L'expédition  de  Gonstanline ,  di(  le 
tfmhnnaii  du  9,  n'est  pas  offici^leuu:nt 
annoncée,  mais'il  est  certain  aujourdlnii 
qu'etfe  aura  lieu.  L'apparition  de  Tarmée 
do  bey  dans  les  environs  de  Bone  la  rend 
urgente. 

—  De  son  c6lé ,  VEctàireur  de  Toula» 
dit  qae  MM.  Foltz  et  Rousseau  ont  été 
entoyésà  Tunis  par  le  gouverneur  géné- 
ral» pour  tenter  les  moyens  pacifiques  au- 
près du  bgr  dé  Constantine ,  et  conclure 
un  trûté  ëatM^le  genre  4e  eelui  du  géné- 
ir«|  B«9ilft«d» 

.4ÎI4  ;i|  f  mtm  aMis.,,qtte  k  thÊàétz  «voU 
999mnM  IteMilie,  adiieiioMlt  qae  te 
^m^U^y  arOB  iBieaadaàs  mÈt^iVH^, 
Les  feuilles  de  Marseille  des8,  9ei:i0;piut 
àflil0D|«»4Mro.  in«8'TUMeigné«l  ifue  les 
ie^Mk$.tàei¥m»,^tdeM  èçuMsaÉlettt 


—  Le  dnc  de  I«e»MOPs ,  qol  fait  un 
-{>6lît'foyage'«fi  nmv;  ^  airîyd'te  1^  h 

—  Ces  jours  derniers ,  la  police  a  faH 
tiAe^sitè 'domiciliait  chez  M.  Augnslc 
Johanfièt ,  jeune  avocat  ;  qui  a  défcndti 
avec  beaucoup  de  talent  un  grand  nom-  ^ 
l)r0')Cl'w:dùsés  vendéens.  XSomme  il  étoit 
à  laHBunif^giie^'On  a  opéfé,  tdnn  que  icliM 
MAI  Bfffyer ,  Wafeb  «t  Ifettement,  avec 
l'aide  d'uni  Mrr»rî«v*  'Cette  visite  domîci- 
tliakea  él^BBiisrésîiUaft  pour  la  police. 

^di'  qtie  tt  piwg«  IKtnl'àéqiiéroar  des 
%îèns  da^iiffl'^l'^'P**^*^!*»  '6g<i«<*e 
là  femtne,  Ôte'h'c«lte<*tattl d«>il  «uprifï. 
^  M.  ae  Sauley,  capfîlaine  d-àrtltterk 
à  réeole  d'tfpptîfc*tî<>n'«J^  "**€** ,  «'»ktell« 
le  prix  dtf  totimisîtt*ttq«»î  «rtiwftilement 
décerné  par  nrtstîtnl. 

— -M.  Rota85dï.'t»ncie*i  tÈé^rk^fii  m 
fajpilefs«^i»«wtM  rue  «rtiit*  Artérénies 
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Ar4s,  n*  .V, Aoi^ p^rti^j^r  àihuji^trQ» 
du  malin  pour  son  habilalMM!^  4'Atîsk  A 
onxe  .beure«4  .iv^dime  Ropi^cd  aUoit  le 
rciîoindre  daiui  ^^t  n^iMkù  avep .  «of  ea- 

qo.  înidivîdii  ^^^pfiy»  anr  \a  pM&liie  ^aa 

ael^  cwm»  M«e  b^nw  aèi»^  tprésâr 

piÀani»  rM»te>î^foti»  ^uitmàkésii^.^iiùL' 

s^nl  Wf^nP  if^atf0^^Mm.'mrnê^'  Am 
ii»to^  moHKnM  «  U  fiwMWi  Aiirhtwlire 
lavpii  s^.iie  Jt>raMte  j'pswdWipoiiRPeBfc- 
p4cb^  U  exécutif  §g^  «itipperieti  ifs  pM- 
is^os.cbercJioÎQnt  ^  raft^r^.  jyts  /totiieui^ 
par^reQtw»pri^  fine  wgpqreniiJpéaBmace, 
Le!  pisi^^t,  q^l  l^eufe^^imeftl  avoîl  wêUu 
jéloit  chargé  Av^^d^a  «beflUr^OMa*  «Gel 

hoipme,  i^omm4  MmiM^»  ^fé.  Kt^vî- 
ron  3o  ans ,  exerce,  UlMi.d^  laiUear.  Il 
occupait  daps.  la  m^isjon  de  Mé  ll^iiafiel 
une  chatojl^rfp. qu'il  avolt  aoaa^loué»  de 
l'on  des  lQc^ir<i;s.  j)QHn^t  le  .coaunifl. 
saire  de  police ,  iarleqi^/S^jdit  qùlil  tfto^i 
jdepu^.quelque^oipsjdéieriDÎoé  à  «&  taec» 
et  que»  ne  yoii|aqt  pa^  OMMirir  «evl,  jl 
avoit  votté  Qia^an^.  H^fusel  4  Ja  mort. 
Dans  quçl  sièi^ie  vivona-noua  d#fiQ  1? 

—  M.  Goîs,  /^Iptçuff  dU'goUMinft- 
ment,  auteur  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc 
érigée  à  Orléans,  et  d^ii  mausolte  en 
marbre  élevé  dans  l'église  l^iilf^Mà^ice 
k  Liiiè,  cil  uiéaoiré  «kl  duo  de  Seirry/eat 
mort  à  Taverny  >  V*^  ^^  MOiiUntf rency. 
M.  (Sois  M  ausai  «utedr  d'une  deacenic 
de  «fon  placée  dans  l'église  de  Saint- 
GervMs.' 

-^  LidéMden  .piéaf<mtdiis ,  'GiiArlès 
iotta/  vient  dé  moiirîr.  Il  «  écrit  Fifta- 
tùh*e  de  I4  guerre  de  i^hdépManee  dct 
àuak^Uni^f  céH^  do  i'4tàied9paU  17^9 
jtt$qu*en  i8i4,  et  VHUioire  de  ^ClUUe  «m- 

tir^e  d$fmu'.6m»tOÊî'dimipa}[fii4%'7^ 

—  Utiaaifenl.d^  viUaqui««iiait4|i'«aa- 

<parer  d'unHiiëia'errâtltr  naè¥i«îeiine ,  a 
été  notdtt  h  Itampakk  £a  bleaauiu  a  été 
lur^lê-cbamp  cafuteiaé^  On  i«pme  ai  Vo 
Mm  étoii«ttr»«é. 
-^  On  éÊi^Jafmk  ^  p4ad^^»ifl»im»* 
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clMi^e  «0MléUire  éfliMié  ptr  )f  gn ,  d^s 
rontaiiies  jaillissantes  formant  de  peliiès 
cascades  à  trois  iHi^^ 

—  Depais  queU{ues  joois  on  a  livré  au 
public  ane  partie  de  la  pépinière  da  jar-- 
din  da  Loxenllx>arg. 

'■ — .    IT9 


hûx^viiMm^^fi/^^  Vwii|ille*^p«Mhi«i:le 
incMs  4e jiMlM)  fm^mà  l«  twoj»  dt  juin 
le  4^ify^,^^  4e.  «4^<<kmk 

-~:t^MlPva«iidttipontia^peÉdade  la 
Rodberliî^^oa  t  Mf>ete^Oipe  )  annecnt 
npidevi#«t» 

-r^  Qm^tn  ^m|fk7ét-dMceAiribiit9efis 
iiiglm«f«i  «de  ^èvtiiii  (Aisne)  «nfroient 
dftw  hrteMfiiMinoii  avee  <cin<f  kidifl- 
dos  ^*|l»  MPotait  éfvnéU^  porla«C-'dn 
Ubac  eQ'.flMide»  lenq«%i  «tfrodpement 
tee  e  estpvrtt  «et  foeoés  de  Iteher  lenrs 
pgiOTiiifgf*  ' 

—  Um'ëlttlen  -magfATat  fort  necom- 
■watfablffpar  aes  principes  èl  jiar  son  af - 
taeiieRiefll  fe'4t  religieii ,  Mf.  TMlier  de 

,  Peodiévîlêel  président  bonoràtre  dd  tri- 
btmrtid»  V«lefideiliie6>  eèt  liiort  M  6  HOîit 
dans  celle  aMIe  k  l^ge  de^  75  ans;  Tf 011s 
espéemii '  teee^eir  ^ticlipies  ilotes  snrct^t 
hoawe  ^timiblè  qéi  étoil  cbenYiek*^  de 
iaLégiaiMfflwpewiifetde  r«fdre  deSfeint- 
WJadknir.de  Russie.  Toeies  les  autorités 
ont  aeiialé*k  ses  obi^<|iie8. 

—  Le  -dab  et  fa  duchesse  de  Hesse- 
Damisladl,  vebant  de  la  Sqisse  et  se  ren- 
dant à  M fl^ene^,  sont  arrïrés  le  9  &  Stras- 
bourg. 

—  M.  ffenneqofn,  déptfté,  avocat  h  la 
«oiir  ro]We  def*sris  ^  piktde  en  JCt  motnerrt 
A  Monrtmfidf  pobr  plttsîeurs  comYnuntïs 
q«i  réiAviheni  certains  droits  dam  fa  forêt 
de  Vœrre,  lesquels  se  trouvent  contestis 
par  M.  Baa^y ,  «asai'dttbarreai!!  de  Paris, 
ao  ttoaa  du  éae  tfAuntle;  l^staire  du 
pdnce  de  Gondé. 

-^  L'eiposUiôn  ^  4a  Soefété  êès  Amis 
dcB  Apâ et  de fiadiirtrie  ée Dijon  a-été 
ouverte  M  paMiele  t^. 

-^''9^.  éimî,  «neieii  éèpnté,  pi^sident 
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da  tffîtepal  d'IafoollMie,  est  mort  la  se* 
.maîne  dernière. 

*-**  iM  bait»  tteiluMll,  aaeien  soas-pté* 
fet  deDunkerqne.  Tient  aussi  deanearir. 

—  JA.  Edmond  MédUn,  nomaié  ré- 
oeaiDieotpiiéfet  da  fAllier,  est  art4té-|a 
«etnama  danvièfe  k  MoalkMk 

—  Un  onire  d%ae  peme  ookaaraiie'tfe 
l^aRondisteBMiit  «da    LapMse   Toolant 

eObieaàr  de  asa  aditiiiilsirés,  povr  'le  -a^ 
Juiilat,  u»e^4iiM4lanrii)iitiaii  à  bon  mat^ 
-abé,  leur  «  «eeommaadé  tlane -son  pr6- 
gramam  d'aller  raMaiseir  des  -escait^ 
poov  en  iakadaé  ^ampiotis ;  06 M<ra,  dl- 
MPit-H,  pao  d^wttdieoi,  et  #tttf  #n«  bal 
effet.  • 

-*-  Le  'Kenleiiaart^génévàl  'Welnadlit», 
«nelada'patfit'da^Pttlf  «ia^MBM,  ett  av- 
fhPé  aieicvedi  4  Cteaimt,  paér  hayes 
tw  la  garaisoft. 

-^^'Hmmm  ^H  >i|oa  fea^deai^ea  <de 
paemièfa  népiMllé  aapMMMeM'd^anttta- 
oiète  aauitdlawte'l  NÉHlMal  daaa  la» 
eMfinMiB.  > .       ' 

—  Depais  quelque  temps  ^  im  etit 
4l»uadiè  JNaaaMpaa^  flM«T«li«ars^de 
abaasa^  9«i<nièreaaesi  nia^de  eetéeor. 
ebeofs  d-oreiHas^  fiseé  daod  hm  des 
q«Mtli^leapt«B  popolettSra^il^aUe* 
meifti  aicédéatauMlbeimaa  veî8ia»,qae, 
n'y  pattvaai-ptatlemr*  Ha  résolurent  éa 
ie  faîra  lai*»  au  mojpeii  d'un  eharivari. 
Mal  leuf  prit  Lemutiiîiendé'fa'maMaréa 
aiéla  sea  aceords  diseordiais  a»  soas  1^-- 
f  res-dea  abaud^oiis^ de  4a  rue,  «C  <^4dl^% 
n^jppai  tenir.  Beapaurrés  vctfsinB  fatigués 
se  retirèrent,  et  4ui  pN>|ongea  sonHinta- 
fflarrefortiâainil  dans  la  n«it. 
-  -^DeaoMepseatag^js  aai>*iî,atrnt  de 
^monlMi^tur  dlmê  fioîntstle  Lyon.  : 
^  -^^Le  «leur  Yrtnquier^  de  Ta  ^commune 
de  l'illrtieave  (Cfard),  k  été  tué  par  hss 
éclats  d'une  botte  qu'il  yenoit  de  faire 
partir  pour  la  céiébraCton  dès  glorUmg* 
journées, 

—  Une  élection,  comme  pousTavôns 
annoncé,  aura  lieq  %  Âgen  le  19.  Les 
électeiu^  de  I9  droite  qintcbdisipour  leur 
Candidat  le .  comte  Christophe  de  Beau- 
moûl.  Cdut  dti  teoûveiiient  est  M.  Laf- 


(  3i« 
.IUl«  fie  la  JoiwiiAeniae;  Le  ^mtcme- 
ment,  à  ce  qu'il paroit,  porferaM.  Booet, 
aeoQiid  aïKM^^énéml  à  k  ooiur  royale' 

t  —  Le  neqiiiië  Galloîf  ^  oondaamé  par 
la  cour  royale.  d'Ageii  à  lU^hiiit  meis 
d'emprisonpemeot,  s'est  évadé  le  n  dejee. 
jpiol»de»prisçiia  de  eotte  nlie^ . 

•    —  MM.  Barbèi .  AU>erBy,  If'agea,  ato- 

,cat,  TriD€han,  avocat,  Doi»,  négociant, 
et  Poliopy,  aosai  .négociant,  ont  comparu 
\e^  7  ^ût  devant  la  coar  da^sîiBea.de  Gâr- 

.casaoane,  optume  aocuséf  d^offense  en- 

.  vei^  on  membre  de  la  famille  d'Orléana. 

.•Il  4'attaqiifi  ^ntre  la  pioptiél^,  le  Umi 
résultant  d'an  écrit  qu*ils  ont  rédigé,  et 
.qui  a.povr  .titre  i  Qi^elq«t€$  motê-  d  ceux 
q^i^9éflf^:etfifémnr.àc9  proUtw^M  sans 

.Umëil.  :Cînq..dea  prévenus  ont  déclavê 
qu'ils  n'avoienl  pas  distribué  l'écrit  loeri- 

'«diné;  M«:.Bai|>i^  .sent  a  twoneé  qu'il  eo 
aaoU.dODilé  qnelqpei  eienpUires  à  des 
•mis».  M.  LacoœbA ,  f  roeweBr du  roi,  a 
soutenu  l'accusaîîon  et  cité  qoelqneii  pas- 

...  «$ait^vym  hien  qtt0«4)endapi  ipic 
leiics  iesioa)ac»:^nl  terturés  par  la  Calm, 

.ailleprs.oif^:gaspi)le;^e^  milliPPft  l^onr  «^• 

.l^bncr  les  i)q«ea  de-  je  jie  sais.qaal  j«Hoe 
homme  inc^niHi  à  la.  Frauce ,  aveiiî  la 

J^)»  de  quelque  làobereao  d'^iliemague? 

.Qn'Î9?|»rte.>  il  ^t  vnai^  à  certaine^  geub 

.^q'oae  p^ieda  peupla  frsnça^.mcare 
ds  faim  .:  ce  iiiai.  a  le  droit  d'émouvoir 

JenrseotraiUM.  çe.qoî  eicite  leor  jubila- 
tjoiii  e'e4  qiie  Tainé  de  la  race,  a  enfin 

.jifjijQo^tré . une. épouse.  » 

M.  LacQmbe  aUÔit  terminer  son  vé- 

.quisîloire,  lorsqn'ayant  pcttooneé  cette 
phrase  :«  A^ccnsera-t-ori  loLuainisIère  pu- 
blic  de  pa^tialilé?  >  Quelqu'un  a.ré- 
[tondu  à  voix  basse  t  II  n'y  a  pas  de 
doute. 

Le  procureor  du  roi  demanda  le  nom 
de  Tinterrupteur,  et  M. Barbes  se  nomma, 
ajoutant  -.  Oui,  vous  éles  partial,  car  vous 
èlçs  Ta  vocal  du  roj. 


pknsott^  pour,  outrages  eftvén  ««'««agis- 
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Le 


EtTéRIEOIL 

NOVVELLCa  D*E8PAGNK. 

Moniteur   publie    deux    dépêches 


tél^raphîquefe  de  Bayonne,  le  la  : 

■  Par  décret  royal  du  6 ,  Madrid  a  élé 
inii  ea  élàt  de  slëge,  attendu  M  prolimité 
deafcctieiit,  qui ,  après  la  prisé  de  Ségo- 
vie.  et  de  se»  chftteaii ,  n'imt  cependant 
pas  poussé  plus  loin  leurs  démonstrations 
colitre  larcapttaie,  oft  règne  une  tranquil- 
lité qu'on  esptoe  ne  pas  yolr  troiiMée.  Le 
ministère  a  été  vivement  iHléi))eH6  aux 
cortès  dans  la  «éance  du  7  t  tme  propo- 
sition dirigea  contre  lai  à  été  wfaié»  à  la 
majorité  de  76  .voix  -contreM.  Ovi  ve- 
garde  comme  imufeîmntte  nue  inodifica- 
lion  au  moins  prfvtieUe  d*  ediinet.  » 

«  La  faction ,  commandée  par  Etto  , 
forte  dé  5. 000  fantassins  et  aao  chevaux, 
est  entrée  à  Ségovie  le  8 .  ai  a'eat  dirigée 
sur  Saint-  Udelonse  et  l'Eantrial^  Le  gé- 
néral Vigo  éloit  II  huit  (JQuea  éa  fiégévîe. 
M  pvélendanl  est  itoojtHws  date  laè  «avi- 
rons de  CaQtavi^a^  Eapl^nero  m»  enlrô  & 
Daroça  le  6,  avec  ses  t«)iipts.  « 

-r-  Il  y.  a  bien  quel^fna  contMdfoClen 
enti«cat^ui  dépéches^UM'^-le  -téKfirspbc 
noua  y  a  depuis  loog-lenpar  ecooiHuiaés; 
pendant  que  la  première  dit  que  lea  car- 
listes n'ont  pas  été  plus  loin  que  fiigovîe, 

;  la  seconde  annonce  q?  H%  se  sont  dirigés 

|Sur  $aint-lldefoase  et  rciiSciiriaL  Getlc 
dernière  version  nous  paroU-ïa  plus  pio- 

I  bable.  £n  se  portant  sur  0aroca.  E^fiartero 
s'est  éloigné  deCarUavioja  at 'rapproche 

!  de  Galatayud;.  il  en  résulta  que. le  roi 
Charles  Y.  n'a  plus  déviant  lui  qq'anevoi- 
^tié  des  forces  qui  seogbloient  vontotr  gê- 
ner ses  mopemjQns.  , 

-r  L'expédition  de  Zariafteguy  apuasi 
Je  Duero  le  1*'  ai^ûXi  le  poiËtaitf  swr  Ségo- 
vie.  A   ■  • 


—  Le  Joarjiaf  </ai(  XMé4l9«  un  peu  cf- 
Les 'prévean!^  déclarés  non  coupables  '  frpyé  ,^0  Qe.,.quj[  se  pas^  en  Espagne, 
par  le  jury  ont  été  acquitlÔs.  ià*  Barbes  a;  adresse  un  long.i^licle,  au.peuf^  erpa- 
été  condamiié  par  la  çbur  %  uii  mois  de   gnel^à  l'effet  de  Jlê;fQpvaiffeBe  qti'il  n'a 


(Si;'-) 


riea  .<]«  odeill  àf^ÎM  qiie  Û9  porM  sins 
se  plaindre  loal  son  aiigeut  à  M*  If^di* 
zabaU  s*il  ne  veal  p^trevoMP  ^  W«iir«f  wi- 
fiexibU  ub»oluU$m4.  An  \kèn  de  criticfMr 
les  emprunU  eiitvaoHkinMres  et  les  veu- 
lions  de  U  rè«Qkilion,  U  pres^  opagnole, 
les  membcea  des  cortès-si  leipnblic  de- 
vioienl  trouver  tout  pour  lê  mieilx.  On 
voit  qmM  Jomrn^l  dêâ  MbaU  a  MC  fort-' 
laoe  aotre  pari  «|ii>'en  E^if^agne,  et  qae  pour 
\in  ma\  d'aotrui  n'est  quesonge. 

^  Hmt  isalltetirciix  soldais  de  i'armée 
de  Cbarles  Y  sont  arrivés  le  7  à  Agén.  It 
paroit  qa^yaàtiéié  blessés  dans  les  der- 
nières affairés  de  la  CaUlogfne,  on  leur 
avoit  fait  espérer  qu'en  se  réftigîaftt  en  |  i^  npj^  jg  coDile  de  Tech,  est  çii  ce  i»a- 


électhn»  qm  »  d'ikprès  ptmiaort  JcMtmfitic  ' 
anglais,  ae  j^artageni  ^fenienrêrtUPë'Ieis  ' 
canservateorê  et  [es  réformes*" 

—  Quoique  le  Ghbe\  joarnôl  dn  "gow- 
vcrnenient ,  'iscconlc  56  voix  de*  majorité 
ao  ministère,  le  Courrier  réduit  cette  ma- 
jorité à  6  voii  et  le  Moming-Ckranicle  à 
3  senlément.  Il  est  h  remarquer  que  le  ' 
cbiinre  da  Gr/o6e  comprend  1e^' élections' 
qui  restent  11  faire,  et  rqpose  par  consé- 
quent en  partie  sur  des  éventuaKtés;  En 
définitive  les  conservateurs  auront  gagné 
huit  à  dit  voix  à  ta  chambre  des  com- 
munes. '  ' 
Le  roi  de  Wnrtembcrg,voyageantsous 


FraiftCQ-^  poorifoi^niphts  tard  regagner 
Iwirs  fc^yerK  1^1«ii^  o»  las  a  ijetSewisTrifcônfV 
nieffc*  Qo*inR«lteT8©tfk>ii!rçntdrt».tt»étai 
dcaiiaèWiaffr«ax,  V««toHté,  qu^on  n'ac^; 
casera  «ertaûNtmetii  paa  de  prodigalité, 
leur  fait  do■B«^  du  pain  et  iin  pea  4a 
paiUe  poursaaoïMbet' 

.^  iM  jbflmal  jninislértel  dti  soir  pu- 
ïA\è  dtoK  déftèiBbei  télégfaflbiqaês.  D'à/ 
prèa  iaifbreHiièr»,  l^aapédition  carliste  qdi 
a  voit  paasé'ia  I>nèvo  le  t**,  est  entrée  & 
Sé^vîeJe  4  an  soir,  et  pendant  la  nmt  le 
cb^teao  Ji  capitulé.  La  nouvelle  Gastille  a 
été  déoiarée  «a  étal  de  siège.  Le  4  i  i^^^oi 
Obaries  V^é'o  I  à  'Maftibel.  Ofaa  et  £«• 
partais  «uivoient  sow  laonvement  ;  le 
premier  #toit  le  4* à  Monelîa,  et  le  se- 
cond à  Sorlre  de  H|8  Jt^os;  < 

La  dquxîième  dépêche , 'datée  de  Nar- 
bon«»  ie-  ï4  «ofttf;  est  altisl  con^ffc  t     - 
.  •Onié<arii.deBarcel<Minet  teit,  que 
le  kêffom  desMcer ,  ifv&s  avoir  occupé  ses  | 
aitC4MHM;p0stttODS.fi»r  la  ligné  de  Mo- 
U»ft4«U\ey;;ài8telada>  est  parti  de  Mar* 
t9MUè»^imjf  SifiâHteBi;    -: 
.  *lia  :to0bi|laa4)ioia  des  gardes  natio-? 
n4ii«.)de  »di9bbuH.à'9iara»le  ans^  déeré 
iôe.pail  l«.tlo«r<lb'  jrâle,  éfarouve  ée 
i«np'pAJ^itiftii  «  jflf  .jn^i^  ^MaMdnciales  de 
Cerida,  Qiro*ip,t4»T^|?gop||,  refusent 


de  r^OQttoître  cette  junte  centrale. 


lie  1 1 V  on^'OMMBoissidt  h  Londres  ^t  4 


ment  à  Londres.  .         . 

—  La.  voiture  ,piibUqi)e  VEmêftmM- ,  1 
allant  de  BirmJBgjia^  À  ^.oadres^  a;  ét^  ^ 
jetée  dan^.ui»  précipkç.  de  ap  pîeda,  de» 
profondeur.,  DeMi  voyiBgeiMrs  oiU^4oéa , 
sur  le,ooijip,.et  ^oa  les  avive»  gâève- 
ment  blçssés,  Ja  vpiture  a  él^  t^ris^e.-eiif 
morceaux.  ) 

*^lâ'dièla  fféenîe  à  Liféèi^e  s<M  oc- 
eopée  lo9'des>iiffaintoda  dawiott  "delièii^  * 
chAtei.  Eiiitôi,  lersqae  le'fiarfi  qel^tè*'' 
loit  rémaodpaliott  àe  cepayv  de  la  doaftf*> 
naltoo  ^isiîeniie,  en  vhit  ani  mefn»' 
avec  le  parti  dévoué  à  la  arralaoïr  de' 
^raridfbouig  ;  ladUle  envoya  des  trou- 
pes,  et .  le  >potivèîr  prassicn^  qni  -afèit  été  ' 
renversé,  se  trouva  rétabli.  De  nouvelles > 
Ittltea  durent  Ken,  'Àiai«  ta  victoire  resta 
Gnalenlent  rina  adversaires  de  la>étrnion. 
pupè  et-mnple  à  la  Sttlsse^  Le  hoi  Fhklérie 
Ottiltanflae  -i^oonupenai  efs  derniers  -eai 
len^  décernant  nn0'«v6d«Hle  stir  faquene* 
on  ItlH  Fidélité  aot  devoit»et'it  tÉ-^att^^^ 
Locàqu'cii  »d54'  N^nehâttet   enfila-  lin' 
oamtiide'Tboniio  son'Cimtitigenl  det  tron  w 
pea  i  là  médaille  pruasianne  que  j^tolem^ 
les'  (oTc^aÉ»  océasionna  de  la  roHiatin^àn» 
le.  camp  anifsè.  Alorv  1^  dépnté  de  Bbnmi 
prj[>peaa  à  la-dièfoi^rêndcn-onilécrc» 
portant; interdtbtiiRi  auk  KenebâteUflHMf 
senKontffer  dans  |es  c^nipt  fédétmpx'avéef 
lettr.décoi-aiîi^n/  Cette 'pinpositiôi»  pen*» 
danl/trojs  aimées  ne'plii'O^0ii!c?^to«iigo« 


(  3^o  ) 

lis  de  h  ph)me  (I'ho  anlenr  qtii  séloîl 
exercé  iar  des  sujets  tout  dîfférens.  Les 
hoil  vers  cidessns  onl été  répétés  dans  le 
feailUton  du  Joamài  de  tn  Librairie,  La 
gHrtore  dont  W  s'agît  se  voit  an  cabînel 
des  estampes  de  la  BîbUolbtjquc  royale , 
d^s  le  premier  volume  de  VOEuvre  de 
Ckauptttit, 

4^;  ÇétAut,  UÎf  geegiw:. 


P  AaCS.  —  IMPRIMEftiJI  9* A»*  IM  4UJQIINIT  €'  • 

QiMÎ  (les  Àii^u«tins,  :^, 


BOt'IlllE   Hfi   PARlil  Alf    14   AOCT* 
CL-^Q  1».  fl/O; j.  du  22  mars.  1 10  fr.  55  t. 
QUATABp.O/A,j.  a»  maM.  lOSft'.QO'e. 
TUOIS  f .  0/0,  j.  de  déd.  î»fr.  10e. 
Qualre  Iy2  )*.  0/0,  j.  dt  mars.  OWIr.  6l»c> 
.\ct.  de  b  Banque.  2)25  fr.  00  c. 
Bons  du  Trésor.  0  0/0. 
Rente  «le  la  Ville  de  Parîs.  000  fr.  00  c. 
Quatre  tananx.  00(»0  ff.  00c. 
Caisse  hypothécaire.  795  fr.  50  c. 
Renie  de  NA{ili«s.  m  fr.  tOe.^ 
Emprunt  romain.  flO&fr.  3|4 
Emprunt  Belge.  103fr.O/V 


LA  DEVOTION  A  SAINT  JOSEPH 

PtXblik  par  les.  faits. 

Ouvrage  traduit  de  l'ilaHen  du  P.  patrigkaki  ;   a*  édition,   iSSy,  in-ia  «  gcavnre 

ei  musique.  —  Phix  :  dëvx  paANGS. 

On  nit  que  celle  tredùctîon  est  due  h  rantsur  ^a  Cpure  J^kieioire  A.  «V.  D.  G.  ; 

aussi  la  premiël*e  édition «*t*elle  éH^  promptemen't  épuisée.   Celle-ci  a  été  re\ue 

avec  soin  par  l'auteur, 

A  PARIS,  chez  poussiELquE-RfiSANi»,  rnelIatiteféQtlIe,  91 
'     ALTON,  chea  hélagauo,  le8»\e.et  caesHST,  Gfaifcda  «te Menifeie. 


F0U«NHUKE 

•     DE  TODT  CE  QUI  COPICERW.  LE  VÊTEMENT  ECGLlésiASTlOUE  , 

CitIL  Et  MILITAIRR. 

Là  confection  est  dirigée  avec  les  soins  les  pins  scrupuleux,  et  l'on  9'appUquera 
sans  rel5ctie  1  en  perfectionner  tous  les  détails. 

Dims  «ettë  confection  sont  comprises  les  Chemises  de  totrte  espèce. 

!*La  «èmS60»e^  Hi  eofffem  étant  detix  parties  tr^essenliettes  au  bon  ensemble  du 
vèlenientvon  s*es4  oécdpé  d'adjoindre  i  l'Ëtahlissemenrt  le  meiHotr  artiste  qu*on 
ait:pii  «ofMMiitw  en  clka<nMie  de  ces  spécialités. 

}  Lo  mode  de  «banasn rè  adopté  ek  breveté  dur  roi. 

On  se  chargera  de  toutes  réparations  à  -faire  à  chaque  partie  dn .  vêtement ,  et  cet 
réparations  seront  exécutées  avec  soin.  Le  raccommodage  du.  Ux^  de^toute  espèce 
sera  l'objet  d'n»  «oîfi  partifcniier.  •  \ ,    ,1   . 

Le  dégraiwage  sera  fait  avec  toute futleniion  dèsiraMè. 

S'adresser  potfr  totale  commande  Ou  réparations*  pdt^  réclamations /et  pour 
toute  affaire  commércinle^  à  m.  charboi^]\j^'l  ,  qui  s'est  chargé  seul  dé  Teuscmble 
de  l'opération.       '    ^'  '  ?  î      '^    ..♦•:.•• . 

On  s'pcçupe  en  outre. çle  constituer  un  blanobisiage* delm^  ^  ÂdfMie  sécihilé 
complète  sous  Ipiii^  les  rapports,  et  partioulièremen*  aotls.  cètot/dte  Ma'ttMflerrilion 
dii  linge;  on  est  méine  prêt  \  satisfaire  dès  anij^uydîhttifeè^ftqhiWMi;  ■ 

.  Atelier  de  nio4ePrdH  n^le^.goûu  ,  .„^  .. 

Coupe  (je  cbeveii\.d'apxès  un^  mélbode  brevetée  dJi^i  rM^  pfU.tr^HPPfiéfflt» 
On  enverra  chçï  les  personnes  qui  le  déàrerpn^.       .*  .\,  .   ,.  .    ,^*  „         .j  ^x.\-    j, 

.  jUejmxt^^fi  de  l'^ifipU^eement  .eet  fici^eUÊfientrM.  Séw^t  lîf^ré^ii^^  m  ^famkikUk 
eour,  auiroieiéme ,  j^ espalier  abouche  ('«  entrai, prie  i'^/âf.  SainU^^^yierârvi^  Ia 
rue  des  P^amldeà  ^dake  ta  mia^sçm  aà  ^ont  situds  iàfabriqtteet^lf9^^iififgfL$ifiM,de0  Uu9p€*  . 
à  fond  tournant   "  •*  *   •      •••••.'.••.  ..  •; 


paroi t  les  Mardi ,  Jeudi 

•  l'iï 


N**  2851i 


i"eli5de€liéquèra6îlf       «ttlH^^  AOOT  1^8^.  .;  ; 

F.N  FAIT  ftÊtIGtfiCX  EXtttAÔRBITIAIRE. 


PAIX  DI   rABOKHEMClIT. 

«  r 


j  wr#^^l0  I 


X3n  eccUmsliqtttf  italien' ,  éiiré  de' 
paroîsM,  h^mine  de'  mérite  et  es- 
time en  Italvepâi*  8é6t>dYt>«(^è{y6ta- 
geast  poiin  sM^'içvémtf  nt  yiefidaiit  les 
Tacances  «le  JSaSi^  «'anrêlft  à  Caldb^: 
ro,  dans  lâTyrolv  ^€Vslune  «petUe 
ville  dviiîecèsede^rimte^  diVil  y 
a  de  impiété.  Les/lFràttcftcaiiiS'  té^ 
(onvéa  y  onl'  Un  QOÛTfliit.  LVgiîse 
parokÂalemi:  iriér  ik|»âU'WS«»«^t 
les  oOfios»  a^y'iitmr^trirèa^bieb.  *Mlli» 
cequ*îl  y.ft«kefiàs'.ieiiianiuiA)le6an«f 
doute  daiMvie  iv<Ula9é'ëBt  tme  jeifMfe 
fille  quiy  eatëèpuis-lrins  an•ell'tfl-' 
tase.  Marie  l^oUv  véetà  CMàra^^ 
16  octobiy»  IftlS'^vd'uaefaipiHe.ifo*. 
•ble  )  a  étié  élevée  daos  la  piéîé  par 
une  mèiie  escelkéte.».  La  jeune  ÎUe 
a  réptttid'ii  à  la'gvâse  etafex  mua  de 
la  m^ei:iMsB'Se«<alaiice*,  die  étoî» 
k  moflèfedeLBèSiCampiagiièB.  S«  amn 
destie,  sa  doaioeoi-^aa  ckarkéfioiir 
ks  ^^vJ|f)e8.1»raifpifi^iaîn|llerd«  lAiis 
AdïidM!9  4^  ,VA|^  l9e;  dix  ma^^à  U 
^intertaibki,.  eUe  eli  i^Rinrocba:  arec 
tant^  ffii  et:d!«Qa0m^  qii>*^tte.V«Ti 
vaQQQÎt^a.qii!eUe  ptti;C(HiiiBLuaié. 
Ma»  jl^iuô^  ^e^^naladîes.riilosBi 
raasaiJVr/,  1[er»  l'Age  Idia:  «quatone 
ana,  on^reaToyii  k^l^y^V»  .laiTAln 
lée  d'Ao]|iw^,.)>rmî4>9l^m«^^I^^ 
apprei^lr^tl'^ajU^i.  JSUe.fcpaaaat  mi 
an.  Li^Dnor^  Jif^évUA  Âa- sa  «aère 
la  rapp^ft)  4  «Ç«ida«9i>i  4MJi<  elk*^  inéU 
sea  larn)ç»tâ|g«Mie8k4ft#alMé|lei  Bca 
lors  el^  ^trg^m<4MM^<lq$  ^çim 
de  la  Hia9#mi  ,>|?es  J^r^i^  fli^ffkmilW 

é^^Bt|»r^9^HlfH^l»méMÂ8^M^ 

ToiiM  A'C/f^.  L'j4mi  Je  la  Belîfion 


\     H     >t^. 

I  mou .  •  .  •  •    5  5ql 

DeaesscetirB/Ieii  ûbeë  soiit  à  pifé-; 
aèiit  religieuses ,  1^  autres  sont  éle- 
vées dàfls  ûé^  couVèiw.'TJnfrèi'ç  est' 
etAré  khtt  lësCapcrdns  ,  et  uÀ.atitrtf 
suit  lei  études  pabliqn^.  Fue  autre' 
aoBur  est  à  la  rtaisôii,  etdoBrnc  au- 
joui<d'htri  à  Marie  Mofrl  !e^'  sohi* 
qu'elle  en  reçut  autrefois.'  '  .* 

Aux'  maux  et  aux*  douleurs  *  qtié 
^uffroît  Marie  sp  joîgnoîent  des  côn-' 
tfâdidionâ  domestiques ,  dés  peines/ 
des  épt^etaVes ,  dés  tenlatioftiflu  dé- 
itiônJ'^La  ferveur  de  Marie  y  àjou-- 
tôH'ëtièéi'é  des  pénitences  yoYohtai-- 
*es ,  des  jeûhés  /  des  Veilles  prolon- 
gées damsToraison.  Lanuftélle  vu- 
terrMipoit  aoà  sMttùieil  oU  dorhtbHr 
^rfa  éerre  hue.îHfe  $é  letiaitae^ 
keui'èïr  i!^9  ïûîtitiît  pour  prier;  èïlê» 
alloit  de  graiid'trittiVî  à  TégHse ,  et 
9ôtiv<aut;  tipouvant  la  porte' fertile  , 
dlb  aewiefMik  à  genoux  étf  dèHora  éi 
ataeiKJMt  «fi  priant.  ïue»  objets  'pàr- 
tîeuliert^dé  étos  méclitaiiônW  éloient 
k  pasÂott  du  âituTeur  et  re«idbiaria-^ 
ttOj'Sda*  mitfeîllément  da^^Iàeëm-» 
flttmiwt "étMt  adiuitàMé  ;  ^  eUè  'paa^ 
soit  <tA«  oii  ^ttx  'Èteurés  à  F^Hsief 
lotijeum  îmmoMIé ,  tt  ilfàfli^it  la 
seoMei^  pdur'là  t^ppeler  àelle'ët  là 
àé^àn''  àtétïUer  k  lafiinàféon.  Elle 
fit  :  te >v(B»  de'  dïAstké^perpécuelle  et 
dfaiMhd«  h  étHfe  reçue  ^m^i  'les 
SceMrtda  tîefaJQtdWde  iaînt^râri- 
(oif,  qui  on«'«nà'eoHveiit^'€a1dijir«i 
ety  tietmaitt  iiileé^)|lè^dt«^e{p^^ 
1»  jeonos^fittesv  Elle  'y  eàtiWèoUir lé 
nmiide^'liérèsè.     -/"'"r      '  ^'••■- 

iDàft^'A^edé  dia-^buît  kh^^ému 

acçahèée  éi^inÛmvÀéi.  >  Ea >f  891  au  M 

dâchta  iBcafMMevaipriMdéitMâriin 

Ottri'mliiiînalvtjpIlléleiMMi^  tiiiift 

SI 


•rn 


lui  rfcita  les  prièm  des  agonisans 
Éepfudant  ses-  'ifrtttides  souffranceT 


(î3^)^/ 


cessè^nt ;  H  ne  ftfl  téàla  qu^^iie- cfi^>  f^^ftf^iùtout^f^èti^Sêïià,  baVlcr,  et 


traçdon  héryeUse  <)aiis  les  pieds  et 
ui^e  .aâeatLOii.4^?  (^  ei^^Ulea^^q^ 
rqbfigeoieç^àg^rîl^  Içli^Cef  t^^liçirïl 
que  .copiiuepcèreaL«ç$.i^ta&é8i  D'à-? 
hord^  jçlle^.  diupi^nt^peii  da;^eiiK|^, 
^cès  ^.cqmjQjLUQiof^  eU>a&'£fiap4)'r' 
cey,oUà.peiQe  ;  inab  ehsuite  ^esde<^ 
Ti^çnt^silpBgwes.  qu'^le^.  farfiHt  Te^| 
raai*quee$.  Le  2  f|éyfÂerJÇ32,.fét^|le.ia^ 


rapidement  leurs  mains  pour  k»  bai- 
îeî,  par  respecfl  pour  le  cfifactère  sa- 


sans  q^ue  ie,  cQnfesseyr  parût  même 
,lui  parler.  L'auteuç  de  la  relation 
sortit  d^la  chan}lDje^m^is,j^€ïinanda 
jénsuite  instamment  à  y  rentrer.  Il 
vit  la  servante  dé  Dieu  toujours  cou- 
cl|é$,:.U>i\)<^afa-«»^/éiMsé;i|NLiîis  se 
n^tti^  ^^esMui^faucfimiit.  a^c  la 

Xlaoé  cel;*âAi  eHe. m'wk^àingée  ^e. 


jPfff^ftp^^oa^.lftpi^us^  fille  I^Làp^inê  ;p^  lJ^bâaMtea.'4oâ«'^e4  frît  vœu 


coi&mupi^^/îit'eUe  f q^  ^^çrbé^  éi^» 
iinp  extase  ffc  vingi-sjatjbi^iuf^ifiïi  J»ft 
çes^  qu'A,  ÇP  pôf  df  so|;)l  ç9Afm(e^^|^ 
par  :  p^4<W<iftc|çs  I^eptiis..  le  «ipia  de. 
XMW  lfa2,  Te^^lase  étoit^uptW^^lif»,. 
Le  jour;  4e  ta  j?ê^-Dieu  1833.»,  e^ 
paJalt,;f^'éÎ3eKç^5ubM4l?^e^t^  .^  (rftHMk 
Ip^g-te^ips  à'gçinoiix  et.^,e3U^«e#|ir 
^p^i  Uu;  Ô^im  ^;Inois4'aoul  à&^h 
m^^^pé^,  l'e^ii^^^ut  l;îabim^M«ii 
^t  enfinj.c>l|e  ^^'y^t,pqi:aî^yei«fl^.,.  j  <. 
^  .  |is^r,ifi  ési,  4:auiib^<«^i;  .i»i  ^petiftfliÊ^ 
^ujouri:  hahi]14e,^  immobUe^  to 

y^u^  Ojuvefis»  fi\ç¥,é»  fm  blMtli  maiji 
fixiB^j,  p^  'n^.pfiirUiïMHUli.  »e  »ai|£|0 
p(qi»^,rt^fi9i:t  çoi»4.  Ç^VW  eflt  toute 
«ftu^HfUe.-EUe  ii^^tei|i9i^mjwini 
«^licb^,  t^aU.fi^ilèvi)  i^tilquefiiisva^ 
pidfWfP<,?et:  «e^  tifiMalt  à  gimm  liei 
pi^lia  îpi/(it^io^,:}ie»'biV9a.|é%Qmiii8< 
yef  cl4^a$Ui^(ij^aéi(mt4ft  Vicfii^q^^ 

çQndiaif^.r4^&h  fiie  ^|^  4eiiKrde<Mb 
cwfPÈi'eç,  Hijit.ff^ppié^ peqfiTiih 
^UKH  It^U*  ;dc^^.9éjif»t|;i^>èt;^e.  pol 
4',^ixf)çf;l^^,4^  trm4^    gttBaiui^i|)«up 

d'un  tel  prodige.  Hv<0Jb9ttVaf)lMigH 
ie|JH)%ftferk,  î«?«IW4cbii  o^  lawlilit 
»r«fU^!^^i^Xutr^AeoQt)6tiàiBtiqiMis^et 
PH>t  A^Wfdye  é0.ipll>r/iéliMiiMri  aile  icb 


iS? 


eDlwaMinc«rfS^setir.:i:iU  ne-^AtoH 
9^4$ibla  ^tmÊedh&liinforwbon  e%\f^ 
uMna<;43n'>AÔefitenâ!  même  fias  le 
caitfç«i!i4unliHvfiea  aknMDdier;  c'est 
lntérieiiilEnienai|(É*elk  DeatdiiàvLViu- 
WvKfait*€[iMli9ttes:!TéfiçiBon»:tor  le 
ii»é]9t«i4e  pBH«:  nfariityrrire,  ^ài-  l'u^ 
«MNi'de/eette'âlle  àveciDmxy  ei  sur 
l'étafc  d^it'ektaisei  V'^^^niani,  c'est 
qtie^JRsfaàd  Été  pre^.  èfiie  quelques 
igirftppcUide.rmîiv  oaifùielqiijssitran- 
ek»  'dè;friilU,)fèt  qtte^uèlr  goi^es 
dVnuvel  cekl à :ipkiileim  ffito»  de 
dlstaoof^  atjsaulenlantr^uir  Vbcdmde 
aoa  ooofitfsiewn  Jamais  eMë  nerprand 
rbtt  dé  ciûtv|Bt'cep0ndaaé>elié!paioit 
«msei'yersrisead^ibgoesit  ... 
iDiîpiUsifiid^uis^titffriiM,^  1^ 
dé  rév4que^'tl(ï>Vi%mé,  îmi  ebtifea* 
seori^lvi  apjpsprteila  eobimt^ilidn  trois 
fbi>  pèii  séifiaiiief  ft^tlé  jdttr.  ^te  la 
reçoit  À'genotfit^  ^  i^éitè  i  ^èn&tfx 
j^tfâant'  MU  acft)^  ^e  jgtkcHA,  L.e 
5  wTàt  l48d4,»Q4 <  sdtl  4ère  4kpfiK^ii 
e^lÀbi^  ^««'pvèmt^  ¥i|eai^ ,  élte-  fut 
dv^e  JtfèUie'lft  j^^iite  âl#'9on  Ht,  et 
iM  ]mtSDnyfmtè,  ^ëèlSàÀttSmeê  le9 
nufMfeÉ^^aiÀ  Hé^fièittSbteàt^  dtfné  les 
éf^ÏÊitajm  QêAdi^éS  iis[ci!el  ^iptiisse 
êtlè  ltt>è!iMI%êflnNke  mi^  bàine^ ,  elle 
s^^MltJà  la  t^ft^À^étiM^t  A  la  côm 
i»llMMOi&  xto  ptéï^i  'Èe  4êve 'et  'a*!!! 
cH<tfè''f^^«dW4é*^''«]W4irtt^  *«• -cH^ 


^B 


étoît .  detant  rauteL  ijle  fait  U 
mêiiie  chose  quanti  an  donne  la  bé- 
nédiction du  $aiût  Sacrement;  elle  en 
«st  avertie  par  un  ftentiment  întë-r 
rieur.  Oh  axonstate  à  cet  égard  sa 
précision  et  son  exactitude.  Le  v/en- 
drediy  elle  s'occupe  de  la  passion  dii 
Sauveur,  et  en  s^uit  toutes  les  ciicon- 
slances.  Les  impressions  qu^elle  res- 
sent sqcc^ssiv^ment  se  '  peignent  sur 
sa  %ure. 

Au  cômmehcement  de  mars  1834^ 
on  commença  à  remarquer  quelle 
avoit  lès  stigmates  de  la  passion.  Une 
centaine  de  tëmoins  les  ont  vues  ^ 
ses  mains,  quelquesruns  inénie  à, ses 
pieds,  et'  des  dames  les  ont  vérifiées 
à  son  côté.  La  viertueuse  fille  cher- 
che à  les  cacher  \  elle  porte  pour  cela 
de  longues  manches.  'Elle  a  le  4iscer- 
nement  des  esprits  et  la  prévoyance 
des  choses  f util res.. Sans  parler,  elle 
donna  un  avis  à  un  religieux  qui  se 


|oi|iVy.pi^  ,y  a.ciotnifCé  jifsqu^à  50  q^n 
rojisçf  ;  Jit  ^'éfêque  4e  ,Trwtc  yivf, 
l}^''ïùêvfi9  à  0alc(ar9 ,.  et,  ^utçl^oiiç 
ordoipner  qu'aïucuQëtr^ilger.i^  pàur; 
roit  voir  Maria  J^lorl.san^  ^e  pi^r^f 
mission  écrire  de  l'évêchç.  Peu  di^ 
gens  sortôient  de  Àa.  chambré  sans 
être  touchés  .et  singulièrement  édi;^ 
fiés.  Quelqpe9-uj)8 f  en  jsorOnt ,  flî«-, 
loient  se  coiifeaserj^  et  o|i  le  racQnjie 
entr*autres  de  personnes  .^t^^oieitî^ 
allées  là  dans  une  tout  autf^  >#^t 
tiop  que  celle  de  s'édifier.  .  ..  > 

L'auteur  d^  I4  relation  <éu>fii|^ 
qu'pf^  ^'aît  ««icqre  pr^nç.ièen  éetfï$t 
de  .ces  prodigçi^>,V9ndfX)it-oi^J^  nier? 
Ils  ^nt  pitteçt^s^par  une  foule  ^^tén 
moinç,  Le.doct^  ejL  prudent 'cmé* 
dipyea  de  CaldarOy  qifi  i^dcpu^  ét^ 
trfl^as£qré  à'Salza^^.  ]^^«  Eh^lfit 
tut  incrédule  pendfA^q^jdque  tiem^i^ 
luojis  il  f^afxiifx^  av«c  alKnûon  |»«A7 
dap^pUf»  de.u:eueîn^9  et  p^yit  k 
Tpe^tç  Xç  24  octobre  1^33  ;  Je.  suiji 
convg^nm  que  la  main  de^DUu  fsti^i^ 
Vx\  sa^eet  pieux  prélat  observa  dè$ 
loriginê  pvadeçuûfsellc  Mor)»^  la di<T 
ff^^dit  cofitxe  l^sjnojqueun»,  ^t  ae  iv&t 
cQiiuaâodaàyBea.prijiKça.  M^Vévéqu^ 
4«  %rt^XMi^  p^^nnà^^  de  ippvl^t  ^9 
gics^nd-viçalr^.^  ef;clési^ique  4  ^aç 
grandj&  prij^^ence;,  ont  pris  l^ut^îca 
inJbr^t^onfi  néfceitsaU  ej:  f^  p^t 
^^nt^dcTextatiq^  de  (paldaifo  qu^ 
vaç.  reçpec^.  Le.  qxvi  actuel^  M.  Jor 
^ph  ftawaldei:^  e^f:elUn^  e|Cf:lés^$t^ 
ofxk^  les  dçu^];  ponfj^seucs,^  le  ^ère 
_Jew-Ciapi»ti;an  j&ojer^  àxifxep.  gfr^ 
dien  des  Franci^us  de  Galdairo,je( 
p^ofe^çeur  en  jjiéolpgie  ,  rdigiçi^ 
«âge ^.|iie,u]c^  éclaire.^  ^t  ALJ^icpJ^ 
Pi;9ssliner;i .  vkaire  d^  ji9.,  pftroj^  ^ 
^  ^  ».  c,  .  /çujet^Qiljé  4es  plus  hei4reu^(5a  ftuali^- 
toit'  pas  Venu  moins  de  30,Q00  pc;r-jj  t&  de  rç^rit^ct  du  cœur;,  sçîft  bien 
i*il  tut  résulte  j^yçun  j|ier)5n^d^.ciç  h^  ](fépté  dv^  .g«o(|igp 
'     ' '  ^\     "    '      21, 


recomniandoit  à  ses  prières,  et  lui 
montra  dans  un  .  psaume  un  verset 
qui  \ii\  indiquôiî  un  défaut  à  corri- 
ger. Le  reTïgîeuic  fiit  étonné,  et  fon- 
dit en  larmes.  En  juin  demier^  dît 
la  relaVion^  élle"^  eut  un  accès  de  fiè- 
vre, et  les  médecins  crurent  'qu'elle 
en  mourroit;  mà'is  eÙe  assura  le  con- 
traire, et  annonça  même  lé  jour  où 
elle  gueriroît  sans  Caire  de  remède. 
Elle  a  obtenu  différentes  grâces  pour 
les  autres. 

En  Jujn  1 834 ,  V^inpereW  Fran- 
çois I"*'  Ta  nomniëe  dame  iê  rjnsti<- 
lut  de  Aalle  ,  avec  ^iine  penpiôn  de 
-400  florins.  Son  état  extraordinaire 
lui  attire  le  respect  général..  On  ac> 
couroit  en  ipule  de  tous  cotés  dans 
les  premiers  temps  de  iTçxtase,  lorsque 
Taccès  étôit  libre.  jSur  Va  fin.de  1833, 
le  doyen  de  Caldaro  calcula  qu*il  n'e- 
toit'  pas  venu  moîir"  ^  *  '*'*  '^"  — 
sonnes,,  sans  qii^il 


,('3M;) 


ùti'éi^X  à^SUéf  qàlSd  se  ^oUk  'C^ilâuits 
AUfÀ  'tom^^ cette  àl&ïfe*  aVèc  bes^ii- 
èMp  de  i*crrVe  et  '  d^  tifrtKÎërice  ',  Yïé 
cbérdliant  pbint  à  ïn'flueftcét  Topi- 
nlori,  •et  répondant  avec  simplicité 
âÛx  iqûestiops  qu'oti  leur  faisoit. 
Bèaacoup  d'autres  prêtres,  des  pro- 
fesseurs, des  gens  dé  lettres/  des  mér 
détins,  des  ujàgi^trâts  ont- vu  la  ser- 
vante'de  Bfièu,'  et  Tont  admirée. 
(jhet  bien  'd'à  titres  personnes  fadini- 
fâtïôhà*étè  jusqu^à'^cnUioûà'iasme. 
Quelques  -  âh&  s'étonnent  'que  de .  tels 
êftenif>lé8SèdiuUlpliéni|:dahs  lé  méfcie 
éémpsJ  Ils  èiteftt  rbisibîfc  dé  là  Steiir 
Èmniei^fi,  pài^  M/Bf-èntanb,  don*^ 
nous -àtêm's 'parlé  dans  ce  Journal. 
BMs^lé^ocèse  de  Trètiie  même iàii 
Wcttc6re  foir  .tine'âutHe  Jeuiiè;  per- 
ttooe,  Màrié^ïloiiAwiilqttte^Laiizari,' 
filfe'd-un.pàîlirréitiéâtitter,  âgée  de 
▼k^  «lis,  et  deniéunBint  à  Càpriana, 
Aaiis  la  vÀWéé  ât  Fiètané.  'Céllc-ci  r^- 
fK)nd4'ccu3t  qui'^Fitïterrôgent  sifr  les 
ch^sèâ  spifitU^nës  ,  niais  «lie  né  s^ 
^sè .  tisitér'  ^u'âx'iec  '  ^inb.  Ayant 
pefdtt  adri  pîré,  ëlftéssuya  pendâni 
trt>isattiunémâla'dté'irAoriëHè,  aprèfs 
HqvtMe  elle  è^  rei^tée*  cbucbée  i^ans 
tiii  lit'^ifftfdibféssè/tônjdifr^  en  priè- 
res; tt  mohtrantWilé  giârrdë  patience 
àamftièndé  viv^es  douleurs:  DàYis  \eê 
hfû»  joitrê qui  préfcédè^^t  U'tO  jainf- 
^erUSif  elle  sbuffifit  beéudotîf)  â'tâ 
tète,  awK  tnaï^^'èft'atti  plëds,  ^^f  le 
tÔfk&Vie^  pàwirèilt^dwBStygHiàtfËâ^ùit 
tMSki^i  a«ftp!êds^  et  ^né  t6\iï6nhèd^ 
irbus'à  lâ*te',*i!*bïl  térûd?  l^s*  tpitfti'fe- 
Ws  rt  son?  Bêktnjmip  'dé  sàrfgV  "sità 

^âii^  ^onth-iitinBV  *|Sttii^^né''dfejtv»i^'  î* 
iflïfivr',iHs<îi'éti*3ï  éroûï  d^rtiVér^àii 
"ètë''itrtte'ddtë  iiotioe V  elfé'^*»;  Héh . 
7>i^4  niètî  *6îs^ri  lil  *eïl  noiit-fitifré.j 
•On  Wppéllé^^  là  jfllk'  âé'  Metihl  éè 


Capnana.  Quoique.  |>a;;^yre  ^^^He  ne 
reçoit  rien  dç  pevjsônné.  . . 

Oh  raconte  ,  dit  nqtr.e  auteur , 
Beaucoup  de  clioses  mçrveiUeîises  de 
Marie  Lazzari.*^  ic  n*en  parlerai  point» 
ne  les  ayant  point  yties  mojpb-mêine. 
Mais  de  ce  <juè  deu^.  faits  à  pqu  près 
seinbTal)les  se  passent .  presque  en 
mêlne  temps ,  voudroit-on  conclura 
que  ce  sdnt  des  illusions?  La  bonne 
logique  ne  procède  point  ainsi.  Que 
les  pfodiges  de  Cfapriana  soient  vrais 
oulad'x,'  ce  n'est'  pas  une  raison  pour 
croire  m  oins  vrai  ce  qui  se  passe  à 
Caldafo.  '  '  ' 

U'aiiteur  confirmé  ce  j^fi^iéroeut 
par  des  V^éxîoiis  égalén^ent  .pieuses 
et 'solides'.  Nous  regrettons  /de  ne 
pouvoir  U  suivre  dans  cette  cl iscus- 
sion.  Il  regarde  fes  èvcneinttis  de 
Câtdâr0|  comme'  une' grande' 'Jeçon 
aux  peuples  pour  les  <iétacher  de  la 
terre  et  les  rappeler  â  t)ieu.  '  * 
.  Nous  ne  nous  permettrons  auçu'n 
•  |ugemehf  sqr  les,  f ai ( s. ^on t,  l|i  rela- 
tion ren^.  cojpîipie  <  i  î^ous .  ^vqîiif  dire 
néanmoins  *  que  '  l'auteur  n'est  point 
enthousiaste  \  qu'il  montre  au  -con* 
traire  un  excellent  esprit  et  autant  de 
prudence  et  dé  réserve  que  .de  foi  et 
dé  piété,  il  rend  compté  cle^  imprès- 
8i<?ns  qu'il,a  éprpuvees',  et  en  expri- 
inant  soiV  opinion  \[  la  soumet  au 
jùgehient  des -supérieurs.*  '   '  '. 


La.  relation  a  npur.tilrç  en  lisli^n  : 
T)ell\  /^stàtica  di,  Ccdàaro  '  net  i trolo  , 
in-là.*.  Nous  en  avons 
tibns ,  ^urie'âSloèéiiîé^ 


in-T2.*.  Nous  en  avons  vi^detii'  éJî- 
'  l'autre  â  M i- 


Aucàné  ne  porié  de 


noni  d  aur 
S  que  lau- 


lah.  iiucune  ne  p( 
téùr, '.mais   nous 

leur  e^t ' M .  'Àntojne  'fticcardî'/  eccl ê,- 
siastiqu'è  ' ïor^  '  dislirigujé^  egaleln eat 
i^emarqûabre ,  par  iè^\  t^lens  et^  sa 
piété',  connu  par  de  l)6ns  ouvrages  , 
et 'dbnt 'noûs'avOiiS^^^aité  Sahs  ce 
journal ,   niiihérc^  *clù  'i^ét'du  Ï9 


)iiln   \6io,  et  tout  rëoçinfuent /!ii-  ,cuté  i  la  Pûiie  SaUcOeMailin?  Ctsi 
tore  ,  ^^  du  10  foûL  '       ,     /  ..      •   Wf  UwuUc  f|  4  pr4^«,  mW^  jCafi- 

«^^t,  youfcj-yp\w  que  ,ie  ,pwpïf  j?p$f , 
.piçpieUjus^icç,  a>^  yc^^^^  Tx^n  pevU, 
!se  jqweç  d>iie  iit^PiV^^Hi^m  ? 


VAMJ^. — L' église.  AiA»»a  estilm**: 
à-fait  4i^9Piite>  Je  l9c«il.  oit  fnribé , 
l'ioscripttoii  qui  ét<^i{a«Tâf«Mtf>dB  la.' 
porte  a  disp«r.iu  QA<)^,«ait  oa  (fttjrab 

aVsperaés.  U  y,e,n  a,,l|iej^iej<|ui  soiit: 
reveniia  tout^^^fait.  ^.vésipi^^çe  ejt 
qui  sont  lou^ihpRteu^  dû.ràle^,qt|,'oii- 
Jeur  a  £ait  pu^.,M^^  il.nVsit  jAvoh 
questipn  de  «^tte  é^lj^q  ;  .^  ferme  tu  ve. 
n'a  Qccàsioane.iM  Jbri^u^^i  pUiotç.  Qui 
s^intercsçoit  à  ççtle  pipin^rlej?  Qui  n^ 
senioit  ^ue  ce  çult^  eiolt  ridiciiley 
que  cette  réforiiié  étoit  absîirde.  Que 
celte  religiou    u'eii   étoit  pas  We? 


.1191^  «il:AA8kleri^,Ge^.  pàélMf  f(«l) 
i:(^é3  trè(SfTpeii  d«  ^io|i9;A  Vmr^iMK 


lîiiqotti 


née^f^  ^élmt'  véMto^  ^rth«iir^'tf> 


L'arrêt  dé  la  c6ur  dé  cassàtiçin.à  fait  i  quatre  heures  de  llég|fa0«iW>.Pktlcrf 


évaQOiiir  tout  cets;  et  cette  tentative 
racrilége  a  ais|)aru,  sans  doute  pour 
toujdprï. .    y  -      .    . 

Mais  tandis  ^ùe  ce  scandale  à  cesse, 
un  autre  continue.  U  église  française 

du  fàtibqiirg  Sàint-Marlhi  est  tdii-    .  .        , 

joafèottTmèlEllenè'cC8àe<!''atfïchér;  ^toil  composite  de  t^i  W  éli?vjes  dff^ 
ses  offîk*e»^txi'aniloriccr'sés  discours  j  collège,  du  clerçè  de  |à  ville,  de  dix 


et  allèrent  ien  profiiitcinn^m  collège 
poui:  y,  prendre  ^fta(^e^.k;^h^4le 
de  saiôXe  Philpipènç.  La  stati^  Ayant  » 
été  bénlfç^mcba^ta.i^a  çapûqpe;ewr 
riiôimeûj-,  c^"  ï» -^PfHntç  ;  €m))it^  U| 
prxJces;iQn.ae.reiii)it  en.inarcuer  Eirê, 


de  lèMH  défiletiiêiii,^tk  paraît  plufs 
rétetrée^é^a  àes'  dhcdatSyMe-  prê- 
che iMi««FaiMoui>  de  Tordre,  sut  fa 
bonne  conduite ,  été.  Elle' n'actà^ue 
pas^jiYec  Iflcitiénie  i;|i<^ice  que  pttrle 
passé.  Elle  àcélëbisé  to4eltiièrefère.- 
Je  me  trbilq)eV  ceiii'éioil  -patht'  k^ 
{.ainie,  Yiei^i^ui  ea^'évaii  i'èbiet,i| 
c'était  k  .gtdnflifap0l^oii..Gest'^léj 
aaint.qu'oni  y  A' aûlenabé  mardi.  :  '.  (| 
Oafe  4<&e)aii<te  comment  il  yr  a  de»  I 
gens  ^i  savent^  ineitue  aa<lesstMk' 
des  kns^  1X9  ar^QtH>t«iin«l>a  déclia^a! 
qiAO  les  Aéi|^ii>i)«>dis  i'^gUse  ftanfaittet, 
n*étioieja^,|)Qij|^t  xf(lat>leme^t  aiiiori- 1 
sées.  ^  pippi^ivdépijli  Â^  V«npt  ,^ 
l  egU3e  Çbijtci  ^^^le^J^i»  JiWtic^  f  ^,  | 
elle  iippuls^^^meà.soiji  ^^^i^v  .l^i^'-. 
nspruden^e  cbange-t-elle;  d'une  rvie, 
à  Tautce^'^e  qui  es4  ipierdi^  sur  les. 


cuvés  des  environs,  de  c{ùini6  etcfé- 
dastiobes'  du  celf^e."  ttCsScfeqtîJ  dé' 
€liiiritë'stiîroiefitâvéc.tfn^raiid  x^oiti-i 
btfe  defldèlcs!  La  châ<;se  dorée  a  tioi*' 
piedsd'ëlévaftion,  et  a  là  fornie^tPune* 
«iiliëdrtilev  Élïè  étoît  poirtéé'  pàk-* 
qwili'e^  ecclésiaéitt^es  y  et  Isk  islÀtiié'^ 
pa«{  de 'jeunes  pëi^mTnis.  L?i  )ii*oèé»-^ 
aion^  aiprès  avoir  fait  lé  loui*'de^ 
r^gJise  du  SaliflrSépnlcte';  se  rendivl 
à^SaintJ-Pifffre.vL'i^ise  aftott  dlM' 
pleine.  H  yeut ufci  serm6vilir«iûUe> 
il^iliitnène^  pok  a»  sft4ui.MèB»;briUi 
lant  après  lequel  on  porta  la  statttei 
eto  la  cliâsfe  i^a  ^.pmiç^sftioi»  4ma ,  la 
c^^fpelljÇ.qiîiJep'jéW.deaf^iî^*;.  /( 
.,.I)e§ui4  «n  a  bH  ^lie  neiMraiaedqiutt 

IjpjML'^Àr^in^*' dAaii(Vé(;lifi«kil4iidé3*t 
vo)Ljiqn.4  s^j^t^ Pb.Uc^oèqekiaiâ;?ié9Aad) 


-teafe* 


'  Il  sic  crbuVè!  ithif-pen  Be  profestansr 
àwâi  fei/^âttettiens  dé  VOtife^t.  Vn 
(kl 'deux  tàÉàfms  âe  ïà  Yendée  ëii' 
comptent  qti«!lqiws-tiit»  éparpifléÉ  iur 
leur  surface.  Bepvi^  quélqQes  mois 
ba>reMi»i?qtte  parvnî  euifceitams/ef- 
Ibrfei  ptmrMtef  des  iiémiifees.  Ifé- 
oifipent  'et  distrî^MieM  dés  nwés^  ^e  h' 
stfdëlé'bfMlqtie  cm  de  k  séeiêîêéivë 
dcsTnriiés  M%(e«ni.  4]4k.l^rèflf  sdftt- 
SMurMCikefcisésveè  i(tti  ii'Mnfyéebepais 
qdbfi'  iié^fevieffmeà  là  émarge  pour 
<»tvA«rà«À  féfMindré.  Wo^cro^on^ 
que  ces  diMr^liétts  ^fettiièM  ^éthîè^ 
aatres  ëtraogef»  an  pays,  et  tiemient 
ail(iQ(QVçi0  9if$tkmi^àé  iniiimMwiiea<yie 
Mli$.aT«iia.deià¥ii  pcati^pierdaoalea 
4îoQ|)^Mide  pambraî,  4'AiUHift,  de 

-'ta '^tf*ef/te  de  Métt  dti  !•' aoAt  a 
âùïxÂè  tine  notice  nécrologique  sur 
M/  rabbéPiotot,mort  le  imaî  dernier. 
Cette  iiottte  eoiriplétera' celle  que 
notié  at^Qs  dôi\née  datris  ce  jdnmai , 
iMmérodaSOjAin; 

«Ml  NïcoUi-Al^kne-'Diejadoiméi  poiot 


(  3î^  ) 

pour  ceindre  rép6e,  et  vol^  sàr  oQs  fron- 
tières menacées.  Il  sÀK  blcitlôt  • 'pà^  ses 
talens,  sa  fermi^  el  sa  botnninte  valeur, 
étaMU-Riastrtfcifon,  i^ordreelfaifisciplSne 
p«BBi  les  vo(oiifAi>0j^â  al  Gommaiidoit 
.  »Ptiidalit>hait€ÉntpagAéSilpaya'lôQ- 
jofaBi'deMipertaPniie,  et  sè^d2étio|;oa  tel- 
,  tini'0iip^da&s:fc6^  bafélHoii,  tfjato  h  général 
IfejV  qaiisoAtitiànMioît  albr^ïa  diTÎsîoh  de 
Vaite  gtti^ebe  1  rtiriAéé  du  Bbin .  mît  plu- 
sieum  Ms  M.  Potol  à  rbi*dt'6''da  Jour, 
dans  ks  iertoes  tes  i^lus  honorables,  et 
déclara  qu'irreèhèrcboîf^on  amîtiéparce 
quD  reèfaerc!ioit  fàmltlé' d^iti  brave.  Le 
premier  ■montetnênt  du  général  avoitpour 
but  de  $*eiiûparer  dé  M^nheim  et  de  réla- 
btn*  le  pohl  s^r  te  Htiln ,  afin  de  faciliter 
auX'Autiies.tîîTislôhs  deràrmée  tes  moyens 
de  aè  réunit.  Le  18  septembre  lyèd^Vst- 
taqne'a  lien  avec.  Ta  plus' vive  inipélao- 
site ,  et  au  àiomentpù  le  a*  bataillon  de 
la  16*  dèmi-brigade  s*éiançoit  sor  les  bat- 
teries ennemies  ,^^pcl^ôfw  VL  Polôt, 
tombe  Trappe  îd'iinf  balle  a^i  f<^ar  droit. 
Transporté  M',anajDu)am»,  sa,  blessure  fat 
ikus9ifôi)agée.incufablc,  et:QeIivi.que  sa 
fcirayoure  et  s^  servifàes.aUpia)»^  élever 
am  pi^mie^  J?îa^e8  miljliftç^^  j|p  yît  ré- 


V!Q\4U  hal^iip]^  dès  sji^j^Ihs  tendre  eBfafi»a» 
k^jpi^bercbe.dç^acien(^s  bttmines  par 
teJe99Q9  et  les'eiLemples  de  aoja  maître 
Im^,  séyëi:e.  y  fit  deli  piogrès  si  rapides, 
qn"^:  l'âge  de  M  aais»  reça  Avoùftt  i^ila  Fa^ 
ciillé  de  Slraabearg ,  iise:distiiigîja  bdeti-' 
tAt  entfle.tadBpftv  set  éiaqqentes  plaidoi- 
lîei^  '  J  ... 
'  ÂCPéle^  àtors  Pépô^ue  dottlonrcti!^  où 
la  Franee, -déebiféé  au^^ahsipar  lesfer-^ 
aittfi  de  l'attattbiei;  it vé  4lit  sarfi^f  de '^n 
roii  de:sesaob^et  de'Sèlrpvétres-,  ddh-: 
iKÀt^Ai'Oietide  îe  'iràAe  épëèWcle  de^te» 
^ÉaMnaiddfrifflestiiies  ;  éî  ^j^lt  s6n  ferri-'' 
tètr€f:ettvaki  pa#  Ws  «rdiéèe  étrangères 
Enlrainé  par  ràttoorliéls  gloire,  cédaht^ 
aax  circonstances,  M.  Potot  quitta  UtéW 


naf)olt  à  Weis  le  ta  jqill^.  177U  Sait^  duit^p^dant^  longues aiiM«ft»  Won 
pS^  distingué  dan^.la  ^ogi^atuxt ,  lia-   lit  diç  douleur,  i  d^rer,  «W.  ^tnfcition  ^i 
voit o'ah^rd destiné ;à  Téluded^ Iqis,  en. 
4^rig«to^  ll4'W^W  ^"  édiiii^iion  jMi«> 
S9fa .  entî;ée  >,  reçois  d^  droit.  X^e.  jetoe 


se^jpf  ojgts  si  çriiel^JB^pt^dé^iis, 
.Qui  croirq^t,qi<e».poorQa|ixieraasaoaf- 
fcapoe^,  s^f^fiianl  Al»rt JiJ'id<ilè.de  la 
pIlil^Mpbieiiil  demanda  et t  iat  avide* 
ippnt  le»  qyniqnes  prpdoç^ion/  du  pa- 
Iriaoobe  de  l^ltcn^^flafiB  b^plôt  san  es- 
prit justes  son  cœurldcoH  et  surtout  ses 
msurs  déliGaies  et  pdres,  veposKèrent 
avec  iadignatian  ce  ^^^ses  préjugés  lui 
avaient  faitirechereii^r;  et  hcras  t^avons 
enieiida  dire  aprë^  sa  obnv€«riioii  >«  Yoli- 
vtaire  apéat^élre  eomibëhiîÇ  inôtt  retout 
jrvWVBfcd  î  en  lisint  s^s^djsltrtbj^  contre 
•ia  relîgîori,  fetWi  ^d?éo^  wispbé  nés ,  je 
•me  'siiis  dit ,  qn'em  bonime  i^i  soutient 

•  sa  cause  par  de  telles  tirme?;,  et  attaque 

•  sohi  ennemi  pai  hnjure,  r(e  peut  être 
>  qu'un  bôrame  de  toaùvàjfiè'foî,  » 

!»  Après  avoir  hilté  oàetqnes  années 
cbnti'e  Its'  ôbstacTtbi^'  (JfUi  rétefd!e»t^n- 


{^) 


el  relîqietfeà'  tBlNdooies  ai  sa  #11111116; 

el  lemriséfiliMmffRft  iiu  'véi^éndSte  Mi  ni- 
but ,  WiaM'géiiéWi^  dtf  di(y«èser:  il  fé 
courba  sous  le  jooc  de  la  fof;  flè'ce  m'ô- 
meal  Hfdt  iiii>lètiJèot  «Ht^it^h;  aiiè^r  dé- 

Hie.  'Il  ludUfrifeihWè te  Véftr  éhcôïfe  protf- 
Cerntdial^  pie^^jte^^viifef#;retêm  ée  tc^k 
tmifbtiïei  pftani^  éVec  Te  r^tréWlénliënt 
d'un  atigé.  ;. .  «  AttfttJI&U  ^^  «*ii  tfid  êéuk 

prend  éeé  i^î^^y  '^     *    '  .  .    . 

•  «  De  ^tttbniei<t ,  ît  Rè  ft  t  Httis  o^npÇ 
que  de  ttbhtiès  '  aftrrres.  'iiilipé  lôûlèi, 
cftpils-^Â'iiMê  dôttl  optire  Vftlp,  (iontînueii 
î^cîueîliir  ïfe's'sghiUlrès  eifeW  Sa  fortune 
luî  avotl  pehnis  de  foniièi'  une'biblîoihçr 
que  de  ptus  dô  a,oôo  volumes  choisis;  il 
îa  mît  à  ià  disposition  du  public  phr^ 
lîen.  I^i^l^,,bîsloiré,  RUérature,  ^cÎ0nce&. 
louty'i^ibfi'réiinîî  et  ce  fui  lo^Qurs.li^n 
Ôesjobjetf  dé  ^ôn  il-îe  arde^  e;Vc^^<fç4^ 
Dànsja  ?ui,t(ç'^  n.parU^ea  'pe^<8oip,ftvaç  1^ 
savant  iiy  l^r^çais/jbrbfpiçeLnr '1^^ 
japplîç^lîpiK,,  dont  le^i  priof{f)e*.;Ç^,,J# 
tante  pïeié  sympathisoient  si  bien.^^Tfç 
les  siens,  el  aujourd'hui  \di  bibUÔtlUquê 
eatfîôlîque ,  piûs/|Uè  doul)î?e,  met  habi- 
taellcment  eiî  'fcîi'^itallori  'plus  de  a,ooo 
TolnmM^qlkt  Mij^tWdékfViétofls^tèi  Mrnlles 
rataoarti^irii  l-ëHgtoftlet'  éts*f^àm 
iH^e»^.-  ,  •:'•*:  .»".';  n  '""'■i''  ''•'  ■•'^  ■'  •'-•-'■ 
«O^if^léf  l«»kfl|r<»ivâ)i!tt|f«  stf  «i«iiilei« 
p«rattetM<»iité,Ai]^letfi«ir|i  satCA^Qê 
^irtl  «*ïii«ràti  il  c*«ir|iwfçé  MMr^xiitw'dè 
tii4olbgie  Mi  gMniA'MDiIfllaloé  q^  4«46.iet 

à  la.fii<lH»Si  tia*«IM4«illce  idié  M^'ieolfMt 
le  chvgeaiprei^rfaâifîldl^dt  fartd&Ptlion 

!nlle,i*>p)Biioinefé'honiiefir  )d&':lftûatiit^ 
dnde ,  il^ aJjtaeha^bMK  nttm/à:toatëfl:loB  ^ 
atkatioospiev^orHiéttikiiMdetiè^ 
<ii^.Mmt<fooit  fpr  ^  spt.éilioiil«ifiitfa«i> 


jMihes'pfttwnncsTeçôlVcnt  àiiè  édûcatjbp 
•Si  eonvchftbie  h  lenr  ëVftt  el*'aui  dpvoîi^ 
qq'eHésraiitoùt  &  reinplir  daç^^lé  'râion(lç. 
iSnp^eàr'  de  la.niission . dVô'césaSpç^^ 
pai'Côdtut';  'aveé  ses  ^  cpîlabpraléin:^  »  J^ 
vill&  et  leà  campàjghis ,  y^rtveilli^^ajrpU 
téiiÂ  ou  r^dbnjU)  les  jiiariijises^  fW4¥^ 
les  dîss^aio^s  fjt^mili.  .li^,'l^«^ i^t^mf 
eii  hoékjffUK  f  ÎJ.  pfr^é^uji  vf^  ^  i4»^q» 
lès  cirippnitfMCi^Je  ^vpn^^t  t  W^  fruMF 

épi^çpiiep  pi^  V#o^^.4^,ft«<^.B^f»«|l^ 

télé  prélat  j.  ,.{    .  ^  •  ,f^  r.  ^^i  jî  »i 

•  EnGn,  ponr  laiaser  .encore  après  hii 
des  monumens  (}e  son  acii;i;ç^ebarî^  •  il 
ouvrit  M  propre 'm aWu  k|Une  rgiiJi;Hpn||e 
prêirés  anxiliaîres^  jave€/Ip?<j»ete jl .w^(t 
en  .GO^maupV§ .  pn^U^f^^tiH  leusf  f9ij4f 
exercices,  5'a^iï^^Jk  à  J^ûraffftîi^iMPW- 
loties,  çl.çlçvç^fi  t^V^!^  ^^WMm» 
aa.'téipoig^^  d^yscf  ifpéç j|^,iui|.i^ 
)ri^U yel^,f^,  »,     s:  ...;.  .î.io  *       ■•   .  ► 

Les  reiyaituo  -  eccloainwticiues  de 
OlMn))à:^  léi:  dUMe»tyi<iif^  oliii  don- 
nées .  amctMsivennientiv  ««*inp«  .il»i# 

l«liilo.kAMnèiMp9fAfki<|tMlé¥N^v^ 

krâdljÉiâmifita  AÛ:4«  lii^j.-^AtirSUr 
é«éàt  tfiréiiamipjir  M.  .4'«»i^^vé<|ii^ 
!rénéfaU&.)ii-4tetiM^ii4éjito  UiHMir 

rétffblii^u:  jiiïéiLiJ^iïi^.îéxiWW*  "^ 
âavMeut  ;Vj.ji.')  :**  >'u|'  51/   '  •  •  /^ 

monument  élevé  à  une  des  prtfiMii»^ 
t^^iiéasfis  <bJJâ«VsAt9)^sà>4i>HaÉ:ie- 
i4unée  detfiiono; ,  ictoot  tes  hspeimnB 

F ràftfo»  de  Saterv^lkéiriikffîpâsdaèt 
k»  vévûlvëbib  M  lantilb  ÀQïSkbvM^ 

^4ke  donkiaide  &)é»kéoviilftQtUôiiiNià 
tyoUioide^bicaaiobiaBAio]^  9'OBiUiKatl»' 


.Iioe 

vin    ,,  -  *i>» .  ^'^^  f  **  f^^W*'*  «^  **^ 

rctraitans  sont  allés  proçe^^ionniqUc 
Uiènt  à  l'église  dies  missioi^imi'çs  bàtxe 
>récerilhrient  près  Anaecy^/Çe^pr.élaJt 
âhëni  la  chapelle  etla  inaispn,.  a  cp- 
fébrë  l^liies^eet  a  adresse  un  discom-S 
fbrt'tducliaàt  sûr  respérànce  «îu'il 
*W)ltdfe^tis  les  biens  que  poqvoit 
yrodnfré  cet  étkbifeef^éht.  On  a  fait 
la^éte  1^  a  pï^auit'iîÔO  fr.  La 
'Màîftdiàf  a  -été  MtSe  par  •  fe  doh^  ide 
-M/  y^^tièet  'du'  clérgë/ÎT  j  â  d^jâ 
iU' litiaéltxmiiites.  LaéWwit  dq  là 
retraite  a  eu  lieu  le  9.         J  -  «    '  • 

^  léé  Journaux  but  annoncé  /gue 
TSI:  ÏV^inçois  Gapaccinî,  substitut  de 
la  sectétaîrerife  dVtat  à  Rome,  ecbit 
pâi^d  pour  PAl!èipa0ûe.  Aujoui dVui 
iWus  tifj^pfetièTis  que  '  ce  prélat  ^st 
irrii^é  A  Dréàdc  i'  là  fih  de  j  uîHfèc ,  et 
^lil'"log*di<  chet  M.  «auerman  ; 
eyéque  catholique  résidant  dan» 
cette  ville.      -  -  — 

tVbâ^^hffiiomesâé'TrèvvS)  MMi 
MiHep  V  Amoiai  ev  •  fivrair ,  -  qui 
iÉ>toieiH<  iblHehu  afec  ferlnclé'leurt 
tlpoèiB-'tMr  .cbôinir  lib»eni«fit  kiit 
^èfti*,  MM'parteiiii*  ài^aM«r.lttè 
^iMfiiMii  ptt-opMét'iNir  le0O«prer^é^ 
lÉi^t.'iliroAi  tkAék  «dmptd  à  Ronné 
<ds-  ce  qu'il»  iavileiR  :fait  et  ont  éé-^ 
-mmkàé  q«ie>ké  cMdriît^  ils  «? oient  à 
JlMiiri  On'  1<$  id  pomvuiiri^  pouvairoif 
«omt^^Aéli  tf  ihaeuMiMt  âiveçAdme^ 

il^ameiAde.  I^ihâter est  de^ft.  71  c; 
Voilà  ce  qu'il  en  coûte  à  unecei^» 
^iMti(|ii^l>eur.c9aâaUei*  Ifs  cbefjde 
Jf  Sgiijie  «ii*;d€»  ol\îeto  pureii^i^m  v:ref 

"i  A^àrnàhe^^li  iniâisu^e  des  ûaéar 
<ctt,' mi  ^éëoit  en  tournée  ;  et  qUi 
|Hréiidai  t  -uiié  -  séance'  i  '  du .  conseil 
jile:jn%enttt ,  reprpdia:  vivemeni.  à 
MkSttuerv  ciinéde  (U  vîUè«tineiifrt 
we:4u :coii0ttl'de  i«é|Beitei9  ,  xk  rat 
Aittr  «bttixiîéinenC  de  bëoivlûs  lià)- 
«ii«e8^Bliste«y  iq<iiMl4eB,€d£MKtili>i* 


.  -^^™^^  •«^^>^«MMwi^«r,«^p  'fine  <re-i 
^fl(^&Uiiiob«itédf^l»i|i6e.  M.  Salicr 
Ir^pqndU  ^u:ilé^U  AYmài.  imil  ini. 
A^sire  49  i;£cUse>^  obligé  a'4i^lr  à 
S€*  lois.  Qff  l«fismiiç«de  le  psfmîr  de 
fW  tfJaitflï^ieiH  ;  U  véppiMÀit»  i<r«>^  ses 
fi*roi8»iew;3^moâ^t,  feieftl'isn.  dé* 
doinw^r.,,    ,  ,,;,,,:.:.,,.,..;  . 

Caps  ce  dwteicfd  Xe  «lei^m  iHsat 
ex^eçT4i9|ii4en^^v.l|jg  <M»l«»pri« 
lo^esi  l'iofiruc^iw    mêvm  *rrfi^ 

Seuse  4aiB^,  1^  ^fi^les  eirt.à.  U  mefci 
.  ^$  M»MtMtl5iMFS5vi|ui,.Mur  lu  dIm* 
M^f^  Wt.<5«^  (f>mk  â^nsrun  éu- 

ardent  rauonaliste  qui  Imm^çb^  l'£. 
criture  en  aflfgo^ies,  iD^iflift.^^^  dis- 
trict ^.  J^^  cMrea  so/it  ,â  p^  J>rès.  con- 
férées par  Jse\g9u^vei:neqiçni;  c*est 
un  couseiïlçr  .protestant  aw.lfoit  Us 
nominaiioÂjs^ ,  et  il  ne  laisse  a  Tau  - 
tbrité  ecclésiastique  ^ue  ta  çptiation 
de  quelques  places  insignifiantes,  11 
n'est  pas  jbesoln  de  dire  q^uè  son  choix, 
ne  tombe  que  sur  |cs  sujets  souples 
iet  docile*,', et  que  ceux  dboi  on 
craint  la  fermeté  sont  exclue.  Les 
éatlidl ijiies  iéclanient côhtr^ ,cçt'ar- 
«iti^l re , '  maïs  dans '^.ice tte  .  ôccàâiou 
boithnie  dans  fës  autres  ôtf  lés  laisse 
tcriérf-  '    '  '■  ■•  .■''■/  •••"'  •: 

î 

. ^^9^mf^,.r.  ... 

Q«ftl>clie%iiooiim.49  j4iiJtet{ncHi9.pi9. 
ifttimfitr^le  U)PSÇtJiipe«iple;'^oiwfler»in 
que,  si  on  lai  laisse  reprendre  le  pouvolrt 
il  eiiiriisera>ee(t&  fpii  floi  ipdâ§i^iiient 
§pvi>f^r,\f:  pfis^  il«^9iil'pent>6|rei'iBteik< 
,^ii,de«WM  l«!nir  pMoIe^  Miiisiiqiloi«qit'ih 
m  disent.,  \m  véiYPiutions,  ne  ^oi  pas 
iDOiliS  inH^it^AlQ^.4llj«nir4'llfii'#tt'fflles 
fie  le  finrçntîl  ^  aiqofti^iitte-ttffq  9ii^.r 

iD^abord  tbine  qaî  liqiisi  tieoffeni  ce 
iangagfi  bàoln  fte.aont'^patffxatti«mB>de  M 
fMiiat laâteei^  KiéeoaTvir  en  es»  naè  perlée 
qni  renfianneàeUe  ande  de  qooiîpai^ljr* 
m  hMuhmcs'jxmx&^^^efutm/^etÈês  clést 
dlÊtaUiv  'en  prbie^ie  .qf'lIrn'apfNuHtait 
tpimb\ipml^  de.fitti»^5l[|ittte;(*aries 


^Vffff^  '^  le  fial|g(t  de  là  ^\»  -^^ 
iodïqoér  el  prescrire.  Voilà  .eci  que  m^ 
U^fon^.^MU  i^J9«ir^iu  d<;k  liyut  ^n- 

éo^#.PfqgH;d  i^ue  ceA.mosaîears  croïcai 
avpa^'teil  diepvis  Ijçs  pji^n^'a.joiirs  de  k 
Coa^lion.  s^atjoQatg'?.  Ne  vpUà-t-ilp^ 
Qu  granâ^ipff^l.é^  yq^i^elle  lî^ef veille  de 
lent j^»r j',  mie.d'p^rjyengj^er  à  goover- 
ner  sjfïqp  |e||  loi^  t^^uct  )^â.€(i^c|9  îrQRJi 
à  leur  giré ,  ei  à  ii'Àlcr  aux  gens  ni  ta  yït  « 
.m.|n  U)>«f(^,«  jpoiir>,.«B^.pjW^j  fiç  Jes 
leuf.'ôi^jl.j^  {Dai>!  le  cfniitô ile  wliM 

jaco^ii^^ek  :les:,fepiréseaUa9  <ku  i^Ofilê 
4e  ^  4^^  ^^^^  ^ W^  babii^s  qim  x^ 
IW  nê^lii(»4iJii  oiRA  {)ilaji  ïç^ .p^fsoaiDes^  et 
ii&  j|qf^|iei|(k>i^(  les  iii^iA,qn^^9iif  gcéi^ 
|ki  sanvfir.û  pairiÇt  el  d.Q Jevet  les  oti^U^ 
des  qiMies9^PQi^Ù..H^eireiiieplf;.iyfiU 

ni  ^i  prp'io^le  dç^  îemfis  jâi^neiu:s..^soi»s 
le  i^ç.deif  .ejufans  9^  sqÛ 

S\  poos .  P9 J^9^  çWs  Ibéorlej»  à  ^a  jg|f/i. 
tique,. et  dés  dqptrioes  aux  Cails*,  l[ioqi^<à^ 
reiDât<)abns  pjis  uoj».(^los.  jbeau.cQ)i(^^'«l^ 
méliof afipn  dj^os  [a.in^^€liç,'/;l(i  Te^p^i  r^ 
YoIntîaiui«4f el  ^Apf ùs  l«»  sort  de  MpH^r 
AntoiaeLle  et  ,de . T^ng^mue  ,sqeur  <1^ 
Louià^  XVI^ ,  ,coa{}pî$sie«  •. vpqji  ijjeii ^  pafç 
ei^i^ple,,9p,44tt^t)fr|Jjii;ej^  dé,  pU^  ipi 
digifii^  gi)e  les  ,ir.ai(em'enV(;L^,*j<^fW  <^e  1^: 
meo^  i^^l^^^!^  eu  p^ril  1^  vie  (je  |a  ^ema^ 


Sj.  >e|lA9gsl^is^  autalaiifqii&s  dcit^^ 
prii^  de  .i^icAoïif^^  gH^'oo.  le^|u:^i)d,-w 
peAl.diuitl<¥i*  4e  tq^^sles  rCvoilulionnaj^ 
f^^4  9opl,fiçiiS;9|ii.çj^.i9jpfiis,d'eftpri^ 
E#  «ITet»  jU3ay^4  t(Uij^i;^s^*,afj^  d^ 
^Nra  Ar.l^M^  plttS  i^Tf4iitJkQDnajr^..qkef 
Ifif  mm^  :w«  <^éa  ç^qi^  0^  dijojlJ,.<p)i'il$ 

Romains   qui  ne  Goi)|iQijisai^  f^s  de 
i  roeiilftnr  jm^eAàltiMW h^vj  %ji  dedans 
que  de  portai  ^  f^o^ire^y^^^^^"* 

C'est  en  Espagne ,  e^est  en  Porla|[jBl , 
c'est  en  France  qiierAW|leâ?rrëÂ!e^dég9ge 
de  »i  chalei|r  f^liitfoWnaifre.  fiUlépona^ 
èê,  elle  écjiâiiiré  les  anlFes^arsës'discoorsrf 
éfle  ibqr  foariilt  ôéi  annek,  '^é'  li^tnnies  - 
et  'de'rargeùt'pottr  cniyeierifr  Irtrra  guer- 
res citlles  ;ef  te'  est  du  "Ipaftî  dé  ceux  qtrl 
envahissent  et  conûs^oent.  Mvhqnanl  i 
eUe/faféM^  Volis  ht  hè  \oyea''eft^fiire  au- 
IMit/et  elte  g^i^  abigâeésetoiMi  iêi 
iHénrf/  'i        .      •  ••••  '••'• 

Une  mmveHe'oèeir^imiioiis'esidoMiéi^ 
enêeiDdi»i^tdef^eésfeiMH|ué8.T^ 
eésilèi  cru;  21  y  run  iaM»,tfÊt  fi>ut  ailoif 
être  mis  en  combnstîoD  dans  la  QfjMêé* 
B^HgtièJ'Lea   nidleailt*  ui«Mnf4iôlBnt  ; 

,  bloit  leur  promellrè  alifeide  êv^seeoMei 
'  potjtkjww  qrtiÉiMcrrtiatuin  Mranle  dans 
lea)te«a,«6è  la^etM  t^Angleinm  r««tl» 
rois,tlw^{K)«v^4ctejppmv  Bli#iMirtiHil 
ee.  rnb) ju'^k  ébikf$km  qiie  ici»  ktiuiBée. 
Apràa-Jfti||Wfili«faA14aal«  ékHwmh^t^ 

reioé' dé' Portugal?  Unv^  grossesse. lai^<95  |;  (wnJt»  Mmnm.^%'ê{,m^  dma^es 
rie«se;«  jçt.q^^'^nx^oncê  par  ^es.pjiîs  tris- 1'  écbacjQburées.  Lcs.joumaai  dqfi^iliil 
iessymplômes/ne  sulïijt  p^a  poûi?  lifi  fiûr,?  t  sçi^ibai}i^f^s.9MifeM>itf  fféVW^Â^yBlideces 
pbfi^j^  guej.ijj^iî?^^ej(pens;de.ia  part .  ^ps§e.S4^9«Bll\al^^,:tt'^9^»l9>^ft|Mf^ 
dé  i'ai^rcfjiip  qiu.fHgU  à.sa  pQrîe.  Les  çev:  ^  ^ff^ps  q^^4«>cpJ^«f»e4«t•i|l^(%lj  revifstt«u4 
ti4c|^(fi,.df  .^fQ  Wédeci^is  ^ui.alle;sié4  .  i  ,ci^ffi;ff  .fei«3  ççipp^s  ^q^p^  9  iftH 
qu'on  la  fait  mpurir  p^r.  pe§  aVaoiés  ^  |  ^;^oa^a:iv<vV;ir^JL^«i^  J«^cft  a|^Ç9# 
*^^iSfe'^^ce^,ï?^  fe«lreputer  g^*àW  ^  éyi'MWU:4;J^^yagçj?>ent  .u^^si  k^  fx^i^i^ 
peine  ,ç^Ùe  fi^||lti^ad«  ^^^f)^)^^  qici^iy^e .  ^^i^laimarcbe  oùiiw^riB  ..da^rg^aYiçrnfib- 
l'esprii  de  révoUe  et  def  désordre,'  Npq.  ip  •  jffk^^^Çffff^^^fililaf^àiémf  'd^^  coasfTM^- 

.  :  Q^isfw  d^fc«l  »a».»^i*  W? *^vQt. 


poim^f  u«j'ep|f^,  de  s'^àdpMPJif.i.eli^^Wt 
et  ce  qu elles  scf çjal  tg^ast.j^^  ^ .; .  .,. . 


(53tt  ) 


IssêÉ  de  fËsDSglms^dMHmiigal  et  de  la 
flhinfcë;  Iteihmtfvre  poffmJltWfen'yf^ss- 
V^,'  et  !fervir'cbiîi]tte  ritk  mî^  &  ipabètf 
la  grbsse  faidi  dei  Htdicâilx  d!àiaéritf4e4 
Bretagne.  YoiÂotrfs 'oslil'qbé  !«  iAo^s 
ifàrrasigennit  de  ttiïflière'  ï^  ce  qcic'tè  ïke 
*oît  pâà  i*Atïgteterrc  tjnïttorlc  la'^lttwge 
des  rêîf^titiGflxs;  Lé^  èrageir  ci?èf crt*t  ôtt 
lis  ^6dt-r6M,  mah  bieik  cerUiitt^iii«^<  eé 
sera  dVin  atïtre  èWé;  *  -       * 

.  M.  Ga^raier,,  subslitMl.  du  procdrçtir. 
g^aéçalgrès  h  coflr  ro)>lf  de  Nàocyl,  est 
Vi|;i^;^é  i^çuxéar-géxîérjilef)  la(ii(e  coqr^à 
ia^place  dç  M.  !pres3Pa.,.  appelé  à  d'autres 

niwnmé.,  ppjcîV^pf  dft  i:oi,à  Plofrrael 

.,  r^^  Pax  sfuk^  4?  ^^  nctmki^ktiopQi.  dci 
lit  gfun^ib^.  Gjrai^ia.  ail,  poftseil  do 
rinslruction  publique,  le  collège  di:^  (^m 
^fihmi.  M(lftôdU^l9W«li  ^ibs^W^r^  4e,  la 

j  ..rrtJ^K .wJçptti>W^*l  a;W)jiû  un  Çiw* 
jRiMa4?J  dç^P9H^ç,^.qrîéé  <b^».U  f^ow- 
|iimS:^iiaè»^irQ)flH4' .    ...       .  ..  V   : 

'  -t-  ifa  de  aaaaate^  .imJMWi^duMi:  fma^ 
fiisÀ.'fiaiiiifPélieisfeOMiig»  elt  attendu- à 
fiMû,M:«QÉiQ()fi«cencqai  de  flepi^iabreu 
'  >A*«^'Oiit^oritde  TovlDiii.le^i^  .qu?ii»e^ 
«r»ré^C8'J««p-lideed6fiMMtpn*sBot^ 
pMT  l^cnaÉMtfictflmtdelâ  stetîpiii  éii4ie<« 
niiitvieicFMfMiitrai  6«llDîe  itto^  «letlM 
Irfo'iqylter  •  ••-'•  •     •  •-  -■ 

^  î— D^iWWtfjflé^de-Bémedtt  i7^jttH' 
li*t  ptriéty^  #fift  engageritent  sMeerqat 
à»folt'eR^It^1^  ^ffétirh  9éj4Mlttîè,^tii 
WhhmriiâfA^'Oh  e'scadtt>h  tK'Spi^'^'°*^ 
^«btsséifrs^tMit  -p^Hh'de-G^èllM  peyiît' 
l'^^MM^sër'tes  àrtibes  f\é^  ctfnvfùtitAtftti  'tie 
iÉë'**rt6Atrei*.  troirtèrêtit'siïr  lésl''hfard*"dè 
•Mte  Htîère  un  eimettil  nouifrÉeiii^itfrisè 
àéployà  àtee  s\iai)r«age,iH  n^éMal^ml'iii*- 
-«li«û%  déliés  eiffoQ^erl  Leeià^iiél'-i^«fcga. 
'g;èfi;  les  spattii^  et  les  leha^smiM  tetrdgm- 


lérr  pc^fi  tiôhtbtC  DHif  trc^lt^ifesret  mî 
bH^adiei*  dés'dbaâseQrsàrntftê^mfe,  etttiv 
.  Méièt dfe^  spahife et  imcaVaîîer  griète- 
ttièWt  btes^lj;  ^  •  ■      '       •    <" 

Lé  art  jtiîllët'rés  àrtbés  afëlànt  {rtitéir' 
aux  emrnoms  de  NéVclfméyâ  et  ^e  'çHda, 
oti  pendit  hfaft'é  une  rmnvettéëtpéffîïiô'n; 
'  —  LégOttVmiénr'gdn^i'âra  iintltéBbne 
H  ii  jiittlet,  pour  altérai  M  dallb'nl'dfe- 
voit  isire  de  tetotir  le  lendemain:   '   -  -  ' 

— ^«îër  ^onîs^t^Kfflpil^  «  Sa  fltoimc 
SOdt  atrtv^  du  bbàtéid  d'Ëii  %  Sàmc. 
Cîbud.  ■•'"•'-" 

—  Ude  %ërë  ifid!!sposîlioir  Ûêhi  pm- 
cessé  Hélène  fï^  lui  a 'pas 'pèrmlS',  ainsi 
qtfara  duë'tfD^i^aiié,  â'âccqfficr  mé*flKë 
^ue  déaf  babitarrs  de  Die(»pë*^yfittfDfenl 
lenr^dowinér  avswi  leur  dëpàrt*péftii»Pirt»r 

•  -^  lie  jettnfe  dttft'de  'Nénfotrrt^'iftbîl  de 
rtfcàrîl  Eu  dé*)ft'exctfrsi(ml('Brt^!iflon, 
le  t3\'  pôdr  pré?îdfetlk  diArtbdfibit'3èl 
\tM'éa'ttf{\ê%e  èoirtWrinttl  dç'cetlss.vîHe. 
'  -*.  t*»*  Jôutnani  de  Dîfeppe  ptnHent  dé 
di^istrcs  x>tca^fbnnê^  psr  tin  ot^e  q«i  a 
é^téié'iôir£u;  'àir  monfeAtbù  dvsta^ 
bitans  de  cette  dernière  ville  et  de  'tpe\* 
qués'  villages  voisins  se  tenéiént-^uf  la 
l'elfe  ponf  voSi^  t^Ussér  L0tii&-Pbll1pfë  e( 
SU  féttitte.  t^î'déVôiètiféèJbuMîf'fWiieî 
un'  dîner  eliinnp6ei%.  I>i  rdtite'i)ne'I;ouîs* 
Pbîtit)pe  Vertôitcfe'  patceiirir  eû'vôîture  à 
été  en  un  msiant  couverte  de  dtnix  pieds 
d^oV  e^d^  distance  eid  dht&nce  [inver- 
sée |1&^  dt»  torrens.  1>es  ff  mliies  et"  des 
èttfans  ynt  eôuru'des  'dâVi^^ers.  t)n  ileîî- 
rard  a  été  tioyé.  t.es'mo($^lis  dni*été  ha- 
chées pat fâ gi^l^; •  *   •'■■-'-    - ' 

—  te  maréchal  Çhmsél  ert  paW  ptour 
ïéiriîcff'd^'ra'Frrfnéfe.     '     * 

'  1- Ml^Thîéts  ^tfjtie  llrtitfe:  H  Vëdent 
par  la  Suisse  ef  lîravcrséfà'  Ii$  nlîâltte  lia 
ÏVance,  pOïTr  se  t-èndïtf  dahtftésf*Jrrt!ïiét*s; 
bù^  femme  jprëndfh  fe^èattî..  '  '*  '  » 
^  ^^t.M^lrdni^îs  «Jd}  d6îvérttéth5  rtàdïe* 
au  eWmp  à^é  Côth'pîégtie  6ht  coÀitqietic^ 
leof  moûven^ent'       -  '  ->    ^t        ••  • 

et  W  lonrnsn^  pro^skabt'les^itfémet 
pHtiblpes- ifbftt  pas  (>èf»u^i^c«iiSér^la 
solennité  de  f  Asse^mpttofd.  '         ^^ 
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Iq  <:oQ#miifliA  6îiifiT«iiiiéct  à^éé^MikHK 
co^My.#irp»A|MriiyytiiPi.tirnwhlB»d»^a 
VenMéo»  Mf^.  JHgi^  «oH«>  «««ilMiatJiiuiJa 

-T-  La  jqwpyHlwifte.ddcla  <»»k-  fi».4w 
sKtioiMQr^4M«l  q^«*|M»4té  adopléa:|pHB 
U  c<MK  4e9qiM;gi»9«.i}iit:)B  î«ié<.«(Btt»  ^as>^ 

fep^qaç  i9b«iHV.d'QriéMCi,  doiitKwrA 
avoiiété  eassA.  .•,...;(•    •.•< 

COBlVA  Q»  QMkVQl  airM^aiia^GMM«'diM 

se  présQ»|i|if,piitai>#eiiQajiok»a«Hafdeit 

-^  6*Mt  «samedi  |NMeliaii»  ^pia>'tai'e*ttf 
de  caêsaHoB  àaSt  pMiiMMNnr>f«r  l«<pct#r-i 
TOI  dir^ttéffil-DiMMikjuv  coiittfil^l^MtiMf 
q«i  i'aj«niiiiiwrtf[^i>,ooo:firi:d1titemte , 
dnu  «mrdtoprikaà>e|«iaq«ii»41i|fifr4lé^ 

eovn  gétaéfkk  a  eary^ii  «bjiéiiijiimiî;^^ 
■UBMiÉeié»  llii«lnctiôtftf»éiMlqa«4t  pro- 
BOMéiiDte-4lK»«esr.a^qt  if«alir>  sfljel  ^le 
f>i«M|tàrI«ei4iida*to^laliai  la  tXê  ^p^Kyii&Aé& 

£jiMt4>{iri)i(ip(9  4Sf  t  lé«l<!»  wfÉortinê  y 
em  ki|ilMtf.tfif.'  ledjMft'd'AifiifÉlé '6  reih^ 
piiirtèma^pAa  d^HldliM^^iëlènté;  et 
là;  toiJkKtès<lioMpef«rf«#^iy'sècofid  prît 


Le  priK  éTlMMiilear  a  éfé*  feffi|kirlé  pa/ 
rMw  BboalUbr^  du  collège^  f^enri^V  ; 
t»pri»dfiwnott>  deinàtliéiiialiqiiea  par 
«a  Mat  daiaa|lége'4jiHiit4a4>aiKl.  et  le 
9«àiidprlx  ile  piilloeoplila par  an  élèvà 
dÉ)cê«l«ia  da  ¥cnulle8« 

—  k'ikicadâMÎéf  dfli.iaoieneea  iieadra  Ja 
aatfoftt,  àidÉoilMOto^,  aaaéaooa'piriMi- 

•..^/La  pêliaet  a^  lait  «aé  peNfoiifitlaBf 
ék^*}e:^aim»GmÊ§M^  atécaBiOefi  »  ra« 
dai€lMiUaC4  elap^oîiédé  a?  e#  ta  p»a»^«i«- 
aatkdae^lMteKlfton  ^  l'eiaiiiafi  d'anema- 
Mkaài  qnif  dit^aa ,  lai  a» ait  ététigàÉléa 
eémne  biacliûiie  iofanialé*  lia  pelioe  ê 
ieeoiiiinicraral|am>i»étôf«a«èniMt  re»> 
seigaée. 

.  ^  U»  pinefi»  «Tposfaphe.  nommé 
Ufaffvqni  avait  étô  aitrOlé,  âjrap«tf 
de  joaMi^ipaa^soile  dWidéaaMMc»,' 
vkntd'èlBaaiBrea  libertés 

.^jQjkiaiid  Mapoléaé  eat l«aèé^  pkfif 
dala.rao  de^WolMUdiapeiysalei^ibi^ 
inla  de  l'aadaiiiqttaMtêr  de  pÊiytff^ét^ 
cMBUribaliaDa  piMiAni  ti>éBlè  «aa^  aM 
éÊH^BÊÊgÊ^^h  bkàtt  av«ela«mlietf 
eo  1806  et  18U7;  il  en  résaUe  qae  la  èoa* 
t^tpalion'foti^ffeé»  la  èàpîttle  vé  ^aag- 
irieiHèi^'<Pifii  revené  considérahfei  -ci» 
kkflveaM'  ^rapriélés  aaël'yéfrtrftes  fiodtf 
M  I6i  ftetnaibfife.     -  ' 

^  Lbs  î^iies  Mffcbel  ét^  Belapoite 
aytoi  d«Wiièt^ïikieiil,  aa  périï  de*  lenra 
jdoraj  Mii#  on  ettf«ii'qa»se:tidyoit,pi*< 
du-  PoiilyM«af ,  lôiit  été  taaihiés  cfaet  \t 
pMfeldè'palIce^  É(tti*teoi»  atenriadcox  lî- 
f  i^lsdè4ftc«Â59e'd'^piitn«'  atVe^tant  le  pb' 
ceàietttdPunè  petîte^sseraiiiie  à  leur  {nroflt' 

i-lia  btiase  d  éjprfrgne  de  Paris  a  reçif 
l«  i5  ee  U  âttèl  4^^6*4  ir.  i  él  l'em-^ 
IkHfrté  af^,bba  fK  '* 

^PïiriS^^a  cdtisûilimé  dan^le  courant 
de'  jtainet'  5,st»6>  bœitfe,  ijeiS  vadhesr^ 

-  --  tsesbai^reHéfs  dés  d«it  fronldis  de 
la  grande  galerie  de  iinn6raleglè,  dëmîè--' 
ruinent  eonsthUlè  an  Si^âtn  dcàPlàn^, 
Vîewnéntd^lré  décoavttPts;  fe»  siijdff  de 
ces  biis^rèlicfs  sont  a!Mgorî(pié$/el.6ht[ 
tf«Ul  lliisloite  des  8cleQcert)atbrGllé&   ' 


4p  4  pâ«»(K  eigroftde  i5  |MSi«tt  nm^m 
49  cÛMP^n^iL  €)MijCÉa!it*<qa!iltifiniélé 
apporté  jeoDe  par.itQ.s«rlr0:  v«Hié)diÉ 
eèloiUetâiieevnojonsadBni'daifoii.-  - 

>  t^'  OasnnoMa  qv^uiié  voiiiifé  4«^ii^ 
treprise  LaifiUe  et  Gaillard  »  imné^êrtm^ 
Chêi^ttig  et  ^inliIiA;iiqnêipi»  ivoya- 
ifinrsont  étÂ  ifdkym^autïtmàs,  etapb 
lM#iH4veB.o^  reçu  ik  Ifrtta  CMUMOni 

..rrrAi.«^QrfiiQè»*  pcofosànir^e  litlémH 
t|Mr«ft#iiçatte  àlftrficlilté  das  lellr^  deBc» 
•an^^t  vient  <féliB:ii<Hnm6..dojen!ëe 
dia,cftlÀ  .f«Qii)|ô.fo,.jpfQ|ii««fmfiiit  do 
M.  Genisset,  décédé. 

,  rdBttlapf.|îW#wnéàtl«rip«flfaJW>ir, 

Ic^t  ^(i«îtf9r«  enifk«iapait6  saifiiMMfQt  iè 
mari  de  sa  compWfitpiBMé^mémté^len, 
k  Tqo^  (^:QwléMML«i|ur.4m;iél^t  allé 
1^  .  v^iir  U  .v<^  d«qs  <m  ^rûtoR;  est  ré^ 
lA«f9«  .a«i^f!i^d|i,.OfnéMiiié  à  .||aalfl0 
kwen.;^  iM4i«l,  JbÎMMT  (dt  r«aéciiiNHi,. 

Wî,£ave  d:of4ii^A4«l  ^^^^P^^^J^^^A.^ 
contraint.  Un  de  ses  créauck^^^ijfapt^b-i 
i^u  çop^e^l|]iil^:jr|se;49  c^r^v  char- 
gea un  kuiniei|  cjct.la  |iie|^«  ^  ef^uj^, 
Çe,de^nicr,gJJiil,^^.,cJ^I^}j^q^^e^^,>^  pi^te 
ville,  e(  accoQ^p^gf^^  4fl.4u^^>e  io4ivif]i|S», 
«?  r^^K.iilH^eç(l}eue^,  ^A'iaWlrtWft 
du  déJ)jlQ«fiîépaVH4^«>t.  .Wi^te-iiftW  jk-i 
yjnâ  v|t^  ^  jrnptif.  ^e  qefU  visif^ji  j^  4e< 
j^ai^da  à^  rbiMf^ier  9I  à  .sc^  j^y^M^  s'ils 
%Ypient.  dcs^  ^pa^pqr u  ;.  ^r  }epi^  xé^m^, 
négative,  il  les  fil  arrêter «^«4^ UM|ia^ 
^l^x?,fécUwalion^.44ijRv^w,  i(  se  liâla  de 
P^JFw W;  inpewbjiç  pr^cper*  .^a,  dji 
môme  qi^'jl  ^ûpA,  à  Ji'l)^is8|er  tuj^  petite. 

çi^lioû  dontiLy^oU  (J'^lç^i>^eL,,.,  ,„  ^j 

(çuDt.or^ge^a;  é9Jiat^§ui:  1^  xiiiçjfie  l^iitnçt: 
ge^  f^  lOfixïieifr^gBQndQil,  d'une-^^ièn^ 
terrib^i.^e^,'jejvçû.l  jqu£^  iv/ep  i|n|^. 


(  33fe;.): 

i«é.v;  A  IpÉioe  ùêi  «h^MnéïKmtH  de 
^«lér,  Mat  pawkiii»  4tfé«-«ii«iridcrit' 

iiiairwlo1iyl4p«élf»«»^éè«pë>dè  tan- 
wart»  è4Mié  liëinvdM'îilaliif;  'tob  crï^  an 
fea  retentirent  dans  qnelqaes  roei-^de  k' 
iilABi..Unr  liDètMdî«^«iert»'<id(s1ar^'  dans 

tît»aeitoiiiii'(Éiitàa()  fM^  fiiaiètliifi^se 
fat  .ièatM«ilf nv!  4è  tMMKe^ivltf  «Meéèdie. 
On  remarqua  parmi  !«  ft^^aflleflfr» -tfi^s 
fdflcti6fa»Mm;tf«»y5e)éHtoMlqt^  ptn- 
8ie0rs>:Mètëf  .cter»BMéi   èAmi^neç. 

M.  DoiBMM-Shitt^ri4<»ët\  )p#<)«éf)«ér 

éUfîeBt  {MiTtlHit<<^4l'i^  a^M'difs^^  & 
donberu  On  faU'hiéûiôVràilUm^Mfen. 
Néabn»îlM  lè»^'deév>viiiMiwi«cehmcs^ 
ë1alMi|d«iU  bMimi^  i»ilff<Mrqiiclt)[nes 
avtoiea  :«iMi»(otit  élé  e«ddnnftàgê«^.  'tlW 
pompier  iii|«iié)léffiih)«t  a  Hf  ta  jafebe 
eaBi6tLpa»<ia  ttuÂe^mte  cbvàiinéei  'On 
«tt^ibàa<cét'  nièeirtdie'à*rtrtèifii|cfe  c|Vi't>nt 
iaft.i^oiiMgei»^  «ptèaavofif <ét^tt$  Ta 
bmiMiq«'îiB*tsetlf«iit'deiééra.r6«ir^,  de  la' 
défwfifer!  dans  latfrisiMws^iia^^  «^iqoMlf 
trouvent  à  la  vendre.  •  •    "      •  .  •  * 

.;  M^Mimkdàî6ni§!t  «fftria'«é!hAé' éor  Lî- 

M.  le  maréchal  Macdonald ."iNf  r«ndmf 
a«»')(MUfnfolUittMtal^'Or«  &  pkné'deax 
iflHir»f«tdbHmiid».OQrd>W)  cbea-M.  4e 

U9A-^9frb(MaflttiB4'^<hr^ci]f;evlde>aa)om-. 
sine,  le  feu  a  pris  à  searTtleiltow  r^halgi^ 
l%pfQi«f^i  Wde  daitsQfottn;  eltefMlJbevte , 
ap^èf(«4t(|îf<fconlbMiiCBtaotaflèiC»  v.^ 
..  —  U«i<SW^<fisdier,nferabaMl^de^èéli 
kTuU««  ite^eipo6ler<Mi  urgeoÉA  «ave 
et>d;Q9>«f^i«^  mminÊMi  éit%f>à\^fii.fmuù 
iwjm  9i%  9afti;éy#itUv  laaiMipçMis^Q 
la  justice ,  avoit  inventé  iftt  iia^iliar 
9><WI>«V^r4Ue9)«iriapt«it  dmdMp^aliMrs 
à,^nrl(|UlllHKfln9dMiM  el»a.loéplafilf> 
4»  hpia^s.iMiaiHrigft^/iHii)  n^^fwîl  Im 
^tc^  liyré  .qn^^iflMi^it]»»  J«lii4iioiirài  ;  % 
répoque^k.WVî'^i*fïihW^^  «WiSlWPi* 


eDUe  topnwiflyérfiUMpfo,  pHletoiijDnrB 
fori  modique,  et  le  coors  do boi&à'P6fio« 
que  iwi6(i«fwwirAil»niMkfc.  .Bhis  dé  eent 
peraon  wlii  gm  t  ¥eiwie>  aB.pMddre 'devint 
le  IriboMikdt  TaHe!/  d^iiTdir  été  aîmi  éi- 
^îiécfTtMT  y«nlîiin;i  a^vèft  plmtearq 
joiifs  jd»4léèaÉ8t,  ,ih  télé  'fmtjHêuaphfie  lO 
août  k  i4d9a6i^  dfa«if  de.  "* 

tel»  4etiimA0mmmn9'  ideChaile  4|iette- 
vaplj»>yiîyl?dttfÎP«^'Jiie  épJwMe-ftwnéè 
qoi  flOiitMl'41iiile  lH«teii  «fedupée  f«r  lii 
nommhUmmf  vjeiHigd  octof^tutre,  e»^ 
foncècttÉb^if  fiMf ,  éfcèrmurèteDtior  mat^ 
hearewr^  •■iipàrt  dMis^sontit.  Afifi'de 
déiraifenIcttlrBcel  durcHme .^Héssassni 
«voit  mis  ie  ica' afirnisaelMrde'^  éorte 
que  le cadeilre'éloil  »n 'pMYe  cériMm^s 
U  brvt^iablie' sigheb  D»1ttfieu,  nevé« 
de  ht  wilfqMv'iionitDibl'tMWlad^'pBiu 
vertefir  et -frappé  4éjë  f>ar  fihwtann^cM* 
dafl[iiialîftii&*^  Llostroétién:  «MbiU^  ((ivè 
Boîaneo^.qni  «voit'  réçô "dé  »on"  oh^Ie 
6«ooo  fh  •(^xie<ioitl«i^5i»riiTieT0nt&«1«i'> 
gère  dB^3oe;fr<.i  étant  UNifotii«'««^  r»» 
tird,  ^U>iL.  lèeavott  «»  coméiaidénBJetH, 
finaud  Glropifv t. B%satsii#;  cfUvY  >déj)i 
racèaséavailtliancliélfois  toié'à  empol> 
somwfii^oaf^oDfllet^fne'ptii  de  totnps 
avani  da>  cMMnetfra  son  erime.til  «Tq^ 
iirpasa-  %  dbuK  »îpdMé«6  aostpr  maâ  faknéft 
que  lai,  espéfi»tiqd*il5'vJcv|ehdhiielitM?8 
aDiiiplîÉea»et  qtoiMrievmsftiv  iS  se  dé-  ' 
cidaâ  agkièbÉlu  j  j(  m  •  '  :  i.-  -.  • 

QiMiiëfc»^falsiténiDiBé4iWrt  ttnotigog^ 
ûemm  la  .caé|»hMlé  deilMoiiséidevani 
iea  aaaSÊBÊréèiïiBbèei  Le  J  urf  y  Jéfffèvavow 
atolaiéfjhiirtgUKtflompabUl^  mn  toiir iel  { 

aiiS'1ttMi«x*AliDK|^  lu:perpétatt«.'r  t 
-  -^^ Jtoi  lé^a-MiiJgtr'liabitrtBfcniie'inai- 
ao^  te^ote'-tei  cfNnMi9e(Mlâ  Hoitthe-j 
reawM^i^b  fecsciàircèeK.»JCin}<^dbiK 
J6iln#al|tttt,  4f«if^éBide<f6lto9'^  etipo»- 
pillé  (ÉM  mrH^ét'^MilMégfièile  'nrani, 
ci  mhCBéMà  lÉniÉir)  rjB.i3»«6fiiia^  dw- 


Mfilet  nonui  li!  tévr'elàifnbra ,  qui  éC09| 
ah<-âe^nsdé4a«'«èiie,  «rlwîrbtiva mor- 
tea'éhMale^}!  oii'eHcv  eobcboievii  ensemJ 
ble/  L'empréiieinent'qnê  Mitl^t  'sett)bl<y!| 
mattresèse'^bartaffer  des  cadKvrcAi;  \ 
faire  procéder  à  \etir  enterrement,  éveilli 
les  soupçons,  et  la^'astice  arriva.  L'élan 
aaeà  dés  «idifiiefiparleB  médspiii'srafprit 
qtfeH»  éYOîciitété  étooiléÉs,  et'  qu"Qn 
double  criitoe'Bvoitété'cdinmÎB  sai^hi  plaa 
jaimei  MiltiAi  doiilt  Flanmomlflé  étdil  no- 
toire, «rt  qui  oaaH^èn  faire  un  ihériie  en 
fmMic,  fut  arHftté.  ^Seé*  dOftaraaonl('  va* 
rièfcnt  IbeariDdnp;  nn  meiltoitgfe^étôit 
bientôt  remplacé  par  un  anlreniensonget 
ÉL'^êm.' fVoyàot'qoeYsea* syatèlhès. de  dé- 
fènJKte  sQctsêdoleDtiimscaedlt,  il  aeeoaa 
un^nominé.VignevD ,  et  fbi^- sa  femme 
dexliée  AiuMi e  l«i  'que  œt  indfJi^idta  éloît 
cbes  eux  pmdénliahiiît du  orime ;  qu*à* 
près  avoir  'dHidi'é'  «  ■  efratiHer  durant 
son  sommeil ,  HMM  parti Tt  ii'éloit  plus 
revenu.  JEsr feHMie  Mflteiiie^tMfJa  pas  à 
a»  iéaheier>'*^ii^«9  qd'eHe'avdit  «céusé 
Tîgaeaa  yéntfaawww'Bon'Biari;  M  îMeLdcw 
voii)eéfnparcltre  le  vi»  deMad  lëft  lèfiiaea 
detilft*€àfti»ate<aMriMie:<dMlè\1e  poMa 
4e  nébapges'^aeeBUéiijlea;.  et  :déji(>  dapm 
pmt»  hénni'.Me'fdâte  inlniéoee-.  «ncom« 
hiwîirtariiitod'teiiéimaj  NMiqii^dii  apprit 
qfi»  k'wmmé^  ajomant-widèrbîqaeiSmeà 
U.uimftde««attipae«,  sMMlipeaëa^iffi 
iftffriâOJft*.'-.':  m  ^  f  .'  .' 'l  rv  f  '  ,;  .  , 
-^  Imompvi^àttfmsée  MoaipeUieg  n» 
vdt  plus  qu'une  affiire  à  jugera  La  n\¥ 
nattëNi^pidiKè  qr>1eif-  actoa^  «voieut 
èj^yé  laMT  4i(<dit<la  -iébaiÉlién;  «t.  «et 
detttt!|qréé  ven4|ftBR|(Jde))ra|idiBnBéÉnc^ 
m;  iei{lré«idea«r ptvf^oît^iapMMlieA 
4«  «erkaentv»  lacM|ii!oQ  f9éiliAinnde<Bddân- 
fie«s/'iléi.dib/;a,  iotçrpelài  ii- aan.lOQiv 
iS^pfikiitrt'/«>/iÉ«  diébèM»^,  A'  èatté  dé^ 
«laraléèii  ibatteridli»  et  fiiiM  aifige^hnl. 
cité,  une  'fraafclQ'iB^ilatida  ié  mafiifeifta 
deiis'  rawditeiivc/^Cè  tiMftsttte  ptUflié  ^ 
(^uri  aliM9  ,l8=cofidàiiitifatlon  de  ce  juré 
à  5oo  fr.  pour  refus  de  juger.X'àlMi^'a 
-été*  re*vv^ià';la  ptoqh^M'ntfon  ,  ut 
mr  Mti\  :« .  cetidaiiiné  5  foo  k,  d'amcnâfat^ 
ClPaia4t>Bi0*qa^M^ociiilml^ee  ibinôiv;Il 
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g4iéde;UJoi^«arde4a:aei»kÉn»  BiêAiU 
mH.  .ireiQ«m€r  tuprèti  de  scis  knaMe»; 
ILiKiU  il^bisodé  àéire  néciiséy  elqil&nâ 
fayMijlpMoblefein,  îles  pdfde l'èmnear^ 
bumeurdu  refle^qui  loi' <â>lktera  «ii  péa 
cher.  • 

,  .^L^lqpitiâHoa  <k  jfrMHiéK  des  mî^ 
des -NlB  de  Ljron  coiAtteiieeni/le  t^iiit^ 
ysmb^poHirfînirJeSi  déeembre^ 
..  ^'fsMlôornaosdfrMtrseiHtf'di  taipà* 
imiafltBltoQJoiin  Forl'trftiBqoincB  ma  aoje^ 
d»  cbofôn,  q06  ded  feâittcvde  Paris  Nroi|- 
toicM'ii  tottto-feroe  inlrodHm  dliTnœl<e 
vHle. 

■  '--•IMîBit  en  oenioqieDt  me  ohrifeolr 
•leeaiîte  à  llaneille..  Le  thermomètre 
■MrqOoil  oet  joon  derniers  Sodepée»  : 
^~JLé  général  Gofdôvi,  reontl  flé<  f«i 
ns,  «sjt«nfiTéià  Bordeem  ie  191. 


Uiie'dépéoliet6i^«pbî(|De^'ilt9«Ni* 
ne,  le  3l4  mûI,  donMnt  «tap  «owel- 
les  de  Mdffid  «  de  dI*  «ii'innii'>€On- 
^^fc  L*é*Bldetté9êtoiA0tM.'Lè90lat^ 
|ieili»d*lA4iiBupeqotinenpe<âCgeii^  «a 
amit*  maartaé»  'in-  mdl  deraiëeo  4  i  einq 
lieil^  et  émW  de Jfaiifid.  Làfafde^ns^ 
iion«te>a  pris  )te  «nneai  Lèt  eiiiieeais  '«ut 
iHsikirttce iiftlalfak  Bsparlaro'à  :hitme  de 
10  à  13,000  hommes  sera  demaif^/diAs 
les  enviHMtt  éè  la  tafiàiàmqmmi  (ran- 
qaillai  ■  ■    •  -j  •  .  i  • 

>-' «n«  fMOtie  de  relpédîtiOH:  q«»«est 
emperéeide  tavdle etdei*A4camr dé 8^* 
^fâa  ncdnpe  le.jbMojg^  .el  le  >pf  lak  ^le 
MntKlM^fotiiei».  ^pfM  aaMBi'fa/<}ninjh. 
Cl'cBt  à.ià'  GiM^iiCôqHee.otiieele'Taf^- 
lwUe,!  qna  la  régente .  rÊYoUilièlinme  a 
416  fdraée^  per4ie»  a6ldal»iHes;  doqii^ 
■leif  ^aemenC  pendast  la  neil^  à  1*  nenv 
i0ltCtition' de  aSta*  Oùk  révelte  clone 
éto^  vtmueifonèto  i'taevfialla^)  la>fid6-  i 
lité  à  son  tonr  A.  iklanié  tie  dnkpeaer  da  le' 

r^  iPendan»  qne  la  'dép«^  A6iégi»-i 
'|ihîqnel>î-AMS«<  dît  qne  Madrid  jestiriM*! 
jçpUlAii  lc»leilraiide«^ttev)ie^;]dli>7(sa»-; 


ii6neent.an  •  couli  eMi  '^qvMl  jf-itf(MÉcuiii|i 
dr  TeiniijrtaiiéiibjianÉiii^téii  i^vbtaiiOR' 
nanea'etallée,  etqneWàfi^pywrtns  sont 

-  Mv  Un  ' jiMraeMet  fh A  «nnoMe,-  d'à** 
fMrèa  dne  iDtM  d^»  8v^«F"^  I^M^^te'de  l'é* 
tai  de  aîftge;  i^antoRté'  ««iHUaiie  «  sus- 
pendu pro«ifloiienieni«hi4  jcanmins,  et 
qee>ieipilitfiinr^ièienq  ,0*  ersenlit  «tant 
on  adecraÎDteafearla  ré^gente. 

«ym^anaNdièn  de  4»' MHNreNe  Réglée 
tonagèee  'ié^  5voeo  inÉiafceiJfiew  l'^Bfp- 
gtie-iyaiiapitrèa-liJBliBMtBti?On  ûonve  d!?r* 
fieilemènrt  des  reènsèa  iponree^eài^i  et 
cam  qQi<ont  faiafiaràeflat}^  fir^Milère  lé- 
giontÊlrangërr  ne-velilenifilàa^reioomer 
eà  Uvplitgjni  Oa<  idil  cependant  que 
M.  CanipiNHHiD-a  aignéi*alD  nbaarde^  ion 
-gonvememenu*  «ne  ctnMrentteonipéiciaie 
aaee^es:  etteiers'  qui  :teraMt  ehargéà  da 
ocHniMKlMBcltiCde:ie'fcfigîo«»  poor  'nsas- 
rar  la  jpôailîeQ  deâ  4nilitarris  peodaat 
tenr  8<|ntir  anr  k  ètnitoire  espef  mel.  » 

'  Oaconfoil  Uèa^lrieniqne  lea  soldèlsde 
rmseÎMHio  léfkMiféfNiÉgèeevqit^on  a  lais* 
ses  sens  réMaens  <  et*  èans  peiii  pendant 
qo^iMttaéfiiifcen  Eapnghe,  ■^«îetii  fMs  en« 
tie  d*7-«etoihmeR  Oa'cbnçoitanssl  qne 
tenn  milbettra  aelklMaaiM  eens  qni  ae» 
roient  ttonléadeefaereheravenCsre,  et 
que  ila.téffolfl lion  espa^eie  qui  a  fait 
lent  tifedo^pea,  ia^mfé  pen  éa  tes»  an^ 
îeurd^èmdispofteMà  l^éoemeK 

v^  Le  ihâDM  JananaA^  ekantkiani  ta 
condaite  des  généraux  cbiisliuÉ»»  trenve 
qsr*ils'aont  nenfltaihmatit^  dnptt  de»cnrlis- 
tea.  tDà'  ciîélDttejétélénaJan,  aJo«ie4^ 
anweeitBjeeM  de>Tb^fiIqlllrtèrMrnnèter 
à treàtiê  qna dnd'ijMDnninttetti^èe^nr 
lefMÉserv  4'flkfëv  et  rapgnBi  4r>lia?atge, 
Lcnn  >dB  ik,  nons:  crokions  fintèt  qne 
don  Gados  ir>  f|ei  "^nîliê'GanterMÎfa. 
I^aBièanrsia>!pesitiM  <<ryaélindfcnt  au 
«44Î  4è  PttbeenaimepAailfon  i^tîqnc 
«otentqnetnnrilMwie/  «IBai  ptéanute  en 
•eiqitr  dertl!Apa^  iÉgfHVte  Mp  'è -IHn- 
inenoe  >qi^  fve«i«ie#eer  ma  DAphikHi 
de  paipa  èf  eng>cniie.idÉ  rirftow;  «poaar 
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p'<»taii»ib»iiff  nwtqit  nftii)Uw?gpe<ichiic> 
ftu  cQQtrajse»  |Âft  eombûsMsons.  dfft  f^lM^-^ 

les  baUilions  do  prMmidtPl  fitfaill^l«iè 
qiiinse  lkBerde;ftMFÎ<iiei.vi^fiiicHi|tlftire 

6upe  dfffi»ie8T46kieHi(P9.fPyalefl^  r 

•-^  Aieiil9k>«ri  )^^^l««ft|i»  «qttttnuiiMitnt 
en  Aiigte|ervA<iiifiMp6i.  ëe^ctoralenciii 
delA  iégîtfit  0«9JlliiM,:«^(lce«iéiip  démiéfi 

drak.  •   .     j  T    •   .'  ■     -•♦  . 

—  M^ÎAiiHia^  inioilt^fll.fioiaoî^^lii- 
tesd^lé|^4o.i5f 

Le^4^  cjirli&i^*  *l>i^  U  riya.-droiU)  de. 

d«  Tprteie:^M  mi^, .   j .    .    :  •  ; , 
La  levées #iioiiwie^t.. #€«$1141».  ^^rJli; 

Lieê  carji3te^  pni  p^ris  le  fort  iJe  |^cap« 

et,a$sJ^gentWoi:a,    s.    .  .  .•  .;     i 

,  Or.aâ  sÇj.trQavi^  dai^s^le^  çqvjiroifs  de. 

Valence,  où  s'est  rcpdrlée  une  partie, d|^, 

rexpédition  de  Charles  V.  . , 

he$  cmistè*  éfeéieht  lé  i >  ^  trois  lieaes 
de  Madâd.  LaLdéfeesede  1»  viUe  avoH  é«è 
orgaQÎ9é««.eUEspirtefoV  maHKièen  Mite 
kàte^  étoit.«i;ny^..lff  }9.k  Çnadaltunu 
Cette  yidte  éela  mortifeyie  CafilUlc^  et!  à  aS  : 
lieaes  de.6€govie:%ta«ide  Maïkid.  .Aliisi , 
le  gértérÈ\  réVotMoMiatre  «iiroit  encore 
plasieurs  journées  âr  foireàvànt  de  joîh(fre 
l'armée  çarUsfe,  qui  est  aux  portes  dé  la 
capitalç[.  Clt  (a  p^ôrtjon  d'^*  Texp^dition  qaj 
occupé  Si^go  vie.    ...         .,        - 


D*après  Iesj0um7ax.de  Londres  da 
j6,  il  ne  reste  plus  à  faire  que '90  nom i-. 
nations  en  Irl^n^le  .pour  compléter  le- 
nombre  Af  ^^;  pepjbi^es  dont  pp  cfWr 
pose  U.  chambre,  des  comnannes, 

Bonaparte  est . «vrii^' Â «ADMienberg  le 
5  aofttf  USèmièmUe  d$  Thm^gene  ^blîe- 

^lUigMbie  id^6lnDgefS!a0d«tei2v 
Bide  jasqa'aa  6  août  étoit  de  9,547 


.2^-  U,fammH0  4'4»ig9k0¥^  dtofMM  deft 

noovelles  de  Naples  du  1*'  ao^l»  iie  cbD- 

:  \éfi^  aviait  4K?9qilii'.}9«U^<aMi»t  di^^paru. 

L-fi^l  juillet,*  «ne  pi9ile  de  |a  vUle  avoi^ 

ét^îUiiQiNi^  pmvMJéifi  deJA  leiBe^i^ 

i^  ||o6t»,.|eiî9|.ff0iitqiiùtté  la  viUe,  s#i 

dirigeant  vers  la  Calab.vefi.4esoAci#ra  le; 

f^iYiBÎeiU4laQs^4n|isfv<^U|res«  pv^aispanc 

.cça|iow»i^4^e.fcp|d9  ee  voj9ge»nt>^ 

troaÛ^t^sériiia»^  dk  en«9re  la  Hîtugus, 

d'Jiit^tiçungjit^lûçitiié  densles  Afernueg» 

aux  enviropikdv'Agoiia*  CQmpMtfUmdaoi 

la  provincfi  de  Jt J'<>iiUle^.. .   ... 

•  «^  D2Épiè8>  le  jostoel  nwÉielériel  <ie 
Uflbenne.  daSi  }và^ei^  MtoMlàîàa  té* 
voMésrâ  Abrantes^  donidâbeadêa  è  Fap» 
pcdeke  des'troopps  qn^naTOîèiriKvaTéts 
cootro^eind.  ^Le  jBiii&tAt»de-iijhenaei  et*-' 
tetadeatodîBarnn0«>eal''ài  riurtrerilK  ttQn«^> 
!  %>eèké#rV«|eiieàrel»deTiims9teim 

Vm|  eebî«^  «l:|M»'i|to0ifôMhm«fiM> 
soJivaÎBené)  et'.mm  felonaeillndéaftif  « 
leè  ijobrnnt.'ide'iiMldBBSi'iwss  iappfra^. 
d#»i>l'«hs.ch08re'q»e<li  Clntltat'de  IM- 
biiB«e.*sciBbh*ci|ilken.  - 

f-^  Png  wwaaiiirtoft  a  éitf  fotkiée  dm» 
ileè  i«Ntei  |pKyhtfgtfliBes{kMà»v«âi^^  lea 
icinute  de  f)tisanedik>n  «HilAiitt  en  Tak- 
ii«ttrdel»itbareeide:dûn'MdiO'f  et^vcfin 
^jusqu'à '4Ml  point  Anfiâto^  «é<MHig»wl 
V^  treaveroîi^Édlée.  * 
'  '^i:iîi'ftiyper«éice'tfAnlrtcftfe/dorfittdris' 
javon^^rttiontfé'h  àkàladlé ,  tA  bfe^trconp 
iMétlx,  tt  soiird  nett^è}oéhrS.  VF.  ile^'a' 
enfièrèifaeïit  rélAflîe.  '  '_  -*  •' 
:  '  ~  D'àjprfts  là  Ôrf^ftô  éPJtugsbotirg,  Ht.  U? 
duc  dé  Bordeaux  étôît  S*  Vienne  lé  S  éoAt 
avec  M*,  le  dbc  dé  BTaéas;le  ptfnte^si-- 
ito^t  âvë^è  )>ëàuc6u(]i  (fatlêhtion  toutes  ïçf 
jcàriosîtés  detAfe  w|)Utfé,  • 

^  t^lasiêars  jfoiirnaax  allemands  dSsepjt 

que  les  mqdiilcalioQa  projetées  par  le  roî 

'^de  Ûanpyre  cûangéroui  peu  la  cons^Ua- 

tion,  '    ;  .    . .'.'    ..    .      ;         ;  ■   .^ 

,7-  U^.inan^uyfe^.prmri^pnes  ont  dâr 

cniw  mnnt»0r  |^  jn  ^  t^ffandaii    en  Mpésenea 

:  d«i:i:QiifUdeÉ.priB«ea.':.i    >      .  ^.u.r 

^Xbk  déctct  de  VmûfeMm^  delbnidev 

do  a5  juillet ,  09éotmB\  def»  «oe'fttrlle^ 


é^'l'eiif^,  Wie  1«iéè  (le  a*Vif  "uMtXs  par 
mille aneà.        *.'  '  ^  -  ■    -•-     *'  - 

HoiKte  ijiie ,  le  19  Jîniiel  •'  H  a  ^l*ié  <hâ» 
l»ftyllagDg«ecle  6fo4notNi  htetifdieqfil,' 
dnisfea  d'histaffi,'»  tiééli  en' cendres 
pébs  âe  $^  maisons.  -  * 

^^  Le  pflole  stiéidbis  L?Âégreen ,  t^î  a 
▼dnln  ;  cbns  fe  port  âe  V^ïKsmî,  eit' 
polsenner  le  eapHaîne  «t  ré^ipéfgt;  da 
nâTfre  snédoriff  F&ttfotiningti»,^  été  Irans- 
mtê'  de  €brf!«(1anfii  à  S(oe4bolm. 


•  • .  Lès  i  travaÉK*  de  Fanfiéfr  aài  {été  eoa - 
r6n Béa  jl  Pion tievojr  par ..deii  k  j oani  ^  dtex- 
ercices.  LridMiftioheC'etit  iieà  la-dttr- 
BÎèee  séaàise' acadéBiîqoeé  M.  Deiiaîn. 
ptefesseséde  liiétèriqiie ,  fit  le^ffapi^ri' 
daailrawÉuvde/fennée;  &9mmmteÈmké^' 
HttéBBlam^  fêtent  étArémêitù»  de  InèskiÉie;' 
destprix  farënl  djplmi^ilée  paries  jvetes 
aM|ièMéBBBft  •ooéltees.dta  daflMS'infdv 
rieurei4'll  yjLciloillielilléiaasoDktiofide 
JtnAes'AinlSides  Ans^.qeiao  pnoj^Se^ 
doter  tons  les  ans  1er éf Uses!  ftttttea'dii] 
dietci:^;  «le^Mbleftov.  composéi  pas  eux. 
W}k  ém^igm^  (abjA^i  é^pmed  kr: 
sane{:4'iMa.:dntà»ét  à  la  p(ii!OtnMe.jPoiii> 
keYQy:«  l*Mire  à  -celle  .de;  Cê»4é.  îCtUm 
lMOfe«ietidée  a  éléfoii  «pQUnidpe.. 

f^a  grande  dhir\bu{Mm.éfS%.ifm.aX'ïi^. 
çnv^rt^i  ile  iM^îia»  par  :iuiidi»i;onrs  de 
M.  l'^bb^.  Quy^»  80^-dir€içt£iirde  V^. 
<^,  sur  Jjv-^cttpn.  d^  U\^^S;  ^l^sM: 
M.  l'abbé  Demeuré  a  fait  ses  fdle^xÀa^, 
^r^s,  ÎIL  aci„f«ipérk^iç  dq  grand  sémî- 
p^M-ç  fJè,Blois,.b(ea  coup  de  prÊUip&etfle 
lalyjuçs,  exi\r>utrçi  ]|i^  garj:!?^  ^pcifin.dL- 
iççl^jUjC.. de  ^ PdQlleijpjf .. a;}^ Js^pieii^  à  -M 
distribùlion  des{)rtx.  pAa^^plaudiplo,- 
sîeii rjj  élèves ,  dont  Ic^nom  a .  été  irépété 
plosîenrs  fois.   .  ..     , 

^ntk.  toAtBLA^lé  Et  c*,  ruéâ^atirit-Ma^r- 
SaintOennain ,  17, connus  avantageuse- 
ment pour  leW?*;  oiigwés  d'aèebèâpa^e- 


OTe^*  iMPi  tMMnbiPfcilM^â  #BflNhi(Ms  iplt  wsr' 
sDn% 'VvwesQees  «  flei  qwrrH'^v  v  iwti*  e^BBtis* 
80ËÉefit'iHie^  nifént^M  ^  leur  |ie^Aict 
dVséeiVM*  avWfnbiiip^iide'Iee^'Mveui 
cfSH  tettf^sotitoblfttâs.       '  ^ 

Les  d^ues  diU  ûMêié'  m«bfa9Me  et 
G«  sont  d^im  «tililé*  Y^tmÂe  ectftfifie 
strpérky>$lé'marq«ée  eiif  céH^  ^Id  i»  ême 
^m  toMèes  préiBé4etatti^«l.'  Ce  nléca-- 
nbme.'  ifon»  toipi«Mia:M»eMté  ■  6té  bré- 
vetôci,  pe»t<?^tfaptei^a<ije  mféLù  4lb  ibmes 
dimensions,  et  lesmet  par  conséqaeifità 
la  p(^tô6r  dé  tottfei'  Ms  filM94liëèidlBfbt  tes 
revenus  ^QkM  trop'fbitileà  pdi^ 'entre- 
tenir  un  organiste  ;  carau'nVôjrééde  ce 
mécanisme r  U' p^rsontie  lapmécr^n- 
gfere  àia  tnMqile-  pèaitMlclle)^'tfie«  nne 
harmonie  riche  et  plétue  tottt'le  |rtnin«' 
dbarit^n^sage  dtns  les  6^sès: 

Non»  né  ntifm  ^ètfdH>ns  ffss  dtftihivtffgc 
sur  cette  ipvention  dontitoffii  àrcfrisplns 
d^utie  ié\s  eiitretehu  nos  lecteurs.  Noos 
ne  h  lepr  rappelons  aujourdliai  que 
coAime  nne^boàe^^dë  nous  leur  croyons 
utile.  *     ''  '    .      \ 

,  ^e  G«^#  Ce  fSitf^gttf. 

•il  I  liiwt    ilii  I  ni    1^  >'•'  ■■"■■'■  ■fi-i- 


QUATftfi  p.  U;eyj.  ae  mMW  U)2<fer.'00  6 .  : 
TKOïSp.:0/»k>dtt4é«.7»fr.|0«.    .- 
Qw»tr«  J/2,p.  ç/a,  j-.4«  nwrs» «Up  fiçi4Wc 
A>t  I.  Oc  la  Bauqiuc.  2410  fr.  OQ  c, 
Bons  du  Trésor.  0  0/0.'    ',        . 
R^nle  de  la  Ville  d^  Paris,  000  fr.  ÔO  c 
ObHgri  de  U  VilU  dé  PaHs.  tl47  fr;  SO  c. 
;  Quatre  canAus.  00(«0  fr.  00c;  "  ';'-; 
'  Caisse  hypothécaire.  797  fr.  ÔO  c. 
Honte  île  ÇTaplc^u  96Xr.  S^ç*  j,,.^     ,^  ^ 
Emprunt  romain.  101  fr.  0/0  ,^.  '  , 
É m  pruni  Be  I  çé .  1 03  fr.'  0/0  '    '   .' 

emprunt  tfrnaui.''33j^fr.Of(i   =•'•'' 


Q«wi4ea Ai^sëiisl 't&.  '  t  : 


Nous  avons  fait<«mur.àla-<liide'ty>tre  dernier  numéro^ôL  iadèomÉafe  tat 

«miiéfKiome.1  ;i^  3Mk     '.''•'^''..    \       .-i.-.,.'.,   ,.".'.;...•  •«10,..  uj,    ..-* 


pnroil  les  Mardi,  Jeudi 

On  peiit8*lAoiiQerdes 
i**éli5de  cbaqae  mohi. 
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SAMBDI  M  AOm  IM7. 


piiix  us  i;abonncment« 

fr.». 

6  mou .  .  ,  ,  .  iç) . 
Sniofs,  .  .  .  •  lo 
1  mois  ....  .    3  50  ' 


0tST<H]BlB  DU  PJBUVLE  JTtir, 

MÊI.^C  BE    RÉFLEXIONS,  A  L* USAGE    DE 
LA  JEVNKSSE. 

PAB  V**  MAAY  «gYNlBIi.  —  ill*tf9. 


Ce  titra  n'est  pa«  fort  exMl,  car 
luadainH;  Meyiifea  ne  doape  p^a  toj»te 
riii>tc>ire  du  peuple  J^if  ^  «^Uq  xï'^n 
prend  que .  ipiel^ues  £aÂI#  et  y  coud 
de3  réflexip|i9  quelquefois  fort  lon- 
ges ,  assez  peiii  natu relief ,  et  sur- 
tout peu  eu  liarinoaie  «vec  l'esprit 
de  laJBiblç.  Le  choix  des  faits  et  ties 
réflexions  n'annoncent  que  trop  iu) 
but  qui  n'est  pas  favorable  à  la  re- 
ligion. L'auteur  .est  d'une  brîéyetq  j 
désolaiVLe  dans  tous  les  points  es- 
sentiels ;  les.  faits^uVnaturels  ont, l'air 
de  la  contrarier,  tant  elle  prend  de 
peine  à  les  dissimuler  et  à  en  ôter  le 
iiierveil Leux.  /«  tâcherai , .  dit .  ma- 
dame Meyoïîeu  y  de  v^u^  .expliquer  de 
mon  mieux  c0  que  y.ous  curiez  de  /a 
peiae  à  comprendre.  On  diroit  au  con- 
ti*aire  qui^  ses  expliçaùops  ont  poiir 
but  d'eiwêcber  de  bien  ecmprendre 
les  faits.    ;: 

Le  .prepiuer  f«ût  à  «aep9ter  dans 
rbistoÎFedti  peuple  Jwf  iestiMns4oute 
La  eséatiflift.  Madame  .l^eyniev^  évi- 
tera soigiieuseraetot  «e  mot.  1991  s<»n- 
nani  pç^r  les  inci'édutoi-  Toici 
son  récit  :  Die^fii  le.  cirf  >  h  ferre, 
la  mer  ei'içui  ,ce  faVf  renferment; 
pour  ceUk  Uinem  besoin  ni  de  îenyjis 
ni  d^^fforU  ^f 'iOieudii  :  Qu^la  iu^ 
micrt  ^ ,  fl<  ^^.  Vpili  tout  ce 

que  rAiK«uc.  dil  .de  ia<Qi<^aHQm  IX   un  abrégé  de  U  fiiUe! 
est  éyi^fnt  quç  Jk  eft\bUn,  mqina       Afedaj^ie  Aleyni^U  4  :ito»  !^\é% 
pcécia#t)acÂna  significatif  quaojéa.    pct^rCaHi»  et  aprèA^voir ,  raconté 

Tome  XCjr.  LÂmi  de  la  ReUgion.  SS 


I>*aàlleura  pas  un  m«C  ki  de  Ift  eréa-  > 
tîM»  de  l%îotiittie/>Mftdamé  Meytii^i  ' 
a-e«'jpëiir'qiM  \t%  eBfatis'iiilxquels 
eH^  s^vcèse  nWtseiir'f^op  de  te- 
commissaneepmfrtieMqtittéstferéës.  » 
BUe  palHê-^a'sôiis' siteftcie';  etlv' 
omet  ee  mot/  si 'cmisola^itt  Âi^orr.r' 
rh&mme  à  noPre  image.  '£llè  se  gârdfe' 
bien  sdi^iotit  de  rdconter  la  htanière' 
dont  la  femme  fiK  erééé.  Elle  a  trop' 
d'esprit  pour  eroire  que-  la  femme 
s5it  sortie  de  lacAl*  d'Adam^teiess* 
enfans  ne  domserënt  pas  dans  ces> 
aneienn^  histmwt.* 
'  Ol»  t^e  iem  apprends»  pasnahplnr 
Tfaîstoive  du  paradis  terresiro'  et  dit 
fritit  défciM)Q.  Madame  Meynieuao-' 
rok^trowé  eete  trop  puéril.  BUe«rw' 
range  bilen  mievx  les  ebeaes  j  écon- 
tèns^la  :  Le  premier  homme ,  jui  /ap- 
pisia  'Adam,  et  la  première  femme\ 
nommée  Eve ^  («otéz  qoe  c'eitia  pve» 
mière  fois  qu'on  en  parle  et  qu'on- 
ne  neus  dit  point  4i'eii  ils  Tiennent)  • 
vk^oiênV  dofis  an  «fe  eor  ètaax  pays* 
oà  ion  n*a  qu^à  cueiUir  les  fruits  d» 
la  terre;  tUatioieaî  à  obsenmr  qwelqaas^ 
régies-  frès^simplés,   mais  eamm^  ils 
.f'en'écartoionij  I>{wu,  pour  les  ponir^ 
les  envoya  dans  ma  pay'S-  moms^  fi''^^ 
oit  ils  c^priremqofils  sesoimt-  snjktjrà* 
la  mort ,   eux  et  leurs  enfans,  ce  fui 
leur  fil  beaucoup  de  peine,  Yoilà.  le 
i:écit  froid  et  sec  qu'a  riiqagiué  ma* 
dame  Meymeu..  Pas  k  fJus  ,peli;i 
mqt  de  la  tei^Uiiotid!£9««^  d'Adam . • 
Quant  au  iserpent»  l'apteur!  n'ami 
g^4^  d'en  parler;  M  péché  original,! 
û  donc  !  £t  on  nousd^nMi^eia  pom^ 


'\    '  •••  ■  •     ■       ('33»-) 

qa'il  tua  AImU  %Wê  4joute  :  Espé-' 
rons  qtiil  n'a$^Ù'  p'a^-  C intention  de 
commette  un  crime.  Il  est  ,ciiîi*  qiK 
s'il  y  eut  eu  un  jury  alors  et  qu'elle 
en.eM  iié.$a^mii€i^  i«Ue  jmroii  ab^ 
89U3  e^pfLHYM^G^Hï  ^m  Uk <fju»iim 
iitteiiVi9mie}(«»G'ost  alsuréiiHMiiifivii»ir< 

être .  ^lA'MKeii  iiM4»ine  M^fmtm  a 
ToMbi  faiff^  4^tir  U  cK(iMit«4e<Diiiu 

'à.étr^  f %îMf  «t  Yi^bp^daiir  laliwrev 
mie  ^V  foint  JMg^  à  profites  de  pt^c- 
lar  de  ce  c^âtiiKi^at. 

•Lerécii  dtft4^liige  «'est  pas  isfioins 
Ginpîfut  i  JU9  hMitqhs  de  .la  terre 


conté  avec  simplicité  auroit  imeiix 
valu  que  tout  Cela.  Hj-  a,  dit  Tau- 
Xear,'  mlMe  erreurs  religieuses  dans  le 
monde ,  nul  de  fwus  n'en  est  exempt  ^ 
"^^  /*!**H  ^Ai^a»/^  que.npt^s  froi- 
rons  que  Dieu  est  amour^  et  que  s'il 
cessait  et  être  ion ,  il  cesseroit  étùre; 
aussi  hng'teinps  que  nous  rapporte- 
rons à' M  smd  nos  pihsêêê  et  "fed»  «c- 
/w;ij,  il  est  permis  d  espérer  qu'il  ne  ju- 
gera pas  dans  sa  rigueur  les  écarts  de 
notre  feUdê  raison.  Màrflnric-  Mcy- 
rtiètt  fait  Id  de  la  ifcéc^logîe  ;  elle  m^ 
roitdû  laisser  te  soiri  aiix 'docteuis, 
et  bien  %é  per9ifad€^  que  tes  fègtmens 
de  Dieu  rie  sont  pas  comme  cenx  des 
éêoMê'dguenms  méciaus  ,  et  pous-ea^   Irominies,  et  qiié  nu  justice  n'est  pas 


pécher  que  leur  mammU  itspémphc  ^1^ 
rmnpiti  ieug)fe/^ms,  -ott.pmt  quéqiiie 
aiare\  raùaa  ^tte-  mous-  ign0h>n^:f  ^Me 
gMmde  ino^dmim  H  r^pmutk  sur 
uttê^'UL  tefrré,  £îi  madiAiie  Mey^bslit 
ignort^  la  mménn  pour  taïf  ueU<  Dieu 
ioondà  la  (erf«  «  ^<M  ciertaiiieiii«nl. 
qu^cHe  le  i^eiit  bîen^  car  ia  BUiledit 
^ritietten«^t-4|iiâ^Bie«i ,  ¥0jiaiiiqii« 
la  malice  des  hommes  étoii  portée 
a|t.f2omhl€ ,  se  aepenth  ds  les  %ro\v 
orééaet  réittlut  deics  foire  péiir  Iomsu 
&a  Grenue  Véiràt»  ihénie  pluMéuia 
MtfliBrvBiMi^  vayasit  ia  oèrruplion 
des  honunes,  voulut  lea^xtérnitooi** 
Itfbdatpe'  Meypieii  a  troMTé  sans 
damai  cela- trop  «avèse^  éieUo«vite 
de  dire  que  4oua  léa*  blunn^»'  péri»* 

La  chàpirte  iir«  dl^  VHiàoire  du 
pmple  Juif  tte  iracifertilei  aieh  de  ia 
liblf,  €^t  iliadàlne'  MeyiH'eu  ^ài 
dkanrie  «âMe  steiitt  èfii^  ce  qui  lui- 
^iaat  à  l^ldét[<;feÉ  suhiee  q«î  d'à  auêub 
ri)ipo{<rav«i;kilJble.  KIte  parte  da 
r«Mi|-4laci«fl/dè»lavevdm*èdé  ta  t0r<<^ 
re,  de  la  brise «^ëllf^^e  m^ifianie^  éét 
doukptoiAktKfe^Aaurs,  dueiianildes 
isééi» ,  «(t^^H" Ailt àè la l^fMeVa^ 


C- 


moins  grande  que  sa  bonté. 

L'faSstOTre  d'Abraham,  dlsaac  et 
de  Jâcôb  est  pleine  d'intérêt  dans  la 
BlMe;  il  y  a  là  dés  diétaîU  naïfs  et 
toiichans  qui  p/fàisent  à  tous  les 
âges.  Madainre  Mèynieu  tes  a  suppri* 
ihés  impitoyablement.  EHe  prétend 
que  lés  en  fans  sont  nrop  jèunês  pour 
en-  sedsir  le  sens  éoché^  et  elle  leur 
pYéseitte  le  r^cii  le  phis  set  et  le  plus 
décharné  qu'elle  peut.  fiHe  a  soin 
dTën  ôter  le  suVnatureL  Ainsi  elle  ne 
parle  point  de  la  punition  de  Sodome 
ni  dÉ  cette  de  la  femnte  de.Lôtb  ; 
celle-d.  fut  seulement  Tictihie  jd'un 
tremblement  de  terre.  Comnre  la 
Bible  n'en  paile  pas/* it  i'ifastiit  que 
madame' Mè^feu^hangè'VbiMôire  à 
styngi^î'^rt^OuiPpé'aes  MifsMs  èH  leur 
pfAieiltatit'  céAfvmela'vévité.  m  qui 
n'est  pas  arrivé.  «Ella  en  i^MCi  beau- 
obupà  '  Jaec^V  6t  llii  reproche  de  4a 
fausseté^  de  la  i^è  et  de^  mé»t:fo/t- 
g^.  Elk  devmifi  avi^r  uii  pa^  plus 
d^nd^l]g(^e  pbur  *e^&  t{m  disent 
ee'  qui'i^est'  paè  >  «èfr  tfl  -laoob  se 
tfi^iyéMlt  mpfès  '  d'iiaao  •  pO«ft*  ^  ob* 
tetiii^'sa^  bënéttict^  y 'elle  trnreatit 
te  WMe^  te-mW^è  ,;la*dé!aal«ire,  tt 


ts>^.  "^ 


(.339  K- 

en  donne  k  des  vnfans  des  idées  très-    Tous  jugerez  fUr^  voM^ -sagc^Sie  1^ 
fausse»;  ce  qfui  est  ufi  péché  pltis    œuvxés  de  ]0ieui       ' 
graad  <|uc  celui  de  Jacob.  ^  j      tîn  d^  feits  jjçs  rUs  m^iT^omWeft 

Pettt-Ôtre  même  ètontienons-inpu^  j  de  la  fiihU  est  lis  pass^gç  dejaiuer 


madame  Meyfrieu  si, nous  Idî  disioQÇ 
que  des  écrivains  AwsA  éclairés  quç 
pienx  lie  vcratentpan  qd'on  taxe  7a- 
cob  de  mensonge.  Voyci  )>uguet 
dans  son  Espiicàiion  de  ta  Genèse^  et 
Coûtant  de  L^  Molette,  dans  sa  vé- 


Rouge.  Uécriyaia  sacçé  en  f  acpnt^ 
tous  les  détails  ^n  ternies  inuf^nifir 
ques.  Mad«me  Afeyni^u  a  pris  ii  i4cli.e 
au  contraire  d'être  fprt.sucqincte^l 
fort  sèclie,  et  il  faut  (:onvenir  qu'allé 
y  a  parfaiteinent  néussi.  Elle  dit  en 


ponse  à  YoUàire,  Genèse  expliquée^    peu  de  mois  t  Déjà  4es  Israélites  tour 
tonieii,p.274.  ,  .    \clwienL^bprd  delà  mer  ^ougt^lors^ 

L'histoire  à^  Joseplr  est.  une  des  •  que  regardant  derrière  eux  Us  s' aperçu- 
plus  touchantes  (le  la  Biblév  I^outes  rent  que  Pharaon  tessuipoilà  iaiûedf 
les  circonstances  deçcttè  hisvoiiiesoat ,  soa. armée.  Ils  irayèrsèrent  à.pied  secj 
pleines  d'intéi-êt  et  de  naïveté.  Ma-'  mais  à  peine  eurent-ils  gagné  le  ru»a^ 
daine  Meynieu  en   a  retranché  les,  opposé^ que  les Jtot^  se  précipitant  ^ 


trois  quarts,  et  eUe  m  eu  le  mallàeur 
entre  autres  de  supprimer  presque  <9 
entier  les  entrey-ues  de  Xosepli  avef 
ses  frères,  ces  entrevues  qu'on  nç 
peut  lire:  ^uçpre  saiis  attendrisse- 
ment. Au  lieu  de  ceîa,  elle  nous  of- 
fre un  récit  sec  et  décharrié  \  et  elle 
retnplai;je  les^  déiaîls  ,charmao^  dp  J^ 


noui^eau  daa^  Imr  lit  englby tirent  Pht^ 
raon  et  son  armée  entière.  On  voit  que 
celte  dame  a  eu  peur  de  proclamer 
franchement  le  prodige.  Compare^ 
ces  lignes  avec  le  chapitre  xiv  ,df 
r£xo4e  :  ici  vous^  verrez  la  protection 
éclatante  Ai  Uieu  sur.  son  peuple; 
l'ange  qui  marcholt  en  tête  des  Is- 


Bibre  paroles  réflexions  à  elle,  mais  j  raéiites  se  mitjd<;ri:iëré  e^iL  p^r  l^s 
des  réflexions  ai  triviales,  bi  vagues,!  protéger  contre  les  Égyptiens,  La  co- 


si  hors  de  propos,  qu'il  est  difficile 
d'être  plus  vapX  ipspiré. 

Aladainii  Meyaiei^  ^'eat4,ro^vée.un 
^u  «ivUtatassée  fm  les  inirfides  de 
•ÂloïBe;  Faisef  emièçement  sow  si- 
lence des  faits  si  importâtes  et  qui 
eurent  de  si  graves  résultats,  c'étoit 
trop  îiat^i.  Eflè  à  pris  u»  tet-me 
tno^en,  ellea  (iité  un  ou.deux  mira- 
cle», pas  davantage,  elr  elle  y  ajoute  . 
une  petite ^Hissertatig^  de  sa  .taçon  | 


lonne  de  nuée  qui  guidoit  le  peuple 
se  plaça  aussi  derrière.  L^  eaux,  de 
la  meir  Ronge  s^oUvritent  etSépa^Ui^gè- 
rèntèndeùx,  eties  Israélites  pa^rén't 
au  inilieù  d'un  doublé  mv^f  â^  droite 
et  â  gauche,  suivant  l'expression  ^ 
l'Ecriture,  fticn  de  tout  cela  dans^ 
récit  de  madame  Méyn^ey  ;  étte  t^- 
celle  à  dessécher  et  â  i^cffroidïi^  l^s 
plus  belles  choses. 
Il  y.  a  d'assez  bonnes  rëfl^exipns  sur 


^ui  est  plu^j&t  ^pn|rfB  4es  miracles  |  la  loi  uios^tique;  i^iaislout  cela  est 
que  fMNMT,  fi  <ïtti  JW^  te»  ^irfwis  ;  plus philcisopy que  jjue  religieux,  et^ 
maîtres  d'en  croire  ce  qtt^ihwfMlrttnftt  J  ij  y  a  nîême,  enti'autres  pages  44  et 
Quand  ^ifmé  attmz^  ^èien  réfléchi,  dit-  j  p,  des  historiettes  qui  Sçnt  Replacées 
Me^mousJHgnrtz  si^^mis  dél^i  ^etroire  \  là.  Lenteur  ôu^iie  tr6p  souvent  qu'il 
à  tel  ^au  tti'mirach.  Ce9i  T^atmen^    fait  6u  doit  faire  lliistoîre  du  peiipje 


faire'prjettve'dc  tact,  dejpvtiJbnce  et 
de  reK^iion  que  de  dire, à  des  èpfans 


JepKté  a  ei 


îule  mali^èurde  déplaire 

'''"'   '"■'  22.  ""'•' 


i  ttiadamièfMeyiiîea  a^i  TappeUe  un 
ambùieuxy  un  léjnérdîrc  et  qui  juge 
net,  'Cet 


«on  VQpù  absurde  el  criminel.  Cet  arrôt 
é^t  bien  dur.  L'Ecriture  dit  que  l'ej- 
prit  deDlêti  étoit  sur\Jephté,  et  saint 
Paul  le  tompte  au  nombre  dés  hom- 
mes ifiùstres  de  l'ancien  testament** 
Son  vœu  à  Ta  vérité  offre  bien  des  dif- 
ficultés ;  on  peut  consiilter  à  ce  sujet 
uhe'dissertation  dans  la  Bible  dite  de 
Vence\  Madame  Mcynieu  ne  se  borne 
même  pas  là,  et  elle  ajoute  :  Paire  un 
vofu  qui  vous  lie  dans  Tat^enir  j  c'est 
faire  une  chose  toujours  abiurxie  et  cri- 
minelle. Ainsi,  voilà  qui  est  décidé. 
Madame  TVIeyAieu  proscrit  les  vœux 
de  religion  ;  elle  décide  dans  sa  sa- 
gesse, que  les  Sœurâ  de  Charité ,  ces 
géhéreusès  hospitalières  qui  se  dé- 
vouent aa  soulagement  des  malades, 
^toutes  ces  pieuses  congrégations  dé 
filles  qui  renoncent  au  monde  pour 
assister  le  pauvre,  instruire  l'igno- 
TàpXy  élever  l'orplielin,  font  des 'vcéwjrr 
absurdes  et  souvent,  criminels.  .  Cela 
doiihéf  un^  grande  idée  de  votre  jur 
gement  et  de  vôtre  philanCfopie', 
madame.  , 
^  .N9.U?  ç  a^vQ^spi^parcourula  moi- 

.ii^,çl.û  yMWS^Ï  >^9W.Ç«  fYPW.^** 

.f!^%  R?VK  ^oçopUrç  Vjçspiit  de  l'ou- 

vrâ^ç-^^Cet  ,çyrit  esjt  trÈs-mau)raiii. 

3t?aif  tf jui-^jîjpp         da»S:  f'hjsloire  ies 

cjjogipft^très-impfrt^nt^^  et  en  ajoute 

^^e  9fffi  fu-u  4^  tout-à-JÉait  in^ti,ies.  Son 

langage  est  trop  souyeiU  celui  d'un 

déiste,  ou  tout  au  ^ii^oins  d'un  protes- 

'tknt..  Ses,  réticences  siir.les  miracles, 

son'  silence  sûir  la  plupart  .des  pro- 

•^phètes.  sa  matiiërcî  dTexpliquer  cér- 

,  tains  faits,  quelque  çliose  dé  vague 

et  de  froid  ^ui  règne^  dans  lodt  }e 

livi-e^  doivent  ivendre  celte  lecture 

'fort  suspecté.'  *    »    •  ^  *     -  ■         ^ 

Si.  on  s'étonnoit  que  nptis  nous 
fussions  arrête   long-temps  sur  cet 


(34o)         .      .  . 

ouvrage,  ooiui.diti^nf.  fpux.  notre  ex* 
cuse  qu'il  sf  ^té  kiu^  di^s  Mue  des 
recrues  de  Pari|$,  et  que  dçux  joucnaux 
de  Dieppe  en  o;at  fait  un  graudr  éloge. 
Il  est  vrai  que  Tun  de  ce^  journaux 
favorise  beaucoup  le  protestantisme, 
et  que  l'autre  affiche  assez  l'irréli- 
gion. Ce  qui  nous  a  engagés  encore 
à  nous  étendre  su^"  ce  livre,  c'est 
que  noiis  avons  cm  voir  là  une  nou- 
velle manœuvre  du  protestantisme. 
Madame  Meynieu  ^st  protestante,  et 
mêiné,dit<-Qn,  delà  secte  des  unitaires. 
Elle  est  la  femine  (\\i  principal  du  coU 
lége  dé'Ûieppe.  ÏI  se  ponrroit  qu'on 
voulut  adopter  le  livre  pour  le  collè- 
ge ,  et  les  articles  des  deux  journaux 
ci-dessus  tenderit  a  lui  faire  une  répu- 
tation bieù  au-dessus  de  son  mérite. 
Un  seul  journal  de  Dieppe,  le  Phure^ 
a  remarqué  lés  défauts  de'Pouvrage, 
et  lui  a  reproché  surtout.de  n'avoir 
point  le  Q§raclêre  religieux  du  sujet. 


NOUVCrxBS  ECCLÉSUBTIQUKS. 

PARIS,  _  On  assure  qu'un  Tespcc- 
table  évçque  du  Midi,  qui  a  occupé 
successivement  deux'  sièges  et  qui 
donna  sa  déthissiôn  du  premier  il  y  a 
dix  ans  pour  r aisoifk  de  sahté ,  vient 
par  le 'Hoirie  môltf  de  dmtner  sa  dé- 
-mianmi  en  aiége^^'il  oD^p<Mt  de- 
pmslSaO.  .;i  . 


,  Up  anpi^yme  nous  faitençore  par- 
venir, par  l'inten^iédiaire  de  M.  le 
secrétaire  de  l'évêche  <3r'0iTéàns,  une 
somme  de  l20  fr.  j>our  Te  petit  sémi- 
naire d'Ajaccîb.'  Aiiïsî  1^  diocèse  d'Or- 
léans est  cehit  qiii  atir^'  foifrni  la 
soûstfrîplîott'ltf  plttj^fok^te  fbisft  eeite 
bontie'eefUTre."":   '■.''.••••..     . 


»OHa 


LefteuiHésseml  lesproledevi:»  nés 
.4ea.paii^vr!ies  ;  reaoïiteux^ui^iiiiois- 
sent  mie.ux.  les  be$oûv3.4ç$. malheu- 
reux de  leurs  parpissesi^  et  c'est  à  eux 
que  les  malheureux  recourent  plus 
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voloutle»  daus  leur  détresse.  Uti  pas^    envoyé  auxcuréi.  II  est  proLwible  ce*. 


leur  est  bièii  plus'  dan$  le  secret  des 
souffrances  de  TinÔrmeet  ^ès  misè- 
res de  Tindigent  qû^un  maire,  un  ad- 
inînistraieur,  i^n  fgrictionnaire,  occu* 
pês  d'autres  soins ',  qui  ont  un  coin- 
lYierce ,  des  affl^ires  ,  et  ûùî  ne  sont 
pas  accbutdnliés  à  Visiter  les  greniers 
et  II  aller  à'asseoU'  ^  côté  d'un  lii  de 
douletirs.  Aussi  c'est  ai^x  pasteurs 
que  la  charité  àîmoit  autrefois  «i  con- 
fier se^  aumônes;  ç*étoit  piar  leurs, 
uiains  que  le 'riche  ïaisolt  passer, son 
tniperflu.  Les  fidèle^  de  '  toutes  les 
couditionii  se  rc^osoient  sur  eux  du 
aoiti'de.diâlrtbtter  ce  qu'ils  pouvôient 
con^i*rér  '  aux  besoins  du  pauvre. 
G'éfeit  un  boinmage  que  tous  ren- 
doievft  ft  utt  tuihisttre  de  charité ,  et 
en  même  teinfps  oh  étbit  conVaincu 
que,  par  cémdyen,  les  secoure  étoient 
répartis  avec  bien  plus  de  discerâe- 
mcnt)  de  iagessc  et  d'équité. 

Aujourd'hui  l'esprit  du  si^le  ten4 
â  éloigner  les  prêtres  de  tout.  Op  ne 
les  laisse  inêniepas  ntaiûes  dans  leurs 
églises,  mais  on  veut  surtout  qu'ils 
ne  soient  lîei)  au  di^hors.  On  leur  ôte 
toute 'inspection  sur  les  écoles ,  qiif 
sci^oientsx  bien  placées  sous  leur  sui'»' 
véillance.  Il  semble  qu'on  vôiidroit 
leur  retrancher  te$  moyens  d'assister 
les  pauvres.  Les  philantropes  réser- 
vent leurs  largiesses  pour  les  bureaux 
de  bienfaisance.  M.  de  Monthjon,  si 
généieux  pour  les  Académies,  n'a  pas 
donné  un  sou  aux  curés.  Tout  récem- 
ment un  jeune  prince  et  une, jeune 
princesse  oui  ont  voyagé  enTformau- 
dic  f  ont  distribué  dés  secoure  avec 
beaucoup'  de  libéralité  ;  1,000  fi'.  à 
chacun  des  bureaux  de  bienfaisance 
de  Aocren',  de  Louviér:^,  d*Çibeuf ,  du 
Havre  et  dé  Dieppe;  3,000  fr.  au 
in  aire  de  llpuen  pour  lès  pauvres  ; 
300  Tr.  au  bures^u  de  bienfaisance  dé 
Fécamp;  500;fr.  à  la  salle  d^asile 
d'Elbeùf  V  ttOOO'fr.  pour  les  ^pauvres 
du  Havre ,  ex  autant  pour  I^  salle  d'a- 
sile de  cette  villel  Dans  tout  cela ,' 
nous  ng  voyons  pa<?  qu'il  ait  été  rien 


pendant  que  leseurés  de  Rouen  au« 
roient  été  moins  embarrassés  que  le 
inaire  pour  répartir  les  $,000  fr. ,  et 
que  la  distribution  de  cette  somme 
àuroit  été  faite  par  eux  en  plus  par- 
faite connoi^auce  de  cause. 

U  y  auroit  eu  au  moins ,  ce  sçm*^ 
blej  un  moyen  ;  c'étoit  de  partager  les 
dons  entre  les  cUr4s  et  les  burçaiu  d<L 
bienfaisance  où  les  maires.  On  nour 
voit  charger  les  curés  de  t^stijioiitur 
la  hipitié  des  secours;. mais  non  ^  ou. 
né  les  a  pas  crûs  dignes  de  cette  pe.*, 
tite  marque  de  confiance.  Cette  exclu- 
sion, à  vraidire,  est  desobligeante.'  Il 
y  a  là  quelque  chose  d*bffetté  qui  faitf 
de  la  peintjt,  car  oh  peut  craindre  que 
cela  ne  tienne  à  dés  préventions  anti- 
sacerdotales, plus-  fâcheuses  Miéore" 
dans  un  prince  tjue  dans  toift'  autre. - 

Mous  ne  voulons  pas  taire  d'au (i^s 
dons  fài  ts  dansçe  même  voyage ;qttatre 
œuvi'ès  de  Rouen  ont  reçu  chacune 
500  fr .  ;  sayoir  :  lès  jeunes  détenus,  les^ 
Scéors  de  la  Miséricorde,  1^  Bon-Pas-' 
teur  et  l'œuvre  de  Siini-Maclou.  Ces 
(rois  dernières  œuvres  ont  du  moins 
ùh  Caractère  religieuse.  De  plus  ,  W 
duchés^  a  doitiié-  500  fr.  pour  les^ 
orphelines,  dans  une  manufacture  de 
dentelles  dirigée  par  des  religieuses,^ 
Enfin ,  cinq  veuves  de  pccheui-s  de 
Saint-Valery,  liioi  ts  en  hier,  ont  reçi^ 
600  A\i'et  dix  veuves  de  pécheurs  dé 
Dîèpjie,  morts  aussi  en  mer,  ont  reçu 
1,000  fr.  Ces  secours  ont  sans  dout« 
passé  également  par  les  mains  diJ^ 
maire.         *    .    ,         .  ,V.     .,-....,  |., 

La  retraite'eççiésiisti<me  deVër-^ 
sailles  s'ouvrit  la  dimanche  6  ao.ut^  «^ 
six  heures  et  deiuie  du  soir^afin  de 
donner  le  temps  aux  piètres  les  plus 
éloignés  d'arrivé*:-  Lê&  exercices  diri- 
gés p6r  le  prédicaietir  étoîent*au 
nombre  dcdiï<i ,  fa  tAédiiation,  rçia^ 
men  dé  con<icience  ,tiue  considéra* 
tion,ttneconférenpe,  unseiûnt)n  JPôur 
lés  ihéditàiiqnsilVf.  l'abbé  Dufètrç 
ô'esl  attàcli^  snécialeihént  ^  lâ  tocaî^ 


...        ^  (m-y  .  . 

tîoB  ecclésia^que',  au  petit  nombre  j  fttrè^ybi^siiempiivoirlés.prelresdUi^ 

clesétus,  aux  fruits  cTune  retrait  e»  etc. 
¥  •— ♦ ^ 1^  ^ -: «  -^..t^  -.,- 


Uexamen  de  conscience  a  roulé  sur. 
les  défauts  des  prêtres  sur    divers 


rïntériéur  de  la  retrak^  «  il  ne  lui  fut 
pas  difficile  de  toucher  les  fidèles  ac- 
courus pour  être  téiYioljis  de  cette 

points.  Le  prêtre  à  été  considéré  dan$',  belle  cérémonie.  M.  Tévéque  a  voit 

ses  principales  fonctions,  l'office  di-{  annoncé  le  vendredi  qu^ilveooitd'ac- 

vin,  l'autel ,  le  confessionnal  Ja  cbaire, 

ïà  visite  des  malades ,  l'élude;  te» 

Mniterences  ont  rappeté  les  devoirs 

âè^'prêti*es  envers  Cieu  ,  envers  eux- 

itiéAies.  ties  sujets  dés  discours  ont' 

été  les  avantages'  d'dhe  retrâife,  là 

tiédeur,  lé  jugement,  le  zèle,  les  bien-  ^ 

laltâ  du  Sacerdoce. 


quérir  pour  sa  cathédrale  une  relique 
précieuse^  la  main  droite  de  Fapct'e 
saint  Barthélemi.  Elle  a  été  exposée  à 
la  cathédrale  \^  jour  de  la  clôture,  et 
lés  retraitans  l'ont  vénérée  tour  à 
tour,  et  y  ont  fait  f^ir  prière. 

M.  Tévéqûe,  dans  nne  de  ses  con- 
férences, a  manifesté  le  désir  de  voir 
s^établîr  entre  les  prêtres -de  chaque 
LgranUséuogkaairey  les  autres  ce  A  on  des  réuùionsoù  Ton  s'eçten*- 
%n  peut;  quelques-uns  en  ville,  à;  àvoH  sûr  les  n^io^ens  à  prendre  dana 
cause  de  la  peutesse  iif.  local.  Les  l^^  difficultés  au jcaud'ûifti  ^i  naoi'^ 
exercices  avoient  lien  dans  la  cha-l  breuses  du  ministère.  Ce.  désir  aura 
pelledu^andsémioaire.M.  levêque  !  son  effeu  On  compte  prier  le  prélat 


j  ^Plus  de  StoO  préirès  éfoieiit  logés, 
les  tins  au  crana  séminaire,  les  autres  ' 


a  présidera  tous.  Le  pj^élat  disoit  cha- 
que jour  la  inesse  et  Jaisoit  chaque 


de  vouloir  bien  indiquer  hii-inéme 
:  les  sujets  à  traiter,  et  de  donner  un 


jour  une  cenrérence.  Il  a  enUetenu  règlement.  Il  a  distribué  à  la  fin  de 
ses  prêtrçs  du  soin  des  églises  et  des  |  la  retraite  un^pelit  reglemeç^  ^p  24 
clinetlorès  ,  du  besoin  de  l'unité ,  de    ~  "    •  -  •* 

certains  abus  dans.quelaues  localités, 
du  soin  des  enfans,  au  choix  des 
domestiques.  Le  prélat  a  donné  à  cet  ' 


articles  pour  f  usage  habituel'. 

M.  Tabbé  Dufétre  a.  montré  dfans 

cette  retraite  lui  tal.entpeucipinmun. 

Il  instruit  et  il  touche  a  \a  fois-  H  des- 
^ai-d  «les  avis  les  plus  sages.  Il  a  re*^  1  cehd  aux  détails  lés  plus  familiers^  et 
commandé  entr'autres  de  faire  tout    il  s'élève  aux  mouveiuêns  de  là  veri* 


ce  qui  seroit  possible  pour  qu'il  y  eut 
dans  les  cimetières  ^n  endroit  séparé 
pour  ceux  qui  ne  peuvjént  être  enter- 
rée en  terre  sainte  ;  le  conseil  d'état 
semble  avoir  reconnu  ,  en  ISdl  ,  que 
M  chose  dé  voit  être  ainsi,  à  l'occasion 
cTûhe  affaire  de.  cette  natui*e  qui  lui  | 
^idéféréeparM.  l'évêque  d^rlcans 
et  le  préfet  du  Loiret.  Le  prélat  a  re- 
commandé encore  de  ne  pas  permet- 
tre 4u*ornl!t  dahsrégllsé  Tes  élections 
àe  la  psfrde  imtioAàre  et  des  conseils 
iftliàrciptfux,  et  le»  autreà  actes  étfan- 
get$  â  itL  religion.. 

*  Le  mercredi  Ôi  BÎRVf,  les  évéques 
dit  Mans  et  dé  Gap  visitèrent  la  re- 
traite ,  et  le  vendredi  M.  Vévéque  de 
IÇàncy.  La  clôture  eut  lieu  le  sahiedi 
a  à  la  cathédrale.  Il  y  avoit  environ 
S30  preti:es.  La  meise  fut  suivie  du 
•érmon'  de  clôture.  M.  l'abbé  l)u- 


fable  éloquence.  Il  |i  donne  de  très* 
bons  conseils  sur  la  slirection  des 
études  d'un  prétré.  tl  ^  invité  les 
î>rétres  à  étiiaier  l'Ecriture ,  et  par- 
tic\ilièi*cnient  les  Psaumes,  l'Evangile 
et  Tes  EpUres  de  sainilPàul  i  les  Pères, 
et  surtout  saint  Jtan-Chrysostôme , 
salntBasiié,  saint  Ainbroi^  isaint  Au- 
gustin et  saint  Beinard  ;  rMistoirè  ec- 
clésiastique, fa  théologie ,  etc.  Il  a 
parlé  du  progrès  religieuse ,  auquel  il 
ne  paroit  pas  croire,;  s'il  ^  a  uu  moii- 
venient  religieux  ,  il  y  a  encore  plus 
un  mouvement  indiistrieUtémoia  tout 
ée  qui  passe  dans  les  di(réreutesiclas^ 
ses  dé  la  société,  Ënfi^rî  ».il  a  recom- 
mandé l*œuvre  Je  te  ^Propagation  de 
la  Foi,  comme  un  moyen  d'attirer  las 
grâces  de  Dieu  sur  notre  pà^s. 

On  entreprit  èo  1828  de  restaurer 


(Hï^) 


mm  4e.  Sowioçn*  Gttltfi  égliw  étoii 
xflBiavqiiabh'ifiav  jmhi  anclikertiMrc 
^eUiîque  y«  ei  «on  y  Yé^oit  .icelanir. 
beiivx  dfl.  plusieurs.. pviMttes  <k  U 
4iiAÎiio»<lC'  Fiwice ,  i^sus  de  EobetA, 
^mqaièuie  fik  d^  ^iMiis  YL  La  ré*- 
voliNlion  avûitdéraslié  «e  inoniiineiii, 
Qf>Miia«  lant  d^aiitres  ;  .nui»  elka¥oU 
respaciéf*  l'iatédeiiriHib^  itméintau». 
IX  éloit  «questiÛM»  4e;dBiaoUK.L'(%l«^ 
«Il  i^âd,  .]V|..JBeaucaiDdy'i€iu'é  .de 
firaî^oet,  jvéobma.  Ji  iKeoiiwil  îles 
iiisoifi|i(ions  idca  fômbeaiix  ^.  ei^  êi 
jmnûnr.msnbuafk  il  saroUJâcbouc  de 
xeiu9eu0n4M9^Éi8tciiaikmiuiaieal.  Pin-. 
4ieai!s|iel'S0aacsadisûiigibées  appayè- 
reatjia.dénsàiebe.  TAk.  le  cointë  de 
Flttisac^  aloi'js  prelel  de  l' Aisne. ,  se*' 
«Ottda  toi»  -sèleu  CbaiitaSiX  accorda 
deaibads  pour  .resia^ad*' l'église  .La 
.pt:eii]ière  fiifari»  Eut  .pwée  keè  ntiï 
182&Mi'  madamp  de^toiiei^iIk.««i 
nom  de  uiadaiiie  la  Dauphiâe.  ItTous 
i\eii4liiMA.40mpU»:d«i  h  ^^éaionie 

hes  irâvaux.  ont  cQ^^nupé  /depiiis« .  m 
^4o(  to  prii)cip4}«^répa]>atiqii9iétaiH 
faites,  Sf.TéTe^^.deSoiKQpaVesJt 
iiendii  .à  Bialsn^  pfHM*  bénir.  Téglise. 
4^e  prélat  a.  été  Atçu  et  coiàiiplimmué 
.pai*  JMii«  le  curé  »  .^i  a  rappelé  daiis 
spa  dt^QQUi^  l'afiûqui/Lé  de<  c^  mo^ 
nuuieiit  ^t  Los  sofiv^iiirs  qui  s'y.  Mty 
tachent.  C'est  le.  18  juillet  que  1  e- 

Slise  a  été  repdufç  à  .la  rjçligian,  .Uii 
îscours,  a  cfc  précïié  par  M.  fabb^ 
de  Oarcjgny.-  Pktsicjuvs  peiMonues  dé 
distWcLiQbA^^ojt^ut  à  la  cérémonie. 

Up  atickti   «t  vénérable  prêtre  > 


M.  Maigesy/confessear*  de  la- foi  feuf 
'daftt  tSilTévolàitibir  dtfdBv^^'oit  dea- 
ler TâfaratHicatte  époque,  -k  pinroisse 
•de  firatÎB^  pvfeidafif  .|dmifettraiauiiéea. 
Telle  étoit  Testime  et  la  canaidëca- 
lion  dont  il  arpirT#m  par  ses  taleos^ 
"H.  ^t«  ited^V^ëf^^fttKitowiMvqaé^on 
«déAaftpOurfétn^igralièn'fiitiui»  émtÀl 
puMkvj  'Am  •d^Uiw-dÈVaitei^  atjkisi 
loil|[liéA«^'t(ôli«it|Mè>  -4l^^«iiivii  ^<;as 


Jours  dérfti«#s  tt^  M.;iè  fcdif  ^dë*  Sa^ 
vins  I  diocèse'  de  Meaux  ,-  qd'H  se. 
meitoit  eti  route  {KHir^'reuir  visi* 
ter  uBe  det* nière  fois  «on  TinrienWe  paj- 
roisse.  A  peine  cette  nouvelle  est-elle 
oonniic  des  anciens  du.i4IIag«)  qu'on 
ae  félictte  de  tevotr  oe  <i^u  pasteur, 
quia^t  'laissé  de  sr  préoieini  fouve»- 
uirS)  ea^  q«'oft>foriM  le  projet  d^aUir 
à  sa  ràiicènfi«iet  de  lefëiter  iefmteéft 
possible.  Mi  fo  curéçsrtagc/et  diit4^ 
<»t  élan  de  bivecoaiioifliuoce^  Airjottk' 
<iéieri»iné,  la  meilleate  veitiire  «hl 
villai{(e  i««rie  sur  lechemiii  de  NaiigMi» 
einpiH'tant  \ihe  dépotaiion^  d'octagéf 
naires,  tous  endnnanch^ }  iaeidieqife 
de»'  Tedettss'  pkàùéesi  de  distauee  ea 
dîMattce  su«i;eîllbiéiidlà  voHtedé  Frp- 
vins  i  onàvoitpréTU?«ottàetlesi9«iéiii- 
tualttf^.-    ;  '/•'     -'^  '■.  •  i^'» 

kpvh  W'tié  asseï  longue  altenlé ,  ûi\ 
mocfèste  cabilolèt  pa^ôtt  â  travers  le 
feuillage,  d^ns  ri ae  dès siniu>sitês  dà 
vallon. le  voilà f.fe  voilà' î  Cette  nou- 
velle U^^o^niise  d^ëcho  eh  éefiô  ièteii* 
tit  bientôt  âti  clocber.  fia/ëlodië  tpxi 
a  retrouva  lé^  s6us  des  giànd^  joûA 
de  fêté,. lié  lardé  j>a^  à*  l'ëuûîk*  sur 
là  place  toute  fe'pdpàlktioàiflfr  vili 
lagc.  Enfaris,  jeunes  .gèrté ,  feiniiiés, 
viefllards^  peisonrt'é,  rt'a'  nianqa^  k, 
l'appel.  Les  vieilfardi  ntiî  'ëto?enl  au 
premier  raftg,  et  que'M.  Blaige  â'jt 
pelle  par  leurs  ft<ftH»7  se  précipitent 
da«»é  ^est)ht».  Le  isAii  euni<  frfeiire  ; 
les  ^ienHinas ,  'lea  eisAnis  iesraweiéiiî^, 
tbn»|>le«il*dm/de)qi0^et*  esmi  qnt:l^ 
Tei!oarioissettt,eiHU9ittrqufaeVaVOief|l 
ytimàis  vu.  mi  ij'beuteiiX'  four  ^m^ 
moi|s'éeneM^41  iC^oné/voixi'éitiue?  mb 
édifié  d<mê*ai»ilitliea>d&  ^ewcbownfc 
f«rètsjlé,'è  laifieAèejf éMMS'it 'at««p- 
dié.  <lh  i  mâ^  enlMS  ,  '  ^ue  <  t^ati^ 
acetieH  me  aotKAeii  Jk  it'aî  pMs 
qu'hué' eboseà«¥DOS4lemaftder/  ^t 
qui  vous  doH«t^ti  bmesuife  de  llléti 
affee«ioki|>aar  votts^  C'est  tine  pluee 
dans-  votre  cttueliàrev  Je  désitè  éiée 
^ateii^  ail  itiiiîeu  deiCi^tiji  qué'Je 
ne  i*eirouve  plus^  AllôitfV'>«i^'Ptt- 
ibst»  y*e[ltoia  à  Tigfoe  ^  j^m  ^ui* 


(«44) 

nontnoips  âuendrksaote.9  et;  qui  s^ 
terqniiî^  lltiu&le  porc^  .par,  des  aGcla< 


jjfiali^os  :  Vive  le  bon  ciirél  vive 
M.  Raîge! 

:  Arriv^  au<  presbytère ,  U  prie 
M.  Weuré  de  léuiûr  son  ronseîi  de 
fabrique  ;  il  n'y  aiToil  qu'à  faice  «i^ae 
0/^%  menihre&qiii  le'oottiposeut;  ils 
/éloiewt  au.  premier  cang.  Après  tour 
:iiy<»r  adressé  jséa  reaievcîmciKs  de 
lêiir  bou  accttéih  «  Vous^m'atresi  ea- 
A^du,  Fouime  L'aceordçi^K  y  n'est- 
,ce  pai;  la  .placé  que  .je  vous  ai  do 
4Ba«idée>au  .cUttetîère?  Je  m'arraa- 
||es:ai  posrr  qii'Âi 'n'eu  conte  rièa  à 
£1  oomttunetien  altesdant ,  voilà'  ce 
•qiNliedouMàk  CBdïriqtw.  »  Quatre 
£îU^  4«  hanpUfr  de.  mUle  francs 
chacun  sont  extraits  du  portéfctiilie 
et  déposés  snr  U  table.^  «  Je  i>'ai  que 
peu  aè  conditions  à  mettre  :  quel- 
ques messes  cbaque  année ,  et  un 
service. bien  siipp^e-.  »  Nouvelle  ex- 
plosion de  reconnoîssance ,  de  sensi- 
bilité, qui  sérôil  difficile  à  décrire. 
Le  vénérable  prêtre  a  encore  donné 
de  quoi  acbeter  un  bel  ornement ,  et 
a ipiit ^pérfir.  .qu^.Sfts  libéralités  pour 
son  aneiena,e.  pait>i^sse  ne  se  borner, 
roient  pas  â,c^  <|u'il  venoit  dé  faire. 
[  Ce  M*ait  tpncbani  noys  a.  paru  de 
nî^ture.  à  ini4ressftv  ^0^  ^^^  lecteurs. 

,  l4eaioinmé<Din*aBd,qai  avoii  teiaé 
d'MMMsnar  M.  iléiréque.  d'AittoU  ett 
iuio. damier  y  et  qui  Avoit  tiré  sur  Je 
jpaéUt  daox  <oiip0  4e  pislalet,  les- 
fWs  aimient  ,tmàî  atvoit .  été  alt«ii^\ 
k  fewkmaîa>dai;SOniciiiMiey  comuie. 
jBMMS  Vm9us  tmco^léi  SasKaâaire  a  voit 
.ébé  insinéte^  ^t  n&faroi«oitpaade- 
:v«Î9SQl•{El'ic  beaUQoopdie  dUBculiés. 
vU.âvoit  éU  pidâMàeeneM  reconnu. 
Qf^raifioitJUr^ufo  encoftia  poiHeHt  de 
it«Qis  pistolet»;  ckai^gés.*  d'une,  po^ 
:4i*îèi*e|  de  dievrotines  et  d'un  Uftoule 
;A  bâlWs.  De  plus»  il  ne  nioH  pas  son 
titrimâ  e%  il  avoit  idé|4  temi  d'a^^iu^^ 
.»er  fe «u;^:da  Luay.  ,  .  .  .• 
,.  jié^ialQ^iqSiJya  euawbnt  d>efllMr 


tioB  de  h  ooinr  rôyale4kB<llil§oii,i!ajauC 
considéré  comiiMS  atteint  dSjne  mo^ 
inaaie furicue  cotttra  lesprécmes, 
•aiOiFdoHnéieiièaïueiitque  lejntinîstère 
puyicpoaroaivrfiitson  inierdiciion. 
Jiousavouons.quecaUedéciaion  nous 
■étOBoeÂeaocoiai^.  Quoi  l  pacca  qu'un 
Jiomme  a  una  laonoinanie  ^fumuse 
contre  Us  ^étresy  il  faut  seulement 
l'interdire!  Ce  «era  là  la  .seule  peine 
poiir  iio  attentat  public  I  Si  cet  hom^ 
me  s'étoit  borné  Ji  dès  propos*  d'une 
fureur  koaèméd,  ]&  ofncevro»  ^'oa 
se  bornât  à  ce-  maya»  de  répr^asioD .; 
mais  pour' dés  aetea,  pour  des  délits 
réels,  pouvdBScoap^dbupistotet  tirés, 
une  simple  interdiction  !  YoiUltou* 
te  b  vengeance  qde.iasocié^''iire 
<i'un  attentat  odu»^  !  litoilà  toute 
la  pK>ti^tioii«  qù'acoorde  la  iua» 
tice  à  i|pe  classe  entière  de  citoyen»  ! 
Vraiment  cela  :n'est  pas  rassurant 
^ur  les  prêtres  que  l'on  ooucheiti 
an  joue.    •   .  ' .  = 

■  Quoi  cpi'il  en  '  soit ,  Duiané  a  été 
mis  à  la  ^is{^Sf  tîon  du  préfet  ,^uî  pro- 
babiemelit'ie  fera  placer  à  rkospids 
de  la  Ciiarké  pour  y  être  enfermé 
comme  aiténé.  Mais  il  y  a  un  aumd- 
nier  ,à  cet  bos^e*  El  qui  sait  si  le 
monomMe  ne  voudra  pair  en  faire  sa 
victime?  l^a  mono^iani^  <îsf  une  dé- 
couverte de  notre' siècle  ,inâniment 
précieuse,  i  \  :  pour  les  seélératsi. 

TJné  pUrttattoti  de  croix  a  eu  lieu 
le  dimanche  '6  aoât  à  Bassoles,  dio- 
cèse de  SoVssons.  M'.  Bruauic,  cure 
de  Brancmrrt  ;  qui  dessert^n  iliémc 
temps  Bassoles ,  a  prononcé  un  dis- 
couvsi  G'étoit  en  jmémei  temps  Je 
jour  de  la  preraièae  ^con»iniinicliL  des 
•cnlalis.  -Le.maîpâ  de.Sassolesî  et  sa 
faro'iUe  aa^ioieni  à  la  céeéroona  et 
donninent  l'eaumipla  ds  l'esprit  de 
religion.  .       •     ♦   . 

0*  dilrqtf«  lejijlMJÛtAoa4eSiour 
viliis  »  {M'èSi.CWiHHtiï»;. persistent 
,dans  leur  adUismie^  4é)ilûftabte.-M.  le 


le  diuiavcliç.p^pr  H»sUdl!fi<  Ai.-  Vàtlrs  < 
sou  vicaii:«.,^<9SiQ^j4«N^6erv«»i,  h'a 
mi^^  çt4  actti|Wîilli-cottii^,  iL,d%r|#^ 
1  être  ,  ei  iHi^s^laUoii  3'esi  feiiedaus 
IVgtisp  à  peg  près  désevte. 


LoDfeti  8i*^vé  à  âaint-JonteUf  dio- 
cèse de.LûiK>ge« ,  «I  inenâioiiilé  dans 
iiou-e  Muiaéio  du  5  aodl  «  a  dùnùé 
lieu  auy  eo^imeritaires  d«a  iourDaux 
hostiles  au  clergé.  VEcho  du  Pmpie 
s'est  plaint  do  Hntoleiance  du  curé 
deSaint-Junien.II  adilqu^la  femme 
dont  il  étcrtl  questioFU  àvôù  fait  appe- 
ler unf{>ré«re'8tu'  son  lift  ih  tnôrt  ;  et 
que  le  curé'  avotf  refusé  dé  la  cottfes» 
ser.  0#  ,  ces  deux  diosés  sont  ^l«- 
meni  fowwafts  dit  Ja  Ggrze$f€  du  Linum* 
éim  s  ia,i^Ni0:  n'avait  ipoint  demandé 
Je  fMrètrp  ^  AL  le  «ooié  éloit  allé  dt 
lai'-nuiÊ^  la  vMfii^r.  Gn  préalable 
uéce>aaîre  é%ok%  de  fiaiae  cesser  un 
graod  scandale;  daus.U  ville.  La  fem- 
me refusa.c0nHt9fXHiMe.nl»  etne  vjquJul 
poim  ]^'é[)ondre  aux  ;  que^tioits  d\i 
curé.  .    ^ 

Le  corrèapoudant  de  VEcho  supi- 
pose  que  la  conduite  du  curé  ind^^^ 
toute  la  ville.  Ce,  s^roit  donner  une 
irès-fausse  idée  delà  moralité  des  ba- 
bitaus  'dé  Saiût-Junien.  lis  u'aimeiit 
point  le  scandale  et  le  scai^dalepu- 
Llic.  Ifs  nWt  point  approuvé  la  scène 
qui  a  6\]iî  li'éu  à  IVgUse.  Les  seuls  au- 
leurs  clé  cetlfe  Scène  sont  le  inaiie  cl 
quehjtléd  individus  étrangeis  aux 
babitudPes  ir'eUçienscs  de  la  popula- 
tion. Le  mtchré  alla'à  Téglisé,  eut  un 
entretien  jMinicôlîef  avec  le  curé  dans 
laftaciis€ie7'4)ii  assure  qu'il  le  ihe- 
natça  ^*è  iiit  IHetiirer  l'indeninîté  ée 
logeuieiitetd'awfreisallcications,  ap^'ès 
avm-  refusé  une  gtande  partife'  de 
celles *è|iie  là  Àoi\  l^asaçe ,  ks  côiYVé- 
•naiiàea^iijH'' ttfnpo^nt  en  fafeut»  du 
eulicrllliiiôt  craindre  Qfveliai^^KPftri, 
qui  i^rtam*  n'cntipa»  lieu  ;-  panîe 
qa'ooiUa^iiÉinÉniMaire'qvHi  poinrat 
faieiiisfttivie  iMtfHi.défagpékitaMd'  *• 

Quant  à  ce  qui  s'at  passé  diin»:l''<- 


«Qn.d«»  clocli^,  n  n'y  a  fioîniett  de 
diM(0urg^  cQi9tiiô  I30IIS  rai(ioùa  xâu  4 
c!csi  au  cittiçiière  ifu'ôn.^  s^m^Lé  Im 
jcâréuionie»du  cidtQ.catholi«|U«, 

On  a  lieu  dç  çroiii^  qu$i  le  uiaica  a 
été  blâmé  par  l'autorité  ,8Mpéi'iei|i*43« 
A  làcbainbrodèâ  députés  elIeTiaénda  » 
uue  ^inblable  conduite  ^  p^  improu> 
vée  par  une  coinraission  en  juin  açfr 
nier.  Aus^i  la  Gazette  du  Limousin 
ahhphce  que  le  maire  e^£  actueïiemcai 
en  proie  à  des  regrets  quirtioncrenî. 


L'Académie  française  a  disirîboé ,  lé 
jeadi  17»  les  prit>  poar  les  meilleurs Hvrès 
et  poor  les  actions  <te  vertu.  Ces^séancei 
d'apparat  flal(«n^  fotgneil'  aeadémiqoei 
Une  académie  érigée  en  tritranal*  qtif  dé4 
eeme  des  palmes  ansi  écrWaînt'  et  des  rfr- 
compenses  poar  \t$  beaox  Imits^  c^a'a^ 
qvrelqoe cbose d^oiposant ' ttaistu  foti^ 
n'est-ice  pas  le  cas  de  dire,  coafné  Bont^ 
Y>ârle  "dans  arte  ekeonstaace  ^lifféreutél 
DuiubUme  au  ridicule  it  n*y  u  tf^un  pû$  ? 
Vn  jimrnat  fort  accrédité  a  pris  ta  liberté 
rantre^ioarde  seittoqaér  an'peu  deèes 
prisdeveHu-sî  faslôetlséthefnt  prodÉ^fUt^.' 
Quel  titré  a  ^ne  aéadélilie  litl«rairé^j[K>iit 
juger  la  verln?  Mods  né  dentânderons  pa^ 
«î  les  acadé«Mciens  sont  aasea  verlKieax 
eux^fltéoies  pour  bleu  appuécfarlavertin 
s'il  copvient  de» confier.. u» lalsolo  ^  des 
poêlés.'  àdeaattlciin'df«aMliqii«i^'à  dés 
iaîB0Dra  de  vand^villas^  de  romans  «t  ia 
chaBHona^  Jetais  «le'boana  foi,  soDl-oe/lèa 
flcJioiis^  les<  ^las  vci tiansés  qui  anrî^^eiiiiit 
iBicoiinpîsfianceda^AcadÔBiio?  Xaatdaef 
tes  detdéf oAtneBé^  <ie  pblte— o^  deoov* 
ra^,  qui  sc^aasent  ééns'ilntériaor  dék 
famiUes ,  ai^es  d^aaUnt  plus  nàéntoirot^ 
qu'ils  sont  plnaîgaorés,  «'éobappeffont-Ht 
pâs'parlearuéture  «émyaax  rèafaerdMia 
des  aoadéiikîeieQs?  I»ofttt-ilf  dana.ias  gra^ 
n^ers  et  dans  1«5  ebauMèras  surprendcf 
le  aecrat  de  tant  de  tertba  aimptasist  mot 
desiea  q«i  faien t  le  f  raMl  .;jo(ac:?!  Et  ^t$ 
rveifttisi^  iarefig«>aaeiilBjns|£n)^  qa'alla 
pfifanl«;loasla  jQiMfs;  esir^c^  uneacadé, 
It^ÎA  mi  1^>  m^'^i^^^  ^  •N^itlt' 


c.my 


HsHi  i^ndt«»orc«fpt$iklriieNfij^étfé  poor 
moquet^ej  fce  n^t:}l«^-fè'e&  qui  i|oiis  oc* 

MX  rêfolHllôniiarires  de  Fradclft  tfl  d'Es- 
pagne, noua  consentons  valoiiUers  h  ce 
que  la  bannière  de'don  CSvrlos  continue  à 
leur  seiirir  d'kraiiseilient .  f)dtir¥ii^»e,  de 
imt'Càléi ilscoosenient  à iM^tiw laisser K)S 
résoIlBls^  de  l'ordre  et  du  bien  public  »Bt- 
qaels  an  t'anra  mei  présider  si  henreusc- 
nieiil. 

PARIS»  1 S  AOUT... 

SwH  pommés  f  Procumir  '<to  nri  à 
Beâ»vwais  (Oise),  M*  Dnprat  Wirile,  fnro> 
cQrc9ir  do  roi  à  Seblis-,  im  ««nipMbDtent 
4frAK.LafwaA»,jqiid,  JO^tad•llVillde(»  coo- 
iittuem  à  remplir'  ie9  mémtR'ftmékkins  è 
Ci^piègnei  praetirciir  do  r(»I^Sénll9, 
M.  D«jaavi6>  nommé  pat*  Une  éHléntiancc 
do  a-proeoreardu  t<oi  lOoimpfègn^. 

—  Diprifl  les  noovcltes'de  Borne  du 
3  ^oèt/alpporlei^.  à  TôutoO  par  la  cor- 
yétte  êe cbai^gc  VÊgétie,  îl  ny àùrdîl  pas 
d'expédition  de  Constanline.  Le  gciovcr- 
ntàùf  général  suroît  pârlî  de  Bo'ne  le  a 
poor  Qbeltna',  aJin  d'e  (rptoûiOhiqiiér avec 
Acftmet-Bey,  et  d'apUÀiîr  le^  dîfficu/((5s 
qttî  pourfoieht  s*àpp>Oseir  à  la  pàîi.  Lp. 
projet  de  limité  du  général  Damrémont 
recbnnôU,  dil-on,  Acbraet,  chef  suprême 
4t'esL  qu'ils la'aftent.jaBMis  à  sa  repoocb»  '  ^e  toute  là  ptrovince  de  ConstâiiUnc  ,  et 
46  fâatas|^lnaiii«ii>«iirHMas  qiia  ceilé^,  |  pour  les  autres  articles  se  rap{)or(e  bcaa 
il  de-  piNa.  .gmnds  ridtenlas  à  oHiaiciec.  (  coiip  au  traité  du  général  Bugêa.ud;  scu- 
Mtt«  faRfoits  .à  .ta  fifi' fil  ^tteat:aMab.èu'|  Icmcul,  H  y  auroil  ceti.e  fpjs  âas.;6iages 
itf^x<2;arip>>.qiit  -ooè  tk^và  fa-  meîttetiffe  |  pour  eiK  garantir  Vexécmloçu.  ,  «,  ';; 
|^ttrt;;ntàis:tt.catMBarl(Éfa.qfiBi^îiisqu*àpng-i      -rll  arrive  S2^n^  ÇQsaQ .  4^  i$99VHs  a 
aasit ,  la  gteiMidesàrmat,  lés  signas  pro-  \  Booe,  diaept  le^  mèi|^e#.4iptive;Ue^«  niais 
l^caaattaspvadigcSiaeeoaDplis,  sont  du.'  elle^ius  (^aKen|.éiMra.efpé4i^s4t|r  Goei- 
«àléifo  éa  Vèèrgh^éêïïSepî^Doutemrê,  \As  \  ma,  attendu  qif^aainUÎ^  Ar^lie^jbacivilt 
Jlpaamea.atancés  éa  î'kiiéligipti  peuvent    le  pa6a9^.'»^lt:qua  l'onj  iVia<0i pas  laotar 
jMmyntieriaajéeriar  iè^dassnt  tant  qaTils  '  uoa  cqmi*i)iika&i9l»  pa^  k^omo^h^mm^s 
imidfoiitvib  ne  changeront  Yien  à«efiiit  '  .e(tdfi:l>rt}llei'ie.<â'ile^ôlait  aibsi^  k^po- 
MtoSrif  f<t  imem.  I«  -aéute  bbose>^oe   %Ukm  dif«aJoneM>iiw^iar^:OiiOina0lde 
nous»  piUis$fons  leur  promettre  'a«  noib    aea  Hroqpo^ce  «mai? oiciil  faalicriUqpeL  au 
<lasg^nS'éel>laii»  t'est; de  rie  poini'teurj  oasoù  A^liamt.w.ffevdniibipaaiaaceptor 
^Bt^'^i^  ildteaircpi%  oat«|ianihé'h ,  lesoaodîlàoiiftfiMiififBaadalgénéraiDaiii- 
t'îrerôô»<5oo<*êlôiiraadfbfsal*-a8iQool^'aéb£»ntli     '•     '.kC'   Lr.po:.  ;. 
^u^ d«jki  l^'cVéjtfÉûNhlS'OotlIi'  aieiKt  aûi«.  I  ;ii  -a  fAM*|^ldé«i''élè  HMvMfttknif  ë* 


étraugera  fiitar  l»  plupart  V«i  'balades  ' 
do  la  rdigion,  plrîlis»  méma  de  pt^^ti« 
tionapios  am  mokis  enraeio^s  contre 
elle,  eaR^initttféclarésiquelqMfofd  dè'Sés' 
iniCittf tiens  et'de  se^  praitqtiésiSehETfdut- 
ito^là  valebr  de  tjfaelqnes  actes  faéroSqùes 
da-ébaritê,  de  quelques -généreux  sacri- 
fice inspii^  par  une  pîélé  et  tiOe  itA 

Tîvieè? 

Nous  parieions  une  autre  fois  des  prix 
pour  les  livres  censés  lés  plus  utiles. 

Pourvu  que  leb.ilijttsticeB  se  réparent, 
al  que  Wbiansaccède  au  mal,  les  bommes 
de  not^r^. causa  flenaent  fort  p^u  sans 
llûute  aux  petits  iriompbes  d'amour-pror 
pre  que  les^.  circonshmces  peuvent  Wur 
procurer  sur, leurs  adversaires.  AuUe>> 
m^at,  lia  aui^ieut  a«scz  beau  jeu  dans x^ 
inomcrn^  pour  rira Jesderuiars  aux  d4pao^ 
4^  beapx esprits,  qui,  dai;^  le  cQ^açt^m- 
cemi^nt,,ae  spniamiis^s  i^  m^W  propos 
de  la  simplicité  ebrétienofi  avjBC  (aquellf 
doa  Gartps  s'étcit  mis,  lui  el  sqii  aiméa^ 
fious  U  baùoière  dfi  La  VUrg^  île^S^pi-Df^uf^ 
W*!»  Ils  dopent  voir  ma^f^^aut  gue 
cette Jbanuière  au  vaut  b}ea  une  aulire  ^  et 
lluéPlà  religion  n*i  pa^  perdu  |e  privilège 
^  faire  les  yraifbé^osv       .     . 

Xottt  lomal  que  i]Ous  ftrabaiianff  aux 
it^mk4loimii^x9péei¥tênM  et  d'Espagote^ 


m?) 


pagnolé  à  Paris ,  M.  Cftmpuzhfiû ,  est  dé 
retour  ici  aprt*s  Cine  absence  (l*une  qaui- 
zaine  de  jours.. 

—  M.  Tbénard ,  membre  64  conseil  de 
rinstrucLîon  pubKqne,  est  deppis  qael* 
qaes  joiirs  indisposé. '\ 

— Le  jodrnaî'  VEuvape  a  été  saisi,  hier  à 
la  poste  ei  dans  ses  bureaux  «  à' ce  qu'il 
paroit  poor  son  article  intiiufé  t  Situa- 
tion de  Ut  France  aeitulU'i  t  égard  des  au- 
tres ptiiêMtaieet:. 

—  M.  de  îa  Rué,  V  qu»^  fon  doit  les 
phares  <}é  Gattévflîé  et  d'Aôdoûvîife.  est 
nomiu^  higéniéiir  en'  èbé<  ehârge  de  M 
direction'  des  nou^^eaùt  tr^va^^i  daporl 
deGramille.   '  ' 

—  Le  conseil  tfélat  vient  d'annuler  ta 
décision  du  conseit  de .  préfecture  diy 
départeoient  dé  b  Somme  ,  qui  «voit  dé- 
claré non  Valable  l'élëclion  de  JSl.  lions- 
sel  ,  avocal ,  comme  membre  du  conseil 
municipâf  d'Amiens. 

—  Un  journal  annonce  ai^ôiird'Euî 
que  la  cour  de  çassatipu  a  été  obligé^ 
d'ajourner  .le  pourvoi  d]0  général  ftoçpar 
dieu  .  dpnt  elle  devoit  s^eccup^t-  demai» 
samedi  «  en  raison  de.|aits  que  le  mémoire 
des  a YOcisiCs  du. général  v;^  bîenlôl  divul- 
gner  AU  public.  Le  Courrier, Français,  dp 
son  Côté,  dît  qu*on  s*entr?lenoîl  hier  au 
Palais  d'une  cause  de  nullité  qu'on  auroil 
fait  disparptlre  d'une,  manière  fraudu- 
leuse. 

—  II  paroU.qne  f autorité  de  Marseille 
s'endormoit  avec  ses  administrés  sur  le 
danger  que  couroîl  la.  ville, Lie  choléra 
«voit  reparu^depuis  plus  d'un  mois,  et  nui 
habitant  ne  s^en  doiitoit,  nul  ne  devoit 
par  conséquent  penser  à  prendre  ks  pré- 
cantiotïit  à  suivre  iè  régîmë  hrdiqués  par 
IcîS  roédecîhi^  lors  de  tativà^iôn  de  ce 
fléau.  CIcsi  de  iPârîs  et  de  Palerme  que  (â 
triste  nouvelle  en  est  arrnée.  A  Paris, 
plusîeui^  iourpaux  annoncèrent  qû^ùné 
dépêche  téfdgiraphiqtré  aroitfBfhcôiitloîlre 
an  géù\enieinétixi\\ït  dîxd^cës  cBol^eH- 
qpes  avoient  en  lieu>  Marseille.  «f.*éfalo-- 
rîtô,  dff  XtkGùiêité dâMiéi  éKi  i4,qiii«e  ha- 
toit  (fedéintref  «vlkdu  ikdXvd  gbnvcmtr- 


menl,  ù^voit-elle  pas  un  devoir  plm 
pressant  et  plus  sa<Sfê  à  remplir?  Ne  de« 
voit-elle  pas  avertir  «es  administrés?  n^'a- 
Mt^elfe  tn«im  eomeil  k  leur  donner, 
aècucfe  prédanlion  è  leur  indiquer?  Kt- 
fû^-ce  pWune'oMigflItIbh  \ià^  ellrde  tii^ 
pi»  laisser  iSoônlleaftt^  danflftmerattsse 
sééurîté?  »  * 

Ite  iJT  il  y  a  en  seîze'  dllcës  cholériques 
à  MarsEeflle.  Quarid  te  chiffre  desiiiOrt$  a' 
été  connu/ nne  g^siride  aniiété  à  tègnë 
daria la  ville. 

Le  peu  de  progrés  qu'a  f'ails  la  maladia 
depuis  4ôjoursqii''çrte  est  a  Marseille;  dont 
lés  habi tans  n'ont  pris  jusiqulcf  àuciind 
précaution  pour  s'en  préserver ,  el  où 
régnent  depuis  Tôhg  -  temps  dc$  cÉafteur^' 
excessives,  do'nne  \  penser  à  la  t^aiette  du 
Midi  qu'elle  sera  ceUé  fois  bi^n igné.  •  Ai\ 
surplus^  dit  cette  reuiflé  avec  raison,  nous 
sommes  d'ans  les' malins  dé  li  ^ràvîdùnce , 
et  ^i  datis  ses  imp^énétrablo^  décrets  elle  a" 
votiln*  quef  Maréeîllë  ttd  Visitée  tmé  troi«; 
sîème  fôîspat  lelléatt,  h  peur  îfie  le  cbas-' 
, ^era  polrtl ,  ne Tarrêter^  pômt .  îile  J'afToî* 
'^Dlîra  poînr.  Bîenicrîù'rfélî!(/c*esfsonplus 
ertteî  auxiliaire.  Les  ravages' qnlT  a  pro- 
duits à  Pàlernae  eussent  été  biçti  aùiojn- 
àtU  ^îi  y  eùi  eu  pîus  ic  cdùràgé'ct  plu$ 
dôpatrîotismtî.'Grâée's'U  t)îeti  ,  Marseille 
tï*isn  sera  Jariiaîs  15  :  sa  plôphlation ,  telî- 
gîeu^e  et  ré^gftéé ,  a  fait  èês  pMvcs? 
nous  y  Verrions,  s*i!  fé  faïfôït ,  té  mém^ 
I  diJvoûmettt  qti*éù  i83S.  Éspérdris^tjue  ce 
[dévoûment  ne  sera  aucunement  néeeâ- 
sâfre.  A'  ''   '  -     ■ 

—  tes  prff  dd'  concours  général  «^ 
troùvéfAt  aiiisi' répartis  eiitW  les  dlfféi'etW 
è'olîégcs  j      I  '  '  '   '  . 

Louis-  le-G  raiid(i,o54  éjèvès) ,  2i  prix,75  ac« 
Charlemagne  (8ro  éîètes) ,  iSf        71 
Saint-Louis  (990  élèves)  ,  ^11         4e    ^ 
Henri  IV  (740  élèves),         ii         4o     ' 
faoltm  (390  élèves),  it^         ri 

Bourbon  (864  élèves),      '  9  •      5i     [ 
Versailles  (4fi#ilé«€a)»  .       3     -    17 
Stanisl|i3  (.?3o,élèves.}«  ^        1,11 

—  La  distribution  des  prix  des  collé]|;es 
cfc  Pîsffîs  a  eu  lîeo  hier. 


"  -  M.  le  préfet  de  la  Sciac  a  ^éîùdé  la     C  ^mme  } 
distribiiUoti  des  prii  du  collège  t^nls-1e; 
Grand. 

-^  La  dislribulion  des  pri&  du  collège 
de  Heori  IV  a  été  présidée  par  M.  jSaJDi- 
Marc  Girardia  ^  membre  du  -coôseil  de 
l'iositructioQ  pablique.  La.  rcinç  dea  Frao- 
çais  assîstoit  à  la  dislribotion.  M.  Saiul- 
if  arc  Gîrardin,  après  avoir  donné  la.  pa- 
role k  M.  Riant,  professeur  de  troisième, 
qui  a  faU  l'éloge  dç lasévérilé, elà  M.  Liea, 
proviseur  du  collège,  a  prononcé  quel- 
qoesmots  à  son  tour.  Nous  regrettons  que 
la  religion  n'j  ait  pas  trouvé  place;  elle 
loi  auroit  certainement  suggéré  des  con- 
seils moins  froids  que  ceux  qu  il  a  donnés 
aux  jeânes  gens  qui  ont  terminé  leurs 
étudias ,  et  quelques  belles  et  nobles  pen- 
séçs  telles  qu'il  ën'a  trouvées  dans  d'au- 
tres circonstances,  au  lieu  de  ces  pensées 
ordinaires,  traînantes^  rebattues,  qui  dé- 
<H>lorent  son  discoqrs.>l.  Saint-Marc  Gi- 
rardih  a  bien  dit  aux  élèves  qui  voni  cn^-. 
trer  c^ns  la  ^cj^lé  qu'il  alloil  )eur  parler 
avec  franchise ,  mais  voil^  tout  ;  soit 
crainte,  soit  bublVil  a  nommé  la  loi  bu- 
maitie,  et  passe,  sous  silciicela  loi  divine; 
cependant,  si  nous  avons  bon  ne  mémoia\ 
il  nya  pas  long- ternes  encore  quéli't.Saint- 
Slarc  Girardin  nous  disoit  à  la  chambre 
des  députés  que  Ja  société  tomberoit,  si 


qui  i^cbpit  c})  mer,   s*csl 

noyé,  peux  jours    après  trois  élèves  du 

■  collège  de  Hue,  venus  au   Crotoj  pour 

prendre  les  bains  ,  s'étant  trop  avancés 

en  mer,  ont  également  péri.    ' 

—  M.  Murlin  (  du  Nord  ) ,  ministre  do 
comjnerce  et  des  travaux  publics,  est  ar- 
rivé lé  1 4  au  matin  li  Lille,  revenant  d^An- 
gleterre  ;  il  est  descendu  chez  Bl.  Lefeb- 
vre  iils,  son  beau-père. 

—  La  ville  d'Àfras  va  avoir  un  régi- 
ment de  cavalerie  en  garnison. 

—  On  écrit  du  département  de  la  Mo- 
selle que ,  d?puis  ï\n  mois,  il  y  a  presque 
touslçs  jours  de  violeQ;s orages.  Plusieurs 

.  communes  ont  été  fort  maltraitées  par  la 

^^^^^  .  .  ' 

^  — •  La  foudre  est  tombée  le  lo  au  Yaîil, 
dil  Ig  Pilote  daCalvadot,  sûr  la  papclerie 
de  M«  Elier,  qui  a  été  en  partie  dé- 
truite. 

—  Le  paquebot  X^^iUe  de  Lyon ,  que 
le  duc  d'Orléans  avoit  visité  lors  de  son 
passage  au  Havre,  et  h  bord  duquel  on  lui 
aVoîl  offert  uri  déjeliner,  à  été  frappé  de 
deux  coups  de  tonnerre ,  en  vue  d  »  cap 
Bârfleur.  Deux  liommes  d'équipage  oui 
été  tqés,  et  plosieiirs  autres  grièvement 
blessés.  Un  passager,  M.  Willes,  en  exa- 
minant les  traces  dlî  premier  conp  de 
tonnerre,  a  été  blessé  légèrement  à  la  main 


elle  ues'appujoiLpas  surja  religîpn ,  que    par  le  second:  Le  capitaine  t^  di  entrer  à 


fa  religion  seule,  dans  l'état  déplorable  où 
nous  nous  trouvions ,  pou  voit  npus  safu- 
ver. '  .      .'/  .  *        \ 

Le  duc  d'Aumale  a  obtenu  le  preiiiuer 
Pf i«  de  tbéme  latin ,,  le  premier  aecessit 
fl'hisloire ,  et  le  premier  ^ccessit  de  ver- 
sion latine.  Le  duc  de  Montpéusier  a  eu 
un  premier  prix  et  trois  seconds^ 

-|-r.  D'après  un  jounial.,  U  France  ex- 
porte  cbaqpp  anqée  en  Angleterre  76  à 
80  ^mi liions  d'œufs. ,   . 

—  I^es  grandes  eaux,  de  Saint  Qioud 
joueront  le. 80  de  cenioîs» 

-      '  -KOUVkLLES  Ma  PHOVIRCÉ». 

Le  5 ,  un  jeunç   niariii  du  Gçoloy 


PlymoUlh  pour  se  procurer  des  marins  e  t 
pouvoir  rejirendre  la  mer. 

—  Le  1 1 ,  le  tonnerre  est  tonibé  à  Bou- 
laincôuVt,  arrondissemefit  de  Mtrecourt 
(Vosges),  et  dans  ce  dernier  endroit. 
Ôeux  persohnes/oiU  été  tuées  ^  Boolain- 
court.   * 

—  Le  12,  le  tonnerre  est  tombé  deux 
fois  sur  la  cathédrale  de  Saint-Cyr,  k  Ne- 
vers.  Deux  ouvriers  occupés  à  travailler  \ 
la  tour  ont  été  renversés^  mais  ils  n*oiit 
point  été  blessés.  ^, 

.  '^LeJçurn^ldu,  ùirei  du,  16  dit  qu'un 
comité  élacloral  va.^tre  formé. à  Or- 
i^ns.    ..  ..    .•  i  :•  .♦: 

.  -^  Le  cof^^  >fl>rrQn.dii^j^eot  de 
Toucs  â  décidé  ^(ffi^-f^*  séauces^seroienl 


commiiffiqnées  aïK  jonrnatîslcs  dti  de-    de' cinq  gC'uéraD t.  D'autres  «nt  demindé 
parteinenL  "  j  qhe  les  minisires  soient  învifési  rendre 

En  vefln  des  tbfs  de  septembre ,    cortiple  k  îa  chambre  dcrs  mesurés  qifits 


M.  DôitrîFte,  rédaclcnren  chef,  et  M.  Jô 
land,  •g:éraxit  da  Journal  dt  la  Drame,  Otil 
compara  ]c  1 1  devant  les  assises  de  Va- 
lence, comme  prévenus  du  'dêtit  d'outrage 
cnTcrs  un  fonclîoitnaire  publie  daiisrcier- 
cice  de  ses  fonctions,  résultant  de  deux 
anîcîes  pqblîés  \e  i8  juillet  contre  M.  Bon- 
net ,  atow  maire  do  Valence ,  et  depuis 
remplacé  par  M.  Delacroix. 

Appelés  k  statuer  sur  trois  questions, 
1*  si  lï!;.bourîtle^toît  l'auteur  des  arti- 
cles în<A*iminés,  ré  70*1/  àvotf  avoué péndarit 


ont  prises  pour  arrêter  les  progrès  de  (a 
guerre  civile. 

—  On  lit  aujourd*hut  dans  le  Moniteur 
les  deux  dépêches  télégraphiques  suivais- 
.  tçs  :  la  secondeest  datée  de  Bayojine  le  16, 
et  de  Madrid  le  la  :  •  L'expédition  carliste', 
quis'étoit  approchée  à  3  lieues  de  Madrid, 
s'est  retirée  î  ta  Kondîai  de  la  Trinidad  , 
911  elle  étoit  le  12.  Vigo  ,  renforcé  paf 
une  brigade,  Qccupoil  le  même  jpur  f^as 
Noras,  couvrant  la  route  de  Guadarra^ 
ma  et  l'Escurial.  Le  12  au  soir  ,  bavant- 


tés  débaU;  i*  s'flavoit  commfs  !e  d€lît  garde  d'Esparlcro  étoit  entrée  S  Madrid  , 
d^>atrage  envers  le  maire  ;  3*  si  M.  Jd-  où  le  plus  grand  enthousiasme'  régnoft 
land  avoît  pantîcîpé scietament'k  ce  délit,    parmi  la  milice ,  qui  étoit  disposée  à  par- 


MM.  les  juW-s  oirt  répondu  trois  fois  ni 
gathemniu  Les  prévenus  ont  été  par  con- 
séquent absous.  Mais ,  comme  M.  Bonnet 
dcmandoit  des  dommages  -  intérêts ,  la 
cour,  après  une  délibération  qui  a  duré 
nne  heure,  a  condamné  les  acquittés  h  lui 
pajcr.nne  somme  de  5oo  fr. ,  et  a  mis  en 
outre  à  leur  charge  Tes  frais  du  procès. 

—  Le  nomme  Jamel ,  instituteur  k 
.Sainl-Marlin  Lis,  près  Qnillan  (Ande) ,  a 
été  condamné  le  10  par  la  cour  d*assîses 
de  Carcassonne  k,  i5  années  de  travaux 
forcés,  pour  altenlaL  commis  sur  deux 
inalheurcùses  jeunes  filles,  dont  une  k 
peine  5gée  de  8  ans. 

On  dit  que  le  capitaine  Bertrand , 

détenu  k  Toulon  pour  insubordination,  va 
comparoUre  de\ant  tm  conseil  de  guerre» 

—  Les  receltes,  de  la  douane  de  Mar- 
seille se  sont  élevées  en  juillétà  2,667.917 
francs.  '  ... 

—  M.  Thîers  est  arrivé  le  5  arvccsa  fa- 
mille aux  Eaux-Bonties  (Basses  PyrériéèS.) 

►èŒ=- - 


'    •     ÈttÉnifitjR. 

NOUVELLE8  D*E8PAGIVE. 

Depuis  rapproché  des  carlistes  de  Ma» 
drîd,  les  cor  tes  se  livrent  k  dçs  disciis* 


lir  en  masse  contre  l'ennemi  ;  l'arrivée  de 
EspartePo  avoit  rendu  ce  mouvement  na- 
tional inutile.  L'ennemi  alloît  être  pour- 
suivi k  outrance.  Le  .prétendant  étoit  k 
Chîva ,  ci  Ôraa ,  renlorcé  de  là  division 
Buerens,  marchoit  contre  lui.  » 

«  Une  nouvelle  alerte  a  en  lieu  hiersoîr 
par  suite  d'un  engagement  sans  résultat 
fâcheux  entre  les  avant«posles  çai;^;|tes  et 
les  tronpjes.du  généj'i^iyigo,  k  Torrèla- 
doues  (5  lieues  de  Madrid).  Ilparott 
que  l'ennemi  a  décidément  évacué  ses 
positions  d'hier.  Ëspartero  est  arrivé  ce 
ittatin  de  sa  personne  ;  le  gros  de  s^ 
troupes  sera  ce  soir  k  Alcala  de  flenares. 
Madrid  est  tranquille,  et  la  garde  na- 
tionale montre  beaucoup  de  aèle.  • 

—  Les  contradictions  continuént'cn Ire 
les  dépêches  télégraphiques.  Cec^ne  Tes  unes 
établissent  leurs  suivantes  le  désavouent. 
Ainsi  avant- hier  nous  avons  annoncé, 
d'après  les  dépêches  du  gouvernement* 
que  Ëspartero  étoit  le  12  k  Guadalniara, 
k  ao  lieues  dé  Madrid.  Comme  on  vient 
de  le  voir,  ce  général  étoit  ausn  ce  joyr- 
Ik  k  Madrid,  et  ce  qui  est  plus  fort,  il  s^y 
trouvoil  le  matin  du  1 2  août,  et  lé  soir  ,it 
avoit  son  avant-garde  dans  la  ville, 
—  La  sûreté  de  Madrid  a  été  contiée  à 


sions  Tort  orageuses.  Un  membre  a  pro- 

'  pc^sé  de  déclarer  que  te  ministère  n'avbit  là  garde  nationale,  afin  de  Renier,  dil,  uiie 

pas  répondu  k  la  confiance  de  la  nation;  correspondance  libérale,  avec  (ôules  le» 

et  de  former  une  junledè  guerre  composée  troupes   une  opération  oiftnsive  contre 


les  carlifilea  qul>  aops  les  ordres  dé  ZarU- 
legcUy  parpisseiU.yo^oir  s'y  ixMi|ileQiMr  et 
c'y  sont  roême  relranchca, 

^-  Cabrera  envahit  de  nonvoao  le  pays 
de  ValeDcc;  il  a  naômç  attaqué  la  petite 
\nie  de  Grao  qni  est  la  porte  de  Valence. 

—  Nangoslera  opère  sur  le  Bas-J^br?;  ei 
bssiéçe  Mort).  On  U  dit  ans»!  chargé  de 
recevoir  les  déba»|actncns  d'arires  et  de 
rounilions  expédiés  des  ports  de  Sardaî- 
^nc.  . 

-r  Qiiilc2  avec  uo  corps  considérable  s'est 
'|)orté  de  CaQ.tavieja  dan^  1^  Caslîlle  pour 
faire  sa  jonction  avec  l'expédilioa  de  Se- 
govie.  On  croit  même  qàe  cette  joncliou 
jast  déjà  opérée. 

—  La  jnnle  carliste  de  Castille»  avec 
trois  bataillons  laissés  en  arrière  par  Za- 
riateçiiy ,  s*cst  installée  àSanrLeonardo, 
an  centre  des  moplagnes  ()ui  s'étendent 
de  Burgos  à  Soria.  Pe  là  elle  domine  le 
^pays  situé  entre  fEbrc  et  le  Duero,  et 
procède  avec  activité  k  Torgapisalion  de 
nouveaux  bataillons. 

—  Le  Journal  des  Débats  pense  qu'il  y 
,a  peu  d'inquiétudes  à  co  n  ce  voir  en  (»ma- 
ineiltfK>nr  fa  sûreté  de  Madrid.  Le  Consii^ 
,  iuii(Mtiel  se  flicbe  t^ùt  ée  bo  n  aujourd'hui 
parce  que  celte  feuille  a  annoncé  hier, 
coroipe  un  on  dit ,  que  le  brait  de  rentrée 
des  carlistes  à  Madrid  le  1 3  s'étoit  répandu 
dans  Paris. 

'  — Un  journal  tle  FTuncPort  dit  qu'il 
est  certain  que  le  comte  Anaslase  îlac- 
xinski  ,  polonais  de  naissance,  a  été 
nommé  ambassadeur  de  Prusse  aupr^ 
du  roi  Charles  y. 

—  Une  cinquantaine  de  malbetireux 
'soldats  de  la  légion  étrangère  sont  arri- 
*vés,  ces  jottrsdérniers«.à  Bprdeaiis,  dans 

un  état  complet  de  misère. 

-r>  Au  mois  de  septembre  dernier,  six 
'  fôldals  carlistes  poursuivis  par  un  grand 

tiombre  de  chrîstinos  se  réfugièrent  en 
'France;  ouïes  arrêta,  bien  entendu;  la 

cour  Rassises  des  Pyrénées-Orientables,  ap- 
"pelée  l  les  juger,  se  déclara  ipçompétentc. 

Xlet  arrêt  fut  cassé ,  et  les  six  malhciirepx 
''  soldats  comparurent  te  1 1  Seyant  la  çotir 
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(fa^îses  de  l'Ande,  sous  la  préyeniip^^V 
voir  fait  partie  d'une  bande  arnnée,  dans 
UQ  bot  hostile  i!a;i,peraopn«a  ei  ans  pro- 
pri«Més.  Ce -procès,  qu'on  auroU  l^ieit  pu 
!»'épargncF,  s'est  terminé  par  un  fto^nitie^ 
ment. 

«—  Le  j^ptirnal  ministériel  du  SQÎr  pu. 
blie  dctf  X  {dépêches  ,  Vune  ^ic  f larseilie . 
le  17,  et  l'antre  de  Perpignan  «  aussi  le 
17.  «{.e  6,  la  gamiso|i  de  Valence  étoit 
sous  !es  armes  par  la  présence  des  car- 
listes commandés  par  Sany..,Orta,  ayant 
a(^s  à  Casteilan  ia  position  de  cette 
>ilte ,  partjJL  4e  B  pour  l^arvie do ,  prât 
à  in  archer  ^km  Ct^iva,  où  les  divisions  de 
^>ircadelet  de  Tallada  ift'atteBdoicat.  Dia- 
prés la  seconde  dépêche,  pn  croyokà 
Valence  le  ist  qi^e  Charles  V,  qai  étoU  à 
Mîram^l  le  ,10,  avoit  marché  sor  Ma- 
drid. Il  y  avMÎt  i»ao9  suida  ta.  cbcis^lnos 
h  rh^ital  de  Valçuçe. 


Il  ne  reste  pins  que  19  nominations 
^  connoitre  pour  que  les  éleclions^dn  par- 
lement anglais  soient  complètes;  659  no- 
minations sont  déjà  connues;  celles  dont 
on  atteQd  encore  la  nouvelle  concernent 
l'Irlande  et  les  Ôrcades. 

— Un  journal  dit  que  pendant  les  élec- 
tions, neuf  personnes  ont  été  tuées  sur 
jdivers  points  de  l'Angleterre,  et  qn'on 
porte  à  près  de  100  le  nombre  des  iudî- 
^idtts.blessés.    . 

'—M.  Sulivan,  secrétaire  de  la  léga^on 
anglai!>e,à  Lisbonne,  a  quitté  .Londres  . 
lé  L3,.pour  retourner  à  son  poste.. 

—  t^e  Mormng'Pott  annonce  qae  le 
jeune  Louis  Bonaparte  s'est  embarqué. 
le  3o  |uillat«  pOQr  Bottprd;»^*  En  se  ren- 
dant à  Bicbemond,  ie  j«|nne  Loois  Bona- 
parte avoit  voulu  cacher  sori  dépari  d* An- 
gleterre, et  son  projet  de  se  rendre  en 


— •  Les  ^journaux  .«Pj^lafs  da  ,1 5  aont 
remplis  de  4:on l'uses  corre^pqnd^ncfs  snr 
les  événemeris  du  Portugal,. A  .travers de 
nombreux  détails  contradictoires,  il  est 
fort  difficile  dé  <;léipêler.  la  vérité.  Pefi- 
dant  qu'un  journal  anponçe  que  rarrote 
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(le  SddMilw  «H  eêmêiMbkfnitmkrWilB 
par  la  déMrtioti,Hit  «iiU»  dit<fi|«e«»:gé*> 

luie  forte  posHio»,  if  oà  il  partimpMMr 
altoqnev  la  cipilBle  (fo  ffoettoné  se»  fir^- 
paraiîfs  aoRml  lemokiés* 

—  Le  mùiislèpre  e&t  lovjoart  loot  dé- 
sorganisé» Les  mmistreft  cknmeiil  tour  à 
tour  Icors  démissions,  et  pais  se  résîgntnt 
^  ne  fM#  qoitiep  las  affaires.  An  nombre 
des  joufi^anx  snip^ndiis  à  lisbonne»  eti 
verta  d^ponvpirs.e«tr.«Qvdîk)aîref  accor- 
dés an  ga^nv^neip^nl  i^fUE'  le».CDrlib,  ei4 1% 
LUbcn  KM,  ^kHil  PesfriVfk'éloJil  paA  fa* 
vor^JslQ  i  h  révolnti^  «alaelkMBent  a« 
posyoir.t.  .  ... 

—  QMqves  jouvna»idp  fendras  ac* 
ccseal  m*  dfttsBQi.Sfle«Gonile*  mînisUe 
français  à  Lisbonne,  d*eptrel«nir  les  te-) 
talions  lea  plw  élmio»  ave^  les  cfaof»  au 
parli  démoi^ratjlquie,  çt  de  jcombaUre  «ins 
relftcbe  les  oonseîls  de  raipbfts$adear  an* 
glaîs,  lord  Qowfrd  de  Waldcp.  Le  Jattratf^ 
dgg  Déhût^  c^\i  que  les  fenilles  de  U>d* 
dres  dénatarcnt  la  'conduite  do- M.  de 
BotS'Ie'CUHiae  qvf.^i-iU  d^il .te  renfer- 
mer an  eontrairo<44oa  nneneufecaliAéiAbt 
tolne»  q^lle  qtfc»  sQît  il'aiUeura  aon  qpî' 
nion  sur  nm  tep«atitedp«|  le  snoeùine 
d^iTrçroii|ias.li$|V)rlu^al  de  s^s^ embar- 
ras, et  lais^^mt  tot^lo$w$  ce  mUira^k  p^jj 
Uvré  à  sQiK  irrémédiabU  décrépitude* 

—  Les.cortès  porlçigaîses  ont,  autorisé 
Jes  mi^islrf s.  4  époetlre  pour  \'j  oiilMons 
5oo»ooQ  ir.  dé  bon?  du  trésor  poar  fairiç 
face  aux  exigences  du  moment.  Qn  doute 
que  cçs  bpns  trouvent  beaucoup  de  fa- 
veur, î    :    -  '  • 

—  TjCS  nouvelles  d^talîe  données  par 
k  GmOiê  Af^ff MiJ^AftnapstUe)  aMOoeent^ 
qne  le  ibî^ilafilèas'aBeciiilwqoé  toi** 
pour  liiiâlcito^  A'I%lfniievle«botfra  a- 
presqaè.enlièfemeétceiaék  *Qetie  ville  est 
tranquille,  vméilk  pérolt  qqe  les  troubles 
cofiCîf»e»lMr>ë'l«lres.*points. 

—  D'après  le  Courrier  AlUmand^  ie 
choftfira  ee  Jéf  bH  «dèàlaré  t  .Beriin. 
.   — Le  fila  du  roi  de  Suède,  est  «ffivé  à 
^Kalbémtg^  iloy août*.  •     •      •  ~.  .  . .  i 

—  M.  Ie>  comea  ^-Moipnaf»  ambassa- 


7> 

déur.  iiMfaia  k  Gàmskàkm,  tfloU  eâaelll 


.^  iQu Jécrii  ét^ y ieuue  qoei  deftiuoovel* 
les  de  Linti  annoncent  qu'on  a.voiédanli 
le  palais  dn  TmabiiAii  MiaiiiKen,  une 
grande  quaiitfté^debijtfot  et  d^diami^ns. 
On  a  aussi  «ile?é  quelques  plans  de  for  ^ 
Uficationa.  ^ 

Nous  «voQS  eu-ocdasKMi  dé|à  de  paHet* 
de  l*«lmblitseMiitqiie  dirige  h  Versaîflee, 
me  de  ta  Pompe,  n*  i,  M.  Tabbé  Cbao^ 
vel.  Ce  pSen  «t  savant  eeelésiafttSque  a 
continué  Teeilvie  qi^i4  a  onlteprise  dantf 
dm  Cpm|)«pl«a  heuatox ,  etioos  têif  atriiir 
de  la  religion  et  des  sejenecs  se  font  un 
véritable  plaisir  de  seconder  ses  efforts^ 
Une  réunion  nombreuse  el  choisie  cTee- 
clésiastiques'el  de  personnes  marquantea 
assisloit  ii  la  dîsirtlMiAion  desprix*  qnf  s'est* 
faite  mercredi  dernier  dans  la  salle  dés- 
exercices  de  ce  bel  établissement  La  joiV 
que  la  piété  anime  étoit  répandue  sur  le 
visage  de  tous  les  élèves,  ^t  pas  une  per- 
sonne présente qnj  n'en  fUla -remarque , 
à  la.iouai^e  de  leur  digne  ^natiiutenr .  • 
honoré  et  chéri  par  loiila- celte  jenneaf>e 
comme  un  père  el  lo  pepv^eenlanl  d^  pSen 
méroe.  C'est  dans  d^  semblables  maisons 
où  Texemple  du  maître  e^  en  harmonie 
parfaite  avec  ses  leçons,  que  te  moi  si  vrai 
de  saint  Paul  trouve  5on  application. en*, 
tière  :  La  piété  eM  uiiU  â  tout*  Aussi  l§ 
même  iélèye;  .lo.  jeiineDu^oii^riiinger , 
de  la  Bretagp^,  qui  remportoU  le  ffix 
paf  excellence,  le  grand  el  beau  prix  de 
sagesse,  remportojt  ég^lepepl  tous  les 
premiers  prix  dé  la  classe.  Quelle  conso- 
latidn  fMt  '^  l&mtltèfr  de  confier  leuç 
4i9pi;Tance  ta  pliis  obère  &  des  roams  atibl 
dignes!  Les  élèves  Boessot,  Masse,  Uôn-i 
ce  aux  et  de  Bellnset  se  sont  partVcutière^ 
m^nLdisthigtifés.  lîs  ont  inérité  des  prix 
on  une  menlîôn  honorable  -dans  touiesi 
les^facuRéé.  M.  l'abbé  de  Ocôçude,  dont 
ta  rîe  èacerdptate  est  conférée  aux  «?u* 
vre?  de  religion  el  h  la  défense  des  prin- 
cipes conservateurs  de  Tordre  dans  la  s^ 
cielé,af  prononça  un  di^eo^urs  Ifè's  remï^r- 
qu«b)è;«oti  ie  jptêtte  el  le  savatrt  se  soût 
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t6ftr  I  toià8.tûOÊdrfàfpkâm  do  vertu  et  dé 
ta  Son  t.  Ce  discours,  écoaté  avecum-reti^' 
giease  aUebtkni,  a  élé  èo&v«rt  d'ati)>^i- 
distemëiss.- 

~  PliHieiirs  jotiraaox'ont  annonce  l'éta- 
blîssenieDi  d'une  nouvelle  «naiaon  d'édii^ 
cation ,  rue  cîa  Regard,  dans  le  k>caLc(o'a 
occupé  pendant  pins  de.  vingt  ans  Hnstî- 
tolion  de  M,  VMté  Po»toiip.  On  nous 
invite  à  faire  connoUre  anx  nombrenses 
familles  qui  f  honorent  de  ienr  cofntîance. 
qn*il  n'y  a  rîan  d^  oonimon  entre  son 
éiabliasenieni  transféré  à  Yangirard  de^ 
^nis  d«|ix  ans  et,  Téiabliasenient  pcojeié. 


^*  CJeuu.J.,   f[^   Bi^QHC 
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MAÏSON  DÉOTJCATIÔN 
*  TbtÈLiotx  TAB.  as.  ÎDuroira , 

nie  de  Vaugîrard,  3o  , 
BÔTKl  DE  TURENNE  ,  A  PARIS. 

Cet  élablisscœentse  leconunande  à 
rintérôl  des  familles  ^  par  la  ^olidilô  des 
principes  religieux  »  la  force  et  la  sp6. 
cîalité  des  .études.      .       '   , 

La  religion  »  unique  base  d'^ne  bonne 
é^'lbation  ,.j  est  robjpt  rfun  enseigne- 
ment approfondi  et  proportionné  amx  be» 
ftoins  de  l'époque  actuciie.  Dtsecçlésias^ 
tiques  distingiiéfi  veulent  btçn  ac(H>sder 
an  direçienr  ieur  coopération. 

,.Lr{)tan  adopté  comprend  tontes  les 
études  ^universitaires.  Voici  les  avan^MPOs 


qai  loi  tant  piiéiiciiidtfr»!  'i«  ^ém-  mar* 
die  ril«s)i;9pidn  et|iiB9iacHe4«iis  Féttide 
de»  èangvesi  anéieonea^  af  fino^appKca- 
tioa  lenitsive  à  ni  sciences  qyri  ont  nn 
ra|>port  direct  «vee  la  carrière  lutvre  des 
élèves:  3<*  une  édiicalioa CdonseoGée  et 
coâsplétemeat  terminée  f>ar  b»  mémos 
maîtres  et  aoos  lifUflnence  des  mtoies 
principes. 

EivMffONEMeNT.  —  L'enseigoeai«iirest 
divisé  en  trois  cours  princip'adîc  t 

I.  GocRS  «tâiiairrAiari.  —  Etude  dès  tan- 
gues française ,  latine  et  grecque,  élé- 
mon»  dliîatoire  erde  géôgr»pbfe,»écri. 
fiire,f>Oiir  les  eiifanà  dè8&  la  o«  iSans. 

II.  Cours  paéPAaATOiBB  AD  BAccAi/ilcaihiT. 
—- Histoire  ,  géoghiplifc  ,    rhéttfriqoe, 
philosophie»  physique,  ntatbémaCrqnps* 
élémentaires,  etc. 

III.  Cocas  i*aÉ»AiiATOiBa  ^x  écoles  spé- 
cmcES.  ~--StiintGy#4  la  Madtfei  l'Ecole 
Polytechnique ,  les  eant  et  forêts/  (  Ma- 
ttiémaliqoes,  physique',  chimie,  histoire , 
géographie,  littérature,  allemand,  an- 
glais ,  dessin.  ) 

Tons  les  cours  sont  ftiUs  par  des  pro- 
fessenrsd'nn'mérifereeonnu.  Lji  partie  de^ 
mathématiques  est  confiée  %  on  ancien 
élève  de  PEcoîe  Potyieêhâlqlïet 

PlSNsrbN.  —  L^làblFsseraent ,  vaste  , 
bien  dîstrîbué,  se  distingue  par  sa  bonne 
tenue».  T)e«x  grands  jardins  sont  consa- 
crés ans  récréatioiu. 

Nota.  Les  élèves  en  premier  conrs 
n*ont  aucune  communication  avec  ceux 
des  deux  autres. 


^  ,   ORNEMENS  D'E&USE. 

€U«mle  faMf«e.'etlnlgaaîn^d'o«2Vs* 
MENS  ]i's«Ltti&  eir  esfVfe  trgenH  •  doré 
et  vernis,  tels  ifAe *  cbartdelieni  dPta- 
tel ,  croix,  hxapeê,  bénitiers»  ostensoirs, 
encensoirs ,  pieds  dsj  cîbôîvea  eA  de  ca« 
lices;  grand  asi»rlimeaii'demcNifelasnott* 
veaux.  •  •.   •'  ^  .  :    .  "• . 

Ghes  JâNSfli,  rocf  Belirg«i'Abbé  ;  Se.    ^ 

paris^  —  nfpaiMBaïKafémxtfcmvvr  c«^ 

Qvar  deé  AimualiMrv>3ft»  ^  '     — 


L*AMI    nR    LA   RELIGIOIV 

paraît  les  Mardi,  Jeudi 

On  pcul  s'abonner  des 
i*'et  i5de  chaque  mois, 
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SUR  LES  DISPUTES 

RELATIVES  AUX  fiOCTKlKES  B'HEAMÈS 
DANS  LE  Diocèse  DE  COLOGNE. 


Les  doeCrines  d'Hernies,  eonâa  in- 
nées {lar  le  Saînt-Siége^  ont  de  nom- 
breux partisans  en  Allemagne.  £Ues 
se  sont  surtout  rq>audiies  dans  le  dio« 
cèse  de  Cologne,  et  sont  en  grand 
crédit  dans  la  faculté  de  théologie  de 
Bonn.  L'origine  de  cette  faculté  est 
seule  assez  su^iecte.  Il  y  avoit  vingt 
ans  que  là  une  uniyersité  fondée  par 
le  dernier  électeur,  dans  Tesprit  de 
son  frère  Josepb  11^  après  une  courte 
carrièi^  qui  jie  fut  .pas  exempte  de 
scandales ,  avoit  disparu  dans  la  tem- 
pête révoUittonnaire ,  quand  un  roi 
protestant  y  éri^pea  la  nouvelle  imt« 
versité  et  y  joignit  une  facilité  de 
théologie  catholique  à  cèté  de  celle 
de  la  théologie  prétendue,  évangéli- 
que.  .Cela  se  ût  sans  la  moindre  par- 
ticipation du  Saint-Siège,  uni» 
quemeut  par  la  plénitude  du  pou- 
voir du  roi  qui  »  api'ès  avoir  don-* 
lié  presque  toutes  les  chaires  de 
trois  2^11  Ues.  facultés. à  des  protes* 
^aos,  noi^ma  encore  à  son  gré  les 
proCesseui^s  de  la  théologie  catholi- 
que* Malgré  cela,  le  défunt  arche vé- 
que,  cointe  Spiegei^  sç  hâta  de  sup* 
primer  renseignement  ihéolpgique 
dans  son  séminaire  et  envoya  tous  ses 
jeunes  clercs  à  la  faculté  de  l'univer- 
sité, déjà  connue  par  Thétérodoxie 
de  son  premier  professeur  M.  Gratz^ 
que  M.  le  giand-vicaire  Fonck  lit 
stispendre  pour  celle  raison.  L'arche- 
vêque, à  SQn  tour,  fi(  éloigner  pour 
d'autres  raiçomlepi'^^^ur  S^b^r^ 

Tome  XCIK,  L'Ami  de  la  Religion, 


le  même  qui,  ainsi  poussé  à  bout,  fut 
assez  malheureux  pour  se  laisser  enr 
gager  à  venir  ensei|g;ner  au  collège 
philosophique  de  Louvr.in  où  il  mou? 
rut;  et  c'esl  ainsi  qu'il  y  laissa  désor-» 
loais  régner  en  décote  sou  favoxi  le 
docteur  Hermès.  Dix  ans  s'écoulèrenf 
sans  que  le  Saint-Siège  fût  nnformé 
de  ce  qui  se  passoît  à  la  laculléda 
théologie  de  Boim;  quandM.  de  Spie« 
gel  s'avisa  dé  recommander  les  profet» 
seurs  au  souverain  pontife,  les  louant 
pour  leur  orthodoxie  et  leursoumisr^r 
sionà  son  autorité,  LèSaînt-Pèreliit 
répondit  qu'il  se  rcjouissoit  de  cette 
commtmiciatioo^uiais  noa  aansajou»^ 
ter  une  exhortation  très-significative 
eontrelatendancerationalisteen  théo- 
logie sicoinmuné  en  AlleinagneiGcUt 
réponse,  ce  seul  met  du  Saffit<»Siégè| 
fut  aussitôt  pris  pour  imereconnoi»« 
sanc^  officielle  et  authentique^  et  pat 
la  faculté  elle-même,  ^t.parr«rcbô» 
véqpe,  et  par.  le  roi^  et  ce  demier| 
dans  ^ son  zèle  religieux  ,  daigna  sa 
charger  lui-même  de  l'institutioa  cart 
nonique,  ea  conférant  à  la  iacuHé.le 
pouvoir  de  créer  des  docteurs  en  ihéo* 
îogie  et  ea  droit  canon,  età  l'af cbevé«* 
que  le  droit  de  donner  eon  avisiur 
rensei|>neinent  ebaque  fois  qu'il  luf 
seroit  demandé.    ' 

Quand  le  nouvel  archevêque  ar-^ 
riva,  il  fit  aussitôt  savoir  à  cette  mab* 
heureuse  faculté  qu'il  la  dispeinsQÂi 
d'assister  à  son  installation,  et  qu'il 
n'auroit  aucun  égard  aux  grades  conè 
férés  par  elle. 

Arrivons  maintenant  au  su  jet  pria* 
cipal  de.  cet  article. 
;    LcL  Sain  wPère  aiEoit  ewroyé  le  bi^f 
MmreiHfiimèa  direclemept  àjCoio^ 
23 
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gne  î  et  cependiat  la  pièce  y  fut  en-  1  pecuietloit  encore  d'iuipriiocr  des  ti* 


corè  envoyée  de  Mnntch,  de  Lucerne 
et  de  Bruxelles.  Ce  bref  ue  fut  peu 
envoyé  à  Berlin,  parce  qu'il  ne  con- 
èernoit  qu'un  sujet  purement  »pirH 
tuel,  la  doctiine,  et  pit>bableiiieni 
fiQur  montrer  qu'on  regardoit  ceUi! 


Très  théologiques  sans  Vimprimaiur 
eccUteftlque,  il  ae  verroit  forcé  de 
recourir  aux  censures  ecclésiastiques 
contre  eux.  M.  Achterfetdl  protesta 
de  nouveau,  et  il  fij.  imprimer  le 
journal  à  Cpl^lence,  dans  le  diocèse 


ibrniQUlé  co'iBine  inutile.  Le  no«vel    de  Trêves,  chez  un  imprimeur  pro- 


archevêque,  qui  tipuva  le  Bref  en  ar-^ 
rivant,  ne  et  aucune  déiiiarcbe  ai»- 
près  du  gottvenwtiieBt  pour  obtenir 
le  powoir  de  le  publier  ;  mais  il 
montra,  dans  toute  sa  conduite  qu'il 
rcg^cdoît- cette  déeisidn  du  Saint- 
Siège  eomme  obligaloire  pour  char 
cuA  de  ses  dioeésains.  En  donnant  la 
parmisftion  de  lire  les  livres  défen- 
dus, il  interdisoit  expressément  la 
lettarfl.de  ceux.d'Hermèa.  De  pkn, 
U  coio^^t  à  M«  AchCerfeldr,  divco 
leur  du  Compact  ou  pédagogie  de 
Bonn,  de  défendre  cette  lecture  à 
ftaus  les  élèves.  M.  Aehterfeldt,  loin 
d'obéir,  fNTOtestâ  contre  cet  ordse.  £t 
pour  se  ibrttier  davantage,  lespro* 
faisours  berméiiens  se  pvessèrent 
:  d'obtenir  de-  la  régence  de  C^lence 
}a  pennisaioa  d'imprimer  leurs  éfnti^ 
sans  k'im^iméaurî^  la  censure  ecclé- 
aîastique,  quoiqua  1«  concile  de 
Trente  défende  très^sérieusement  de 
feixe  imprimer  «a  écrit  dogmatique 
fliiBa  cette  approbation.  Doas  un  ces* 
Clôt  daté  du  13  septembre  lg36,  Ifi 
président  en  oft^fdes  provincçs  rhé^ 
nanes  déclara  qu'il  n'y  avoit  que  les 
iivi*es  de. prières  et  les  catéchismes 
^i.diMsent  être  «o»mi»à  la.  censure 
ecdésiastiqiie.  Aussitôt  parurent, 
aans  permission  de  l'ordinaire,  un  ea- 
bief  do  jpurnal  hermésien  (fftrmê* 


tfieiV  par  Hilgers.  M,  rarabevéque^ne 
pouvant  tolérer  cettevioiatioi»  die  ^es 
Its,  annMça  «nu>  iditemede  ces 
i^gas  qwy 'fti  4bu)S.i«'iake  4Niii  ta 


être  tou jours^  bermésie^nes.  Le  pré- 
lat répondit  négativement.  Cette  dé- 
cision fu^;aa€urellement  aussi  la  rè- 
gledas donfeMuysv Uaélè^'e  du  Con- 


testant. Vers  la  même  époque, 
M.  firauaavoit  traduit  l'oa^a^e  de 
Muratori  sur  f  usage  de  la  raison  en 
maliire  lhéoiogique,\\  l'envoya  à  Ja 
censure  le  10  septembre  183ê,  ainsi 
quelques  jours  avant  l'annvée  du 
rescrît  de  Coblence.  Les  trois  cen- 
seurs s'accordèrent  à  refuser  Vim- 
prùnatur,  M.  Duanmi-Schanber^f , 
qui  s'étoît  déjà  chargé  de  Vim- 
pression,  refusa  alors  de  le  met- 
tre sous  presse.  M.  Braun,'fertdw 
rescrit  de  Coblence  ,  voulut  for* 
cer  l'imprimeur  par  la  voie  de  ki  jus- 
tice ,  de  publier  l'ouvrage  contre  la 
volonté  de  M.  l'archevêque;  mais  à 
la  fin  il  se  crut  a«issi  forcé  de  cher- 
cher un  imprimeur  dans  le  diocèïfc 
de  Trêves. 

Cependant ,  ces  événemciis  inspi- 
rèrent aux  jeunes  théologiens  à  Bonn 
une  grande  méfianceenvessleurspi'o- 
fessetirs.  La  plupait  s'apereevoient 
que  le»  professeurs  liermësieiis,  tout 
en  évitant  de  nommer  Bermès  dans 
leurs  leçons,  n'en  eonCinuoient'  pas 
moins  de  semer  les*  mêmes  erreoi^. 
Piitsieurs,  smtoot  •  api^s  l'excellent 
sermon  de  M.  P.  surTaut^itédu 
pape ,  cherchèrent  à  tranqaîlUser 
leur  conscience,  et  dentandèrent  à 
M.  l'archevêque  8*il  leur  étott  per- 
mis d'assister  à  des  leçons  qu'ils  sa- 


sische  zeitsehrifi)  et  V histoire  des  kéré*    voient  dans  leur  ame  et  conscience 
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l'ict  u*àyaiit  donc  poîiiiv^otoka  quîAUr 
les  livt«»  éX,  les  lefoinàf  heriné$ieniieft« 
ne  put  obtenir  Vabaplulion.  U  en  fii 
part  à  M.  Achterfeidt.  Gelui-<î.comi- 
muoîqua  le  fait  au  député  de  la  ré- 
gence, M'  de  Rehfuwi  h^  caïUficê^^ 
risu  reçut  rabfoiutîon  d'ua  «tttre 
confesseur. 

Pour  mettre  fin  à  cet  état  de  clio- 
ses,  M.  l'ardiev^que  donna  VinsCruo 
lion  suivante^  à  suivre  par  tous  les 
confesseurs  de  Bonn  et  des  environs  : 

«  Ayant  entendu  qne  qvelqucs  con- 
fesseurs sont  en  donle  sur  la  réponse, 
lorsqu'on  leur  demande  dans  le  confes- 
sionnal on  adiieitfs,  s'il  est  permis^  de  lire 
les  écrits  de  feu  le  professeur  Hennés,  et 
M  on  peut  assister  anx  leçons  dansics- 
qticlies  on  svttiee  des.  assertions  conté- 
nues  dans  ces  écrits,  je  voas  ordonne  de 
faire  savoir  atix  confesseurs,  en  mon  nom, 
et  de  la  manière  qui  vous  sembleni  la 
meilleure  et  la  plus  convenable  pour  l^ 
circonstances  : 

»  j»  Que  personne  ne  peut  lire  les  écrits 
d'Hermès ,  pî  ceux  qui  ont  paru  après  sa 
mort,  ni  ceux  qui  ont  été  publiés  poUr  la 
défense  de  ces  écrits,  ni  des  cahiers  kna- 
nnserits  composés  dans  le  sens  de  ces 
écrits; 

»s*  Qti^aucun  théoIi^îeQ  ne  peut  as- 
aster  aaix' façons,  où  fon  traite  des  ma- 
tières d'après  les  susdits  écrits  ; 

•  S*"  Quant  à  la  déelaradon  conmle  du 
:SOuvcratB4>otttife  contre  les  écrits  d'Her- 
luès,  je  vous  prie  de  faire  observer  à  ceux 
qui  doutent,  oU(  qni  s  écartant,  d'aprè-s  la 
méthode  d'Hermès,  du  droit  chemin,  tâ- 
chent de  cacher  leur  désobéissance  en 
alléguant  vainement  que  la  déclaration 
papale  n'a  pas  été  publiée,  et  par  cpnsé- 
quent  qu  elle  n'oblige  pas  ;  que  la  publi- 
cation tïe  pedt  avofr  d'autre  but  que  de 
faîne  cortnoîlre  la  déclaration;  qu'il  conste 
par  les'éctits'drs  Hcrmésiens,  qu'ils  con- 
noissent  suffisamment  la  déclaration ;qTie 
si  oetlCf  ébœttse'de¥èlt'9tre  admise,  la  pfuis- 
-tsnc6'<ûtilaissMit  eu.  4tat  d%ittp«abér 


l'action  du  centre  de  Ktfuité  établi  par 
Jésus«Çbrist»  cequiseioitsans  doute  lrè%- 
agréable  à  tous  les  Heonésicns  coounç 
aux  hérétiques,  qui  aê  peuvent  se  soute- 
nir qu'au  moyen  de  la  puissance  civife, 
laquelle  ne  peut  jamais  être  juge  dans  les 
afTaires  de  ce  genre,  et  qui ,  dès  qu'elle 
/arroge  ce  droit,  n'est  plus  que  ^artt  on 
faetton.  ' 

•  Cologne,  le  is  janavier  1S37& 

«CI.B:HENB»AlIUtI8TE,  ÂrCfa.,  Col.  « 

Tous  les  cottfesseurs  souscrivirent 
à  «ette  instruction  et  s'y  sisuinirent, 
à  ^exception  des  ptofesseurs'berttié^ 
âens.  M.  Achterfeidt  erutdendu^teaU 
devoir  protester  solennellMielit.  Il 
fut  suspendu  àrcurâjè^  méine^fqe 
MM.  Braun,  Hilgers  et  Weiler.' 
M.  Achterfeidt protestaencorecontH» 
cette  peiue;  et  s'imaginant  que  c'^^^ 
toit  M;  P.  qui  ruinolt  les  afiali^s 
d^Hennès  à  Bonn,  il  ^emplorya  tous 
ies  moyensponr  le  perdis.  'A  cet  effet, 
\K'AdLlt^9L\to)»  cotmclêriHes  d'^irls 
ce  qu'ils  avoifut' receitu  du  aenudn 
deM.'P.  sur  l'autorité  du  pape^  et  il 
l'aceusa  aiiprà»  du  ministère  d'atoir 
prêché  contre  les  droits  du  gouveif* 
nemeat.  Une  enquête  eut  iieu;  »iàk 
ilun  rés^ta  que  les  dépositions' d^ 
trois  élèves  ne  s'nceôrdèreut  point  ék 
iout  H'v'eoie  sermon  prononcé. 

Cependant,  les  HertuéEs^ns  s'si^ 
sembloknt  presqtie  tous  les  jdurs , 
pour  ten^r  eotiseit,  ciiez  tfiâdaftië 
rînstUutriee  de  Droste,  où  logeoir, 
depuis  lu  mort  de  son  époux,  M*,  le 
profeMeur  Braun.  Cette  dame  ébt  r<j- 
gardée  comme  Tamie  du  part^  àBottH. 
Plusieurs  autres  dttme»  sefnbleilt 
avoir  été'  gagnées  par  elle,  <et  nnte 
d'enfr'elies  n'a  p»as  craint  de  dh'e', 
dans  une  société  très -i- nombreuse, 
que  si  l'arehevéque  hç  reliroit  pas 
sesinstruotions  et  ^es  ordres*,  elles  se* 
raient  Jhreéês  de  ser  séparer  de  t Eglise. 
'  LÀ  pfo^ainin^des  leçons  vfii  ^iiyes. 


tre  d*éic  1837  ayant  été  envoyé  à 
Cologne  avant  Pâque,  M.  i'archevê- 
que  n'approuva  que  \eë  teçons  de 
M.  Klée,  dé  M.  Walter  (jus  canoni- 
cum)y  et  de  M.  Biaun  (explication  de 
iTustin),  à  condition  qu'il  se  bprne- 
voit  à  Ja  simple  explicaiion.  Malgré 
cela,  le  progamine  fut  imprimé  tout 
entier,  H  tos  professeurs  appelèrent 
de  cette  décision  auprès  du  ministère 
de  i'ii^str action.  Aussitôt  ]«  bruit  se 
répandit  que  le  gouvernement  s'ap^ 
prétQit  à  une  résistance  pleine  de  fer- 
me^et  de digoilé, et  on  fit  savoir  au 
prélat  que  son  droit  ne  s'étendent 
qu'à  examiner. si  le»  cours  étoient 
çomptets  ou  non.  3Iais  celte  fois, 
malheureusement  pour  Jiiii)  on  pou- 
voit  invoquer  des  antécédeas  qui  le 
^opdam noient,  et  entr'autres  un  or- 
4re  de  cabinet  de  l'an  1776,  donné 
par  Frédéric  II  pour  l'université  de 
Breslau ,  où  il  est  dit  s  «  Le  pro<- 
gramoie  des  leçons,  qu'on  donnera 
piiaqjie  année,  doit  éU'.e  soumis  a 
Vinspection  et  à  l'approbation,  de  l'é- 
•yéque;  n  ordre  qui  a  été  étandu  en 
«}jBâd-à  Tirniversité  de  Bonn^quoî- 
j^tt'en  d'autres  termes,  L0  gouverne- 
;mei^t  avoU  d'ailleurs  à  co^i^idérer  le 
mécontentement  des  élèves,  et  la  réso- 
4il<io«  qui  se.manit^stoit  parmi  eux 
/le  n'assister  à  aucune  leçon  d'un  pro- 
ilçsseur  .hernàésien.  A  mesure  que  ce 
^s^ntiment  des>jeunes  gens  se  dévelop- 
:4>o.i|  e'tjdevenoit  pLus  évident,  il  n^é- 
.tp^t  pa^  difficile  de.  prévoir  que  Tau- 
.Ipri^.  épi^copale  alloit  sei  fortifier. 
L<e  ^  gQuverueMoent  prussien^ .  prit 
jlonç  h,  parti  de  ne  pas  insister ,  et 
^l'abandonner  au  contraire^  au  moins 
^  en  apiiasen^,  l0s  professeurs  bermé- 
I.  siens,  AI*  de,  HeUfu^,  conseiller  se- 
.iu«^.^  comnwswire. auprès  de  l'uni- 
wersilétf  A'émt  Jft  Si  avril  Ï837 , 
MM.  WiiidÂsibiiiaiftA..WaUav,,lUée,. 
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Scbolz,Acli€erfieldt ,  Braun  ,  VogeU 
sang,  Hilgera,  WeiieretScbrammen, 
et  leui^'  lut  on  rescrit  de  la  teneur 
suivante. 

*  «  1*  Le  bref  qui  condamne  Heriiièsi 
quoique  noii  communiqué  à*une  ma- 
niètne  oflicielle  au  g^uverneiheut ,  a 
déjà  produit  une  si  grande  sensation 
dans  lés  esprits,  que  le  gouvernement 
défehd>  toute  dispute  pour  et  contre 
Hermès,  soit  en  chaire,  soit  dans  des 
écrits,' soit  d'une  autre  manière. 
2*»  Les  écrits  d'Her^nès  doivent  être 
abaudolinés;  son  système  ne  peut  plus 
être  enseigné ,  etc.  3°  En  sigoe  d'o- 
béissance, les  professeurs  sont  obligés 
de  signer  de  leur  propice  main  la  pré- 
sente déclaration;  et  en  cas  de  refus, 
ils  seront  suspendus  de  leurs  fonc- 
tions. » 

•A  cette  lecture  ,  les  yisages  s'alté- 
rèrent visiblement.    WM.  Walter^ 
Windischmaun,  Klée  et  Schramnieii, 
n'étant  pas  bermésiens,  pouvoient  si- 
gner librement  et  en  houjmes  d'Lofj- 
neur.  Mais  les  autres,  jusqu'alors 
opiniâtrement  désobéissaiis  au  pape 
et  à  leuf. archevêque»  que  pôuvoienl^ 
ils,  que  devoient-ils  faire?  On  vit 
alors  ce  que  c'<»tmue  l'opposition  et 
1^  conscience  de  telles  gens  itous  si-- 
gnèrentf, Et  M.  AdiAerfeld,  qui  avoit 
proteMé  contre  chaque  ordre  de  son 
évéque,.pourquoi  ne  protestè-t-il  pas 
maintetiant  aussi?  Quel  pltià  beau 
sacrifice  à  faire  pour  ttn  homme  qui 
agit  par  conviction,  que  la  perte  de 
sa  place  et  de  son  tràitetiient?  Etrange 
soumission!  On  refuse  obstinément 
d'obéir  au  pape  et  à  son  éveque,  et 
on  se  soumet  sans  rien  dire  ait  uiêuie 
ordre  intimé  par  un  ministère  pro- 
testant ]  Vive  l'indépendanoe  berm  é- 
sienne!  , 

AprèsceU.ei'éu;Qion,M.  deJleiifusa, 
loi^oiArs  agissant;  aiàaom  du  niinis* 
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^hréj  défendit»  dans  unie  conférence 
particulière  de  1»  faculté  de  théolo- 
gie ,  V Introduction  '  philosophique  et 
positii>c  d'Hermès ,  outre  ses'  écrits 
dogmatiques.  Il  défendit  à  M.  Hil- 
gcrs  sa  leçon  de. dogmatique.  Mais, 
chose  încompœheusiblc  s'il  y  a  voit 
de  la  bonne  foi  dans  cette  conduite  « 
i\  ordorvQa  ea^même  l^jBip&â  M.  Ach- 
lerfeld,  directeur  du.  Çonwcz,  de 
prescrire  au](  eonuictorisles  ^  ,,Boyï% 
forme  i^pérative ,  les  leçons,  aux- 
quelles ik  devroient  as!»ister.  Yoilà 
«lonc  une  source  d'embarras  et  de 
désôrdl-esr  pires  que  IcTprl^cédcns. 
M.  Achterfeld  ,  arbitre,  en  quelque 
sorte ,  de  l'enseignement  î  II  étoit 
aisé  de  prévoir  les  suites  d'une  sem- 
blable mesure.  En  effet ,  immédia- 
tement après  la  conférence ,  il  ras- 
sembla les  éloycs  et  leur  remit  une 
liste  des  leçons  obligatoires  pour  le 
semestre  courant,  parmi  lesquelles 
se  tro  «voient  tous  les  cours  rayés 
pa^  M.  l'archevêque.  Tous  les  con-- 
tnctoristes  ,  hors  une  demi-douzainé 
qui  n'étoieiit  pas  diocésains  ou  qui 
n'étoient  pas  dansée  cas  de  fréquen- 
ter les  leçons  prohibées ,  refusèrent 
constamment  d'enfreindre  la  défense 
de  leur  évéque.  Le  directeur  le^u* 
enjoignit  de  quitter  $ur-le-champ  la 
maison.  Leur .  ûdéiitc  soutint  cet^te 
épreuve ,  et  .tous  ces  braves  jeuiieB 
gens,  au  nombre  déplus  de  40,  sor- 
tirent ^  *  selon  l'expression  de  l'un 
d'entre  eifx  ,  comme  les  enfbns  d'ïs-' 
raël  de  r%ypte  ;  et/fe  qui  rehausse 
beaucoup  le  mérite  de  ce  beau  ^^dé- 
vouement ,  c'est  que  la  plupart,  pri- 
vés de  moyens  de  subsistance  et 
pourvus  de  bourses  au  conwty  s'exr. 
posent  ,  en  y  renonçant,  à  être 
forcés  d'IiUcnou)pre  leurs  études  £t, 
de  retoufner  chez  eju^..  Ne><»eroit*^e 
ptas  .tHiC  4>t)9.qe  «oeuvre  ^que  fi'ouvi'ir/ 


Une  souscription  pour  subvenir  anx** 
besoins  de  ces  aspirans  au  sacerdoce  , 
qui  viennent  de  donner  un  exemple' 
si  éclatant  de  fidélité  envers  l'Eglise 
à  la  pauvre  Allemifgne?  Quanta  la 
condiiite  de  M.-  Achtei*feld ,  elle  est 
d'autant  plus  injuste ,  que  la  moitié 
i\es    bourses   du    convict    sont  des 
bourses  de  l'évèquc  qui  proviennent 
de  pieuses  fondations.   Les  étudians 
en   théologie   qui  dèmeuroient    en 
ville,  fortifiés  par  ce  grand  exemple  : 
de  leurs  condisciples ,  montrèrent  la 
même  soumission  à  leur  évêque,  en 
s'absCënant  des  cours  interdits.   Les 
professeurs    hermésiens  furent  donc . 
abandonnés,  et  iVIM.  Braun  et  EU 
venich  allèient  à  Rome  essayer' de i 
faire  entendre  raison  an  aonverain* 
pontife.  Plaise  à   Dieu  que  ce  nou»-  > 
veau  pèlerinage  à  Rome  ne  produise 
p^^de  nouvelles  Affaires  de  Rome  f 
Tel  étoit  l'état  de  rhermésianisme' 
au  î"  juin. 
*  Depuis  ,   le  Journal  hittorique  de 
Liége^  auquel  nous  cmpiMintons  ces. 
détails,  a  donné  iJits  nouvelles  dut 
voyage  de  MM.  Braun  et  Elveniclr.  * 
A  Rome  ,  ils  se  sont  adressés  d'aberd  • 
au  père  Perron*,  théologien  ibrfhrf-* 
bile ,  et  qui  a  réfaté  Hermès.  Le  Père  • 
leur  a   répondu  avec  beancotip  de 
fermeté  et^eur  %.  fait  des  objections 
pressantes.  Il  leur  a  reproché  entre« 
autres  I^ur  opposition  à  rarchevéqur» 
de  Cologne.  Il  n'est  point  vrai  4)ue> 
ce    savant  tliéologien'  se    soit    i^^* 
tracté ,  comme  le  bruit  en  a  coufilv 
en  Allemagne.  Il  «n'a  pris  d'aiHëiits 
aucune    part    à    la    condamnation* 
d'Hermès.  Les  deux  professeurs  de 
Bonn  ont  visité  aussi  le  f^ère  Rbo- 
thaan  et  le  père  RosaVen  ,  et  5hr^ 
ont    voulu   persuader  ,. à    celui -i;!* 
<|ue3^n.sy&tème  étoit  tout  pareil  k, 
celui   d'Hermès,   puisque  .toiis'la^ 


(358) 

deux  étoicat  çoatiaires  à  M.  "de  La 
Meonais.  Le  père  Rosaven  lear  a 
fait  sentir  avec  beaucoup  d'esprit  qu'il 
ne  poiiTolt  éti*e  dupe  d^un  si  pitoyai* 
ble  sophistiie.  Les  dettx  voyageurs 
se.  sont  fait  beaucoup  de  tort  pai*  la 
liberté  ^vec  laquellejils  parloieAt  de 
leu4*  archevêque^ 


l«OlIV£U4ES  EGGLESUST1QVE&. 

,  «oMK.-i^Le6aoMtf  l'ima^de  k 
sainte  Y ienge  qui  se  coaservie  »  âjainte- 
I^rie-Majeure,  et  que  l'on  appelle 
la  MadoDC  de  Saint-Luc,  fut  trans- 
portée en  procession  à  IVgKW  du 
Jésus  ;  on  y  remarquoit  beaucoup  de 
cardinaux  et  de  prélats.  Le  Saint- 
Père  snivoità  pied  la  procession,  te- 
mmt  4'une  inaittl  son  chapelet  et  de 
l'aiUre-'an  cici^e»  Une  foule  de  fidè^ 
laar  Qbatttoii  det;  byiuues  ou  réeitoit 
le  (bupelet.  Ou  eitime  qu'il  y  aroît 
Uea  d£  10>ÛOO  à  12,000  âmes.  Im 
craintes  trop  fondées  qu'on  a  sur  l'é- 
tat sanitaire  de  la  ville  augnientokent 
la  ferveur.  Quelques  |>er8onnes  nient 
encore  fexistence  du  dioléra  à  Rome^ 
jnah  il  parèit  bien  certain  que  la  ma- 
ladie s^y  est  déclarée.  A  la  vérité  les 
caasoBt  encore  peu  nombreux;  il  y  en 
a;  eu  de  deux  à.  six  par  jour  ;  Xrè»-peu 
d£^. malades  succombent  immédiate* 
menl^  plusieurs  s^ont  en  traitement, 
€^.pn  espère  les.  sauver. 

^  Le  â  août,  ou  a  établi  sur  la  pa- 
i^îsse' de*  Salnlè-MaHe  Vai  viây  une 
cMùpagnie  de  dames  de  charité  H), 
ât-riinicatidn  de  ce  que  fit  autrefois 
*  saint  Vincent  de  Paul.  U^s  dames  res* 
Potables  qui  se  dévouent  à  cette  œu- 
YJDÇ  éfCoient  réuiue|^^ans  IVglise.  La 
communauté  des  Servîtes  y  assistoit 
avec  M.  Grati,  évêque  de  Callinique, 

>(i)  liB  Diarh  indique  qn'il-s'^it  id , 
qifm  pas  d'âne  maison  reiigieasc  (}c  filie$ 
4è  cb.arit6»  comme  l'a  cru  up  journal, 
liitis  d'une  a'isocîalîon  de- dames) vîyaiit 
danè  lé  monde,  et  se  vouant  abx  cetin^s 
éaiehaxM.       • 


prîeuff-générai,'etM.  Noiso^  gi^néral 
des  prêtres  de  la  mission,  qui  se 
trouve  actuellement  à  Rome.  M.  le 
cardinal  Odescalcbi  a  exhorté  les  fidè« 
les  dans  un  discours  touchant  à  con- 
tribue!* par  leurs. dons  au  soutien 
d'une  si  belle  œvivre  qui  est  due  au 
zèle  duxitré,  le  Père  MoraHi,  de  l'or- 
dre des  Servîtes. 


pAfiia.  —  Le^  journaux  et  les  letttes 
des  provinces  attestent  également 
l'activité  de  la  propagande  protestante 
}idur  «'insinuer  pa^rtoot.  Nous  «vons 
déjà  cité  beaitcoiip  de  faits  qtti  con* 
stateat  ces  manoeuvres.  Noua  devons 
recueillir  encore  à  cet  ^ard  des  dé  - 
tailâ  que  la  Gazelle  de  Framce  a  publiés 
dernièrement ,  d'après  le  Journal  du 
Commerce.  Il  est  à  remarquer  que  c^ 
détails  concernent  piincipaiement  les 
méthodistes  j  secte  qui  a  beaucoup 
grandi  depuis* €fueiq«es  années,  qui 
s'^t  séparée  de  l'egli-e  protestante 
reconnue  et.  salaiMée  par  le  gouverne* 
ment,  et  qui  est  soutenue  .^lar  le.sEde» 
le  crédit  et  la  bourse  de  personnes 
riches  et  puissantes.  Toici  cet  article  , , 
qui  avoit  primitivement  ce  titre  : 
Propagation  du  Protestantisme  eu 
France  : 

«  Depuis  deux  ou  trois  ans ,  des  églî* 
ses  réformées  se  sont  établies  à  lUàcon  , 
à  Tournas»  à  Loubsns,  à  Givry,  et  la 
poprilation  protestante  y  a  pris  un  ac- 
croissemeat  eotisidérabie.  Les-  premiers 
mo5renB  do  propagande  furent  tr^^sim- 
p4es.  DiBS-ccitpoTteors  alleieatde  maison 
en  niaison  vendre  des  bibles^  et  eam* 
mençoienl  souvent  des  eonversîoas  en 
parlant  de  ce  livre  si  peu  eonna  da  nos 
populations  chrétiennes.  ilexistoU  àCbà- 
Ions  un  asset  grand  nombre  de  ptoteatans 
qui,  semblables  à  beaucoup  de  catholi- 
ques, nepratiquoient  pas.  Quand  le  pas- 
tetif  voù In t  organiser  un  service  divin,  il 
pat  à  peims  réanir  trois  ou,  quatre  per- 
sonnes, et  son  auditoire  s'élè\'e  son  vent  à 
Oêfit-.  A  MâccfB,  le  nombre  des  couver  Js 
estde«entpem>mies.  L'effet  des  leetures. 


(359) 


chavfier  le  sonUmenlreUgicui  cbei  les 
iadifléreiis  nés  co  élevés  d«ns  les  corn- 
muoîoB^  dîvenes. 

»  A  Lyon,  sor  nne  papnlalionae  160.000 
âmes ,  800  environ  «ont  prolestaiw  et 
possèdent  on  temple  el  un  culfe  établi. 
fin  i8aô,  lorsque  la  loi  do  sserilégefnt 
pi^mulgnée  ,  i,5oo  calboHqoes  de  cette 
ViMe  «mbrassèrent  leprolestantisme;  ma» 
on  grsmd  nombre  Neutre  eux  sont  reve- 
nas  a  le»rs  premières  croyances;  A  celle 
fpoqne,'  les  proteslans  de  Lyon  éloient 
sociniens  on  pluîôl  arieiis;  ils  nioîcnt  la 
divinité  de  Jéstis  Chîîst.  Eq  d'autres  ter- 
mes, ilséloicnt  tombés,  comme  )a  plupart 
des  proteslans  de  France,  dans  une  com- 
plète iiidifférencc,  et  n'avoient  de  rapports 
ave«  lenr  église  que  f  onr  les  cérémonies 
dv.  bapféme,  dw  mariage  et  de  l'inbuma- 
tîon.  Pwur  combattre  cette  indifférence , 
qtfelqdes  personnes  pieuses  établirent  des 
rénnions  aux<l«clles  elles  appelèrent  leurs 
coréîigtonnaîrçrpoirr  lire  la  Bible  ci  prier 
en  commrn  ;  ces  réunions  acquirent  nne 
certaine  r^igubrité  t  c'est  ainsi  que  com- 
mença réglisc  é^angélique  et  proléslanle 
de  Lyon.  '    ' 

»Kn  1828,  M.  Adolphe  Monod  fnl 
nommé  pastenr.  Sa  parole  sévère  choqua 
des  consciences  relâchées.  On  se  plaignît 
hautement  de  Taustérité  de  ses  dogmes  et 
de  sa  morale.  M.  Monod  censurait  d'une 
▼oix  inflexible  les  mœur§  de  sds  auditeurs» 
et  condamnoit  comme  des  infractions 
anx  devoirs  du  chrétien  des  plaisirs  re^ 
gardée  tomroé  innocens;  or,  ces  plaisirs, 
c'étoicnl  ordinairement  la  paresse,  rîvro- 
gnerie  et  la  débauche.  On  ne  pouvoil  lui 
impnler  de  démentir  ses  paroles  par  sa 
conduite  ;  on  rebdoit  jjislice  à  la  purçlu 
de  sa  Aie,  à  son  zèle,  a  sa  charité;  mais 
on  le  signala  comme  un  fanatique.  Il  y 
avoiton  moyen  d'échapper  aux  chùlimens 
qn'il  infUgeoit. aux. pécheurs  du  bauKdc 
sa  chaire  «  c'éioil  de  ne  pas  aller  Tcnten- 
dre.  Maifï^n  sa  portoit  en  foule  à  .son. 
lîrêche«  eLJfon  reodoîL ainsi  bompagQ  h 
Que  aui^tlé  ^nife'ld^^  o»  s'iudui-. 
gBoiU  Mnâ  «^ffit^  )€t4^«f  h^mîf»^  :  •  ^ 


UcontJsi^lseVidncm  M  g<»vernr* 
ment  pour  être  délivré  de  ce  pasteur  \att 
porton,  elM..Monodrttt«lestilué.  La  so- 
ciété évangéliqne  de  Genève.  îiiforméai 
de  sa  destitution,  M  offrit  la  chaire  de 
professeur  de  théologift  à  Genève»  ou.  la 
chaire  de  pi^dicaleur  à  E^nsannei  avec 
de  grands  avantages*  M.  Adolphe  Monod 
refusai  il  voulut  demeufer  k  Lyoa,  an  aù^ 
lieu  do  petit  troupeau  qni  lui  restât  (à* 
d^le,  et  qui  se  ^réunissoii  dans  une  çbami 
bre  de  la  maison  du  pasteur-  Ce  Ir^npean 
augmmta  bientàt  »  an  {kmaI  ^^i^  faUoi 
chcrcbei:  un.plU)!^  grand  iocaU.el  il  a*ac^ 
ciut  en  pai^tie  de  ceux-là  méqpeft  <q«â 
avoieoj,  fait  chasser  lepaslcjurdu  lempl«k 
national,  «I  «n  parUe  4e  calboliqiies  «on. 
vertis.  Sa  conuannauté  est  aojaurdThw 
très-considérable  et  di  autaai  pluft.  aéléSi 
que  eon  lèlc  est  excité  par  uno  aorle  00, 
persécution.  M.  Monod  rend  couple,  loi* 
même  des  succès  de  son  apostolat,  dinar 
un  écrit  intitulé  -.Appel  tuue  ChréUeuÂé. 
•  Souvent,  dit  ily  la  cariositénonsamèACft 
des  auditeurs,  qui  revicnnentensuitB  avec 
dç  meilleurs  sentimens.  Quelques  fem- 
mes vinrent  dernièrement  à  la  cbapeHe . 
empruntèrent  une  £ible,  et,  ne  sacbanL 
pas  lire  cllë-mémea,  en  firent  faire  la  Jcc». 
ture  par  leurs  maris;  ce  qni  ne  tarda  pas 
à  nous  amener  toute  la  familier  Un  6o- 
vrîcr,  il  y  a  quelque  temps,  ayant  vu  une 
Bible  chez  un  dd  ses  voisins,  la  lui  de- 
manda pour  quelques  jours,  et,  Tayaot. 
lue  k  sa  femme,  ils  se  convertirent  Ton  et 
Taulre  par  la  giace  de  Dieu,  et  leur  ma- 
riage, qui  avoit  clé  contracté  seulement  |i, 
la  mairie,  fui  béni  dans  notre  chapelle., 
Il  y  a  quelques  semaines,  nous  jrem.ar-^ 
quâmes  une  nouvelle  famille  entière,  qui 
étoit  très  assidue  au  prêche.  D'après  Jes 
informations  prises,  il  se  trouva  qu'un 
membre  de  notre  égîîse  avoit  parlé  de  np^ 
prédications  dans  (a  boutique  d'tin  coif-, 
feur;un  étranger  présent  demanda  !>-. 
dSsc  de  la  chapelle;  il  n'a  cessé  depuis 
d'y  conduire  toute  sa  famille.  Pans  un^ 
aqtre  orcasîon,  les  eikhortalions  d-nn  de. 
QM  m\$4  m  ^»i(  ^«  fréq9i^08>  vq0fag^ 
dava^cnita  vUie«  ioIroHuîsirtni^lTvtfigib», 
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flans  vfto  maison  composée  de  trais  mé- 
nages, qui  loas  se  convorlirent.  «  - 

•  Quatre  écoles  gratuites  sont  attachées 
à  eette  petite  ^gKsc  évangéliqne  :  ôeujL 
sont  ouvertes  les  jours  ouvrables  pour  les 
en  fans;  les  deux  autres  le' sont  te  dîman* 
6t]e))our  les  adultes.  Ces  quatre  écoles, 
en  j  ajoutant  une  pension  déjeunes  filles 
éD-btigères  h  la  communion,  sont  ies  seu- 
les où  la  Bible  soit  lue  et  expliquée.  Le 
service  divin  se  fait  troU  fiais  le  dimanche 
et  deux  fois  dans  la  semavne  :  un  des  ser- 
vices du  dimanche  se  fait  en  allemand, 
an  autre  en  anglais  pour  les  otivriers  de 
ees  deux  nations  employés  dans  les  manu- 
fectures,  au  nombre  d^one  centaine. 

•  En  moins  de  denx  inois,  il  a  été  vendu 
par  des  colporteurs  2,000  exemplairns  du 
itouvea^  testament  çlatis  le  département 

'  de  l'Ard^chp;  De  petites  chapelles  s'éta- 
blissent dans  de*  pauvres  villages  où  la 
Bibté  a'été  répandue  avec  profusion.  Un 
des  principaux  mëmbrçs  de  Téglisc  de 
Lyon  a  dû  partir  pour  Vienne,  départe- 
ment de  f  Isère,  afin  (ïy  établir  une  église. 

^  Les  anciens,  les  dincres,  pénètrent  dans 
les  hôpîlanx'  et  dansîes  prisons,  et  y  sont 
reçus  avec  respect.  Des  souscriptions  sont 
ouvertes  afin  de  ]  ourvoir  anx  frais  de  la 
propagande  et  des  éiablissemens  qu'elle 
parvient  à  fonder. 

'  »  C'est  par  des  moyens  semblables 
qu'une  église  évangélique  a  {-té  établie  à 
âainl-E tienne.  El-le  prospère  sous  le  pa- 
tronage d*un  pasteur  qui,  comme  M.  Mo- 
nod,  a  été  expulsé  du  temple  protestant, 
et  pour. les  mêmes  motifs,  c'esl-kdtre à 
<ïause  de  la  sévérilé  de  sa  morale,  con- 
damnée par  les  protcstans  relAchés.  » 

On  vient  de  placer  dans  l'église 
Saint-Gervâis  un  tableau  de  la  saihte 
Tierge,  semblable  à  la  incdaille  dite 
miraculeuse  ,  qui  s'est  si  fort  répan- 
due depuis  quelques  années  ,  et  que 
M.  TArchevêque ,  dans  son  mande- 
meut  du  15  décembre,  a  recommandé 
dé  porter,  après  aroir  parlé  de  sea  e^ 
fetaeitraOrdinaires.  Ge  tableau,  pemt 
par  M*  Yiben,  a  4  pteds  de  baïQiaar, 


et  reprodiik  exactement  la  médaille. 
L'exécntidn  a  été  suivie  par  recelé-' 
stastique  qui  connoit  les  détails  de 
l'apparition  à  ToccaMon  de  laquelle 
la  médailie  a  été  gravée.  On  y  a 
rendu  fidèlement  la  pose  de  la  sainte 
Vierge.  Ge  taUeau  a  été  placé  le  14 
août  daina  la  chapelle  de  sainte  Anne, 
mère  de  Marie.  M.  le  curé  de  Saint- 
Gervais  a  fait  la  .bénédiction  du  ta* 
bleau  le  matin  ^  et  a  célébré  la  «messe 
dans  la  même  chapelle,  après  quoi  oa 
a  chanté  le  Su^  (uitm,  \\  a  prononcé 
ensuite  de  l'autel  quelques  paroles 
de  piété,  pour  exciter  la  dévotion  en- 
vers Marie. 

I^  retraite  ecclésiastique  du  dio- 
cèse de  Cliâlons  a  été  préchée  ^r. 
M.  l'abbé  Yarlet,  qui  a  déjà  plusîeufS 
fois  exercé  ce  ministère.  Sa  piété  et 
son  s^èle  lui  ont  concilié  la  confiance 
du  clergé.  Sou  élocuiion  toudiante 
et  spn  action  animée  oui  ajouté  à  l'ef- 
fet de  ses  discours»  M.  l'évêque,  qui 
résidoit  constauuneiit  au  séminaire , 
a  encouragé  son  clergé  par  ses  exem- 
ple>  et  par  ses  entretiens.  Le  prélat  va 
commencer  la  construction  d'un  pe- 
tit-scininaire  pour  remplacer  le  feût- 
séminaire  actuel ,  qui  est  trop  étroit 
et  mal  situé. 


It'installalioa.du  curé  nommé  par 
M.  l'évêque  de  Coutances  pour  Siou- 
ville  n'a  pu  avoir  lieu,  comme  nous 
l'avions  cru.  Lorsque  M.  Viel,  nom- 
mé curé,  âe  présenta  à  Sipuvîlle,  le 
maire  ,  le  sieur  Moquet,  ne  vouloit 
point  lui  donner  les  clés  de  l'é^Ji^e. 
Il  en  référa  au  conseil  numicîpal,  au- 
quel M.  Yiel  exhiba  sa  nomination, 
mais  dont  cette  pièce  ne  put  vaincre 
la  résistance.  M.  le  curé  de  Cher- 
bourg, grand-vicaire  qui  devoit  iu- 
.staller  M.  Viel,  se  rendit  avec  lui  à 
l'église,  pour  procéder  seuls  à  Tîn- 
stallatiOn  ;  mais,  sur  loiNlre  du  maire,' 
on  leur  ferma  les  portes  de  l'église, 
et  ils  ae  retirèrent  en  prolestant 
.contre  cet  acte  Arbitraire;^  fi-ëst  ïm*^ 
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possible  que  '  raniorilé  supérieure 
tolère  la  conduite  du  sîeur  Moquet. 
Il  a  écHt,  le  8  août,  au  Journal  de 
Cherbourg  y  une  lettre  fort  ridicule. 
Il  dit  que  M.  Tévêque  a  consenti 
trop  fard  à  leur  donner  un  autre  des- 
serrant, irparottque  le  maire  a  voulu 
singer  le  fameux  tV  est  trop  tardée  La- 
fayeue  à  l'Hôteî-de-Vill'é  en  1830. 
Ce  liiaire  de*  Village  croit  peut-être 
s'illustrer  en  suivant  de  si  niativÀis 
exemples:  Où  va  se  nicher  fainbi- 
tioii  ? 

Le  maire  fait  beaucoup  d*éloge.sde 
M.  Gourgeôn,  le  ministre  protestant 
de  Cherbourg,  qui  a  profuis  d'écrire 
à  Paris  poui  demander  qu'on  envoie 
on  mîAîstre  à  Siouviile.  Qui  peut 
croire  que  ces  gens-là  changent  de  re- 
tîgion  «par  conviction?  M'est-il  pas 
évident  que  c'est  rbumeur  et  le  ca- 
price qui  ont  dicté  cet  acte  d'apos- 
tasie? £t  ne  se  sent-on  pas  ému  de 
pitié  pour  des  malheureux  qui  se  jet- 
tent po0r  de  tels  niotiE»  dans  le  parti 
de  Terreur? 

Pendapt  que  les  proteslans  se  re- 
muent tant ,  le  zèle  des  pasteurs  ca- 
tiiolique<$  ne  s'endort  pas  et  Dieu 
bénit  leurs  efforts.  M.  le  curé  d' A- 
chiconrt,'  près  Arrâs,  a  reçu  pen- 
dant lé  mois  devinai  dernier  cinq 
abjuratioiis  de  pi^otestans,  et  M.  Du- 
crocqf,  curé  de  Barly  et  Fosseux , 
même  diocèse,  en  a  reçu  denx  le 
jour  4e  l'Ascension.    . 

Le  DnÎBLire  dé  la  Bassée  ,  qtrt  a  pré- 
sentai de  aï  étranges  deinaudes  à 
M.  l'évêque  de  Cmibrai ,  fit  afficher 
dans  la  ville,  peu  de  temps  avant  le 
départ  du  prélat ,  une  pioclamation 
dans  laquelle ,  après  avoir  informé 
les  habitaus  dû  refus  du  prélat  d.'ac- 
céder  aux  vceuX  du  conseil  munici-^ 
pal j  il  les  engageoit  à  tie  point  témoi* 
gner  leur  mécontentement  au  mo-' 
inent'du  départ ,  et  A  rie  pa»0'ani>etr^ 
ter«  :  UEmmieépateur  rie  Tdii  iA  qu'mv 


trait  dliypocrisie,  qui  pourroit  pa<scr 
pour  une  nouvelle  insulte. 

Il  y  a  quelques  jours,  un  habitant 
de  Cambrai ,  en  proie  à  des  chagrins' 
domestiques ,  se  pendit  dans  un  accès' 
de  désespoir.  La  providence  peimit 
que  la  corde  cassât  assez  à  temps  pour 
que  l'asphyxie  ne  fût  pas  complète.' 
On  put  rappelei'  à  la  vie  ce  mallieu*- 
reux  qui  en  \^n}oit4i  ses  libérateurs. 
Mais  un  prêtre  charitable  qui  le  vi- 
sita parvint  à  «'insinuer  dans  son  es- 
prit et  à  le  faire  renoncer  à  son  fatal' 
projet.  Le  pauvre  homme  #toit  dé- 
cidé à  se  résigner*  à  la  volonté  de 
Dieu. 


^aOC 


Depuis  quelque  temps  ,  M.  le  euré 
d'Armendaritz ,  diocèse  de  Bayonne , 
est  en  butte  à  des  attaques  qui  onc 
éveillé  la  sollicitude  de  la  justice.' 
Déjà  dans. le  mois  d'avril  y  un  coup 
do  fusil  avoit  été  tiré  contre  lui  sans^ 
l'atteindre.  Depuis ,  des  lettres  aoo«** 
nyuies,  des  placards  menaçans  n'a«« 
voient  ceâsé  deUii  faire  .presseptir  sa' 
fin  prochaine ,  lorsque  le  jeudi  10 , 
verj  dix  heures  du  soir ,  un  coup' de 
fusil  fut  tiré  du  dehors,  précisément 
dans  la  direction  du  lit  où  a  coutuuie 
de  reposer  le  curé.  Heur«(usei)nent 
celte  nouvelle  tentative  demeura  cu«-, 
core  fiaiis  résultat.  La  halle,, ^rès. 
avoir  percé  le  contrevent  y  alla  se  lo-. 
ger  au  plafond.  £t  pourquoi  cett« 
animosité  contre  le  pauvre  pasteur?, 
C'est  qu'il  eiii  pèche  la  jeu  liesse  de 
danser.  Les  placards  annoncent  uet-^ 
lemeiit  que  c'e:>t-là.  le  motif  de  ces, 
actes  dç  vengeance.  Eu  vérité,  la. jeu- 
nesse d'Aruiendai'itz  porte  loin  la^ 
rancune.  Tuer  un  komme  parce  qu'il 
prêche  contre  la  danse,  c'est  un  fanor 
tjsuie  bien  caractérisé.     .    * 


■g>Qgr*- 


Les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes 
ne  reçoivent  plus  d'allocations  de  Ut 
ville  de  Valenciennes  depub  1830^ 
Une  commission  nommée  dans  le 
conise'rl  tuuitteipal  potu*  iatrc  kon  rap-^ 
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poil  sur  ie  budget  de  1836 ,  apro- 
pogé  de  leur  accorder  nu  secours  de 
1,500  fr.  C'est  un  premier  pas  fait 
vers  un  retour  à  un  système  de  coir- 
duite  plus  en  liaruionie  avec  le  bien 
de  la  populalioi*. 


—^ 


Le  curé  de  Rouioai,  petite  ville  du 
canton  de  Friboui^ ,  laiscMl;  le  caté» 
cbisuie  dans  son  égKse  le  dimanche 
6  août.  Ce  curé,  qu'on  appelle  M.  le 
Dpyen  y  est  un  vieillard  blanchi  dans 
l'jexereice  du  minirterc  II  interrogea 
ifntr'^utres  un  enbnt  qui  ne  sut  que 
répondi'e*  L'institutrice  morti6ée  prti 
la  parole  ppur  excuser  l'enfaiif ,  et  dit 
au  curé  des  chose*  fort  déplacées.  Le 
curé  l'engagea  à  garder  le  silence  ou 
à  sot tîr  dé  l'église.  £lle  alla  faire  ses 
plaintes  au  syndic  qui  est  son-beau- 
nière,  et  qui  accourut  comme  un  fn«* 
rieux  faire  une  scène  au  curé,  en  pr&- 
aence  de  tous  lesenfanfi  du  catécliis*- 
vie.  A  vépresy  l'orgue  fit  entendre  le 
ea  ira.  La  ville  a.  été  consternée  de 
ae  scandale,  €t  lesliafailiBs  âesiaxt* 
l»ouitg80Bt  envoyé  une  députation  au 
cifté  pour  lui  exprimer  leurs  regnets, 
et  l'aasnrer  de  leui*  allaeliement  et  de 

Dans  4ù  séauce  de  la-dîèie  Suisse 
dtt'3l  juillet,  le  président  a  donné 
couimunication  d'une  adresse  de  plu- 
sieurs communes  du  canton  d'Argo- 
vie,  adre!%e  revêtue  de  d,000  signa- 
tures ,  et  demandant  1^  que  les  ca- 
tholiques du  canton  ne  soient  point 
empêchés  d'écouter  et  de  suivre  les 
(lécisiqns  de  Icuiis  supérieurs  ecclé*- 
siastiqiies  en  matières  sphîtfielles  ; 

$*  qu'on  ne  leur  impose  point  de  pas-  ,     „  •..,      o  ^     . . 

tcui^  sansmission  qui  par  leurcon-  |  <^'  ^<;  <«'^^v  ^r';,  "  •'  v'  ^'*"" 
dutte  sont  plutôt  un  scandale  qu'un  ,  ^^""^  ^^^^^^  P°^"^  irrétigieui^  .  £)aas  une 
sujet  d'édification  pour  leUrs  trou- '  maladie  qu'ij  eut  il  y  a. plusieurs  années, 
peaux; 3* enfin, que  lescouvens exis-  ,  i»  secoofessaà  T^febé  Burnier-FQnlaneK 
tans  »e  soient  ni  entravés  dans  leur  :  dpyen  de  U  Swboane*  Al  assistoit  à  la 
cèle  lÂenveillant,  ni  dépouillés  de  '  meeMe  le  dimandie.  I^ans  sa  dornière  ma- 
leurs  propiiélés. Si  les  ÔOOOT pétition^  \  la<tie  il  nep»roU  pas  qu*il  ait  appelé  un 
^  nairesétoient  des  libéraux.^  o«:fer«t  psto«>  Ua.  eoelésiasUqu»  ttàé  a«ii  par- 
sooncr  l>ie«'  haut  leiur  nombre  et  la,   vna/i  t|i»ititaiil<à  »ïe  ^oîi^  ie  4c«ula  Urès-. 


jvsticc  de  leurs  droits;  m^EiiaôOOftca- 
liioliques  qui  réclauventen  fateur  de 
la  religion*  compixnnise  pai*  des  actes 
arbitraires T  il  est  à  craindre,  avec 
l'esprit  <le  la  diète  actuelle,  qu'on  ne 
fasse  pas  plus  d'attention  â  leurs  de- 
mandes qu'aux  réclamations  des  ca- 
tholiques de  Glaris. 


POLITIQUE. 

Il*  Laromiguîère*  professear-de  philo- 
sophie h  la  faculté  des  Lettves  et  Jkiîblîo- 
Ibécaire  an  collège  Louis  le- Grand .  est 
mort  le  samedi  la ,  à  l'âge  de  8i  ans. 
M.  Pierre  Laromigoi^ire  étoLt  né  en  1767 
àLevignac,  dans  le  Ronergpa»  Il  fil  ses 
étadesan  collège  de  Villerranclie,  .tean. 
par  les  doctrinaires ,  et  entra  da»s  ceUe 
congr^ation  qui ,  comme  on  sait ,  diri- 
geoit  plusieurs  collèges.  M.  Laromiguière 
y  fut  lui-même  employé  dans  Teiiaeigne* 
ment  dans  différentes  occasions,  et  fut 
ordonné  prêtre.  11  professa  la  philosophie 
à  Toulouse^  et  on  assure  qa'il  résista  au 
parlement  decefte^vilie  h  l'occasion  d'une 
thèse.  Mais  cette  anecdote  parott  assc^ 
apocryphe.    ^ 

A  répoqne  de  la  révolatlon,  Laronî- . 
guière  fit  le  serment  comme  beaucoup 
de  ses  confrères,  et  ensuite  il  abandonna 
son  état.  II  vint  k  Paris  où  il  fut  profes- 
seur de  logique  puis  d'histoire  à  l'écojo 
centrale.  On  l'appela  ensuite  ^u  pryla*. 
1  née.  Nommé  prô^sseur  de  pb^osopiuc . 
^  la. faculté  des  Lettres  en  i3ii>il,y  ou-, 
vrit  un  cours  de  leçons  qui  eut  de  la  ré- 
I  putalion.  Il  fut  un  instant  membre  du 
j  tribunat.On  a  de  lui  desË^m#n#  de  Meta- 
^  pitysique^Toulouse  1793,  deux  cahiers, 
I  in-8;  Paradoxes  de  Condillae,  i8o5  j  Le- 
^nê  de  Philosophie  ou  Essai  sur  Us  facui- 
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tntfl  et  loi  ifinimlni  l*esirêiiie-oiiGtk>f). 

rSes  obaèqae&cnt  €«  Heo  Uiodi  dernier  à 

Sftliit-EtÎBaiie'de-MoiiL  Lo  corps  a  été 

por;é  an  cii»eiière  <ki  Père  Loohai^e ,  où 

des    discoars   oui   été;  prononoés   par 

MM.  Dk>»,  Goom,  Lecfeic  d  VakUe, 

si^éastid^  déftitit  pour  la  chaire  de 

phyasQfète.  liK  Leolerc  entre  autres  a 

lené    U*    Uromigutèrè  pour  difTérens 

traits  qu'il  lui  allribue.'  Il  assure  que  le 

défuiii  refasa.d'aeeompagner  Sieyce  dans 

son  ambassade  à  Berlin,  ei  qa'il  résista 

an  vœu  de  t'empereur  qui.  rappeloil  an 

aénat.  Ce  dernier  trait  surtout  est  laut- 

à-faii  invT^iisembVable* 

Un  joorBal  «  appelé  X^aaamiguière  le 
eontinuai^ur  de  CondUlac  doo^  an  CPa- 
traire  il  a  .relevé  les  paradoxes. 


Risn  n'est  plos  triste  et  phts  sonLxve^ 
que  la  peinture  (pii  nons  est  faite  de  no- 
tre sitoation  présente  par  œax  de  nos 
écrivains  ipoUtiqaes  qui  oatleplitsaclite- 
ment  contribué  ^  nous  y  mellre.  Sekm 
ciix.  toiU  est  désespérant  dans  là  condi- 
tion aotuelle  des  peuples;  les  chosesn'ont 
fait  qn'aller  pour,  eux  de  mal  en  pis  de- 
puis sept  ans,  et  il  semble  q«e  U  monar- 
chie constH^itionilellfe  de  juillet  n'ait  été 
inventée  que  pour  faire  regretter  ia  mo- 
narchie ftb^lne  de  l^uis  X{V.  En  un  mot, 
c'est  comme  une  répétition  des  adcens 
plaîntifo  de  fhodfiorabljs  M.  Laffitte,  de- 
mandant  purddn  à  DUa  et  aux  hommes  de 
son  péché  févol»lî<mtiaire. 

Tooiefois,  W  fKinchSfte/nR^a^pes  en* 
Gore  jusque  Ih  ehoz  Itos  écrivains  dtmt 
nous  rapportons  ks  dotéanees.-  f^  seul 
défavt  qu'ilsartmvflnl.  à^leur  ré^olttHpn 
de  joiUet,  c'est  de  ne  pasétre  assez  réw» 
Intionnaire  ;  'et  ils. veulent  voir  ce  que  dee 
remèdes  plus  violenspouf roîent  produire 
sur  ïeurp  malades;  à  peti;  près  comme  «^es 
chirurgiens  qui  cassent  les  membres  mal 
remis  à  leurs  ,patiens,  pour  essayer  de  les 
mieux  renie Ure  la  seconde  fois. 


'M$  léHres  de  Ktrehberg , 


miers  jdnrs  d'aeftt .  annoncent  qne  Pan- 
gustc  famille  exilée  jouit  dune  santé  par- 
faite ,  et  qne  son  intenUôn  est  de  quitter 
cMterésîdcnce  vers  te  ao  septembre,  pour 
retourner  à  Goritz. 

—  Sont  nommés  t  loge  an  Iribima!  de 
ptemièreJnstanee  de  Bordemx  ,  M.  Li- 
raoges,  sobstMnt  do  proeweordti.  roi 
près  le  même  siège ,  en  remplacement  de 
M.  Râteau,  mis  h  la  retraite  ;  pfacttfcof  • 
diA  roi  ài  Bagnères,  M.  Gerlia,  avveat  h 
Mirand&:  proetrreiHr  du  foi  à  Gastelswn^» 
zin  (Tai«-ct*^aroilrtey,  Ml  TMiMeSt 
substitut  da  proevreordv  net  de-^Mots- 
sac. 

^  Ces!  Il  tort  qna  plosictiM  f ontmm  x 
ont  fimmicé  k  mort  ée  M.  Dntréser  dé' 
la  Roynesymis^pvélet  de  Valoghw,  de- 
i8i5  à:i83o. 

—  La  chambre  des  comptes' entuera  en  ' 
Avances  le:!*"^  septembre,  et  ftsca  sa  ren- 
trée le  !•'  noiîembre.  Il  y  anra  pendant 
ce  temps  une  chambre  de  vaeatiottt  con-  - 
po9ée  d'un  préaideni  4e  chambre  ei  de  six 
conseillers-maUreak  qo»  tiendra aesséan* 
ces  au  moins  Ivois  jours  de^cbaque  se- 
maine. ■  .         ,     .    • 

-*  L«  Mimkemr  finblie  le  traité  d'ami- 
tté ,  de  commerce  et  de  «navlgatton  entt«  > 
le  roi  des  Français  et  la  république  de  Bo- 
livie, conclu  et  s^^né^àChu^utaaca  le  ^éér 
cembre  iâ54. 

—  QueDques  jovrnattx  padent  dNime* 
prochaine  nomination  de:  x5ipairk.     '      ^ 

—  D'après  le  J&umat  éè  Paris,  >  fïrîse  ' 
de  Ségovie,  «••«8  qui  se  passe  awx  pottés' 
de  Madrid ,  aaroi^t  décidé  le  Ministère 
à  ajonmeràf année  piwAfînei»  dîswkt-  ' 
tioia  de  là  chambré desd^léa.  H  ya en- . 
vtron  nn  mois;  ^eJiaamai  des  Débets  dltôit  * 
ausBi  qae  tant  q«fe  Charles  V  menaçoit  la . 
capitale  de  l'Espagne ,  on  n'avoit  pas  dft 
songer  aux  élections  14  paréît  qtae  fopî- 
uîon  du  cabinet,  dont  cette  fenttle  est' 
l'organe ,  a  changé  depuis  ce  temps  -  là  t 
aajounU'faui  le  Jeamél  dès  ùibaH  déclare 
qu'il  persiste  à  croire  que  h^  dissolvtion 

1  aura  lieu  cette  années 
des  pte- 1      -  HT>trc»tt  queîo  départ  du  dacdHJr- 
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léaiw  ponr  le  camp  de  Corafnègne-csl  Gxé 
au  34  aoMl. 

^  —Il sera  fait,  au  camp  de Gompiîigno, 
Tessai  d'un  nouveau  sysicme  de  campe- 
ment, dé  rinvenlion  de  M.  de  Courtigis, 
*  capiiaîae^aa  corps  d'élal-major. 

--■  On  lit  dans  le  Moniuur  que  Lbuîs- 
Philijîpe,  à  1  occasion  de  ramiiversaire  ùe 
son  avènement  ao  trône ,  a  gracié  trente 
condamnés.     .«*        • 

'-— L'iotértoiTio  ministëredo  commerce. 
q«i  Bvdk  été  conié  à  M.  MoM  .  .vient  de 
<;rMC''-  ^/Martin  tdo  Notd)  est  depuis 
avant-hier  de  retour  de  son  voynge  à 
Londres. 

•^i^sVdctamations  du  gouvernement 
vis-à-vis  de  la  république  dû  CMtr-,Yela- 
tiviçroeot  à  la  saisie  d'un.nafvîre  français, 
vont  être  ,  dil^n ,  appuyées  par  la  pré- 
sence d'un  vaisseau  de  guerre. 

—  Le  général  Bûgeaud,  ^ui.  va  retrtrer 
en  France,  a;\'oulB  visiter  «vant  te  lîtto- 
nd^'OnnàBone; 

.  —  Qiicd<|iies  tribus  des  environs  de 
Médèab  seaitylêiit  peu  disposéèes  à  adop- 
ter les'ctaiises  dti  traité  «îgné  avec  Abd- 
ei-Kader,  et  il  faudra  qtie  ce  dernier 
vi»iQe  lodrexpiiftichie»  avantages  qu'ils 
f>eiiv»flt  retiirer  de  feiéention  de  ce 
IraHé*       ^:.      :        •  .»    -      ' 

i*-  Ik'sprèr  le  /)fft^f,  otr  a  arrêté  il  y  » 
quelques  jours,  au  moment  où  Louîs-Pfei- 
lipfHf'sortoa  des  Toileries  par  le  guicbet 
qui  faîl.fac8  a»  P>6n*-R«yal,  an  hortime 
bien  v^u  ♦  qui  vcnok  de  laisser,  tomber 
lio  :piî»*ole|i;de<l€çsous  sa  rettingoîe. 

Celle  avreitationest  atijoDrd'hniéclair- 
rie^  Un  oordaniiîer  qiïi  venoil  de  voir 
passer  Loujs.PfaiHppe,  fat  en  effet  arrêté 
comme  il  »û  baissott  pour  ramasser  uii 
IMStOlet  qu'il  avoît  iaiissé  tomber  en  se  re- 
tirant. Mais  rinstruction  a  établi  que  le 
pistolet  éioit  bors  d'état  de  servir,  et  que 
cetbomme  qui  se  Irotivorît  Ih  par  basard, 
TaYOlteu  lemalin;  en  partageant  avec  ses 
cobérilîei*,  les  effets  d'un  t)arent  noii- 
vpUfâBieol.déoédé- 

—  Le  même  journal  parle  dVifinominé' 
Sergent,  employé  gaijs  ks  ;<leli€fS  d'un 


:) 


ciilrepwooiirdfr  peinture  »  qui  aurolrt  tic- 
ptiis  long-temps  menacé  son  imUre ,  el  * 
manifeslé.aussi  l'inlention  d'atfenler  anx 
jours  de  f^uls- Philippe.  Il  auroit  dil  lino 
/ois  qu'en  imitant  Alibaod,  il  îroît  à  la 
postérité.  I^  Droit  ajoute  qu'on  a  arrêté 
cet  boraàie,  et  trou iré  chez  loi  un  poi- 
gnard très-affilé,  mais  que  l'inslriMsaon  a 
établi  que  ce  farieux  étbit  étrangw  â  la 
politique.  .    . 

—  La  Gaieifô  des  Tribunaux  donne 
quelques  détails  sur  ce  qui  a  eu  lien  à 
l'occasion  an  pourvoi  du  g<5néral  Donna- 
dieu.  Cinq  magistrats  avoicnt  concouru  à* 
la  rédaction  de  l'arrêt  de  renvoi  qui  l'a 
afaiené  devant  les  assises.  Plusieurs  jours 
après  Fa  condamnation  du  général,  et* 
postérieurement  aussi  au  pourvoi,  son 
avocat  reconnut  que  le  conseiller Terray, 
qui  avoît  pris  part  à  la  rédaction  de  l'acte 
de  renvoi,  né  l'avoîl  pas  signé. Cependant, 
quelques  jours  après,  et  lorsque  les  pièces 
se  trouvoientau  greffe  de  la  cour  de  cas- 
sation ,  on  s'aperçut  que  la  signature  qui 
manqnoit  avoit  été  rétablie  sur  la  minute. 
Jics  coRseils'du  général  PommlTcnt  alôrîi 
les  greffiers  de  dédarcr  ce  qu'ils  savoîenl  ; 
ils  refusèrent  de  répondre  Lés  choses 
enétoient  là,  continue  la  Gazette  des  Tri-- 
buMux,  lorsque,  au  bout  de  qrtdqties 
jours^  de  nouvelles  pièces  forent  franjr- 
mises  h  la  cour  de  cassation  ;  elles  éxplî- 
qnoient  dans  qjiel  but  avoft  été  réparée 
l'omission  de  la  signature  de  M.Terray. 
L'une  de  ces  pièces  étort  un  procès-Verbal 
signé  par  M.  de  Monlsarrat  et  dressé  lé  5 
août,  pour  constater  l'ëubli  commis  lors 
de  la  rédaetion  de  l'acte  de  renvôii*    • 

iraprès  ce  que  flit  la  Charte  de  j85o, 
jo^irnal  Yninisiériel  dli  soir  ;  qui  s'élonne'  . 
du  blâme  dès  journaux  cncèflte  océasîon , 
l'erreur  ainsi  constatée  et  réparée  ne  peut 
qu'être  avantageuse  au  général  Donna- 
diert. 

—  Nous  avons  parlé,  il  y  a  quelque 
temps,  d'un  procès  entre  M.  Louvnncourt,  ' 
notaire  à  Paris  i  et  M.  Lefo'Jr,  notaire  à 
Sartrouville ,  qfil'sê4rpiiHsa 'dèndamné  à 
d^i  mois  do  iwori  .«)  ^^qv^  f/r^  ^de 
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dommages- intérêts,  pour  avoir  Jnsal té 
cl'nnearaiiièregraveM.  Louvancoart  dans 
son  élode,  ttroulo  le  provoquer  en  dueî, 
La  caase  élani  portée  en  appel  devant  la 
cour  royale,  M.  Leroy  a  pris  la  parole  au 
commencement  de  Tandience,  et  à  témoi- 
gné tout  le  regret  qu'il  éprouvoîl  d'avoir, 
sans  motif,  iosûlléson  confrère.  M.  Lou- 
vancoiirt  «  satisfait  de  celte  réparation ,  a 
renoncé  aux  3,obo  fr.  de  dommages  -  în- 
térôls que  ttti'a voient  accordés  les  premiers 


) 


jnges,  et  réclamé  rindalgcncc  de  la  cour, 
qui,  décfeatgéant  M.  Leroy  des  condam- 
nations prononcées  contre  lui ,  Ta  con- 
damné seolemenl  h  5oo  fr.  d'amende  et 
aoi  dépens. 

—  M.  Tupînier,  conseiller  d'étal,  direc- 
teur des  porls  au  ministère  de  la  marine". 
vient  de  parlîr  pour  aHer  vîsîlcrles  porls 
inilitaîres  de[)urs  Dunkerque  jusqu*à.Tou- 
lon  ,  aînsr  que  les  forges  et  les  fonderies 
de  canons  de  la  marine. 

—  Le  mînislre  de  rinlérîcur  vient  d'in- 
former les  préfets  que ,  sur  la  deinande, 
du  gouvernement,  lus  chambres  ont  as- 


présence  du  ministre  du  commerce  cl  des 
autorités  de  Paris. 

—  Le  préfet  de  la  Séîne  a  fait  afficbcr 
les  listes  provisoires  de  Tannée.  Elles  pré- 
sentent 855  électeurs  nouveaux,  et  1,944 
radiations. 

—  Le  conseil  d'étal,  considérant  les 
brevets  d'imprimeurs  comme  personnels, 
a  décidé  que  les  héritiers  des  titulaires 
n'ont  pas  le  droit  d'en  réclamer  la  conlî- 
nuaiiou  à  leur  profit. 

—  M.  Thiers ,  après  avoir  conduit  fna»- 
dame  Tbiers  aux  eaux  de  Plombières,  est 
revehu  à  Paris. 

—  En  l*absence  dit  général  Delon,  le 
général  Lall¥^mand,  pair  tie  France, -a  été 
chargé  de  l'inspection  générale  de  TEcoTe 
de  Saint  Cyr. 

—Un  journal  prétend  que  la  Préfecture 
de  police  délivre  plus  de  trois  mille  pDrt- 
d*armcs  par  jour. 

—  On  lit  dans  un  journal  :«  Un  nou- 
veau trait  d'humanité  de  l'adjudant  Mar- 
linel  est  signalé  par  la  personne  môme 
qui  ejT  a  été  l'objet.  Le  premier  emploi 


sure  un  supplômenl  de  crédit  pour  amé-  j  ^^^  ^^  b^avc  militaire  a  fait  du  prix  de 
Jiorer  celle  année  la  position  des  réfugia  ^  ^^^lu  qui  lui  a  été  décei'né'par' l'Acadé- 

^  mie  a  été  de  libérer  du  service  un  soldat 
de  son  régiment  qui  éloîl  marié ,  et  h  qui 
sa  position  pécuniaire  ne  pertnettoit  ptfs 
de  seprocuctr  on  Remplaçant.  »'    - 

—  Mardi  29  août,  TAcadémic  foyale 
de  médecine  tiendra  sa  séance  pnblique 
dans  les  bàlimetrs  de  la  Sorbonne. 

—  Le  portier  de  la  maison  n"  34 ,  rrio 
de  Kochecouart,  et  sa  femme,  venoicnl  à 
peine  de  sortir  de  table,  jeadi  dernier, 
qu'il?  se  trouvèrent  pris  d'horribles  dou- 
leurs d'entrailles  et  de  con^ulsionsi  Le 


dont  les  subsides  ont  élc   réduits  d'un 
cînquîèine,  I 

—  l*ar  décision  c^u  ministre  de  ia 
guerre ,  aucun  o01cier  pu  sous-oûicier  ne 
sera  plu^  autorisé  à  prendre  rlu  service 
pour  le  compte  de  la  régente  d'Espagne.  '' 

—  yne  décision  du  miuislre  de  la 
guerre  autorise  chacun  des  régimens  de 
Paris  à  fournir  aux  compagnies  des  cbe-  ' 
mîns  de  fer  de  Versailles ,  dix  militaires 
qui  seront  employés  aux  travaux  de  ter- 1 
rjssement.  Au  bout  de  tiois  mois,  ces 


militaires  seront  rçmplacés  par  d'autres,  ^^^i  momni  le  lendemain  à' cinq  heures 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  raçhèvemenl  des  ^^  |„jti„^  et  sa  femme ,  h  ce  qu'H  paroît . 
deux  chemins.  .  expira  le  surlendemain.  Comme  leur  dî- 

—  On  prépare  en  ce  moment  au  mi-  -Mr  avoit  été  préparé  dans  un  vase  de 
iiislère  du  commerce  .  un  projet  de  Ipi  lerre  ,  on  ne  peut  admettre  la  présence 
contre  les  individus  qui  tenteroient  de  du  vert  de  gris.  Un  journal  pense  ï^u'ils 
causer  quelque  dégât  et  préjudice  aux;  ont  dû  •  manger  de  la  viande  malsaine, 
chemins  de  fer. .  |  comme  il  arrive  è  quelques  bouchers  d'rn 

—  Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint-  j  vendre.  Nous  espérons  que  l'autorité  jù- 
Germa^n  s'opyrira,  dit  oo,  k  917  Août,  en    diciaire  ^  iuibrméè  de  ett  èTénement  » 
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aura  sotimis  les  cadavres  à  l'eaaiueii  des* 
iDêdecins«  et  qae  nous  ne  tardercns  pas 
à  connûilre  les  rauses  de  morts  aassi 
promptes. 

—  I!  faot  qu'il  ait  p!u  par  torrent  en 
iinH>f^t;  Tavaiit- dernière  nuit  la  Seine  a 
g.ossi  de  pins  de  deux  pieds.  j 

I  iiynaiB  II'     .  j 

NOUVIU.I.ES  U£«   PQUViKCRa 

Le   maira  de  Bcraay  (ËUrr)    «yairt 

donné  sa  démission,  il  paroit  qae  ses  ad- 

Jo&nla  toot  sttivre  sou  exemple.  ! 

.  ---  lies  AjomiBKés  Xirard  ei  Sasnl-Yves, 
accusés  de   vol   h   main  année  et  de 

.tentative  d'assassinat,  le  to/it  commis  J 
ie    17  avril  dernier,   dans  le  presby- 

Mire  <le  Guerville ,  ont  été  condam- 
nés, le  premier  aqx  travaux  forcés  à  pei-  \ 

4ïétiMté,  et  le  second  à  la  peine  de  mort,  j 
par  la  cour  d'assises  de  la  Seine-infé- 1 
rienre.  Le  Jottrnal  de  Roueut  qui  rend' 
complu»  de  cette  affaire,  dit  (piM  est  ré* 
suite  des  débats  de  grandes  probabilités  | 

.que  le  condamné  Saint-Yves  est  ^»asi  ; 
l'auteur  d'un  assassinat  dont  le  curé  de 
SaintMartin-le  G^llard  et  sa  servante 
ont  été  victimes. 

,    -—  M.  Tbelur  ancien  membre  da  coa- 

.«il  des  Cinq  Centa,  est  mori  à  Uunkcr- 
qiic  à  l'ftge  de  77  ^°^ 

— .  Le  conseil  d'arvoiiilîascment  de 
Duuktrque  vient  de  s»  prononce  à  Tu- 
naaimité  |)Our  Tadoptian  du  système  col- 
lulaire  jppur  les  déteikusdana  tes  maisons 
d'arrêt. 

—  Le  conseil  d'arrendissetaent  de 
Saint-Pol  (Pas-de-Calais)  s'est  prononcé 
pour  un  impôt  snr  les  chiens,  leséqnipa- 

.  ges»  les  cabriolets. 

—  Le  conseil  d'arrondissement  de  Lyon 
a  émis  /e  voeu  .qaç  le  gouvernement  songe 
ik  la  CQ aversion  de  la  rerUe. 

r—  Mercredi  dernier,  un  orage  ép.<Nl- 
vanlablc  a  éclaté  sur  ta  ville  de  Cussey 
(4llier).  On  parle  de  deux  personnes  q|Bi 
auroientCté  tuées  par  la  fondre. 

—  Le  14  <^l*  ^  *^  beures  du  Wtr, 
.une.  pluie  abondante    tomba  à  Saini- 

£tknHet«trob$cHiilé  des  i)U0gei:d&nllc 


loutain  annonça  qu'elle  d<voît  élue 
frayante  dans  tes  moniognea.  £1  yav 
«ne  benre  que  le  ciel  a'étoit 
éclaircL,  quand  dans  jf»lusieiirs  rue»  de  I 
ville,  on  entendit  crier  *.  L'an»  !  le  Fu 
iauvetvous  l  En  effet,  on  ne  larde  pas  j 

j  voir  quelques  ruessecheager  entorre 
C'ctoit  te  Furens,  qui,  trep  étroit 
contenir  les  eau&  qoî  se  fréoipitoieai  i 

I  monlitgues.  venoit  dedi'border.  Plo&ieun^ 
personnes  périrent  an  milieu  de  ces  cani 
violentes  qui  eutrainoient  tout  œ  qui  se 

;  trou  voit  sur  leur  passage.  Â  sept  heures 
et  demie»  l'inondation  avoit  disparu; 
mais  vers  neuf  heures ,  la  phiie  recom- 
mença, et,  vers  minuit,  la  ville  se  trouia 
de  nouveau  submergée,  cette  fois  d'une 
mauiéie  plus  terrible  que  lapremîcrc; 
bien  des  rues  qui  avoient  été  épargnées 
furent  envahies.  De  nouvelles  vicLifflcs 
perdirent  la  vie.  il  est  trop  vrai,  dit  le 
Mercure Ségatien^  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  noyés  l'ont  été  pour  avoir  voulu 
s'emparer  des  nombreux  objets  que  char- 
rioîent  les  eaux.  Des  misérables  s*expo- 
soient  à,  la  mort  en  arrachant  an  torrent 
de^  débris  de  mobilier  qu'ils  ailoîent  vcu- 
dre  ensuite  sur  la  place  publique. 

—  Le  1 1 ,  k  sept  heures  du  soir,  comme 
les  ouvriers  venoîent  de  quitter  la  car- 
rière de  la  porte  de  Fronde,  à  Grenoble, 
53  tnilie  mètres  éubes  environ  d^  roches 
se  sont  tout  à  coup  détachés,  et  ont  brisé 
dans  leur  épouvantable  clmte,  vingt- 
deux  tômberatix,  un  pont-levis  destiné  à 
la  porte  TroisGloitres, beaucoup  de  ma- 
driers et  une  quantité,  consîdérabhe  d'ou- 
tils. Heureusement  personne  n'a  péri. 

—  La  Haxette  de  Ntmes,  en  annonçant 
lapubllcation  des  listes  électorales  du  dé- 
partement  du  Gard,  se  plaint  de  n'y  pas 
vdir  figurer  beaucoup  de  noms  de  la 
droite.  Cette  feuille  ajoute  qu*on  va  met- 
tre l'autorité  )  même  de  réparer  ses  nom- 
breux oublis. 

—  Nous  lisons  dans  I»  Gazette  du  Midi 
que  le  1 4  il  y  a  eu  onze  décès  clkbiéfiqués 
à  Marsreille  ;  le  i5,  on  en  aedmplé  t6.  et 
te  lendeinaffi,  19,. 

•H*  D'aprli  on  attire  joûfoal  ^e  M aV- 
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Ntle,  iljraeo  quelques  eas  dans  h  ban-  ! 

— Au  nombre  des  victimes  du  choléra  à 
fai^eiHe,  on- ci  (e  le  colonel  Menard.  chef 
ITélat-maJor-de  la  8»  dîtisîon  militaire. 

—  On  prélcndoil  hier  que  qoelques 
:as  <ie  choléra  avoient  eo  Heu  à  Aix,  Ar- 
les et  Tarascon.  Ilcnreuscmcnt  celle  nou- 
vel le  nVst  pas  confirmée  par  les  corres- 
pondances reçues  aujourd'hui 

—  On  écrH  de  Bordeaux  qu'un  pauvre 
«nfant  de. quatre  ans,  qui  avoit  été  mordu 
par  uii  chien  enragé,  est  mort  mardi  der- 
nier, eu  proie  à  des  souffrances  affreuses. 

EXTÉRIEUR. 

NOUVELLES  O'ÉSPAGNK. 

Le  Moniteur  a  annoncé  hier  que  le 
roi  Charles  V  étoit  passé  le  li  à  Altam- 
i)ra,  cl  le  la  à  Cella  avec  ^  bataillons,  se 
dirigeant  sur  la  Sierra  d'Aibarasin,  et  qu'il 
èloit  suivi  par  huit  expéditions  carlistes. 

La  Sierra  ou  chaîne  d'Albaraxino  sé- 
pare le  Bas-Aragon  de  la  Castille  ;  elle  &e 
lie  *aux  chaînes  de  Molinu  ,  de  Somo- 
Sierra  et  de  Guadarrama,  près  Sc'govie; 
toutes  ces  montagnes  occupent  le  centre 
de  TËspagne,  à  une  dislauce  de  no  à  3o 
Vieues  au-dessus  de  Madrid,  impartie  nord 
de  ces  montagnes  est  déjà  le  centre  des 
opérations  (le  la  jante  de  Castille ,  qui, 
eomnaenous  l'avons  annoncé,  s'est  éta- 
bllo  à  San  Leofiardo,  dans  la  province  de 
Soria.  La  partie  ouest  de  ces  montagnes 
est  occupée  par  la  division  qui  s'est  em- 
parée de  Ségovie. 

—  Ui  feuille  ofiicielle  publie  aujouf* 
d'hui  deux  dépéclies  télégraphiques  da- 
tées de  Narbonne  et  de  Bayonne  le  ao 
août  : 

•  Le  i4>  on  sa  voit  à  Valence  le  passage 
à  Altambra  du  prétendant,  se  dirigeant 
sur  Madrid.  Oraa  occupoit  Rubielos  de 
Mora  et  Teruel,  n'ayant  pas  pn  empêcher 
les  insurgés  de  Sanz  et  de  Tallada  de  re- 
joindre don  Carlos  avec  un  convoi  im- 
mense; On  ignoroit  le  17,  à  Barcelonne, 
les  mouvemens  du  haron  de  Meer,  qui 
avoit  sanctionné  la  création  de  la  junte 
centrale.  U  iàob^iMloQ  éH  télibataîresL 


et  veufs  de  18  &  4o  ans,  éloît  suspendue.  • 
«  I/es  troupes  d'Espartero  sont  entrées 
à  Madrid  le  1 5,  an  nombre  de  9  à  10.000 
hommes.  lies  cartistes  se  sont  retirés  vers 
Ségovie.'  Le  général  eo  chef  doit  îoces- 
saromcnt  marcher  contre  eux.  Madrid  est 
tranquille.  Rien  de  nouveau  du  préten* 
dant.  • 


Le  nouveau  parlement  Anglais  sTas- 
scmblera  ao  commencement  de  no- 
vembre. 

-^  Le  bateau  à  vapeur  le  Medvay,  al- 
lant de  Londres  à  Gravescnd,  a  été  brûlé 
sur  la  Tamise .  en  vue  de  Norlhfett  ,  le 
16  dans  Taprès  midi.  Le  feu  avoit  pris 
dans  l'entrepont,  à  côlé  des  chaudières  , 
et  quand  on  s'en  aperçut  il  n'ctoit  plus 
possible  d'arrêter  ses  ravages.  Trois  per- 
sonnes sur  i5o,  s'étant  jetées  au  moment 
de  l'effroi  général  dans  les  flots,  ont  péri* 

—  L'ingénieur  anglais  Stephenson/ 
l'anleur  des  meilleures  machines  locomo- 
tives pour  le  chemin  do  fer,  \ient,  dit-, 
on.  d'inventer  un  appareil  qui  double- 
roît  la  force  d'impulsion  actuellement 
imprimée  aux  convois.  On  feroîl  de  94  à 
56  lieues  à  l'heure  avec  sa  nouvcrie  hia- 
chine. 

—  La  manie  des  ascensions  est  telle- 
ment en  Togue  en  ce  moment  à  Londres, 
que  le  14  août  !)  y  a  eu  trois  aérostats 
dans  diflérens  jardins.  Dans  le  premier 
ballon  se  trou  voient  MM.  Green  et  trois 
de  ses  amis*  dans  le  second,  M.  E.  Green, 
frère  du  premier;  et  dans  le  troisième 
ballon,  madainè  Graham.  . 

—  Don  Miguel,  qui  «st  toujours  à 
Rome ,  â ,  par  un  décret  du  »8  juin,  an- 
nulé l'emprunt  qu'il  avoit  fait  avec 
M.  Ouvrard.  Le  décrei  est  co^tire-signé 
de  M.  l'archevêque  d  Ëvora.  L'emprunt 
avoit  été  conclu  à  Rome  le  aS  novembrQ 
1834,  enlre  don  Miguel  et  Ouvrard: 
mais  depuis  on  a  reconnu  qu'il  étoit  im- 
praticable. 

—  La  Gazette  de  Milan  dit  (qu'une  po^ 
gnéc  de  gens  perdus' de  réputation  étoit 
réunie  le  a4  juillet,  à  Penne,  petite  ville 
des Abnmes,  poAry  tefnteir  une  iusurreç* 


(  ses 
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lion.  Ql  que  le  gc^iiJarmeric  a  suffi  pour 
rétablir  Tordre  Peu  ne  pu  Pian  a  est  une 
ancienne  ville  de  rAbruzxe  ultérieure  » 
près  de  la  rivière  de  3aliaa,  à  dix  lieues 
d'Aquila, 

—  On  écrit  de  Suisse  que  la  maladie 
de  la  (lucbcsse  de  SainL^L?u  lais&e  peu 
d'espoir. 

—  Un  monument  vient  d*êlre  élevé 
dans  le  cimetière  de  Turin  à  Michel  Bn- 
niva,  qui  introduisit  l'usage  de  la  vac- 
cine dans  le  Piémont. 

—  Le  roi  et  la  reuie  de  Hanovre  sont 
arrivés  le  5  août  ù  Carlsbad. 

— Le  Courrier  Allemand  dit  que  la  peste 
est  à  Varsovie.  D'après  d'autres  feuilles, 
ce  n*csl  plus  la  peste  ,  mais  le  typhus  qui 
s*est  déclaré  dans  cette  ville. 

—  Le  choléra  vient  de  se  déclarera  Ve- 
nise .  après  l'arrivée  de  bâlimens  venus 
de  Naples,  et  pour  lesquels  l'aulorilc 
«voit  cru  pouvoir  adoucir  les  mesures  sa- 
nitaires. 

— D'après  }e  Morning'Posi  f  il  y  a  eu  à 
Alalle  .  du  9  juin ,  époque  de  l'apparition 
du  choléra,  jusqu'au  i"  août,  7,456  cas 
et  3,374  décès ,  sur  une  population  de 
i20«oooames. 

—  L'empereur  de  Russie  a  dû  quitter 
Saint-Pétersbourg  le  1 5  de  ce  mois  pour 
se  rendre  directement  à  Varsovie,  où  S.M. 
ne  doit  rester  .que  très-peu  de  jours. 

—  S.  A,  R.  le  prince  Auguste  de  Prusse 
ira  ti'ouver  l'empereur  Nicolas  à  Varsovie 


pour  ac  Fendre  ensuite  a?cc  S.  M.  au^ 
grandes  manœuvres  qui  vent  atoir  liai 
en  Russî^. 

—  Le  sultan  vient  d'autoriser  la  publ'- 
cation  d'un  second  journal  en  Uiigae 
française  à  Constantiriopie. 

—  M.  Cass,  envoyé  des  Ëtals-Unls  à 
Constaulinople.^  a,  dit-on. conclu  on  traité 
de  commerce  avec  le  gooverneaient  du 
roi  Olhon. 

—  La  Gazette  dAugahowrg  aanonco 
que  l'amiral  anglais  Pullenay-Malcolin 
vient  (Je  mourir  de  la  peste  à  Cpnslanli- 
no  p!e, 

•^'  (?**'«'^   €t  Ôf^igur. 
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paais.  —  iHPBiMBKJf  p'ad.  u  clbu  bt  e*, 

C^uai  des  A>M?iifttiua>  â&. 


fiN  FENTE,       * 

Chez  M.iM.  PKitissK  frères,  rul^du  Pot-deFer  Sainl-Sulpice ,  8  ,  à  Pau»; 

Â  LYON,  chez  les.  mômes.  Grande  rue  Mercière ,  35.  : 

PAROLES  Wi5lii  CROYAlXT  ; 

par'M.  Fi   de   la    MENNAIS,  quand  il  étoit  un  croyant , 

Retrouvées,  mises  en  italien  d'après  le  manuscrit  même  de  M.  de  La  Mennais, 
et  reproduites  en  français  d'après  la  traduction  italienne, 

PAR  UN  chanoine  d*aoste.  —  Broch.  in-8^  Paix:  j>el'x  franc?.  . 

RÉFLEXIONS 

Sar  la  conduite  à  tenir  au  tribunal  de  la  Pénitence ,  par  rapport 

Kv\  usuriers; 

par  un  Prêtre  du  diocèse  de  J^ayoux.  --  iQ-ia  •  prli  s  fr,.  $o  c.^  .   .« 


L*AMI  nie   LA  lIKIJOtOfll 

paroît  les^  Mardi ,  Jett||ii 
el  Samedi.  ] 

On  pea^Vabonoerde^l 
i**eli5de  çhfiqae  mq\s.\ , 
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tNÊFEIVSe 

DE  l'ordre  social'  CONTRE  LE  GARBO- 
frARISME  MODEIllilE(l)  ; 

PAR  M.  BQYER," 
Oirectenf  liu  séininHirc  de  Saint-Satptce . 


Ce  livré  est  la  continuation  d'un 
ouvrage  dont  le  premier  volume  a 
paru  11  y  a  deux  ans  ;  nous  en  avons 
rendu  compte  dans  ce  Journal. 
Ce  deuxième  volume  se  compose 
de  cinq  dissertations  dont  voici  le 
sujet  :  I-A  souveraineté  du  peu- 
ple, le  droit  d'insurrection,  la  li- 
berté, T^Utë,  là  séparation  du 
spirituel  et  dii  temporel.  Ces  disser- 
tations sont  suivie?  de  deux  frag- 
mens  sur  Tétat  actuel  de  la  société. 
I/auteur  commence  par  exposer  Té- 
tât actuel  de  la  controverse  : 

•  l4i  soufoe  de  la^sonvcsaiiMté  ait  eUe 
en  Diea  00  «JUrns  le  peqple?  l^pnBos . 
nom  géaéii%«iep«rle^QeViedé9igneloa^ 
tes  les  larmes  possible»,  de  «««tenie** 
DMBt,  lit.  prince.  dan#  l'esiçmee de. U 
6paverain«t6»  ctsUl  responsable  à  Otien 
Qu  aax  Jioa)i»es?  Ealta»  relèv#-t«iL  du 
loi  des.  KpiStJHi.dM  maMeftpo|>«l«res^ 
Telle  est  la  gra^e  qaçsUoà  et.  le  difficila 
problème  qu'il  s'4(git  de  résoiMlre*  » 

M»  Boyer  déclai*e  qu'il  ne  prétend 
l»as  ap^îquer  ses  principes  aux  peu- 
ples qdî,  représentés  par  leurs  chefs, 
n'ont  déléré  l'autorité  suprême  à  une 
famille  ou  à  un  individu  qu'à  cer- 
taines conditions ,  ni  à  ceux  qui  ont 
été  incorporés  à  un  autre  état  p»r  la 
conquête  ou  par  des  conventipna  li- 
bres y  stipulées  dans  des  traitéa  de 

i^i)  Un  volrnne  îri-8*,  prix  5  fr.  5o  c. 
et  7  fr.  tone  de  port.  Au  bureau  de  ce  ^ 
JoarMk 

Tom^  XCIK.  L'Jmidt  la  Religion 


réunion.  Ainsi,  ajoulc-t-îl,  je  puis 
dire  hardiment  à  la  Belf;iqué,  ,à  la 
Pdlbgne ,  à  l'Ecosse ,  à  llrlande  ccj 
qùé  j'àurôis  dit  autrefois  aux  EtaU- 
Ùnis  :  Je  ne  m'occupe  point  de  votre 
affaire;  que. vous  ayez  raison  ou 
tort  envers  le  souverâîh ,  je  ne  suis 
pas  votre  juge  et  n^aspire  pas  à  Tctrc 
dans  cet  ouvrage.  I>Tous  ravouerons 
avec  toute  la  déférence  due  au  rei-> 
pectable  auteur,  cette  décision  tkè 
nous  paroît  pas  exèinpte  de  diifictiU 
tés.  Nous  lisons  d'ailleurs  dans]  la 
préface  que  c'est  la  souveraineté  d^ 
peuple  qui,  a  constamment  dirigé  la' 
guerre  civile  des  Anglo-Airiérîcains 
contre  la  métropole  ,  qui  à  fondé  \k 
république  fédérative  des  Eèats^UnV.^ 
Or,  la  souveraineté  du  peuplé  est 
bien  la  doctrine  erronée  contre  la- 
quelle M.  Boyer  dirigé  tous  ses  ef- 
forte.  De  plus,  l'exception ,  ce  nous 
semble ,  ne  seroit  pas  sefuTementap-^ 
plicable  aux  états  qu^ôn  vient  dé 
nommer.  Il  est  peu  de  royaumes  eni 
Europe  qui  ne  comptent  une  ou  plu- 
sieurs provinces  réunies  parla  conquête 
ou  par  des  conventions  stipulées  dans 
des  traités,  * 

Avant  d'entrer  en  discussion,  fau- 
teur a  tracé  un  précis  historique  de 
la  souveraineté  du  peuple.  Ce  pré- 
cis se  divise  en  trois  parties  : 

I>  première,  commence  au  ^his-; 
me  d'occident ,  se  C9ntlnue  pendajal 
toutes  les  giiierres  reUgiçuses  d'Bcoss^ 
et  de  la  révolution  d'Apfleterre^  et 
finit  à  la  mort  iijie  rinfortuné  Cbai:-? 
lest'; 

U.«eMdsr  pMTt  (ki*FS«tittariii  de 
Gromwel ,  se  cottliBteepMkdàntCMié 

M 


'..TA  i  a<i  z:rïi 


ta  rtffoluiion  d£s  rfitots-Unis ,  et  se 


t???>/ 


^ante\  la  cpajireQtipQ ,  ^^,^^„^.„^^ 
pea^ant  ly  .règnes  du  .4irectpu*ç,.  ^ 
rfjÇjHrç,  .et  finit  à  ïa  i-esl^ajirsHiqp . 
sous  T^Qiiis  Xyni,.  /,' 
,  |j'^ujt^r,.dansç/sfte  partie  de  sQQ 
ouvragç,.noni«.eu}çn>€nt  ejipose  l'Iûs- 
ioir^  4^^  là  doçtrlae  dfi  Ifi  spp:f(çrair- 
fieté  diipetipté^  mau  il  racoutçavec 
ass^z  d'étendue  les  ftU^.qui  s'y  rat- 
tachant.; Ain^i  ^  Jl  çn^tjpç  dans  d& 
grands  détfi.i)s  suv  les  iniotUme^  4^, 
^laçie.  /?ti|af  t,.  pcrsécïj^tçe  cf.  ifiiino-^ 
^f^  «jpi  balae,  surtovit  de,  ^n  atl^-^ 
çhefuent  à.,Ia  ^eU|^pn  catholitipe^. 
^ptrë^ l«,ji^bleau>'  ^  iorfa^  et  dfsa 
]9[|aHi^urs  eaiiaptës-  par  M  soii?erai<i 
netédu  peuple',  M.  Bay^  signai^ 
î^  vengeances  de  JDiieu  sur  îçs  au^ 
t^ifrs^,  propagateurs  et  fauteuil  dq 
çetfte  {un^este  tbéorie;  vqf/gosmce  de 
lUeu  «i^r  U  consitittiaiaev  suria  \è^ 
gislâtfye^  an^  la^  convjei^iow  ^  su»-  b^ 
gipntag^e ,,  ^c  Danton  y^  svr  I^o^f^ 
pierre;,  ^ur.,^  tpiw.XV|.  Oo,  s'étowr. 
ncFar  peut-^tre,  de  trouvei*  le  nom  dv 
pieux ,  du  vertiww  lop,U  XVI  à 
côté  du  nom'df  ces  boounea  affreux 
qui  avoient  abjuré  tout  sentiinent  d^t 
reUsion  et  d*bunianité.  Sa^s  doute 
ce  rbî  d'une  anie'  si  purç  i  à\i\ 
àinôur  si  vrai  pour  son  peuple  (î) , 
«  ëduiniis  des'fàrutês  et  3é  très-gran-^ 
des  fautes.  Mais  qui  peut  savoir  jus- 
m1  qM  piînt  tes'  faU tés^  l'uî  ont  été 
nnpiitkBlés  au  tfibona!  du'  sbuve- 
râhi  idgte?;  EtVy  à-t-il  f  as  quelque 
ièvétUè  à  A>e  qn'M  étoît  du  rfll:^'éiir 
vrtearde^^oûlk,  'peiéé'4  Aètnrlêi  fialaûT 

♦        il' 


ces  de  la  justice  divine  ,  une^ande 


W^ 


â' voubi  monV;pr  ,les  ^^ng^ces  de 
Dieu  sur  les  auteurs  et  fauteurs  de 
la  4p<?U:îne  de'  la  spuYf4*a4ii^  du 
peuple  ;  c'est  le -titra  du  §  I**.  Mais 
l'infortuné  Louis  XVI  ^  çt  çurtPiH  ie 
clergé,  qui  a  subi.  1^  rigueurs  de  la 
révolution ,  é^oient-ik  donc  fatiteins 
de  celte  pernicieuse  doctrine  ?. 

On  trouve  dans  le  précis  kisto ri < 
que  un,  rapprochement  culiefij:  en- 
tre la  révolution,.  d'Angletévrç  et 
celle  de  France.  *.    '   ' 

.  •  Xa  i;«»0Uitîp|i  cTÀI^Ur^rrç ,  4it 
M,  Bpjer.s'esi  opérée  sowr^flu^iK»  4a 
fanatisme  f^Iigicux,  et  eJeÛe  de  Frattce, 
sou»  la  couduite  de  Fimpiélé  et  de  Ta- 
théisme.  En  Anglçlerre,  la  doctrine  de  U 
souveraineté  da  peuple  étoîl  la  croyance 
des  sainte  et  des  étas,  et  leurs  adversaî- 
fe»,  tfox  yeat  4e  la  loiiilfRfidffi,  él«>ieartes 
eiiàM  de  liéHn».  Elle  ma»  assék  de  Ai: 
vBiii-  poiiriiroqiv«i*{y»âM  pamî  jés-pif^n^s 
el^lBi  iNMaéliéft  da  |^afl«e«r.'  Ë^iyr^icans 
aàDgrégttiifMN'i  ipuMioieffI'  dans  leurs 
éODilfi  qaêU  nùmé  de  tatfiu%iiim  éélfAÏttt« 

toit  UrtpêHpi'^pai^éaêâckf^dè  btprién 
H  dmjèétiê,  a/liêf^  Oka  Joignit  h  toaffk 
de  setf^ntt^Utè^foiéhhaHètmimr.làmtunaiU 
éoqtrùi^  pvçfB^40  pm^U'^i  nhhBlévé^et. 
&)  Frmc^,,  laa  préfiicans  |d9.l%  m^nertkh 
noté  populaire,  sortoientde  lèço(e^aip5« 
ôe  Rajrnal  et  de  Bpusietum  Ltifeuâjrfe^ 
riens,  les  indépen dans  anglais  èloieul 
d'une  dévolion  à  faire  peur  aux  gens  dn 
inonde;  ifs  passoienl  les  nuits  en  prières, 
des  jofarbées  enlîtres  à  l'^lîse;  ils  pro- 
tongieoîentjusqa^tt  lever  du  iboI«^  leâ  vî- 
gPesdesgrandcIS  rWesetlcors ètUcesnoc- 
iuxnes ;.  i[8  avi^iesi  des. visjanf  et  dc^  ré- 
iiélaiioiM.  bfls  .rAvQi^U^QOj^festcle'.  1790 
étoient  des  déistes  on  des  athées  ] 


pîcu  u'éloii  qu'un  mol,  Je  ciiUe une  pio-    dç  ce  ûéïih  «op.^rj  .o':Q^Ufi^$||ffuir9|ç 
inerie»1aprih'eiînei5Q{>ét8âiibn.  étenda  outre,. ^^^spre. lés  iibertè3^  d'un 

•  De  célle'drreTgeiice'  dans  les  0iéorie3    peuple  ipgral ,  et  l'échafaucl  dressé  po«;p 


rèraUent  les  différedeès  qm  Sie  rettiar^ 
qnenidantf  les  dite» :événtmebs  des  dèdv 
rérpiatioiit*  La  réfolutioUaMgtanet^fBC 
le  eortége-d&soa  penêMlkiaa  et  de sealois 
péaà^»^»4r€t  la5iallH>^qqôs,<<st/alrofae. 
Maîaeoinparex  £q  fiégÎRiepoUiîqpe  aivecla 
loi  des&QSjpecU,  ayec^ceUe  c|n  a4|wa^i9yiy 
la  législation  relaliveaiu  émigrés  et  ani^ 
prélres^  Iforganîsatiop  des  trU>uj9aux  rér 
volutionoaires,  et  yo.ns  la  trouverez  douce 
et  bénigne.  Combien  le  zèle  égaré  des 
Anglais  eh  matière  de  religion  né  parott- 
Il  pasT  digne  d'ezcuse  si  on  lé  compare  à 
la  rage  révolulionoaire  de  95,  qui  cbas- 
soit  le  ebristianisme  de  ses  temples  pour 
y  placw  UÊ»  iwpare  idole,  qui  préctioit 
do  kaHDtdesevchaiiifs  fathéisme  et  lesM* 
lérnlismeii  lia  révolution  d*Angl<terre  % 
icoftlé  Ift  irie  à.  mk  .gvand  notaibre  de  carflr 
4ien  Qt  de  t^Qi^  confoiapîftps ;  j[^  ài| 
Yoe  de Ja  législation  Tév^iotioooaire^t  de 
son  action  peropianente,  on  dot  craindre 
on  inômeiit  de  voir  la  terrq  dépeuplée, 
devenir  un  désert  babilé  par  un  peuple 
noovean  de  la  création  de  Robespierre. 
Qofr  dire  de»^«trocités  comniiêes  par  les 
septembriseurs  et  fes  furies  de  la  révolu- 
tion française.^.'  Giiaries  P*  considéré  au 
^  moment  de  sa  «sort'  est  grand  et  magnas- 
«niisie';  mals^iMie  coots  do^aa  lAe,  com- 
bien dke  tadta  iMsanrea,  iiségnlien,  «rlri- 
Irairea;.  ttjFraaaiqses  déaàonorent  sa  mé- 
oiMHre»  Louis  XVI»  an  contraire,  f  n  qnel- 
. qu'endroit  despn  règne  que  vous  le  contai- 
déliez*  après  avoir  fait  à  sa  personne  la 
part  de  censure  que  mérite  sa  foiblesse, 
vous  serez  forcé  de  convenir  qu'il  ne  lui  a 
manqué  qu'une  nalion  meilleure  et  plus 
équitable  pour  mériter  comme  Henri  IV 
et  Louis  XII  le  titre  d'ami  et  de  père  de 
son  peuple;  comme  Charles  V  celui  d'un 
législateur  sage,  restaurateur  de  la  gloire 
et  de  Piieanear  national.  La  nation  an- 
-glaise  a  porté  eue  main  régicide  sur  te 
-  moDavque  à  -qui  elle  iiopÉKe  avec  justice 
•  iawiiiîiofli4M.laîietdMimm«ritéan^^ 
imislfll.  UA  hfdUb  KVlesIra^pfirtile 


ce  bon  roi  n'esUl  pas  le  monument  I9 
plus  incontestable  de  ràvlljssepient  itaoral 
anqniKl  une  nation  ptfut  arriVc^  sons  te  rè- 
gne de  fathéisme  et  ée  fa  souveraineté  du 
peuplée»    ' 

Tel  est  en  effet  ip  car^l^  49.mi- 
jpL^ï^t  à,p  la  révolut^n  îrmçmej  uj^ 
cavact^re  d'impiété  qui  a'est  s^gofdé^r 
dès  le  principe  ;.  par  Tapoithéo  ^  4^ 
Voltaire^  Tenneim  juré  du  cbristia- 
nîsine,  et  par  1^  transformation  d'u^ 
é4ifiç.e  destmjp  à  la  religion  en,  vm 
monutnent  po'û^  qu*oi^  ^  nomm^  lo 
Panthé(m. 

M.  Boyer  véft^  leaystèifie  de  i^ 
aou¥eM|i^eté  .du  peuple  {>ar  Hexpé* 
rienc^  et  paj:  1jbi  ri^Uoi^  14a  preinièi^ 
de«ea  pr^uv^  VoUig^  dç  ff^^a^âpt 
pfufiieuf a  doft  faita  qaHl  a  fff^fmh  <^P 
W^m^^^  WM9  Û  en  ajoute  d'aiiT 
très,  evie^  a^p^WipMIpe  dç  nouyell^ 
çpnsid|»rationa,  U  prouve  que  le  pcé* 
tei^  .contrat  social,  qyd  sert  de  b^s^ 
il  la  souTeraiuQté.  du  peu^^e,  -f^st  iiw 
vraisemblablq,  ii^possible,  ^biwrdfi, 
contra(]tictoire)  entîèremenl  ppfNwé 
aux  Aot^ns  qu<e  i»ous.4iiH)Qe  Ui'eiM» 
de  I4  prqvidence  ^t  de  U.sagesse  de 
Dieu.  Si  lé  p^ttple  n'est  poinisourti- 
rai^  il  n'f  donc  iaup^  4rai|^  de  a'é- 
kyer  contre  le»  d^'o^tAw-es  dç  Tau* 
tçrité.  Cette  «ecMPide  tbè^ede  tU%m^ 
rçc^Q»,  s'identifie^  pur  £Q^iaé<tlie«lt 
avec  la  précédente  ;  *n4aiiaio»m  l'au- 
teur a.  cru  devoir  1'^  lépurejc»  pmr 
l'établir  sur  deç  nngumm»  j^anicti- 
liera,  tirés  de  la  rpuson  et  de  ranéa- 
rite,  c'eat-à-^ire  d^  l'EcriCuce^  de  la 
tradition,  et  d^  re:(«i4p)(e  idbs.aàdbts 
et  des  martyrs.  |1  pioïKLre  iKipibie»le 
principe  de  rioaurreetian  eat  suilott 
i?edoittt44e#u  miUeu  d%iii:peii|^fe  îà- 
Vf#  à  l'iinpîA^  1 0iA  réaMi^  tmej^ki- 
94. 
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cipatë^  objections  d^  aclvei'saires. 
Banis  U'dissertètton  ^ur  la  llÈlerté, 
M.  Bôyér  traite  de  la  liberté  natu- 
réltè,  civile,  politique,  reUgiéuse,^et 
€1^4  de  U  liberté  de  la  {^res^e.  Il 
^Qiubîlt  le  &y;^èmç  d^  la  liberté  illi- 
mitée de  la  presse,  surtout  pour  les- 
productions  qui  ont  trait  à  la  morale 
ou  *  la  TeBgion.  Ce  système  traduit 
éfti  tr^btirtifi  de  la  raison  ',  dé  Tex- 
pâ^ènce  et  de  la  foi  ,  est  démontré 
faux' et  absurde,  «ubveraf  de  tout 
ordre  social ,  bél-étiqtie ,  impie.  La 
licence  ëffireiiée  de  la  presse  a  perdu 
la  restanratibii  ;  elle  a  fiait  pénétrer 
rimplété'jnsqu'e  dansr  les  chaumiè- 
res, et  a  déposé  au  sein  de  la  société 
êis  germes  d*immoraHié ,  def  révolte 
et  d'anardiie  qui  ont  effrayé  les  amis 
même  de  la  rérolntion  de  juillet. 
Pour  rendre  cette  vérité  (^us  éensi^ 
bie)  Fauteur  à  inséré  dans  celte  partie 
de  sdn  ouvrage,  les  quatre  toémbires 
t>réseiités  à  M .  de  €orMère  eri  1625; 
pair-  M.  Mutin,  alors  attaché  à  la  di- 
l^ecffion  dt  la  librairie.  Ces  mémoites, 
cdmnie  nous  l'avons  dit  deriiière- 
iiient;  contiennent  un  tableau  fof't 
éSMct  et  fort  détaillé  des  publications 
Ittiprimées  qui  avaient  paru  depuis 
1817,  et  ont  été  insérés,  en  1825, 
dans  un  des  cahiers'  du  Mémorial. 
'kfvhti  avoir  sondé,  la  profondeur  du 
mal ,'  '  l*aiitettr  iridicfue  le  retnède 
-qfb'on  potiYroit  \\n  appliquer.  lei 
.M.  Boy«r'  propose  aux  évéques  de 
France  Mn  mesures  tont»à*fait  îtèu- 
■vw\  Nous  n'^eitatitinerons  pas  jusqu'à 
quel  pl9»int elles SDht  exécutables  par  le 
temps  qui  cîourt.  Nous  remarquerons 
ieulement  que  M.  Boyer  proposé  l'é^ 
'taUàsseHientd'uii  journal  scientifique 
cpii  pa«fiikM4>C  tous  les  mois,  puis  ce-* 
lui  À-UBP  autre  journal  sous  le  titre 


de  journaux^f^'^isl^nt-ils  p^g  déjà  ? 
.   Af .  JBoye;:  ei^amine  dans  sa  cUsser— 
tatioi^  sur  le.spiûtuel  et  le  temporel  y 
\fiisài  deikmff^séparaiiouy.l^souaixn 
gouvernement  du  Tf^ise  catholique 
possède  à  eHas*  seule  cet  exercice  du 
cuite  |>bbrte,  auquel  tes  sectesr  n'ont 
àûctJlae  part  ;  2°  soils  un  gdaireme- 
ment  où  le  catholicisme  est  prépon- 
déi»ant  et  les  sectes  tolérées  j  3*  sous 
un  gouvernement  où  tous  le^  cultes 
soiit  égaux  devant  la  loi.    Il  a  soin 
d'appuyer  sur.  des .  prélèves  le  dotg* 
me  de  la  puissance  souveraine,  in- 
dépendante de  r£gtise  sur  tout  1<2 
domaine    des  objets   spirituels    ou 
mixtes  ,  et  il  {ait  voii*,  .daM  un  ar- 
ticle sur  ia  tolérance ,  que  régaliie 
pavlaite.dé  tous  1^  cultes  èt/^f^rsx  la 
toi   n'est    qu'uh-  athéisme  d^uisé:. 
M;  Boyeratiermfnésovi  ôuvragepar 
deux  fragmeus,  Fun  sur  le  progi^ 
humanitaire,  et  l^àutrc  sur   le  mou- 
vement religieux.  Il  fait  observer  à 
quelque^  écrivains  du  jeune  clergé 
combien  cette  doctrine  an  j^V^j^j^ 
djD.ni  ib  affec^tçnl  quelquefois  k  pior 
fane  laqgage,  est.ea  oppç^ou  avec 
les  pdficipes  de  la,  ^i.>c^holÂ%ti6. 
Nou!^  avoucrotts»  pmiirttotre.coiittpte, 
que  noua  n'avonapas  été  peu  siiif>ris 
d'eflt^idre  qôelquefois  retentir  dans 
la  chaire  êbrétienne  ces  mois  de  pro- 
grès, de  raison,  de  siècle  qui  prcfgresse; 
expression  mal  sonnante  qui  né  nous 
paroît  pas  plus  heureuse  que  la  pen- 
sée qu'elle  présente  à  l'esprit.  Pour 
procéder  avec  plus  de  méthode  dans 
Texamen  ,du  mouvement  religieux, 
le  judicieux  auteur,  divise  la  société 
en  trois  classes  :  1^ haute, la  moyenne 
et  la  ba^^,  et ,  .48Ui^:un.d<^rAier  arii- 
cle,  il  jette  u«^MU|».d'€3il  sur  la  jeu- 
nesse: Afin  d'avoir  un  point  4^  coni- 


^tàwaitx'^^/aA/itai  desfàlù  éi  dès  Uni   paraison^  il  past  derétàtoàietvon 
sniféwMrif^nMy.    Ces  i  deux     e^>ècést  voit1a^«otfîété  eh  f 7M.  96ûr  la  hauie 


das$<^^«iMvani.  M:  Boy^i-,il  y  f  coin? 
pensatiQn  ;  ce  que  larel^gioç  »  perdu 
d'un  côté  9  elle  >  Va  gagné  âe  l'attire. 
Quant  à  H  classe  moyenne ,  cette 
clamée  aujourcflmiai  prôaéé«tsi  [mis- 
•ante^  l'àuteareel  loin  d'y  aperôevoÎA' 
le  irt€HiT€nie»t  reîigkut.  If  vouioir 
trouver,  dk-H ,  un  mouvement  réfe! 
^crs  le  fcbmtiankme ,'  è^ist  cîièi'cber 
Fair  dan.8  le  vide.  Tpdlefoîs  il  ne  re- 
fuse pas  de  reconnoîire  que'^îës  àîs- 
positîons  soiit  peut-être  devenues 
inoiiis  hostiles^  que  plusieurs.,  aver* 
tis  pa^  ;]eui*d  iutéré^s^  ont  un  pei^ 
mieux  compris  la  J^écefisUé  de  Ul  re.T\ 
Ijgiaiii,  au  in^iis  pour  k  peupk^  •  Pour 
la  ^tnière  ekâfte^  •  celle .  dtarprcdév 
taires^et  dés  om^iehs^  .M.»'Béyer 
i»e  ^'eH^  'A>ii  Àutuviemeht  dans 
la  t^e'^n  hiâruvement  religieuse. 
Hfett-f/égate  îa  dépravatiôti  et  1^- 
bnitissement  '  '  '  ^éplôfaMè  *  où  '  est 
plbni^ëe  celte  portion  tnalheureùse 
de  ta*  société  ,  spécîalemeni .  dans 
nos  grandes  vides.  La  jeunessjs  ne 
fournit  p^  non  plus  uii  argument 
bien  ciair  en  faveur  du  nu>uvemept. 
L'enseignement  qu'elle  reçoit  forme 
parmi  ^ètté  beàucoap'pliis  de  scepti- 
ques et  d'indifferens  que  de  vrais 
di retiens.  Tel  est,  sur  le  niouvement 
religieux  dont  .on  parle  tan(,  le  ju- 
gement de  M.  Boyer,  auquel ia.sa-* 
gesse  ei  la  longue  expérience  du  res* 
pectabie  auteur  d^iveàtsafas  douté 
ajouter  bcatfëdup  dp  pôidis. 

Nous  dé'sfrôns  avoir  donné  une 
idée^  suffisante  de  son  livre  remaiqua<f 
ble  par  ^abondance  des  matières  et 
par/la, solidité  de  \^  discpssion/On 
y  trouve:,  comme  dans  tous  les  ou-* 
vrag«9  qui  sont  sortisse  sa  plume  ^ 
une  etpr^ission  vive  et  animée,  un 
gratîtf  z%l'(é  à'poursiiivre/de 'dangie^ 
retisès'  <Joîeti4À'ës ,  b'èàucoup  d^obser-* 
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ques    xaigalâlës  »  de.    style    éckap«» 

pées  à  renirakiem€nt  'd'une  'dise«|S-| 

isibn  rapide  et  quelquefdb  't*îttoiie*| 

qne.  .'  E.     •  *  * 


v^ti(^s;pi^^è8;âç;^u^^^^  .paçft\fïj,j^>^àiji|,  ijt^f^^  èj 


Rrd€VJÉ:LLES,xrGCLÉSIÀ$TtQCJES.V, 

.de  Louis  XIII,  .qui 'fc^iVi^vveore.ii^ 
terdites  dans  quelqueti  villes ,  se  sont 
faites  dans  d'autres  avep  ipoii^nç  et 
recueillement.  A  Toulouse ^  ie  /cierge 
des  diyè^ses  paroisses  ,  |es  élèves  d^ 

.  deux  séminaires  et  un  gi'and  cûi^oitta, 
de  .fidèles  assistoient.à  la  cérémonie. 

i A,  Bourges,  les  praci^ioiif,  inter-^ 

,  rompues  depu^  long^tepnps.,  ae  scmti 
faites  avec  une  jolp/^^iaiiqi^çe  ,(îf  .1% 

f>art  du  {>euple.,  La  pjrocefsipn  a  %i^ 
ieu  aussi  à  Avignon  ;*  M.  l'arcb^y^l 
•que  y  présiddit.  M.  Mahul,  préfet 
!  tfé  Vauéhise^ y  assistbil:  A' Marseille, 
fea  tmtùnthé»  lï'oM  point  'paru,  inait^ 
un  grâiKltonciHirs  de  peuple  àhnbrt^ 
:  çelit  te«feK«Mi^lMeii  tefteléte^eit  po^ 

Kaire*  La.etaiàte  dWilééu' dont* 
RwUle  eat'  d^  attetâie^a  jeuteit  4» 
lafeKVCuridff»>prière».  M.  i'iévéque 
j  d'Icosie  aasi^ttiiâ  -à.  la  praoeasian. .  Ai 
:  Nantes,  la  i^noccan^tin  étoit  présidéa 
par  M.  le  cfwijiaieuir;  k  Moulinaji 
par  M.,  réyéqiie^  Nouf  n'avons  point 
Quï  dkre.qaei  nidle  paît,  il  y  ait  etr 
. i^eli|ue;  UTQvble*  t    ; ,.'    ^  j,  /      .î/f 

.  fit.  rarehevéqne  de  Bèideaux  &i* 
riva  àlÂbeume  le-saincdî  i^au  soir^ 
Toute  JaiipapulaaBQ». étoit  sur  fiad  e( 

^se.pdi3ta:  sur  lr.;^caiB|de  i-vonte»  hm 
olergéia'étoit  jmadu  pnoçc^saioMMsite* 

'  m^u.  de  i.l^aujtie  côié  du  pont..<l^ 

,  prélat ,  de$cendttide  !Vo.itUEet  aajnin 
en  marche  pour  faire   ^90^' enirée» 

,  Un  '  détachement  de  .pqiptMeiis.  de.l« 
garde  çatiopa^  ae^^yott  ,  d'esoor^// 
Arrivé.à  l^Usj^,  j!4,.  Çlitarri^a»  <;iHf!i. 

..  4c  la  .ville ,  compili weu^  ie  prélat  ^ 
qiijjy.apr^s  avpfp  .^^  sfi^jprièri^^.in^tti 
en  chaire  ^t  adrejiça  ,au  peuple  ji^^i 
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fwor  «ne  population  âU'  iniliett  df^ 
layidle  il  aé  rappeloîft  avoii*  ekercé 
le  miniaèire  lop  d|i  dernier  jiibîl^. 
Le  lend^nain  dimanche ,  M.  Farche- 
▼éque  officia  à  la  grand'messe  et  A 
vêpres  y  et  prêcfaa  sur. les  trois  vertus 
théologales/  Le  sèir^  apfî^s  la  hénë- 
dKcxiott  dtt'Mîfit  Sftirtnteiit  yfepTé'- 
ImtrttKmtnu  k'BétèeBûx. 

^  Iforis  «vions  vtr  avec  peine  dàtitr 
ào  joùmal'dè  province  de$  r^fteilons 
désobligeuites' ponr  pluiiietifs  ivêr 
qat9  que  rôn  accrasoit  d'être  dëvôtiés 
au  pouvoir:  Le  jètirnal  nonimoit  en- 
tr'àutresM.  Wvêquc  de  Ké Vert ,  et 
Hllinoit  an  fait  jiarCicuKér  dé  Padmi- 
Éfstmtion  du  prâat'.  M.  Vévéque  de 
Hévérs  lui  a  àdreisé  U  iettre  sni- 

taMte; 

f  <         .  .    .  •     '      .  • 

«Moiiislfaff  i«  réds^lAor^  j'ai  la  ^v^ 

^fpiise.  on  SBiicle^qiiavpQi  tft^imh^ 

Hiî^  sçji,tç  Joaro^l,  Iq  dimaoçhe.»?  JMiî^ 

hi  df  :  (BsUe  année,.  ^  foc^siîaa  du  4êpla^ 

qmtPt.ile  H,  l'abbé*  Gbapalle .  .sDoiafi 

dMifff  a«t  d€^  Mêgpj.  «dMsnwMi  dipote. 

.•Je dois  à  ma  eansciBnctiai  àcwon  mi* 

arâa cm  pouvoir  dii^ar  oodtve  iBOtvmaf* 
giélailistanoiiqai'neia^aépare.       ' 

blij  Ohipaiieftft  nonai^  desservant  es 
ll«gilyv  .1<»  1^^  )sil^r  iSSo,  p«f  feu 
M.  d'Amers ,  mon  honorable  prédéeet' 
seur.  Ce  digneponlife^  qnî  fét  enlevé  au 
dteteie'e  UMa  i634  s'êlail  occi^é, 
I  dittrenlei  rtoprisas,  de>ka  traosUiion  da 
KObàpeUfrdsnsnaeaakÉepaipiBèeiii/ad- 
«inisicatîMi  aliptalaiw,  pandauitia^va* 
Mbèa4»siég«^aoiyitiap«asééde  m:  ffAh^ 
wà»  ».  M  ptBa- ide  Ismps  aprè»  moh  entrée 
dsnw  ItdiOttèsë,  filMrlëi  Midnibivs  de  mon 
aoîtièii  i  lesméme»  qai  av6if$rie  pris  part 
i^'-l'adnrinistrstiofi  étcMsia^liiitié,  da'Ti- 
vaut  de  M.  d'ADfcts',  me  pruposèrent  Ye 
Âf4bj;ctaeat'dètM.  GhapeHé*  t'exéfcttlién 
de  cette  mesére  M  ajdariiée,  parce  \)îi« 
l^tonfbs  kc^oêrfr  H  tohviètion  f^nôht- 
Àçlle,^*èl)e  éiolt  jcîmvénafaàa. 
'  ••  Ces  i%Mi8rneikiens  dontfeiii^iW  11^ 


▼(Wté  fthh  prbnverbnk .  M.  le  'rédacteur, 
que  vous  efeiétéiiial  iaTèrmé,  et  qoe  ta 
QomittatioÀ  ds  M.  Gbaf>eHe  H  nne  paroisse 
da  canloii  de  Brinon ,  qui  n'iest  pas  dan^ 
le  Morvand,  ne  sanroikldtra  attribuée  k 
riûflaeni;edes  piwMê^^êÉh^^/tr^  lesqoeilea 
y  Qn4  été  lotalement  .^traagj^refc  Ms  sont 
ansaî  la  pre^ve  irrécasab^  fue  ce  chan- 
gement jfafQiniété  ïeffift  en  ban  jfiéûw 
ni  (Uê  r^UuiQn§f     . 

•Je  mjfabslîèns  de  soumettre  à  on  éxa« 
men  détaillé  les  réflesions  tout  -  à  -  fait 
étmngërès  qae  vous  vous  êtes  permises 
sur  lé  compte' dé  plusieurs  évéques,  et  en 
pariEcâlier  sOr  le  mien.  Vans  dites  que 
ma  €(mdmtB  «al  4éjé  Jugée  péù*  Uê  •/umnéfeê 
gmè.  0«àvM«  ^  véd^cteavvfeo appelle 
an  tribonal  xles  gens  ëa  bien,  el  f al  la 
oeitîttide  ^  d'apiès  l^aoeneti  ampreaaé  et 
plem  d'aOnslieMdaol  ils  m'hanorontawr 
tous  \e$  poinif  4^  i9fW  dio^èaier  ^iie  le 
îogemept  qu'ils  ooi|iQriÂsap  moReomptf 
est  \Âen  flifférenl  du  vètre. 

»  Je  vooa  prie,  i^%  ^u  besoin^  îe  vous  re- 
quiers de  nablie'r  ma  lettre  dans  votre 
(lias  prôcl)aTo  iVqmérb. 

*  »J^aj  fbbnnepr,  ëtcl 

n^'pAVÏjjUviqueHeaevèrs. 

■  '  •  Neverk,  \q  a 9  j  uïUel'  1 657 .  »  ' 

Le  rédacteur  dû  journal  au<{uel£ette 
lettre  étoit  adreâsée^  annonce  en  l'in- 
sérant, qu*ii  répondra  au  nqu^^el  ét^éaue 
deNéyers.JÏTk  cru  peut-être  que  M.  ré- 
vèquê  <ie  Nev^s  avodt  été  sacré  tout 
réeemmeiicc,  tandis  q^ie  le  prélat  goiJt* 
vemo  ce.dioc^e  depuis  -trois  ans* 
yon  nej^rrcâiqSkaUfier  ainfi<m'ii0 
prélat  qui  viendrpil;  d'^lre  sacré, lifaia 
M.  l'évêque  dé  Neyersj'a  été  jl  y  a 
âé]k  près  de  ti^'ôis  ans  ;  et  ^uze  ou 
quinze  pfélàts  dût  été  noititnés  du 
institués depuii  Ittt.     •       ;    '•  '  ' 

Nous  ne  pouvoj)#  crbiref  qtixi 
notre  confrère  ^ait  prétendu  émnir 
^oe  distinction  désobtigeontér  entra 
les  évêques  pommés,  depuis  sept 
ans  et  cen^x  qui  t'ayoÂei|Jt  çté^'  précé- 
demment. Les  premiers. ont  autant 
d'autorité  iquéléfftàiitrés^  et  ont  droit 
àùiri  il  4a  ^considAraiioii  et  au  respect . 


reimutreléé'âèiiffin  1S90,  et  cësè\:^\i 

biea   mtfl  coiiiprehâi^ë   Jeà   tnMrëts 

d'une  ûpinion  éotiseiênrieitsé'q\:ie  ëé 

}et€frde  ladëfAveur  ^ur  pldi  5e  itretAîe 

prêtât^  qiii'oht  accepte  une  Urissiou 

dél&ate  et  dîffiéHe,  et  «tfî  |à  têniplM^: 

sent  arvefc  honti^uk*.  L'é^lfoe  tife  peut 

se  pAskv^  ètê^ètiniÈié^ët  s^l  fôUriil 

«^%;lle'  eA  f&t  l^pift^  i^Hi^  dès  cotifitii' 

dérations  politiques ,  <?ët£fe  prU^ùii 

snabitiéB  siiiiés  M  plus  ârtAl^  pobr 

le  nrésenti  ei  pMitf  fiati^^ebir  delart^U'* 

gkiii. 


(â^5) 

d<î  gfeiioîi^  aûi'ôît^'cÛ't'ou'dieî  é< 
picJùér'dPÂnûlatîoDf.hi^ftbrîqtfcj  feV  l^ 
conseil' 'iiiunicipar;iiu^  contraire  ïM 
jpersisfèrbnt*  dàtisléuf  Vrfus,  et  te 
'lïrîûiiti'e'tic  Voulut  piis  âUCôWser  le* 
rràisfërt^  paf te  qu'il  jugea  que'  l*en- 
tgâéfetrièni  dû  cure  bouvoii  cesser  d^* 

:vtfngori^flct/  ;     ':  ;  ; 

,  ,.9p  ^.y^iî  sopg^  iiUf/jSDMsçiïJp^^i^* 

jvolobuirè,ppur.su|^le^'  au^  Ai'*uef , 
m^nt,  mais  ce  mpyeniiixipgê  i}ixpf4t 
jtic^ble^  Force,  fut  doni;  de  chiper  le| 
vicaire..  Kpusuè^p^rlf^ôasfij^ft^^^ 
lettre  Vwe  U,  ,  inaiiè  ,dê;  SibuVille» 
adre3si  a  S|.  l^èvéqujs^  df  Cauiaiif:i^ii 
lettre  à; lé|(i)ieile  ic^ûs  »e  ;^oulpo%^. 
donjner  son  ûoia.prppri}retquiatUf'iL| 
aiijAià'ir^tine  répriipapde  àyL^éf^^ 
M.  Gàitie^*  On  apprit  j^jj^uijleijji^^  Iji, 


'  Ne^^otisf^éitbhsdepoaveirdôti. 
ïiertj^  pi-édrj  cfompl^  de  YéîfAït^^e 
Sîcr«l4ne.  M':  tahhé  Ale*andi%  étéit' 
mt^  de  ^M  pAvoiséé  d^tiûis  >è^ir<éiW^ 
liiîss^éiiMfit'dè  Ift  iieligi<3^  e^  FMifte. 
CetM^lësfeiHique  eMlnidiftte^oiiâ^tbiis 
hfft  i*ép{ibm^*a(ffôii>K96di«  péftéit  pëti 
prtr  dl&^e  «i  )^r  suite  de  ëéii^  zèle. 
^L'êréméé  dèrttjfèteil  devim»  presque 

anM]gfe/CPnvie«il^tUiftttMV6yérlè' ^ ^ _.  ^^.^ 

cin^«tt^èfiM^d^»iM>rdtousfte»fk^i^^^         pied  d?  la  croi;^  de  1»  mi$sio|i  » 
itiaÂs4ë'bbil^VièiUàyd,^(lMittésbes6lii^  'îièna^nt  que  Te  vidix  curé  dii^oitia. 

tnèssé^ans  1  église.  Le  ininistre  avoit , 


côté,  u  ç'adiresis^  f  u  lui^ti»  pr^te»-,. 
tan|de  (lierooijjL^,  qiùr«^^le  dinm^ 
|che  âtf  juillet  preclier  en  pleia  «aii% 


au^vi^etilme'm  etlprop^litiUldéfsésilàM' 
firnaités,  représentatinHl  fui  étoit  iui- 
possUrik  lie<«o«isÂo«r  lui»  «àchidks 
<}«'M»fokfci€éi)otqiic  éâ.ttdëaMmdii; 
on'ilfiâtaGciirdéà  8i|  pM«bté»leuqNift>»r 
feii;id*liu  <k8  »ii^.d0>9èaéii^vi«é*ii/ 
buéiEpftif  lie^irékof  iCetteièeMMiiiecpâ*  • 
roisâoitibrt'iëMrfliadDile,  M..;Al«|aé^' 
da?è  n'a.poittt  da  ItntiAie,  iét  I'mi  sait 
queitKià&is-  que  tdiw  ier  employée  cfti 
gotti;«nru«inèdt  otif  >deîi  riàvasteâ  as»  • 
véesi'ii  sihf  é»  d  poynt  fidur lesjvvfuif 

Iiê.ttâTisfe!*t  déftik'ttd^ltdisfôi^f 
Ktést-  II*  iWIlcH  éntrMtftres'ud  ferifîaÀ 
fjctneht  Aè*  h  fiabi  iqtie  de  l^^tvi^fe^ 
et  siibstdîai^rtftent  dùcoh^èif  inutii-; 
cipaï;dç  pâtyci'  lesupjilénient  dé'tt^ï- 
ieitiênt  ciigé  pan- le  irtiUfetreC  "Ek  fà'^^ 
Ifricfûe  tt  *è  'Cdnséiï  iir.tthicip^l 'è^'  iaVéte  1 
Àfdièreïit  l'^ih  èt'l-autrî^â*tet'étïgBi--  ]rin.sii 
g<^lnènt.  ïie  Vénéraibte  ciitié  aiiii'oiiça 
Sj^rs'utt'nlàutpirèrit  dé  séi^^WrtîiîlW 
dcu%J-i)^aMâ)fie^è  26Vf^.^«e  trah' 


lia  géndarinerie  çl^ ,CS))çrb6ur|î,.  -^ au-, 
jdi'toirè  étoît  foriné  d'icnviroa,  tiol^j 
icents' personnes  réunies  de  toutes  lei| 
jp^roÎBses  yôisinës  Parités  soins,dit-$ui, 
|dû*itirfîi*è;  La  cttrtosSté,  lîtiibUveàdté 
jy'e6tidj^^irebt  ce^  pauvres  ^efi^^  bitu 
ipltii  <j[be  l'envie  d'étré;  prdlestâus/^ 
Qtiatit.ati'  fuairé,  oii  rie^eut  ^â  fac.- 
«usét*  d'âvôirAarigé  de  rèlïj^ott,  car  il 
fijddrdil  èÂ  avoir  eu  uhe.  Ses  déniai  î-' 
telles  îalupVès  'de  Chatet  j^uis  aiitivé.V  tfrf  ' 
ininiétrè  pi*6icsiânt  aniibiicent  assei' 
iqii'n  n'ai-ièn  dfe'fixé.  "  •  •  ;"   ;    .   ,. 
Lé  dimaïiclie  6  âoût,'M.  Tiél»  hbiii- 
liiiécuré'dc  Siçuvihq' eiî  rémplace- 
mérit  "du  vieux  curé  déiàis^ônnàirèl 
préséiita,  cèmmè  liotis  fàyôvisdi'^'^ 
^'éfc  f  acte  épiscôpél  qui  Tui  coiiferpî| 
institution  canpuique.  LÇiiiâir^^fit 
•fei^tîi^^Pë^Hèfe,•Ve^ai^  tfe?  <*és;  «t 
;d6d»-2^  «iu'ft  he  YcconÀoiifeoit''^ 
;i%l^«k  2»r8vé<|p3Nr.  f^ë  i{(ii&\'fa^' 


^'iff-  .*>??  oWigç  *5  «5  retirer; 
?,***  }^  preiei,  informé  de  ce  qui 
fteCQitpassÇy  o^-îdônna  sur-le-champ 
I»  remise  des  cTffe  de  règlise  enlie  les 
Wuhs  du  nouveau  tituiairé.  Le  di- 
inaacbe  13,  celoMi  prit  solennelle- 
uièBt  possession  en  présence  des  ha* 
iMtans  de  Siouville  qui  sYportèrent 
en  foule,  moins  le  maire  et  les  mem- 
m^  -du  conséîltriumcipal.  Le  joiir 
àeî  AsMiiptionf^lisese  trouva  trop 
petite  pour  contenir  Icspâtôissîèns.Lé 
curé  a  été  bien  açcùeîHi,  et  od  ne  croit 
pas  «r^éte  ministre  protestant  se  pré- 
•jmte  dé  nouveau.    Le  ionrnal  de' 
Oherboui'g,  nWiçé,  dii-on,'par  un 
pfoiestantv  à  dans  deux  artidés  sur 
orne  affaire  altéré  fes  faits.  Il  est  évi- 
«em  qu^  tetti  hoj^me  a  toutffiit, 
^\  a  use  de  sdrl  influence  sur  deis  gens 
nmplâ  pour  faire  cet  essai  dé  révo- 
lirtion;  Oh  prétend  que  le  ministre 
^.^^^^î.*  prbniis  au  nom  de  la 
sJciété^iWtqwe  de  faire  en  partie  les 
frais  de  constructioti  d'uK  temple 
pitJtestant-         •  ^    i 


•  îl  résulte  dé  cet  él^osé  que  Fôn  né' 
saurdit  faire  aucun  reproche  â  Tâù- ' 
tdrité  ccdésiastique  pà^v  te  qui  s'est  ' 
pa'ssé  à  SîouvHle ,  H^qlie  tout  le  mal . 
vient,  de  l'opposition  qa*trn  seul  homl 
ihe  a  etcîtee  dans  cette  paroisse.  ]   ' 

_toominjque  Pelleautiér,  fermV'^ 
Yitrolles  (Hautes-Alpes;^  f»t^  coÂ^. 
damné  à  toort  paf  arrêt  ^e  la  cour 
d  assises,  du  9  juin^comm^  çpuiWile 
a  inceste  et  dç  plusieùi-s  infanticides. 
n  se. pourvût  qn  cassation  et  Ibrina  t^n 
mçpe  temps  un  recours  en  grâce: 
mais  d^s  le  moment  de  >a  condam- 
nation, son  ame  s'ouvrit  ait  repentir^ 
M. labbé Lagkr,  directeur  du sémi- 
naue  de  Gap,  diii  lé  visitoit  trois  fois 
la  semaine,  rexhorioît  avec  jutant  de' 
z^le  que  de  cKarité,  et  parvint  à  rap- 
I*8fér  en  lui  des  seniimens  dereUgion 
e^;  de  vertu  *  '  ^  - 


4u»Q|t.P^l|aii|iiîiçi.  4^  wwîfevoir  l«» 
confirmation.  Il  voniuiJft  visiter  dww 
sou  ç^çhot,îlui.}>4rU  ai5^  onçtioo  , 
iu^  inoptra  la.  Miisérico^de  de  Dieu 
accueUlant  le  repentir^  et  fu/t  satisfait 
de  ses  fliçposîtion^.  Le  comjainiié  , 
prépare  par  l^instriiiçtion»  de  M-  La- 
gier,  reçut  la  çpnfirinaOo»  et  la^xnn- 
mumon  d^s  mains  du  poêlât  4laiia  la 
«^lî^P^Il^  4^  la  pHw^,  pu  lot;^  l«ift  aé- . 
tç^Quaetoieni  réunis. 

-  Le  ^  ftftât  au  mt\,M..  l'abbé  La- 
giflr  ^p^rit  à  I^eUettiUÂer  qu'U  n'amt 
plus  que  quelques  heures  à  ^irre.  Le 
malheureux  a  élé  d'abord  fort  af- 
fecté y  nuûs  son  çourap  s'est  rmoimé 
à  la. voix  de  son  confes^eiH*.  Il  abtssé 
faïA^.avec  résignaiion^;  prépamtifr 
n^oe^aires^pifioit  penda^^tempa^ 
là,.4^Pliàrcbé9,vec  &r#iieié^i|a«pp4iGe/ 
eç^aMiafit,les[|Nii)o|e9.dft  GonsoiiatiiQa  de 
san.€oni£ejïfeiir ,  ou.féçftaiH  Ws  i^û»- 
rerB.  A^l^é  ,à  Téchafaud^  ila^Hk- 
bra^,  1^  Q¥»«iflx  qu^  lui  pré^^P^içit 
Iç  vV4(U^mi,prétre,qMÂ  net^fuvfpft^pii^ 
V^l^r^  s.est  recoMim^4,4  «es. 
pr^ff^  £^  g0  ckrélieçii^  «:4(^,  dm 
m<o^»8  u<ve.^ft»jicyB,  4^  fi^Wttii^iL, 

-M.;  -    .sKA'    ,i't^^i^... j  ,....  ff^      , 

LkivUiedeiA^iiaix;  vient  ifattrir 
iMkafmtàsi»  titëa^coiisOjanC daaa lane* 
retitaiie.ida  jbittt  jours  qa'adoniiée 
Mk  i'abhéBQSttQitî,chjiaotiii^de  3*èuia« 
Ge-zâéuMSKionMârea  pi«âché  idroia. 
foiâ  paiyjour,  4ii  .ft  a»  lô  août.  Li&- 
glise  m»  liufi^oit  pas  à^l'affloeoce  dos 
^\éB.h9$idmùm$,jdtiM.  Bomoia 
é^MùDi  îmêAk  ms^s  et.  à  :1a  portée 
du  peufaei^,tafil4i4  irelevés  ei^Mtopim 
à  porter  la  conviction  dans  les.cffmta 
rfbfillej  vBçawfjqup  dlbomme^^mt  ace 
ébranlés  ;  pju^m;s  jont.  renl^  '  eâ 
eux-mêmes  et  so^t  vemîs  au  tribunal, 
de  la  pénitenjCje  faire  Thumbleavêa 
dç.léuw  f^ii'tes.  Les e^jerciçes  ont  ^tè 
tenninés.  le  jour  de  rAsscjmptiou  par. 
.  "^e  R{:^cession  aoI,enp^He,  à.l^  tète  de 


^*1if 'll'^'lLr  '        »     .'i'''  '.Lu     '..:  i  •W^^l^^9»^oyo»^iia^rchor,fturd*eux 
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sainte  Vierge.  Ti^MÙefti.  ensuite  le» 
Téaérablm  Fillçs  deSalat-Yinçcnt  4e 
Paul,  les  juges  du  tribunal  en  robe  « 
des  chefs  d'administration  et  un  grand 
concours  de  fidèles./ . 

M.  Tâbbë  fiesnofn  a  beaucoup  ex-> 
horté  lés  Bretons  à  ne  pas',perdré  leur 
dialecte;  c*est  à  ta  langue  bretonne,' 
a-t-il  dit,  <Ju'iU  doivent  d'avoir  cori*' 
serve  la  foi.  Les  niau\'ais  Tivres  sont 
encore  rares  en  cette  hingue.  Cepen- 
dant dep>iis  quelque  temps  on  re- 
marqua avec  douleur  que  des  socié- 
tés protestantes  répandent  leurs  li- 
vres. Il.y  â  «fix^nvfttrhs  dé  Morlaix 
une  B6l*ie  de  ministre  protestaiït  qui 
a  appris  la  langue  du  pav«,'et  (fui* 
parcourt  les  campagnes,  endoctrinant 
les  pauvret  piiftysans,  etl^eur  diistri'- 
bdttnt  de*  petites  Iwocfiirres  #aHtant 
plus  iançewenaéar  <fiÈe  'le  venin  n'en' 
parokpas  d'cJMnl  y  et:  qu'elles  peiK 
yail-&îietUiisloil  aus'^Util^ês.    • 

Le  CdrùtkatwnnehNettehâtéfois  dtr 
17ae«teoiHiettt'hn  aitîttë  SMria  pa- 
i*obse'43ftdloti^iie  ée  Néuèbâtel ,  et 
sur  i|iic»k{oies  débats' qui  yi^t^fèié.' 
Cet  article  es»  «rive  ^^épiMise'é'  Vêfeii^ 
fie,  *qtii  «  ccinmeà-^'evâinaire^,  avrà 
déoftfttfé  les'  faits;-  Kaus  abrëg«è«» 
beattieAttp  l'article  du  )Qciniai  prtms-» 
tant  dtti  Neocfaâcelf  qui  nous  f»arait 
rédigé -«aireii  knoéétation  ;  nous  na 
noua  pennetfroas  d- y  afauAei^^pr'une 
oiLdeU&réftaqpioqs^  ' . 

fin  lâft^v  la-rorde  Prassèi  snr  la 
demawisides  eaUiialcqile&  doaiiciliés  à 
Settcbâtd  «  aatonss  l'exerotté  pbblio 
de  Wwar«akttM  en  didialtecoaditiods/ 
doalJ!oike>  én^.que  les  catlioltqu» 
en  supfpocterote^  U»  frais..  Méaur 
moins^  il  fit  lïanes  au.  badget  y^e 
sCHama  jOatiuelle  p^ni!  aider  4  couvj-ir 
ces  frais.  Une  fondaiipii  pieuse  (st^ua 
traiieHiaai  ^i  imr  l'liôfiila,l=  Pourta- 
lès  duuînMCHeat  fm9>^^  ,lci  cQ^'ibu<^ 
tions^e^fiafbpU^Mes,  qui  ^tpieutalpa 
Toloiitairçs^  £i^  l  SiQ^.  les  c,i^t]^(fqii^ 
demai^dèr^nt.^iarn^^ê^y  4f  ^*^t  ^A^ 
l'on  éû)»litdç;  ^%J!^êè8''^*i!&^^^^?^ 


-  ) 

fiit  arrêté,  de.caocert  ufUe^im^uf^r* 
ne^ient  e^  Içs  qi|ati-e  iniAisWaux.    ,  t 

i^oûs  dit  Doiut  si,  ppur  ce,  règj^tm^if, 
on  consulta  Iça  cafiLiOiliqacg ,  et,,sar-i 
tout  le  cuié)  comine  il  ^^^MuMe  qi|«| 
Qela  étoit aasesi^aturel.  Qaoiqv'i) ea» 
.soi^t.,  ce  réglçRient  cousaprâle.piii)hn 
cipc  de  la  GOOtr4)>utiûo  fociiée,  d^  ik 
fij^a  le  Afiai^iinum  .à  12  }iv..  de  Siiias€i«, 
et  le  miaimuii)  k  ^  liv«  JUe  tjFfiit^in^ali 
du  cui:é  fut  &xé  à  90  lotûs,  %^^>iiie.A 
peine  en  r£^pport^vec  lesbe^iqsd'HiH 
pasteur.  Dcpi  préposés ,iipii)U)é%iMrWfc 
u^agistrat  dévoient  m^$^  1^  çÂ^bf^^n 
qi^es  et  rendrez  T^utcuité  d^scpa^iHea 
anniiels. .         ,  :.  :  ,   / 

£n,183i  iU'éleva  dseplaipic^  Lea 
uns. tiKQMi voient 411e  la  oim  dépiaasoia 
trop,  lasawtr/fis  ne  vMl(li«B(lvpas.'de 
taxes.  On  deâQtndcit  qne'  léaafnitia 
fût  nommé  par  Ja  paiiaisse  elilini  i^acf 
dit  compta.  Oa  eut  égacd  jkses'Vstai» 
lors 4e. la  réov^aaisalion  delIBdd.^  et 
quoique  Vaa  sut  ^recondu.'i^a  l^ 
pUinte  sar  les  déipease^ducnoé.  n*éi 
tfiiiv  pas  fondée,  ua /iH>uVieaii>  séglaf» 
aiepc  statua  qi^e  le^oaré  ae|)ouvrQi^ 
fw't  aucupe.dép(;niie  sans  l'aMÉiQsfsa-i 
libn  da  eomité.  Ce  fut  spcaretiiuaa 
aiesure  fàcfaetise»  C'était,  joatâta  io 
curé  à  .la  merci  de^sesparoîesiens!  01^ 
de  quslquos  meneurs  r  ^^  ^n  efiet  ^*k 
dftter  de  ce  régleiaent ,  lea  obosts  aln 
lèieiu  de.maVea  pis.  '.       ' 

.  On  «ycida  de  pias  qtui  ie  cottMié» 
seroit  nommé  par  la  paroisse  et  loi 
rendroit  compte.  On  éleva  le  maxi- 
mum des  taxes  à  dO  «iv.^  et  on  etempu 
les  pauvres  de  iiea4>ayei\.Les  catbot 
lique^  avoientdemaade>  eaioulreiqua. 
le  traitement  dix  euri  fiîi .  léimi  '  k 
SQ  louis;  on  troava  cet  trajjmu^at^ 
;  tsQp'  foible  y  mais  «^ependaoi.  iet  pa«^ 
tholiqiies  ae .  payèpeidt^^tie.  80  Iqmî^  » 
l!iMJtorilé  :pfOt»itdè  éobaerawiuJh 
Wmeatr  10;  leuÎAj.  fces  dép«n%^  di% 
cuba,  Axées  à» SO  loals  pei^  leré^D^r 
nMsd«^da.l829.^fttrellt|Klclél^s  kSOi 
mais  la  famille  PourUlès  prit  cet  4f)ri 
ci^issfiJliCiULiiLl<Li<^il  -^  ^  charge. 
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ttfnu  'Ibtrf;  'té  - t|û' ]l«  denfiàildofîê^t'  ;• 
Mais,  èh  le  }6Ufnftl  prèfestàtit,  il  *y  a 
à'Meiichâterde»  ealkoUqU€*  qtil  ûer 
le  Mni  que  de  lumi.  Os  eti  a  fait  en- 
li^^pIvIsietirs'dé^cMe  espèce  dao^'le' 
éotnitë;  qoelques^^ràsén  1835,  d'au**' 
tréà%n  iS)6,  d'antres  ett  1837.  LeuW 
^àifçtteset'kmsexi^cêtfrec^i^mcfii- 
eèreuf.  Us  né  T<$uld«etitplud'de  téglis^ 
Hietitm^  tÀes.  Hs  luttèrent  aret 
l^âUtoHté  îusqà'à  ce  dtf'vn  arrêt  du 
éonsetl  é^h$x  àntnila  lettrs  décisions 
éî  leiln  ]ln>le^tadotis.  Ils.  présenté*, 
rent  ànr  conëell  un  long  mémoire 
flohU«  ia  ta^èf.-  Ge  mémoire  étpit  rev 
Têtu  de  84  signatures,  dont  phlstCurs 
dbiànéeliy  dit<-«»^  par  des'  gen»  i]ui  ne 
«ivoMiitgiièii^ce  tpi^iki  finiscvent. 

Lecpftseil  d^écat  de  NéMhÂtéls*eâfC 
oamfèée  c««tte  ailMrey«t  a  rendu  \e 
SftfBNi  un  arrêt pi^itâtttqu'«fi  atlen-« 
dani un- eaaiMBO  plus  attentif,  le  ré^ 
gleirietot  de  1 88S  èerak  (AserTé.  Quel^ 
^e#cfthoKqiiesirefiitèife«it  de  pa^ep 
leurs  toxes^après^  plusiéuM  délaia^< 
efk*if»8L  poamtiivfttfy  et  sur  l^r  reAi»; 
en  A  fait  càezieoxùne.saisieJC^tMf 
etf  qn'ilfei'Vôisloic'Rt ,  dk  le  journal  <âfe 
Httuctiâiel  V  il  letiriOilbit  un  p^u  de»* 
ttkndalaficar.dll  reste  ils  étolent  \<Më 
jMO'Ibâueinent'fiK  état  de  payer.  Il  f 
«ni.aâtfpt  daas.ee  aaa-  qui  sunt^Alle-^ 
nûnids,  Safdèi^  oa  Français  ^  qni  ont 
fait  quelque  fortune  à  Neorthâtël ,  et 
qwiaofOMl  jetés  jéàns  une  apposition 
menlei 

*  Uaiiafaitana  d^Itispiufcà  i  ésm  le 
TjtiA  i  a^ent)  d^fMVis^  long  *-  teitipé| 
suanifeété'le  idésir  de  voir  leur  iièpi*^ 
aal  DanAé  aiatâ  Sesurside  Saint-Yiticien^ 
il«  iPaiitv  Leur  \(0m  vient  d'êtt^e  rem^ 
f^pMr\\ndèi!V0^ée  -l'ettipei-^ur  d'Auto 
attthe,  q<li  «tpclrtae  les^oonrs  deChaM 
nié  '  à-  >  'ptendt^è  fadininistraïf on*  ^  de 
¥4lAh\lk!ÊieîVmïU  f  ouv>:«tibven4r  *imd 
fi^ia,  le  cuvé  a:laii  tme-oofteéi&qaâ^» 
produit  Sd/OQDifloritu  <ié  doots-Voloau 
taivect:-  "• .  '   •    >•  -'■  .'..-.: 


'  Outi'é  1e^  [If ît  de  vérin ,  l^Aard^mie 
ftançsbe  donne  «âssi  des  prii  aux  livres 
qn*elle  juge  les  plus  utiles,  elle  Jeudi  lo 
elle  en  a  décerné  à  plusieurs  ouvrages. 
C*ftfq9tre  compagnie  n'est  pas  toujours* 
heureuse  à  cet  égard,  et  nous  nousrap* 
pelons  fort  bfen  qii^en  1821  il  lui  arriva 
dç  décerne];  le  prix  à  roiivrage  le  plus 
insipide  et  lé  plus,  ridicule  qu'il  soll 
possible  d*imagiher.  te  livre  âyoït  pour 
titre  Damè9  ou  CEduot^tiot^  du  ^œurj.  nous, 
en  avons  donné  ranalj^se  dao^  ce  jpi^tna\« 
n*  6^64,  tome  xx^i^pt^pi^  4  pu  vojf  cqna- 
bi^n  cet  ouvrage  méritoU|)ea  i'insigpe. 
honneur  q^*4i  a^r^u,       r  ;   ,        ,  , . 

'  Ç.e  n'est  pas  U  seule  £0^  qve  Tiûadé- 
mi^  a  ét^  IrQnipée^iai:  4e»  rafHQjr^^^Qi* 
<fieu|^  ^  ^  e^mmf^i^  ^r'mmv^O' 
cr^.e^  d?fi  nHes,«si8Hmiliié..«n  j^SaÔ, 
eJle,4éf;efti#  l^im^«^i*^I<V  fondé  par 
M., de  Mikit)liS>»*à.Mtf  CiMrieaitiiinMe. 
pour  son  TraUd  d^  UgUloUon;  les  opi- 
i/inns  .^.M*  >Ç9ilite  «oi^t  .^ak^  «^onniifs , 
c'est  }fiiiM^ixt^i6^\i:»^W^(miçf;^ 
¥iiro/i^.)44'A9^dteie,ci9«i9Mif#ço^a  ^ 

M^4r..à.W»  40Jimitt^pPHraopâfi||rpal 

dilJii|^^^Nf«.Qeii'ét»ii.aisii«étow«|^^ 
Go«grf|alioii4pii  afoii;di€lècea«lMNu 

.  L'iAnadtaîe  a^lé  tel  UMale  .cciie 
année  eoMers  les,a«leÉnii£ll&  audâç^ti^ 
un  prîm  de.-€k,ttoo  fri  4 JL^  Saaim»  ^  fiufteor 
d'un  essai  sur  rétatplqnkine^  iatakledtuel 
el  menl  dtt^vtiDgleaMind  mCâtlilaidSor 
de5»aoa.6r«  >à'MitSaittliae  pdaitaon  li« 
né  de  PiMca<a;<  d«x  aimes  ëe.Éiémtf 
valeur  kM«  'Dalaiiille  da  MiaeîiBoaa-pasè 
sondrMaéea  «ab^LJM^  elèftf^Mw. 
net  pour  son  'roatàn  'dtAWaif<Ht^*^ame 
dé^^  eMitI  iftie  awM«itte)de<5|Ooo  frv 
peur  M.'AMè,  àdtèue  de  la  PffyHêi^giB 
d^hie^iet'dë'mié^:  •  . ..  ;       !.„.*»♦    , 

'  M!  Viilemthr,  rappolteiu;  a  4oii6  tdu^ 
ceë  cavralfeil','  nràî^  là  pféM  é¥^  ptibHe 
se  sont  pei-mis  de  se  ttfôqaèi'tia  peu  dir 
jnjgnmenf  dé  TJloadéfnté.énVt^cfvémi 
ftM  rkbcplèr  <té'  prik^dirâhëi  f^;téveries 
p)iildèopld^ttéèdetf.*AJ^qaitl«i[)ais  5a 
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ftnft  aimn*  le  «ioaéè,f«r  èer  pt^têwfctit 
décoifvertes,  }iar  sts  cx>»les  «c  ptr  ces>péd-' 
«HcifMiM  'fliMfr  avèns  fait  «OMioIttifi  IM 
écrivain  daoAiui  numéro  da  a  i  ftMi  i^i  % 
la«i#iEUr  D»  y  «erra  4|aaliéaaoiilf  iéi^iHa- 
^MM  4»  tét  komiMr  #filtfttf  atiqué*,'  gràMd 
«ilttiivaMacKi»  )aipfe[9l0êophfe'dîi  4«riiieri 

yiav  aéilfhi<lëesâetlUBt«!i taies  et  ptfr  dè'fci 
tHécMës  «idéfl^.  Le  ^lii  qae  M  a  éb<ifnê' 
M.  IWëftfèlhv  eil  nù  penraîr  d'Âne  aii. 
ÉnMe;  €&«"ôO  ^H  ^ttè  lés  eomptnêniimt  ât 
M.  iA^id  'lie  rilnf  fas  eihîdn. 

Ijev  MiMift  idttVrége»  qui  vîenneM  d'btt^ 
coar#tisêi^'ftimi^#irtf  gMire  àsseit  fiitole«' 
L'^éclHI  éè  If.  dvFàU'tottIé*sdrr  dn  sdjei 
g?«v€r«i/«Hteiif 'estf^rofe^seufè  llii^tU' 
tioil  â«rJëinie9^Aveè^fes,eC  il  seilibleqii^iF 
MreAl  dl^  eotitif^tM  sdn-  èofèt.  Il'  y  en  à 
qdi-ëiseMqiie  4é^iti4ilne«irmoyei^de'pit)ii- 
^er  ao&^ÀtMl  ftnt  le»  aveiiglM  eat  de 
faire  ta  claafle^-qoawd  «a  en  est  chargé , 
pfulét  que.il9<f«iied^ftiivie&  Il  est  aisé 
d'être  pdilaotr^^  dans  .ses  écrits,  mais 
il  vaodioit  peut-être  mieux  instruire  les 
aveugles  par  ^es  leçons,  que  de  clierçjijen 
des  pHx  à  l'Académie  ou  des  pEoiecleure( 
dana  les  l^iyr^^f  uk. 

L'o^vrsjg^  de.  M.  Dufaq  a  Tair  d'une 
critique  contre  rétâk^isseibeDt  auquel  il 
est  aitaçlié,  et  qu'il  devrai l  au  jcoutrair«^ 
défendre  eontce  dié  sourdes  attaqjuj^s.  Ainsi 
il  dissimule,  ou  d^niér^  les  progris  des 
élèves  de  rinstitulibn  dans  la  musique-, 
et  cependant  il  devroil  savoir  ce  qui  en 
est'  On  a  èkécnté  plusieurs  fols  dans  les 
concerts  des  Jeunes  aveugles  des  mofels 
el  autres  morceaux  delà  composition  dé 
M.  Gambîer,  aveqgle  lui-même  et  pro-' 
fefeeurîî  rînstitutïon,  quîesïaussi'nn  bon 
organiste.  A  I^ Assomption  dernière  ori  a, 
entendu  à  l'offertoire  k  Notre-Dame  ïin 
molët.de  sa  composîlion,  6n  forme  à 
rinslilùtioa  des  Jeun  cs-Avcug!es  icles  orga- 
nistes pour  lès  églises,  et  iï  est  sorti  de 
cetlb  école  vingt -"un  élèves  qui  sont  placés 
aujoui;d'bnî  dans  les  cathédrales  d't)r-' 
léans,  dé  Btois,  de  Tours,  ()e  Vannes  ou 
difhÀ  (iès^âit»)^s^''dé  ta  câpitafe:  ^ 

Ces  résulUIsnotôii^èJUimO'éf^ri'Aisrï'f 


fmî6li?deflmin«^AVeilgfes^ttti^  no  s>j< 
ff«iè  de^  déti^efioti  dont  il  n'eét  pas  dif- 
fieiie'-dé  pénétrer  le  liiofif  ét.fe  font        * 

Après  les  complots  et  les  attenU^^  se- 
rleut ,  viénnénl  Içs  simples  rêves  çTattpn- 
tsts  él  de  cpmplot&.  En  voici  trois  quC 
viennent  dte  sb  produire  à  la  fois /au 
ikioîns  daifs  les  journaux.  Le  pïremier  lest, 
cefnf  dtnn  conspirateur  romanesque  -qui  a, 
imaginé  de  se  dénoncer  lui-mêmé  à  la 
justice  de  Douai  comme  le  complice  d*un«, 
macbinatîon  tramée  contrôla  v|e  de  M.. le 
doc  d^Orléans.  A  son  grand  regret,  il  n*^  . 
pu  parvenir  à  établir  sa  culpabOfté ,  et 
Ifeprocuteàrdti'l'oî,  auquel  il  éloitalfcé  se 
confesser  dé  ^ôn  mauvais  dessein  >  a  ét& 
obligé  de  lé  ténvôyér  comme  un  inpo- 
cent.  .  •: 

A  fànii,  \^  çotkiptotè  iîé  sont  pas.moioa. 
embrouillés  que  ceut  de  Douai.  C*e^  d'a.| 
bbrd  im  îriconnu  k  belles  mai^ères  et  à, 
lîrige  tthi  (juï  laiissfe  tbbjber  uil  nisiolét  dés 
dessous  ^  redirigbte  an  moment  où  il  Voit 
LdniV-l^hlHppe  sortît  du  gùîchét  des  Tuî- 
IteHes  pdut  iller  dîner  i  SaîntCloucl.  U 
pbliVe  Tàmâssé  fbommè  et  le  pistolet ,  et' 
hfé  emporte  devant  qui  de  droit  ;  après* 
qùbî  flattental s'évapore,  et  on  ne  peut 
plus  trouver  trace  de  rien.' 
-*  Ênf^n ,  c'est'àii  ôuvifer  qliî  «è  fait  re^i-* 
yoyei-  parr  sbn  inaltré,  ^t  dôht  celui  cf 
ciroit  devoir' stttvéitle^  h  dônduifô  après 
qu'il  est  sorti  de  chez  lui.  Il  appretfd  que' 
cet  duvWe^  te  travaille  point ,  et  qu'il  »c. 
parlé  que  de  faire  pâssei-  son  nom  \  la* 
pdrtéillé,  â  la  ihanîèrç  d'AIîbàud.  îl  sW 
««quitté,  et  te  denôïice:  Mais  cela  fi'abou  •' 
tît  potir  W  jpréveiitf  qtfà  Irfî  faire  passeï^ 
qôelqnres  heui-es  an  violon  de  Ai  Sallé- 
Sàffift.aliïrtiq:  Xa  >oIièe  a  beau  feé  livrer 
afdk  recberché&  à  son  sujet,  et  fouiller 
toute  ia'vîe  d'otf\rter  en  placé  eu  sans 
pl4(ée,  ôilenépefal  débo'uVHif  en  lui  qu^un 
ptoivre  misérable  'qui  riè  sâît  pas  seule-,' 
ihént  isl  c^ési  soàs  le  i'égime  côustiluUon-* 
nel  où  sons  le  régfme  du  droit  diviii  çjull' 
s'est  Ait*  ttidttre  $  là  pôrtô'de  cbez  àori 

rôùfepas  iftr  ^grsàdes  conjurations  Tet^ 
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jpillet  passîejroit  voloaUcg^  iqarcbé  ppui^ 
n'a  voir  j^aU^'autfM  piriU  ix»nJMi^. 

"Etrange  renversement  dips .  îdé^w  eÙii- 
croyable  abus  des  mots  î  En  deça^  comnie 
aû-delS  des  Pyrénées,  quand  on  pa^e  de. 
9aiwèr  ta  patrie  en  Espagne,'  on  entend, 
par  là  qu'ancun  sacrîûce  ne  doit  coûter 
pQUJr  la  maînlenir  dans  son  élal  açlue)  de 
désordre,  d'anarchie  et  d'usarpalion.C'est 
don  Carlos  qui  est  signalé  comme  Ten- 
nemî  public  dont  îl  faut  se  délivrer  par 
te  sang,  par  le  fer  et  le  feu.  C'est  Tef- 
froyable  sitoatîon  où  Ton  ^e  trouvé  sous 
)é  gouvernement  de  Marie-ChrisUne  qu'il 
faut  défendre  et  conserver  h  lou^prix» 
^Nods  disions,  îly  a  deux^^^joûrs,  que, 
1  esprit  des  révolutions  ne  nous,  parois-' 
sbît  pas  tendre  à  s'adducirl*  et  qu'elles 
«  éloientpas  moins  impitoyables  aojour- 
tfhoi  qu'elles  ne  le  furent  11  y  a'qjwrante^ 
cinq  ans.  Pendant  que  nou3.écrivionsces 
Agnes,  nos  joumaui  dejiuUet  travail- 
Wîen^à  en  confirmer  rewçlîLude.  L'ui* 
<rfeu'x,.  entré  autres,  gpurinandoit  vive- 
ment la  par^se  de  l'fjspagne  sur  ce  quelle! 
ne  sait  pas  se  donner'  qne'dicUlurqvU. 
goureusè,  et  mettre  en  avant  des  hQmçiei» 
capables  dfe;  $aiwer  la  patrie  ;  ajoutant' 
qu^Unyaqtie  la  ^Convention  qui  ait  su  iem* 
parer  de  ce  rûl({  satif  ie\r^ndrs  a(f$urde  et. 
ridicule.   ''[  .    /    •     ' 

.  Jlinsî,  vbdsle  voyei,  c'est,  aux  io^rs  et 
5  rçxemple  dé  la  Convention  que  les  es- 
prits se  reportent,  et  quejes  idéeis  révolu- 
tionnaires se  rattachent  quand  il  s'agit  de^ 
cherchçr  des  expédiens  pour  sqrlir  d'em-, 
barrai.  Les  insAïtulïons  con^lilutioijinel-^ 
les  n*y  font  rien  ;  et  le  journal  dpjHïious 
parlqns  dit  positivement  qu'elles  doivent 
céder  aux  nécessités  de;?  çijrcons tances ^x-j 
traordînaires ,  auxquelles  les  .gonvQrnè- 
rnens  représentatifs  sont  obligés  dç.  faiçe! 
face  comme  les  autres.  Pour  le  dire  eji 
[)assant,  il  est  fâcheux  que  l'enseigne-' 
ment  de  ces  dçjolrinçs  se.sbil  fait  atten- 
dre jusqù'^i  jpré^nt  ;  sep;  ans  plu^  tôt ,  le 
«puv^rn^men t  ^e;pbylés  X  auroil  pu  ci; 


pf^lUer  peur 'filtré,  fe^^uuB  élrt9—imiit€ê 
es^txûitvdiemirn  Qk:i\  aéloli  vuentxtloè 
P«f  Jes  ftcueors  da  k  .  coniiinaîMi  dç 
^uioBeaas. 

ToujopweijtîHqpe  twUpafoit.boHAMi- 
iosrd'Iinî  l  ees  joeasiews  pc»ip  reponsaev 
le^droU  de  don  Oarlo^  l^  ^^)^mfitin^é^ 
loi»,  l»djQMiM»rflii  l«f  ap|M|l#:à  J'éoe^^edtt 
peuple^  .€t  les  traditions  »de  .npis^.  «q. 
cienne  ConveBtiojï  nationale;  toa^de* 
vient  légitime  à  leurs  yeux  poipu-  sauver 
la  révolution  espagnolu  du  <iai»g^r;donl 
elle  est  menacée.  Voilà  !de  »fiefr .Choses 
qu'ils  UjQ  disent  qu'àla  derni^^ej^iOr^ké, 
quand  le^  événieinens  Ij^  fqrcepit  de  sor- 
tir de  Jeuf  bon.  pi^/lui^el,  et  4e  Jaîaser 
échapper  le  .secret  de^  s^ï^^\ha9,  q^i 
e9l  loujo.^  le  méqie  ^tmme.  «cas  OQi|«eii 
le  r«marqiiefv  et  tel  4ff fanons auloas  sh 
le  devine^sansatteadre  qu'il. leur ,éob^. 
pât  en  larmes  si  clairs  ^  siprécis.    , 

M.  Henry,  préfet  du"  dépa'rlemcal 
des  Aryennes,  est  nommé  préfet  du  dé- 
partement dllïeet- Vilaine ,  en  remplace- 
ûicnt  de  M.  Dnnoyer.'  ribmmé  consiilJer 
d'étal  en  service  extraordinaire',' iv'èc  au  - 
torisation  dé  pàriitiper  attt  Ira  vaut  de» 
comités  et  aux  délibérations  du  conseil. 
M:  Choppin  d*Ar'riouvîUèf,  sous-préfet  d%i 
fiayre,  est  nommé  prêfél  des  Ài-dennes.  ' 

--  Le  lient^nanl-Çénérâf 'PiBlet  est  ar- 
rivé à  Paris.  '  '  '     ' 

—  M.  Thiers  n^est  pas  arrivé  à  ParT» 
comme  nous  lavons  annoncé  d'après  quel- 
ques journaux.  Il  reste  aux'eaux  avec  ma- 
dame Thiers.      .  .    '  '      / 

—  La  session  annuelle  des  conséf/s  gé- 
néraux a  commencé  le  si  dans  les  idépar- 
témens.  i  .  '  » 

—  Le  duc  d'Orléans  partira  sa^medi 
pour  le  camp  de  Çdmpiègne.  On  dit  que 
la  princesse  Hélène  et  la  duchesse  douai- 
rière de  Meclclen4>ourg  Faccompagne- 

—  Vers  Je  milieu  de  septembre». Louis- 
Philippe,  assure-l-oii,  %Çf^î»^à'^oin - 
piègjie  avecsa'l'amïilé.    '   ..,    '  ^ .^ 
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—  CVst  éatfiedr  pt^êfaaîn  qoè  la  cour 
de  cAdÉfttîon  dtiit  enfin  prononcer  sur  le 
pourri  du  gfétiéraî  Donnadîeu,  qui. a  élé 
dljipef»é*pâr  ladite  cctar,  moyennant  un 
caatfoayléttient  de  5^000  fr. ,  de  se  Consti- 
ttier  priâo6nier  aVant  le  jogement  de' son 
ponfvoi.         ' 

—  Le'tiàVfre  h  J^êuM  Anat9,  arrivé  le 
18  de  (a  Po4ilte'à-P]'ti'e  (Guadeloupe)  à 
Marseîlte ,  a  renéontré  le  1 1  &  8  lieues  est 
de  CôlWinbreUw  le  vaisseau  VHerculè ,  qttî 
porte  !e  piriilcé  de  Joît) ville. 

-^On  écrit  de  Touteri  le  18,  que  Tor- 
dre a  été  dornié  au  vaisseau  le  Trident  et 
81  deux  batéant  5  vapeur  d^appareffler  eif 
toute  bâte  pour  Borie,  h  reffet  d'y  prendre 
des  malades  pou  ries  transporter  eh  France, 
On  dît  qtfiry  a  envîron-^i.ôoo  soldats  ma- 
lades &'Bonel 

—  Lcbaron  Louis  a  élé  frappé,  il  y  à 
quelques-  jours ,  d  «ne  attaqué  d'apo* 
pletie  qid  laîdse  peu  d'espoir  aux  méde- 
cins. 

—  La  caisse  d*épargnie  de  Paris  a  reçu  , 
les  20  et  2^f  «poût,  4t2>43^  fr-»  et  rem- 
bourse  â^g.oeofr. 

-^  On  a  annoncé  ces  jours  -  derniers 
que 'déjà  l'Are^é^TWo^npbe  de-  ffitoiie 
m«n8tç0U>tiÎRè.  hti.CfMrte  d^tAeùi  cette 
nouvelle.  Comme  on  vonloit  inangul^^ 
l'Arc*dd:Triompbe  au  mofs  dô  j«i  Ileti836, 
dit  la  fenilte  ministérielle,  on  pressa  le^ 
scàlptefirs 'qui  laissèrent  beaucoup  de 
choses  machcvées.  C'est  pour  lermitier  ce 
travail  et  faire  disparoiU*e  aussi  quelques 
mauvtf r9  effHs ,  que  Voû  dresse  actnelle- 
menf  'êtÀ  édUiraudages. 

—  La  femme  Der«ims  ;  garde-molade , 
àiyanttoal  lu  l'ordonnance  du  médecin  , 
fi^  praidf^  eii  lavement  à  wh  élève  de  fin- 
slftolionBiflinchard,  un  Uniment  destiné 
è  calmer  de  vives  douleurs  d'entrailles;  et 
fat  cause  ainsi  tie  la  mort  de  ce  jeune 
homme.  Elle  a  comparu  devant  le  tribu- 
nal, qaf,  adfhettant  deà  Circonstances  at- 
ténuantes; l'a  condamnée  à  ûS  francs  d'à- 
tnende. 

— >  La  Gai^mdeèT'Hè^imaàx  a  annoncé 
hier  que  le  sieor  !!••.,  liqaoriate.  demeu- 
I«ntf0é  du  fiftihéwf  d<i  Temple,*  n*  #4. 


avoît  été  asskffir  à  onrt  heures  du  Soî^ 
par  trois  aièassins,  au  moment  oCi  il  fer-| 
moîl  sa  bootiqne;  Inî  et  le  concierge  dé 
làf  maison  avoient  re^é  phiKicurs  coups 
de  couteau.  La  Charte  assure  ce  soir  que 
le  fait  n'est  pas  tel  qu'il  a  été  raconté  par 
la  Gazette  èteà  Tribunaux,  Dèn^x  ouvriers 
éChaufKs  par  le  vin,  sont  ehtrés  chea  le 

sîwir  N Comme  il  ne  vouloîtpas  le^ 

recevoir,  il  y  eut  entre  eux  une  querelle, 
et  l'un  dés  ouvriers  porta  plusieurs  couprf 
80  liquoriste  et  au  concierge  de  la  maison.' 
— -  fî  existe  en  France ,  sous  l'inspec- 
tion de  l'administration  des  ponts-et* 
chaussées,  i,665  ponts  de  io  môtres  au 
moins  de  longueur,  dont  8a  ponts  sus- 
pendus. 

—  La  France  poss&de  en  ce  moment 
925  lieues  de  canaux.  Il  en  existe.  i,3ao' 
aux  Etats-Unis,  1,100  en  Angleterre  et 
ii5  en  Belgique.  Dans  tous  les  antres 
états  de  TËurope ,  on  en  compte  environ 
4oo  lieues. 

—  r^  puits  artésien  des  abattoii?  de  1» 
barrière  de  Grenelle,  arrivé  à  i,a6opieda 
de  profondeur,  vient  d'être  taraudé  de 
manière  qu'il  a  maintenant  dan^i  le.  fond 
sept  pouces,  (te  diamètre.  Incessamment 
les  énormes  manèges  vont  être  mis  en 

mouvement  pour  pousser  le  forage  jusqu'à 
i,5oo  pieds, 

—  Ayant  -hier,  à  dix  heures, et  demî^ 
du  soir,  le  feu  a  pris  chaussée  de  Clignan- 
court,  près  la  barrière  de  Rocbeçhouart , 
à  !a  maison  n»  18,  qui ,  bâtie  en  pana  de 
bois,  a  été  entièrement  brûlée, 

—  Le  20  août,  vers  trois  heures  de  l'a- 
près-midi ,  la  salle  d'artlGce  du  chftteaa 
de  Vincennes ,  en  dehors  dps  remparts , 
près  du  donjon  ,  a  fait  explosion  ;  des  ti- 
sons enflammés  ont  été  lancés  au  loin. 

\  —  La  navigation  par' la  vapeur  s'étçnd 
de  jour  en  jour  sur  la  Spine.  Un  nquveaa 
paquebot,  nommé  le  Corsaire,  va  être 
lancé  de  Paris  à  Rouep. 

N0lIVRf.LB8  DE»  i^AQVlNQJSSi 

Le  tribunal  dH>rléanf.  a  lendtt,  le 
s  le,  ^soo.  jngevèait  damr  tvffaim*  de 
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ci\d«j  if,  le  d«c  ciçlBQçdçn^?,  a  \p  ses 
)>riliaj;is  efibris  courcttBés  d'on  j^leio  «ic* 
c&s.  Le  domainç  i^  élé  (i^outô  de  ses  pré- 
ientious  relativç»  ^u  oh^tfaa  de  Cbi^m*- 
lord 

, .  —  Un  journai  prélei^  qi^e  M.  Do^ 
poyery  préfet  d'Aisieus,  qui  viejH  d'étoe. 
rovçyé  à  Beuocs,  ne  voulant  pas  quitter, 
ia  préfecture  de  Ja  Somose ,  a  rçfu^ 
^u'ou.  plaçât  daiis  l'hôtel  lés  malles  et 
cai9S^4ç  ÎV1.  de  Sainl-Aignan,  son  suc- 
cesseur» qui  ayoïent  été  expédiées  de 
Pari^ 

*  —•  M-  Poo|raîn,  ineinJdre  de  rassem- 
blée constituante,  est  mort  à  Lille,  le  16, 
d'une  attaque  d'apoplexie,  en  sortant  du 
conseil  d'arrondissement. 

—  M,  Spuquet,  maire  dPEtaples  (Pas- 
fle-Çalais) .  appelé  en  qualité  de  juré  aux 
assises  de  SanUQmer,  a  été  trouvé  mort 
dans  sa  chambre  le  17  août,  à  îhôlel  dé 
la  PoIre-d'Or,  où  il  étoit  descendu, 

-7-  On  se  rappelle  la  double  tentative 
(l^assassiiiat  commise  à  Douai ,  sur  la 
fertme  Alloy  cl  sa  fillc,  par  le  nommé 
"Broutin,  mari  de  celte  dernière.  Détenu 
à  la  prison  Saint-Vaast ,  Broutin  devoit 
être  jugé  demain  jeudi  aux  assises  di^ 
'Noi'd  i  niais,  le  a  1,  il  s'est  tué  avec  un  pis- 
Wlet  qu'il  étôit  parvenu  à  se  procurer. 
Cet  événement  ne  parle  guère  en  faveur 
de  ta  surveillance  dit  concierge  de  |a 
prison. 

—  La  iSeniinélU  Picarde  annonce  que 
le  i5  un  épouvantable  incendie  a  détruit 
plus  de  cinquante  habitations  de  la  com- 

*mune  de  Long,  arrondissement  d'Abbé- 
'viire.      ' 

—  La  commune  dé  ^uss,  canton  de 
%birn)eck  (Vosges),  vient  d'être  le  théâ- 

,tre  d'un  malheur  effroyable.  Le  10,  à 
'4;inq  b'eures  du  soir,  un  violent  incendie 
's'est  manifesté^  et  en  moins  de  deux  heu- 
res, vingt-troîs  maisons  avec  l'église  ont 
/été  réduites  en  cendres. 

La  veille,  cette  malheureuse  commune 
0voi|tirtt  se«  récoltes  qui  restoienl  à  faire 
(pn.flimdepaTiiedéitisIéës  parla  gtêle. 
.     •9-J»lDtti«M6n  jpi  f  cfoîédeJHgEftnds 


pavage»;  &  Sainl-PM^i^i  «  «i|u«$  anssi 
d'immefisea  dégâts  û^m  I9.  bmAhma 
Des  ponts,  établis  «iir  fluneui»  ^ites 
rivièrea  ont  été  eale^^  JH%  laaisons, 
dea  Bsines  ont  été  àèy^iê^.0u^mid&> 
partie.  Comme  à  SakH-filioi|iiet  plu>- 
sieurs  personnes  ont  été  noyées. 

-^  La  G^utie  d$  MeH  parle  à'm  vio- 
lent-Drage  qui  a  ravagé,  l«i  a,  V^^delin^ 
YiUe,  Bayon ville  et  AmavUlo.  La^Eêle  et 
l^  pluie  ont  tomb^  avec  \^^  4e  force 
quMIes  ont  eh  oaÂastaat  t^i^iiafonné  Jes 
ruea  de  ces  €omm]iQeeen.rapides  to?rens. 
Pj^.  murf  de  clôture. ont  été'  renverséa 
^  plusieurs  points,  et  les  yignes  partout 
dévastées, 

—  Dans  la  nuit, du  16  an  17  tourêal , 
un  violent  orage  a  éclaté  eotjre  la  Triche- 
rie et  le  Clan,  près  Poitiers.  Ut^wmmffi* 
ries  royales  et  les^messagerîea  gte'iaies 
arrîv^'ent  an  «aéme  ip^iu  ;  la  foa4».  est 
tc^mbée^aux  {>ied^)dea.Ghev;|u^^uiifBc^ 
npient  les  messagcnries  royales;  ils  se  .sont 
emportés,  et  matgré  lev^Oorta  da  con- 
c(iicteur  et  du  postillon,  eatiïB  le0  maiiis 
duquel  les  guides  se  sont  brisée»,  la  voir 
tore  a  vers^  dans  au  fossé  anr  les  borés4k 
l»  ^ovte.Lea  voj^ganrse&^ntk  étô  qaitlaa 
benceqieiseQt'pQur  quelques  i^fèMceon- 

-^  ko  gérant  de  ia  Gt^Mtê  Mm»êt^$^ 
A  comparu .  le  l8  ,  deva^  i|s  aatises  de 
Itiom,  sooalp  prévention  doViéik  d'exci- 
talion  &  la  hai«e  et  a«  mépris  d«  nouves- 
nemcAt,  résMUani  d'oa  ariieie  sqr  les  «t- 
i^veriiaires  de  juiJleL  Déclaré .  eoopabl^ 
par  le  jury,  il  a  été  condaniM  à  Ho  mois 
de  prrMea  eta,ooo  fr.  d'aoftende. 
*  —  I-è  iS,  dans  l'après-midi,  anerne 
aiaea  grave  a  en  iiea  «Q»  B^leaux^  k 
Lyon,  entre  des  ouvriers  en  «w  et  cfos 
teinturiers.  Un  ^es  (çombattiaf  a  eia  le 
crâne  fracassé  et  a  -été  coniGittiti  l'M^ial 
daniii  un  état  4éfe»péié.  IVaqtrPs  iHii  été 
blessés  asseï  gijèv^menl.  Plasîeiu»  arres- 
tations ont  eu  lieu*, . 

—  La  location  de  l'octroi  de  la  fille  4e 
firmes  est  aogsaeircée  de€o,$ocy  Cr.  Le 
ffhilTie  tetaldes  divçraes^eoettfa  apiimtGi- 
{«les  s'cflt  «levié  o»tte«aaée  à  k^%.WH>  <r* 


génér^l  des  bans,  vieql  ç^?  ipwirif  dftns 
sa  tenre.  de  Dalpn^raç  (Avey ron,) 

-^l^i-jHy^tVL  12  décès ctoolériqae» 
à  Maiaeille.  ci  a  «^10.1.8,  Très-peu  xle  per- 
90ime$  9«t.qqi1,lé  lif  ville» 


('  3p  )^ 

Çuepc^.par  I»  Sicrw  i^AU^^raiÛQP*  »^ 
rem  étoil  à  l^pj;u>^9l  »  et  ^rf^/^voU^irv» 
\fx}i  T;erutJ.  ......     ^    - 

.  —  yÛUcwUa  est  sur  ta«n»lQ  deSégst 
v^e  à  Âv^Ja ,.  à  molLiô  çhemm  de  Ge«  deux 
viileçk  AvUa^.che^Iieii  de  provînef  «««1 


—  M.  Ôrfjla,  doyen  de  la  facallé^dR    siluéo  çlao4  les  in^l^Qa.2^  Toiieal,  elli 


méd^nç  ^fc  Pari».  çto^U^  !û.,l7:à  Mar- 
seille, ^l;4  yi^ilé  te*  chol,4pq««  ftui.  «e 

Vroo?i9ieiU!daJi»^sW4>i^ff>^'  < 

—  4  Xoolon*  TéJUt  .sanitaire  est. dea 
plassaiisffiisaoa.  Les  provenances  de  M«rt 
seÂJle  spnt  sçpmisçfi  dans  ce  port  à  une 
quarantaine  d'observalioa  de  cinq  jours. 

—  Leduc  dcFesenzac.  inspecVeur-gé- 
néral  d'infanterie,  est  à  Bordeaux  depuis 
quelques  jours^ 

—  L'aulorilé  à  Bordeanx  «voit,  par 
niesore  de  salubrité ,  interdit  l'entrée  en 
ville  de»  buUrq?  verliBô  «  le»  lô»  à  J'arrivée 
d'un  bat«au  ^  vapeiK,  np  individu,  a 
voaluen  int^oduirej^Sur  l'opposition  des 
çaaployés  dt;..i'octçQi,  une^sorte-d'éme^le 
a  eu  lien,  les  préposés  ont  été  frappés,  et 
on  des  coupables  arrêté  a  été  délivré  par 
JestoiiléleuvS 

^  Unjenne  officier^  M*  d'Andoraio,  a 
fwaiparju  devant, la  ao«r  d'aise!»  des  Bas- 
se^.P)rrénées,.  comjpe.  accusé  d'I^qmicidQ 
sur  la  personine  du  sieur  Jean-Pierre  Da- 
guerre  qu'il  avoU  lue  en  dueLM.  d'Ându- 
raÎB  at  été  {acquitté  par.  le  Jury;  mnH\k 
conr  l'a  cotitiamiié  à  5,ooo  f^*  de  dont- 
magesintéréls  envers  la  veuve  Daguerre, 
partie  çîvilè. 

NOi;\'El«LB8  D^ESPjUÏNB. 

Les  deux  dépêches  télégraphiques  pu- 
bliées anjourd'hul  par  le  Moniteur  an- 
noncent que  Tétet  de  siège  de  la  nouvelle 
Gastille  a  été  levé  le  i5.  Ëspartero  a  quitté 
Madrid  le  i6  avec  une  grande  partie  de 
ses  iroupespour  marfcher  sur  ^égovie.  Viga 
étoit  le  i4  ^  ^^^^  Hejaes  de  celte  ville. 


qji^f^tre.  joni;aéfs  de.  marche  de  Madnd« 
Ladlreçtioii  $\ft  Aviia  n'indi<|UQ  pas  quisi 
la  division  parliste  de  Zariateguy  tonde.» 
rejoindre  le  gros  de  rarn>ée  qiM  i^'avance 
en  Ga/slille  par  les  aioutagnes  de  l'est  (H* 
du  nord.  Cette  division  anroit  atorapouii 
inslrnclions  d*agii:  isolément.. 

^--  Les  carlistes  cootlnunnt  de  muneau^ 
vrer  à  la  fpis  d^ns  les  montagnes  de  3én 
govie,  de  Quonca  eX  fie  Sorîa  «  nie<|açau| 
les  Gastillcs  par  trois  côtés,  ay^cleun 
meilleurea  iw^fi^.  tandis  ^^  4'aBiref 
expéditiona  parcoui?ent  le  Ji^-Aragffix^ 
le  ro^auuf e  dç  Valence ,  pour  oci^^per  jiei 
troupes  ré.^luUpqpàirea,reQté^  dans  ce^ 
deui  conlrées.  '    .. 

—  La  junte  de  Castilje  établie  à  San- 
Leonardo.  est  un  sujet  d^effi;Qi  p^vr  le 
dourpM  4e$Déb4i^,  Il  faut  à  tout  prix  « 
.dit-il,  que  la  révohitipu  se  délivre  de  CQ 
nouveau  ûétHi^  Mpàs  bieQ,t6t  la  leiyille  ini< 
la^AtérielIa  i:eco«pQU,  que  «lest  imposnibl?^ 
«Le  bourg: de  San-'ûionardo  que  la  non*» 
velle  jupte^dît-eile,  vieot.de  fortifier,  e^ 
Qf)  i;epaire,9&  l'op  ne  peu>  pa.rveQir  qu'à 
t.];aviçrs4e;i  gorges  étroites  4  des  rochers  « 
di?a  bois  très -épais  de  aapin  et  debuiM 
les  uioindrf^  trava^  suSiitmt  à  randr^ 
une  pareille  j^lHinn  inexpugnable»  » 

i^a  joute  de  CastiUe  est  fori  jsctivei 
déj^  elle  a  rassemblé  de  nom^uses  rer 
crues,  que  des  ofiiciei;s  ^  sa  aoite  sont 
chargiès  de  commander.  . 

.-..D'fiprU  les  journaux  de  ^arcelonne» 

du  i5«  ii  y  avQit  à  celle  di|te  6  navires  d^ 

guerre  anglais  dans^  la  r^d^  de  cette  viîlep 

—  Le  quartier  d^  banoa  rde  Meer.  f^ 

troj;ivoit  Ae  i&àlguaUi. 

*—  Les  journaux  cte  ..  Çarcelonue  de^ 
mandent  que  la  junte  ^enti^le,  app^^H»^ 


aprèâ  avoir  forcé  les  carliste?  à  se  retirer 

de  Viniacastin.  Le  roi  Charles  V  étoit  le  1 4  .       _ 

à  Alfambra,  où  on  lui  supposoit  l'înten-  «  v4e  p?r  le  baron  de  Meer ,.  propoao  dq» 
tioo  d'9pérer.  ^a,jppc^io»  ai«c  les  di?ors  ,  mesures.^xjxaprdinaîre^  On.  »e  rapp^lf 
chefs  carlistes^.ppurse'diiiger  ensuite  sur  ,  que  i^çlt^JHBlç»  qffia  s^aré  la.  Catalogne 


dè'1facll*îd ,  a  déjik  voiild  faire  riné  fcvéc 
d'hbinmes  qui  n'a  point  réassi. 

—  l^e  journal  ministériel  cîîi  ifoîr  pu- 
bfîe  dcnx  dëpêclirttéîéferapMqties.  D'a- 
près ia  première ,  Charles  V  et  ses  tron- 
pes  étaient  le  16  dans  les  én\^ons  de  Cà- 
marill8s*'L'airtredépéèheqtiî  cstdaléede 
BayoUmUe  hs  2»,  el  de  Maiînd  îe  19,  an- 
nonce que  le  minislëre  Galalrava  a  donné 
sa  démission  en  masse,  à  la  suite  de  dé- 
moiisirati<»os  mllrlaires  qui  h*ont  amené 
ni  collision  ni  désordre.  Espartero  est 
nommé  minîstrâ  de  la  guerre  et  président 
du  conseil ,  don- Pedro  Chacon,  conser- 
vant llntérîm  de  la  guerre  ;  VâdîHo,  est 
ministre  dfe  rinléreior;  Salvalo,  de  la  jns- 
ftecj  Pîo  Pila  Pizarîo,  'des  finances  ;  el 
San-Mi^^el,  de  la  marine,  par  intérim. 
Tm»  tes  ministres  sont  membres  des  cor 
Ite.  La  dépêche  dit  aassi  qne  les  carlistes 
ont  évacué  Ségovie,  y  laissant  leurs.ma- 
fedes  et  lears blessés.  Celte  dernière  nou- 
velle demande  confirmation. 


(384  V 


On  écrîl  de  Genève,  le  18  août? 
«  Une  des  aiguilles  du  Brévent  vient  de 
s'ébouler  et  de  couvrir  de  ses  débris  de 
grands  espaces  dans  la  vafTéc  de  Cha- 
modny.  Heureusement  que  féboulement 
a -fait  st>n  chemin  avec  asset  de  lenteur, 
ettpfîl  n'y  ^  eu  aucune' victime.  > 
'  *-  te  choléra ,  qdî  a  éclaté  sut-  plu* 
^nrs  points  de  la  Sardaigne,  a  fâtt  con- 
li^mander  le  camp  de  plaisance  qot  de* 
fdtf  être  établi  aux  environs  de  Turin. 

— ^  On  joiirnal  anglais  annoncé  que 
M.  de  Rnmigny  est  atlendà  h  Londres , 
chargé  d'une  mission  particulière. 

—  Le  Diaria  do  Govemo  de  Lisbonne 
donne  des  nouveHcs  de  Rio  Janeiro  jus- 
qu'au 36  mai  dernier.  Le  3  mai  a  eu  lieu 
rduvertntip;  de  l'assemblée  législative  bfé- 
sifienhè.'  Le  ministère*  ayant  donné  sa 
démission  ,*-•  venait  d*êfre  remplacé. 

—  Le  choléra  s'est  déclaré  à  Trîeste, 

•  *— Les  dernières  nouvelles  dé  Berlin, 
en  date  du  11,  ^ubRéw  par  ia  Gax&tfe 
itjfagsffQttrg ,  ne  permettent  jpltts  de  dou- 
ter que  le  choléra  n'ait  reparu  dans  cette 
eapitale.  Jusqu'ici  le-fléau  xiè  a'annoneé 


pai  tvèe  iin  caraètèrfe  bW  redoutable. 

—  La  Gazette  âAngibourg  annonce 
qu'un  complot  mililait&  a  été  découvert 
le  S  à  Naples,  et  qtire  plusieurs  sons-orfi- 
cîcrs  dé  la  garnisoti  qui  avoient  reçu  de 
l'argent  d'une  source  encore  fnconnnc 
ont  ét(  arrêtés. 

—  !-«  Merctnrê  de  Séaahc  dît  que  les 
états-  actuels  de  ttanovre'.  seront  convo- 
qués après  le  reroutdtt  roi,  qui  a  renoncé 
<itt  projet  de  convoquer  les  étafe  con- 
formément è  la  constîimîon  de  \^\g. 

—  On  écrit  de'Pcsb ,  \  là  date  do  S  , 
que  dans  la  session  de  la  table  royale  qui 
alloit  s'ouvrir  on  devoît  s'occuper  du 
procès  politique  de  M.  de  Kossnlb  ,  édi- 
teur de  la  Gazette  manuêçrite ,  qui  a  Ctâ , 
comme  on  se  le  rappelle  ,  supprimée  par 
Pautorîté. 

—  On  mande  d'Athènes,  le  18  juîUel, 
que  la  peste  a  entièrement  cessé  h  Poros; 
et  que  les  communications  sont  rétablies 
entre  le  PéFopohèie  et  tes  autres  parties 
du  royaume. 
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C'est  par  erreur  que  dans  notre  Jour- 
nal do  19  août,  en  faisant  connoitre  la 
maison  d'éducation  dirigée  par  M.  Dur 
four,  rue  de  Vaugirard,  n»  i3o,  on  amis 
le  n*  3o. 

PMit^,  — imimnno^âoi  ta  ctni  rr  c*, 
Qiuid«s  kn%tiMkêf  thr 
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paroit  |ç9  MaitU ,  ieifdï 
et  Samedi. 

O  n  pea  l s'abonner  des 
i*'eli5de  chaqne  inois. 
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K88AI  HISTORIQUE  SDR  LES  ÉVÊQUES 
B'URANGE  (i). 


On  .a'oocufie  beaucoup  ,  depuis 
quelques  aanées,  de  recherches  his- 
toriques ;  mais  ces  recherches  ont 
i-aremenl  pour  objet  les  antiquités 
ecclésiastiques,  qui  oifrirotent  ce- 
pendant, uu  sujet  si  intéressant  d'é* 
tudes.  Ces  études  seroient  même  uti- 
les pour  rhistoire  civile,  et  les  inonu- 
mens  de  l'Egliseapprendroient  beau- 
coup de  choses  que  l'on  cliercheroit 
vainem^ent  dans  les  inonunxens  de 
Vhîstoire  civile.  Il  seroit  à  désirer 
q|ie  dans  U>utes  -  les  provinces  des 
ecc/csiasiiques  instruits  pusfent  s'oc- 
cuper des  antiquités  des  diocèses. 
Des  prélats  distingués  en  ont  eu  la 
pensée  et  ont  invité  leurs  curés  à 
recueillir  des  ncties^sur  l'origine,, 
rhistoire  étales  mofluniens  de  l^urs 
paroisses*  M.  Millet ,  curé  d'Oran- 
ge ,  avQÎt  prévenu  ce  vqeu  ^  et  s'étoit 
occupé  long-.teiiipe  d^ .  antiquités 
de  cette. ville.^Ge  sujet  devoit  tenter 
un  esprit  curieux  et  avi4e  d!instru€-; 
tion.  L'ancieiineté  d'Orange  ^  son  i|n- 
portance  sous  les  Romains ,  ses  mo^ 
nuotens  dont  les  restes  étonnent  en<* 
core,  tout  appelle l'iatérét  des  ainis 
de  leur  pays.  Le.  théâtre  ou  rii*que 
et  l'arc  triomphal  dit  de  Manus , 
montrent  assez  quelle  fut  aurefois  la 
splendeur  d'Orange, 

D'après  le  rang  que  cette  ville  te* 
noit  dans  les  Gaules ,  ce  dut  être  une 
des  pr^ulière^  où  le  çhristianisoie  fut 
prêché*  On  croit  qu'elle  eut  pour 
premier  év^ue  saint  Eutrope,  corn* 
.  (i)  lu8«^&  Oiisnge,  ^^eaBseoftier. 

TotM  XCrr.  L'Ami  dtU  Rttigion 


pagnon  de  saint  Trophtoie  d'Arles.' 
Cet  évêché  étoit  fort  restreint^  étant 
entouré  de  Cous  côté»  de  villes  voi* 
si  nés  qui  éloietît  aussi  épiscopales. 
La  ville  avoit  auti^ois  sept  égtîHes ,' 
outre  sa  eathédrale  ;  mais  ^  saccadée 
successivement  par  les  Goths,  par 
les  Sarrasins,  parles  proCestans^  eHétt* 
perdu  tous  ses  édifices,  sauf  la  ca- 
thédrale, détruite  plusieurs  ibia,  mai» 
restaurée  ensuite  par  1^  ellsrts  dtf 
la  piété.  Il  ne  reste  avec  la  cathé-* 
*draTe  que  deux  églises  dedate  récente, 
l'Une  dite  desCordeliers  ou  de  SsintM 
Florensy  Fautre  telle  du  Collège  ï 
dédiée  à  saini^  Louis,  fin  outtè,  le# 
Tempiiers ,  les  chevaQérs  4de  Saint- 
Joan  de  Jérusalem,'  lésDomîriicahis, 
les  Bénédictins  ^  lés  Cannes ,  les 
Gbrdeliers ,  les  Gsipuciûs,  les  Docti4- 
naires,  les  religieuses  de  Notre^Damd 
du  Puy,  les  Filles^cle  la  Charité-,  ks 
Dames  àé  instruction  atotent  det 
maisons  à  Orange. 

L'auteur  a  partagé  la  suite  de^ 
évéques  d'Orange  en  cinq  séries.  La 
première,  qui  va  jusqu'à  Tan  Sél  » 
notai  me  sin  évéques  qui  ne  sont  con'»  - 
nus  que  par  une  tradition  asses  ilou- 
tetise.  La  seconde  série  s*étend  ju^ 
qu'à  Cfaai'lemagne  ;  le  premier  étè-^ 
que  de  cette  série  est  saint  Ltteien  y , 
qu'on  i:roit  avoir  été  martyrisé  da'n<l 
une  iiTuption  des  Atleuiands  dans  la 
midi  des  Gaules  ;  les  évéquies  qui 
suivirent  ne  sont  [Presque  connus  qiia 
par  leurs  souscriptions  aux  contiles 
qui  se  tini-ent  sous  Constantin  et  se# 
suecesseu».  Deux  conciles  célèbrei 
se  tinrent  à  Orange ,  le  jpreniier  en 
441 ,  sous  Tévéque  lustei  à  i'occar 
siôn  de  la  cçMiécralion  d'iuieéylisa^ 
23 


nommée  de  son  .«•pn  Just'intenne  ;  lui  furent  faites,  le  pilnce  d'Orange 
le  second  e*i  629,'sô«s  Tévêque  Vin-1  ordonna  le  libre  exercice  des  deux 
dëiniiilîs;  k  l'occasion  de  U4ëdiçaçci  relig^ofi^i  «nais  les  protesta ns  ne  s'y 
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cite  les  canons  àç-  ces  coiiçtle^ ,  tels* 
g urils  sont  .rapportés  dans  HUtoir» 
de  fégUse  gaUicànfij  ce  sont.de^  fT^o- 
nuii^jftos  ÛAportsw  de  nos  ap^iqui^ 
tés.ecclésiasUques^  ^ 
-  La  Iroisièwe  série  de»  évôqiies 
ompreAd  depuis  CharleapAgne  jus*- 
^'ftttx  «reisiidet  ;  la  quatrième  de- 
puis Jea  .cioisad^  jusqu'à  Luther,  et 
î»  de.nM^i^  depuis  Luther  jusqu'à 
•Otsiottxl.  L'iauteurde  VE*saL  suit^ 
i'bîMc^re  dea  évéques  «(mis  ces  pério- 
de^, li'évépbé.  àkOfMyjS^  JTuit  réuni 
q«Mk{M«  temiM  A  €4lui  de  SaûsinPaul-; 
Troi043iâ|eaux:.  Charki^agne  é4à-^' 
ÛH,  vim  p^nciptetè  à'Oraijge.  En 
12i4  ii  «'y  ^ùmx  -iia  tcoisièine  oo»cilé« 
et  ^n  1238:  Un  quatHèin^-et  der*^ 
]H0r(l)«  UiSe  université  fui  fondée" 
dans  oeite  ville  au  xiit'  «iècle  el  té^ 
lAblie  ^r  Pie«ifiereur  Ciiai^el  lY  e& 
136$:  iLepiyset  la  vUlé^euiqi^t  lieau-. 
«Qlipà  aouffrii?  ^eii  ^prè»  par  les  ir- 
ruptions et  les  dévastaii^Hit  dis  Eliy<- 
mfind  de  Ttii^^fMie  f»^  d'une  tioUpe 
d^  rebeUes.  ..«  ^ 

.  :L#  prOjtc#ta!^|îsma  aftiepa  de  jm»u^ 
Tisaun  déuist^es.  î;»e.  priofie  d'Ok'aa«< 
gfi,  (i^^iU^lJMa!le  de  ^assa^^^  .ay«Bj^  ani* 
brassé  la  refonte  «..U  favoriBa  dans 
sa^principauté.  Up  religieux  pré<ïha 
pvJ»lM|ueiiieat  les  doctrine»  protes^ 
t^pt^s;  quelques  religieuses  s'enfui* 
>4nt.  à  Geaève*.  £ii  liiôl,  ks  protesn* 
tans  a'eaifKU ère>it  4t»  églises/  les 
dévaali^rent  et  rédujsiuent  les  eairbo* 
liqVl^  à  prier  d«f«^  l'ombrf  »  lA  susk 
pepaipa  dïQS.  offices  dura  4ô  mois,  Stur 
les  riéeUn^aiiona^t  les  ios^nces  iqui 


Ces  'deu(  derniers  conciles  nç  se 
)t  pas  dans  la  Jhle  chronologique 


soumirent  point,  chassèrent  l'évé- 
que,  démolirent  les  églises^  pros- 
crivirent le  culte  caiLolique.  Ce  ne 
fut  qu'en  1597,  après  30  ans  d'in- 
terruption ,  que  le  culte  catholique 
fîit  rétabli  eC  q«e  Kév^ue  put  reve- 
nir. La  ^oûte  et  le  clodter  de  l'é- 
glise cathédrale  farerrt  reeoaatruitf 
aux  frais  du  prince.  Ce  rè€4>ur  de 
révêque  et  du  ckrgé  étoit  célébié 
auti^fois  par  une  fête  annuelle  à 
Orange. 

Sous  le  règne  de  \jo\\\s  XIF,  U 
principauté  d'Orange  long-témps.d\s- 
putée  entre- ce  prince  et  la  maison  de 
Nassau,  restai èhfih  à  Louis  XIV,  à  11 
îiiort  de  druillAmnellL  Louis  XIV  la 
donna  a^  pi*inée  de  Gon ti  .Les  évéquei 
ont  étédaiis texyirf* siècle,  MM.  d'O- 
bëilh,  de  Gliôihel,  de  Tifly  et  du 
Tilfet.  Le  preniier  mourut  en  1719, 
feissant  10,(Kk)  ft^  bux  pauvres  du 
diocèse.  So«rsM.  de  Gliowlel ,"  la pesfe 
fut  apportée  à  Marscnlte  j  en  Î7î6  ; 
le  prélat  qui  he  venoit  que  d'être  sa* 
éré  à  Paris  se  Vendit  iihmédiatenient 
à  Orange,  yT>dria  des^ecoiïrs,  et  ra- 
nriéna  la!  cotiéahce  parWn  exemple  et 
par  se»!  pai  oies. 

Lé  dernier  éVêque,  M.  tîu  Tillet, 
né; lé  51 -janvier  1729  à /Montra- 
mey,  près  Provins,  nommé  à  Tévè- 
ché  d'Orange' le  24  mai  l77¥,-pré* 
tiônisë  à  Rofne  lé  27  juin;  et  fecré  à 
Ghâlons  lé  17  juillet,  fut  nii  ^cqué 
pieux  et  charitable/  Nofniwé  déptité 
aux  élats-généraux,  il  quitta  Hebonne 
heure  cette  à$semblée.  If  adhëi^  à 
r Exposition  dés  principes  dtd  évêques 
sur  làlconHitotibn  cîvîté  du  dergé; 
toutefois 'Grégoire  Ife  présente  cttmmè 
asséi  'ïiVôl*ûfelè'  aiik  '  innoVtftions* 
Vo»i  beifiâ^ètd^r déblai.  tfepMafe  1'^^- 


sai  :  tt  II  àToICde  bonnes  îd tentions, 
un  grénd  Ântéur  cJti  bien  ;  un  désir 
aixlenl  de  voir  la  réforme  des  abus  ; 
mais  «A  caractère  foible,  un  esprit 
incertain  obscurcirent  ces  exccfllentes 
qnaKiéS)  el  parat^enifégai'Ci*  dans  les 
circonstances  critiques  que  lui  pré- 
senta cette  assetnbiée  aun  Ibnmes 
nouvdles.  Cependant  quelques  faux 
pas  n'entraînèrent  pas  sa  chuté,  et  9es 
rei  tus  le  ramenèrent  sans  effort  à  la 
Terité  qui  a'étoit  momentanément 
cachée  à  ses.  yeux.  »  liC  fait  est  que 
M.  du  TiUejl  publia  en  17^9  un  pe^ 
tit  écrit  dedoôae  pagea^aeuaee  titre  : 
Sentiment  d'un  ét'içitç  smr.lu  n^orm»  à 
introduire  dans  le  temponl  et  la  dis  ci" 
pline  du  clergé.  Dans  £€t  écrit  auquel 
le  prélat  n^avoit  pas  m,is  souaoui,  ^1 
prpposoît  ses  i4ées  sur  la  léfarme  4u 
clei-gé  ;  il  disoit  piusieura  cJio^es  bon-» 
neset  utiles,  ilÂgnaloit  desabus  véri«> 
tables  ;  mais  on  trouva  qu*il  les  arôît 
quelquefois  exagérés ,  et  que  les  re- 
mèdes qu'il  proposoit  n'étoienl  pas 
tous  applicables.  Du  reste,  cet  écrit 
étoit  lojn  défavoriser  les  bouJ|evei*sjç- 
jneos  et  les  innovations  qu'on  iatror 
-duiMteosuile  dans  TEglise.  L'apteur 
^  ÏEssa^  n'a  point  jugé  à  propos  de 
paHer  de  cet  écrit  de  M.  du  TiHet. 

Le  prélat  quitta  Oratige  en  1790, 
et  se  retira  au  château  de  Blunay, 
près  Provins.  Il  tut  emprisonné  prèâ 
.d'un  an,  pendant  là  tjerreur,  et  mou- 
jrvLt  À  Blunay,  le  22  décembre  1794. 

L*érêché  d'Orange  n'a  point  été 
rétabli;  on  en  a  voit  eu»  Tespéraitce 
en  1817,  mais  le  concordat  conclu 
ce^e  année-là  me  fut  point ^  comme 
on  sait,  mis  à  {exécution. 

L'£ssai  fait  connoiti:e  lesétablisse- 

xnço^^Q  cbaifité  qt|i  exMt$ûent.aqM'4$- 

.fois  à  Orimgie.  i\  compte- )upqu'à^ix 

hèpitavx  fsrééâ  en  dififérena- temps. 

Au  x^vii'  siècieiMie  feinme'  nieivf»c  «Hia* 
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blit  l'œuvre  dite  de  la  Grande-Mise* 
rlcorde,  pour  fournir  des  secours  à 
domicile  aux  pauvres  bonteuj^.  Elle 
donna  tous  ses  biens  à  cette  oeuvre. 
Cette  fondation  est  de  1644.  En  ]675y 
Farchidiacre  d*Heniici  établit,  l'œu- 
de  la  Petite-Miséricorde,  et  en  1704, 
deux  pieuses  demoiselles  créèrent 
l'œuvre  des  Orphelines^  M.  de  Tilly  / 
qui  futévêque  depuis  1730  jusqu'ei^ 
1774,  voulut  former  un  hospice  pour 
les  vieillards,  et  une  école  de  Frères; 
le  conseil  de  ville  eut  le  tort  de  s'op- 
poser à  ce  projet.  I^^  même  prélat 
donna  beaucoup  à  Iliôpital-^énérat, 
et  établit  à  Orange  lés  Soeurs  dé 
rinstruction  charitable  de  l^Crifant* 
Jésus. 

L'œuvre  des  Orphelines  et  celtes 
de  la  grande  et  de  la  petite  Miséri- 
corde furent  cotiverties  en  179  f  en 
unhospice,de  charité  qui  a  existé  jus^ 
qu'pn  18l6,.dans  l^e  couvent  des  Cà; 
pucins.  Une  donation  de  4,000  fr. 
faite  à  la  ville  d'Orange  par  M.  dû 
Tillet,  fut  efnpioyée  à  la  fondation 
de  cet  hospice.  Celui-ci  supprimé^ 
on  manquoit  d'établtssemens  pour 
les  pauvres  faohtedx  et  les  orphelins! 
En  1S17,  M.  Millet,  cù ré  actuel,  aidé 
de  plusieurs  dames  respectables^fonda 
une  œuvre  dest'mée  à  remplir  celle 
dite  de  Notre-Dame  de  Bethléem'; 
cette  œavre  a  rendu  les  plus  grânda 
services.  M.  Millet  a  ré(abri,.en  183J>, 
la  maison  des  orphelines  pauvres'; 
M.  l'abbé  de  Sausiti,  aujourd'hui 
évéqne  de  Blois,  concourut  à  cette 
bonne  oeuvre.  Cest  aussi  à  ce  prélat, 
à  M.  Millet  et  à  quelques  autres  bien- 
faiteurs que  fut  dû  l'établissement 
des  Frètes  desiBéoles  chrétienne^  en 
182jl;  M.  de  SatfDîn  donna  la  maisôi». 

Nous  avbnirvouhi  donner  une  14*^6 
des  teu vues' Hé  chàrltë  formées  d:His 
ces  derniers  -temjis  à 'Orange.  NoAs 
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tarons  gré  k  Tauteur  de  VEssai  d'ê- 
tre entré  dans  ces  détails  conso- 
Tans.  Il  a  réuni  tout  ce  qu*il  a  pu 
trouver  sur  les  évéques  d*Orange«  IL 
en  compte  9S ,  mais  il  y  en  a  plu- 
sieur9  sur  lesquels  il  avoue  qu'il  ne 
Sait  rien.  Le  Diclioni^aire  des  sciences 
erclésiasliquesy  du  Père  Richard,  ne 
compte  que  75  évéques  d'Orange. 
Parmi  les  évêquës  d'Orange  au  xvii* 
siècle ,  Y  Essai  nomme  Hyacinthe 
Ferrdniy  évêque  en  1647,  puis  trans- 
féré à  l)f  ende  ;  c'est  sans  doute  une 
faute  d'impressioe.  Le  nofn  de  ce  pré- 
lat étoit  Serroni, 

L'auieiir  parle  très-brièveinent  des 
exëcnlions  sanglantes  qui  eurent  lieu 
à  Orange  pendant  la^  terreur.  Quatre 
prêtres  périrent  à  Orange  sous  la 
faux  révolutionnaire.  Nous  ne  savons 
pourquoi  l'auteur  a  ci  u  devoir  jeter 
un  yoile  sur  leurs  noms.  I.l  me.  sem- 
ble au  contraire  que  rBglise  d'O- 
range devrqit  se  bâter  de  les  inscrire 
dans  ses  annales.  Les  quatre  confefi- 
seurs  de!  la  foi  éioient  MM.  Jean- 
ÊapUste  Allemand,  prêtre  du  .dio- 
cèse de  Carpcntras,  mis  è  mort  le  7 
juin  1794; Jean- Baptistç  Bedopia^ 
Gaiine  d^Avignon,  exécuté  .le  29  juin  ; 
Jean-Pierre.  Boyer,  ancien  grand- 
vicaire,,  envoyé  à  Téchafàud  le  3 
jiout,  et  Aiizier  Chancelle,  curé  de  Yi- 
«an, 4nis  àmoit  le  27  juin.  Il  faut  y 
joindre  les  32  religieuses  que  Thoi  ri- 
ble  commission  populaire  d'Orange 
.envoya  au  supplice  ;  tours,  noms  se 
trouvent  dans  XesManifrsdelafoi  de 
^M.  Ouillon^tome  ii^  article  Mba^ 
^rfde.^ 

,, ,  pQn>u^^  on  peut  8*.en  douter  pai* 
«etii}  courte,  aolaty^»  osiouirrage  ite 
./contient,  pas  se.uleii^Ati,H9i$  ^ha*0no- 
,  Jpgîe  def  évéqi|€f  ^'Ckm^gf^  inaisdes 
^  recherche^  fur  U.viJil^  surjB^  prin« 
ces,  sur  fes  malheurs,  sur  ses  mo- 


namens,  surdon  état  ancien  et  nou-^ 
veau.  Ces  recherches  sonl  dues  ^ 
comme  noys  l'apprend  la  préface, 
aui^  soins  et  au  zèle  d  un  respectable 
e€e1ésiasiM|M«9  M.  Claude  Millet,  curé 
d'Orange,  qui  s'est  amusé  <lao»  ses 
mioéiensib  loisir  à  Tecueillir  tout  ce 
qui  étoit  relatif  à  Thistoii-e  ecclésias- 
tique de  sa  paroisse.  Ces  matériaux 
ont  été  ensuite  mis  en  œuvre  par  un 
jeune  écrivain,  M.  J.  Bai$tet,  de  la  so- 
ciété académique  d'Orange  ;  c'est  lui 
qui  a  signé  la  préface. 


WHJVBULm  BCChÈSiÀSnQVES. 

ROME.  —  La  procession  du  6  août 
pour  la   translation  de    l'image  de 
là    sainte  Yierge ,  de    sainte  Ma* 
ric-îWajeure  à  l'église  du  Jésus,  a 
été  magnifique.    Le.  clergé  séculier 
et   réguliei*   de    la   capitale   s'étoit 
réuni   dans   la  première   des  deux 
églises.  Les  orphelins  de  deux  ho&-: 
pices  ouvroient  la  marche  ;  le  clergé 
étoit  rangé  suivant   Tordre  accou- 
tumé. Chacun  portott  un  cierge  ^  et 
on  récitbit  lé  rosaire  à  deux  chœurs. 
La  sainte  image  fermoit  la  procès* 
tion  ;  elle  étoii  ent(»iirée  des  deux  cô- 
tés par  plusieurs  Jésuites,  par  les 
^{i/Wo^/ipattliBcaux,  et  par  la  garde 
suisse.  La  procession  s'avança  au  mi- 
lieu d^une  fo^ie  de  peuple  par  les 
grandes  rues   des  Quatre-Foataines 
et  du  Qui  ri  nal.  A  la  porte  du  palais 
pontifical ,  Sa  Sainteté  se  joignit  an 
cor lége  avec  le  sacré  collège,  le  séna- 
teur de  Roche,  les  magistrats  et  toute 
sa  cour.  Arrivée  à  l'église  du  Jésm",  la. 
procession  fut  reçue  par  le  Père  gé- 
néral ,  par  ses  religieux  et  par  les 
élèves  ou  collège  Germanique.   L'i- 
mage de  la  sainte  Vierge  fut  placée 
sur  l'autel.   Le  Saint-Père  se  mit  à 
genoux  derani,  et  on  chaiifa  les  litii* 
nies  de  Lorette.  Le  Saim-Pè#e  récita 
l'oraisoa,  encensa  l'image,  et  après 
être  reaté  quelque  temps  ^n  prièrea , 
pe  ri^tîra  ku  Quirinal  à  l'entrée  de  la 


nuit.  Le  peuple  nombreux  qui  sui- 
voit  la  procession  récitoit  ie  rosaire 
sur  la  place  du  Jésus.  Il  y  eut  un  mo« 
ment  d'etidioosiâsme,  et  tout  lé  peu- 
ple fit  entendre  des  eris  de  confiance 
et  de  suppliealîoi»  pom*  la  sainte 
l^iei^e. 

Le  6  juillet,  le  Père  Louis  de 
Sanctis,  de  la  congtégalion  des  Mi- 
nisires des  lafiruies,  lut  à  F  Académie 
de  la  ReligioD  caiLolique  une  disser- 
tation soua  ce  titre  :  £«  Missionnairt 
catholique  ei-  C hétérodoxe.  Il  montra  la 
différence  des  deux  espèces  de  mts** 
sioDnaires  dans  les  principes  qui  les 
dirigent,'  àaxm  le»  moyens  àfML  ils  se 
servent ,  et  dans  les  résultata  iju'ils 
obtiennent.  Les  uns  ont  uta  mEseigne» 
ment  uniforme,  les  autres  ont  autant 
de  doctrines  différentes  qu'il  y  a  «de 
sectea  auxquelles  ils  appartiennent; 
Les  mîssiomiaii^  protestans  sodit  ri« 
cbemeat  rétribués,  les  missionnaires 
catholiques  sont  pauvres ,  mais  ils 
produisent  beaucoup  de  bien ,  tan«* 
dis  que  les  autres  exercent  un  mini)  « 
tèrô  stérile.  Les  uns  comptent  lés 
provinces  qu'ils  ontconveHies,  tandis 
que  les  autres  ne  comptent  que  les 
bibles  qu'ils  ont  distribuées.Ge  qu'il  y 
a  eu  de  remarquable^ianscette  disser- 
tation ,  c*est  que  l'auteur  n'a  presque 
cité  que  des  témoignages  d'écrivains 
et  de  niissiorinaires  protestans,  qui 
reconnoisseui;  eux-mé^nes  l'impuis- 
sance de  leurs  efforts  et  la  nullité  de 
leurs  résultats. 

PAKis.  —  Nous  pensions  bien  que 
.la  mesure  prise  par  M.  le  préfet  de 
la  Seine  pour  le  cimetière  de  Vau- 
girard  excUeroit  Aes  réclamations  ; 
celte  mesure  intéressoit  trop  de  fa- 
milles. Des  milliers  de  personnes 
eut  été  enterrées  dans  ce  cimetière 
pendant  40  ans  ,  et  leurà  de.scendans 
ne  pouyolent  être  indifférens  à  Ten- 
lèvetnent  jet  à  la  dispersion  de  leurs 
ossemens.  Il  a  donc  dû  être  fait  bien 
des  représentations  à  l'autorité.  Il  en 


i^H) 


vient  de  parvenir  une  à .  notre  cou* 
tioissance.  Un  homme  bonorable  ,  * 
M.  Louault  fils,  avocat,  a  dan$  le 
cimetière  de  Ya'tfgirard  sa  mère  et 
plusieurs  personnes  de  sa  famille  ;  it 
s'est  adressé  à  M.  le  préfet  et  a  de-' 
mandé  que  les  ossemens  enlevés  àt 
la  partie  dn  cimetière  qui  va  être 
transformée  en  boulevard  fussent 
transportés  tous  dans  la  partie  du' 
cimetière  dont  la  ville  n'a  pas  be-^ 
soin.  M.  le  préfet  a  déclaré  que  cela 
étoit  impossible ,  que  la  partie  res-' 
tante  du  cimetière  seroit  procbaine- 
ment  Vendue ,  et  que  l'enlèvement 
des  tombeaOx  aufroit  lieu  dans  toute' 
l'étendue  du  cimetière. 

C'^t  sur  auoi  M.  Louault  réclame, 
et  nous  ne  doutons  pas  que  sa  réclar-' 
mation  ne  soit  appuyée  par  bien  des 
familles  qui  n'avoient  peut-être  pas 
eu  connôissance  delà  mesure  ou  qui' 
n'en  a  voient  pas  compris  la  gravité. 

Uu  fait  arrivé  il  y  a  peu  de  temp<i^ 
à  Saint  -  Claude  a  excité  de  î^ustet^ 
plaintes  dans  le  pays.  IJn  ouvrier 
protestant  mourut  dans  cette  ville» 
Les  règles  de  l'Eglise  et  les  iisage$ 
prescrivoient  également  de  l'enterrer 
dans  une  partie  distincte  du  cim&j 
tière ,  et  la  fosse  y  avoit  été  déjà  'pré« 
parce,  quand  le  premier  adjoint  et 
le  commissaire  de  police  vinrent  don* 
lier  l'ordre  d'enterrer  le  mort  da^  1^ 
partie  réservée  aux  catholiques.  Le 
jfossoyeur  qui  avoit  creusé  la  fosse 
ayant  allégué  l'usage  ,'les  deux  foncr 
tionnaires  n'en  tinrent  comjite ,  en-* 
voyèreni  chercher  des  oiitils  et  firenf 
creuser  où  ils  vouloient.Deux  ecdié-' 
siastiques  avertis  de  ce  <]ui  se  passoit. 
se  rendii-ent  au  cimetière  ,  ^t  firent 
des  représentations  à  l'adjoint»  Ils  lui 
citèrent  tes  lois  ecclésiastiques  et  ci- 
viles qui  rcpoussoient  sa  prétention. 
It  y  a  surtout  sur  la  matière  un  dé- 
cret très-précis  de  Bonaj^arte  du  23 
prairial  an  xii.  Il  y  est  dit  que  ,  dans 
les  lieux  où  il  existe  plusieurs  cultes^ 
il  y  aura  pour  cbac.ua  un  lieu  d'inr 
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Imii>at)on  sépfùré  pav  des  luur^,  haies 
pu  fosaçsi 

Ùu  décret  si  formel  .auroii  dû  ter- 
.  n^inuçr  la  discussion  auprèji  d'ua  fooc* 
Ûouuair^ ,  plus  obli|j^  <||ue  lout  aiitre 
de  respecte,r  la  légalité.  Oa  conçoit 
qu'i)  fut  moins  sensible  à  robjeciioo 
«luon.luj  fit,  .que  s'il  eiécuioit  ce 
qu^^il.avoit  ordonné ,  le  cimetière  se- 
toit  pollué  ,  et  qu'il  faudroit  Tinter- 
dire.  Enfin  «  on  fit  vak>ir  une  cousul- 
t^tion  d'avocats  de  if^aris',  rédacteurs 
du  Journiddes  Fabrique^,  0\\  sait  que 
plusieurs  occupent  un  rang  très-di^ 
tirigué  dans  le  barrçau.  Ils  disent  for- 
melleinent  dans  cette,  consultation 

Sue.  l'autorité  municipale  ne  doit 
ésigne^*  remplacement  des  fosses 
que  diaprés  le  décret  du  23  prairial 
au3^Ui  et  ils  citent  à  ce  sujet  un  avis 
du  conseil  d'état  du  ^9  avril  1 831 ,  et 
des  décisions  minbtérielles  des  28  oc« 
tobre  et  10  décembre  1835. 

Il  parott  que  l'adjoint  se  seroit 
rendit  à  ces  autorités,  mais  le  procu- 
reat'  in  roi  ne  voulut  entendre  à  rien, 
et  i^élui  qui  devoit  être  le  plus  zélé 
pour  l'observation  dés  réglemens,  fut 
au  conti^aiie  le  plus  ardent  pour  les 
enfreindre^  *Des  préventions  anti-ca- 
tholiques contribuèrent  sans  douté  à 
rentratner  daiis  cette  voie.  L'enter- 
rement eut  lieu  malgré  toutes  les  le- 
présehlations.  M.  l'evéque  de  Saint- 
CUnde  ne  pouvoit  tolérer  eette  pro- 
fanation, lie  prélat  déclara  lé  cime- 
tière interdit;  son  ordonnance  fut 
rendue  publique,  et  depuis  ce  télnps 
leb  prêtres  n'accompagnoient  pliis  les 
torfrs  au  cimetière. 

Cet  état  9è  choses  ne  pouvoit  du- 
fér.  M.  révequè  porta  ses  plaintes  à 
l'aUtoiité  supérieure, exposa  les  faits, 
et  deiiianda  Tôbservation  des  régle- 
ihens.  Le  ministre  fui  a  rendu  pleine 
justice.  Sur'  soii  ordre ,  le  corps  du 
prbte&taiit  a  été  exhumé  et  transféré 
dans  la  partie  du  cimetière  réservée 
*aux  ()roteiii!ahs.  Alors  IVI.  Tévéque  ^ 
tevé  nntérdit ,  et  lé  cimetière  a  été 
Héid  dé*  nôiiréau  le  17,  au  mllieii 


d'un  gi-a^d  cooeours»  et  à  la  satisfac- 
tion de  toute  U  paroisse. 

Cet'  ejiemple  sera  ineut-étre  utile  . 
pour  faire  respecter  les  lois  de  l'E- 
glise et  répiyUtter  les  petites  haines  de 
quelques  fonctionnaires,  toujours  aoi- 
gneux  d'humilier  et  de  contrarier  le 
clergé.  . 

La  commune  de  Mbntpeyroux 
(Hérault) ,  dont  la  population  s'élève 
à  1,800  âmes,  peut  ae  félictter  d'a« 
Toir  •  ccmtribae  efficacement  à  ré- 
parei*  lès  perles  du  saactuiiire.  Treise 
de  ses.  enfana,  dent  deux  ont  reçu 
la  récôoipease  de  leurs  travaux  ,  se 
sont  voués,  depuis  1815,  au  saint 
ministère  dans  le  diocèse  de  Moni«- 
pellier. 

Le  25  juillet,  dans  ToctAve  de  saint 
Vincent  de  Paul ,  patron  du  clergé 
du  chocèse,  ces  onze  prêtrea  et  un 
diacre  se  sont  réunis  dans  l'église  de 
la  Disse,  wkt  des  detix  succursales 
que  renferme  la  commune.  Leur  ré- 
union avoit  pour  but  de  remercier 
Dieu  de  ta  çrâce  du  sacerxiooe,  et  de 
s'entretenir  dam  l'esprit  de  leur  voca- 
tion. Tons  les  prêtres  ont  dit  la  messe 
dan»  la  mêmeégliseÂ  cette  intention. 
Uae  messe  solennelle  a  été  célébrée 
par  M.  Ducat,  doyen  d'âge ,  curé  de 
Lunel  et  chanoine  honoraire  de  Moùt« 
pellier,  que  ses  confrères,  tous  cm 
étole,  ont  assisté  à  l-autel.  L'afSiience 
a  été  grande ,  la  foi  vive ,  le  recueil* 
leinent  profond.  C'étoit,  non -seule- 
ment pour  ee«ia  qui  sur  les  marches 
de  l'autel  comptoientdes  enfans,  des 
proches,  des  amis,'  mais  pour  tous  un 
véritable  jour  de  fête. 

Après  l'évangile ,  M.  Vinas ,  cha- 
noine honoraire  et  curé  de  Saint- 
Roch  à  Montpellier,  est  monté  en 
chaire  ;  il  a  montré  dans  le  prêtre  ses 
rapports  avec  Dieu,  son  ii)fluence  sur 
la  société,  et  a  appelé  chacun  des 
fidèles  à  témoigner  des  bienfaits  qu'il 
en  recevoit.  Ses  paroles  ont  paru  di- 
gnes de  ce  beau  sujet.Ce  qiu  n'a  pas 
peu  d^ailleurs  tontribué  i  rendre-ce 


dbGOfim.  MévMHnt,  c^csi  abrtoQ> 
cours-  fie  cit*eonitances  a  menées  '  à 
propos ,  le  soQVcaii*  des  deox  |eoDes 
prêtrèB  doal  on  déplore  eaoere  la 
perte^  la  présence  des  autres  prêtres 
nés  4abs  le  pays-,  hé  détrouemeatde 
pluff  de  de«ze  Ftèfea  de  la  Charité^ 
iiounûès  par  les* deux  paroisses  à 
la  comimiinMité  de  Saint-Vintent  dé 
Paul  )  rétablissement  réceiBtneatfsit 
dans  le  pays  par  M.  Tévêqurt  et  par 
le  zèle  '  et  les  sàcrificip»  des  habitans , 
de  Sceurà  de  SainiJoAtph ,  deétinées 
au  soin  des  pauvres  et  à  Tédacation 
de  la  jeunesse  ;  les  mérites  enfin  du 
véaétatstle  vieillard ,  i|uî,  depuis  plus 
de  vingt  ansf,  gouverne  en  p^e  ce 
troupeau. 

Le  27«  l'église  étoit  tendue  de  noèr» 
un  catafiilqueavoit  été  élevé  ;  ce  jour 
a  été  coBsacffé  à  la  mémoire  die  toud 
les  membres  du  sacerdoce  y  sortis  de 
Montpey roux,. qui  sont  morts  dans 
le  seimlerËgUie^de  temps  inuiaérnor* 
liai.  Tous  les  prêtres  fn»!  dit  la  laesse 
de  Requiem  à  cette  intéuAioa.  La  cé- 
rémonie s'est  terrifiée  |>ar  un  ser* 
vke  CunèbrejioWniiel.  Ce  i«ifr-là  eUr- 
cotre  ia  piété  des  idèles  ne  s'est  pas 
déiueutie. . 

AwHsl  de  retourner  chacun  à  ses 
fonctions ,  ces  ecclésiaslif^ues  se  sont 
unis  par  les  liens  d'une  ^îenjeco/i/m* 
temàé,  dont  un  des  premiers  articles 
a  été  d'assiArei*  la  même  cérénioaie 
p^ur  tous  les  ans,  a  la  même  époque. 

Nous  sommes  persuadés  que  cet 
esemple  de.  ferveur  ei  d'union  inté- 
ressera nos  lecteurs/ 


(  3ftP  \ 

ka  Bénédictitis'  /coiamaiieèisaa^  en 
IfiOi,  et  4ttî  éloit  presque  «shevés 
en  17^9.  Abattue-alocs  en  partielles 
touYS  et  va  moitié  de  l'éd»^  tOn- 
serve  servirent  di^-  pri^oiis.  La  ville 
(ut  réduite  à  l'églis^.  provjsom  éie* 
yée  en  lô7â  ;  peu  entreieaua  •▼«al 
1789 1  puisqu'elle  devtsit  être  absn^ 
donnée  bientét,  «lie  a«  l«s  f^t  pas  d»« 
puis,  faute  de  ressources.  Réparée  et» 
partie  depub  1826  par  les  soina  du 
curé  et  la  charité  d^  fidèles ,  .o«  at? 
père  la  voir  bienifti  entièfemeiH  n^*' 
taui:é«fsilc  gouveri»enien4  eoatîauq 
ce  qii'il  a  cOfmuencé.  CeHe  égUseertt» 
la  seule  qu'ait  une.  ville  de  phif  40 
5»000  âmes  ,t  qui ,  eu  ld65,  pomptoil 
Qeuf  églises»  toutes  d'uifte  belle  anbét 
tëcture.  Le  don  qtû  ^ieut  d'éire  isk 
à  l'église  et  à  l'hospice  a  été  obtenu 
par  les  soins  de  M.  Desmprtiers  « 
député  de  ia  Charente*Inféiieiue.    ; 

Le  conseil  municipal  de  NimcSf 


Une  sommetle  2,000  fr.  vient  d'é- 
ti-e  accordée  par  le  gouvei^nemont 
pour  ies«réparaiions  ui^gentes  à  Caire 
k  l'h^yspipccide  la  ^ille  de  Saint-Jean* 
d'Ange,  et'  une  autre  sonrliiie .  de 
i,00»fp.po«i^  celles  de  l'élise  de  la 
même  ville.  Cette  église ,  batte  à  là 
hâte  sur  lés  ruines  de  la  belle  égilse 
(|[otlMMo ,  démolie  par  les  pi*otpsfans 
on;  léè&Y^  no^devmt  sevm  qu'eu  ut-; 
teodaot  la  «Mu4Miai#tt  de  jCsliiuiMÂ 


dans  sa  dernière  session ,  a  vofté  uno 
somme  de  50,000  Si\  sur  Jes.  fonda 
de  1838  pour  élre  appliquée  aux 
premiers  travaux  de  construction  diç 
là  nouvelle  église  Saini-PauL  U  ^ 
demandé  Tér^ciion  de  l'qiflise.  de 
Gonrbeasac  en  suceunnle. 


Nous  croyons  devoir  rtvetàt  sur  la 
maison  dt^s  mlssionnairei  d'Annecy, 
dont  on  a  tréuvé  que  nous  avions 
parlé  très-brièvement.  Cette  maison  ; 
dont  M.  IVvêque  d*Amv  cy  avoit  bérri 
et  posé  la  première  pieiTC  le  6  avril 
de  l'année  dernière ,  €fst  et  peu  pfèa 
terminée.  Cet  élablissement,  coin-« 
mencé  sans  autre  ressouree  que  I4 
providence ,  s'est  élevé  rapidement. 
Le  clergé  et  les  fidèles  du  diooèse  ont 
montré  mie  générosisé  iUgnede  leur 
foi^  Si  la  délicatesse  du  pontifia  lut 
eut  permis  de  faire  un  second  tippé\\ 
les  dons  eussent  égalé  ou  peut-éfro 
surpassé  les  dépenses  ;  mais  leppf^lar^ 
oui  ne  reoule  «^antattéuusacrifioCy 
?est  réserré  le  pbisir  dJaf  Isiver  lut-i 
Uftémq  ttùe«NMsiu<tsiaipWtaiMr:41  a 


wmakt  mmntr  mn  cl«i^é  i  ki  béné^i 
dktiond'une  maison ,  fiTBt  de  leurs 
CMmnaBM  offrandes* 

ii'époqiie  de  ta  retraite  ecelésias- 
tiqtie  fut  choisie  pour  cela.  L'avant- 
dcTDÎer  des  jotirs  consacrés  â  ces 
fMeux  exercices,  M.  IVvéque  ayant  â 
■a  droite  M.  Tabbé  Boyer ,  prédica- 
teur de  la  Retraite ,  et  autour  de  lui 
•ea  zél^  missionnaires,  se  rendit  pro- 
eessionnellement  du  séminaire  au 
Bouvel  établisseinent.-  Le  chapitre  et 
MO"  prêtres  presque  tous  en  surplis 
précëdoient  le  jH^at.  En  allant ,  on 
^anta  i*hymné  des  Pontifes  en  Thon* 
neur  ck  saint  François  de  ^les,  pa- 
tron des  ttiissioonaires,  <|ui  porteront 
son  nom.  La  procession  se  rangea  au« 
nom  de  la  maison. 

Avant  de  procéder  â  la  cérémonie, 
Mgr  bénit  lui-même  Veau  dont  il  al- 
loit  se  servir,  donnant  ainsi  l'exemple 
du  respect  pour  les  fonctionb  ecclésias- 
tiques. Il  fil  l'aspersion  sur  In  pattie 
extérieure  de  la  maison ,  puis  sur  la 
partie  ioiëj  ieure  dans  laquelle  il  en- 


tra, accompagné  de  M.  Boyer,  des 
saandsv'f  icaires  et  des  «sissionnaîrea. 
Fendant  ce  temps,  les  prêtres  restés 
en  dehors  répétoient  la  même  céré- 
monie ,  en  cfiaiBtant  le  psaume  Lœ* 
iatuf  sum.  L'aspecsion  finie  dans  la 
maison  1,1e  prélat  passa  dans  la  cha- 

Ïelleiet  i^sa«Mite  tout  le  clergé.  Il  en 
t  la  bénédiction  avec  le  rit  ordi- 
naire, et  céléjtira  îmmédiatemeat  une 
messa  vptive  solennelle  de  saint  Fran* 
fois  de  Sales,  sur  un  autel  pi^ovismre 
préparé  pojnr  cela. 

A  rérangile,  le  pieux  érêque  ne 
put  résister  au  besoin  de  répandre  les 
sentimens  qui  se  pressbient  dans  son 
ame,  et  d'exprimer  aux  missionnaires 
Non  affection.  A  l'oftertoire ,  il  des-» 
ceDdit  de  Tantel  pour  faire  son  of- 
frande à  rétablissement.  Le  clei'gé 
suivit  son  exensple.  Le  résultat  a 
beaucoup  dépasse  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  de  lamédiociiié  de  la  for«> 
tune  de  la.  plupari  des  prêtres. 
AwA  h  eoÉMUnÎQf  rW  peélai 


) 
doQMiiji  pa>«  à  .pjiwMin  iattL  \ 
aatrca*  lia  reçurent  tous  la  GOtanaii* 
ttkm  de  sa  main.  A  la  fin  de  laiii«aae« 
le  supérieur  des  missions,  M.  l'abbé 
Mermier,  si  reeommandabie  par  ses 
travaux,  adressa  au.véuérable  fonda* 
teur  de  Pét^UisBeeient  un  dkcoars 
plein  de  aentimens  de  t^econnoiasance, 
de  défdument,  et  en  même  temps 
d'humilité.  M.  l'évêque ,  dana  sa  ré- 
ponse ,  fortifia-  son  com*age  ^  en  lui 
montrant  dans  Jé$u»-Ghrist  le  mo- 
dèle, l'appui  et  la  réiDompenae  ilet 
missi<mnairei. 


Eb  1831 ,  tine  nouvelle  i^stifu* 
tion  fut  projetée  dans  le  canton  âc 
Bâle  ;  et ,  votée  par  une  forte  maio-' 
rite,  elle  fut  garantie  par  la  diète.  La 
minoriié  refusa  de  s'y  soumettre,  éta« 
blit  à  Liestal  un  gouvernement  pro* 
vîsoire ,  et  fit  tant  par  des  violences 
de  toute  espèce,  que,  secondée  par 
les  baïoimettes  que  lui  procura  la 
diète ,  elle  réussit  à  sa  foire  recon- 
nottre  canton  de  Bàle-campagne.  Cela 
eut  lien  en  1&33.  Dans  le  ean ton  de 
GUnis,  il  ^iste depuis  des  stèdeaunê 
constitution  basée  aur  des  traités  for- 
mels, et  garantie  aussi  par  la  diète.  Il 
prend  fiintaisie  à  la  mi^arilê  réformée 
de  la  population  d'anéantir  les  an- 
ciens traités.  En  vain  la  mioorîté  ca- 
tholique proteste  tout  d'une  voix  ;  en 
vaina-i-elle  recours  à  U  diète  et  à  sa 
garantie.  Il  se  tiouve  douze  états, 
qui ,  oubliant  la  parole  solennelle- 
ment donnée,  garantissent  l'œuvre 
révolutionnaire  ! 

Le  1*'  août  eurent  lieu  devant  le  tri- 
bunal criminel  de  Bellipsôna,  canton 
suisse  du  Tessin,  les  débals  i^iblica 
sur  Taccusation  portée  par  le  conseil 
d'état  contre  lé  sieur  Biancbi-Gio- 
vini,  rédacteur  du  Rémuàlicuin.  Il 
éioit  pré  veau  d*avoÂr  oifensé  la  reli- 
gion. L'accusation  poi^toit  sur  sept 
passages,  dont  quatre  re^irdoieat  les 
affaires  ds  Juca  catholique  de  l'année 
demiàre,  jst  las  tueîajuitra  nv«iciii 


ciemièM  sur  le  mariage*  La  Tole  fi»* 
eil ,  apfMijêd'uiM  décisUm  de  révéfue 
de  C6ine  ,,  propoMÛI  de  coadainaer 
Bianclii  à  six  mois  de  dëteaûen  et 
ÔOO  fr.  d^ainende.lue  uibttoai  a  fait 
pleioement  droit  à  ce  vçte. 


POUXIQUE. 

DeTavea  de  ceux  de  nos  joarnaui  qui 
s'y  connofssetit  te  mieiii ,  le  choléra  est 
révoliitionnaire.  C'est  lui  qai  a  faforisé 
les  mottwmens  insurrectionnels  de  la  Si- 
cile, en  foofiiissant  aux  perturbateurs  le 
flrêlexle  et  les  facilités  dont  ils  atoient 
besoin  pour  se  révoiler  contre  leur  sou- 
verain. CVst  sur  lui  qu'ifs  comptent  éga- 
lement pour  réchauffer  les  esprits  anar- 
cbiqnes-en  Italie;  et  tandis  que  les  bons 
citoyens  font  des  prières  pour  conjurer  ce 
fléau,  les  autres  en  font  pour  qu'il  arrive 
et  se  propage  sur  tous  les  points  suscep- 
tibles de  recevoir  des  commotions  révo- 
hitienttaire8.i 

Nous  ne  sommes  point  snq>ris  de  l'es> 
pëce  d'ilbalogie  qu'on  nous  fait  remar- 
quer entre  les  révolutions  et  le  choiera.  It 
est  naturel  que  les  pestes  se  donnent  mu- 
foeltement  la  mafn ,  et  se  fassent  recon- 
noilre  par  leurs  afGnités  pour  élre  de  ta 
même  famille.  Seulement..  Il  est  fâcheui 
qu'on  soit  Obligé  d'en  subir  deux  poui' 
une.  et  que/  dans  un  siècle  de  progrès 
comme  le  nôtre,  on  ne  sache  pas  décou- 
vrir quelque  chose  de  plus  simple  que  de 
recourir  au  choléra  pour  avoir  des  révo- 
lutions. 


(39t3) 

QUOd?  ieCaas&leNttiiiMi  ee  W  jptoie  pas;' 
ei.îl  It^i  paraît  iiii|MMsible  4|ne  l'iotervin*. 
tioQ/des  Aatrichîiiis  à  Mapîea  ne  soit  pit 
le  «goal  de  l'imtarvention  disaf  caeçais  m 
lispagpe. 

.  Son  aignal»  cepeadant,  povrroit  bien 
le  tromper.;  et-s'if  acrivolt  le  centralie de 
ce  ^'il  prévoit,  il  uTy  aumt  m»  aalre 
chose  à  en  conclure,  sinon  qae  teos  le» 
boounes  d  état,  sans.en  ew^».l«r  cenaifai 
doivent  leor  eii(teuce  ana  i^voImImmis  • 
s'accordent  à  penser  qpi'il  n'est  pas  bon 
diaterveoîren  favenr  de  l'insastectieii  el 
de  (a  révolte ,  tandis  qn*iU  ne  votent  au^ 
can  inconvénient  iiaîsser  Taire  le  pett* 
tique  monarchique.  Ils  oomprenoeot  qaa 
ce  n'est  pas  de  ceUe  dernière  qolli  ont  à 
se  méfier,  parce  qu'elle  est  nénessaiM* 
recnt  protectrice  de  l'ordie  ,  eteoUferva'. 
trice  des  intérêts  sociaoi*  GelMè,  ils  la 
craignent  beaucoop  moins  que  l'anac^ 
chic;  et  toutes  les  fois  que  l'occa^iao  i^ea 
présentera,  ils  aoront  grandement  raisom 
de  la  favoriser.  Qqant  à  l'anlre  apèoe 
d'intervention  qu'on  leur  demande  ea 
laveur  des  entreprises  révolutionnairea», 
ils  sentent  très-bien  qu'il  y  va  pour  eoi, 
du  suicide,  et  que  le  simple  étét.de  nea- 
Iralité  est  déjà  bien  asses  mortel  en-  pà« 
reit  cas,  pour  les  gouvernemens  auxquels 
leur  position'  ne  permet  pas  de  prendre 
un  parti  plus  décidé.  Puisque  le  Con$ti^ 
iutionnel  tient  à  le  savoir,  voilà  pourquoi 
l'Intervention  de  l'Autriche  contre  lea 
révolutionnaires  de  Maples  se  concilie* 
roit  parfaitement  bien  avec  la  non  inter^ 
yeniiou  de  la  Firance  contre  don  Carlos.- 


Si.  les  troubles  révolutifnnaires  de.  la 
Sicile  et  des  Abbruaxes  ne  s'apaisent  pas^ 
rÀeimbe«|o^viendra,  çest  ioCailUhle, 
dit  le  CûmêtiiutioimeL  Mais  alors  .que  p^r 
sera  la  F.r»nee,  qui  s'est  faite  si  aélée  pour 
la  politique  de  non -intervention  ?  Qon* 
•entîmUeUe  è  ioat  laisser  faite.:!  don 
Cai'los  contre  le  peuple  espagnol  •  qaaad 
rAtttryèP  «npÀci^^a  à  force  ouverte 
toute  teptalke.  du.  peeple  dea.De«sr3i- 
ciii»  ftoMa  1»  lioiÛqaeile.rol.  Feidi- 


Les  corlès  du  Mach-îd  ont  tenu  séance 
le  jour  de  l'Assomption.  Assurément,  il 
est  impossible  de  représenter  fè  sentiment 
espagnol  d'une  manière  plus  cboquatité 
et  plus  contraire atti  OMeurs  de  ia  nation* 
Après  cela,  il  ne.  reste  plus  à  cette  aisem^ 
blée  qu'à  voler  le  calendrier  de.Fabre 
d'Ëglantine ,  depuis  vendémiaire  jusqu'à 
fructidor,  avec  les  cinq  Bonê^caiottideêt 

Toutefois»  pour  éUe  jnst^  envers  tou^ 
le  nHMIide,  peat-4tre  convient-il  de  rap; 
rti^  W«  cfteiwiM?  ^  mépri^peer  ii9f 


(Sij^) 


•  été'  donné  lui  «iflè*  d*feip«gif^  f ahr» 
MOre  €bainbr«  eottaltomnite  é^  juillet» 
i|Di  MéflM  «aussi  l«  i$  Met  iSSo,  pour 
voir  comment  la  chose  seroil  prise <lel* 
fart  des  régéttéiiateiM»  par  lea  tégétiéfês. 
àjooiùvs  ft  la  décharge  de  q«ii  de  droit- 
ee  f)tt*on  nfembve  ûés  cortèi^  cfe  Madrid 
disolt  à  la-iribone  le  Joor  de^étle  même 
fléanoe  s  Je  êi^ê^p^rémBr  le  tarûeiére  tri' 
(«^«e  <(ra  0fr«oii0faiiM«'  oà  fions  Moirt  -trou* 
4&m.  Il  est  cei^ta$n«qne  cette  raison  Taot 
lÊAimx  qa^otte  affeetatiof»  d^mpiété  révo*> 
lA^olmaire,  aana  motif  et  sans  etpiica^* 
iiùfk,  comme  celle  d(»  nos  tonsfituanîr 
4éi88o. 

diserrcms  eftin  qn-en  mhttère  dé  ré- 
mfioa;  de  mèsvrs  et  ée  décence,  ^  har- 
bMrèê'diinord,  Comme  on  tes  appelle  cfaet 
lM)aa,  oommencént  à  surpasser  de  beav- 
cèup  les  modèles  policés  de  là  ciirîllsatioo 
éii  R]Mi.G*est  an  moins  ce  qn'il  est  permis- 
d^f^re#  de  Kacle  d'amnistie  que  TeiiApe. 
leer  de  Btfssie  vient  d'acodrder  à  tons  les 
éftilés  de  sea  élsfs  :  il  n'en  excepte  que 
€€ux  qui  ont  été  cottdammés  pour  crime* 
éiHiIre  la  teiigion.  Est>ce  qu'il  T)\ittroll 
dëhc  pas  entendu  parier  du  sort  de  nôtre 
Im  du  êàertlége ,  et  [dé  l'horreur  qu'elle  a 
soulevée  dans  le  temps  contre  ses  auteurs 
parmi  tout  le  monde  pensant  de  régérfé- 
ntton  et  de  progrès!  Sont  excepté»  de^ 
tamnietie  tome  le»  exilée  pour  crime*  contré 
M  religion.,.,  Êh!  mon  Dieu,  que  ne  Te- 
noientits  en  France  ?  Cétoit  précisémeinf 
pour  ceax-Ià  quM  y  aToit  amnistie  acquise 
de  plein  diK>ii  devant  toua  nos  Iribanaoït 
de  justice. 

PARIS»  25  AOUT. 

M.Bonet*  avocat  «général  prl»s  la  eour 
royale  d'Agen,  candidat  ministériel,  vient 
d-'étre  élu  député  à  Agen ,  en  remplace- 
ment de  M.  Merto-Massonneau  «  démis- 
^oanaire.  ' 

*^  Un  journal  de  BrdteHes.  qbi,  dîtîU 
à  p^rlé  te  premier  dû  mariage  de  la  prin- 
cesse Marte  «Vec  le  prince  Alexandre  de 
V9^tMe!Êàaikxz,  prétend  aufoerd'lMii  t^e  » 


m^Hgté  fctMiléuigetltiiM^qiétltnéglNgf-' 
lesvi  i|Je^  enraestfMi'd^iffiFmerqtfe  t^wt 
Mritm  est  et  reste  décidée ,  et  qù'ëlfe'aara' 
fie»  à  «ne  époque  pefi  ^élèignée. 

— La  Même  fenille,  qui,  I  ce  qu'il  pa- 
iolt,'  prend tra  grand  intérêt  aui  mariages 
de  la  famille  d'Orléans ,  atrnonce  que  Ta 
princesse  eiéwatin»,  troisième  Gîte  de 
Louis- Philippe,  va  épousâr  le  prince  Er- 
nest de  Saxe-Gobourg,  âgé  de  19  ans, 

—  Les  lettres  de  l'ile  Bourbon  annon- 
cent qu*à  la  date  du  7  mai»  le  gouverneur 
a  voit  prononcé  la  dissolu  Uqq  du  conseil 
colonial ,  motivée  sur  radresse  que  celle 
assemblée  lui  avoit  présentée  en  réponse^ 
au  discours  d*ouverture. 

—  M.  le  consul  de  France  à  Palroa , 
Ile  de  Majorque  ,  a  informé  la  commis- 
sion sanitaire  de  Portvendres  >  que  . 
sur  le  bruit  qui  s'est  répandu  que  le 
choléra  avoit  reparu  à  Gènes»  à  Nice  et 
à  Marseille  •  la  jûnle  supérieure  de  santé 
de  cette  tie  a  frappé  d'une  quaran- 
taine de  quinze  jours  les  provenances 
de  France. 

—  A  l'occasion  du  traité  conclu  avec 
Abd  el-Kader,  le  gouvernement  va  en-' 
voyer  à  l'émir  un  présent  qui  consiate  en 
une  collection  d'armes  de  guerre  el  en 
objets  de  sellerie. 

—7  On  écrit  à  VEclaireur^  en  date  du 
10  août ,  qu'il  est  arrivé  &  Guelma  une 
quarantaine  de  Scheicks  avec  les  Gbfaonx 
dobey  Acbmet  pour  voir  quelles  seroient 
les  conditions  de  la  pai^. 

—  D'après  les  nouvelles  d'Oran,  du 
6  août,  il  régneroit  de.  l'agitation  dans  les 
tribus  du  Ghélif.  L'Adji  Gassa,  grand  ma- 
rabout, auroit  répandu  une  proclama^ 
tion  invitant  tes'  populations  à  pvendro 
les  armes  pour  marcher  contre  Abd-el' 
Kader,  et  le  pmiir- d'avoij^'lhraité  aveto  les 
FIKiiçris. 

^  La  nouvelle  du  lypboe  qui  ^  MMi« 
détlaré  à  Bone  ne  se  confirme  paSé 

»  Sf .  Henri-Louis  de  Bellevîtle-,  ancien 
UéaOHiant-€olem$l  de  cavalerie,  ancîeit 
surifltendtinl  de  la  -maison'  et  BiénaiSOT  « 
oofoie  df  Arioia,  vient  de^mowliv 

'w4kK  H#reikit  1«<  ittoM  4iM  é^b^ 
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talilon  âïïtks  h  !^on  étrangtra  au  ser^ 
Tîcc  de-la  revbttttion  espagnole,' est  nbm 
tné  Bû  eommaademi^t  de  là  nouvelle 
H/^gîon  étrangère  qo'ou  forme  i^out  VA 
friqtie.    • 

—  iM  gérûM  de  VEgrope  eomparottra 
nmedi  froehatn  devant'tà  coor  d'assises, 
sons  I»  prC'fention  d'eicitfttîûn  à  ta  bafne 
et  av  mépris  du  gonvcmement ,  et  d'of- 
fense éfiYetn  Louis- Philippe,  à  raison 
d'un  articTe  publié  (e  1 7.  M.  ttenueqnîn 
défendra  i^i?t<roptf. 

—  La'  conr  dfe  cassation  ^«t  occupée 
hier  du  potnnroî  de  M.  le  cotnte  de  Pon- 
farey,  tondamiié  dernièrement  à  cinq 
années  de  détention  par  la  coor  d'assises 
du  Loiret.  Après  avoir  entendu  M*  Man- 
daroux-VéKamy,  qui  a  soutenu  lé  poùt- 
voi,  la  cour  a  cassé  l'arrêt  d'Orléans  pour 
deux  vices  de  formé,  et  renvoyé  M.  de 
Vonfàrcy  devant  la  cour  d^Indre  et- Loire. 
Quant  an  ttioyen  de  cassation  résultant  de 
l'ordlonnance  d'ammstie,  la  cour  a  déi- 
cide que  cette  ordonnance  ne  s'appliquoîfc 
d'après  ses  tamea  eiprès,  qn'anx  condam- 
néa  déleQoa,  ce  qui  en  excinoit  formelle- 
ment  les  eoalumaces».  par  con>éi|Beiit 
&L  de-Ponfiarcj,  qui  ne  s'élatipas  eaeere 
conatilHé  [ai^nnier  le  S  mai. 

—  A  la  même  andienre,  la  cour  de 
cassation  a  renv^é  devant  les  chambres 
ténnies  l'ciamen  dq  pourvoi  formé  con- 
tre l'arrêt  de  la  cour  de  Bonrgcs,  qui, 
dana  l'affaire  du  sieur  Pesson»  de  Tours, 
a  ja|é  que  la  mort  donnée  en  dael  ne 
eoQstilMott  ni  crime,  mi  délit 

—  Bl.  Walsh ,  rédacteur  en  chef  de  la 
Mode ,  a  été  cité  an  poUca  correctionnelle 
pour  avoir  publié  dans  apn  journal  une 
gravure  que  l'artiste  a  voit  retouchée  après 
le  dépôt  fait  à  la  direction  de  la  librai- 
rie. M.  Ilennequin«  présent  à  l'ouverture 
de  l'audience ,  a  annoncé  que  M.  Walsh 
étoit  en  Allemagne,  etcxpliqoé  que  ce  qui 
avoit  été  pris  pour  de  la.  barbe  ,  et  plus 
iard  enlevé»  étoit  un  défaut  dans  leniu- 
minure;  qu'on  a  voit  voulu  représenter 
un  simple  Jeune  boimne.  L*accusaUon, 
qui  voyoit  M.  le  duf!  dé  bordeaux  dans  le 
«ample  jeune  iâomtne ,  a  été  soutenue  par 


Al.  Geoifroy-Cliltrau.  Néanmoins,  le  itU 
bunal,  jugeant  par  défaut^  a  déclaré 
que  les  faits  constituant  la  prévention  ne 
lui  paroissoient  pas  sufCsamment  prouvés; 
en  conséquence  «  il  a  renvoyé  M.  Walsh 
des  fins  de  la  plainte. 

—  Le  nommé  d'Harreville  »  mécani- 
cien, demeurant  aux  Batignolles,  par- 
vint à  se  faire  passer  auprès  du  sieur  N..., 
huissier ,  pour  un  riche  propriétaire  dea 
départemens ,  et  comme  possédant  aussi, 
d'îmchenses  richesses  dans  les  lies.  I^e 
sieur  N...  ne  tarda  pas  à  concevoir  une 
haute  considération  pour  lui,  et  le  menu 
visiter  des  châteaux  qui  étoienl  à  vendre. 
Une  de  ces  propriétés  sembloit  plfiire  ^ 
d'il arre ville ,  c'éloit  la  terre  de  Labois- 
sièf'e,  près  Aambouillet,  qui  uevaioitpaa 
moins  de  400,000  fr. ,  prix  du  reste  fort, 
modique  pour  ce  millionnaire.  Pendant 
les  pourparlers ,  d'Harreville  porta  chez 
son  huissier  six  lingots,  qu'il  déclara  d'or 
très  fin,  lé  tout  pouvant  valoir  le  moins 
73,000  fr.  Cette  somme  étoit  destinée  à 
faire  face  aux  frai^  de  l'acquisition  proje- 
tée, li  n*avoit  pas  que  cela;  il  possédoit 
encore  des  diaroans  qu'il  montra  au  cré- 
dule huissier,  qui  lui  fit  des  avances  de 
sommes  diverses,  s*élevant  en  définitive  k 
la  somme  ronde  de  35,ooo  (t.  Pendant 
que  d'Uarreville  dupoit  le  sieur  N..., 
it  commettoit  aussi  ailleurs  d'autre$  es- 
croqueries, si  bien  qu'à  la  fin  il  fut  obligé 
de  venir  rendre  compte  de  ses  actions  de- 
vant la  police  correctionnelle,  qcfi  fa 
condamné  à  dix  ans  de  prison  et  dix  an- 
nées de  surveîUatice.  Le  pauvre  bbi^iér 
av6it  montré  une  telle  facilite  à  se  laisser 
dévaliser,  et  tant  de  bon  vouloir  peur 
d'Uarreville  *  que  lé  ministère  pnl>lio  lé 
croyant  complice,  le  poursuivît,  mais  II  jt 
eut  en  sa  faveur  une  ordonnancé  de  noci- 
lieu. 

—  Le  Tiitupt ,  il  y  a  quelc^ues  Jouh  , 
cherchoit  è  fahre  croire  à  la  possibilité 
d'une  intervention  autrichienne  daars  leif 
affairée  du  rôjanme  de  Naples;  aujo«r- 
d'hui  cette  feuille  regarde  cette  interven- 
tion comme  impossible,  en  raison  de  Fat- 
fitude  du  cabinet  français,  et  d'une  «1- 


de  i83o  avoît  replacé  pesant  quelque 
lemps  à  U  tête  du  départemeal  de  U 
Côte-dOr. 


les  pnlssances 

—  U  uoûvelle  du  départ  du  roi  de  Na- 
pies  pour  h  Sicile  a  déji  été  démeulie. 
Nous  vojons  anjourd'hnî  dans  le  Journal 
de*  Déux-SieiU»  du  7  août ,  que  la  veille 
S,  M.  avoit  présidé  le  conseil  ordinaire 
d'état.  Les  lettres  de  Naples  du  8  ne  don- 
nent aucune  nouvelle  poUlique. 

—  Le  Diario  di  Roma  donne  des  nou- 
telles  de  Naples  du  8.  La  terreur  occa- 
«lonnée  h  Palerme  par  le  choléra  a  com- 
plètement disparu  ;  tout  est  aussi  rentré 
dans  l'ordre  sur  les  autres  points  de  111e. 
L'intendant  de  la  vallée  de  Catané  a  in- 
formé  le  gouvernement  que.  dès  le  5. 
avant  même  l'arrivée  des  troupes  royales, 
cette  ville  éloii  déjà  pacifiée.  Dans  toute 
la  Sidle.  les  babitans  ne  témoignent  que 
recqnnoîssancé  pour  les  sages  et  pater- 
nelles mesures  prises  par  le  roi.  Le  Diario 
ne  parle  point  du  complot  militaire  que 
la  Gautte  <tAug$hourg  a  dît  avoir  été  dé- 
couvert  le  3  à  Naples. 

—  Le  ministre  du  commerce  et  plu- 
sieurs  fonctionnaires  ont  visité  avant-hier 
pour  la  seconde  fois  le  chemin  de  fer  de 
Saint* Germain.  La  reine  des  Français , 
le  duc  d'Orléans  et  la  princesse  Hélène 
qui  fait  ce  jourli  une  promenade  sur  le 
chemin  de  fer, 

.  -T  L'ouverlupe  du  chemin  de  fer  aura 
Weu  définitivement  demain  samedi.  Il  y 
aura  des  départs  pour  S^int  Germain  à 
6  heures  du  maUn,  à  7  i|a,  à  9,  k  \o  ip. 
à  j  heures  i|a.  à  4,  à  5  .  i|2 .  à  7  et  à  8. 
licpres  119  du  soir.  Les  départs  de  Saint- 
Germain  sont  fixés  à  6  heures  3j4  du  ma* 
lin*  8  heures  i|4,  9  heures  3|4.  1 1  heurea 
i|4,;midi  3i4,  3  heures  i|4,  4  bepres  3i4, 
(J  heures  i|4,  7  heures  3i4.  Le  dernier 
départ  de  Saint- Germain  aura  lieu  à  9 
heures  i|a  du  soir.  Il  y  aura  des  places  à 
i  fr,  $0  c.  cl  à  1  fr.      , 

*—  Lji  Charte  (U  i83o  dit  que  c'est  \ 
tort  que  des  journaux  ont  annoncé  que 
la  garde  munic^ju^ie  alloit  être  augmen- 
tée. ; 

j-Le  ai  août  1857  est  décédé,  à  56 
ans ,.  M.  de  VierviJle  des  Es^ffl.,  ancien 


—  La  Gauitû  de»  Tribanàux ,  qui  avoit 
aiinoncé  qu'un  liquorisle  de  la  tue  du 
faubourg  du  Temple  avoit  éi6  «ssailUà 
onie  heures  du  soir  par  trois  assassins, 
et  horriblement  maltraité,  ainsi  que  lé 
porlier  de  sa  maison  .  el  dont  la  vc«ion 
sétoit  trouvée  démentie  par  la  Charte 
affirme  aujourd'hui  qu'elle  n'a  rîen  im- 
blié  d'mexaçt,  et  que  nnstructîon  qui  ,' 
lieu  en  ce  moment  ne  tardera  pas  à  dé* 
montrer  que  cet  assassinat  ne  doit  pas 
être  rangé,  comme  l'a  dit  la  feuille  mi- 
nistérielle  du  soir,  dans  la  catégorie  det 
raes  amenées  chaque  jour  par  l'ivro- 
gnerie. 

r-  La  Presee  publie  le  prospectas  d'on 
journal  qui  aura  pour  titrç  t  BtUUtin  fran^ 
foa  dee.  aetes  du  gowermement  et  dee 
sdane^ê  Ugielatives,  et  se  distribuera  à  ua 
sqniparjour. 

M.  Laurence,  nouveau  dîrect«ur. 
géiiértl  des  affaires  d  Alger ,  vient  de  par- 
tir  pour  le  département  des  Landes. 

—  Oti  coai^te  présentement  au  Jar- 
dm-des-Plantes  butt  lions  et  lionnes, 
onie  ours,  aîa  loups,  trois  hyènes, 
»B  tigre,, un  guépard,  un  jaguar, 
une  panthère,  et  plus  de  quarante 
singes. 

—  n  y  a  an  Jardin  des*  Plantes  trois 
cent  aillo  plantes  on  arbustes  qni  ab- 
sorbent  chatan  «m  litre  dVav  par 
jour. 

IfOUVRLLEtt  OB»  PBOVIMCES. 

Les  grandes  eaux  de  Versailles,  le  bai- 
sîn  de  Neptune  excepté,  joueront  \e  27, 
à  l'occasion  de  la  Saint-Louis. 

—  Les  galeries  historiques  du  palais  de 
Versailles  continueront  d'être  ouvertes  an 
public  jusqu'au  \*'  oclobre  prochain, 
tous  les  jours  de  la  semaine,  les  mercredi 
et  jeudf  exceptés. 

—  M.  de  Jlabaudy,  capitaine  de  vais- 
seau ,    comra^ndanl  •  Je    Triton    et    la 
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sUtion  da  Levant,  cbevalier  de  Saint*  1  — La  jnstices'étoît  Q-insporlée,  le  17» 
Louis  .  commandeur  de  la  f^égîon-  {  dans  une  coœroQne  voisine  d*Arras.  pour 
dTIonnenr,  officier  de  Tordre  impérial  '  y  arrêter  un  bomme  accusé  de  fahrica* 
brésilien  de  Gruzéro ,  est  décédé  à  Sala-  tion  et  dV-mission  do  Taosscs  pit'ccft  de 
mine  près  Athènes,  le  19  juillet,  5gé  de  cinq  francs,  mais  déjà  il  avoit  pris  .la 
53  ans.  Cette  mort  prématurée  a  produit    fuite. 

une  pénible  impression  dans  le  dcpar*  1  — Joséphine  Hubert,  domestique  che^ 
lement  de  ta  Somme ,  pays  natal  de  !  le  sieur  Marie,  arrêtée  à  h  suite  d'un  in- 
cet  eslimable»  t>ffieîefv  M.  de  Rabaudy  I  ceiidie  qui  venoit  de  se  déclarer  ches  son 
a  demandé  et  reçu  dans  ses  derniers  1  maître,  avoua  son  crime,  4iprc9  des  dô- 
momens  les  secours  de  la  religion.  *  négations  contradictoires.  Traduite  de* 
Les  officiers  des  divers  b&limens  de  1  vaut  la  cour  d'assises  d*£;ureet-Lojr  e% 
la  station   française  du  Levant  se  sont  |  défendue  par  .M*  Doublet  qui  a  soulcno 


réunis  ani  officiers  marins  du  Triton, 
pour  élever  par  souscription,  un  monu- 
ment en  Vhonneurde  M.  de  Rabaudy. 

—  De  jeunes  étourdis  du  village  de 
Mlcrîcs,  5  une  lieue  d'Avesncs,  peu  sa- 
fîifaits  d'une  somme  de  60  fr.  qiie  deux 
nouveaux  mariés  leur  avoienl  donnée,  do- 
crélM^nl  un  second  emprunt  forcé, et  ne 
pouvant  en  obtenir  le  paiement,  orga- 
nisèrent un  charivari.  Il  a  fallu  Tinter, 
veution  de  plusieurs  brigades  ^Je  gendar- 
merie el  i'arresiatîon  de  quelques  jeunes 
gens  pour  rétablir  Tordre  dans  cette 
commime. 

— Nous  avons parlôdo  déplorable  incen- 
die qui  a  eu  lieu  le  i5  do  c»  mois  dans  le 
village  de*  Long,  près  Aliieville,  et  dé- 
truit environ  60  babitalions  de  malheu- 
reus.  Les  dégàl^  sont  évalués  è  plus  de 
100,000  fr.  Dans  la  foolë  accourue  de 
tons  côtés  pour  arrêter  les  pn^rès  de  Tin- 
cendîc,  on  a  remarqué  M\l.  les  ecclésias- 
tiques des  envUoasquf,  montrantlc  plus 
grand  dévoi^ment,  o'oui  pas  peu  contri- 
bué à-eiciter  Tardeur  des  nombreux  ira- 
\aU\euri. 

—  La  ville  d'Arras  va  donner  de  bril- 
lantes fêles  pour  célélNrer  sa  fêle  coi|;»mtt- 
nale^  insliloéoen  mémoire  delà  levée  du 
siège  4'Arrasv  en  LÂ54f  lorsque  Turennc 
vint  la  délivrer  après  une  héroïque  dé- 
fense. Elles  commenceront  le  97  août,  et 
se  termineront  le.3i. 

—  On  annonce  que  quelques  désor- 
dres qui  se  sont  manifestés  parmi  les  ou- 
vriers de  la  fonderie  de  Fonrcharobaull 
(Nièvre),  oAl  élé  bientôt* apaisés. 


Tinnocence  de  l'accusée-  malgré  ses  prpv 
près  aveux,  Joséphine  Ilidier  ta  élé  acqnitr 
tîc  par  le  jury. 

—  Trois  individus  avoient  creusé  on 
souterrain  aumilieu  des  bois  de  Trémen- 
tines  (Maine-ct-(iOirc),  el  y  avoient  établi 
leur  domicile.  Rôdant  sans  cesse  dans  ]e$ 
environs,  iis.vololeni  tout  ce  quipoovoit 
leur  être  utile,  des  meubles,  des  matelas 
des  ustensiles  de  ménage,  en  sorte  qu*ils 
se  trouvèrent  bientôt  asses   commodé- 
ment dacs  leur  repaire.  Pour  l<!ur  nour- 
riture, ils  cnlevoient  les  poules  des  fer- 
miers et  alloien.t  traire  les  vaches  qni 
étoient  ^  paSti^,  dans  leur  voisinage.  Maî^ 
ce  u'éloit  pas  tout;  Tua  d'eux,  nOmmi 
Odier,  fut  arrêté  dans  le  bou^  de  Tr6-  . 
men tines  comme  il  cherchoit  à  faire  pas- 
ser de  fausses  pièces  de  a  fr.  On  s  empara 
plus  tard  de  ses  camarades»  et  une  visil^ 
faîte  dans  le  souterrain  amena  f^  saisie  d» 
moules  el  outils  ayant  servi  à  fabriquer 
de  la  fausse  monnoie.  ils  ont  tons  trois 
compara  le  ai  devant  Ja  cour  d'assises 
d'Angers.  I^  nommé  Garrique,  déclaré 
coupable  de  fabrication  de  pièces  fausses, 
mais  avec  des  circonstiinees^  atténuantes 
commcs  n'ayant  pas  eu  le  premier  Tidé|B 
.  du  c];ime,  n'a  été  condamné  qu'à  6  ans 
de  réclusion.  Odier  a  été  condamné  po^r 
.  émission  à  8  années  de  la  même  peine,  et 
GaufTietean  pour  vol  simple  à  trois  ao* 
nées  de  prison. 

—  On  a  posé,  le  3o  juillet,  la  première 
pierre  de  l'Hôtel -de- Ville  deRulTcci 

—  Depuis  quelque  temps  des  jpersoQ* 
nés  honorables  do  Clermont-Ferrand  rè* 
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^oîvent  cfaaqne  loar  par  la  poste  des        ^-  u  Sémaphore  de  Umeitle  avoîl 


lellrés  anonymes  contenant  les  pins  plaies 
Tnjnres  et  les  aecnsalions  les  pins  fausses. 
11  fawt  espérer  que  la  poîîce  parxiendra 


annoncé  qqe  quatre  rpersonnes  de  Ma- 
npsqne  morduea  par  on  cbiçn  enragé  ve- 
noîenl  de  mourir  de  la  rage.  Celle  non- 


\  découvrir  les  lâches  auteurs  de  ces  ^  vclle  se  trouve  dérocnlie  par  le  Journal 


tteltres* 

—  On  lit  aujourd'hui  dans  V Hermine  : 
«  N6os  rccevomi,  depuis  quelques  jours, 
des  Mires  qni  nous  ont  ^arn  de  la  pins 
ba1iC\?  imporlance,  relalivement  è  ta  ville 
de  Nantes.  La  prudence  nous  a  erapôchô 
jitstiu'îri  de  les  publier.  Nous  croyons  de- 
voir encore  garder  la  même  réserve,  lais- 
iàthi  à  rantorilê  le  soin  de  prendre  des 
mesures  sur  fobjet  dont  traitent  ces  let- 
tré», hrplupart  sans  signature.  » 

—  Plusieurs  jonrnanx  de  Paris  ont 
^âiplé  dé  rapparjlîon  du  choléra  à  Lyon, 
ileureusemenl  celle  nouvelle  ne  se  Irouve 
pas  confirmée  par  les  feuUIes  de  celle 
ville. 

•  .^  On  écrîl  de  Lyon  qu'une  rixe  vio- 
Icnle  a  en  lien  le  i5  entre  les  habitans 
de  la  commune  d'Oullios,  et  ceui  de 
Cbaponot,  à  l'Occasion  de  la  fétç  pa- 
tronale de  Franchevîlle  ;  4^  jeunes  gens 
ont  été  blessés  assez  grièvement. 

-^tïn  notaire  d'Avignon,  M.  B,...  qui 
'^étoîl  parti  h  l"'éirangf*r  aveô  la  fortune  de 
»cs  cîîens,  a  été.  arrêté  en  Suisse  el  ra- 
mené dans  cette  ville.  Voicî  comme  on 
est  parvenu  à  s'en  emparer,  sans  ayoîr 
rçcoûrs  h  la  formalité  de  l*exlradîlion.Un 
pharmacîcri  d*Avîgnon,  sachant  qu!il  étoît 
Il  Cfeniîvê,  alla  le  trouver,  et  parvînt  à  lui 


des  Baeees- Alpes, 

—  Un  comité  électoral   vient  de  sç 
former  à  Toulouse. 


LU  -gie 


'persuader  de  venir  avec  lui  à  la  douane   ^^^  ^'  .  _  ^_.     *^ 

'Lnr  retirer  ses  malles.  Au  moment  où  il  \r  ^^V^^^  ^^^^  "«'veau  e. 


B!ITÉBIEUIÎ. 

iypt[VKLLE8  D'ESPAGIVB. 

Le  MçniteMP  pablie  uae  <l^)éche  té- 
légrapjiîqpe  de  3ordeaui,  le  a 3.  qui, 
après  avoir  confirmé  le  çhangemenl  du 
cabinelrévolnlionnaire  de  Madrid, donne 
les  nouvelles  suivantes  :  «  Ëspartero  étoît 
le  iB  à  Torrelodones,  se  dirigeant  sur 
Colincnar-yiéjo  ;  Vigo  suivoitiie(ïrës  les 
earliste;»  qni,  après  avoir  abandopué  Sé<- 
goWe,  se  retiroienVdan«  U  dkcciion  d? 
U  province  de  JSoria.  Le  prél^edftnt  étoit 
encore  le  i^  à  Gamariiias,  et  Ocaa  et 
Bnerctts  occnpoien^  Ceraleo  et  Visiedo.  « 
'-^  C'est  l'année  qui  a  définitivement 
reiD'eisé  Je  mmistère  Caiatrava.  Triste 
exemple  sans  doute  qui  aura  du  rctenti»- 
-iement  âa'aa  l'avenir,  et  notn  nous  éton- 
nons q«e  le  Joantàl  desùébtiis  qui  vent 
ordlBaittOMMiile  bon  ordre*  la  discipline 
dans  raroiée,  trouve  cet  événement  tout 
aînipie,  ^iwnième'icfD'if  étott  devienn  m^- 
éêàiaite,  >A  d^anlrei  joarnaitx ,  il  nous 
femtile,  afiparlenôk  do  ttaur  on  pardi- 


•pou 

se  Irouvoit  sur  la  frontière  française ,  des  i 

gendarmes  embnsqoés  l'arrélèrenl. 

—  Le  19,  ilyaen  34  «î^cès  choléri- 
'ijues^  ^  Marseille,  el  le  20,  on  en  a  con- 
Vaté  5.0.  I^es  ambulances  vont  être  réta- 
blies, LÀ  Gazette  àa  Midi,  après  avoir 
donné  de  sages  conseils  aux  habi- 
fans  sur  le  régime  qUlls  ont  à  suivre 
maintenant  que  le  fléau  prend  de  l'ac- 
croissemenl;  termine  ainsi  son  article  : 
iSm*  lôtftei^  choses,  prudence,  résigna- 
tion et  sang-froid  ;  la  providence  fera  le 


bînet  noQS  feront  eonnottre  comment  il 
enteltd  étreTévolotionnaire.  si  cTesten  ae 
rapprochant  do  statuto  real.  00  en  mar- 
cbant  avec  iâ  constitution  de  i&5y.  En 
attesdant,  il  ne  pavoll  pas  que  ce  cabinet 
farmé  pour  l'année  et  par  l'armée  plaise 
beaucoup  aai  faidntans  révtyliftkMiiiaires 
de  Madrid; 

"-  La  Gazette  de  Uadfld  dn  i5  a  publié 
la  loi  qui  autorise  le  gouvernement  révo- 
liitionnaîre  à  lever  immédiatement  la  moi- 
tié de  la  contribnlion  eltraordioaîre  de 
guerre.  Il  est  présnoiable  qae  jèi  jon- 
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vides. vont  an  pldft  vile  exploiter  ce\\e  re?- 
sourc9X|iieii'éloit  pr^arée  )'»ncîçii  ca- 
binet ;  mais  poiirr0B4-îU  faire  ironver  de 
Targeni  à  «n  malJicareuît  peupleqfie  l'es- 
pril  révolulionDalre  a  depuM  Ipni^-leiiipA 
miné  ?  :, 

— Le  Journal  tk  Francfort,  parlant  dés 
affaires  d'Espagne,  espèce  qnc  la  «autede 
CbarlM  y  ne  tardera  pas  à  trioïkipber* 

—  Les  pror^nanocs  de  Marseille  sont 
sonmisea  à  «né  qnaranlaide  k  Gadii,  d'a- 
près les  noQvelies  dn  7  aeHi. 

—  Qo«tre-vingts  déserteoh  de  la  lé- 
gion éinuigâre  soùi  «rritôs  le  16  à  l^înt- 
Jean-Pîed-dc-J?orl,  sous  la  conduite  d'un 
50115  officier.  Sept  d'enlr'eux,  reconnus 
pour  désertears  français ,  ont  été,  arrêtés 
par  la  gendarmerie* 

—  Le  jout^nal  ministériel  dn  soir  ne 
donne  Mijoard'htti  auenne  non  veMe  d'Es- 
pagne. 

Les  opérations  éïeclorales  spnt  ter- 
minées en  Angleterre,  et  les  journaux  de 
tous  lêa^pailis,  quoique  différant  cntr'çux 
sur  le  chiffre*  de  via  majoirité  probable . 
s'accordent  à  reconnoitre  qoe  le  parti 
conser valeur  a  gagné  des  vdii.  La  majo* 
rilé  ministérielle,  qu'on  élève  pu  plus  h 
trente  et  quelques  voix  maînlenanl  dans 
la  cbambrQ  des  communes,  donne  de 
Vinqiiiélôde  S  plusieurs  feuilles,  relative- 
ment à  rpxisteuce  du  cabinet,  ,    ^ . 

—  Le  roi  et  la  reine  des  Belges  sont 
aUcndas.à  Londrcs^vers  les  premiersjours 
de  septembre. 

—  D'après  les  nouvelles  jde  Lisbonne 
du  8,  parvenues  par  l'Angleterre,  les 
jn^iMeipei^^lt  faveur  do  la.cbarte  de  Aon , 
Pedro  [cônlinuoïent,  dans  Tintérieur  du 
royaurhe. 

—  On  écrit  de  Malte  que  depuis  le  «6 
juillet  le  choléra  dîmitinolt  sensiblement 
dans  ^^  \]fi,yms  que  ^apialadie  faisoU 
des  progrès  dans  la  petite  île  voisine  de 
Gozzo,  où  elle*  s'étoît  décîairdc  vingt^sepl 
Jonrs  après  avoir  paru  à  MallP. 

:>:^0nFÀ  iieçiliAés)âlreïd&%  Pélog^e 
des  4  et  5  août,  mais  elles  ne  fout  ën^ 


cpne iBiQiitàaii .4a  la  pcsiç nid» cboléfà» 
On  doit'pe4^8er  que  le  josmat  dh  UtàgU 
que  qui  a  annoncé  lepremier  que  la  peste 
et  le  choléra  éloient  à  Varsovie  .a  accueilli 
çeMc  nouvelle  avec  4égèrelé« 

—  La  rein^  et  le  prince  royal  de  Ha* 
no«re  doivent  passer,  dit  on,  une  gmnds 
partie  de.  rhiver  k  Borlin.-  •  • 

-*->  L'empereur  de  Russie  vient.pfvu» 
ukase  récent ,  d'amnistiée  les  condamné» 
de  Sibérie. 

—  Les  .manœpvres  de  la;  garde  impé- 
riale russe  au  camp  de  Kr^snoS  aont  fi^ 
nies.  Elles  a  voient  réuni  envhpon  6omilli 
hommes. 

—  O  n  A  laticé  à  PbHadelf  ble  un  graml 
vaisseau  qui  doit- porter  le  nota  deP^j»^ 
syloanie,  et  dont  le  tonnuge  est  de  5,009 
\  tpnneaiox  ;  41  tire  aS  piqds  4'eatt  ,  el  «un 

ancre  pèie  1 1 ,697  Uvref . 

—  Ce  n'est  pas  famûral  PuHeney  Mal<* 
colm^  mais  soq  Hls,  qui  eai  muai  de  is 
pealeÀ'Gonslautwiople.   - 

NOTICE  HISTORIQUE  Jur  Ik  siotue  mlra-^ 
euteuiô  de  Notre-Dame  de-Patx,  vénérée 
â  Piçput;  par  M.  rabbê'nîlarion  (i). 

,  Unei^mcienna^l^iuR  de  lui»in(e  Vîer«u 

se  conserve  à  Piqpusdana  la  chapelle  <ks 

Sœurs  dites  des  Copur^  4^  Jéins  cl  Marie, 

;  congrégation,  fondée  par  M.  l'alubé.  Cqn- 

.drîn,  de  pieuse  mémoiiÇa.ct  par  ma? 

idame  Aymer  de  La  Chevalerie,,si|r  (ai 

,  quelle  nous  avons  donné  une  noUcor 

.  Cette  statue  n'a  que  onze  pouces  de  haut; 

elle  est  de  couleur  brune.  On  ne  sait  h 

qaélle  épo^foe  ptte  ^monle.  Elle  a  ap* 

partenu  an  duc  de  Joyeuse,  capucin  sous 

le  nom  de  père  Ange«  Il  l^iriti:ons(c^Y'e 

une  chapelle  dans  son  hôtel  de  la' rue 

Saînt-Honoré.  Depuis  oh  la  plaça  sur  la 

porte  du  couvent  des  Capucins  qui  exis- 

toit  dans  cette  méme,roe.  Elle  y  étoit  vé- 

nér|5c,  on  l'ornoit  de.fleur$.  Içfi  S^vjfs  de 

Tête,  on  y  venoit  réciter  des  prières.  Des 

malades  flfy  -  MsefèriVii^rtér:  Plusieurs 

obtinrent  leur  gnérison.   M.  Hilarion  • 

■    CO  în  fif'ji  Itfttalsi^'de  S*'^Nfc61as,  fie 
deVangirard.  98. 
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«feni  nims'abfégëonik  la  Bdtfeé,  dtè  pin 
sienr»  do  cesgnérîsoii^opérées  •n't  7*  siè- 
cle, et  dont  il  donne  les  attestations  an- 
thentiifnes. 

La  statue  de  Notre-Dame -de-Pftix  fat 
transférée  en  i65 1  dans  «n  e  «".hapellc  près 
le  tombeau  dtl  dne  de  Joyeuse.  Quelques 
années  après  on  la  transféra  encore  dans 
«neelKipèite  pins  g;randc.  î^  statue  y  fut 
ifonCfrée  jusqu'à  la  révolution.  Au  mois 
d'août] 790, les  capucins  ayant  été  oblT^ 
de  sortir  do  leur  couvent,  rue  Saint -Ho 
nort,  on  d'eni  entevafa^talue,  et  la  confia 
à  une  demoiselle  Papin,  sœur  d'un  cha- 
noine de  Notre-Dame.  De  celle-ci,  elfe 
fiassaà  madame  tfAlberl  de  Lnynes,  cha- 
fioioesse  de  Rcmiremont,  qui  la  conserva 
atec  soin  et  en  fit  constater  raufhcntîcité. 
M^  d'Albert  éUnt  morte  en  1806,  les  hé- 
ritiers Papin  dont  cHe  avoît  toujours  re- 
«6fion  les  droits  sur  la  statue,  la  cédèrent 
àknadameAyner,  qui  la  plaça  dans  une 
chapelle  baiie  exprès,. oà  elle  contioiie  h 
6trc  visitée  et  honorée. 

Cette  notice  courte  et  écrite  sans  pré- 
tention rappelle  les  principaux  faits  qui 
se  lient  à  l'bisjioire  de  celle  statue.  L'es- 
timable auteur  a  suivi  pour  tes  faits  an- 
dans  une  histoire  de  la  statue  publiée  en 
1659  par  le  père  Médard,  capudn.     ' 

Le  petit  sénàînaire  de  Brive  a  eu  le  16 
août  Jîes  exercices  publics  et  sa  distribua 
tïon  des  prix,  p'résidés  par  M.  Tévéque  de 
l'une.  Cette  maison,  outre  le  cours  d'élu- 


des  das^oés,  a  dèa  cours  dé  tangiiea' vî-. 
vantes,  savoir  d'italien,  d'imglaia^t  d'alle- 
mand. Depuis  la  troisième  jnsffQ*en  phi- 
losophie on  donne  aux  élèves  des  leçons 
des  différentes  parties  des  sciences  natu- 
relles, f^  professeur  des  sciences  pbjsi- 
qiies  donne  aussi  des  leçons  de  chimie  et 
d'astltinbmie.  Le  supâneurdn  petit  sémi- 
naire, M.  l'abbé  Brunie,  a  eu  à  cœur  d'in^ 
troduirc  dans  l'enseignement  les  progrès 
adoptés  aujourd'hui  dans  un  grand  nom- 
bre d'écolas.  Aussi  ?a.  maison  fentl-eiM 
d'une  réputatioR  non  oontesiée*  Elle  a 
beauéoop  d'élèvea,  non.-seuleiniBnl  de  la 
Corrèxe,  mais  du  Loi  et  de  la  Dordogne. 

■Ç*  9^^*'^'  Ce  l^esQur. 
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Quatre  cannnx.  OOOOfr.  OOc. 
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paroil  les  Mardi ,  Jeudi 
^Samedi. 

On  peat s'abonner  des 
\**et  i5de  chaque  mois. 
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BéCiiAIIAViON 

MTJR  'lÊ  CIMETtÈBE  DE  TAtTCTBABD. 


Tel  est  le  titre  )du  mémoire  que 
piililie  M.  LomiiltfiUy  arocat,  et 
qui  est  adr^asé  à  M.  le  préfet  de  la 
Seine  et  aux  membres  du  conseil 
muakipai.  Ce  mémoire  ,  que  nous 
avions  simplement  annoncé  dans  le 
numéro  précédent,  mérite,  et  par 
V'importance  du  sujet  et  par  sa  ré- 
daction ,  d'être  connu  plus  en  détail. 
Ua  cas  semblable  peut  se  repré- 
senter ailleurs*  On  se  rappelle  ce 
qui  est  arrivé  naguère  pour  le  cime- 
tière de  Versailles ,  et  l'autorité  lo-  ^ 
cale  n'abandonna  son  projet  cpi*à 
force  de  représentaiipns  et  de  récla* 
mations  venues  de  tous  côtés.  Il 
en  sera  peut-être  de  même  aujour- 
d'hui si  les  femilles  qui  ont  quelque 
personne  chère  enterrée  à  Taugirard 
joignent  leurs  réclamations  à  celles 
de  M.  Louault.  Nous  donnons  ici 
un  extrait  de  son  mémoire,  qui  trace 
d'abord  l'historique  du  cimetière  de 
Vaugirard^et  discute  ensuite  la  mesure 
de  l'administration.  On  jugera  sans 
doute  que  cette  récIamatîoD  est  aussi 
juste  que  la  discussion  est  sage  et 
modérée  : 

«  An  temps  où  la  religion  étoit  char* 
gée  en  France  da  soin  des  sépaltores,  la 
paroisse  Sainl-Salpice  à  Paris  enterroit 
dans  trois  endroits  différens  :  d'abord  dans 
les  caveaux  de  son  église  ;  ensuite  dans 
deux  cimetières  supplémentaires  ;  Tan  à 
côté  môme  de  Féglise,  dans  la  me  do 
Pelît-Bonrbon-Saint-Salpice,  l'anlre  dans 
la  me  de  Bagneax. 

Tom€  XCiy.  LÂmi  dt  la  Religion 


•  En  1 784,  ces  detix  derniers  cimetières 
forent  Fermés;  ^t  il  y  eut  néci^ité  poor 
la  paroissse  de  se  procurer  un  terrain  qui 
les  remplaç&t 

»  Les  deux  barrières  de  Sèvres  et  do 
Vangirard,  éloignées,  comme  on  sait .  de 
trois  cents  pas  Tune  de  Tantre,  étoient 
alors  placées,  la  première  au  coin  de  la 
me  Ronsselet,  la  seconde  an  coin  de  la 
rue  de  Bagnenx. 

•  De  ces  barrières  an  Tillage  de  Vaagi: 
ràrd,  il  y  avoit  une  vaste  plaine  traversée 
parallèlement  par  les  deux  chemins  de' 
Sèvres  et  de  Yangîrard;  et  vers  le  milieu 
de  la  plaine,  les  dames  de  rEnfant-Jésos 
possédoient  un  clos  de  trois  arpens  enW- 
ron,  allant  de  Fun  à  Tantre  chemin  et  en- 
touré de  murs. 

•  Les  dames  TEnfant-Jésos  ne  pouvant 
aliéner,  la  paroisse  Saint-Sulpîcetronvak 
acheter,  à  l'antre  extrémité  du  village  de 
Vaugirard.  une  pièce  de  terre  d'une  con- 
tenance à  pen  près  double,  et  elle  la 
donna  en  échange  du  clos,  qui  devînt  le 
nottvean  cimetière  supplémentaire  de 
Saint-Sulpice. 

•  La  croix  de  Fancicn  cîiâetîère  de  la 
me  de  Bagnenx  y  fut  portée;  et  on  voit 
encore  aujourd'hui  la  pierre  qui  la  sonle- 
nôit  et  qni  porte  la  date  de  1746.  Le9 
murs  sont  encore  les  murs  dct  clos  des 
dames  de  l'Enfant-Jésus.  Le  cimetière 
d'ail'euris  fut  mis  sous  la  protection  de  la 
religion,  par  une  bénédiction  solennelle, 
et  on  commença  &  y  ensevelir. 

9  De  1784  an  fort  de  notre  première  ré- 
volution, c'est-à-dire  pendant  dix  ans, 
deux  mille  à  deux  mille  cinq  cents  corps 
par  année  furent  déposés  dans  le  cime- 
tière de  la  paroisse  Saii)t-Snlpice  li  Vau- 
girard.  Ainsi,  en  1794.^  dis  mille  corps 
au  moins  reposoient  déjà  dans  ce  terrain. 

•  Lorsque  l'église  Saint-Sulpice  fut  fer- 
mée avec  toutes  les  autres,  le  cimetière  de 
Vaugirard  passa  entre  les  mains  de  la 
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eom  îiQe<k  Parla.  ttll4ievinl  le  cime- 
tière lè  pins  frêqitfnté .  d'abord  des  sec- 
tÎQps»  et'ensaite  des  arrofedisseHicpade)». 
rîvegaadié  de  la'  Seine. 
.  «Les  anciens  caveaux  de$  égUsesélant 
fermés  et  la  population  wgœentant  toua 
l?s  jonrs»  on  caknleqoede  1794  à  i824« 
c'eU*  à-dire  pendant  trente  années,  il  n*est 
pas  enUé  dans  ce  cimetière,  soit  par  les 
fosses  communes,  soit  par  les  fosses  par- 
tien  Itères,  moins  de  qnatre  mille  corps 
par  annécu  et  qoeee  nombre  surtoutpen- 
dant  la toormentcréTolationnairc ,  s'est 
élevé  à  cinq  mille. 

•  Si  ont  joint  les  corps  déposés  dans  les 
dii .  années,  précédentes ,  on  trouvera 
qu'en  i8a4^  Upopnîalion  souterraine  ré- 
imi«  dans  ce  tien,,  depuis  quarante  ans, 
s'élevQÎt  de  i4o  ^  160,000  personnes;  et 
Cl)  rédaisant  an  vingtième. de  cette  nom- 
breuse jpo|)alatioa,  ceux  dont  radminis- 
tration  a  perçu  le  droit  de  5o  fr,  pour 
(osse  particulière,  on  \Qk  qu'il  a  été  re- 
tiré des  trois  arpens  de  terre  du  cime- 
tière de  Vangirard  qui  n'ont  rien  coûté, 
de  trois  k  quatre  cent  mille  francs. 

•  Cette  terre étoU,  pour  ainsi  filire,.fatin 
gùée  d'ouvrir  depuis  tant  d'années  son 
aain  ï  tant  de  morts;  d'^Ueurs  des/on^ 
8*y  manifostoient 

.  »  Comme  toQtQ.la  plaine  de  V^ugirard, 
la  cimetière  se  irowe  sur  d'anciennes 
carrières^  La  tradition  vaut  quetespier- 
reis-en  aient  servi  à  .la  construction  de 
àciix  jn^manses  monnmens  du  voisi- 
na* ies  Invalider  ei  l'Ecole  militaire 
^tre  l»  surface  du  sol  et  ce  qu'on  ap- 
pelle le  ciel  des  carrières,  c  est-b-dîre  le 
premier  lit  de  pierres'  qu'on  laisse  et 
qu'on  soutient  par  àùs  pAiers  aûn  qu'il 
soutienne  lui-même  le  dessus  du  sol,  il 

,  £xi9l^\une  çoucbtî  dp  (erre  dont  l'épais- 
seur varie  de  dix  à  vingt-cinq  pieds.  C'est 
dans  cette  couche  que  dort  suspendue 
sur  les  carrières  toute  cette  immense  po- 
polation.  Mais  la  terre  incessarâmènt  re- 
inuéc  laisse  pénétrer  les  eaux,  qui  arrivent 
an  ciel  des  carrières,  y  séjournent,  le  per- 
cent et  causent  un  fontti» 

•  On  a  cessé  définiiivemcnt  d'enterrer 


dans  le  chnetièrede  Vaugirard  le  #6  jnl' 
Tet  i8s4;  et  il  n\ip]ns  été  ouvert  qn*anx 


•  Il  n'y  a  pent-étre  pas  de  famille  dans 
les  10*  et  11*  arrondtssemens  de  Paris, 
qui  n'y  ait  quêlqae'  personne  chère. 
a,5oo  momvnens  environ  y  païaèmeaile 
sol  ;  on  y  lit  les  noms  les  plus  illustres, 
soit  par  la  grandetir  et  l'ancienneté  des 
familles,  soit  par  la  bienfaisance,  soit .j^ar 
lefaleiit. 

n  C'est  îélaiis  ce  toimetftre  que  le  9  sep- 
tembre 17^)  «n*  lever  de  ranrore,  farent 
ajpporléi  et  déposés  dans  une  fd»e  eMi- 
mane,  loiong'du  mûr  du  cojlfiba&t.  les 
cent  qiatne-yingt8.co^s  4h  nc&imes  dn 
massacre  des  Qarmes  de  la  rue  de  Kang/- 
rard. 

»  Ce  même  cimetière  s^ouvroit  quelques 
jours  après  pour  recevoir  sa  large  part 
des  viclimes  des  prisons. 

»)Siune  seule  totnbe  Ignorée  et  délais- 
sée ne  peut  être  considérée  sans  tmo- 
tiOû,  qu'estec'  de  ce  grand  sépulcre 0(1 
tantdemllHers  de  pefdMnes  reposent,  et 
eà  tantdefamittes^^atleunsDavoBYra  ! 
/  »  Au  commettceiéent  de  la-  réroimion 
de  1790%  le  mur  d'enceinte  4»  la  lilledo 
Pacis  a  éiù  rocnlé.  a  cel^  époque  les 
deiix  barrières  de  Sèvres  et  de  Vangurard 
ont  été  reportées  de  Tancienne  place 
qu'efles  occupolent  à  lenr  emplaoement 
actuel,  et  immédiatement  devant  le  mur 
do  cimetîèi-e  de  Vangirard,  mais  en  lais- 
sï(nt  énti-e  le  mur  d*encéinte  dé  la  ville  et 
te'  mur  du  «ImetIèK  un  espace^  qm- 
i'à'rtte  t>^sentift>n  qtd  (ùrmt  nt.  * 

'fi  U  vfl!e  <<l9  f^aHs  v^ttt  nHhplMet  eètie 
fne  p»  )B«  im^&tmiÛ  aàMmr;  qui 
n'existe  pas  encore  dans  cet  enéêmi  et 
qui  joindra  les  deux  barrières  de  Sèvres 
et  de  VaugiTàrd:  Mais  la  vihe  <iè  peut 
établit  son  boulevard  avec  ses  doubles 
rangées  d'art)res^  qu'en  prenant  un  liert 
environ  du  cimeiièré. 

•  L'administration  a  commence  fexé- 
eu  lion  du  Changement  de  âédtinalîon  du 
cimetière,  en  décidant  que  dans  les  trois 
mois  les  fàtiiilles  Serôient  tenues  de  débar- 
rasser le  t^rainetd'enleverte&mônonicûS 


(4o3) 

fiia^Mrt^  49911  9^'^h  les  fcreU  enle- 
ver. (AiTélé  de  M.  le  préfet,  du  37  «vrii 
1857.)  Le  dé\m  «été  preiegé  jusqu'au 
2*'  septembre,  par  m  Hfm^i  9rrélé  en 

•1a  Tîife  à  d4tiné,  il  est  irrti,  par  des 
«IBcbM  €t  par  les  Joununi,  U  plus 
gr»n#e  pulrfkilé  II  celte  îuvitaliofX  ;  fov^ 
aToirte  fitmm  fibre,  etIëTorddroH,  pouf 
«inai^  parler,  voir  fonte  cette  popujatkMi 
tnorte  se  dresseret  Se  retirer. 

•  Afannonce  du  projet,  quelques  fa* 
milles,  possédant  des  monumens,  sont 
allées  relever  ceux  qqi  n'ont  plys  le  pou* 
voir  de  le  f^îre  eux  mêmes ,  et  oai  opéré 
des  «xhumalions  particulières» 

»IiB  plus  grandnombre  des  possesseurs 
àsi  mçopnaens  ^pi  des^nré^tranqUilles, 
ftappés  apparenimeAt  de  cette  idée  que 
01fl  portent  oes  f  estes  dans  un  BMtre  oU 
metière,  l'eut  de  molnfité  0^  n^ns  virons 
€i  un  aalr^{»t>Jet  peuvent  te^loiloerdatts 
dix  anuées,  à  se  c^^cr  de  noNiveaii  de 
ces  tirâtes  dépouilles. 

«  Quant  à  riinnietisenitijopîtédes  famit- 
ies,  elle  n*a  pas  mômele  choii.  L'anéiêct^ 
ne  lé ,  la  rupture  ,  le  déplaceiaeiit  0é 
môme  Fabseuce  des  «onnmens  (dont 
Tusage  étoit  beaiucoup  mp^nA  j^^papdu 
.«Qinfm  qu'ftujiE^ftrd'bDi),  et  plus  que  celji 
peat-lUe»  Fé^osm  quantité  d'oss^meip» 
qui  gisent  daufi  cotte  Isrre,  les  met  dans 
FioiposBÎbtlité  absoluedB  fouHler  Je>sal 
a vee  ^quelque  «eititnde^  et  «fopérter  des 
exkutti  ationS' parlacn  lièf  eSb 

»Le  réclamant  a,  dSn»  1^<ttvevsus|>ar- 
lies  du  ciUKftiére  de  Yaùgiratd ^  su  mère, 
-son  gt^pd-père,  son  onele  et  son  beau- 
(rire.  Au  nom  de  sa  famille  et  au  sien,îl 
a  eu  fironneur  d'exposer  cette  sîtuatioti 
au  chef  de  radministratloh  mmiitsipalo, 
et  lui  a  demandé  de  vodofr  bien  faire 
connoltre  les  Intentions  dé  U  ville,  et  si 
elle  ne  se  propôsoit  pas,  avant  de  0091- 
mencer  ses  travaux,  de  fa^re  exhumer  la 
partie  du  cimetière  .qui  va  être  changée 
en  boulevard^  et  de  déposer  Jes  ossemens 
eihumés  dans  la  partie  restante  du  çme- 
tière«  li^Dconp.de  réçlainaiions  semt)b- 


We^  à  la  sienne»  sont  arrivées  suas  doute 
à  radminîstraiion.  .„;.  . 

»  M^le  préfet  a  répondu  <p»9  l^i^ioa  à» 
l'administration  avoit  toujoi:^»  étét  fivaii^ 
de  commencer  son  boulevard^  de  faire . 
opérer  Texhuma^tion  générale  de  la  partie 
du  cimetière  qui  est  prise.  Cette  ihtehtioa 
ae  trouve  confirmét  par  un  arrêté  de 
M«  le  préfet  eti.dafte  dtt  4  lKiM.durâflj»«, 
qui  «  été  affièbétf 

•  Mais  k  l'égatd  dé  là  partie  du^cHuetièifè 
qui  n'est  paa  prise  pat  te  boulevard,  él 
qui  cotnprénd  déuk  arpèns  environ» 
M.  1p  préfet  a  détfaré  qifjt  Jr  avoîiimpos* 
aibillCé  absohié  d^  déposer  les  ossemens 
ethuinéâ  de  Tautré  pattîé;  que  tetXè  par- 
tie restante  sefoU  certainement  et  pro- 
ébainement  vendde,  et  que  dans  ce  bot 
Penlëvement  des  monuinens  funéraires 
auxoit  lieu  dans  toute  l'étendue  du  cime- 
tière. JÇt  Ton  voit  en  efTel  dans  Tarréiè 
du  4  soùt  que  «  îa  recberche  ,^  l'enlève- 
»  ment  dés  ossemens  aura  lieu  ({ans  to.ui^ 
»  l'étendue  du  cim.etië]:c^  en  commençjuipiil 
•^seulement  par  la  partie  qûdoit  étrein'^ 
»  pessammcQi  employée  au  prplpngenieot 
»  du  boulevard  • 

.  fiUDSii  l'adipmislration  étend  occiisioiV 
neliement  la  circonstance  du  projet  d'u- 
jUlité  publique  h  tout  le  cimçûère,  .et  en 
particulier  a|ix  €|eax  tiens  deçudmelière 
qui  ne  sopt  pas  pris  far  le  boulevacd  ;  ejt 
il  oV  aura  pl^s.  du  tppt  .de  cimetiè^  jî^ 
iYA!Dgîi{ai^l,SQ|t.a^ciSn  sol  va  ^é  «idji^^ 
à  un  ou  plusieurs  spéculateurs,  ^iauri^ 
conçu  ridée  d'établir» par  exemple,dans 
ce  terrain,  la  cçurlille  incontestablement 
la  mieux  placée  dé  tout  Paris,  entre  Jes 
deux  populeuses  barrières  de  3ëvreï et  de 
VaugiTârd! 

»  C'est  contre  cette  partie  du  projet  que 
le  réclamant  demande  la  permission  de 
s*élever. 

•  Il  demande  que  M*,  le  préfet  delaâeitfe 
et  les  membres  du  conseil  lâunicipal  de 
la  ville  de  Paris,  veuillent  bien,  en  sta- 
tuant sur  la  disposition  projetée  du  ter- 
rain du  cimetière  de  Vaùgirard,  décider 
que  ta  partie  non  prise  par  le  projet  d"u- 
itilitéi  p,nbliqi|e,denbQnrera  dana-aou  a^- 
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bien  état  de  elineti&ro,  et  que  dans  cettç 
partie  seront  transférés  et  déposés  les  os- 
iemens  eifatunés  de  la  partie  prise  par  le 
bonlevard.  • 

NOUVELLES  EGCLÉSUSTIQUES. 

ROMJB«  -7-  Une  neuTaine  a  eu  lieu 
dans  les  principales  églises  de  cette 
ci^itale,pour  préparer  les  fidèles  à  la 
fête  de  rAssomption.  Le  jour  de  la 
fête.  Sa  Sainteté  s'est  rendue  de  son 
appartement  du  Quirinal  à  la  cha* 
pelle  Pauline,  et  y  a  entendu  la  messe 
solennelle  célébrée  par  M.  le  cardinal 
Odescalchi.  Après  Tévangile,  un  clerc 
du  collège  des  Nobles  a  prononcé  ua 
(discours  latin  en  i'bonneur  de  la 
sainte  Tierge.'  Les  cardinaux  et  pré-^ 
lats  assistoient  à  la  cérémonie,  après 
laauelle  Sa  Sainteté,  précédée  du  sa- 
cre collège  et  de  la  prélature,  fut 
portée  à  la  galerie  du  palais  Quirinal. 
Vt  là  elle  donna  la  bénédiction  pa- 
pale è  un  peuple  nombreux. 

jlfçs  Romains  ont  montré  leur  dé- 
votion pour  la  sainte  Yierge  par  les. 
prières  et  les  illuminations  qu  ils  fài- 
soient  auprès  des  nombreuses  ma- 
dones qu'on  voit  dans  les  *.rues  de  la 
Hrille.  Mais  les  deux  derniers  jours 
%«rtottt  rîUumination  a  été  générale 
-et  magnifique.  Elle  offroit  le  plus 
beau  coup  d'oeil,  et  rappeloit  celle 
qui  eut  lieu  lors  de  rentrée  de  PieYII 
ea  1814. 

PAfiis.  — .  Le  diapitre  de  Salnt- 
.  Denis  devoit  être  composé  d'après  son 
institution  d'un  prélat  avec  le  titre 
de  primicier,  de  10  chanoines-évê- 
^ques  et  de  24  chanoines  du  second 
ordre.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  que 
3  évêques  et  13  chanoines  du  second 
ordre.  Ou  dit  qu'il  est  question  de 
compléter  le  chapitre  conformément 
^u  vote  de  la  chambre  dans  le  der- 
nier budget.  11  y  auroit  surtout  un 
grand  avantage  à  pouvoir  offrir  des 
retraites  convenables  aux  évêques 
qu^  l'âge,  les  infirmités  ou  d'autres 


raisons  obligent  à  donner  leur  démis- 
don. 

Dëpub  quelque  temps,  on  se  plai- 

£oit  de  nombreuses  soûstrattions 
ns  les  cimetières.  La  fille  Gosse- 
lin  ,  âgée  de  29  ans ,  a  comparu,  le 
24  août ,  pour  un  semblsÂle  délit, 
devant  la  cour  d'assises  de  la  Seine. 
On  lui  imputoit  d'avoir ,  le  1*'  mars 
dernier,  soustrait  dans  un  enclos,  à 
l'aide  d'effraction,  deux  vases  de  cris- 
tal ,  des  Qeurs  artificielles  et  un  bou- 
quet de  perles.  Le  gardien  du  cime- 
tière ,  qui  la  vit ,  l'arrêta  ,-Ja  fouilla, 
et  la  trouva  nantie  des  objets  ci-« 
dessus.  Elle  prétendit  qu'ils  venoient 
du  tombeau  de  sa  mère ,  qui  étoit  ù 
plus  de  600  pieds  de  là ,  et  un  ou- 
viier  ayoit  entendu  près  du -lieu  où 
étoit  l'accusée  les  éclats  d'un  verre. 
A  l'audience ,  l'accusée  a  reproduit 
sa  version ,  à  laquelle  le  gardien  lui- 
même  a  prêté  quelipie  appui  ;  car  il 
avoit  vu  cette  fille  venir  prier  sur  le 
tombeau  de  sa  mère.  Elle  a  été'ac- 

Suittée  ,  après  avoir  subi  dn^  mois 
e  détention. 


IBOi» 


La  retraite  ecclésiastique  du  dio- 
cèse de  Troves,  commencée  le  16 ,  a 
fini  le  22.  M.  l'évéque  y  avoit  appelé 
132  de  ses  prêtres ,  mais  les  curés  du 
diocèse  se  sont  arrangés  entr 'eux  pour 
que  le  pins  grand  nombre  possible 
profitât  des  instructions  de  M.  Tabbé 
Gombalot ,  qmi  prêchoit  la  retraite. 
Il  y  çn  a  qui  n'ont  pu:arriver  qqe  les 
derni^is  jours.  11  se  trouvoit  à  la  fin 
250  prêtres.  M.  Tévêque  de  Nancy  a 
suivi  les  exercices  de  la  retraite.  II 
s'étoit  d*aboi:d  confondu  d^M^s  la  foule 
des  ecclésiastiques,  ne  portant  que  la 
soutane  noire  sans  aucun  insigne  de 
répiscopat;  mais'  M.  l'évéque  de 
Troyes  a  voulu  le  traiter  selon  sou 
rao^.  M.  le  curé  d'Auxerre  ,  grand- 
vicaire  de  Sens,  et  M.  le  curé  de  Yil- 
leneuve-l'Archevêque,  anciens  élèves 
du  séminaire  de  Troyes,  ont  désiré  se 
réunira  leurs  anciens  confrères. 


Le  dernier  iour.de  la  jfêtraite ,, 
M.  Tabbé  Gombalot  a  prêché  le  ma- 
tin sur  la  nécessité  de  Toraison  et  de 
la  prédication.  Le  soir,  le  renouvel- 
lement des  promesses  cléricales  s'est 
fait  dans  la  belle  et  vaste  cathédrale. 
!IV1 .  l'abbé  Gômbàlot  a  prononcé  un 
discours  sur  la  grandeur  et  les  bien- 
faits du  sacerdoce.  Sa  réputation 
avoit  attiré  un  auditoire  nombreux  , 
composé  des  notabilités  de  la  ville  et 
des  environs.  La  cérémonie  a  été  fort 
imposante  et  n'a  6ni  qu'à  huit  heures 
du  soir.  Le  clergé  a  été  fort  touché 
du  zèle ,  du  talent  oratoire  et  de 
riieareusie  et  brillante  facilité  d^  l'o- 
rateur. 

M.  l'évêque  de  Nancy  a  fait  distri- 
buer à  la  retraite  un  pieux  souvenir 
de  la  sainte  Vierge ,  et  s'est  recom- 
mandé lui  et  son  diocèse  aux  prières 
du  clergé  de  Troyes. 

Le  24  août  s'est  terminée  la  re- 
traite que  M.  l'évêque  d'Arras  a 
voulu  pix>curer  à  son  clergé.  Elle  a 
eu  .  lieu  au  ^rand-«éininaire.  U  y 
avoit  plus  de  l50l  retraitans ,  sans 
compter  les  ecclésia^ticiues  de  la  ville 
qui  assistoientautant  qu'il  leur  étoit 
possible  aux  instructiona.  Le  prélat 
assistoit  assidûment  aiix  sermons  et 
mangeoit  au  réfectoire  commun.  Le 
dernier  jour,  il  célébra  la  messe  dans 
la  cathédi-alê,  y. reçut  le  renouvelle- 
ment des  promesses  cléricales,  et 
adressa  à  ses  prêtres  une  pieuse  allo- 
cution pour  les  confirmer  dans  les 
bonnes  résolutions  qu'ils  avoientpri» 
ses  et  leur  indiquer  les  moyens  d'y 
élre  fidèles. 

M.  l'abbé  Boyer,  quis'étoit  chargé 
seul  des  sermons ,  des  conférences  et 
autres  exercices  de  la  retraite,  a  été 
très-goûté  du  ckrgé.  Il  est  parti  im- 
médiatement pour  Saint-Omer,  où 
il  va  donner  Une  autre  retraite  pûiir* 
le  clergé  de  cette  partie  du  diocèse. 

M«  rév^ue .  de  iMÀrseillè  vient 
d^adresser  à  MM.   les  curés  d^  la 
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ville  l'ordre  d'ajouter  lia  m6SM  «t 
aux  autres  parties  de  l'office  divin 
les  prières  pour   les  temps  de  ca- 


lamité. Les  fidèles  vont  ~en  foule 
prier  à  Notre-Dame  de  la  Garde«  Les 
Frères  des  Ecoles  chrétienàes  »  qui 
mouUirent  tant  de  dévouement  et 
rendirent  tant,  de  services  en  1835, 
se  sont  mis  à  lia  dispositipu  de.  l'au- 
torité. 

Une  belle  église  situé^  au-des- 
sus de  Gonliége,  diocèse  de  Saint- 
Claude  ,  sur  un  des  points  Içs  plu$ 
élevés  du  Jura ,  avoit  .été  jusqu'à  U 
révolution  très-fréquentée  dans  le 
lays;   on  la  re^ardoit    comme  le 


rceau  du  christianisme  pour  tout 
le  voisinage ,  et  même  au  loin*  La 
première  révolution  l'avoit  d^cmil- 
lée  de  ses  honneurs ,  et  cette  ^ise, 
chère  à  la  piété  ^  étoit  devenue  l'a*' 
sile  des  contrebandiers  et  des  mal- 
faiteurs. La  générosité  des  habitana 
de  Conli^e  a  rendu  ce  monument  à 
sa  destination*:  Les  réparations  les. 
plus  urgentes  ont  été  faites  et  labé^ 
nédictîon  de  l'élise  a  eu  lieu  avec? 
une  grande  solennité.  Un  grand-vi* 
caire  de  SaintrCiaude  a  lait  la  céré- 
monie I  assisté  de  plusieurs  curés  du 
voisinage,  et  en  présence  de  2,000 
personiies  accourues  de  diffârens 
côtés.  M.  le  vicaire  général  Gene- 
vey  adressa  au  peâple  en  dehors  de 
l'église  une  exhortation  pourmontrer . 
que  nous  avicms  la  même  foi  que 
nos  pèr^ ,  mais,  que  notre  conduite 
étoit  bien  différente.  Cette  cérémo- 
nie étoit  donc  un6  circonstance  fa*, 
vprablc  pour  engager  les  assistans  à 
renouveler  leur  alliance  avec  le  Sei- 
gneur et  à  mener  une  vie  digne  de 
leur  vocation.  Cette  instruction,  qui 
a  été  eiitendue  avec  un  gratid  re- 
cueillement, a  été  suivie  d'une  messe 
splepueUe..  Des  feux  allumés  au- 
tour de  l'église  annonçoient  au  loin' 
ce  qui  se  passoit  «dors  sur  la  mon- 
tagne. 

Ù  y  a  peu  de  pfotçst^ins  dans  le» 
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^oc^  4e  $ÀntpC!lsud«  ;  le  nombi^é 
en  diminue  toi»  les  jours  par  de  fré^ 
quentésconrersibns  quiontfieoy  soît 
au  niomeni  de  lainorti  soit  en  bonne 
santé.  Il  y  en  a  généralement  cinq  ou 
Al  par  an.TJn  luthérien  arécepiment 
àl^iaré  à'  Arboh.  H  y  a  eti  aussi'  des 
abjijb^tlohs  à  SMe ,  à  PoHgnj,  à«i- 
VM  y  etc.  C'est  un  dédommagement 
des  manœuvres  des  protestans  pouf 
5^airie  des  cahotiques.' 

Bans,  là  nuit  du  21  au  22  aoât, 
dtjs  inalfaiteurs  ont  enlevé  une  sta- 
i!ii](e  de  la  sahfte  Tier{[e  pkèée  dans 
tttie  niche  attenant  à  une  ipaison  de  la 
rue  Sainte-Catherine^  à  Reiins.  Cette 
statue  9  d'un  l)C»u  marbré  et  bien 
aèidptée,  étoit.  ditH>n*^  là  depuis- 
1617.  Lé  c6mmisàsrh>é  de  police  s'est 
tranin»oité  sûr  les  Eetfx  et  à  constaté 
411e  le  cadenas  attaché  à  la  grille  qoi 
ftîrmoit  I^  niché  a  été  brisé.  On  n'a 
éjscoré  aucune  donnée  sur  les  auteurs 
et  lesn^ûtHis  d0  cet  çnlèi^ement.  Est- 
ce  i|ne  insulte  jk  la  religion ,  ou  bieà 
tu  vol  fait  dans  des  tuçs  de*  cupidité 
et  par  un  amour  désordonné  de 
IVt?       •      -  •  _     , 

Le  culte  de  sa9niePhitomènea  été 
établi  le  dimanche  20,  dans  Téglise 
paroissiale  deSaint-BtIenne  àNevers. 
M.  l'ttbbéMartin ,  curé  dé  la  paroi^e, 
avok  sollicité  ei  reçu  dé  Frinôurij  en 
Suisse  de»  reliqfues  oui  out  été  ex.^- 
$éë$  dès  le  matm  à  la  véaératmi  des 
ûàiAeB  dans  Téglisq  des  Carmélites. 
Le  Soir,  le  clei-gé  ptf^édé  de  deux 
congrég^l&ons  de  jeunes  iiles ,  eelfe 
de  la  sainte  Yiei^' et  celle  des  saints 
Aliges ,  est  allé  processîonnellement 
à  i*-égliae  des  Carmélites  :  tlÂicun  por- 
toit  ttH  ciei^è.  La  chîlsse  portée  par 
deux  demoiselles  a  été  traasféréii 
ainsi  À  Saint-Etienne  où  M.  Tabbé 
M«irbot  ,grand-4rlteaire,  ^ui  présîdoît 
iM  «ërémôniey  a  do^né  le  salut. 

'  ijasaii       '       ' 

On  s'obstine  en  quelques  localitéa 
à  inscrire  les  curés  aii  rôle  pour  les 
éMrvéès*  A  Sfedut^Biài'Chi-deMlhifaips , 


canton  de  là  Ferté-^ucher,  diocàse 
de  Meaux,  un  percepteur  et  un  con- 
trôleur venus  le  16  août ,  pour  fixer 
les  contributioiis  de  la  commune  pour 
1838,  ont  paru  surpris  q^ue  le  curé 
né  fût  point  porté  au  rôle  pour  les' 
prestations  ed  nature  en  faveur  des 
chemins  vicinaux  :  ils  ont  eux-mêmes 
inscrit  le  curé  au  contrôle ,  quoique 
ce  àoin  semble  appartenir  aux  répar- 
titeurs. Le  conseil  municipal  de  la 
commune  qui  en  1832  s'étoit  engagé 
à  un  siipplement  de  traitement  en- 
vers le  ciiré,  supplément  qui  n'a  pas 
été  fourni,  grâce  au  mauvais  vouloir 
dé  quelques  plus  imposés,  avoit 
voulu,  pour  dédoinroager  le  curé« 
Texempter  de  Timposition.  Ainsi 
quand  les  pauvres  cûré^  sont  ména- 
gés d'un  côté,  ils  n'échappeat  pas 
de  l'autre  aux  tracasséFiès. 

Il  a  été  formé  â  Clermont  ^u  com- 
mencement dé  t83Q  un  hospfce  pour 
les  aliénés;  cet  hospice  est  établi  dans 
la  maison  dite  du  Bois^e-Gi^os,  dont 
lés  Sœurs  Sàinte-MàrieHlé^rAss6rmp. 
tion  ont  fa^  raôqm.<UîoÀ.  Co  local 
avoit  eu  |fea  auparavaintt  la  même 
destination ,  maié  la  direction  étoit 
différente.  Là  rtiaisôn  dé  Ànté  dc's 
Sœurs  est  tenue  à  l'instar  de*  eelle 
qu'elles  ont  fonnée  à  Prîvas.  Cet  éta- 
blissement est  pour  les  femmes  ce  que 
ceux  des  Frères- de-Saint-Jean-de- 
Bîeu  sont  pour  les  hoitimes.  Le  dé- 
vouement et  la  charité  d^s  Sœurs  leur 
dut  itïéritéTestTnie  et  la  confiance  des 
familles.  AI.  l'abbé  Chiron  est  supé- 
rieur de  rétabKteement. 


■B>OCi 


A  Toulouse,  raiiiorité  ihitiiaire  a 
soumis  au  gouvernement  u^  projet 
pour*  convertir  récUse  des  Bèmini- 
cains  en  câsérriei  On  espère,  dît  un 
journal,  que  le  conseil  municipal  ne 
consentira  pas  à  cet  actejde  vandalis- 
me ;  il  devioit  au  contraire  tendre 
cette  église  au  culte,  et  conserver  un 
des  plus  beaux  moiuuh^hs  religieux 
dehrTiHe 


La  O^iéArrf^^tgnalë  aussi  tes  toefiées 
dn  protestanthtné  ,'qm  détient,  dit- 
elle',  dephis  en  plus  envahissant/ Les 
protestans  seroient- ils  *  donc  dppii- 
inës  quand  ils  ne^s'eniparet*oiSent  pas 
de  tontes  les  places?  E&i-A  Inen  juste 
que  dans  une  locaKté  «iatlioliqne  les 
candidats  pour  la  plupart  des  ibnc- 
tionES  pQbhqtres*  soient  tdâ^à'on  les 
diroitdésignéapar  le  cqnsistoire?<D^jà 
dans  plusieurs  administrations  les 
prot«8mns  ont  réussi  à  supplanter  à 
]>eu  pt*è$  complétemeDt  les  catholl-* 
ques.  IlnTen  est  aucune  où  le  contin- 
gent fourni  par  eux  ne  soit  hoi-s  de 
tonte  proportion  avec  le  rapport  du 
nombre  des  prôtèstans' comparé  à  la 
population  totale.  La  liste  dps  dépu- 
tés dii  département -de  la  Gironde, 
des  inembres  du  conseil  général;  du 
conseil  municipal  de  Bordeaux  ,  dit 
tribunal  et  de  la  chambre  du  com»> 
merce,  de  Fadministration  des  hos- 
pices, des  comtnissions'pour  Fînstruc- 
tion  piima^re ,  etc. ,  montre  asset  le 
but  auquel  on  tend.  Evidemment  ce 
n'^st'point  le  hsisard  qui  pousse  ainsi 
les  protestans  à  toutes  les  places. 

'(jQf  oiise^vattoxis*  die  la  *Guiènne 
confirment  une  remarque  que  nous 
avonns  dé}à  fttite  plus  d'une  fois  dan^s 
ce  |0«lmïl.  pjirtôut  QÙ  tes  protestans 
«ont  en  teriaiiï  nombre,  on  peut  être 
sdr  que  les -places  sont  pour  tnx.lh 
trouvent  même  mo^en  de  les.  avoir 
quand  ils  sont  dans  une  trè$«  petite 
ntiiloriié.  H  y  a  telle  ville  oà  il  jnà 
peine  quelques  centaine?  de  proies- 
tans-,  et  oà  le  maire  et  d'a.ûtres  fow?- 
tionnaires  stfnt  wir  pafrttir  etix^Quaqd 
if  7  a  ûeftrx  candidate  potif  unèr place, 
Tun  protestant ,  l'autre  qui. ne  VekV 
pas,  il'y  a  cent  è  parief  contre  irfn 
que  le  premier  l'emportera?  Oti'  a 
toujours  TitiMe  raisons  pour  pi-ouver 
que  cela  doit  eue  «insi ,  et  à  défaut 
d'Mitres ,  ^n  dît  -séneuseniaiit  >que 
l'iiMfHwtiaitté  la  âeina»de ,  qise  Ijbs 
pl'«l«staii|,..piféGt8éneBt  parce  qu'ils 
tfOBC^flB  mintiâU  ^  oui  hesoia  de  f^ 
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liaïayd^  «MM  p(Mi«iea>40M)itèv  ^a?i|s 
^arieiokbt  à  la  persécutiou. 

Depuis  quèia  GttilMiitf  a  publié  son 
premier  aiticle ,  elle  a  iaséré  le  l4 
août  une  lettrcrile  M.  Bouesnel ,  au- 
■%tt«l  ellA  Avok  ^iallusitM»a|ip«t«m- 
mc^^  ^11  psriaBldesdisliâbitUona  de 
biUk$..AI»  Deaeskiel  «vomqi/il  s'est 
f^iit  proiestanA^  el  ita  k  alaUiettr  dfe 
Sr'^a  (élï^ietMauioM,  ditrii,  apod^ 
^41  preHife^  tant  pis  pOttr  aoux  sot^* 
•qui  €>st  utt/mstias^fiar  lapAroté  de 
Xéstw^Christ  «tft  formeUe:  QmTebd 
qui  ndconiif  p^  CEgësa  soù  pour  90Uâ 
eammf  impmea^  Il  ajOiite  que  ^»  eh^f 
^  la  éistUêsiçn.éokjaiUir  /a  lumiinff 
Jbéiaa^I  depuis  3ûQ  ans.  «pi'oA  dùeutù, 
hi.'ktmiir»  devsûili  liifen  avoir  /«W. 
Aostt  combien  de  prQleftlans.soiitiei» 
vems  et  nivi^naeni.  de.  )QUjr  en  jour 
^  l'uBitél  De  nouvelies  diacussiena 
earoieet  iontUes-  .pour  ceux  que  les 
«Bcieaaes   n'amnieui  paa  conrain»- 

cuis.    '      '  'I 

M.  DiMMsiie)  prétend  qu'il'  «épand 
das  biblas  caffaoRques  ;  nous  soubal» 
tons  que  les  i»U>lesqu*ilrépaad  seteÉt 
paremeat  caifaoUques^  et  ^ii  Ae  aV 
mélepas  d'erreur^.  Il  y  a  desexe»^ 
pies  de  seinMàbfes  felsnlcatîoiw.  àa 
surplt|S,  M.  Douesoel  distribue  inwi 
ce  qu'il  appeitê  deil  trairés^digieum, 
et  ces  traUàà  rttîfiettâP  soiit  pnobabte»- 
meiit  des  commentaires  de  la  bible 
dans  le  sens  protestant.  Ainsi,  Me  eu 
raison  de  se  plaindre  de  ses  diitittct- 
âons.'II  dit  encore  quHIneidîsliibHe 
de  ses  trmlés  qtCtatte  personnes  mî 
petof^  et  dùwbnt  juger-  peur  éues^ 
Mè^mee  ei  d^Mpràs-'la  iâle  ée  ce  ^Us 
contiennent.  Mais  c(Hnme  dbns  le  e^ 
tème  protmirlnnl  ehesun-est  juge  de  la 
manière  dont  il  doit  f  niendce  te  bi- 
bl0)  ilaensuil  q«ie  M.  OoeestiDldJi* 
tribut  ses  livres  à  tout  le  roOfnde ,  ^t 
la  resiiiciioii  4tt'4  a  l'air  4e  m^M^ 
^si^iWmom.  .    .  .    i 

.Enfin ,  M.  Dooesnel  -aniuNdlceiittli 
pubiiera  des  inu%s  à  M.,  l^  Guré^^ , 
pour  êi^liqueff  ison  jir)iaBgpmeni  ée 
religifA.  mm  atÉett^çiM  aonJéccil, 
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qm  prcKbabkmeiit  sev^  f\uê  fâdieun 
pour  lui  que  pour  Fecclësiastique  aU'- 
qaeï  il  ^'adresse*  Le  noav^i^û  protes- 
tât, a  l'air  fort  exalté. 

M.  AdëodatCaleffi,  éréquede  Mo- 
dène ,  est>  mort  danii  cette  Tille  le  5 
août.  Il  ékoit  jié  à  CSarpi  le  12  juillet 
1761 ,  y  fit  868  premières  études ,  et 
entra  cbec  \e&  wnédictins  de  la  con* 
faégBJMQfk  du  Moat-Gassia.  I|  piit  l'ha- 
oitet  fit  profession  dans  le  monastère 
de  Saint-Jean  à  Parme^  Ayant  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  remplît  des 
cbarges  dans  diverses  maisons  de  son 
x>Târe  jusqu'en  1802,  que  le  monas- 
tère de  Parme,  où  il  se  troufoit  alors, 
fut  supprimé.  Etant  retourné  dans  sa 
patrie,  on  le  nomma  confesseur  des 
religieuses  Capucines,  puis  rccteor 
■du  séminaire  et  chanoine  de  la  eathé- 
-drale.  En  1 817,  le  couvent  des  Béné- 
dictins ayant  été  ixwTért  à  Modèoe 
par  les  soins  du  duc ,  dom  Caleffi  y 
rentra,  remplit  lesfonctionsde  prieur, 
et  fut  élu  abbé  en  1820.  En  1823 ,  U 
devint  ahbé  dû  monastère  de  Saint- 
FaulàSome,  maki  a»  1825  il  re- 
•tMinia  à  Modèle /pour  gouverner  le 
nàonastère  et  être  en  même  temps 
viatteur  général  de  la  Congrégation. 
En  1826,  il  fut  £adt  éréque  de  Carpi, 
et  fut  sacrée  Modène  le  26  novembre. 
En  1830,  il  fut  transféré  à  Modène , 
et  eot  en  même  temps  Tabbaye  de 
Nonantola^  Le  prélat  avoit  conservé 
lastmpiieîliéde  la  vie  monastique.  Sa 
douceur  etjes  vertus  lui  avoient  con- 
cilié l'alfectioa  et  le  respect ,  quand 
des  attaques  réitérées  d'apoplexie  lia- 
tèrotf  sa  fin. 


Le   gouvernement  anglais  a  de- 
mtadé  cfli'il  fût  établi  des  vicaires 
apostoliques  dans  toutes  ses  colonies. 
•Outpe  les  évéquev  en  titre  qui  exis- 
tent à  Qui'bcc ,  à  Montréal ,  dans  le 
'  haut  Canada  et  dans  l'île  4u  Prince» 
r Edouard,  il  a  obtenu  des  vicaires 
^postoUqiies  pour  l'extrémité  ouest 
du  Gurada,  po«r    HaKifax,  iMmr 


Terreneuve,  pour  Tile  déjà  IHrbikë 
dans  les  Antilles ,  pour  l'Ile  Maurice 
(  ancienne  île  de  France  } ,  dans  le^ 
mers  de  l'Inde.  Kécem ment ,  des 
vicaires  apostoliques  ont  été  envoyés 
à  Madras  et  dans  la  nouvelle  Hol-^ 
lande  ;  tous  ces  vicaires  apostolique^ 
sont  évéque:i.  Celui  qui  a  été  envjoyé 
à  Calcutta ,  qui  est  Jésuite,  n*est  pas 
éyéque. 

Le  Cap  de  Bonne>Espérance ,  qui 
aujourd'bui  appartient  aux  Anglais, 
dépendoit  du  vicaire  apostolique  ré« 
siaantà  l'ile  Maurice.  Mais  ce  vicaire 
apostolique  ne  pouvoit  guère  à  une 
distance  de  mille  lieues  s  occuper  des 
catJioliques  du  Cap  et  des  environs. 
Ils  étoient  donc  à  peu  près  abandon- 
nés. On  croit  que  M.  l'ai-cfaevêque 
de  Bublio,  dans  le  dernier  voyage 
qu'i(  a  fait  à  Rome ,  a  exposé  leurç 
plaintes.  Par  un  arrangeme:it  conclu 
entre  le  Saint-Siège  et  le  gouverne- 
ment anglais,  un  nouveau  vicaire 
apostolique  a  été  cr^é  pour  les  pos- 
sessions anglaises  au  midi  de  VÂîrï* 
que.  Ces  possessions  s'étendent  [art 
loin  dans  les  terres.  L^s  catholiques  y 
sont  dtspefsés  ;  i^isU.  y  ei3b^4  un  cer- 
tain nombre  au  Cap,  ville  déjà,  an- 
cienne et  siège  du  gouvernement. 

Le  nouveau  vicaire  apo:itoli<|ue  est 
le  docteur  P.  R.  GriffiiK,  attaché  à 
l'église  Saint-André,. à  Dublin^  qui  a 
dû  être  sacré  ces  joui*&-ci  à  Dublin, 
sous  le  titre  d'éyêque  de  Paléopolis. 
La'  cérémonie  devait  avoir  lieu  dans 
relise  de  Saint- André  ,  M.  l'ar- 
chevêque de  Dublin  étant  assisté  de 
prélats  irîandiûs.  Mais  le.  nouvel 
évéqiie  manquolt  également  de>prê- 
tr^et  de  fo^nds  pour  sa  mission. 
Puisse  la  providence  lui  procurer  ces 
deux  sortes  de  secours  !, 

POUXIQUIS* 

^  Le  jcbolécB  étant  r^volationoaife,»  Ainsi 
qne  nou^  l'avons  déjà  Mi  remarquer,  il 
n'est  point  de  Ueos  où  il  ait.  paru  en  fiî- 
ctle  et  dans  les  antres  parties  da  foyanme 
de.M#pleStSMS  qu'on  ait  venin  i^le  faise 


(409) 


servir  l  hyg^nséf  des  oMyirr^mém  cf  inâor- 
lectîott  et  d'amrebie.  6ttr4«*cliaœp  \U 
ont  été  réfkrimés  fmr  1»  tignenr  de  l'auto* 
rite;  A  quelques  exemples  de  prompt 
ch&thiient  appHqBésanifaiileârs  princi- 
pavs  âe  ces  troubles,  ont  suffi  pour  arrê- 
ter les  râ)^lf6ns  dès  leur  premier  pas ,  et 
poar  étoiiBdrr  le  feo  partout  où  il  mena* 
çoit  de  faire  dès  progrès. 

En  Espagne .  une  antre  marche  a  été 
suivie  dans  des  circonstances  semblables. 
On  a  laissé  Tanarcbie  a^associer  au  cho- 
léra, et  prendre  prétexte  de  ce  fléau  pour 
y  mêler  le  sien.lNon  seulement  on  ne  s'est 
point  opposé  à  ce  qu'elle  le  ftt  servir  à 
justifier  ses  pillages  et  ses  massacres; 
mais  on  a  vu  l'autorité  elle«méme,  et 
jusqu'au  gouverneur  de  Madrid,  assister 
en  personne  à  ces  horribles  commence- 
mens  de  carnage  et  de  dévastation  ,  pour 
\ear  itiipriroer  pins  fortement  le  carac« 
tère  de  l'impunité.  Les  résultats  font  voir 
lequel  des  deux  gouvernemens  a  le  mieux 
réussi  dans  sa  manière  d^én fendre  les  in- 
térêts de  rordrcet  lasftreté  de  l'état  Dans 
le  rojaomc  des  Deui-Siciles ,  la  paix  pn- 
bHfpie  a- été  rétablie  aussitôt  que  troublée 
snr  1diis*tè5^poitits  où  l^narehié  ^  tenté 
de  surgir  à  la  faveur  du  choléra.  En  Es- 
pagne, on  nage  dans  le  sang  depuis  quatre 
ans ,  popr  avoir  soi-même  déchaîné  le 
tigre  que  le  gouvernement  napolitain  a 
sa  tenir  «nchainé  par  son  énergie  et  sa 
force  de  résolution.  Cest  la  différence' de 
deui  états,  dont  l'un  a  pour  système  de  se 
soumettre  aux  révolutions,  et  Fautre  de  se 
les  soumettie. 


c»> 


La  leuae  relae  de  Portugal  fait  mentir 
le  fmvflite  êur  la  cksriU  hUn  ordonnée. 
Pers<VMi«r  bien  certainement,  n'a  un  plus 
grand  befÀîn  im'eile  de  ftens  1^  petits 
moyens;  doat  c^Ue  peut  disposer  pour  se 
faiie  proléger  et  garder.  Cependant  eUe 
n'a  poigt  fioopff^  retiré  à  aa  voisine  d'Es- 
pagne les  troupes  auxiUaites  qu'elle  lui  a 
prétéea  il  y  a  dens  ans*  G^est  un  exemple 
de  dâpUiéffssûillçnt  et  d'o^îgeaoce à^t^- 


tant  plus  méritoire  de  la  part  éa  dona 
Maria,  que  véritabljeinent  sa  pontion  esj 
une  des  plus  précaires  et  dea  pHieobaD-' 
celantes  que  l'on  connoiase.  Son  tr6ne  est 
si  exposé attsaceidens,  q«'»veeeinqo»  six 
cents  hommes  d'infanterie  et  d«ix  on 
trois  cents  dtanmit  an  ehef  de  parti- 
sans suffit  pour  l'eatcarer  dfalarmea  el 
de  périls.  , 

Il  nous  semble  doue  qne  dans tfhe*  telle 
shaation  la  raine  de  Portugal  devroit  être 
di^nsée  de  porter  secours  aux  antres,  et 
de  leur  prêter  des  tfeapes.  H  y  a  néan- 
moins on  eu  où  cet  excès  dé  eharité 
pourrait  être  pins  naturel  qiifl  tie  le  pa-^ 
rolt  au  premier  abord  ;  ce  seroit  celui  où 
ces  mêmes  troupes  serosent  assea  attein- 
tes de  la  contagion  révoiatioonaire  jpoài 
qaV>n  Uonvftt  pinâ  d'avantage  et  de  sûreté 
h  les  voir  au  dehors  qu'an. dedans,  ^'il 
faut  dire  la  vérité,  nous  craignons  )Mes 
pour  dona  Maria  .qae  ce  ne  soit  là  le  caU 
cal  de  son  gouvernement,  et  rèqpèce  dp 
bénéfice  d'inveottiffe  qu'il  |l  tronve. 

PABIS^  28  AOOT, 

Sont  nommés  :  Président  du  Uîbanal 
de  première  instance  de  Golmarr  M*  Kliéi 
ancien  président  à  Meta ,  en  remplacement 
de  M.  Poajol,  décédd;  substitut  dn  pie? 
cureur-général.de  I^'ançy,  M.  Messine | 
substitut  dtt.procurenr-génécal  de  Poi- 
tiers^ à  la  plao^  de  M,  Messine ,  M.  Moa- 
nier,  pjrocureur  du  .roi  à  Beliaç  ;  proca- 
reur  du  roi  à  Bellae  (Uaute-Vienne), 
M.  Lageon  »  substitut  du  procuceur  da 
roi  près  le  siège  de  ^iort  ,       , 

•  —  Le  duc  d'Orléans  et  la  princesse  ^éh 
lène ,  s'il  faut  en  croire .  un-  journal  an- 
glais^ doivent  bientôt  aller  visiter  la  reine 
d'Angleterre. 

—  M.  «de  Hulsen,  lieutenant- colonel 
du  a*  léger ,  vient  (i'étQs  Qommé  colonel 
de  la  lé|;ion  étrangère  à  Alger. 

—  La  compagnie  de  disciplinés  qi|i 
étoità  BUye,  et  dont  une  partie  éloft 

I employée  au  fort  Médoc,  a  feç«  l'oi^ 
de  piLTlir  pour  l' Afriqne. 
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.  — ^Une  iellre  de  BeiDi  ttimonee  qm.U 

de»  pctfOoa«srs  veoaoâ  de  Gonslaiitioe 
Mi&aiViîv^àBaM. 

^-»rA^i9^6e•Cte•ne■«eUeviqBi  àtm^sï" 
de,  iiail  vimi,  flartiwtm(loar.op  ccntkwe 
à  fiitrc  à  Tû«l«»  deS:  préfnnitifît^  fom 
FeijpédilîDi^  deConstatlîne.  Une  GOPres*^ 
.  pondance  de  celle  ville  annonce  4|u'ofa  y» 
pieUre  êfi  iMl!ju^aiÂ9ià  (a  foornîlwe.de 
Soa^tXK)  pkipeu^  tanies  et  4»0oo  natt* 
lels ,  pbjelfi  qui  ne  seraient  livrables  qoB 
ie  i5i  septembie^i  W  5  octobre. 

—  Abd*el-|Cader.«  deitiliié  ion  Mre 
$idy4f«fiti^,q«'iljnr(MlQOOtli61bey  de 

w  Le  nMëéM^9^tmop  €Oftt)é'  <fe 
UgHevile;  cotennàdMii  le  ûêpMemetH 
eu  Avat  eei  dtAi^âr  d^alM  ptoeéder  I  one 
Inspeelien  gMévale  ettradtdfifilN-e  des 
tveillMSi  ea  garoMon  an  â^énfal  et  daiMl 
kt  colonies  fran^se^^d'AMérique ,  àlMt 
§fted»  dâpfttde^ileeffir^gkiiena  de  ma- 
rine étMiÊà  fctedfrneati*^ 

—  }L  Jnbelin  ^numati  il  y  a  quelques 
mois  gonvera/9ur  4»  U  Go^loupe,  est 
arriiié  à  son  poste  le  7  juin. 

^*-  Pttp  «rrétë  drf  mîriisire  'de  Tinsthic. 
tk>*i  pobHqtie,  M.  Touffroy,  professeor 
èdjoflfti  hr  PactilfSS  des  lettres  de  ï>arfs, 
lArff  nmiiBié  consefnratedf  de  hr'  Bibliow 
WS^lifé  Qe  1  Dfrivtf^téy  en  Tcmpkiceaiettt 
d^M.  hztoàïigràbte,  âéeéâi  ;  "M.  Bercnnc^s 
c»K' nommé  doyen  de  Ta  Faculté  des  let- 
ti^  de  BttnMçon ,  eti  remplacement  de 
At.  ^etiisset,  aussi  déeëdé. 
^—  M.  Vàlétlë,  'suppléant  t  fe  Faerilté  dé 
droit  de  Paris,  est  nomm^  professeur  de 
tMé  èlVfl  é*  t-ëmplacemeut  de  M.  Bel- 
▼ftiédttrt,  Aéfcédé,      ^  ' 

' —  te  procureur  du  roî  b'èst  traiispôrïê 
jTVîncennes  pour  s'assurer  que  la  mâlvéiî- 
lance  rfétoît  pour  rîeri*  flans  Te^piosîon 
delasalle  d*ànîitee.ll  ë  étét-ecoilno  que 
celte  exprdsteh  àvoîl  été  èausée  par  la 
HVefberatfJMi  dd  i^KiSt  qUi  atiyit  échauffé 
les  vitres  de  lérMlKé;  et  pt^dttîft  M£Rït'â^ù 
^^N^M^^MrîsSilnt. 


s^.ocjaD|iéedit.paMrvQiéii  g^éral  i>ec^ 
nadieu,  iH>ndamaé.,  eomme  eiiie  èe^rap. 
pelle,  paria  eour  d^asaises de -l^ âkâne ,  à 
deux  années  de  pnison,  5,ooo  fr.  d'à* 
mende  eià  larprrralion  de  ses  draifs^ri* 
vils  pendant  deiia  ané.  M^  M«idarcMii« 
Yertunj%  chargé  de'  soutenir  4e  pnort oî , 
a  fait  valoû  avec  tatettt  dens  moyens  de 
cassaliou,  et  ploe^partiCHyèEemënteéloi 
qui  résultoit  de  1  kréguiaritë  de  Tecie  de 
renvoi  du  général  devant  les  assises.  Nous 
avQi^s  dit  que  cet  acte  ^  qiii  deroit  por- 
ter cinq  signatures ,  n*en  i^Toit  que  qua- 
tre^ et  que  celle  de  M.  le  conseiller  Ter- 
ray  y  fut  apposée  quelques  jours  apiès  le 
pourvoi  du  général  Oonnadieu»  Alo»  il  y 
eut  une  consolt^on  ;  les  avocats  distm* 
gués  qui  U  signèrent  e;(posèr?at  Itn  faiU 
et  développèrent  les  avantages  q^  dé- 
voient en  résultée  efn  faveur  4u  giénérai, 
Ai.  Berryer  se  trouva  an  nombre  des  si* 
gnati^ires. 

Le  cour  d^  çassatiçki  a  rfg^té  te  pour- 
voi ,  çi ,  sujF  ladeinande  de.  H.  jH^it, 
asoefitf général ,  suppcimé  une  partie  de 
Vadb^ioq  dqnnée  p#r.M»  IB^^jrff  h  h 
consultât ipa , .  «pmme  contenent  des.  ex  1 
preftMops4^oi^aloicas  ^  if^rji^Qj^pûuc 
les  nmgistrats  de  la  cour  royale.  , 

^  Le  général  Doqn4dje.u. 91  été  acrélé 
hier  à  son  <)oniicÂ(e  «  v/îra  cinq  heures  de 
raprèsimidl,.et  conduit  à  Sainte -Pé- 
lagie- ' 

"^  Le  gérant  du  journal  i'Euraf^c  a  été 
condamné  samedi  par  défaut,  àia  cour 
d'assises,  à  on  an  de<pr^n4et  k  S^ooa  fx» 
d'amende. 

-*-  La  première  chambre  vient  de  ju- 
ger contre  les  pvéteaiîons  de  k  liste  ci- 
vile, que  les  propriétaires  riverains  de  l'al- 
lée dé  Hlarigny,  daAs  le  b<^s  i*  Tî«i«en- 
tiéi\  avoient'  !é  ^Stàit  xSe  Miijift'tw»  en 
terttr  d*atloien!i'tit^0s ,  ûfM  éi^ftmtn»  et 
èes  |o«frs  pratiqués  suf  cette  àffife.  -    ■ 

^  Le  tftbuiral  ceitediéwoel  a  tott- 
damiM  %^x  tnoB  depriédri^^sMli  Bour- 
don jistinè,  'ètfiâsler,  diéhffê  «oopaMc 
1  uàbus'de'ïîoîifnatice. 

-^  Leréfugîé  pffitaotfttia^T^rratyi,  qui 


—  Samedi  denllw,  la  eotiHte «àlSMiot» }  avtnt^vtHUti^  éid^'^i'^létam  à  ht^fie de 
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Louis- Philippe,  va  être  recondoil  en  An 
glelerre,  faule  de  preuves.  ^ 

— L*mûi»lerie  aura  te  açhakos,  el  non  . 
le  casque  en  cuir  bouUU  qiii  produisoU  , 
un  iort  oiauvais  effeU  .    '       .  ^ 

aajpnrd-imi  09  vac^cç4* 

_  Ift.  d»  V«Ml  40  lèMciMe.  ebof  dtt 
b»uiUo«tel  cbevftlterde  $«iol-Lo»b.  ep- 
pftrtAoant  k  M^  à»  plus  iin«ieo|»ea  fa* 
niitet  ë»  Péfigovdi^  «WaI  «te  mo»rîr  à 
)  âge  4»  .^  ^iMt  MU  et  ¥am\  ée  finUe- 
garde  a  demandé  et  reçttilea  eoilwlftlîpnif 
delaveyipW' 

—  M.  de  Bonîtf  viMréflkkiH  k  k»  «N«r 
Hoirie  de  FftriSii  M  nert  hier. 

->  Otf  êaH  ffiB^  te  eb«nliA>  He  fer  éN 
Saîôf  Germfttn  à'anpêle  m  Peeq;  te  ser- 
vite  sera  eompTété  par  des  Ott^ifîbii».   ' 

—  L"afftiichcé  étbif  lî  grande  tii^'aW 
bureau  d«  ehemîn  de  fer,  phrce  de  l^u- 
rope,  qà\  Vnti  dés  déparU  du  insfta  léaf 
employés  Ont  étt  obligés  de  laisser  iéi 
vojagenrs  monter  dans  !es  vdilurfes  sans 
faire  d'appel.  Us  se  sont  précipités'  Irffe 
moraéttl  fevec  lartl  d^^  vfolertt»  ^uè  qtrcl. 
qnes  perébfitte»  but  élé  îégéremeitt  Mes- 
secs. 

It  pâroll  cerlSîn,  dH  le  t*et*p«,  qoe 

le  bâlimenl  da  quai  d'Orsay  est  destiné  à 
recevoir  le  tonscîl  d'éfat  ef  îàf  côwr  des 
coippies. 

—  jOn  parlé  de  construire,  pour  lai 
BibUolbèqMÇ  royale,,  un  local  dans  l'es- 
pace situé  entre  lebâlîmeiit  du  quâî  d'Or- 
say el  le  palais  de  la  chambre  des  dô- 
pulés. 

—  Paris  est  garfé  par  la  régimens 
cfinfanleri(^«  «  de  CafMerîe.  4  batteries 
é^mdllkKé^  &  •mmpàtviitst éê  viHéwas, 
pi»  Ugea<lainèrie,.'lu  gtfltemMicîpttbr 
et-k»  nijWfitirpninpltfTi  fi^Tt^T  Je  tesl*  iàm 
]A7f«niëN<dMak>»fiialiMiie.  CinicQmi^ 
ta  r^iiaefeis.d0èîgAey:i«rtiirfaiiterifrfm 

^  La  Vepié'Môrlâf,  eïèr^àfit  PéÉrf!  'dé 
màratiéBei',  i-ife  dtitàiibô'org  5ahii4ÎHéntf. 


nîiît  du  a6'  au  ay  par  plusieurs  indlvi< 
dus.  Après  lui  avoir  donné  des-  coups  de 
couteau^  et'  la  croyant  morte,  lis  ont 
tout  volé. 

Cette  feoHXie  âgée  de  seltiMste-quatre! 
ans',  retrouvant  «es  forces  quand  as  ta- 
rent partis^  eut  le  courage  d'ailiBr  dean^" 
der  du  secoors  ^  son  doniestique  qui  étolt 
couché  dans  Ttenrie^  Son  étal  laisse  {>ea 
d*espoir. 

M,  Alexandre  de  La  Rochefoucauld ,i 
pair  de  Francç,  est  nojmioé  président  du 
conseil  général  du  département  de  l'Oise. 
Le Iieuienant'général  Durosael ,  dépui^. 
esf  nommé  président  du  conseii\g|&aéril 
du  département  de  Seine-etrMaine.  Soa^ 
aussi  nommés  :  Président  du  conseil  iSé- 
néral  de  l'Eure,  M.  le  duc  de  Bn^Ue» 
pair  de  France;  |>réskle;)t  du  conseil  g^ 
néral iTEureet-Loir,  M.  aaimbciA-Setin» 
ancien  dépoté  ;  président  do  cpnseil  gé- 
néral du  Loiret,  M;  Peripr^  mair/e  de 
Montargis ,  ancien  député  ;  jgrésident  du 
conseil  général  de  l'Yonne,.  M.  U  margu|s 
de  Louvois,  pair  de  France.        \, 

^  La  crise,  cpeimeyciaie:  «0»4»oe^  ^. 
SaUil^Quenlia.  et  dans .  1^  venvkens.  dft 
cçtteviU^  .       -       /.       *     - 

^  Mv  de  SiiiM^AgiiaA,  MMvean  p«6*. 
fet  4'Ami«n«  •  esi  nrijyé  4m».  eetlo 
vUlc.  .    .• 

~  MD«<iiiâlW>frMicM«rtélé  ^lésfar 
l4  cetueU  MuniolfAi  de.¥sflsftinemHk 
pour  les  frais  d'q«S.eifiMiAio»4Baagrlsi* 
denoéMrieeo  i«38. 

-^  Pinel«'  cmààtnàêkm'Mffat  la  cO«t* 
d'TihnwniiIrrF-"^.  fKMiraBSiartiialieoiÉifllIi 
sur  laf)eiM>lmc  <le  sa  férome^  »  été  iié- 
C4itô dttivs  U>soi»éed»4ia>  à  Efrtéai,  kla? 
lueoi^  daa  OaisiieMS*  Q»  ii»i<«ei«  «sftre^ 
d*exéculion  qui  avoit  attiré-  nue  fMil# 
irtÀensé  d'homnes,  éeféQimt»  él  d^- 
&o^  tiêmUA  feii  que  randre  e«Ue  tri^ 
aGdni  ij^kfs  laiMiltiieM& 

^  msienrii  jetmlitift  stfÀbitèëilt  que 
ééê  «iMMiH  -et»  ^emîsôttiav  Ifimrant 
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6lé  arrélts  à  la  suite  d'an  banquet  D9a- 1 
çoniqne. 

'  —  M.  Bouchard ,  avocat  général  dé- 
missionnaire en  i85o,  va  comparoltre  de- 
vant les  assises  de  Poitiers.  L'accusation 
hii  reproche  d*âvoir  prononcé  des  propos 
offènsans  pour  Lonis^ Philippe,  ibtns  nn 
banquet  qui  a  eu  lien  à  l'occasion  de  la 
Saint-Henri.  M.  Bouchard  sera  défendu 
par  5on  frère,  avocat  du  barreau  de  Poi- 
tiers. 

—  M.  Thomaas,  chef  d'eaeadron  dans 
l'artillerie  et  directeur  de  la  manufacture 
d'armes  de  Ghatellerault ,  est  morUe  33  à 
Laurière  (Haute-Vienne.) 

'  —  Un  bataillon  de  i5*  de  ligne  est 
parti  de  Nantes,  te  35,  pour  se  rendre 
dans  farrondissement  de  Savenaj.  où  des 
habitans  ont  commencé  à  détruire  les 
travaux  des  marais  desséchés. 

—  Le  conseil  municipal  de  Rennes  a 
voté  ^es  remercimens  à  M.  Boby-Dela- 
chapelle,  préfet  d'Ile-et-Vilaine  que  le 
ministère  vient  de  destituer. 

' —  Le  35,  la  chaudière  d'un  bateau  à 
tapeur  qui  fait  le  service  de  Lyon  \  Cbâ- 
lons,  a  fait  explosioii  quelque^  inslans 
avant  le  départ.  Il  n*y  a  pas  eu  d'autre 
accident. 

'  -^  Les  jèninaai  de  Lyon  continuent  à 
démentir  ce  qui  a  été  dit  sur  la -présence 
du  choléra  dans  celte  ville;  mais  ilsenga- 
gettl  lafofwlalioli  à  -jj^réadie  dés  précau- 
Ikmt  hygiéniques  contre  lea  atteintes  du 
fléan. 

«r-  VappiritloD  da  chol^ti  à  Marseille 
a  aaggéréà  l'autorité  ownieipale  de  Lyon 
ëis  nwfwe»  d»  •tlnbrité. 

—  Par  suite  de  visites  domidiiaires 
faites  deroièietteût  à  Mtmea,  un  individu 
qni  ieidoil  cliei  ïm  des  jeux  de  hasard  à 
étécondamné  »  le  17,  «n. police  ocMrree- 
tîoanelle  à  six  mois  de  prison,  5,ooo  fr. 
d'amende  et  cinq  ans  de  privation  de  ses 
droits  civils.  • 

— !Lev»i,ily  a  en  à  Marseille  So  décès 
cholériqoes  ;  le  as  on  en  a  constaté  49  » 
le  33  le  nombre  ne  s*est  él^  qu'à  95.  La 
Gaisite  du  Midi  annonce  qB*iui  tiers  des 
habitans  ont  quitté  la  vil^e.  Le  Unxaiji  (tfi 


suspendu  d«AS  beaucoup  d*atellers^  on 
voit  aussi  quelques  boutiques  fermées. 

—  La  présence  de  M.  Decazes  à  Bor- 
deanx  a  causé  quelques  désordres.  Aussi- 
tôt qu*on  a  su  que  le'grand  référendaire 
étoit  arrivé  dans  cette  ville,  les  jeunes 
gens ,  grossis  bientôt  par  une  foule  im- 
mense de  cnrieox,  se  portèrent  vers  la 
rne-qn'il  habttoit  pour Ini  donner  on  cha- 
rivari. Il  a  fallu  l'intervention  de  la  po- 
lice, de  la  garde  municipale,  de  la 
troupe  de  ligne^et  même  dès  aomnalîoQs 
et  une  charge  de  oavalerie,  pour  idissipw 
le  rassemblemenL 

—  D'après  ce  que  nous  lisonè  dans  la 
Gmmm  do  aô,  tes  habitana de  Boideanx, 
informés  de  qàelqnet  démarches  secrètes 
faites,  à  Paria  par  M*  Deçaxes,  en  faveur 
de  la. ville  de  Ubonme,  et  au  détriment 
de  Bordeaiv^,  ont  voulu  lui  proqver  leur 
mécontentement  par  un  charivari. 

—  M.  becases,  qni  «Tattendoît  à  être 
pommé  président  dn  conseil  général  de 
la  Gironde,  a  échoué.  M.  RouUet  a  éié 
élu  pi^ésidcint ,  et  M.  Henri  Fonfcède ,  se- 
cFélaice. 

—  A  Bayonne,  on  r^arde  comme  & 
peu  près.  iMVtaine  la  retraite  da  générai 
Harispe ,  qui  commande  le  corps  d'ob- 
servation sur  la  froatftre  de  France  et 
d'Espagne» 

^-.  Le  Jommai  de  CAveyron  dit  que  des 
désordres  d'une  nature  grave  ont  eu  lien 
à.Lapanouse,  canton  de  Sévérac»  à  La 
Gapelle  et  à  Saint-Martin ,  canton  de 
Gampagnac.  Plusieurs  personnes ,  assure- 
t-on,  ont  été  dangereusement  blessées. 

£XTÉBIEUn*         , 

NOUVK|«LfiS  a/ESPAGNS* 

.  O»  lit  dans  le  |fiMs«i«r  /  «fies non- 
velles  de  Madrid,  en  date  do  %\,  an- 
noncent que  le  minlatère>ii*estpai  cens- 
titaé  ,  trois  n^nistiea  sevtomettt  ayant 
accepté.  Une  grande  fermentation  y  rè- 
gne »  maïs  san9dé«otdke«  Bapartese  esta 
Torreladones.  Les  65  officiers  qu'il  avoit 
fait  arrêter  se  sont  échappés.  On  dit  que 
Zariauigny  revient  par  le  Haiil-^i>re.  * 
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•  T/atibée  dlSscftléra  ife&i  rétoUée  à  Mi- 
randa  etVittoria.  Il  a  fié  assassiné  par 
ses  soldats  pour  n'avoir  pas  suivi  les  car- 
listes à  Ségovie.  Les  chapelgotis  se  sont 
mutinés  à  Oyaraam  pour  leur  paie  arrié- 
rée. On  est  parvenu  à  les  apaiser  le  a  3. 
Le  39 ,  il  li^  avoit  rien  de  nonveilu  à  Sa* 
ragosae,  et  le  94,  à  Pampelnne,  i5o 
hommes  de  la  légion  avoient  déserté  avec 
armed  et  bagages  pour  la  France.  » 

—  La  feiiiHe  officielle  publie  une  an- 
Ire  dépêche  de  Bordeaux  qui  lie  donne 
que  des  nouvelles  de  Madrid  du  30,  et 
par  conséquent  sans  importance ,  .puis- 
que la  précédente  nous  en  fournit  de 
plus  récentes.  L'expédition  carliste  an- 
roit  abandonné  tonte  la  Gasliile  jusqu^au 
Duero ,  et  Madrid  seroit  tranquille. 

—  Le  cabinet  révolutionnaire  de  Ma- 
drid n*a  été  renversé  que  par  la  volonlé 
de  65  o£Bcîer8  des  premier  et  quatrième 
régimens  de  la  garde.  Kt  cette  volonté 
s'est  trouvée  manifestée  avec  tant  de  timi- 
dité, on oseroit  dire  de  respect,  qu'il  est 
bien  difficile  de  croire  qae  la  démissioft 
des  miniflres  ne  cache  point  une  arrière- 
poisée  4  Ou  n'a  pas  été  le  résultat  d'em- 
barra»  que  nous  ignorons  encore.  An 
moment  de  marcher  contre  Ségovie ,  65 
officiers  déclarèrent  qu'ils  refuseroient 
tout  service  tant  que  te  gouvernement 
Testeroît  entre  les  mains  de  M.  Galalravà 

et  de  ses  collègues.  Sur  quelques  observa- 
tions d'Ëspartero ,  qui  paroissoit  peu  se 
soucier  dans  les  circonstances  actuelles 
de  joindre  à. sa  responsabilité  de  général, 
la  re^nsabîiité  qui  pèse  sur  un  ministre 
de  la  guerre,  ils  ajoutèrent  qu'ils  n'cnten- 
doienl  pas  se  mettre  en  élat  de  révolte,  et 
qu'on  ponvoit  faire  d'eux  ce  qu'on  vou- 
droit;  ils  furent  pris  au  mot,  et  mis  aux 
arrêts  dans  un  village  à  deux  Keues  de 
Madrid ,  sans  que  les  troupes  prissent  au- 
cune part  à  ce  qui  venoil  d'avoir  lieu. 
Geei  se  passeit  le  17  asisec tranquillement, 
comme  on  voit,  et  c'est  le  17  aussi  que  le 
cabinet  Galalravà  offhoil  sa  démission  à  la 
régente. 

D'antres  noms  ftirent  mis  en  avant; 


lettf  -valeur.  Lcsiiommcs  choisis' bésiiè* 
rent,  Espartero  lui -môme  hésita,  pré* 
voyant  queîa  troupe  que  la  révolution  ne 
peut  depuis  long-temps  pti^er,  s'en  pren- 
droit  à  lui  de  sa  fâcheuse  position,  et 
qu'à  la  tête  de  ses  soldats  il  lui  arrîveroit 
ce  qui  est  arrivé  déjà  à  plusieurs  géné- 
raux, ce  qui  vient  cférriver  au  malheu- 
reux Escalera.  Le  ai ,  Espartero  n^avoit 
pris  encore  aucune  détermination.  Tons 
les  autres  nouveaux  ministres  bésiloîent 
également. 

Le  18 ,  la  séance  des  cortès  a  été  fort 
confuse  et  fort  bruyante.  Beaucoup  d'o- 
rateurs ont  prî»  la  parole  pour  blâmer  la 
mollesse  de  Tautorité  à  l'égard  des  65  of:. 
ficters.  M.  Madoz  a  dît  qu'il  aîmeroîl 
mieux  le  triomphe  de  don  Carlos  que  de 
revoir  un  pareil  acte  d*însabordinatiort 
dans  l'armée.  La  discussion,  à  laquelle 
aillent  pris  part  le  général  Seoane,  et 
MM.  Valdès,  Infante,  San-Mîguel,  s'est 
terminée  par  l'adoption  d'une  proposi- 
tion ayant  pour  but  d'improuver  Tinsur- 
rectioh  devant  laquelle  le  ministère  de  la 
Grandja  s'étoît  retiré. 

-^  On  dit  que  les  anciens  ministres  se 
sont  déjà  mis  en  rapport  avec  les  clabs 
révolu tionnair<^s.  '        -  * 

-^  On  pense  que  la  mort  d'Escalera  eat 
due  à  f  état  de  misère  où  se  trouYoient  ses 
soldats,  qui,  exaspérés,  ont  saisi  le  pre- 
mier prétexte  qui  s'est  présenté  pour  com- 
mettre leur  crime.  | 
—  Le  Journal  dei  Débats  a  changé  de 
langage  ;  il  juge  Jaujourd'hui  tout  diffé- 
remment l'Insurrection  militaire  de  Ma- 
drid, quand  la  veilté  il  la  trou  voit  prévue, 
nécessaire.  «  Ge  mouvement  a  été  suivi 
d'un  changement  de  ministère  ;  mais  c'est 
à  peine  si  le  nouveau  ministère,  incom- 
plet et  tremblant,  se  croit  sûr  de  sa*  pro- 
pre existence.  Il  n'y  a  donc  dans  tout  cela 
rien  de  ce  qui  nous  avoit  rassurés  d'abord, 
rien  de  ce  qui  avoit  pallié  à  nos  yeux  le 
vice  originel  d'une  révolution  militaire; 
et  malheureusement  les  aifaires  dEspâ-^ 
gne  se  montrent  sous  un  jour  aussi  som- 
bre que  jamais.  Toujours  le  méconten te- 


nons n'avons  point  à  nous  ocroi^er  de    ment ,  l'irrésololion  ,    rîntrîgtte;  nulle 
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ponr  sauver  tqnt  » 

Pour  noua  rien  n'est  cbaag^  Ce  qui 
▼ient  de  se  passer  en  Espagne  est  nne  ré* 
pétilîon  de  |a  Granja ,  moins  l'ivresse  des 
soldats  et  la  détermination*  la  Joumal 
des  Débat9  termine  son, arikle. en  assurant 
que  c*est  à  ton  que  des  jqumaçx  jqxxK 
semblé  croire  qnp  le  gpuverjiçqii^Ht 
fraoçais  et  son  ambassadeur  à  Madrid 
pvoient  pris  part  à  ces  événeqieps.  »  Ou 
conçoit .  combien  est  déraisonnable  la 
supposition  4es  journaux,  que  :1e  f  ouver- 
nement  et^onn^sen^çipt  à.Madfi<^  au: 
mient  pris  la  moindre  part  an  dernier 
mottv:ement.£h,  monDieni  ind^p?ndamr 
m^ent  dn  respect  qu'on  doit  toi^ars  AUf 
nalionaiilés  et  de  ia  réserre  qu'on  doit 
mettre  à  se  mètfcr  des  affaires  d'autrUri  » 
qu'j  atil  donc  à  £aire  au  milieu  de  cette 
déplQraJ)!^  anarobie.?  Quel  ponseUdoifi' 
nfsr  dans  cette  confusion  univefsoUe? 
quelte  espérance  avoir?  Quel  gouverne- 
ment  tant  soit  peu  sage  et  bnnain  vour 
droît  prendre  une  responsabilité  9^^si 
lourde  que  celle  qui  résulLeEQit.de  sa.p^r.-  * 
,tieîpatîQii  dan»  les  menées  d*ua  parti 
dont  le  moindre  inal  ç^  <d|^,nlabotUic  i^ 
rien?  » 

.  —  On  tu  das»  1^  jou^mal  mûiistiriel 
da  ^ir,  qnele  ao,  on JMvoltà  Vale^œ^iie 
Charles  V,  après  avoir  éjlé  à  QeUa ,  s'étoit 
replié  sur  les»  baateur^dis.  Cant»Tieja.Les 
carlistes  deviennent  de.plus^(iilu».«fOj;a- 
Jbreux  dftns  lp.r(i^up;)i»  4e  Valence.  La 
junte  de  Teroei  a  faille  i5  une^adcmp 
Tîalenle  |i  la  régente.  Cadix,  MAlaga  qi 
BarcelQune  lui  ont  ai^si  adreasé  des  re- 
préseniations  pins  qu'éneiniiques  à  l!occa- 
3lon  de  la  paHialUé  de  M^  J^IendizabAl 
pour  le  commerce  anglais.  Le  baron  de 
Ideec^.cçpitaine^gén^alde  l^.Qitalpgne, 
a  donn^  sadénûs^ion-qnî  a  été  acççp^ée. 
Le  ao,  è  Barcelonnç»  on  a  fait  le&rééleç- 
tions  de  la  garde  nationale»  Le  parti  ré- 
volu tionp  aire  représenlé.par  BulLai^uerp 
y  a  tnompbé.  On  .s'atiendnit  à  des  dé- 
sordres. L'expédiiion  carliste  est  arrivée 
dans  son  mouvement.de  reiraii^»  le  a6^ii 
.Bfilprada» 


.^  LamAn» leuiM^a  aifOiopiM ^aii^i qne 
lès^arHst^jKssonteoipairéc^aar  qapltnla 
tion  de  M ora  ^^t  l'Ëbi^^  et  gua^  gêné 
raux  Pai^tor  etPuig^ontoffert  kar  demis. 
sionilaréssnAe. 

—  Les  JQurnau!t  de  la  frontièccrd' Espa- 
gne fa^leut  du  dépaïAd'un^  troisLène 

'eapédltiofn    royali^e.  pour  la    Casli^le. 
ÇU(^e8t.cQim.andj^pa;rlegéj^éria^raB^. 

—  La  S^mUs  de*  Pyv^iUeê  as- 
nonce,  un  mouvement  iasunrecticuinel 
.q^  aucoit  eu  Tien  à  Vitbarîa ,  et  <f)eDdani 
lequ^  quinae  perannoos  anaoleoi .  p^i. 
Dans  ce  j^iomisj^e^  txouiiçraieiit  la  com» 
mandant  de  la.  garde  nationale.et  1^  gou- 
yeLii^ur  ,mi)itaireu  Ulaprjfcsla  mémefeoiiip, 
àfm  co'on^ls  ^t  deux  9^&cj«a  aiicoicnt 
été  tués  avec  Ëscalera. 

.-^,  Une  lettre  dp  Sacagosseda  3q  »  qui 
paije  de  la  pri3e  de  Mora,  annoncée  ce 
soir  par  le  journal  ministériel:,  dH  que 
Oandesa  est  aussi  tombé  au  poavair  des 
CArlisif^s, 

— La  Goutte  de  Framee  fait  ce  aoir  les 
reflétions  suivantes  : 

«  Madrid  reste  au  ppuiroir  des  factions 
populaires  et  des  cortèsL,  sans  qo'ii  soit 
possible  à  cellea-cî  de  jc^babî^s  i«  mi- 
nistère de  Mendixabal. 

Il  Le  !^fitème  anglais  de  ee  iQloistjre  est  j 
.atlaqfié  par  les  juntes  prpirinckUes  de  Ca- 
dix«  Malaga  ^i  Barcelonne,  qpi  se  plai- 
gnent de  l'extension  que  pren4  le  con- 
mçrce  anglais. 

•  Ces  représentations,  disent  les  nou- 
velles oQlcielles»  sont  plus  qiû4mrgique* . 
on  conçoit  ce  que  signifient  ces  paroles 
dans  la  situation. 

»  Aiusi.  voilà  les. trois  principales  cix^s 
de  comm^rcje.d!ac|M)rd  avec^CbarlesV,  sur 
la  q^u^tion  anjg;laisp  du  mOMis  :  c'est  un 
g;rand  pas  que  les  in^réta.fonl  faive  à  la 
politique,» 


Le.parlamfot  angolais,. q^.  ^layoît  se 
réunir  au  Gopiinaiacçnbent^e^ptoinbiv, 
est  prorcigéiau  %  otfifiiv^  Lea  vJQvurnaax 
anglais  annoncent  qu'on  le  prorog^ara  de 
i^pUAiean  et  qwe  las  deMfticbainbm  ne 
«'a^ffeç^ront  qu'au  œq^s  de  ni^vembr^. 


près  hÊk  wimtkaicb.Lamirgs  dii  «5..  al« 
loit  s*eiÊk9»^erjp9m  BotliFétiiii 

•-*  LrB4 ,  m  iMteMt  porlmi  entîtoiv 
900  livres  de  pmidre  a  fait  eiploiîon  mr 
laTamnie,  vi».è4iit  ISàmdkmmM,  à  fiélfte* 
disHnoaiëa  Lunckca,  el  etHedMla  ilçs- 
trtietiaiid^aik  btickquifalrowfoUi  l'an- 
cre à  ^lé«  Btaiiifma  feiamine»'00t  é<é 
noyécv«trècalMotip  d'aotitïs  blMBées.  Le» 
battaas  ii  vapear  le  âSmreén  «;  la  Piétrr 
Pwtekwgqntpmoîf*  «a  oa  monimUMit 
^MOBfé  ^  IbMQs  oâaimbCHNKto' 

—  Le  nièiii«}ai]ff4  f^tan  de  la  Tamiso  a 
fakîiiTatîm  danaleTiutiMa,  te  pofitMm' 
Éerrain  ^  is  Tamise  anlvefirifv,  eommei 
on  sait,  pavniii  fraaçais,  M.  Branal.  Il  pa- 
roU  qtttt  panonna  n'a  péri. 

—  Le  Smé^tmeèe$  noavellasd'Oporiq 
dn  i3.  €ene  Tilf&  venc^t  d'être  niiia  en 
èiat  désire»  Un  seul  journal  avol^obtoiiii 
U  penBit^ioa  doparoUre.  B'afirès  «eltd 
feaiUepTivilégiôe,  rAn^^etorraaciToitfo' 
isenté  la  réf oHe  et  fait  remettre  ao  glane- 
rai Saldanlia  i5o,oporr*po«ir}ea  tronpea 
insnrg^aa». 

— ^  Dta  cofrospondances  de  Lisbon^jl 
annoBjcent  %He  SaLdauba  «at  entré  la  xo 
dans  la  vUle  4e  Coimbre,  cagiUfclc  du 
Beira  ,  sans  éprouver  ]a  moindre  résis- 
tance, n  marcbesar  Operto.  Le  minis- 
tère a  été  changé. 

—  Les  joarnaux  anglais  da  26  annon- 
cent qne  le  duc  de  Terceire  a  quitté  Lis- 
bonne avec  le  baron  de  Lourcîro,  derniè- 
rement ministre  de  la  guerre,  et  un  grand 
nombre  de  personnesde  distinction ,  pour 
aller  rejoiniiffe  le  oitrqjuis  de  Saldanha 
qui,  à  la  date  du  18.  se  trouvant  à  la  téie 
de  forées  ochMîdérables,  se  préparoît  & 
venir  attaqaer  la  ^ille  de  Lisbonne,  seule- 
ment défendue  pat  65o  hommes  de  trou- 
pes et  la  garde  nationale. 

—  Le  roi  deSardaIgne  est  allé  derniè- 
rement visiter  rtlede  Capraja^  voiùine  de 
ia  Corse  et  appatteoant  aa  iroyaun»e  6ar- 
de.  IlpalMlqae'caBOiiveraiiiai^tntentîon 
4eii  faire  un  poste  militaire  de  quelque 
impOTlaace. 

—  Le  duc  de  Modëne  wnt  de  disposer 


(  4t5  ) 
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oaiHtaniés  à  la  peiM 
da  mon.  avae  éoi^laeation«  thié  moitié 
9àL  iaôsée  à  la  famille,  et  iHiaCre  tn^lr» 
au  flbalian  des  fanrillea  doioMitamaoea 
saas  fiaitnne* 

.  -^  On  écrit  da  MMiîcb  «pa  la  diie 
MiximîHra  de  LHmfluwnbaiy  esc  parti  I9 
9 1.  ponr  Ddésaa ,  devant  asaiater  aux  gmn* 
des  manoedfn»  de  Vosnesensk. 

—  Le  prifioe  Adgiiuè  lie  fVmaa  est 
parti'  le.  17  d&  Swiin  pottr  te  •eamp  d» 
Yaaaesensk* 

*^  D'aprèc^wioconalipflndnieedeBaN 
Un,  Vemperenr  de[  lUissièlniroit  lianttnai' 
an  voyage  qall  davoit * fiora  à  Varacrac; 

—4  Soivavt  deé  noiivaUes  posUiras^  4il 
le  JinriHi/  de  Fnmûfhrt  du  a5  août,  ter 
typhus  fait  de  grande  ravagea  iVafWvia, 
smtofll.piarini  les  vrilitaMs.  La  èhoiéra 
aoininence  allait  à>  prendre  ait  «carAcllira» 
inquiétant  à  Bèrlia.  Le  18,  miaaoiM|pld 
40  maladei  ek  «6  dente.  Llamorili  ne 
mie  pas  ÎMottve  rt  les  Éiédécina  d^ 
ploient  un  grand  zMc. 
.  ---M.daSvliil-9ltton,pras^icrae€Miire 
d'«rmbaMadede  i^wia  è  PMa,  est  Mumé 
ainbMMdeiBr  ik  aalte  eeoneiiGvèO^  ^ 

-^  Les  deniSMs^feviia»  de  QalMitâ 
aMianaent^^ve  lé  âapHvMtki  êe  IVniiliM 
des  BiMatt»^t'jBiiNrtle*tl&ai*lldaii»là 
#Ma  d^Ava,  sa  a^iliala.  iliiégnoH  da^a 
1819.  ^*  ^^K^'  dil-èn;'MM'paQ  d^J^ 
fiuenee  sur  KiMia,  pare»  ipora  la#iitMMi 
ae  teaaent'entotfade  sas  denillNsifag««n«a 
avec  la  Compagnie  des  ffnkè  oateftlatas* 
Son  lllsfqin'a  dA  l^i  auodédcr  aal^  dlprès 
lea  feoîllea^Galcatla,  «Bljeooeboitima 
iiiatruit  et'tiès-paçiÉqae* 

—  Le  Jom^at  âè  Smyrm  parie  de<l'hp* 
paritlok^do  eholéit  danaplijMlefirsvfHea 
dû  littbrâide  la  Syrie.  La  «istadle  aéiill 
également  daius  la  aasae- Egypte.' 

'•  Il  giPC^Qii-  M        — ^ 

TBAixÉ  ne:  ïjL  ps^isjf^îiÇE  ne  OIEU,  £K 

FowME^D'jÉjLÉvATiONSfl»  par  M.  Ruivel. 

L'auteur  rt^^rde  av«e  rataou  la  pré* 

senaeda  Di«n  4ipnHna  ^n%  de«  vàîit^a  qoi 

,  influ0U.t  la  filas  âor^le  Réfarmo  d(ta.i|içiiif9» 


(4 

«tk  II  ecoU  «i  ttâm«  iettipti|itft  tamé- 
ilHàtioii  fait  pénétrer  phK  effioM^rnebl  les 
^riiéf  dans  le  ccenr  de  riiomme.  £n  eon- 
eéqnence  il  a  rédigé  ect  ouvrage  sons  la 
idnaed^élévations,  qoi  loi  ont  paru  miens 
convenir  à  la  grandeur  da  snjet  Ces  élé- 
vations sont  divisées  en  six  chapitres. 
Dans  !e  premier,  on  donne  les  preuves  <fe 
la  présence  de  Dien  ;  dans  le  denxième 
on  eiamine  les  diverses  manières  dont  il 
est  présent,  et  dans  le  troisième  1^  lieux 
oh  il  est  parlicnlièrement  présent.  Le 
quatrième  traite  de  Tobligation  où  sont 
tons  les  hommes  de  s'occuper  de  la  pré- 
sence divine,  et  le  cinquième  de  la  faci- 
lité de  cet  exercice.  Dans  le  sixième  on 
signale  les  obstacles  à  la  pratique  de  la 
[»ésence  de  Dieu,  et  dans  le  septième  les 
heureux  effets  de  cette  pratique. 

En  tête  de  chaque  élévation  est  un  pas^ 
sage  des  livres  salais  analogue  au  sujeU 
Chaque  élévation  est  de  deux  poinU,  et 
termloiée  par  quelques  pratiques  qui  ont 
rapport  à  Tobjiet  de  l'élévation.  Il  y  a  en 
tout  61  élévations* 

Cet  ouvrage  prouve  que  Tautcur , 
MU  rahbéfiuivet,  grand-vicaire  de  Belley, 
a  buMBOup  médité  sur  la  prêseoue  de 
Dieu«  1!  s'est  sans  doute  bien  nourri  de 
cette  pensée  avant  de  rincu^uer  aux  au- 
tres. Il  consêdère  son  sojet  sous  toutes  ses 
faces,  et  il  fait  désirer  de  se  livrer  à  un 
^ercioe  si  noble,  à  consoluit  et  si  salu- 
taite.  $fm  livre  est  d'ailleurs  écrit  avec  na- 
turel, élégance  et  onction;  on  en  jugeria 
par  ce  court  extrait 

«  Le  dogme  de  la  présence  de  Dien 
n'est  pas  un  de  ceux  sur  lesquels  il  soit 
possible  de  nous  aveugler  t  car,  aOn  que 
nous  soyons  forcés  de  le  reconnottreet  de 
le  voir,  pour  ainsi  dire,  le  créateur  a  im- 
primé dans,  notre  ame  la.  lumière  écla- 
tante de  sa  face  ou  de  sa  présence.  Sans 
doute  le  raisonnement  justifie,  affermit 
dans  nous  la  conviction  de  celte  présence 
auguste  ;  mais  elle  existe  en  nous  avant 
tous  nos  raisonnemens,  comme  celle  de 
son  existence,  dont  elle  est  inséparable. 
Le  créateur  l'a  gravée  dans  nous,  sans 
nous,  indépendamment  de  nous  :  or  qui 


oseroit«  i|arpo«rr6it  violer  leeeean  di- 
vin ?  Ce  que  ilont  les  hiKnoies  raisonna- 
bles,  savans  et  ignorans,  ont  cm  dans 
tous  les  temps,  dans-tous  les  lieux,  avant 
comme  après  la  révélation,  est  naturel, 
est  inné  dans  nous,  exisie  dans  nous  in- 
dépendamilMnt  de  noua,  natt  avec  nous  « 
c'est  un  pxmc^  qui  n'âpu  être  gvavé 
dans  notre  aqie  que  par  l'auteur  méoiede 
notre  ame.  Intearrogei  tout  homme  pen- 
sant, il  vous  répondra  que  Dieu  est  par- 
tout I  efest  son  intime  persuasioii^  cTest  fa 
règle  de  sa  condoke»  11  cioît«q«e  Dieuiest 
dans  son  pays,  dans  le  Iku  oà  il  est,  en 
Europe,  en  Asie,  partout,  puisque  par- 
tout l'homme  pne  Dicf  en  sa  manière  :  il 
ne  le  prieroit  pas  s'il  croyok  qu'il  fui  ab- 
sent I!  le  prie  à  tons  les  momens  ;  il  ie 
prie  le  Jour,  il  le  prie  la  nuit;  quelque 
part  quHl  se  trouve,  il- implore  son  assis- 
tance dans  ses  besoins,  dans  ses  peines  ;  it 
le  remercie  des  biens  qu'il  a  reçus  de  lui. 
Cette  conduite  générale,  eniforane/où 
prend-elle  sa  source,  sinon  dans  ane  con- 
viction intim«  de  la  présence  de  Dien?» 

Nous  oserions  conseiller  ce  livrécomme 
un  des  plus  propres  h  fortifier  les  senti- 
niéns  de  piété  dans  les  âmes  qui  veulent 
sérieusement  travailler  à  leur  perfection. 
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»iî' 


paroft  l<;s  Mardi,  ^encU 


N*".  È9»r 


jiivvt^  àùiûit  ÏW7.' 


ftiiir«l  |M«Mrt»l!éliift  dHa  f^estÎMi^ 

voit  radmînistViAîbti  dé  )>r«lidre  tt 
tiiestiré^i^j  elfe;  leieti^i^n  est  aittsi 
jadicieii]^  tél'afuflsi  sélidts  t|ùé  d^nslai 
partie  hîstofijci'aé.  Notis  troyotis  m^me 
qu'il  est  plus  ixt\\e  âë  reproduire 
cette  partie  ,4e  sa. :}9f:9cl^|^r^$(\ff  la 
première. :.'\j;.   '.        .  .  .....  ..■   .^ 

«  L'^idii^ittraO  tfkMr  |$6lt?célJttt(iê%fi  j(^l^iil 
}iiediif«èfiib1ft  tfot  '4v«iid^e  a  CeÉsê  de- 
pois  dit  é(ns<re««é>Mr'dMs«litMletIM^ 
sauf  qâ^t^jF  iilt^iojà  iTtflfmé  (Mfbtiqtie,  èf 
dans  U  sealetve  dé  faire  éfitter'dânk 'si 
csissé'le  prit  d#  ierràtft,  étfè  peut  efa  dis- 

•  Ea' M  j^poMiit  è«  di^t  ^gpm«u 
tfetiHieôiil^érdtîatis  devfoieieit  détënq!- 
tier  f  àdiiiînlitratfori  dé  ta  i^tle  de  Paris,  li 
ne  pas  fabpirqnèr  atix  dtar  «rjveni^  de 
terre  dtt  î:nnetîlre  de  ^aii^rarrf.     .  '  \ 

•  Bfail  le  jrêçlaimani  j^reiid^a  ta  tiberlè 
^eianitnét  à^pii  f  on  lire  le  droit  prétendu 
de  faciininisii^adôn;  et  ît  cberchef â  afîl  eÂ 
posèîble7d^a^<)f dér  ée  droit  avec  ndée 
.'qoe  Voti'  s'eà  tbbxders  faite  dès  tbmbeadx.  ; 
if  règne  sur  les  droits  respèclîfe  dès  fà- 
miflését  dcÀ  communes,  relativertenlànx 
lieux  de  sépnltpie,  ,pne  incertitade  que 
tout  fé  nibkid^  seroit  lieareifxi  çè  semble, 
de  voir  cesser! 

t  On  fait  (Tabord  rèsoltér  ce  droit,  èe^ 


nax  Ml  Vàmwntmxsr. 

•»a»tt'i»"-/;;Wrti    .j 

Amois..«,  •  .,,,  ^5,^5^1 

dît  ans,  son  terràm  concédé  lemponiré- 
ment 

•  iè  téclapiani  ne  dira  pas  que  Iç  i^me- 
dite  deVangirardetfstoit,  et  qoe  soixante 
mille  inortsy  reposoîenl  déjà,  vingt  «nî 
avant  qn'fl  m  question  des  coneessfpmi 
tetnporafres,  Mafo  il  jr  à  Ic^  une  enîcni; 
qnlî  saflira  presque  c(e  signaler.  * 

•  Depnjs  qu'il  existe  dès  cimetî^fes,  une! 
nécessîtéVest  partout  manifestée  t' quajDi^ 
le  ierrain  do  eimetière  a  été.èpuiéé,  on  % 
reoomipencé  à  entérre^r  dans  les  ancien- 
nes fosses;  c'est  ce  qcl*6n  rappelé,, (âtane 
expression  vulgaire  ,  retourner  le  cime: 
&T&.  Cette  néces^té  s'est  prés<^^e  plus 
fMqàemnRnl  dans  ces  immen$e8  àggio» 
naératioas  d^bonimes  appelées  Capitales^ 
5ous  ce  point  de  vue,  cnaqup  fossé  ^eai 
être  cbnddériée  c^iUine  une  espèce  de' se: 
|>u1cre  commun  qnf  se  rouvre  au  bout 
#nn  certain  nombre  cf  années.     ' 

';  »  QiieTqùes  hommes,  dans  leur  dôoiëvr,' 
veulent  que  des  cendres  c^j^fè^  n^  Pçil^Di 

ÎainàiS  eonfondnes/aveq  ^antrf^  ;'4^  Jl^ 
es.  monument  et  les  conçe^^^ojits  ffKfàr 
tuelles^  '•  ,  .  '.'/.'  *.  • .  .V  * .  >  .  /. 
;  •  D'autres  désirent  que.  U  çpufosiQiy 
n'ait  pais  Ken  an  moin9  durait  quelqu^if 
années;  de  là  lesconcessÎQnstempQrfùresy 
Aînsî ,  la  yîlle  gan^.til  que  .peu^anl  àj^ 
ans  la  fossié  nèsera  pas  fouillée;  et  au  l^t 
de  4i^  sns>  la  ville  peut  faire  rpuyr^.cette 
fossé  pour  y  déposer  un  suïre  corps.'y9Î|à 
ce  qui  résulte  d^  fossés  tempojrâîr^s  et 
au  terrain  concédé  temporairement.'^.^. ,' 
•  Mais  en  résulte  l-it  qu^après  dix  àn^, 
te  terrain  perdeson  caractère  de ametiëre? 
^e,îà  ville  puisse  lé  iouiîter,  le  boùleyeî'- 
i^r,  ipn  faire  ce  qu'eue  voudra,  le  Vendre 

J  pour  ^tré  fouîlié  et  bou^eve^é  par  un 

Antre?  N6n  assUjiëment".  *'  !    ..' 

.    •  S'^1  ,étoi|.pOsiâbie  de  donner  ceXtefn- 

,  tér(>rèlalSon  aux  ôonces^iona  temporaires, 

ff  eu  réSUltèroîf  que  Vâdmii^iAration  i&e 

1  .-..  ^-..    ...  .\.     ■   -    ..   '-'-(èrto. 


concessions  dé  (ossc^  témpoi^ires  et  de  cei 

qu'où  àppèlte  lé  droit .  de .  reprise  de  Ia| 

ville.  On  ne  contestera  pas 'sans  doute  k  ..  -.,  -,— ;- — '-.  ^—  , -.,,--...^-^,.  — ---.  - 

Ja  ville^ifîtpii,  ledrdiidérfpt^n^^^  ^e  quf  prêter  sa  tèri 


penéteidiiianipoMi 


.^^iWt  )  '/: 


nffoY.iifl  àf  un 


er  le  cada- 


Tre,fPprès4)iioielIt>i'K!p^iidroU,n'aytiiir  TBent  La  YÎUe  i(a  fait,  si  IV>n  vent,  aox 


lèrré-eùt  contraelê  anédift  caractère  par  le 
cdiitàcr  éf  Je  séjonr  des  ô^semens  hjir' 
xnaifis. 


îr- 


nonbreatea  fi 


-amliie^àe 


ce«xqfNl«|^.4DN 


^  »  A  Qoe^égpjae  oçinme  li^n^rçif  jçé  se- 

fifftinè'  Siraiige  în^alUe  eqtre'jçij'iqlb^ 
et  lè^paavre  ;  le  riche  seul,  ^i^eiit  doil;^ 
fcer  56q  f r.  po'pr  acUç(et  uç^  Iftipt^epeç-^ 
fiéldelie ,  sérpU  ^^  |  ^rçprçmçrij.  ^l?,^rt!Çf ^ 
eôtèrfé,  cfe^t-^-dirç^  assuré  .^u  ff^egi^içiy 
de  la  ^déci^nce  povir  ^es  .ceo.^rç^A  Q^%tkX 

lîx  aftsiau  {)om  de.ce  Jççap^^ ^'it W^ 
pltis  de c[ii?elî5r^  pour  Ji^î.  ;  .  ,,,  r  o^v-^t 
]*  illjïais îJ.^îV'î  esl.pas  qjusi.;  le  drpJLdt; 
£S)tilldr^  appartient  9U  .pauyrg.cpmijae 
âfi  Vîchç  î'tous*  (îeux,çyîj'î>«|JsîRli!fc  éçajl^ 
fc(înljet^r)our1é.sçç9n4,  tpfnvifi^^QU^]^ 
prcn!ier,,(e  respçct  de  I^^çiÇQfi're  des^xQOfi)| 
éilste';  parce  qw  toui}  (j|çu;^  «gbt  ^gj^ç» 
nient  âans  le  ciroetî&r^  t'i^i  te<Uj$,à«I!t^.^ 
p^luïlé^dans  sa  loçi^)j5j'ajalrn.5^fll§ftt  fJç 
temp^  t  autre  ses  ps  îjép.§iîJjji;iju  çqrfli^ 
de  W«jÇ("JB.trtre  qiil  yj^çn^s^jp^^ 
*^ '  «Xî^esl  une,  idée  îpsbuleiiablô  (|é , pr^- 

Êhi^ &u^,  P^rce qu'une  Iqmbepëjil.êlry 
l'àuiefquie  sorte  consacrée  de  nouveâii 
jiaruii'^YiOtiveàu  ûèfibil  elle  puisse. êlrj 
vîQJéç.  Too^  le  mopde  seqt  Ja  .<jlj^éicnce 
tnlri^  fôSligàtr^^^^  '}}Out 

trédit  As  des  restes  sacrès'so)pht  rejoints 
l^if  tfai^ïeé  restes^ dans  un  Jîeu  cpnsacr^ 
wVçbftÇâiîiiii^.  de'  i6uffni''quë  des  cendres 
^tâej/ossétaeiwsqfert  '  '-^"^ 

^',.  •iAfnsi  dônp J  "n  la"  ville  .hejc.raînl  pas 
,dd;] revenir  cpnirè  ÎJàrrOtê  do  L5  ^«(1^6,1 
'  18a S,  et  de  rouvrir  cetlic  terre,  jpèùrj^iofii 
dire 'saturée   de  tnori^,  et.  encore  pàîpY 


res;  mais  la  masMT,'  Itf^tftlitftàeëa  cime- 
lièrc'TîlâT^slbltité  de  pjas~iieTi  Taire 
entier  dans  ééê'nik^\iiiMi,  ool  gagné 

>  Que  ToD  aille  àMpillroiige;oii  y  verra 
un  ancien  cifpi^i^n^>MC«r!lll^>e8t  fermé, 
dit-on  ,  depuis  cejHjn}  déjà,  ei  qui  de- 
meure tonjours  cimetière. 
^  Èé:idMl;Hq\M  MMnlIMMl^^ie 


mAi^  ilfttÉPBtedrfdiit^MÉÉiMiL  wi3»f»é» 

|^d,.diwarif  M|i^lMMhp^i.(.'r/i    ' 

Kmyi  5I»  4çfV^p^ii4^:^^  le  décret 
du  a? prairial f[^^ xj^^;  Quj^^çl robj^lde, 
ce  décret?  "       .    *  ^ 

^'.teJé  re'^ilfei'da  âixiuHii^eisîtde, 
quelques  philosophes,  qne  l'on  a'soup-* 

.rft^  AbikvMipl^fliirâf  ff^ 

te;  quelque^  Éf^fypwiifltl^wîireroitl  M 


fmm^  M^.Wpï^!^qtt  J«¥ÇWYfepipnï 

rhumaAijI^^ç^VIjIjipl^f^^^^gBiB^  l^ 
J^PlW^ié  ji'a\;pU  y.îJJJ!fW^"'i!?^"^^» 
«ip.  )  ^tr<?i>,  iroplifCW^im^^  tô^ïVbei^l 

du,cvf  ct^pî^s  rjic^^ç^  pftf J^^^i^e^s^^.^elî- 
greuses  et  mpralas^/jijl  ^^^^^  en 

foule,'  qpe  ne^  |ppp.vp>r  (gir^  Je  rç«te  d» 


JaAe  dù'cimetièré  de  Vaugiràrdi  poi^ç  y  )^^*P?Ç»,  9,''J?]^P^vfSîP,^  V*»*î  '*^  P^  ''^ 
placer  de  nouveaux  morts  ^  ses  cpiice^.  .^,PW?V:  ,c, .,  •  ^  .,    «-r;     .     .  .  ,  j^ 

^sîons  tçinpocaireslui  en  donnentj  i.^^drpjj;    .    rL^^i^ret^Jfl jil^  ?Wi- 

niais  eljles  ne.  lui.  ^ridipat,  pas  ççlpr.^B    gea  les  villes  et  trourgs  à  ab^^i^qx^r  lc3 

^'cfcangtef  îa  déslîqafîon  (jiê,  ci.TOlî^e  ^^l*  cjm^lîèçes  placés,  dan^  nf^ti^-i^ài;,  ci  à  les 

î?;en  fai'-e  ce,gwî>5  platt^  .'  )•  ',  :";^   [      ;  ^reinplaçer  par  de,  noui^anli^^l^^^^ 

»  pue  sera  çe(}e  (erre .  ^^il-on,? , Un  ci-    extérieurs,  "placés  à  trcntp-jç^nq  i^ctres  au 


LO-Jib.s  ..     - 

m  nouT^auz 


(  4t^  ) 

«tes  i^iiaiatiosf»  tot^kÉsOèrci  exiffaMt 

•iOù  ils ae  treviKesmoi*  «t  màs  qiie  Fon  en 
•poi^fe  Mie  neige  pendant  dnq  jus. 

«Art.  9»  A'pprf&rditi  cette  époque»  jet 
»4erKBte  aff^qlfmiBleintde  eimcftîèi* 
»,m,  fmsnieM  Aite  eftwinét  j^r  ks^M»*^ 
»îiiUHM»MxiVlt2lteii#  epperlîefinëBt 

#.^a«9,  Il  leenfdîlki»  qe'Us  ne  aetom 
•  qu^cnsemeoc^ft  4Ki  )>la»lfis;aaii8  qd'il: 
»p9l«ie.^A(re'#aitnattcone  foaflieon  Ami- 
>«datH»i>>f)etorideaiMnBtrattiiiiit  de  blIÎA 
Mne^s;  jwqt^'i  «e  q4'il  «a  ieél«Mremen« 

.^Akiai^  MiiMMl  de^eiuq  eiia.  lao^in».; 
jgiepaaoert  m  le»  Iteabei»  as  risipie  q%H! 
SDD  iramtbaDlfépaieTle'criiM  ps  i«  vei*- 
tèlM«ita.pè«Bdeceknfpri  la  eoinAfiti  «mi  . 
bien  le  plantoir  de  jardiaieiuaaefalclter, 
em  enf0iÉ|a«hftB(pe4utnp».ee»lifa  tarj^i- 
Irine  d'un  frère llii  fésMer  { 
^  >M«e  dlsposftioir^lidécfet  Ditt  fKyt- 
ieaiw;£lle  kappalle  tes  lenpa  crue  fon  ve- 
iMi'de'liraeefaevi:  D«iiafMa'OgM|}eiil^eiipe 
é»  qmratauimitté  eoaiÉMlM^dé  Fmfaiêe, 
elle  n*a  été  exécutée.         ^    '  ^ .  • 

-^Hêi^i  ce^iléfMid^ilétrefrtnfannédins 
v>n,pï4f$^.PfH;it  ^cf^T9^fig  les  ¥ÎUeB«i^ 
hotaig^^fh^er  (ewcioiellèraadç  Vmr 
iéneoir^  çi.leuiç  eu  Qffrjr  mén^  le  mpfy^^ 
il  leuf  donqp^  Jff  facalté,  la  sii^pie  fa*' 
cnlté»  de  tirer  up  procjiût  d^  ancdei^  ci- 
metlèfès. 

•  Or/iç.  cinîell&re  de  Vap^îrard  n*est 
^iÂt  dans  ryiiérièiir  décrié,  fl  est^dba 
àpiièeÉf  à  la  dftCatké  nécèissaW  da'mtrr 
d'enceinte.  La  partie  qui- réitéra  aj^tf»  le- 
bQiilenwd  «lécalA,  iea  Isépafée  do  «mir 
d^upinteftor  toote^faiLlaifeiir  dn-iboiile- 
yfWté  et  4a«ta€oiiti««ttée9.  i>endaiie  vingt 
wtm  {lepiiii  4e  déorel»  c'M-à-^în^ote 
Von  imjmqdéB  a8a4,  Ja  ville  deParie  a 
oontimié  à  enterrer  dans  ce  cimeMaei^ 
eHn  abcaaié/dSf  énlMitr;.tiiH»panae?qo'n 
MoilaMÉ^talainea  àm  ^lerei,  Mils 
pacc*.  qnë  léangrii  lie  poafBletftiples  f 
tmir.-teirflaiil  n'ett  4o|M^'  appuis 


ii  it|#srl«  diami  Jdtti  M  fÉraMai  aiMmv 


due  aai  1791,  égalMMli  tcUéporlM^' 
naiolMaalli».  Qnflestrobjeftdeoadé^fM 
-j»&a  17S9,  ks  lieAiflMS  cottfeaeséa  ai 
Ilit«ir.el  qeî,«ttaMlt4KHDnieB,  i 
avoir  aoMes  dieaca  da  la  terre  les  1 
dioilf  4|iio  las  atotroHioaiiinas^  itteat^dé- 
olaréa  încapafclea  da  poMder,  et  leani 
hifena^kor  CdraoÉ  eèlevéik 

»Bîa«l6t  an  ne|>rîC>pi«s  aasIeoMiil  les. 
biens  des  tomaiBst  mlmak  la  jconétiUi^T 
tipo  <einle  dn  «iëi|[6^  Lu  églitaa«  •  ebapeir  i 
les,  oratoires,  etc.,  qui  dé^jomtU  pm  «é-; 
octaaires  &  k  noavelkofganiaaUon  dn 
oBille  daoa  .kacottBMiMe,  forettlanppii* 
mes  JBl  kfwék. 

9U«  biena.dv.ckifé  anrferil élévén*-: 
diftiii^  églîiafc  cbapalki»  tl^^wùpfsi^ 

.  jiiUdéarelidv  «mas  1791.0  powr«bie|! 
eiik vMiodbiiégttiiesi til  lin jidiii daoea 
(kipsklMiSd'églkBi,  dont  aos  pèreiwt 
cooaanié k Hkie aotonak*  ;  i*      • 

«bitidmk  daa^tnoKtsiH*4toieÉ«f»aof4«|! 
saoffésilVi^ctiit  de  llaidi^nilét  koiaBn-: 
tikOk  fMVtoo^  amunaaiiiiBcda  «aospIfErelin»- 
tieiiridté|«l«aMnlMpfiBkiév«fcfia  voBift 
ùit«edoi|«do*.    ../ ;    .1    -  .,••  ^.  -  '•;-> 

IIP  fail»«HilM<'Poala4'avl.9t!ekrkl«.tiO; 
»fltaPlMiéMLeff«0|nAe8»  qii)Bpnè»kiMkt 
•  pris  les  précaotkau  qÉ^eaiga.k  acipa^i 
»4è:laia  égKa^  H  «n  lifepolliliiia.  Lat  ci- 
•jnetltea  tae  poorriopil-ètro  «ok  dM»k» 
>oommeree,'^iqa!à  coflipkrtk'i 
•dipoktlaadsniiièffes  kbmnalîpBft  m 
.  •'fiHkaiilkfli& .  tifaisoives! 
QWaaeryof  ktei^ecftdft^à  ameéf^ke-aBir; 
ékbyaMOtiin  fl^agaairt  àl»orfhge»,.otiè 
respMt.éiiiaiis  sépèitoaei',  en  flaantnit 
teame  anaaii  eoiûl,  à  ,1a  doréa^ilaft  liottv4 
faueapi:?.  "•■i    :  ..   ■ 

^  »^€rf9stdaiia:«9tle4i9poailknda^déer6t: 
anrknvnte  des  '4(<kes^'qooiH>ilfirétaoià 
tiWMrtBr  'le principe,  i  qifaprè^  dix*  ana  A 
fermetore  d'un  cimetière,  il  n'y  a  plofc^ 
otoleiièit).    .  .  j     .  .  -i 

,  » jMjw  ii  astdvidaoffpooi  taptrkowmk,^ 
qlre  jtiedéeaaUkit  étfte  n^laaioi'l  t 
j«t.i|iéokl  4:.kiu§8li^.«tr!kt  < 
vendos  k  cette  époque. 

27. 


(  4wi) 


1  «On4M iMM'  1^  été  tMttàmmpm 
hlkfbn  fléft  ItfnilMmx  qui  mi'witmi'd» 


j^fedéeréldé  i79t  ;  de$)piwftoÉtioM  |;6I.Vérilibl0;'cresrpropveiiienl  à*  kiiqae 
HgalM^ela  coniBe  et  dés  ossçneMdes  j^le  cimëtièrt  liiiit  son  ^gfAe.  Etre  unis 
iMrifl,  qai  mr  ropédèMOt  tvî  U  teajviié  |dans.lftii|oitcoiiiineqn  rtétéédhistavle, 
àmtinêM  VMkidéB  gfoirês  «itlonales:  r w  ^oper .éoioa»  <r«ntf  «Kîî^'^^ell^- 
:»Matii«niaiit»  ilji^agit  de  lévoirs'il^csi  nmAme^ie  pliilnaMiimt!<i#'tot»titl9é€*«tt' 
insrible.d'.aeèoBdt^  le{)e6léula  droit ide  ^ nMrtjH^ «èfc A^hqgcfti ♦> HeÉÉrtg >qwi  mu 
l'administralion  «vee  ee  4pn  la-sige^  de  |  aliende  le^iffAiiier^igMl^iflflttllMiiftmvet 
toiis..iea  ioBps  «i^e  louf  les  lien-  da  'onmminTéweîU  veili>PHiieniloii'-ni«ni- 
nMid»a«iiée«ki  par  lombeain,  ^  vrac  '  ft^dseknefiète^Qhiiifiea. 
néé^à&  dvféeei  dé  pei^élailé  qv^Ue^^a  |  »Le«DtiiMetir de  darêeiT^ Miowê^s- 
tai^ousatlMibéë.  ti\  .    .'.  'seiiiifelléiinBt'te  lofoiiedB *^^ 

tviiOadfiiiifid» 9QMr-eaipife'4le- quelle  -^  moMential  da.vîe  «l «^d^MIcîile ;  nn 
iaiviilecffletraiivéra,  li  elle  :rayon  céleste  y  descend  d'une  nànière 

\  peciiiat  iviaiiifte,  Làteirreioftl^ohi^Sé»  n- 
ppfe,seM«net4effteaii«tei  Les  fonéniltes 
sont  tas  eppfféladtme  fsp«oide<Hem- 
pde  ) .  qtr  le  ^îfip  ési  ebligi-dMendre 
qiielqiies-Mi6taâ&:'*-  [  i  '•  ••'-  -^  i  • 
.  :»Geil  fttiMîpesfBiikier  méofeee^aM  loe- 
tes  lés  commuiiîaMf -diti&tienBéa. 

^â?m  'l«%eliriflliaiiMine,  le  ïeaie  de 
v6iil^q«i.seraiyeDatraiit  {>arip  M  érreeiv 
<l0STeÛgipBA4paicmes;  seaMBétèsêèset* 
toia.pf»  M>eanelère^felJ|tÎMMi:eliinrabie 
des  tombeaux.  »         •     . .  •/-  ' 

riiéi:  i*aâteiir  ëlMOilif»  )a  M^a- 
ti«»  ev  les  uefegeé  Ats-peiijAéà  an- 
ciefe,  des  B^ypticfrir /  afef Gfrciês  et 
dés  Rotnktésl  il*y  retrottVe  partout 
le  réspect'pbur  Jës  sët)ùiifires.  Qiei 
le*  ïtêbréux,  dit-îl/  îés'  séputtares 
ëtoient  pour,  ainsi  jàir^o.  jmi  Jm^ 
pr^h^eck^  du  iS^tfp;(pj^|  ;|*eli£if^iif  et 
cIm.  sef)d^]|ve»t-  4e  p^rp^M»|qâs#.  if 

t^^}l^,^A^.::  j     '.;'v.      ft..   .....: 

:  «4oiiàn«M|idâfrtfelaeagei8ëdBfteiè^ 
ctes'edrrles  tinpbéarix^'IdéeiâiBirHapnr 
faite  MD^iJkMite:  et  tqn  a-kesei*  id'ètre' 
compilée  po^  leit  môdhitt&ODè  des  elpBfta 
éjey^  attquels  •  CQUe^  a-éclkqielîiMi'  est 

'  «CeeqM^rioottne'ilaaferfte  caiietère^qite- 
iQUlas  ltsii«âoal>de4riniirenioAMeoiîmi> 
acLie^bete  i:;<esl.  lt>pcBa6é  de.vie,  de 
dnr^  (k  petpÀuW:  d'teiMirlalté'ç'oà 
il  n  y  a  point  de  perj[>étuité ,  il  ny  sp^fc 
deAonibeMf  ilf  UaOKÈmiàb  wbHfmkpe 


abandonne  ses  concessions. teoipOEaiiW 
le'décèèl  de^nin-  m^'  oéint  de>  «7^1  ? 
ârarjtaapte  de  «t^téiégMaHon  ^M^ 
tive,  éternelle,  msiMlte;  q«i'«^<|îat:bei: 
eki|M*él»:feimaKé^n»  «diMrlèii  étilte. 

{"nGH  MinMivérr -pe»  'iMJetéli/ iiAiiM 
dantty  «qxtwié  tiiiatilM  eéssrfraTevqiié 
les  temps  les  plnssiieieBs  toiêni  tatem^ 
gM^^veqlrfme  jMnC'se^aliiB  eémifeeles 
menàmens  léligiéiix  leMeo»  égHnéeai. 

-^'tf  Atff  ^aeealeiéiiKNMnMas  ^7ei|  ma- 
«Mraeetk'ee  «IMRMit  len-  JUlk^mit^^ 
eoniceui  de  ce  droit  canohiqvepd^dil^ 
a*lIifoAféc:)'riis«ii;'lqtfef>foM- Mftie^  «n 
gmdr'pvAe  les  UgMàtkm  difite»4é 
A«qmoyàoinèrdirrB«nlpep -^  :  " 

^»9iH>aiirld  dniltx3aiiéii)qaérlefeldii0. 
tièm«félôienf*^i<pliit  ^aeierâgllsM, 
ltob^flxl'MePfirofH6tépH«^«'^^  »  •"  -^  - 
>Ili  um^mnMat  enûieréifltleieqtff^ 
marae^tt^  né  -deitiidiènt  iwèeptibles  de 
prciaripll^lit  ^elqtiaAd'ite'aiièieiit  eMBé- 
dé  mT^:4xwM^^ètè^^têfmà^mtumfiêim' 
méntmimù  ^.jMoaàbe^etderfféridoait.) 
U«rilQiiiq9Ale;iempiK  qtaîJéteÎBnant»  eM' 
éteint  jusqu*aux  dernières  (t'&ées,  jûsqvfà' 
Ikmétaioire  a&jteedii  «efaDetîM  rqïie  la 
mù9t  eAk  .re»iifrsé.|éi||n*a«z  montiaiena 
deslÎMésxlj  pèifétqer,:lei>BiNi«eiiir  ide^aes) 
eàOfSi;  s  7/  i  .  .  .:•'.  0,  i')  lu'!  r.«l  »'  "î 
»  Le  droit  canonî<;pie  éloit  Tappltiéàltoir- 
soèoaiaaireixtast  finCeipart  lorbà»  aèiisv'4«î> 
sdktaaitr:  Btimmét^t  eab  JéibaHae  delà  if*^ 
iMiMinepdn  ptineipëai'dif  Sns  \dvtJttkr^ 
tianiime.  .•>5'})o.j'^  i.'j?:»  *  ?ïjI:î^. 


(4n  ) 


ble  cIq,. corps  bfijq^lii., .  .    , 

leur (ip^vr  vmr pj^ipcçr^poi^ veair piier 
sur  jon^^ton^be.  is^  la  famille,  si  la^ri^ 
est  éteinte,  il  ref  te  Je  v^ag?lir ,  .^  pus^ 
|ai^t,j)oar,n(parler^p  îfiéç  sivr  celai  qoe 
recoQvre.eetie  toiDJ)^  |>0iirreeD0i^ip  1$S 
eoseigneaoeDS  qui.  09  sorlçnt.  ^fa^  via^çrl 
Arréu^vo^agâitrl  c'est  |e  4^niiBe9iee|neiit 
deMHites  les  tncieitiiet  âise^^njoiis  funé» 
nUraSr  -^ 

»  Le  f  ôvotntion.  ide  1 79o'«.  en  ^aiit  en 
Fi^âçe  «n  clei^é  le  sian  des  sépnUiives, 
a-l-eûe  répiidlé  cette  trocfiâon  univers 
selle,  x:eUe  sagesse  de  torts  le8te«|is  et  de 
tons  feslien^?.  Non  sans  dotite«  ai  elle  l'a^ 
voit  f 9II  .pendant  qttelqnes  jour»  d'égale* 
ises^t  il.; faudrait  déiSbirer  ces.paj^  .de 
noire  histoire;  et  ,te  Mlle  dêParis  ne  ra« 
ina^seroit  pa9  oM  triste^  feDillets..p(rar  en 
OMn^ser  son  code  des  tomlieèus. 
.  «L'admioiitralion  de  la  vlfle  dB.9^m 
craiiKl.r|iS4PS  doute  de  laire  dlcedâulon^ 
re^sein€»t  :  «.Danscesiderai^fitenips,  en 
f;raoc(9..AO«s  avons  repoussé  la  rdpf^dn 
qi^  jpi^QÎI,  ispiUà'lde  nùïie  sépalinrerct 
iious«vons;préié»dJa  coofârver  lësioai> 
beau»;.  fiO.9^  somnaéis-npoQs.trampés^ 
avooM^PQ^  é^fk  .tbmbeftiix;  ?  VcTBzl  *  affeiis 
dis  sa>f^.|}e  qoo  poosiiiisQM  (desdmotiè^ 
jres^iS^  deiiM'ide  Hospèrao,  âanasbjigerà 
çt'fui  si^s.téifc»  '  apDè^  ce  «oarl  espace  de 
temi^r  df^jOai^topresiospar  tfos-câlsast» 

'  '  n  ^<liÉtS'sèiâitilè  ttnpossibte  c{ti'Tine 
iPécfefhlâVioti  si  juste,  apptiyée  sur 
des  considérations  si  fortes  et  si  Ino- 
rates  ^  n*àrrétë'  pas  .l*éxécution  du 
iirojéi (jU'pn ^Yçlit qui^    \'.    \,  '\\ 

.    pjMmi^^lUL  di^l^ion  d«  M:'  fê* 

«tinascée  dftn0Lit«ty«4itfit%éi%  dd  l<^i 
■6«rofivë;plem«pietit0on£riiféi|;  Son 
sueeêsaem*  est^iikâipc  jnbMMé  ;  •  c^^ 
JIA^  Yeiéé  ivaeeâîxslanpievtnipàriesr 

cair€  4ii04iMàf€«r^(ifi«4i&ii«Utt»icl4^ 


X.'  d'ArBoa  «pir  l^a  Idêntandë  br^ 
même  Miir  <  t  smsctfswiMr^  >  M •  <  L«^ 
jèrôiA  sjdifig^àè  ^néiéiiMMig  db 
Rodes  pcBéABtpIvsdrï^ottie'aBt;  ». 

èe  ta  faciMtéàtec  tàejUéHfe^  M làût^ 
fiaax  fes  mieux 'intetitiofméadoBnèqt 
en  tép^&ûi  les^<locuttiènë  les-moîiiè 
«xfifcts.  Bemièr^ifeèt 'uto  Jottrns! 
ik^ha  sûr  te'persoftntfl  du  «lèVg^éléft 
<iléia«»d  dont  il^|bit*tfè»^atsi«  de  èbii^ 
staier  f  ifiéfx«ctit«d€» ,  et  cependant 
èeafuccnip^  dé^jtmrliaii:r,  des  jattruawi: 
même  religîM:! ,  «fnrt  répiHiMklk  éëa 
^-enseign«pfia«i<^  Bépulsy  onlès^co* 
pîés  daiM  4èir*)dtti-Bfafubc  depHo^tiieéi 
N<iué-  croyMs*  èr  prbpos  Aé  ttioHife^ 
qu€F'«w  felisetgtièmefià  oiitété*pi'î94 
iin0  sow<e  pisii  «ère^«r  que  ite€le  Mii^ 
dMiqu»,  oittiitile'M;>r«  àppèlAVne 
irepréMRlê  pas  le  térHaMe  ^l  àti 
dio6e»j  '  •  -'  t"\  •  -•  '  *  '•"•  '    •-» 

"Lénénthre  dMpfêlA'ek  dé^^h>kfitf^ 
''fah)issérêk  f^yùtènie  ,^6\i^VL\  itaa 

ïferfi  nt^tàtisf  màr  ^ijwflcs  dônriéeé 

c'est  tflt  VMmattikh  éU  €liAfé^Ûé 
1837,  rédigédwwterburcauxduuii^ 
■iiiièrc»d«loiilie4v<)^^^^^  f '«^i^iA 
¥i0r  1687 1  d46l  icaré» ,  «5,4I4§  'sàè^ 
ettrMli«t6s^7^^«imj  l^(»6'')iK^e>^ 
Hm  kttbitaéB'dl»  fiaïKmbaBçeë*^^ 
fevôit^eii  tout  potif  te  «senriec  dn-p»! 
Koiasesv  96,^  prètMas.lSe  écmtlpali 
e«»i«pfiadad8'ee  mrnibneileS'dMNiaî» 
DfA,'  ks!  chapdsriitfS)  Itsa  mmàsÊunâ^  cH 
I0  tnêiAe  J^//9iiin<iiiit4'<As  iltfsrfrf'P^ 
4l«1:ft6  ie  tiombii^4€s-préirea:^4i^ 
îîvitètAeseVvile^  L'*esiMila€KiB^qàf  «è 
feiC'in<»Mdr  le«Miftia'«<olaèdeBriinéi 
tvasdessm«ii«l£i»jMsii0Uses3du«dfM 
ti4e  quTà  â6,80(>/esl  Joim  bsea^aq» 

'fit  i^fa^tvenA^^lb^^ij«it)^ài<^M 
le^  tâMéétt'  du  ;pëi^lbtoé«'â^^teii^^ 
tel  que  le  porte  V Almanà(^4¥tê9^7 i 
i^'Miq^mf^Wè  le  iiio«bbirihd«ii  pifilu-cs 


(  4t*  ) 


y  ajouter  IwlBlMfenuHis  et  h^VicaîM 
4pd  né  reçoirrtiit  de  traitemeBtque 
«M  pMroiflftèft  ««  dçs  ftlMT^que»;  Aiosi^ 
â  Basby  Jes  |Kétre»  Mlacbnwn  ae#vi^ 
dcs,paroitg>g|  toaiW^Ure  d'adminis- 
>ra4ettr9,<iie?e|^iv«iit  ppintdq  tcaiie- 
me^t  dit  gouYerneimiit;  ÏÂlmmaA 
m  Clergé  d^  1837  cMupie  dentoce 
4ipcèfe,  622  piètres  en  ^cUvité  de 
c^viçe.  li  y  a  dafi^pluaieurs  di^ 
cèse»  de9  .de8«9rvao«  qui  ne.re(o»« 
Tfpt  4fB  Uaitemenft  que  4e  leium  |wh 
iM^iaûena.  ,G^e  ob^^vutiem  tend  de 
f^m^  eo  plus  à  minar^r  toipibîea  le 
ftAli^que  Girdet^us  éHijitdéleçtuettse» 
..  SiMTWitiaiMiiiefftatuU^ttei  lO^OW 
çwinMipes  t09t  en  €6m«^i*»fti  totale 
fi^a^  priv4»  des  e^Difmeiiseii.dei 
Î^Uft^MCtkHip  re)i|^eii«ia  pendent  le 
ip<litiéderei|né«  ;  m^wt9ty^mxm*%k 
¥  ^  >mM>re  là.qwelqHft  «ifigévMeii» 
gpH'  ^,«Ai*  m  \(^JSM |:QmiMi«ee »  A  y 
en  a  beaucoup  qui,  étant  trèfl-peiUei!» 

F[it(,^4uuieB  4  if^  pfKoiese  Toîswe. 
y  en  a  I^eavcoiip  ,qi|i  «ont  Tisiié^ 
par  les  ci^i*^.vouin&,  et  cens ^ ci  y 
}H9»neiit  diire  jla  tue^  <st  yisûip^  le# 
Ykafîjf^ç^iXfi»^  linsi^  <»8  .pafoii&sf$. .  19c 
89n( ,  pa^  totakinejit ,  d^urvuei  ^9 
|fçQ|v:^,%(>ij(i^ieanléauDPQae«.  ,     , 

||  M  K(e  du>)He«iieureiiaF<liirvler« 
ftt»>ék^jv#  k  7  iuillei  à  M*tiauii^ 
court  ,c#u.  Ur^aîee^  Um  tvmAmÊm^ 
htf  de  $dèles)élQieai^  v^U9  prier  «h 
pitoik  k  tomber  du'«|inl*  M.  i'^kbbé 
BaïUaed  ainé^^citréde  r«vti»-es^  ijpita 
ea  liflfc  de  ^pairl  :  au  rétabli  téemeia  4e 
MattMMoiiv*,  a  {>rwem:é  le  paftégyr» 
tique  di»  hiteeJboAtaeuKv .  JkÂ  tejLié 
teiiqpns  de  l'Sfaogile  t  JFuA  ^mpo^ 
ItBJÂi  qjHr0e<i«eret«rt^Il  ^M/mmérà 
X!îeere£Qiftrcîer  4a«aeea  vi^rlwt  ^aotft 
diMtolee.ièt  dam  .les  ^raedea  jceiifirea 
.qHril  a.ét«Miei«  ten  pre>iiièr^ ^,Je 
Réparèrent  aux  8econde4«et<'e«(^daili 
i«k  4>iéti  qu^il  ^p^vA.la  sourire .  de:  ce 
^èb  qijû  le  porM'  êii^p(ii«  boaeri^lef 
-  fnM|Hrif9^-^  .  •  . 
;-  «»f>ttit»%6ued«pfii$i|ia9lqaet«afliiéêf^ 


JêttiMi»  pkkmHppiii'im ,  éé  èaiûf^s'  d"^* 
paifne  et  de  pr6ve;jttlliSè ,  'dTàiAU^aixeeJt 
^  Mit  génie  edélt*cf'léi  Mi^rs  de'lé  fbr- 
ttMie,oa  Mvrtre  teê^dlfnik'ens  éfctidens 
«ittkéii  par  l'ltitetnpéi4è  df^  sslsdite  ;  oh 
eit  fait  l'objet  iés  di^iisislions  dé  nos  lé^ 
l^litetivsf  on  éo  flirè  tes'Mifttaei  f^ar  deà 
iei^  Ëb  blmî  eèUèîdéè,  dont  on  fait 
peut  être  ^okittéar  à  litf  pbltosopbiiîr  dé 
no«Jo»f»$  eette'4d6e,  doKl  FéiéeiMiob 
bien  dîrifg^peol  avokr  de  grenda  ét^Hi 
les  résultats ,  c*est  le  B.  Pierre  Foarvier 
qui  ra!iiQagiiiàa,t:-est  ioi  qtaîi'a  téalisée 
daaaSapàrotfftei  et  qui  tas»  doute  (fbla^ 
tmrè  ne  le  dîl  fu)  Tàvra  implantée ,  si* 
BÀn  daas  d*4uirel  localités ,  da  moÂas 
dans  l'esprit  d'i»  certain  nOinbied1io&i< 
mes  Otae  qo}  il  aTtHtdia rapports,  et  en 
«lira  ainii  enrichi  le  domafaie  pabtte  et 
l'întatiigèneè  humaine. 
.  »ija  ,sex»)hde'  Idéei  dent  il  ne  iitfoi 
reste  que  l'e^cSsiob ,  sans  que  iioné  M^ 
cUiliSsi  elle  a  re^n  son  silteotioii ,  e'é- 
Uni  d'CftaUir  dàiifs  Isef tSines  iotalîies  as-^ 
ses  rsppmohèes  *oe  sefM;  de  U^bumaidé 
rtiafîté,/è(MBposé  d*ene  liéanieu  dlioài- 
aes  sa^cBv^et^Mi^  jodldelit  n  jcril^ 
gnant  Diee^  Peux  dWil«  eoii  aeàMiH 
pàgnésd'anliBt  d^e? oeats  hfiné^olel*  tm^ 
roifat  teiniiildisiMse^bliqie  ef'gfraiaiUr$ 
àOestainS  jowa.fiifev  pwirtlderà  Kai 
miabtelesdifl'étfenâs  qel'sesefoijnfii  életéé 
entre  Isa  àaWune  du  paya  ^i^  m.  wmiè 
i|ife  ^tetf^ss  parties  a^tifMR4ls^eii^  lai 
ienir^  la,d^sionde  cfa.arj^tff)^.4â^n- 
(pressés,  f^n  devôj^îpuiscsrdsnsi^ne^çai^ 
commune  fondera  cet  effet!  Targ^pt  n6-, 
cessaire  pour  conduire  ropinikrc  devant 
les  trlbnnSHii  olrdinalrès ,  sans  que  l'antre 
partie  s'en  méîâC  ùhi  \iM  inâMémént/ 
lie  projet  en  tbf  réd^é  el  approuvé  par 
ledtfc  dé'L^n^àiné  $  te  maHiein  uéi  tenf ps 
p^  seul  «etHe  olMMle  A  t  la  réalisation 
ë'iUMa  pensée  si  cbiétîenMfet. ai  hautes 
temeiil  seoMs^Jogeena^'  eài  effeft»  da 
hieit  qrfétte  poasoit  epéwir  ;  des.«pmcte 
qu^epeaveîi.eBipéehef  f  >clee  Mues  4 
qu'elle' doRne  Mbr  cessé» 


et  beanéa  f  w  qae^oé^seétrfsealiauftitllu 


Sfwewiqo 


tion  des  roKgfaoïéi  «fef*iar^iB<Algfié|r||a 
MMf  èt^fikrtnMlaÉiiB,  4pii^M  'VÀueaft  à 
ritt9l»0ctknfl£i»'iéiiiie$;fittct..Lei«MP 
vices  qo?ji»cbdbi  €t  ytèNW&ad  «wworc 

da^  la  .^eoMstse  9- toiiihiieat  ô^lt  i[loi«e 

•  Gé  iffis€ôtt)«d'  tnonWé  <:bMbî^  ràur-* 
leur  i^Cfènéti^  ^é  V^sj^>âii  ^hié 
prétlv^.  Le  ^rk ,  ^ilhiï^ièMttné  tfeld 
tottS'i'  ^  «U'f>ro6>ldè  l^fàëiisseihetft 
forénfé  à  MallÀitHi€»iiJ^i^«r  le  Z€Ïe^ 
rfrnt^ltigeaeé:  et  là  Mftéf^Me'de 
MiVI.BàiHara.   •  ...        ^ 


â'ft6  èéfftfrjfè  atfec  pbîty)d  *ir  '1^ 
mcfcbrgâé?(JèSibti,  ^JlbcèWtle  WapttV: 
ùhgïàlaWtiimibrë  iiépëldinVy  'ëtôil 
icçoctm'fe  5  ààu{;  L'téu^e  ëntiTpHàé 
e|ï?é^lWuViïtbsJieié-t  ï<^ttu>:s<^crfë* 
tablkiértifeflt  "se  '^ïipirètit  ;  ^et  bn  Y 
cohfi^tfe  •  éj^W  ^irtze  'jeiiri'eir  giEfnbl 
On  ptrtît  ddiït  éspérèf  que  cé'mbtiii^ 

Atiel^ué^^tîfèmi  érïè^  dtni^mébsal 
msûuiltsJ''"  '     '-'''*'-•?*•'■  ."»-•.>  1 

là^d  i^cH^e  «ît  VÏcûïre;  dé  Fàvîères  ^ 
et  cui'Ç'  de  Saufxu'rë-W-Tinnp", 
kîijrà'i^ifhili  propriétaires  àe  Sîonr 
Vàlifiéttibri^S  ife  'ptbpiseiit  d^éla- 
llliYdkti^  cet  aiicîèn  inohà^tirè   une 

4  BonhnwHB  fiaar>Mv>  d«  fikiimlMtkf  ^ 

là  <Qattirt«>*A»»innittrteins^%Éâ  <«è» 
pÉqdgbÉd;  îan  »Loafaio»<;Aliiiilrak|iHi 

aintlt«UBil4  i&éa^  dé  «e^iM.  Béh- 

kfrAtàlfeai|i>fc«aéPtfiiy>y«lîrpa»> 

tflr  |iW»l<m>.tiaip<toiti:bujt;  -.r.u'i  if>  lot 


ont  déjà  un  < 
tîon. 

àiItotiMhWi>r^iMbft^e990Lt^|l»J# 
«MMAtd'HmtttimtiiAtaii  MNiviM 
iavîtéiiet^bnUlaés^  4.eéinnm«  i  t'éf 
^ké^^itL  «éëAvpniffi  I^ifcilkiétvki 
I9li^  diirj(»ia#^MriÉ  imlir  itonhak 
mi^  .BeaiHMRI^  d'^àbteMfdw  e«»9 

La^  |HKPC^onticQffM«n$a  :afifM>iMte 
pi^«  iiM  j«imii9*£lW<éiokiilMrétMM 
dft  îibUio  ^  m<  voXafe  Ua  ^feilMf  gioi» 
Haampiefti .  ift  «bar  .cyoi  |>on^  M 
thmt»  i#  fitiiiipQ-ai  fefoaiâfaiBmiiAi 
aÂfwiVmw»Jkw«i^4emèrii  k»  clianfJbla 

l«»>wiitoi^  iAmîvéS  aai'caliiateiy 

¥^U90$^imm^i  ibamàaàp  )4>idrifc  t» 
malgfl^  i>0P0Mk^vfiaiÉ-icMaUéf 

-y  <^ti  4)»tiif  H^t^'iNÀAMl^ftfi*'9f.^I%i 

duOIttiiés  kérÊi^^iiïtèmerOéëfim 
«à  fties[lè>; >tAie%btklî^H'riKM/ii^^i 

iei  Wtit{ifà»é.;]^AHiè  ^¥t^  MMé"^ 
lefli(4\^ès  ^ta^ë<^<«'bfl>jbMWMf  ^i¥#^ 

M.  le  curé  n'a  pas  craint  d^ptéftàit 
i;»9iiKH»«î«IeUe.^é  qu^iaisaîitlXJn 
fiwiix  !prikit;  ià|yiièmi«>jafe  iwp  awiidi 
«etaa^diârotieoBd  Al  tebuaéra^  daanaia 
noiilfetoBBWwaatiiân^dc  fi>iMdbaà/9rti> 

j  ^ftn»M^*j9<ih  èii|ttas^d'àugBi«rtérhi4<^ 
.«otioii'^aài  3«fcm'ifwri w  ili—  niiaaiii 

!  {iorMÉl6iktiifi4fMlU0(p«raaciipMffinir 

«Étia^toull.  Je^aé^yeMoMfews 

rfoittfàriitirM^  ^a  iiMiMfiif«i  a  AiidW^^U» 


Mif»i- 


Un  des  hommef  fer  plut  honora- 


MisièrB  vttligleux  q«i?tt  «  ««onjontft 
gBwinrf'  hms:  aittorut:*  iiiléi«ri«i 

céll»  «oinrtB*  MDlMëi  Châriw^ran^ 
çob  4#  THdqafeluite  V  Aé  à  llfèc  le 

c^Iiafflamtiit  de^lWiiloitte^  ei  ^xerçu 
«Ma  mAmwob  aitt  harm«  de  NItnea 
|dbq«W  Ï7êl>  qtt'i»  auccédà  à  son 
plM  ooHsme^mvoGâMyiidie  4X5zëÊ.  Il 
ai4gai  à  UdcwièfM  aaMKtiëléo  te 
*  '  I,  ft  eut  aleit  dès  téttfee  de 


fift«fc:fil>pè>ftj«r4'MÉiiMiniii  âa 
21  îaMibfv:«lfpHda.'aiMr  •krlM^di*- 
vefOBks(4MiftâUf«cMriiiimaMJeta».maîa 
ceoalMiiiiMia  djuiéVioliéréiâè  Uiao- 

ligîéii«lde.IajaaBaiiici|ic^    -    -  • 

fiaféfiier.1616»  '^î^Muimmkf»^ 
cueeiir-gMéÉai  à  P^  r  piiiîa;ao«B-e^ 
owMûreâ'^yiiAa  wîatfiiflrede  Ujocf' 
Itet  jtiiqà'ia février  lftl7  ,.qâ*il  jîii 
appelé  eaconatîlifl'étateaaerviGe.  or** 
dinaire ,  et  en  avril  euWant  4  ia.£oiir 
d(9cesMî^.  ULé^àUcbaiiiiw^rè* 
VepidonMaoe  du  5jpe|^tewt»f«i}8}6,  U 
y  vokU  jQMuue  e^  1815,  et  futdela 
lérie  sfirtaia  A  .Uifii^  jde  la  aeiiMOfle  Jbl 
162â ,  41  d«T4i|ir  jureiiûer  pré^d^Mdil 
I^,c<)iMr.fAy44  &  JtfcME^tpeUier.  Il  se 
livra  entl&eitient  aux  d^voirf.  di^  Mk 
place.  A  la  reotrie^dé  1826»  il  pror, 
liônçii  un  ex^e^t  dî^iun*  /pient 


eydie  igteérald»  LM«i|Bd»>é , 
Me  la  révoIttéeKécUiA.  114ut4n«ire 
cUehs^^et  fiédema  ci»  «eitéMtlilé 
IpeirleeoÉMtrvaet^a^iiBirtfae  epiMc^ 
pel  et  det  élablîaaemeiis  reupiemée 
eette  viilerOu  teeuftaa  Téctemation 
mm  w»  MiM  fcMi^tf  4' wef ditiMe 

9«i|kHMM^i,iom.)atd9M4a  .16,Mf/'i«» 
179ûi..  Cea.,|>éûMoiif  ^  li^eitf  de  U 

f»|lte4jnMitte^4«th«iûiil^ 

:^fMfie«(de. bmtiP«Çs  du.p^rP^^ 
Qf^mi^têif  m  CbâloBMnrrMaffiipet 
dl'^MÇpa^iUea».  J^  le  dépeiphe  <te 

jit.ik.'faiffffilJil^we:^»  foilb'iee 
pi9ÎiM  bonpc^r.  à  «0».  l)on  eiprii  et 

||#9P.^i^.  «...  -^ 

fi  PeÉa^j^lffèff  M.  deTridqiisbwQè 
4eiit jgÉëdeia  dte  tiibimal  da  die^ 

«eriechervn  jtepwi  »■■— Ui>atevleiw> 
4iÉniid^Mce|.  A  Vépe^Bie  deif^féè^ 
eiwdei  codrSiîni^érndei;  il^tndnift- 
iii<l|MMpiH€B  afpeJi ^|f uéretîà  Silttiei'^ 
Mib  candidat  ai>.Qeepi««iilattri  ]^m 
wlM6>iAeiÉbi«^de  k  Oamààtém 

le  ni^ertiéi  tl 


Joiirnfdy  Numéro  àa  29  noveinbrè 
1S26  tjimP  V  Gq  f^9CQUi?  ^^  .& 
proiSessiôa . ()e  Cçli^Iaplûa  jM>ble,  la 

Jliw  rdjgie^  cl  Ta  pjjis  >fncibç- 
L  de  Trinqueb^ue  s  itonorcjt  de 
pJféMqvçr  cxact^jftf  1«  d^çi»  dii 
çhTi^nr,Aiifit^i4\m,  o^^wif  en»( 

KXUiMUSieurs  L 

mens,  et  s^ett  éteint  à'plu8'de9(>ana, 
laÎ8ientreaeiiipl,e  d'pi^ç  y)e  recom- 
niandaUei^iâYcuxJ^uiQ^^ft^et  ^r** 
tout  à  cfiu^oe  lai:eIj^îoj|i|.  J  '  :  ... 
' .  L^  Gazette  iàBas-^X^g^iffy  oui 
lui  a  consacré  WM  wtkle,  ji^,^ Ji^ 
da^s  ie».tèruie9  ip^pm  ^pnp^i^ii^f 
.  «Tc|irt  oeV^lfiBiu}  anaiÂi^  riicy9H9f 
firivé,  loot  c^qpi  r^iBQim^fPdf  11»e««ift 

eneelteffPiiftdeilaiimtftlA»  lelMiieeit 
;iei»i4««i^  pei8Qlfte»^H  immtmM,  le 
tetnié  «léamelkMij  iW<Mièil4t»  pee^ 
aéiiêldefteBelieMHiMiuiiÉjBnilHllei«eè 
nippiif  iiéiiOtfif»  ;anoJe  •laleeA'leit'te 
pa^aUet  léi^tnHDptaiffkà  pli»  IvHIaM 
tjjf  l>«t;  menifov*.  lee  piiewiilii  taa  pina 
atwctileifieeptoÉiiwiaeifceJi'èièaoe 
foi  et  rindépeadaeeii  iwt  ùfà$Unm^  4aa 
«Hi«M4ieiyiiiîiÉbli 


{4»^) 


tiet  «u|iiif ,  iitseboliîMr  gitee ,  tM  toc-' 
jBUédé  IbMè  im  pèntmne  qui  tédîilsôlent 
rdé^liii.»     • 


'  M.  OiM-,  brécédéttiii/ient  hïtéi^ 
Aonceà 'BfUtoUes,  M  ai^Të  àTorin, 
tpfès  •vwT^dyÉgc  à  |iétires  jocnncctf- 
Sa  TbiCiivev  'au  inHurab  'étftt  de  1*^ 
qveHè  il1ktirttCti4biier  rftccMenCftf^ 
mi  «u  préiftt  à  Mbrchê^  a  otigéde^ 
fréqiielMe»  répafatî<Nifi.  Il  eVnt  arrêté 
aaelqoaajotirt  olim<M;  l'arebcpréiine 
ae  Biefiiiiços  'ifdî-  i'a  aocuailii  a^^ae 
tome)  tonte  à*é^vég^  ai  l'a  obKgé  é^ 
leoqplkr  a^iLtecnétiûre  atîme,  peor 
rftceoiBpaf(ite^jiiM)u'à  tmim,  M.  Ttiir 
timoiiae  a  sépHirné  hmt  à  dix  [««nra 
4tt0  aBit«  denMèNi  irtUe  qu'il  aliabi- 
téci  %ttttre|oU«.at-oÀ  t(  t'as^afffiiii  ua#v 
kmte  ^a«Mh§ratiion.  Il  an  fil  reparU 
k  *  imkU  pour  Ilome,  oà  il  cpt  w^ 
di^uie  arrÂvé  di^wi  qualiiiiat^tmipa. 

Lé  l7aoat,ma4eiiipÎMlkiNalÛlda 
Effit^evyda  Wili^}g,  fpfmama  ve- 

riinaii4*U0 1^  aan  qualités  ^  picote 
feiLjtf«.  Tavoyar  df :  NiiUniHL^  fi 
tca^pt  isUe^-roéiiibe  j|OX  preinîèit^.i^ 
toille»  da  .^aa ,  a  faiijabjuraiioii  da 
Ureligtan  prpte»Upteà^ûjteurô*Getu( 
demo^le^^  ^l  ant.,  et  a  fait  cette. 
démaic|ie  ciu  içoa^ntéinèot  ,de  «on 
père  et  de  ses'/ i  ères  ;  elle  â  perdu  sa 
mère  il  y  ij  rong-teinps/£ne  doit  en- 
trer comînd  àovice  dans  le  couvent 
des  dames  du  Sacre-Cœur,  à  Montet. 
On  assiire  due  tà'démàixhé  de  ina- 
demoiselle  Eifinget  n^a  point  été  màf 
^uë  à  Berne  ^  et  que  plusieurs  de  »es 
amies  FV  *  opt  encouragée  /  et  coùli* 
iiuébt  r Itil  téittoigner  feur  âtcacfa%- 
iiient;-  ;•    '  •"  '    •  ^  ^  "    '      '   '^  ' 

^  Dtfi  tifèées  dé  IhéoteÉle  <t>ftt  Aé' 
«nit(eitti«<  à  rUAi^rftitf  carthoHiliMi 
AeLdôTéHiV  jti'^l?  àik  -SOjMlët  4e^^ 
Alér.  'GiiiMtbéftétt'  Wmi^«  bkwrmÊlIXf 
ftautf'^ftûMf  »  fèsiiÉr  èMilM<iflieii«  UMf 


qui  ^  aaht  i^ladveâ.  de 'dfflM|p»iJ 
péirtta  de'tfaÀ)logte,  de  critique  on 
d*ltibloirë.ecdé^tas^iqde,  etc.  On  y  rér 
firtek^tirotestans;  et Bâyk, Tau'Eft-^ 
peu,  Fe^rohiùft.  On  y  défend  sur-j 
tmu  l'autorité  du  Saint  Stfge  ,  et 
ou  y  cbndamtié  l'abus  des  doaribea 
gallicanes.  Lear  loutenans  .  étbiéct 
MM.  Rendèi^  ,  Beghiù,  de  TeïnJ 
.lUerman»  Hermans/  Bogaerts,  Tan- 
ghe  et  d'HôHander,  toua  prêtres  de 
divers  diocèses  de  Belgique.  Toùtef 
les  thèses  sont  visées  pàv  M.  T abb^ 
de  Ram,  recteur  ;  elVs  étoient  prési-' 
dées.par  quelqu^uh  dçs  professeur^ 
delà  fapulté.  Les  évèques  de  Belgi- 
que étôient  venus  ajouter  piir  leu|( 
présence  à  l'éclat  4e  ceé'thèsésl 


^sc» 


^  Nous  avoup  souvent  flétri  fa  stni« 
pide  vandalismie .  des  ré^olutioi^ 
naires  Espagnols  «  œt  amôiir  de  la 
destrûctioDf  ce  désir  impiiâ' d'eilEiicei; 
du  sol  ensanglanté  du  roya«iue'  eau 
tbplique  tputes  les  t^ra^es  de  fa  yieilU^ 
fôi.^  toutes.  les  marqucfii.de  sou  anti^ 
que  gloire.  A  ^  bpiuuie^iiçu^uiii 
il  ne  faut  rien  qiii  rappeUe  le'|^issé,'î 
ils  ont  la  prétentiotu  aêti;<J  'créa^urni, 
et  .lis  ne  saveut  qu'aii?Qiicele]:;4i^ 
ruines  et  des  oadavres;  Ûa  Français,^ 
distingué  par  ses*  talens,  va  pupliei^ 
des  nae^roQlreS'hla^Qrique?  sur  la  des* 
tpuctiôn  dés  inouu'men^  des  ar/a.  ai|i 
Espagne,  et  inonriiner  le  scea^  di; 
i'ignoii)inie  sur  le  front  des  ic0n<K 
çlasies  niodernes.  9aqs  le  i nouera  ^ 
if  n'oubliera  point  ceux  qui  oàt'vfqlf; 
les  sépultures  des  rois  aAragOfi  ^^^ 
p'or,té  sûr  lé  bûçb^f  les  o$aet^>eÔ4  de 
CCS  prïricesp  renfermas  jénçqriEj  daiif 
Içiïrs  ai^iiiures  rouilléej^  ;  il  n'oubliera 

S  oint',  i,  çeyi'il  nous,  àpnqncè  •'  Icei 
,  évastateùrs,  clé  TEscurialV  létf  ban- 
dits dé.âaiagbsséettes  deinoUsseurs 
de  Bàrcelonne..  « .  ^fircêtpnna  !  !  c'est 
dans  cette  grande'  ville  due  les  spo-' 
Uateund?  ta' bandeiioire  catalane 
ont  surtout  *c)rgiltifaé'lear  systèuie. 
fciilimai  Jhifianéri<iPiw  w  i 


(  i9§  ) 

ti€   cIe9.,ûMeiïi|x  ..^t.  ik$:  ii)^ef  ,T)feJ  f.:Vtfpi*  4^^^.  h«»  4^iWÎRftf':4«^.ffiÇ^»Hif. 
mar^eàuet  la  iorc&Q  à  Uinaip,.  niais,  al  (^  rectiiijer  ^oul^  Iç^  j4^fft,^  p«a'. 
aupsileur  crime  a  été  i>assagej:«,j)anf.|  vent  se  rallacber  à  ce  redpp|<it;i^  ^ft^âfu' 
la  ^capitale  ^de.  la.  Cat^oçn^  ^  j9fx«  D'après  Texteosicy^qiC^l aj»ris  en  Enrope. 
contraire,  ieur'inârche  a  étcrég^-    et  vu.  te  grao^naipJbrç  de  Ûeax,pù  ^  a 


larisée.  Ik  agissent  9eloA  df^  fegl^r:; 
inens«>Uont  iioc^jÛQtéwi  présida, 
aux  démoUtioDS  {juula  de  derribo) , 
et  c&fqu'ils  ont  coinin\s.ep!  1836,^  i^' 
vonlt  le  coaïinuer  cette  amiéç.  Nous, 
ne  vouions  ptus.de  nwittes  t^donç  il  ne 
lipusjmu  fius  de.  doiiit^t.  ÇV^t .  aiQçi 
^ue  les  journalistes  de  Barcelonne 
nous  répoad<)iei;»t  alors  que  nous  n^us 
çlevions  contre  la  destruction  de  ces 
monuinens.  Aujourd'liui.ils  «ia^nt 
d'al^ord  c^e  c^eslpour  donner  de  teUr  à 
Barôefoniie^  pour  (oft^er:  dea  pk^es 
et  ouvrir  de  nouvelles  rues.  Us  ajou- 
tent ensuite  "qu^il  faut  dénôolir 
proàipteibent  lestfionâsti&i'ésde  Saint- 
Augtrititr ,  de  là  Mcrcéd  ,  de5ainté-* 
Monique vdes^  Carmes  «  des  Capu- 
âiity  ieÉ  TWnîéaîte,  Aè  Sàlnt-Fran- 
Mi$-dé-fti^ilè,  de  .Saint-François^ 
d^Assise.  dei  A^nisanSi  et  les  col- 
M^ Jim  éiôîenTditjgéi'par  les  i^V^ 
^léxi  ^  afin  de  proàïiré^  au  pain  (noua 
traddlsbhs}  aux  ntàtheuteaxi  ouvriers. 

fd  énmanquenLk\m\\  la  révofiùioh 
&it  Si  Ken  qfirtl  fiut  démolir'  lés 
plus  gfaids  édifices  de  fiarceloiiné 
pi(yurT<iurnit'*aui  plus  6res£^ans  htr- 
sbîfis  de  là  population  de  cette  vit! e. . .. 
&é8''ibjrofttinës  irouvoient'  autrefois 
dëskecoûrs  abohdahs  et  dès  consola- 
fiohs  "dans  lès  monastères  ;  aujoiii- 
d%tfi  oti  leis  dirige ,  urinéîî  de  pics  et 
dâ'fa'aêlièSy  contre  ces  saintes  deméu- 
réar.  La  réirotuiîon  Tordonné  ;  il  faut 
dlié  le  peuplé  devienne  Vandale, 
•aciit^ge;  qti'il  renverse  les  ientplea 
et* les  autels;  qu'il  bïïse  les  SépuUu- 
itire^ ,  Où  qii'il  nieu^e  dans  Ijes  tonr- 
inèkis  dé  la  faiin.' Ses  amis  ne  lui 
(aissent  que  cette  horrible. àltérnar 
dve...     ^     (fiazèùe  dû  Languedoc, y. 
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déjà  sévi ,  ilx^e.dfvfoU.pIl!^  ^^^P^^:, 
^%r  fj^arénfo^t,  d«.cfMi43iatiEe.l(^^* 
jsigés  popalait^s.  .qfii,.en,div«ies  j^cca- 
.aîops,  r^t  alfribii^  ^  4<ts  én^is^Me- 
Ï9&A  de  rîyièr^  et^  ile^  fenUtii^  i^ubli- 
qu^  jQarce;a'est  pa8,fi»e<niMt9Cce  tioate 
ponv^  «R.'Sîèéle  'êa^méà  «u  dbose  Umie 
Wfie  dé  tietitt.Boaâ8 ,  -qie  4ha  éM  en* 
oorèiài  ^oufflefikiQtfèrefeiif  avancement.' 
Laseole  peûeée^qolne  soit  pas  nboocd^ 
stfr  èe-point4esVcèUe46fl  temiaifnideiié* 
vokrtipiij  an<)iieli  lb<eM#ra  panItHnÉl 
boff  qttt  toute  aiili^'fslM«0pô0r  «o  %h%f»* 
Mdê9ottife^,-<ie!F  peftoifiatioirt  él^tié  Pa- 
^iiètflltei  MaiÉ  (triant  aùt^spHir^i'pèii»^, 
si<iil1a«Pédiimé'jtiS^  9%ii  ^w^Héfe^xti 
empétsèmieni^^ffîelt^  fel  d'àlî*îffi8?*«ri*^ 
tablement  on-ne  ssftftiwniiteHt  les  classer, 

>Cepoff4iMtt  fie*  nombre  '  eiiK^  est  yrand 
psflptu}  le  peoplei'pnisqttQ  lebevem^cAiM 
Pâris'et  de'Mad»ld,^lt^  JÀ%  sî^uaCMefal' 
ré^fléla  HrséBE  Ifes-fetM  i3einùs.'<ifènf 
pas  bmpédbé^e  le  Aiémélgéfi^dé  M\\à, 
,  né  se  reproduisit  tMlfrêëètolneiitàBraplefr 
et  en  $Sdl6;  ^o^  \\  facrt  toUi^cûre  quc^ 
c*est  ud  daûgef  cohlre  Téqtiel  od  ne  saa- 
i*oit  asseï  sejpi^miimî'^h,  éela^tânt  \é 
peuple  sti^.tine  atiâittdUé  ^fai  a  fjât  et 
p^iit  faire  jôhcdrejant  de/viçlîmes.' 

Ici  c^  n'est  pas  sei^l^eht  l'inlérét  dea 
classes  fclairées  (|tat  parle  «' fiTeSt  ausài  ce* 
lui  des,  individus  grossiers  q^è  ^  leur. 
igPHuràncp  rend  àuscéptib^jss  de  i^cévuir 
ces  stjipj^e^  J0]pre$sioi)s,^^j||i9édecias 
leur  recommandent  i  ainsi  qu'âui^  .an? 
très,  le  ca^ne.eki%JécéoUê.de  Tame* 
cçipiin»^  Je.  plJ»s..*ftç  e^'Je,||^l|ll,e«|fce 
lU^ryalUdiiaCH^VP^  ^'«l^t-fl^W» 
pV^'iejWfl^i  PP  te«TOe  i*DîWl^»  Roi». 

fm-  dflUiiMaAitoiiës  â«ulirewWif al^.dclt 
nifttonÉinilÉiiÉlf  Aon 


«pMk-Btf'Cfélèr^  se  déiàliarge/11  est  %  fif^- 
mmêW^iaw  tamtipM  tfe  mméé  ^em 
accès  qae  de  la  main  des  fnsëûsés  'qril 
eioiem  pMKiK  klf  ëtAptki  Ma^naires  de 
lear  maL         /..:..' 

tû  Mltri  p^Jdj^é  popnJâfre  qii^l  seroit 
bien  impoj^tanl.de  faire  tomber»  c'est  ce- 
lai qîH  ièii&  à  àccrédiier  ridée  que  le 
choléra  n*est  pas  sèutemenl  d'an  carac- 
tère éptdéiniqqé ,  mais  coîiiagieux.  Noiis 
(tevons'eVKîôre  rappeler  S  ce  sujet  qu'une 
des  prescriptions  les  pli|s  recomqiaodées 
par  1^  iioDimes  dé.  fart^  est  de  conserver 
datant  quépbssîbfe.une  pleine  coiifiance 
et  une  parfaite  sécurité  d'csprijl.  (iappint 
essentiel ,  les  personnes  rpU^'ense^  spni 
celles  qui  l'observeut  4ê.niiettx^  P^^Çl^ 
qn^clles  s'adressent  à  I»  waie  source  des 
secours  el  des  remèdes,  à.,  la  seule  qui 
poisse  donner  du  calme  el  de  Taj^surançe». 
Ccll^rîh  cfaoisissent  la  bonnç  part  et  lé 
bon  mo)én  de  conserver  la  sérénité  d^aipe 
que  les.  médecins  indiquent  comme  le 
meilleur  <)es  préservatifs.  Mais  U  faut 
aossi  songer  à  cenx  qui  ont  le  mii!he^ 
de  n'avoir  pas  U  même  ressource,  et  £a- 
dresser  }i  leur  ):aiSQn  faqte  de  pouvoir 
s^adress^  à  leur  foi.  Voici  donc  ce  qu'pia 
peut  souineUre  k  leurs  réfleaiona  : 

Si  le-  cbolére.  .^il»  ^m^m^mji  nlosi 
pas  UB#  villes  ei  penl-^ne^pasiuo  vîHagii 
de  Fnii^ow  il  a'eblM  porié*.  ^%mmm 
ai  OQWmBiiîqAé  ua«^  »ft6»9U;NiiUi>arl.ies 
cosnoiHMoatioiia  ae  ftpreiitrinAemaipilt» 
avee  Pw»  aisiplift  fortjdeâôirWeèiM 
épidémique.  Les  mallasrpdstts  eiks^dtii*- 
fenoM  iMf  ccfseiilifi  de  knaÎÊpoHtr  sur 
MIS  ie»  ponaU  dé  k  paèvfaiee/  des^per «^ 
aosMir^  des.Éi«Nfcaiitfîscs4  Uat' partie 
de  la  ftopMUli«r.dli^la  âapalaèe  tf^alpëto 
é»  tpm  eAKs.  »ielqi»acciités  eweiM) 
Hm  paitÉir  ëégmmà  «onbffr  de  Vogpè- 
fBMftiM  de  fagiUAf  Mmd  éwiémmim 
oel«:pio«iiift«dé  «s  qp^limaien^eMpoHér 
iMO  en  lot  féline»  4r  iMrtoliièipli^ 
«li«wMi9(|aa:ftw  Êmnuéêr ïéftàêmM 
Aotrement  les  MÊmM^^Ê^tmàw^  îéAk «^ 


(  4«r  ) ' 

MMMreMt'  iaeiéltKîtit,"  et  Ki  personnes' 
ftveb  leiqéeltes'  ib'sé  irouvM^ten  cdhi 
laét.'  itiH^imt  gfèfdeièstaÉHqnes  tfo^flëéa.^ 
!<Ti>e«yftf{^iMàjM.        '*    .'  ' 

•  Pèèdèit-  ptttsietrrïr  tabh',  dne  clàséê 
ptrtièttllèretfe  pèr^oiinetfpdéstf  léè  Jour^ . 
et  M  miià  fttt  «he^^  d«^  fkiottkréi,  dan^ 
tous  les^  fe^rs  de'f^pldfrolé.'  CAoient 
f«»ftiih»ff«ii?  de  fft  ttHïgiôùiiëé  Sûbun  et 
resgèrde^éndlidè^  dès  mtîsikiticotiiiicnei 
àta  ^UsitUé  éb^élienne.  Si  la  ébtfta^ion 
efàl  réjgné  IH  6ii  je  dévoitmênt  fei  appé-^ 
Mi,  et  les  lèftoif  ponr  ékiUll  dire  doués  x 
H^à^  les  éeràieilé;  noirt  le  dièmahdons,' 
combieii  dVtrtre  énxtïmeiti  ]^a  éehap- 
pet'è  hhi^dtf«ôitp^dè  fâttx? 

r  ùvilférit  Refaite  qvf  S  éhéHSdtl^y 
Mm  «i6<Éàié^de  h  ûhintt  Jàuné.  de^famé- 
4<»e  ^tifHérd.  éri  HààitXàééni^  fotig-^ 
temp»  d'élfré  édhtagi^tné.  thiis  il  <  fftllo' 
fittSf  pat  tel'  firtfrer  ce  nom .  *  forbe  dj^ 
i^éfr  qn^lië^ne^  ébittoWhfqtidA  j|)ii  lut 
populations  pannr  \éÊméltéitë  fèfd^ènV 
«C'iT^tâsiieiîr  qttëlqtkefàh^  Aii  "Aotnitre  de 
ptMlem^  îMIfièrs;  M  liabitântf  4éé  ^tll0«l' 
dèr^iévfif.  heiMai^\eiHifiuiconi'* 

ié&ipst  ef-if  en  iàM  tiéthfiç' t^i  ce 
ièau  qnf  erilêiré  M  VfctMes  ehéëreptuj? 
vMéininèAf  tft  pHis  ^iiéi^Ié;mén<  qdeV 
<M9léi%.  'àe  «Mit  eomrndiiii^é  pav  toW 
tflilipbrlàlloiti,  t  tfncnn  déi  fiéàx.  qù  1^' 
citadins  des  villes  atteintes  vOV^t  ^uveâf. 
nMmrifpftf  ceiiâfnes.  Ënçoré  tlnë  fois,. 
éë  He^  p&hii  1^  1^  cirartèré  Ses  éonia-* 
gîons;  cVst  éefnî  des  épîdïttrtés;  qûî  ver-' 
tônf  leurs  fhDttetlcës  sur  fe^  Waliiés  où 
élieif  piksei^r,  è(  àdxqtrelle^ôii  né  cûn-| 
nott  étiviiré  femède  que  de  ne  poli^t  éé 
itbù^éifdm^fèeë^hèélléàticUon.     '\ 
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.11^  Btodiet ,  .eoB^il^  lr-Ba»oclot^nè; 
k  RÉkKiàe;  U^Ê9émd*âm,  èèti  J 
soi  à  Valence,  remplace  M.  Blancbéml 
BhlctloMe;  M.iMohea^piiWd'Opbrto  à 
Vatancej  11^  l^viiv  déViltefètrd««U 


ptJie  du  çofi6aUi  d^  l4^>^k  .^  ^M  <i« 
Jn^sjr  ;  M.  cte  V«ubÎA^«ri«ftt  ftQPHiié  çptt? 
soi  de  SanUinder .  en  remplacpnpçfit  d« 
If.  GrasUp,  ^Hi^M «^«l^ i M,  ^ T^^is, 
élève  coiuulrVinpiiuné(K>iual>Leip^, 
ftîck;  V.  If  bçm  d»  lit  poDtcaje  »  fiçuml A 
DabU^;,e9|,  nus  ea  disponibifité . .  et 
M^  Mvoe$cheaa,,précédeqim^nt  qtmavd 
k  Bahia,  reiapla^  M.  de  Ja.  Boptntye  j 
M.  GoIquî  d'Islria^  éiëre  consul,  est  en- 
yQjé  cônsoï  à  Canée,  à  la  place  de  M^  Fa- 
bregtieUes,  q«i  passe  à  Babia;  M.  Délai*. 
tre»élëve  consul,  remplace  à  Tifflis  M.  Eali* 
Bfenlon ,  poauné  coosàl  à  Gibraltar. 

—  On  lit  dansJe  JonnpA^  de$  JhbaU  s 
•  U^ vient  d'eue  établi  une  légation  à 
Weimer.  M.  Poîydore  de  La  Rocbefout. 
çauld,  ancien  secrétaire .d>mba$sj|de,#fll 
sjber  de  cetls  légatio^ ,  soiis  ia  Xîtra  d^ 
chargé  d'aâaires.  Lç  ^ran4-dpc  de  Sa?^ 
Weimar  est' l'oncle  materne)  de  mdam 
If  ducbesjse  (f  Orléans,  » 
1  ;^M,  Dilesf^c  çsiafUcbé  à  i>ii4»»»4« 
die  Madi^cL  jdàL  Afpeîin  é(  4?  Ja  l^çiri^ 
ci^rê  viennent  égaleinenl  d'é^e  ^it^ob^ 
\M)fJ^ajiio|i^  ei\  Grè^tjjaui  iji^  k. 
g  —  Un^  orc^qnpkjice.  4i^,a5  àç^Ot  «f^ 
rise  Iç.  ynSn^stre  des  finances  i^pfjfer  aux 
tiatsUni^  la  scmme  de  ^,oaa,:^^  fir, 
WqÇ^'^^  ?<«**•  fioq^jpiéflient  d'Wtér/^.^ 
<{Qat|re  preinierà.tçra^ea  de  (a  at^^mf^ih 
!l5.|[niUian;i,   .. 

'^-T  I^e  duc  d'Orléans  f&rendrs,  dit-^P^R 
*'  ,9aint-()i^^ttQ V.lê,  9  ;  sepUwabre ,  ppiwp 
assister  au  concours  d'agriculture.  ,  . 
,j^  C'^sl  vendredi ,procbau^,,x"  sep.- 
téœbréf  (j^ue  radoiinistralion  publie  l& 
i^remier  libleVn.f  cçtiûcalif  ^  l^es  élpç^ 
torâl^  et  du  jury  i  je  deuxitoçi  sera  pu- 
blié fe  i5  septembre,  le  trobièmé  et  der- 
nier le  i"  octobre  ;  enfin  les  listes  seront 
«  déûnitivement  ^^9  et  arrêtées  le  ao  oc- 
tofe^iioscipecvir pendant  tmdè.rattiée 
é\f^m}li  i9^t838.iau^élaMk>liâel^ 

i.  m  A^lt'apfyfRona.ateâ.plaiaiv/iBlJë 
Cm^HUr'^^rJmftiii» ,  q»e  r^pM^omeâm^ 
^y^oneâi^/s'^atepe  «âdiÉi|BeiBiniijdb 
^Sf^èilfM^Êijatb  Wiiléaatitrt>fri4eitf 


(M) 

Gbar^^(|Q«e^|^^ca  ei)>in9I^M«..ftiQc  les 
comités  électpranF  des  .dép9kriaiii«n^.pp«f . 
(Uriger  çt  liarmaj^isar  Ies,el2i»ta40a4ieo« 
tears  patriot^  dans  rin}4i^4«.pi(efrti«| 
delaliberié#  ,   .        .,  ,,,  . 

M.  lebarpn ;Ui^i§pit:m^:kBts^ 
sur-Marne  samedi  dernier.         /  ..   . 

—  Le  maréclial  Clause!  a  ^iité  Paris 
avantbier.      .         " 

MM.,Aragb  et'O^Ion-Barrot  sont 
partis  pour  1^  Hollande. 

—  La  Gatétfe  de  Laïuanns  assôre  que 
le  rappel  de  M.  de  Monlebelld  est  dé- 
cidé. 

On  écrit de^ottlon,  le  aS  août,  que 
la  corvette  de  guerre  la  DtUgente  n  quitté 
prédpîtamment  la    rade  où  eHe  éloît 


mouillée  depuis  peu  de  jours.  Ce  bMl- 
fttentTa  raHîer'lès'aivisîohs  navales  que 
copomandent  MM',  les  contre  -  anûraui 
talaride  et  Çâlloîs..  te  télégraphe  trans- 
inet  successivement  h  tous  les  bâtimens  de 
gtrerre  qui  arrivent  â  Toulon ,  Tordre  de 
rftprèiidi'è  la  mer,  et  comme  les  capitaine^ 
partent  ïvec  des  plis  qo'jîs.  ne  devront 
décacffaeter  qTi*une'f6is  arrivés  au  large 
lont  le  morideigtiore  en  ville  quelle  est 
l^r  destination.  •• .         - 

•  ^  Nons  lîsom  ^âns  le  Tempi  :'  «  Un  sait 
maintenant  quç  ta  flotte  turque  ;  sortie 
dernièrement  des  Dardanelles /se  dirige 
sur  les  côtes  Se  f  Afrique ,  vers  Tunb  on 
Tn'poU.  ^TM  titt»  démarche,  ^e ,  dans 
lei^rconstimpes  actoetlefr;  la  FtaiM^e  ne 
pènlSToff  avéelndtlréredQe;  aussi  aiaare- 
l^oncfv'MM'  partie  éies  iovcet  ««Vales 
qofelieaiSiir  la'  Médltinrinée  a  reçu-IV^r- 
dradaBttrniUeravee  soin  las  mtfMimei 
ddeipitda-fiiebi.»' .  '2:  ^ 

;  ^-{Lo  Qmmigftdilééw  cM  qse  la 
,g^Krwàcnêmt'  ên^^iai  dtftoili  §•»  tttilv 
pottravcatl  des  d«snhis.éa  anltonr Mah* 
■MMd»  gni  fâ  bié[dis(iateDi^drai|^  irai* 

réoenies'  conmttiMcailiMi^^  oéficicÉlaa  :  avec 
«I.  àMiâ6BAt4  laaMnciâiiMnii  ptolaaiaiioQfli 
panr  ^Iger  •èflom  irepiBMrdée^  «Ht:»  ét6 

«î^édÉ^^iisèaÉ»  tMBoaeawiiiMtoniffjpoilv 


C^)) 


tkm  deCMi0»9ilne  parrlsr»  dm  iS  .ao  .ao< 
septenitiie»*  l^i  >  gCMhwnneAr  fg^éml-  eftl> 

-<-  VEelaireur  de-  la  Médiferranêê  «  C|ol' 
dbmM^fftmiin^rittèi  dM»  le'méme  sens , 
ajoBie  i|iM:tl«d|i-iJM>nici.«  i«}elét|fHfider- 
oièr€g' pmpmàîMHu^àm'  gfoériil  Dunré- 
mont      .  :   1    .:      i        .j  «. 

—  A  la  dtfèi'dtt'^s:.  Il  3r«fek;>foit  «a 
c«ffl[L  aiirll>è:ririA|)itÉI  lÉMitafareJdl&BoBe , 
1,100 iMIades*-  '•  ■  ^  .  >'••  ' 

^  U»î(HlraëbfMétHid  que  M.'  MMin 

rieor.M.:d»Bê«Btaiii«lt  qaiToiidmU  qaii- 
terte.nùîiÉH«*Wfcî  V,-;   -     i  •  ■  ■' 

—  D'après  la  GauUe  de$  Tribum$mi  te 
donatneijroiidWailMQijeler  iij^piè'da' ju- 
gettmnid^  fpmém\hn'imfÊf0fiB'dtOt}éumv 
qm  1^  débctttédltf «a  deitoande  ImiéÊBàèi 
fiite  «Muië^rér  ic<i«nafiiie  dc.G)iaari»orifc 
comme  apMi«g«%^. ' 

--^  Ak  J^nffibK  qoivsitaLdéiTeiièminé 
eottaemttasvdtf  tli  Jlibttfttkèqiie  deiDDnî^ 
Tcrsitô  en  remplanatiieoldtt Ih  Uft^aii- 
gnèf^/OftiiâéUntét  dn  Jotfiir 

qn^Q  a  [mwmté  cjpw  M.  Mailefal  ^ienl6» 
uâre  fs^néffl  da  i^^tetem de  fiilîaff  .• 
aUiaitêjlreriiNaàJf  iMraiAçi    .  <     'i 

-*-.  faiAoai^MIe  idft  médeciklé  »  .Mus 
bkt  flOL  téwnae  aiHMielle.  M«  P»Hm$Iï  «^ 
oîitaitef»cij>éAiiel,  «rpronod^i'él^  Oa 
$^i|>av  4)éièbm:oiiirni»fttii^îJbiliRnft  hoH^ 
que  BpmpmUf  HBtitMr  FUatif  vtt«»îg«i> 
vu  a«r9ifaok|>}  ta  .nQ«v0)le .  dâiDiiAlicm.; 
S^arpa  !«&«  vahM  iiB$ie  p^ter«  et.,doi9iii 
«»^\taM«0jdf8(dqy«ii.d«  l'IBo^te  dr£«r 

f9Pt;éti9ii|»$  de  m  p^ft  le  «rotr  fiaxmî.ies 
pioCeMMiB  ipi'flt»  lui  fiPteDtoUp^llQ  aph 
pmiiaa|}eiiiiiatil:dft«(Mi  abacoMi  «  Qu*ini- 
P^>rii^itdlft*H',>faede'docimu  ScMp»  »'jiU 
I^  VQa|«  prêter  aennént  !  âkarpa  H'a  pa» 
beiai»  d»^  Façnk^  de  S>«ila»  imiis  U 
Fa^itéL^dfiPatie  «beMw^deiuL.^  'vi^ 
qu'il  liij^DNia^  «a-'plactf.il/ioiaRiftie^da 
^9çil|Nkiii;e«  dwinitolciolii.d«M  eeader- 


anf;  inaTMiiTëùMiRaiit'pcrar  ncAii^  sélénctf 

'  -î-^On  [Tarie  depdî^  .<I^e|<I^e  êeipps  âê 
l^tàBHsseméht  îfiin  rrotnreaii  côIH;^  irdyaï 
poffr  lés  qaartim  qtr!  s'êtendeiit  dd  fan-' 
.bdiirg;  StfîntAtitoinre  aux  cxtréinit^s  delà 
chaiisfèe  d^Aiilitt.  tfn  jbamai  iiînîstêrîcl 
nmvfrè  «^1e  inrp]Vt  «si  ^hVoy^  à'I^aànéd^ 
prochaine,  parce  que  |a  ville  del^aHaf  n^a 
pas  en  ce  taioihent  de^  fonds  diitpènîblea 
pdiir  lès  tioîistniclftnis.  '         '  ^ 

— *Ferrarid,'  ttrëié  H  7 1  énfîrôà  dethf 
mois,  en  débarquant  aa  Havre,  pook"  âvôfr^ 
vtjfnhi',  dràoït-ôto,  altaiiW  4  là  Hc' de 
LeruSn^P^lfi^,  est  monté  hier  dàini fiM 
dRii^ncé  ;  aéeônipagné  de  detit  gûidà^^' 
tùéi,  éfrargës  dé  le  conduire  ^  Brest',  dtf 
Ferrand  va  s'embarquer  pour  Yûb  Etats/. 

-M^  to^ialsse' d%iair^fe  d(»  ^ai4is'a^tj|(«  ; 
tai^dT-ietÉd,  k  soitid.ede 40^,774  ft*.véî 
i)ciiîbcipii6*e0lle<â0Sfi^,OO0'fri         /  ^ 
.    4^1^^mal*dérfil0r^  àlp^«QMff**ti<^«- 
aité'de  iSaii8^pétît>elerc6hetM.  R.lé.i 
afoiié;  fnrcbkHé  d'alNar  «lia^g^r  un  bifJ 
' kit  d&i ,1000 fn  à-larfta&iqifie.il^oiimell 
à.sao.  étude  -ffmaiNl  lui  ^t^led» ,  %0ts  pré^ 
libtèdMdgeMbiiifaHIm,  Mii(Mff»#a  de 
'l'or  )i  la  place  de  ses  écus.  Le  panTFt^^<i 
fant,  qui  lu  lewiBlMWiyeiytatcla  paaè  re- 
:  connoltre  lu  fiattde  «db«r  M  ^v^stielrd'élre 
YÎetîflna.  AlpimseMilBr^lairaLca'pleDfânt, 
sedéGlâfatiHaaivcoaainiiBaàMrèd^  .pdUoèv 
etrreleerte^èQSut^  k  son*  étude.  Il  dit  i 
L'iivetté  ce^jqdf  venok  de  sa*  fttBaer.  Miia 
fâi'^WL'.éi  ipsétandsl  quec^lftloir  boniMia 
sesifev  eft'aaàni  têet ^éiiAotvd'aiaiffr  dd^ 
tourné i'aiigeht h  sonfifofiti  ilfii  méiiHS 
enleildc^dans  «à  plamto  iqoe  les  père^ 
nî&reti'^ipfapnse.in'éloîeiit  painlitraiv' 
gèrs:&  U^sonabractidn^'Une  erdoÉnaoe» 
d^noïk-iiea  ânCdnqnit  a9r<os«le  àénemiû^ 
tîoÂteldqpnb  l^adtei^  du  vdi  r«|.aMté$ 
Alors  les  père  et  mère  d'Alphonse  Faàr^ 
'  ajnni\attat|ué  èf;  It.U,  en  ealbmdie  de- 
vant ia  7*  cbaielare^  cehn^cs^  altendtf  quH 
I  aloiliagide  bonne  loi  en  d6iioii4)a«t  I«  tbi 
cèmais  à  sonyi)6j«dke,=a^terivey»d^ 
a<pfti»ie*  -  .  ••'.  '.•-.  •  •  ■  •■  ""  :  "•-•  '  iî 
:  ^^^U3âbttefli4i|iMiidtftnli<G«î«w^ 


rouvrir!  le  i  €  iéfLemhp^  U  3îblio^iièr]ii^ 
|fcjx5^rÎJijÇ;,^inéç  1^^5  «oÛlHJropvriuL  le 
f  .Qçlpb^«  JU  BibUatb^/tyiç  xoyéie  fri  celle 
de  VUM  4«-v;I1q  fermmnt  1q  ^^'  «e|p*; 
tjpaibr^.;j)Our  oe  roDMrrir.qo^  le  i^.^r 
V)bre..  U  ;pibUaU)èq)i»  dç:  TAn^  fjN^-) 
iner^  I^,:j5  ^p^eô*!»;,  -ç^  ,TO|p,vf ic|.  J#.. 

j»' qptvleiiibr^  :  r'  :     : 

banquiers,  s*est  lu|^.x«9.jqiii;«  4^f^\^^r 
9ftrj^  l^xp^  9pp4r«t  la^ooQ  h,  à  celte 
aiai$oi|f;       .;•:•..  » 

;-r  f^  Aréfeli^  police. vient  df  podbli^i:' 
liyG^  f rî;$Jlé  cjo^êrpaot  ^çbeiala  àfi  f^  4^ 
$ajtnl  *  Gef maja  f  ieqnci  «^^  a^té  |^^ 
Y5^u^  Piaf  ajoe  d^oii  df^  mîâîsHis.dpf 

—  Dimanche  dernier,  les  locomojkiv^ 
d9.1*e«ilJtoi.4efBf  .d«i$«lni?GtnmkMMil 
W.4i»-,f9».>  9(9tt«u  ««or**  rftowfî 
compris.'  QtaiiiM  lî^  «fie»  v«LWQMpMiMnti 
31  vpituPM^  AS  pI^iNii.  JXmsémAU^^te 
18,  jjip#*ifQOnw  0iit;4téTtfamfX>rté6at|K 
PlQria.>:S|ki9ATQermi60 ,  ^  4e  âulilt«er4; 
«Mii^  il  |)arfKâ!H  ;yi»iiOifi  eil  phi&deivcii* 
Uuie«,>im«vm((Pfi  k)iMMpttrrii0iaoN[& 
4ft  q{«ipw|Mi  ift'^»i  poioi  UMné^ito 

..  «IL:  Lf mU»;.<lfr  .MMonlfl;  .«Ritiy 
dépttlé;,  :|^réMMkBl  4»  inbnnl  eifii.  d9 
Briws,  ;  a.  M.tïwmtBié'ptéÊiéeaÈ  dvieorti» 
«ÉiT^énteftlide  ta  Gonèwi  SiideBaslMdtt 
PAÎT  «1^  J'aiofl^  a.#ê  mmmi  .ptéaMerfC 
ÂliCeMâlg^ote^dftik  iabtf  d  M.#erv 
twa^  «Hôlen  46pf  téi>pi£*4dfliirt.  do'coivb; 
Mil  ffiùété\^AdiHà9il^4M>k9.M.  de  L» 
OiffaUdifere  j^  jéié  nommé  président  4a 
«onaéàgMral  fle  l.di0i>«b«liqjr.  Il»  4çi 
Bi^jMiiglMnh  nci«a  dèpnté#  a  élé  éfai  pré^ 
^9CiiCk  dmsea  ^édénl  4a  jPas*4e4:Ui« 


. .  -r-  :Iie .  Cwrmtr.  du i  Biéi-^m  '  B||finle 
nno  vittiie  irciialion  pro4ai*a>4«n(  la  po* 
pillW«»..pBa'nt^  de  rammiilfliéawi  id« 
9liw»fti  «parats.aMii^ea  flno^radMaia» 
tratiôn  forestière  vient  de  pren4Nul^}à 
lm^pndm.Wkélk  «UipiHte^liJiaMIaHés  ; 


((4M.). 

^  ise  bagnv4e'BfreÉl  wur^Hlie,  diU 
on,  on  èe  moment,  3;SS#  fbfçiis,  et  flf 
on  «a  «m  fuml  «oolbAS^  d'aôlpo*  i  Tenir 
des  prisons  départcmaanlai  «oèh  38  sont 


rx 

lUMidémk  4^  bjnn:<|a»  IbalHoatt  |iimr 

en  faveur  de  la  meilteore  hblotre  de  Tin* 
dfl&lrie>defCeoîetdk.aeMoîrilto.:   t 

■^  Mé  le^  vieottÉt  de  iaiéénii)àt<M|mt- 
Saint- Jean ,  ancien  officiep^atopfiiltur  de 
la'9M(deM>ya)e; oaLtefittr  le  90^  de  ce 
meèÉ  ;  k  ijfùmviàéiMd^^^  de53  omC 
...•»*f  Vmà  femoq»  osi  intnièf  la  semaine 
dernière  à  OuUins,  près  \^M^  k¥àgedk 
ida-OBa»* 

■  ^UOo  i^vre  tjjipMdrftitmir  00  mo. 
ment  des  raïa^aa  à'Uontbiiaaii  |iaMii-1s$ 
mlliMiras^  On  4ti  qutea  batiittim  do  ré* 
gimeBl<qUi  jf  ostan  girnisoa  ft<o  i5a 
malades  et  a  perdu  4?  bo^Hma. 

»^  liC  «hMfre  éév  déç&sîcbdiCrIqées  fjai 
le  a4  ntttoîfrqiiè  dé  àtf,  «  lUmltlo,  ^tst 
étevéleleiidemaf«ii54^ 

—  I.e  5^m<i^A«Ae{4u  «4  4|g|«lilcilt  nn 
MÉftëde^qa^,  ditoti^,>  plMtmvdoètevn 
hir«sauitoleai  èlro/dooiS  d^MNF  Infaillible 
effi«M)§iiaotro  la  cfa^Wk*»;  il  iqaèlciQe  de- 
gré d'intensité  qéé  lolt  fiarvoncie  la  ma* 
lidiÉ. «Mjlr  lODf  leaoh^ét^rao^ lMii«§8  à 
MaiséWie'a>teece>iiwws»a  moyoïi  ofolMt 
é•éfairfs.4^«a  fcillait  qae^tcpdre*cfl 
bofMon'eteii  le?cgB«m<aaedeDri-oiiQe4» 
ebariMi^  vé|>élèl  réMrvR  pbodM  împaU 
p«bltf'el4éfajé'4cffs^  ni»  oérliftie  qoen-^ 
me  ^'eau*  li^cacM'  piinmâm  -de  eé 
remède  oiliieDtdi  MisoolDstâa ftor  r«tg>' 
nfenlolioii  4es  dMoi  'Uiva  lettre*  %a9sl 
d%n  alikurgUm  'd«ff]diêl4)iea  ée  Map-* 
seille,  ^b4  M  jiis^^  data  la  GêÊêtU  dm 
Midi,  alteate  ^»a  iMtoUades^trailéa  irv«Q 
le  tibatàm'  sernl^iÉDVlr^ielqaaffhearrea 
ipfèa lea«  entrée  donaoet lâtaiillMniiefit. 
'  iJeoignalaira  de- la  IcfUt««n  ifoeetioii  vop- 
patte  que  «e'fNDfen^a  ééé^luplayé  saat 
pins  4^fMeèa  àMrlofel^à  hmiNf^ 

pofttl^  la»  «qfonsv' f^itfi/  Il  aqotfl  oiaK 


(f^p 


€Bj<wr.tti4i«6;'-^:    :  •-    - '"   '^  •='      '^ 
—  On  asssure  qne  trois  déoës  cMMî 

choléra  étant  devenus  plus,  nomferèilfc  * 
lAmmifJ'MemàkaA  ifaîliifaèdrAjaecio 
arait  pcHftèteil^  jovfi  iai^q|Émt«aUiiie 

(oplMqidM^tioKi; '-•'}«"  ''"^     '  ' 

--  il.  PMU-vÂiflmff^  k.'Bw'éaav  iê 
a4.  Le  Mémorial  Bordelais  dit  qa*Téi< 
aiiâ9lte9déri«iJ«pUf>è  «qvitté-imllei  viWe, 
iéa6«;ipi«s  ëfoieM^ia  vsx^<iqMM3  bis 
a«tciÉ»i96|iéiMlx  éaafûîËkrêkim  coiir»y  ei 
«elle  lies  SèiMK^miirfff  ^  Fliôlpl 'dM| 
moiMeA;  '^'  !  fi  '  ■«''  •/■*■•  •-^•*  '-'' 
»^  l^qpaèè»«fi  «itré''j<iarûal,t*t- dé 
ViUèIec^ten«ê'fn»ll^l•t'iSM|eKltl;^'  '■- 

9K.^  io^ojkiflàoflemidbwu&héttlKlis'da 

des  iifitolwrhiiihi  IMiiiiinTraf  tifiM^f^ 
parce  que  celle  feuiH(^|iv(\U  pi  été  son  ap- 
{Wl3rflÛDôàiei*'Aitfftïe'Jjfenresdu  soir. 
ifr  lii'iMffibtoiaBiit  diirnit  itnflorfti-r*--'*^ 

les  ^Q^qiéxo^^^nMén^icU  qa,'f!*  5^^V^ 

pu  IÇQJ^V^,.".,     ,,.'..  ,ij  .;-   '  -..    n  -■:     'i  '     '> 
NOUi«SAJLltt>llttBS»fM-tfB^'";'    -^'; 

Le  Moniteur  nepti]^tîd^ai>îdtfrti')iW  hiijp 
cnntf  ilduv^Ue  à'ÈSpagnc.  Lp  cowrièF  d^ 
Madrid  do  21  n'est  point  amy4bi(çr,  Now 
lisons  dans  H«  .CUmaii^  du  07.  :qiie  l'on 
parloit  ce  jouCdtà*à.B<8ideMndt  iîoidrieil 
d'one  nMure^trë9'«gMiv«  Hqvrff  a«raf««t 
édalé  à  Madrid  te  atf;  '  ''  -''        ; 

—  Le  jpurnil  ùé[\^  Jimté  'ca|ftsle ,  l^ 
Jtane  ÔVUféafear;  dît  ^ue  lé  marquis  dé 
"SçmwreairTebarori'dê  Peramola,  don 

MarwWi'iHM-rft^  ifnâ^ôtfti^arviti^ài. 

mai   toaS'mlîÂ^r^'îlé'la'jirtile  royale 


Y9Br^  dt  Và^nràe earflstèesC  Instance! 
-•-*i-.D«  nouvelles  de  Vîlforîa  an  15 
«ÔQflrmcftV  les  tneutlres    cotnfaïs  »dàM 
cette  ville  le  17  par  les  soraatâ 'thrisItitibAj 
fe«gO«^erilé»l';MtoV  l»àb(H^iè' Qbircatei  , 
dôais  autres  efEtçiérs''él  l^comtdalo'd^jP 
défea  ttiilko  tia^afe  onlété'ltt^.  f^en- 
datit  et .  «près  ces  iss^ittSmlt^  ;  dbin^an? 
pi«s'tft0h«it  (jtt^lÀ  <mt  aé  tièhiii^  par ^e4 
komoMM^spp  ëlés  à  lëè  empéi^er;  if  n'y  j, 
eu  rdlt^oti  ;  itieijrie  «irtetite  d^À»la  tfllè.' 
^fie jotumat  ttiitiîlftéf^l  du^soîr  g^rd^ 
1^  8i»en«<f «or  le»  àfflîreSr  d-fôpagfte.  feé'- 
pendant  W  ^t  peu  croyaM^^uë  le  g<ttii 
tetnem^nt  >TiM  ptost^eçd  h^^i^àdjoor- 
ditul^das  d^^ês  iélégM^bi4tfei  dé 
Biijodi|o«-  Los  ftMid»  de  4à  YévôtiHioh'  oni 
.  baisât  îà  H  iJBoi^seï  On  dH'  qw  77  dépn* 
tés  Hm^  chëx4»«  AitjlItolM^  ônl  tftt^ 
iftM»UMM{  diiMisdét»  Ktft  ik>t«9  !adë| 
Ecli6afierd«1a't^genle;4^'ftM^  en  atcfi-' 
saikm  d^fispa»tiâM)  fH^CI^beâulébiff)  dé  gê^ 
né^àifx/  ^»  ^tiHii«s'  l«Vée  de  «c^s  l€%  Es^ 
pj»gftéte#BpWfe  i^iM  Jusqu'il  4'Oi^fé3 
tattlifcsta^^'dfdfi:  i^lbtfnat  révbltttlon^ 
nttîret'    -  -^    ^vpn   -•  J.  •• -^  •.»  -  '  ^t) 


i  '  >Ê^MHba»iadi«v  tde^  lt>  è«^ëli)^bK¥sï 
p»gliol€i  «>MtfM;^«9tfW  A^Mtelf^^^ 
pli  d'anciens  soldats  de  la  Xêj^^^^i^, 
f|rii).3Mpètànt  éBfaftipi'brati^tttfi^lf^ar 
ctccfû'lénir  A0it^à^iiilr^'S0fl'gi>«l¥^M€t 
BMfRt.v  <e»il polt  ,et«tRMlit^)h<fMrf(èe4 
MriatmiiuUnpiirhôleè^gél'Barv^rié  pa»  A 

-^11  résulte  d'un  relevé  fait  par  oWré 
^!pftfj(sma»i:fff«late'qnb,  'fiehéaitt  i'in- 
nàî  A85Qç4eiciiiffim  lOetleâoMsièl  4ËMt| 
{towl-Attg1elerre:tttefK^dè  ^lers^M 
^^%  à  flDii9a4:^tt  f  •ieit>449JwiidaBïiHÉ* 
tiM|8itiia0rtv  770'«wndriÉiiiAlteikt  rti 
j^éEkqrf9||o|ipo^)l^We<  Ib,  %M«>Mia»fia- 
tio.oA  >  ia^;  44pfti)lp|i<>9ikifra«9}<  £^â^ 
pri^QX^nemçBsjppMTïSi^^nçioisef  ^flessos 
fi^^ont  ;éleY^s>.  5j3v84*  ftiSg;«fc^i3*t 

rrrA  U.^nai^é^i>ass^PllîSievffi.te»fvq(H}| 
^nt  ^cj^àp^^s^sar  la  Xa^S(Q  Ai>iWS^;.^ 
sacs  de  lei*fe  et  à'aVgile  âu-fiessus  du  Tun- 


rivière  ,^  et  tir^ler  l«a  fil^Uont  cV  lW*-  '  ^H»  )tKtraop4i«»irti»/  fwmkt,  k  li^fik» 
Qd  fait  ip^si  à  terre  de  grands  ^trépan- 
tifi  pcHvr  retirer  aa  tpoyeq  da  pomp^ib 
l>agdaXaiviek  .       .,       , 
.  r"  *#  <?«^?<«  êjfugêkpvmg  fmblte  dan 

i|pwif4|fei.fifi  P^gaade^TfiîqBie)*do:i4.» 
EUeapprteoi  qii^  dç  iiopibrQox.itoiaiaik 
rea  ai^is  /jui  sa  acu|t  r^adu  .anprès.  deà 
Gircas3ieie^  poi^r.  Jes  exciter  cQDUê  te 
9us9e9,  uW{)a»ceçi9  raomeil.sorjeqiiel 
iU  àifo^ffU  aoiDpiér.eL,«w^  i96aiaiin,Qffi 
eief  angUis.q^t  ayoU  «Mek^i  troniper 
)Qa<iiibiUj>ar  4aKte8  fQriet4eiRan«nf  tev 
u>  toiLTjl  «o«  ,|Aliit  que  dans  la  fqit0«. 
.  -rrLfniiofi^fliic^deUfi^GnnfepiibtiéQa 
P«r  Itt  j<)oi!iia«k;aiigl»ii'aoitl  deMt«c«  k 
fa»e.pir«ilMptîr  Je  proeMD  tdomphedea 
partifana  d»  ln^charleda  dotf.IMro. 
^rèa  U  i^^wfk-éa^  dpc  de;  Terceiaa:  ai  do 
boaijcQap.  d'a»ireft  gralMto  partoihBag<».> 
l^nûiMs^es^^pWPtdés^aala  dMo^rqttft 
aToit  quille  144>ovii9a  ave«  les  (^evani^ 
das  écmjea  4q  la.  raine  doua  Mafria^V^iAii 
avanl/caacerté  avçc  eila ,  cmi  offart  lew 
^énmmn^  Ploiienrit  jpnniaaia.  .de  li/mr: 
dfes  continneBC  de  représenter  AI»  de 
Bois*le-Comte  conHne-agiasant  anpiès  da 

if?fi)ff  aa  ffKiy«lMne<i|  etia«pe9ple«9»^ 
ti;a:(eaA«gl«î«.'  .r  >^,-' 

•74 Ifiie^rba de^denficdr»  tr7été<pnoDl%« 
»^  àrPei^kav  èHontë-d'Oa^  k  Bkiàacoa^ 
^Fîg«eiia,  krOeioi()re,  aU^;U  mai^ 
é%  $aidanhfr-ft'  aifeeM  uhe  pmolaniafkfll 
am  Portugais  poar  lea  cÉaga^tr  k^exÉlKar 

-  >  lA  Simadani.dn  96  contient  Une  lettre 
|iariScaliè0ede>Lili6oinie  du  &o,  qui  ah- 
Atftaoe^tfa  16  V8]^rbatloil  ceijom^) 
dan»kar«H)eai  e^qa'eas'àifeodoit  avoir 
kfienièifialdanbB  arnverf  vee  ses  troapak 

-  :t-^  .La  '•  Tdtke  4oû^i^htê  de  Napïeà  à 
^■iité  Genève  pobr  se  tendre  à  Milan.  '  ' 
'  ^  *^1>es  lettres  de  Napresda  l5  conlîr» 
îÉMènt  le  ii6tabK)»em6nt  de  l*Qrdrê  à  cà'l 
Une,  à  Syracuse  etpartqut  o&  il  yivôit  àû 
^KâiléirtatîYes'Jdé  ^ésbrdrèsl  On  Âitten- 
«^drtl'à  téif  aiî'îmnÀîé^  Joùrlô  générai  déi 


reprendre  sea  fonctions  da«i|iîi|ce4a  la 

—  L*intendMl4a  Ip  (MWbniin«iMe9re 
»^ililiP»réiiendf  iiaiiaM4ar«ifai  lemps 
une  révolte  d«f|«aféffkl«  kXio«on|ia«  «t  il 
af pil'daaMind^  d«a  M«Hipe»^  g^oireme- 
Pf»t  ponr  la  r^mw.  Qn  y  M^wnxfh 
5oohoninie8;maiBjpâ<|B'iclia  tf^Q^Ulité 
d^toatte  ffownce  «a  pamU  paa  «v»tr  été 
Utïabléa. .  ,. 

^  On  éciât  da  fiarifai»  le  i7«.«|«e  lé! 
loâyJMidi^^qrieÎMW^eC^HlottBnilxMtiY 
ppor  se  jcosminanMf49éÉia4l»^étoc:sih 
:  nitairc  de  sa  capitala..  Oapniâ.  qaalqaas 
jonraokatltiàr^aè  «h»  Miabie  itoéiîo- 
nrtlooi-,  ;...>.. 

-^b^anpefcnr  et  l'impi^atiîèe'à»K«a4 
aie  orit  quitté  \m  réaUeaee  de  Ta^«s)Giqé< 
Sela  ie>is:éa  ^  toeik.yemperaat  esi 
palsti.'  pôdK  le^pneYÉMcaméridioaMeade 
Tempire;  l'impératrice  a  pris  lartwatt de 
MosctRi;  .é*fMlr:eU«  aa  nodA  plus  4ard 
dana-kaafwoifiscasrdaimcM* 
\^  Lcraédaeleii^  de -i'fispd^Mt/  joor- 
nkl-dr*tbènes;<»dlé«aaaanliié,  pMr •(» 
foBSeenve»  le  laidci  CMtei  Ltroia  taioiÉ 
dapdbM«tsoi»dsitiiaissH( 


^i^x 


'in    itr 


"'  ioptmat  bli  ^Aiife  w'ao  -aouip. 

CINQ  p.  a/tr,!.  du  rt  man.  flO  fr.  S5  c. 
QUATRE  p.  0/0,  j.  de  mars.  101  fr.  SOc. 
TROIS  p;  070,1:  de  déc.  79  fr.  I&  e. 
Quatre  1/2  p.  0/O^j.^e  ai^r».'000  fr.  00  c. 
Act.  de  lAfftaaûiaa.  ftll«la.iOO«i    - 
Aw»s4f»T^çj|a|.a^»     ,  ;., 

Rente  dé  la  Ville  de  Paria^XMJO  fr.  00  c^ 
Obli^.  de  la  Ville  de  taris.  !  1 47  fr.  hlO  c.     ' 
Qaa^lre  cittaiiz.  1205  fri  00c.  ' 
€aifts«hyp<uliéeair«.  795fr.  90é;     '  ' 
Rcntaééltftpfea.96«».Mi«>     : 
jEaHKnml  r^afiia,  10^  fiw^Tfg  < 
Emprunt  Belge.  000  fr^O/p  ; 
GmpiauMtd3«jl^,36p^ri;«.0(Ô 
Rente  fI^Espaané$>,  0/0.  20  ff  1/J, 
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N-^  Î8S8. 
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i"eli5de  cbaqne  moî».!  *^»*"»*  1î  SÈMMBRB  l^»7i 
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SANCTI  CAAOLf  B0RA01II.«:T  MONItlOWES 


Oasai 
les  fkirent 


f  dît  l'édètcur,  qwl** 
les    vertus ,    Tauslsf  Ué 


de  moBUt».,  ie  zàftc  ek^t  Jm  c)iarité 
de  saint  Charles  Borroinée  ;.  svais 
on  ignore  géfiordlément  •comUen 
il£utvQr«é  dajds  U  conikoissaiice  des 
choses  saisies  et  quels  irésofs  de 
sagesse  étoLsnl  nxé^tiné»  ds^ns. cette 
amt  élevée.  U  ne  ftit  pa3  ,^ûni 
seulevient  â/goitTerner  Ifëgliaé  et 
MlUiR  .V  iiMi»>à  refetattrèr  ^  Tascienve 
tliscii^é  ei.'4  isaf^peler  kldeii^  aUn 
règUa  :  sévèree  d'uoe^  vie  4«ute  eeclâ? 
«iauique,  ^  il  s'aioquitia  ide  .itei^e 
tdchb  aveQ  un  àoîn;  eliAi»e.c<il^taiice 
atbiirabfeà.  De  U  «e»  m  caipijBea'de 
U  )iPoyîiM».idej  Miianif  qtû  peuteiM: 
être  r6gardfls^i»iiii9ie  :le>€0iiiiplém^(  ! 
<iu  coneiie  ;dê iTrentè  ;  ?dfe  là  fam  de 
r%kn»eDS>  devîa  et  .d'in«tHiUjoo^' 
lie  tonte  sorte ,  ouil  a'y  apa6i«oio^ 
^  doctrme  *qtte .  i&  ^gesse  »  et  qti'U 
8eroit  stkuverainemept,  utile  de  coo*- 
Aoitre.et  de  méditer.  On  adoncUeti 
(ies'é(U>ofieriquece$  fruita  deg  Vfiltes 
<iu  aakitpKâat  ^iei>t;si.  fort  négli- 
gés etqu^  .peu  d'eccl.ésia&tiqueç  en 
iasseni  )eur.  pfQfit^;  Caf,  quoiqi^'il  y 
ait  dftiis  ;cea  céglei«en&  et  dana.  ces 
<>PQs<^Hleis  rpiusieurs  chosies  qi|i.  ne 
^^^  pe»  ^plical)]es  à  l'état  ac(Mel 
de  TEgliaè.,  on  y. trouve. cependant 
(ine  ample  :in.oii^8piiL  d'à  vis  et  de  rè- 
«'««PtofMDeî^k  (offiuerle^  jeawieSiçiejrw, 

(0  a!vôli!tne«  ttiiÔ';  1er  (fc-tthier  est  bn 
^ente.  I>rit/<tffr.;iet  9  frj'5oé.  frane4e 
port.  A  S9lflHèia,'ebf2.itfnoitlt;  %l  j«u 
»>uçeaH4ç  <»  J[wri?«|.    »  m  .  .  .  ,.;  . . , 

Tome  XCrr.  L'Ami  d^  la  Religion. 


àx  imCruAre  les  prêtre»  e«  à  dir^er 
les  pdtteun.  Ii>  e»C  A  regretter  ansfifl 
qu'on  n'ait  pas  publié  psMpnii  nimi 
sésdiseonr»  et  Iiiohiéliee ,  ëcrils  âiec 
simplicité ,  :niais'  dfc^^*  par  un  ïèle 
si  vif  etunesoUidtiide  si  paterndllet 

€est<e  qui  a  donné  l'idée -dé  pui- 
bUér  une  coUeetion'  de  ses^  opuMU* 
les ,  de  sesdécrets et'de  Ae» diiicoiim 
On  les  trouve  soit  dans  tes  aèles  de 
l'église  de  Milan ,  sok  *dans  le'W^ 
eueffliiêsés  homëttes.  Le-ftaitit  tint 
iirieonotlés  dé  la  province  de  Milan^, 
àk  furent  pointés  beaucoup  de  décret» 
stir  ladisèiplindî'il  .tint  également 
toze,synodes  diocésains. pour  publier 
et  faire  exécuter  les  dédi^ts  de  ceft 
t«n€ttle8..Il  iaiiS^f 'jotédi'e'.JïeâiîcoA^ 
^'niranidetnèns  ,•  deidëcreta,  deiet^ 
tpeêf  pastorales  y  d^instraetioAo  pduf 
son  clergé.,'  de  rëgleiheiie  pourries 
conlereoeea^v.^a0av  «  ktreém inaires. 
Ses^  faornâ^e»  forent  Tfmbbée»  à  MW 
lan  en  174./!^.    ...      ai 

L'habile  et -estimable  éditeur, 
do.nt^  nous  ne.,  faisopa.  qu'îi^i^^er 
Jà  .préface,  doon^  la  lUt^  dj^  ^\f 
Jes  écrits  et  opuscules  j^u'il  ?,;fai^ 
entrer,  dans  .  sa  cpllecUon;  ee  so^ 
les  avis  généraux  qu'un  concjl^  de 
Milan  avoit  ordonné  de  ;  ppbU^^v 
dans  les  «synodes,  l'inslructlon  pouf 
les  prédicAleurs,  les  ayis  auj:  çqre 
feaseurs  (ces  trois  ouvrages  .sont  i<}i 
ep  ^^^ti^r),, les  règles,  pour  lessacre^ 
mens.  ».  le  petit  livide,  sur  la  propiTct^ 
des  églises  et  de  iout,x:eq«i  tient  aji 
culte  divi^,  l'insU^ctiop,  popv  le» 
ppnfereaces  sacer4pt^les,  le  moflèfe 
pour  dresser  l'éta^  ^d'une  parqiss^,>, 
l^\reg^s.desGb|at^,  celles  d^ss^- 
?»9?ireft,  1^  jp^thqdç  .A'exaiwfjftpq^ 
'28 


(m) 

les  séminaires,  des  ayi«  pour  IW  Ijénéirale.  Outre  les  arlicles  du  ré- 


lire'  du  chant ,  un  choix  de  discours^ 
Çt  enbii  Tes  Nuits  vaticami^  qilîs^lll 
des  entretiens  dans  une  académie  forr 
inée  à  Home  par  le  cardinal  Bwcro* 
mée,  sur  des  sujels  Moraux  el  fhi-* 
leaophiques. 

L'éditetai:  a  choisi  dans  ces  difi&- 
rêms  écrits  ce  qui  lui  a  paru  le  plus 
utile.  Il  a  Inis  à  la  tête  de  chacun 
4UI  petit  avis  pour  eu  expliquer  Toc- 
casion  et  Toî^jet  Sa  préface  géné-^ 
raie  aunout  est  fort  remarquable  ; 
elle  est  écvile  arec  goût.  L'idée  de  1^ 
collection  et  sou  exécution  sont  ^ff& 
liment  dignes  d'Im  èceUsîàstique 
aurisii  ludicicMK  que  télé.  L'auteur  a 
voulu  garder  Tanonyiue^  seuleineM 
sa  préfacé  est  signée  L.  Cette  initidk» 
«t  la  circonstance  que  Touvrage  est 
imprimé  àSoissons ,  et  par  ordjrë  de 
M.  révéqoe.de  cette  ville,  pcuveut 
«erVif'à  Âiîrecbnnoitre.ranteiirf  qui 
femplia  depuis  Ibng-tetnps  dans  xe 
diiDeése  UBT  place  tmpbr^^te»! 

ANN  ALCs  KMnLMovutB  tsmxietvtmià^ 

PAR  M.  BORNBTTT.' 


Ce  recueil  qui  pardit  depuis  sept 
ans  est  destiné  à  Faire  connoître  tout 
ce  que  les  sciences  humaines  renfer- 
ment de  ptetives  et  de  découvertes  en 
faveur  du  christianisme.  Nous  a^- 
honçâmes  cette  entreprise  dans  notre 
numéro  du  I ^octobrel  830,  tome lxv. 
Depuis  nous  en  avons  encore  parlé 
numéro  du  5  )uiil!et  18S2.  Le  but 
honorable  que  ^se  propose  Fauteur 
principal,  et  Tintérêt  de  plusieurs  des 
articles  de  son  recueil,  np'u^  en^a- 
•gcnt  paiement  à  y  revenir. 

Les  w^/ia/r^  paroissent  à  la  fin  de 
«chaque  mots  par  çaliier  de  80'pages. 
~lles  forment  tous  les  six  hiqis  un 

urne  aii^uel  est  joihte  nvît  tabfc 


dacteur  principal^  il  reçoit  des  arti- 
JdésidfetftfaUastiimes  ^t  de  .s^vans, 
tant  de  Paris  que  des  provinces.  I^ 
^recJMil  se  compose .  actuellement  de 
quatorze  volumes.  Tous  Us  six  mois 
l'auteur  donne  Tétat  du  nombre  de 
ses  abonnés.  Il  en  avoit  à  la  £n  de 
juin  648,  iftoiit  71  eo,  paya  étranger. 
Lepna  de  laaouscriptien  est  de  liO  fr. 
60  e.  iM>ur.sia  moiBt  et  de.90'Ar.  pour 

-  L'attteu#  t/adntet  point  ^  de  politi- 
que daus  Ben  remieilw  il  ne  donna 
que  quelques  nefuvèlles  Relatives  sFnx 
scieaoea.  Mais  il  rend  eoMpfedes  ou-» 
vrages  qui  traitentdes  sciciicea  ou  de 
k'  Istiératuse  daas  ieui^  rapports 
avec  la  religieuv  11  douée- des  artt» 
clés  die  vècbêrcheaew  de  critique  sur 
difiérens  sujets  qui  peuvent  intéres* 
ser  kl  religion  plus  oti  ni^Mi»»  directe» 
tuent.  Nouauuifionsplusienvs  articles 
remavqvafoleseiieeffevaeJ  eUer-  dans  ' 
l«dei«te».fii«|est|«,  laeiaiMpfnivanl 
noua  étendre  ici,  uNiQs<^oua  berne* 
rons  à  parler  du  dérmer  cahier  où 
nous  tnouvcHUs  desartide»de  critique 
qâi  méritent^  d'être  distioffués. 

Le  premier  est  un  enameu  des  nenf 
livres  de  Sanchoniaton,  traduits  par 
Phildn  de  Byblos,  q<i^uii  AUemasd , 
M.  Wagenfeld,  prétend  avoir  décou^ 
verts  en  ]^>rtU({Sl,  et  qu'il  a  publiés 
dernièrement,  dette  détouverte  an- 
noncée par  les  joûraâuir  a  liiit  du 
bruit.  Quelques  savans-  Tout  vièt 
hardiment ,  d^autres  ont  màuîfeaié 
des  doutes.  M.  Séguief^  dr  Saini- 
Brisson ,  '  dc'  i'Acadértierdèa  Juscrîfw 
tiens  et  Belles-Liittres,  a  voulu  lirer 
la  c^oseaù  clair,  et;  a  fait  «ur  laaeur 
«elle  édiÔQi^  ume  fo/ulç  ^  i;çmai:ques 
qui.causM^at  VimpesMi4*«<i  .9*«J^i9id 
M.  Wagenfeld  prétead  ai^raronvé 
lé  manuscrit  enlFôrtugat^  «dans  une 


C  4» 

Tille  ârt^cUé  Mérftttiao  j  ipicftermiM 
16  oonnolt.  '  Pluncaw  VlNtoj)MS ,  iêO^ 

treaiHreë  M.  le  ^ioaiiàte  âe  Sanlârfem 
ti  îe  btblimhécaire  de  Porto,  regar- 
dentia  déeoavéUe  çptiifnè  uné.fal)k. 
Un  examen  attentif  du  Yolume  djQ 
)I.  Wagen^id  â  cbiifir'mé  M*  S^guiec 
dtns  U  même,  idée.  IL  y  difpatt^  une 
foule  de  fi^i^èil.cpK'^'iUMiOBcent  paa 
ua  hellériiflte  habile  ni  ou  tradâM>i 
:«m.  De  mauvméea  con« 


) 


grecques,  des  ikutes  sUr 


leur  11 
slrnctions 

TemploÂ  d'es  artkles  et  des  préposi- 
tions, des  erreurs  hbtoriqdes,  éttou^ 
cela  dans  un  petit  nombre  de  pages, 
suffisent  pour  montrer  La  supposition. 
Ëfsayar  de  reooMtniire  u«  hîato-* 
rien  qui  -se  perd  dam  la  nuit  doa 
temps,  dam  mu  idtomc  avec  lequel 
OK  «fest  peîtit  luHiiiarîaé,  c'esty  dit 
M.  Séfvnleri  une  entreprise  ^V^l  fié 
saoroit  qualifier. 

Cette  courte  dissertation  du  savant 
Bcadémieian  reaverse^eiU^^rement  la 
foUe  iir^atioff^ -d^  iiamaaût  aUer  ^ 


Une  âlteeitatton  de  M.  Draich  sur 
Isaac  et  sûr'  les  paraboles  et  te»  éM- 
gones  dei  rabbins,  tend  â  montrer 
que  les  dogmes  fondamentaux  de 
TEgltse  étoient  reufednéa  dans  les 
traditions  de  la  synagogue.  Il  y  a 
beaucoup  d*érudiuoQ  raUbinique 
dans  ce  morceau  qui  doit  être 
^Wi  de  fiftdqueti  auftres,  du  m&m^ 

M.  BonneUy  fumarque  .àttven-» 
^^tt  syMme  dev  etuieiiii»  du  elfri^ 
tîanîsine^  c'bt  de  prétendre  qiië  fe 
cbrisfianitoe  viiefit  de  Flnde,'  qile  sa 
&)ctrine  esfplus  épurée  que  la  reli* 
gtOQ  orientale ,  mais-que  son  origine 
^t  tout  htijuiaine.  Cette  idée  i^^éeen 
Mlemague  ;#  -.i^'  mi^viin  «écewv* 
^eut  oa  Frapoa;  ptk  1^  troni»  mp* 
piodue  dan»  la  <  tradaçtîaii 'dé  Oniu^ 


MT,  1^  M.  CuigulÉiift ,  dftârle 
y^^rage  tmm  Imhs  de  Jaoqttcmont, 
dans.  V  Abrégé  de  -géographie  de  Bal* 
bi^  etc.  M.'  Bônnetty  se  propose  de 
montrer  ia  contraire  que  Vétude  de« 
traditions  orientaleit  peut  servir  à 
confirmer  liés  Vcrdyauçes  chrétieuues* 
n  se  servira  pour  cela  d^quvrages  niv 
nuscrita  dé  niissionnaures  jésuilesy  lea 
Pèr^  de  Pvéaiave  etïde  B^vel,  niaf* 
nuscvift»  qu'on  vient  dé  trouver  à  la 
Biblipllièqiie  Royale.  L'auteur  cité  â 
ce  sujet  les  travaux  de  M.  de  PA>a>* 
vcj^,  de  M.  Rlambourg,  mon  l'an-* 
ùée  dernière,  de  Kt.  Tabbé  Sionoeli 
Celui-ci^  qui  eayt  uu  coOaboràieur  d< 
M.  BouAetiy  âu|L  ^iwiis/e^  a  déjà  pur 
bUe  un  H^sm  nut  fép^ifm  da  f  e/Ufds 
(Us  Juifs  0k  .Ckiney  ce  Ùon  awiuueiy 
d^tttst  fteheÉelieB  dectf  studieux 
ecclésiastique. 

*  Ce^  pi&U  qu^  nôu^  venons  de  dire 
dû  dernier  nuinçji:o  dçs  Jinnajes  auJV 
fi^  pour  montrer  quel  est  V^uit  et  Iç 
but  de  e^  T^ueil  aufi|u^  noopèrout 
des  faonutie»  dastinguéa.  IL  eal  keu^ 
veiix  dana  rélae«aiauialdesiacs«iiGea^ 
•I  au  mtliett  dece^mouvemeut^qui 
porte  tant  de  Jeunes  littérateurs  y^ra 
t'es  rèehekhes  biitoriqnes,  que  dés 
boiumes  aages,  èatbies  et  exercés  se 
présentent  pour  combattre  le  jkn* 
chant  aux  nouveautés,  po|iM^  rectifier 
dea  idéet  faasardées.et  pour.f^oQiertiF 
en  preufies  duicfarklianinné  |ea<^ 
servBtioBs  de  quehfiits^iitodenieatur 
l^i^oii^  et  le»  mytbdlo^e»indlai'« 
ftes.  G^est'déjà  ce  qu'a  exécuté  av«e 
succès  le  docteur  Wisemàil  dàqsISâ 
septième  de  ses  conférences  dbiit  nous 
avons  rendu  compte*  en  novembre 
dernier.  \ 

Npua  pourrons  quelquejtQia  !èp«y 
piW^^r  aux  Amntdes  4^  exir^ta  de 
«la  di«Mtlilip|iiftlei:plMlittfc^  :    :  •; 
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de^îeH  -  aUr  leA  caiMes-4|tiï  avokol . 
altëié  l'état  sani^ure  dfï  IsT  yiHe,s>t 
changée  inalliec^reiiâem^i^  ^.uoe 
certitiide  doulôure>use,  Lef  ^^é,dçf^Q9, 
qui  étbieiù  divises  jiis^q'KÎ  çur  Ta 
nature  de  la  maladie  domihaDte.,' 
âont  ananiiiiés'ààjdàrâ^liui  poUi^  dire 
que  '  ttcWUtéd^p  é&  tn^''  ptéseMenï 
le  rafactète  'lAw  dM>lëf»,  q«ioic(ué 
â^aotietne  Ment  qi«e  ladftèrre  tfl* 
{ide  perBÎcieUse,  qir'ftn  peittgiiélili 
par  le  quinquÎAa. 

GcUe  reunion .  de  maladies  a  4A 
augmenter  lé  nombre  dés  malades 
et  des  morts,  èe qui  a  causé  quêlr', 
que  agrtationf  p^inï  '\&  ^eù()lé'et 
exigé  de  la  pàtt  dd  '  gbùVernemeiit^ 
deatne^ttrea^eiHimoHiintttresqiii  &&* 
'  pâmant  rsiiroitnfr  parte  ÎMtenipesli^ 
rm^  pié«iaMréc»rftf^Mv«i«at  «f^ 
frayé  les  esprits.  sr'^'ï-   .' 

,  Jusaa'içi^  d'aiUeurs  Jç,  caractère  ^u 
choléra  qui  s^est  manlteste  à  '  Rome 
s'est  rnontré  beaucoup  inouïs  dange* 
rtnxqùit  i&nsf  d'kàtres  c^pttalj^s.  L^ 
joûr^ccil  -a- été îef plusibrt ,  il  y  a 
ca  fâft'cail  et  ô3  morts.  Les  joat« 
^umnail  vaiau^diniÀftuiittn.. Mains 

fifk  4|raitefae]:||  font  espôveC'ique  .,1a 
ma^die  est  sur.  ^Qf^^ déclin»,  La.^arr|, 
geur  4e^  rues  et  la,^grandcur  ues  pla- 
ces ,  qui  laissent  Tair  circuler  libre- 
ment j  Une  population  dispersée  sur 
une  |;râAde  surface ,  les  mesures  dé 
{irëi^^âce  p«i^  Mr  4«  goui^érue^ 
meat'f  le8«tceiffs<aoniiés  aux-  pau- 
tves ^'aontdas  MKHifa  de jetassucor, les 
ei^ii»;,   «4.!e« ^^UpC k 


êM^jd-JyAOfràlldA  cohcîdératton  duo» 
la  y4V^  ^t,^Qi^ii^:àJLrf^ieui  .4e  plii- 
^ipirs.persoiue»  pieuses.  Il  dcxmia  sa 
4çmiasioi>  l^fl^ai^e  dcrMièrçet&ê  retira 
à  Toulouse  ,  où  il^^i|erce  lés  modes- 
feè  Tbnctioniâe  directeur  '^u 


runecom- 


intr/iauté  de  reFigîeuses.  Rî.  Tévèque 
de  ' Bày^^nne  Va  ' proposé  in  gblirer- 
fleméntpoter  luisiH^eédèr*  Le  tninis- 
tève  a  acc«ié<è  là'detnmâé  du  pcé- 
lat.  M-.  l!ftbl)é  iaeroix  f  qtA  «al  dans 


la  force  d^Ti 
l^liabitudeet 


;e  ,  portera  à  Rayonne 


expérience  de  Fadiiii* 
pourra  rendre 
temps  des  services  au  diocèse. 


nistratiouy  et  pourra  rendre   long- 


On  avoit  paru  sentir  tbtft  ce  qne 
lé  fronton  du  Panthéon  avoit  ^inju- 
fiëur 'à  \«  relfgkm ,  et-  tnéme.d*itn-^ 
^8Aîfti4ue>  el  ëe  Të^krtiofuëice  ^  et 
•itsaif9itt*r^iiiHé  d'ahàid  â^letàèwt^ 
m^.x^^Jpi^  aiiiirte*  ofil/c^et  cm 
a  fait  plus  d'état  de  jeurs  {{lajiU&s. 
Réelles  ou  affectées,  qiie  des  repré- 
sentations des  esprits  les  pîus^àages. 
Les'égartîs  pour  Mn  artiste  fUrit  tm- 
portésiW  ceciuv^ottSW  a**  reli- 
gion ,  à  la  morale  et  au  bon  ordre^ 
Les  lo^ii^iq^i  çouyroieii4/l<!fi!aiitDn 
sont  levées ,  et  les^nia  de^  J^i,  piété 
(jeiopt  obligés  de  baisser  les  yfiux  de- 
yant  cette  piôfanàtion  affectée  d^im 
monument  que  'la  religion  avoit 
bâti  çt  qu'elle  réclamé. 

"   Lundi  Tdernicrv  lés  coifiburs  de 

Paris  ont  fait  céiébrev  à  Saint-Eusta- 

(Ohe-utie  gitané'iviefte^pMir  leur  fête 

patronale,  la  saint  Louis,  qu'on  KViÂ% 

pawpl»  I  #^  !  rfiMiof  ée  à  fi^tlfmB^àvIla^.Qia  assisté 

XQOjBtare  ^^al)quiilJe  ^t  plein-  de>co^  *  efk^^s^ffi^J^à,  qoj^)^%  Qk^vt  l)anoe 

j6ance:eu  fiieu  ^  dansjb  protçciiou  j  tjfoii^  I^f  kpuré  Jleur  ^^idressé  uu 

de  la.sainté  Vierge.  '.     ....  a  petit  ,aisçourfij..Çest.Ia  première  fois 

",i  '  iiQiypoi.  !■         — '-        ;  que  les  coiffeurs  oiit /sep ils  l'ahcieu 

PARii»,  -^  M.  l'abbé  Lacroix ,  qp^i  •  ùSagp.  .•  ^^      '-  " 

vient  d'être   nommé  à  levéthé  de  i   '  D'ailtrès  professions  lé  sûîvoient 

VecéUemment  i  depuis  long-temps.-*  A îhs?' les  jardî- 


Bfayo?itie,-j^- — ^.-^ «  — r  .'        *   — 

i'  la-'iompaignlé  d^  MM;  de*  Sèfîfit4  '  nieMfêntcélébréraïfWu^letnèntdam 
Salpicé:;'t«4Mi'd«piliii<dMÉM^uièM^  plasîeof8:ipglisc».V^<MtiMtiâtf  h 
pui liiijumliifcgiiiniMi  iliiHdili  i  (  &nt*Sèlpi«0^>ÛM#mëKeibl«nMM 
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Lies  distributions  de  prix  «é  fbtit 

en    ce  moment  dans  !eï.  écoles  des 

Frèrésv  Dîfnaiitfi^  eWén  ont  en  Wexi 

pour  Tccole  d'adultes  tenue  par  k» 

JFVèr«s<llf-quâHierSâiÀI-Sulpîbe.  Un 

adj^iMdo  tii\Iire)iii$$tdoit,'  et  «Ta  ins- 

pect««iry^M^  Godaixd  de  Saponay,  a 

proBdiieâ  «n  diacooray  on'il  a  parlé 

convèiiàbleiriènt  -des  aaviiS'ét  du-^èle 

de8,Frè«B.iAaUies  owimfBBenpcfdêê 

en  parlaient  beaiitoaf^:tnie|ix  eàoMre. 

Cki  ^  voyait  dea  eaeanpkB  d'ëcrkmoe 

dc«  ëièv^;»  dear  dessin»  d'art  êitidV'^ 

cbiiefinve  ^i  aiM^qiMîWt  danaile^ 

je^IvellSfg£i(tt<Ugou|,  de  l'aptitude  et 

du  talent».  (^  ouvra^  ëtoieot  ea 

assez  grand  nombre  ;l'ecole  mutuello 

en  avoit  fort  peu.  Il  ^st  à  remarquer 

que  la  plupart  de  ces  élèvfs  ontde^ 

1 8  à  ^5  ans;  plusieurs  montrent  d'heu- 

reuséis  dispositions^  et  le  zèle  de$  Frè^ 

jes  à  les  instruire  mérite  toute  sorte 

d'encoûrageraens. 


tre 

1  ^  arrondissement.  'ïJlle  à  été  pré- 
sidée par  M.  le  curé  de  Saint-Etienne» 
qui  a  montré  dans  un  fort  Ijon  dis-'' 
cours  les  avantages  d'une  instruction 
dirigfe  par  la  religion:  Plusieurs  ec« 
désiastîques  et  des  lat^ûeë  distingués 
assistoient  à  cette,  séance.  Les  ouvra- 
ges ei^bsés  ont  Tait  honneur  au  tra- 
vail des  enfkhs.'On  a  exécuté  divers 
morcëàdx  de  musique,  et  ià  séance  a 
intéréisé'â  la^'fciis'ies  enfans,  les*  Fa- 
inifltés  et  hj^atiirés  personnes  ptéséii^ 
tes  «piî  «àAipréniient  l'h^ureuée  ih^^ 
tlmtûtt  4éiêf  relf^oUsAr  l'hHtil'uêtron 

<  Une^'aulre  dntfibàficm  deptix  a 
eu  'lieu  ia  sâniiâân«'d«^rmè)«pour  fë-» 
cole  de  la  nM'Vâtimianr,  fkubôurg 
SakilJ^iwtaàn.  Les  écêles  de^Frères 
ÛwM-ep'im^bmiPg  ne  sont  point  à^ià 
ciiài^  de  buTÎile  ;  eUM^ienrf  ^ct«^ 


dia4ionnnealunMl«tblêa  etanti 

riêB^ltBhnmmoL,  |ea»o«iifké»«|'iiiteiw 
Tkmientipomsiivet  ks  Ftèras  )ouis^ 
•eàt  deAouteia  late^iNk  qiiHItt  nféri*' 
tent'par  l£o^déva«i€|«|•nl,  li-sefiNt^ 
désirev  qu'ai  en^véa^néin^patrtoiiC 
aiUettri.4.6t  que  l'on  comprit  Mmv 
mil  ii'74k  mil  de  tfmam^  faitie  qmm 
de  «'eh  rapforter-au  lë^fàttê^rkreÊ 
pour  une  foule  de  détails.  Les  moiile 
de  i^liffîon  qnil^Sontregir  leè  jran^ 
deoi.digDea.de/  to^iê  «on/lience.  il^ 
ofit:eii.-oiitre.peiftv  eusl^esqiq^rieBcey 
rbabilAide  de  l'enaeigDpmèa^,  lacoiin 
«fOJawMadieceqm  cfiMvient  JeimeaaD 
MiX:.eAfiEatf;  loulea  choaesapn  amb^^. 
queni  apÀes8eireu»emi'anx.it^plafae 
deail}ttr^ttx.et  «ulres^eM  de  l'ad^ 


•  Oh  a  tootlicA*  d'itfspérer '^ttc  ie' 
drol*  qu'a  fait  M;  Tévéque  A*  Cou-^ 
lances  potir  SiouVîHfe'sera  fcrtiireiMir 
pour  *eit^  paroi^é,  ct'y  ftrà  cesser 
de  tristes  divisions.  M.  TabbéYiél  y. 
vicaire  de  -ehcrbèWf^étoit  très^pro- 
pro.pourcettenlkstén.fiMtaleni^isa 
aagesÀaietiSQnJKèle'fcaoinciéehoaef  ié* 
pé(ii«oinpkii  ckïfpMiquci*ipeNiaànrJ 
ïl  «9t  étaUir  à  fiiaeJiri|M  defiiiieieMH 
medh  19.  ^e  IdltM  db  Ivvrfwb^^ 

est'pieiii  de>co«nigeetdir'coiifianoe> 
aiMie-iie  iajrëpdtCNiDpetBt^  Mfftet|«Mr 
ttMM  aironaddéjà  fiait  4k)Mi Pitnof  le- Vé^ . 
vilable  état  des  choaeâ  à  SîeimUe.t 
Uft.amaitxin  pettexef|été}âana4eprèd 
uàier  mqmettt  le  eeasdaiè  dé  hkidè^ 
fcctibi&.î(iic  pareiqu^dMlaoraH^ 
b  BMiitre  psof^iinK  de  €héiho^T(f 
ptiinè  ci^citeeîhraiÉcoup  de«tieiMmi. 

•  iBïdépefidaiipheîift  <de&.  aiiiep»  *ré» 
flexions  -qu'bé.fiebawÎÊ  Mre  sar  la 
tôste^liaan'èusttexlie  Skni?îft»,<Mir 
poçnrroit  demander  «!.*««  nmïmm 
ptétcataitt  peuiiicgaleménir^ésèbei^ 
en.  public  itgtàoùUtiÊtMm-à^wAm-tÊktê 
«lijnHieat  d'une  pbpiilpitiei»<f«llMiUi* 

£ajeti;9usi4'<eh^aAdMt!tm4qM  àtk 
iilfiilàpiliKlialifi— <ti<ih  i 
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d«f».le  Jlea  oà  M  tnwfeuM  |knmh 
laAoii  pwH<alM>le  |mbu  tmuMàiàtMkj 
SîieeU  ëloit  Keîlie«.oàMvoitia  charte, 
quÎMiuve  éip^  pt^iuiidft  k  imm  im 
^tàkf^  Mooimiit  p»  Véàêtl  U  n'y  aih 
jOQÊl  ftiM  de  pmticiiam  égdb  t  sî  1^ 
4ttb<  d«la:jnaîoril&.n*obleiimi  pa» 
4m  gOttTeitiamâBA  co  q«L  aeroît  ac«* 
coy J€ am ciiitcs diaaiiriwKt tic  k<nn«» 

passé  à  SHNivUle^  qua^  di»oU«^<m  » 
un  itvéqii0raiiT«yoic  «i  de  ieii|Mrétt«a 
paèdier.pMbiîqiieDwmt  dans  «oacom- 
oHmeptoUMnite?  Np  FaocueaaaiMw 
paa4^cuifî  Aar  aÉr  kidraita4?mi  aiHra 
eaka  ?  Qae  dktiia^M  d'iMt  iaMreM|iii» 
par  capriea  ftt  pat  kaaaeuis  rafiiie* 
roit  les  dés  du  temple  «au  èniuistasp 
envoyé  par  le  roniiainira  ^uroteiitant? 
Qpeb  ^ris  oonire  cet  #Q(e  îUégal^et 
ai^traire!  lyeiupiMqui,aYTiv<:9Qilidki 
tts  maure  audacîepx  t  ce  seroj^  d*éu;e 
destitué*  Celui  de  SioiivÛl^^  tou*» 
iopvracufiae^. 

.  ^»aiw       i 

Le  ifibuMl  4e  Baniiiaiieuf  vient 


de  tendm  un  iii|^raent  qui  ini 


4e  Maucnottt 


l«®sra 
les  Isbriques.  Abda: 
jowiiMnîliw  Sri  I 

dé'  la  Crens0 ,  de 
ëbâpella:,  .l'une  dka  4u  JbManre ,  et 
Vattlffe.de  SamteM^Anan^  et  d'am  banc 
ptaen  dîne  le  sanctuaire ,  près  laporle 
dé  la  sacristas.  €ette  jouissance  cmt 
éléacoasdëe  à  eaase ^es ^Mincks li* 
bésalilés  £sitsaauti«feis  par  les-sri* 
ra  4e  SsintôiFeyffe  à  la  paaoisie^ 
•Seat  aujoufd^hm 
dépoëîUées  «de'^aut  »  ac  out  liesDin 
4u  jaaadnit  Aia  kicatiom  4cs  bancs 
attciiapeUes^Laflilinque  deSâniAe- 
Eèyva  a  donc  «Manié  Tapplicatioii 
4ns  icii  de  17901  etda  l?»l  ,  qui  ont 
SMfpiinnf^  lendmits  JMMiorifiqueadatts 
laaé|jiiya,.Le»  mmm  l^âé^tiUcN»* 
ictiDtt.conarettM4aine  déMan>» 
Tf  peisriqfei(eUe  edi>  à  se  désister 
sa  paéseutioa  4n  înnir  graluilcK 
'     siptJdniliwHas  La 


en 


de  dommages-Intérêts*  Sur  les  con- 
clusions 4e  M,  FiUioux»  procureur 
du  roiîle  trilmnai,  après  les  plaidoi- 
ries r^pectîves^Ti  rendu  le  jugement 
qui  suit  : 

:  iGwsktoi»!  9|e:d<jà,.psff:^|i»a  UT^ 
doioisnce  de  l^'jrsiiçoift  I*%.  .d«  aé  sep« 
iembrsdiSSg,  ÛaMimssdil,  àqaiqae 
ee  f4t,  de  piéfae^dve  à  sucona  dvfiils.4sQs 
lei  ^llKs^ov  cba^Rss .  fil  n'élott  looda. 
tewr  oa  psiMn  dficsUes;  qae  ce  ne  penl 
donc  éite  qu'à  tilyn  de  londMear  on  de 
paliran  qoe  les  aolears  de  madame  de 
ManaicM  owt  pa  jovir  de  ehs^ltes  dans 
I  r^glia»  de  SaiMa^Peji*;  que  lei  actes  in^ 
I  foqnés  par  ladite  daspe  de  HaaatanC-ne 
eoaftrent  ffaaiveqasHtéan'  seyants  da 
Ssinte-Peyre  qae  celle  de  foodsteo»,  qua- 
lité qni  entrsiixoîl  aniqasmtfnt  avec  elle 
des  droits  honorifiques  et  des  privilèges  ; 

»  Gon^ldérant  que  les  lois  des  la  |uiltet 
i7^  et  130  avril  1791  ont  sapprîitné  et 
sbbli  pûar  toojoors  tous  les  droits  hoQo« 
rifiques  et  tontes  les  distinctioas  ei-de- 
tant  âttscbées,  tsm  \  la  qualité  de  sei- 
gnear  justicier  qit^  celte  de  patitm  ,  et 
notammàit  le  dcoit  exclnsîr  d'entrer  daoj 
Tes  églises  (ft  chapelles  par  droit  de  patro-. 
nage;  et  qpe  tous  titres,  chapelles  et  fou- 
dallons  autres  qoe  les  chapelles  des9er« 
vies  dans  Tenaeinte  des  maisops  psrticu* 
llères  ont  été  éleînts  et  supprimés  sans 
retour; 

»  Considérant  que  les  lois  de  la  révola* 
tion  ont  déclaré  propf  iété  de  j'étal  tpus 
Içs  édifices  consacrés  su  culte  divin  ;  qu^, 
pVf  l'effeide  ces  lois,  tpas  droits  par^-r 
lii^riLsar  ces  éditées  ont  cefs^  d'eaisler; 
que,;PH^stérieipreiaenK  la  gomamemeat 
s^tremM  \  \^  4««pasitioa  .dssévAqa^i 
ces  mêmes  édifices,  sans  aaram<.eharges> 
ils  sont  restés  aQranchis  de  ioas.draiu 
sqqpens,  aii>si  et  de  aaéM  qaeJe  gaavsis 
Bf  fneotles  poffédoit  tai-mémei 

»GoyiÀdérsat  qp*end*aela4s  i9i6glosi 
)as  parties  eut  eaÉtn^a.aéeiproqaeaseat 
cansidérer  Garnie  noJle  et  sans  alINt  Is 
tffsasaalion  4e  iqHn  qnoi^  «si  la  se^bear 
4aiamfcf^yinnln  intsuda  qas  laaa» 


tjoD  de  la  wrisiie  et  de  la  fribiioe  de^ 
Koit  être  faite  apx  mêmes. CDodiliooa  que 
celles  esprimées  dans  Ticla  de  lyi^f  «l 
o'soioit  pas  maiM|aé  d'y  l^ra  JQsérer  !'•-. 
bligaUoo ,  ^  la;  |»0rl d^  la  fabriquai  dci 
(tire  cmifl(|viiîr9^fette  Iribvue  dpol  feiis- 
leacavAM  Ivoa^oH^iNiflaiéa'parflacaa 


•CoiMâdésMiA^qiiei  déf  aveddemadama 
deêlAMaiOttt,  om»  iribttll»  a  «assé  <f  eti^ 
ter  depuis^  ploaT  de  «rente  an»t  eti|tié  Itt 
fcbiiqèe  d#  4i^aiat»FejfVe'  a  îûVôf^  la 
prescription  contre  të»  pr6iet»tiwia  de 
Badaa».  de  Mmaioiit  à  telta  tribdtie, 
par  <déft»ttd*osage  pMdmAlffetilaaMt 

•  GMisMérânt^àîs  lesédlflceÉ  èoiisséHS^ 
aa  ca^  soàt  mis  htorè  dû  commei'ce ,  et 
ptt  conséquent  se  trotvtent  itoprescrip- 
tibles)  4iie/  d^s  h>H,  madame  de  Mâfà- 
niobt,  bien  qn'efle  ail  pU  posséder  de 
bonne  foî ,  tîe'  peut  consertèr  le  banc 
dont' elle  ]onH  depuis  oo  temps  fmmë- 
rooHal  dans  le  sanctuaire  de  relise  dé 
Saîaté-Feyre;  ' 

•Le  tribunal  condamne  madame  de 
iiaumont  à  se  désisten  des  chapelles, 
hticèr  tribune  qia'èïlé  prétéuâ  iroU 
droit  d^occa]£>er  exclusivement  dans  Té* 
gtise  de  Sainte-Feyre; ,  dit  qu'il  n'y  a  lieu 
de  faire  droit  à  la  demande  en  dommiigea- 
iotéréts  formée  par  la  fabrique.  • 


La  cooseU^  municipal  de  Lanmon  j 
diocèse,  de  Saint-Brîeuc,  a  réjeté  lé 
t6  août  la  dei»ande  ^ui  lui  étoit  faîie 
de  livrer  aux  proiesians  l'ancien  cou- 
vent de  SaiotrJoaepb  pour  y  établir 
Wur  eiiKe.  A  Ly<ln,  un  colporteur  de 
libres  pcotetttans  a'eal;  piésenté  aux 
bureaux  du  Hépamiwr,  en  proposant 
^*Bcke^t  4«i  petffea  broebttres  pour 
we  ionne-^uvre;  inaib  oa  l'a  sèelut- 
Aifelil.éecNldaiit  I  ^uaiid  on  a  vu  que 
c«s  brodblareaéioieai  Arifiép»  é<nUit 
^'Ggliae  enidaoliqiie  )-  roilà  La  iofi^ 
«lU'flfidetiestéRiissftites.  lies  jouishuix 
de  FbuMina  signabnl  de  «erifTéaia  les 
^ittém^i  «MMUMime^^  0ea  «^«Ma  d&Ja 
&mfé  iiadiyie.ynwwdgntj  daM^  le&^ 


dea  BkimuJkè  àam^ 
^nemÎKr!rjiitoi!iaeiM  Wtdinês»  dotniil  cal 
l>i0n{»fjiiiM.de.a0dâier. .   '  .  . 


'IVoii  jèuiVeèrf  etifs  de  Mttyencourt  { 
dioêèse  d'Amiens  f  ont  «otnpàru  le 
^  iièut  en  '  pôKce  cèrrectioiinelle  k 
Amiens,  \Hm'r  nvéhr  ttèublé  une  pro-> 
ceifékm;  L'iiti^'^x,  nommé Ouneof-^ 
germain ,  refijoà  de  mt  découvrir  de** 
▼anft-  la  procession  du  saint  Sacr&|^ 
metit ,  eit^épomdlt  èru  cuté  qui  tui^fti-^ 
soit'dèa  représenlâttons  i  Fàsset  votre 
chemin,  fHa'€mUmté'VéùXmkù:tqiieia 
vêire^  Ils  firent  ê^  bHmC-dana  un  ea<^ 
baret'quatid  la'pW>cessito  passa.  QuelM 
qiMBi  témoins  dfi«M  même  que  la 
proecasîoD  fat  -obligée  de  se  détoiaiw 
ner.  A  -l'audletioe  ^  le  a.&fé.^  M.  iieso-â 
bvé^a  déposé  atac  beaucoup  de  «MM 
dévation.  DoMietifgeyiiMHhi ^intervaigé 
pourquoi-  il  ne  s^étoit  paa  découvert  ^ 
a  fépoadtt  <(a'aiiiGimfe  loi  ne  1 Y  oMM 
«»mi,  et  que  c'étoil  son  opînioto^AL  èé 
uomemoaty^ifbstotiit  mi  prôcttiiaa# 
du  jroi^  a  sou^emi  la  préttetjon.  Du-^ 
ttea%effinaln  a  élé  comlamné  i  douce 
îour»  de  prison^  et  ses  co^iféventis  A 
huit..  .....>.. 


woecm 


13»  Calvaire  élevé-aiijL  frais  des  bar^ 
bka«s  y  excités  par  Tex emple  et  le 
xèle  di|  ouiié,  a  été  ét^életaiuMuiche 
27  août  à  Barlin^  canton  d'Houdaîn  j 
diocèse  d'Arras»  i^a  cérémonie  a  été 
jiiMigni$4|ueiet  wMsaiiite(  rimmense 
cism^^^  de.peupl^  n*a  pas  laut  «u  r«f> 
cAieiilement.:  Quoique  le.tiajet  da 
l'égUa^.aH  liqudÀîgiMé  fut  Ipi^!,  tout 
fi'est  pa^sf  avf^  ordrietet.)ecbaal3etf 
4es:psai||iaes  et  des  k^iaoea  vfiJlMU^mr 
ipoit.c^ue  ^ardUe  silen€MH|se>  JLa 
plupATi  des  «^i^.dii  fmBiVmiMm9$> 
venup  preiidre|mrt^4akeésé«n<p|»ia4  Le 
diiicçw^s  a  é|^  pf^oBoaicé.pav  AI»  Ba4 
]b^pifie,.ei|i«;  de  SaiiH*-liôi^r.  Qi 
aime  À  yoû*  Jles  insigeies  de  n^ire  nér 
.dempUaureparaitre-dan^  basMoanp 
d^pm?oias^d«i;4i<iÊ^dr'Avaas.*  <  i 

m;  M«  l;«|lbAff«llwm^e«dda1Saî«l► 


(  440  ) 

Miekel  À  LîliiO(fes,  «Si  «ibrtrie  U  Met 

à  rëtateccl^fliakiqiie,  et  eiit  I>vmi- 
tage  de  faire  sea  filudes  au  séminaire 
Saia^Sttlpioe»àParisrSûus&l.ËHiery. 
Il,  profiia.heAir/eMseitte&t  4çs  ]eço|i^tet 
4es  exemples  du  aig^e  et  lia  bile  6Vk^ 
périeiir.  Ordona^  préir^  eu.  1786,. iî 
revÎAt  à  Liiuogeaet  (ut  yicair^  à,S^iiiV 
Mich^U  La  révoliition.  ie  trouva 
ferme-.  d|^i^%  .ses.  principes.  Il  ex^ça 
quoique  temps  le.mli^tèire  ,e^  seycret^ 
Gravant  le^  périU.  po^  rei;idre  3err* 
yice.  DéaoQoé  par  des  misé^lil^,  U 
fv^L  o))ligjé  de  ne  retirer  ea  Si|i^e ,  ou 
il,  attendis  la  ^ad^  Ja,io|u:ipepte.  . 
,  i  Jht  retQVkv  àtUnskOgeSf  il  reprit ^«m>- 
dest^t»erU  ses  fonctions  de  vkaiwe  à 
Saimï'Micliel.41  se  Uvroit  à  l'inAtruo- 
tMA  de Ja  îeiineâse,  et  ses  soins  da  fu^ 
r^atpaâ,perétts  {Murfîbisieura.-No«i- 
mé  supét^ieur  géaérâldes  Filles  de  ^ia 
Croiiy  :^  direction  sage  et  éclairée  (ui 
Ijcès^utile  à. cetie- congrégation  .ttflis^ 
«ante.  Appelé  à  la  «uns  de  SaÂat**Mi« 
diel  en  léâOf  sa  charûté.ne.connoiiif- 
aoii  point  dû  rààtk^àhm  infirtnités 
seuica  purent  arj*élei\  les  .qjïoru» .  i^ 
son  zèle.  Depuis  deux  ans  surtout,  il 
étolt  en  proie  à  des-maux  physiques 
qui  înfluÀrekit  sav  le  moraU.Ses  fu- 
liérailleis  «tnt  .été  moins  nnposaniiiBà 
«ocone  par. l'éclat  et  ia  pompé  que 
paA*  les  itsgvels  de^es  paroissiens. 


'  Une -lettre  aitonyn^ ,  insérée  dan6 
}»'Jimmdd€  Liège  des  '5  €i.6  aoiât', 
tonféaoiC  contre  M.  I^é^e  de  cette 
^'fllè  les  impatlMions  ièi»  plus  Heiusse». 
On  supposoit  que  le  prélat  -exigeoit 
qu^e'âaiift  ses  vié#es 'pastorales  on  Im 
iptfndhles  plus  grands- komleurs^  il 
^o«loft)  disoit-on,  qttViiTallâtau-de- 
allant  die>  lurent  txiukc^àt  ,quQ  tou€eis 
l«9>autorité^  alksseiit  le  receveur  sur 
les  limites  de  ia-  coim iiftMie' ,  que  toiA 
êkt  gatnt  de  verdui^ ,  de  ftétin  et  de 
finirlaNdes  ;  faute  de  <îes  démotlstra^- 
tions^  las^arés  étoient  exeovmiliiinlés 
Ott  destitués;  1^  Isnepour  les  repasi 


fins  devbii^iit  parohfé'Ittf  làf  tkMc. 
Sans'cela,  le-curéestfïiyoîfâeyalWonis 
6u  des  rélf>rimahdcs,  èi  on  en  citoît 
des  exèinf^es.  Enfin,  celte  lettre  étoit 
un  tissir  de  catonimes  qtie  leur  accu- 
niulatloii  seule  iriendbit  ^^«ispéétes.  Il 
étoftévidenft  que  TAulettr  irairdirpa 
éire*4t*osi|pé  sur-  tant  de  ôroomlkuiees 
à  la  fois,  et  que  cette  lettre  étoitmie 
iaf^âHion  decetiâ  prcsset«»iiéme<{ui 
di/M-f^pni*  louages  «ofcuMià  Hùirar 
«(àdif&mer.lectorgé^,  e<  (qul^  pour 
9itteind«e .co.  b^,  Miirociile  devam 
aiicnj^e  ifupQstiiisf . .  .  • 
.  TjCoati^CBib  le  clengé  du  diocèse  n'a 
pa^.v9«Aiu  iwaler  mwet  devanbiaiitide 
calonmies.  ha,  lettre  citée  indiquoic 
nommément  le  cantoa  de  Tongres. 
Wçuté-doyeade  ïongres,  M.  Rei- 
narts,  dans  une  lettre  du  l6  août, 
adressée  au  Jotù^nal  (U, Liège ,  relève 
plusieurs  faussetés  du  calomniateur. 
Il  ei$t  faux  que  le  pt éUt  éxfgeât  des 
cavalcades,  qUe  toptes  les  autorités 
dussent  aller  au -«'devant  de  lui  sur 
les  limites  de  la  commude  ,  que  tout 
dût  être  paré  de  verdùi^e  et  de  flenrsy 
que  des  repas  fasrttenx,diM  tins  déli- 
cats fussent  dé  rigueur,  qu'il  y  ait  eu 
des  tîurés  destitués  ou  excomttluniés 
pour  avoir  manqué  à  ces  recomman- 
dations. 

Au  contraire ,  dit  le  curé  de  Ton- 
grès  ,  M.  l'évéque ,  dans  son  mande- 
inenc  fiour  la  visit»^  recommaBdoit 
\k  ^niplfclté  dans  les  diners.  Aucun 
curé  n'a  essuyé  de  reproches  pour 
«'avoir  pas  été  assez  magnifique  dans 
les  repas  on  dans  lesctécovatiofisexté^ 
fleures.  Ëâcore  Inoim  y  a-t-^il  eu  des 
bromlletnes ,  deer  quertetles  et  des  ex- 
^communications'.  Le  cuiié»  de  Ton- 
gres ,  qui  «voit  accettip«g*éile  ^lat 
tIatM  trente  églises  ou  cbarpellcs  d« 
éaaton,  n'y  avoit  rien^vu-de'semWa*. 
ble.  Vii^-  liuk  mirésy  «ftimres  oa 
chapelains  dtf  cadftoa  e^S'conAritié 
jpar  leur  téi*ioigw»çe  cette  leufe  du 
ciiiiéde  Toiigi«es.- J^u  motitt  ieibiirrW 

.j  JUMbieii'eHiienGlttMioê'oi  J^md 


(  44i:  ) 


Jk  Ué§ê  «a'l(Ml^44Mi.'diamM  «far 

Jmrn^rti^^^wi^iK^  ^  JUiiérmii-*  de 
Liège  qiie  immM  «itD|»6  .«ouvctii  ,;«| 
qui  est  dans  un  excellent  esprit. 

'  Le  ^  juin, dernier ,  le  conseil  à*é- 
tat'du  canton  de  Yaiid  invita  le  clergé 
catkofimrei  se  cônfori^ie^  à  une  dé- 
(iston  de  septembre  1830,  portant 
(fit  SI,  d'après  le  l'apport  #tfit  au  con- 
seil d'éiac-par  le  départenjeirt  de  Tin- 
téfîMt^  on  ne  voyoit  liéh'  dans  un 
mandeiHelkt  qui  sortit  du  cercle  deâ 
ibnolions' ecoéiiaBlifues,  le  eenseil 
detat  idéclariivofjL  qu'il  ne  s'oppose 
point  à  ia  publicotioa;  inais  que, 
dans  leftts.-coiftliaire,  il  la  défendroit. 
Cet  avis  ayant  été  comiùHniifiié  4 
M,  révêqut:  de  Lausanne,  k  prélat 
réclama  par  une  lettre  du  15  jaillet. 
11  y  dédaroit  n'avoir  point  eu  con* 
iioi«:»anjce  4e  l'arrêté  de  1830:  il  ne 
pouvoit  aVinpècher  d'y  voir  une 
marque  de  déâaace  à  l'égard 'di& 
clergé ,  un<»t  entr^tve  au  lil>ra .  ex£sr~ 
cice  du  mims4^epast|Q»al  et  une  in-< 
ttovatiqn.  G'éijoii  se  Wyeryev  la  £a^ 
culte  d'approuvei'  pu  de  désapproi^ 
\'er  la  doctrine  de  r£gU$e  ;.  c'étoit 

ÏteruieUre  aux  pasteurs  de  parler  à 
eurs  ouailles,  ou  leur  imposer  si- 
lence; mesure  in|u&te  par  laquelle 
VautorUé  civile  sort  de  ses  attribu- 
tions y  mesure  odieuse  sous  un  gou* 
verneinentconstitutiQnnel ,  cOudaui* 
née  par  le  Saint- Siège  dans  les  arti^- 
clesdeJPaden,  et  à  laquelle  les  ca- 
tholiques ne  sauroient  se  soumettre. 
Le  gouvernement  de  Genève  avoit 
élevé  dans' le  temps  la  même  préten- 
tion, mais  on  lui  avoit  fait  çoiTfpi^en- 
dre  qu'on  lie  pouvdit  y  sousci-ire.  S'il 
^'âgissôît  settlemerlt  d*uti  acte  dé-dé- 
férence,  révéque  éônsentiftHt  ^  'en- 
Toyer  urt  exemplaire  de  ses  mainle- 
inens,ssPnt  contmctet  là^^de^sus  aui> 
tune  oblig«liottpdtirl«rif  ou  pMl^9e8 
•ttcceMseurs ,  -et  encore  moins  se*6CM»^ 
metirefr  une  censure.  liapoMMioa 
^s»  maiiidanÉMM  m^mmttf  amcune 


à'ft'iiMRm;:.  Le*frélalt'prfôir'4e(m;'t^ 
eonseil  d'itat  du  «inton  de  Taud  é€ 
rëVoqàeraa  décmm  \  «'il«[*«n  devtivt' 
pas  écre-aiiisi  j  et  ^fmïe  cotttrî^ttMit 
vivemcht ,  il  ne  se  *Iaiflserail  poiiat' 
alnllrB,eD  êoageant  qmé  l'BffKsè  gHm- 
dUr  par  les  obstacles  et*pfos|^e  parmi 
tesdifficuUÀ.'  . .  .< 

'  Ces  représenUrtioiis  si  sages  et  ^i 
ttkytiv^s  n'oïkVpdlnt  arrêté  le  ^nseiî 
d'état  du  canton  de  TaadVqui  ic 
inaiuieilu  le  4  tout  sa  ëéd6i«i>tt  du 
27  juin.  L'usage  da  p/éuiet,  dill  VOb^ 
seryaieur  du  Jura,  est  .une  attcinfte 
aux  constitutions  inodemcs,  Quoi! 
on  parle  de  liberté,  et  on  ràtaiiHi  un# 
censure  I  On  reg[9rderoit  eomttke  ab»- 
surde  et  despotique  la  censuiîe  pouv 
les  journaux*  et  on  l'admet  p(»ur  lies 
mandemens  d'éréques!  Si  une  par* 
reille  mesure  eût  été  obligatoire  dans 
les  premiers  siècles ,  le  cbristi^nism^ 
eut  été  étouffé  dans  sa  naissance.. 
Coin  ment  des  états  républicains 
irolentrils  chercher  des  exemples danji 
'  la  conduite  des  rois  absolus  ? 


K9s>aoo 


Le  prélat  Gapaccini ,  substitut  de 
la  secrétairerie  d'état  pontificale»  aui 
a  passé  quelque  temps  à  Dresae^ 
comme  nous  l'avons  annoncé ,  en  est 
parti  le  10  août  pour  Berlin.  On  ne 
sait  si  ce  voyage  est  simplement  une 
promi  nade  d^agréi tient  et  de  curio*^ 
site,  ou  s'il  se  rattache  à  quelque  but 
politique ,  ou  mieux  encore  à  quel- 
que réclamation  en  faveur  des  inté- 
rêts de  la  religion  catholique,  si  com- 
proHiis  aujourd'hui  dans  une  partie 
de  rAllemafvne.  " 


.  POLITIQUE.  , 
Lofsqufone  loike  s'établit  eulse. 
idôes  dont  l'une  est  banao  et  l'aais 
vaise,.il  y  a  toBjfitt»4parier  a^oari'lMl 
poople  tnooBpfae  de  la  4knuèie.  6'eiteaM 
eose  ee  qei  arrive  pa^  sappèrUaB .  frénleB 
es  Pauibôon.  Daus  la  propièveeliatcee 
de»  esprilat  «  oA-evoit  àéei4é  >piiilaiiioi« 
aussi  4:éroâi^ienaaiwr^f«i  p«|îiMei  iCei» 


^it  dans  L*M4r»  M  ^KmhmùmÈ.  «tf  r» 

d04i€ir  eamtA,  09  «Miroît  pw  éiéikché 
.  d>aj^filer  pour  «dsooir  égalemasl  un 
Ilfpi  tecf  raclàfeiip  BHMmmMmif^wï  tveit 
voala  étever  à  l'kiéàigkHi«tài»xé«olttJ. 
Mw  Uwlk»»  qtt'onafoil  chargé  de  ffié* 
cuUoD  «  dit  comme  M.  de  Làr«y«Ue  tJI^ 
0»^  frap  <anj(,  ei  il  A  lean  ta  premier  }el 
névoIutioatiiMre  ma  .Icqnel  co  lai  avoift 
4oi»né  à  tfmrftiner.  . 
.  Pmm  le  eenik  qpi  ^eA  élevé  à  ee  «a- 
}el,  h  boaiie  idée  étoit  dn  eàté  4f»  mi- 
«îslree  ;  et  il  vt  tans  dire^ae  ee  n'est  pas 
«Mle-ià  qui  a  trioroplié.  K  n'est  pas  j^s- 
fe*aa/«iinui<  dg  PurU^  malgré  teoiessea 
^mpatlnes  bien  eonnnes,  qot  ne  s*é^ 
tonne  de  cette  inalhénréiHe  contession^ 
ftûtemofctord'btii  sans  nécessité  aacane,  à 
la  com^tion  et  à  VittunorÉlîté.  Nous 
ecMiTenehs  qn'il  y  a  de  quoi  être  sdrpris 
4e  vrfr  nn  gouvernement  qne  la  force 
dëseii«ohMance$  çt  de  Tanàrchiene  do- 
ibinreplos,  détrôire  de  sang  froid  et  à 
«êtereposée  les  garanties  de50n  existence, 
et  offrir  après  conp  l  1  espHt  révolution- 
naire. nQ,homjDii^e>  un  saçrîtiçe  et  d^a 
ovations  cpî'»  ne  luf  denwndc  poînt. 
Mais,  c^rèstout,  le  fronton  duI^antbêGin 
se  se  trou«e-t-il  pas  sur  lé  chemiti  où 
WH»  m§rcbons  depuis  sept  ans?  Est-ce 
qui!  dépare  les  faveurs  accordées  aux 
{krotestans ,  Péglîse  Châlel,  le  théâtre  de 
dévastaUoti  de.  1* Archevêché ,  la  législa- 
libn  sur  Ha  propriété  de  Téglise  et  des  ci- 
metières, et  tout  cet  ensemble  de  profa- 
naliOtis  non  réparées  qui  continuent  d'at- 
trister les  regards,  jusque  dans  le  sa^c- 
tuaire  iie  la  j  usUce  ? 

JNoo  sans  doute,  les  Voltaire,  les  Jean- 
Jaçqtfei,  ta  Mîrabean,  les  Manuel  ne  sont 
point  à  leur  place  mnr'la  façade  des  mo- 
aiMÉenenonsaciés  i  èa  leligion^  et  d!oii 
1*011  chessepOttroiM  la  divinité.  If^  à 
tnà  époqpwoàloproteilMitânie^inaÎQiM 
de  to«iBB  .parla,  «1  Ae  aaift  vraimeni  q^el^ 
Ifosaiaûns  aUégMe  ponr/conkaitre  r«a^ 
tre  éeKndaié  i|iil  noês  aerive^  0«i«  iloiii 
ta.diaott.|rèa«è6ffi«uam«nir  diMi'ordflo 
éiftJldéte.ifii;  iMRrîaMl  «liomlhili  Je 


|irlissi|ies\éiMilaHMiiiillrpi«' 
MMs  aeoonnoîssoiiftrten  dèptos  Idgiqne 
qoe.le^  fironton  éà  PantiiéMii 


Jamais  peut-être  Tav^rsion  contre  les 
gouverhemens  légitimes  ,oe  s'est  mojitrée 
phis  l  découvert  et  d>oe  mani^'|»loa 
explicite,  qee  dan^  cette  phrase.,  dua 
journal  qui  passe  pour  écrire  sons  rin- 
fluence  des  hommes  d'état  de.  juillet  l 
Ce  que  noue  craignone  le  plue  en  Eefk^^kê  , 
dit'il^  ç'pet  U  euc€4e  de  iion.C^iofr 

Il.eat  difiîQile,  asMiément,  derenoon- 
trer  ope  cireonatanoe  plna.favmrabla  qao 
celle-ci  pour  donner  lidée  d^oae  beino 
élevée  il  éa. pins  haute  paiesaoca  ^«nd 
on  toi|ge  è  la  sitnatioo  où  se.  trouve  l'Es- 
pagne dans  4:0  moment,  àaonéUld'aoaT' 
chie  et  de  conflagration  révolution naire« 
aux  meoitras  qui  s'y  commettent  hnpu- 
nénuelit*  à  son  excès  de  mîsèt«  et  4'épai- 
sèment  ;  quand  on  se  Ireprésenie  ;  disons* 
nous,  m  pareil  tahtea«  de  désolation  et 
étmàn^,  et  qo^è  It  nm^àB  Unt  de  ntoux, 
on  ^entend  dlre^  que  te  succès  de  don  Gari 
IdS^st  ce  cfoel'oh  iednh^t  dé  pHts'redoui 
table,  véritablement  onf  lié  è*R  qne'éber-*' 
cher  dans  son  esjfirit  cleaiinagés^lhs  noi- 
res- et  plus  efiVojables.  Cependant  on 
nous  assure  quHI  y  arpire  que  cela;  et  ce 
superlatif  de  tootiss  tes  horreurs  dont 
r Espagne  est  le  théâtre,  cVst  le'tridinphe 
delà  légitimité...  Infortunée  légiHmilê! 
Non ,  jamais  rien  ^âussi  fort  ne  ^'étoît 
dit  contre  elle. 

Au  surplus ,  le  journal  ministériel  que 
nous  citons  n'est  pas  le  seul  qui  passe  lé- 
gèrement sur  les  maux  dont  il  n'est  iftoini 
personnellement  préoccupé.  Le  goorer- 
nemeot  d9.  Madrid  en  fait  autant.  Ua 
moiuremen t  \  d'anarchie  militaire .  étani 
venu  déplacer  M«  Calaliava  et  JlL  Mendi. 
xabal,  l'assemblée  des  cortès  s*QSt  tme  J^ 
dcjssoa  toiM  en  émotion  •  el.  a  aolenoelle- 
meoi.adreisé  ^  bea»  «pftiSiigB  k  lai«iiio 
régente,  pooT'kiâ  conseiller  de  venger  sa 
pHMttfétilfo  ontfvgéev  ol  lie  oe  spas  aoi»^ 
fiârtipie  des.éMsMs»  émUa^-ésmL  eàd 
d'obéir  psysm^nl  ^  mmfHfHnM^ÊùMBàr 
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Qçkia».  fHnëuit  00 <  tenpk^lk,  cês 
BtaiesÉiWata^  qai  tM.ànyn^fàkA  ûê^ 
lifaérer<i«viiipd0so(ttiiioiis»  coaliaf«oi«M 
de  mettre  à  ttàri  ;le»  g#iéfia«  elles  olfi*> 
«ers  ën(>évieare:  de  Marie- Gfairiilîkie>  «( 
dini  iemqiwgi  de  conèsiv  il  n'en  eet  fes 
dit  un  lAot,  'quoiqu'il  soit  poar  te  mefns 
aettt  grave  dâôter  la  vie  ans  «b^fs  <le  Tar^ 
née,  4|ae  dVftter  des  .psrtafeAiitel^'atii^  niv 
BislKs.  Mais  c^est  appatteminent  &  Pétard 
deeeadeeBlferâ«e*la  qli^il  est  délenâii  aux 
soidsladl^nréirmic  opinioi),  pt^bqeron  ne 
dit9ieii>da  çelleqvi  \wt  Mi  t«ef  teura 
géaârM»,  aMon  Men  qo'it  fkfile  néoes- 
sitredieai  aaisonber  el  délibérer  «il  pee 
poar^  «enir  là.  ' 

«''pneiiniF n  r 

U  ministre  plénipolentlaice  de  â*.JI. 
le  roi  de  Bavière  a  nolilié  hier  aa  cl^&teaa 
la  œort  de  $.  ^.  R.  le  duc  Pie-Aogi|$te  de 
Bavière.  M.  Aston  a  apssi  remis  k  Lquîs- 
Pbiiippe  des  lettrés  qqi  lui  confè^ren^  le 
rang  de  ministre  plénipotentiaire  de  3«  M. 
li  reine  d'Angleterre  pendant  l'ab^nce 
de  lord  j^ranVillç^  . ,     ^..  ^ 

T  Le  du6  d'Orléans  qui  étoit ,  çbronie 
on  sait,  ^a  ct^mp  de  Çomplègner  est  venu 
mercredi  ï  Pf  ris,  pour  assister.,  dit^ou,  à 
un  conseil  des  ministres ,  od  l'expédition 
de  ConsUnUne  a  éié  décidée.  Le  duc 
4'Orléans  en  seroit  le  général  en  c)iefi 
L'entrée  en  o^o^pgne  aaroil  Ueu  le  lâ 
septembre  au  plus  tard, 

-^  La  Ck^rH  4$  aS3o  «iummiee^inD' te 
dac  d'QrléiiBS  esi  itt^IVi^  ^  QQmpièfpne^ 
et  que  le  duc  de  Neipoars^  «^rliyéhiiiri 
^uOf^  rcpdm  avec  tQ^  fr^  en  Al^ique. 
--11^  ¥«llet-  Gbe^igtijw  sisorâcaketë* 
gMvmwefir  dTiirriqikadcfNiis  afiSi;  pane 
mmirâlàre  de  lagMNre en  qaiaMlé de 
•bel  de  4NWJNM  «PAIger. 

•^.Imàmù  de  ffeieera^eMyarti  k  futil 
devnito  à>mîii«ip«ttr  retotomeirià'OoiBN 

PwgnSk   ■ 

-^M»  db  Sftleaadgr  teét  ptni  Mjoot^ 
i3iQ&,  Aeeei^pagnéd»  IL  OMfia»  p«ir  le 


^Jfa^.flÉtiwpiljiiHeBt'dNMldrtie»  «A 
inspecleiirs  féoéraax  des  étodes  I  mMtH» 
aM  «êetoOM  >d«  CMMtiè  ier  fkieiffUelian 
publiqne.  • 

—  L'Académie  de  médeeiae  a,  dans  sa 
séance  jMibUqae  aannetie,  dotti  nous 
avons  |>arlé  daçs  noUre  dernier  Vaméro , 
décerné  deux  médailles,  Tunede  ^,000  fr*.  . 
l'autre  de  ^0  fr.  v  k  MM.  les  doctepra 
Ûautthier  de  Glaubiy  et  MofilatM^*  ^Mn 
leurs  de  Mémoires  adressés  ponr  le  con- 
cours des  prix  de  rXcadéroie. 

—  La  police  a  saisi  an  mois  ie  mi 
dernier  cbèz  le  sieur  Dautjr,  naroband 
d'estampes,  rue  de  la  Biblioîbèqçe •  e^ 
dans  deslogemens  qu'il  avoit  en  TÛle,'  ui| 
nombre  considérable  de  gravures  obscè- 
nes et  de  pierres  HiUdgr'apblques  r^ré« 
setiUnt  également  de  honteux  sujels.  Le 
sieur  Vaùty  a  comparu  avant -bier  pou^ 
df Ht  d'outrage  t  la  morale  publique  él 
aux  bonnes  mœnrs,  devant  la  cour  d'asa* 
see,  qui  fa- condamné  'à  un  an  de  prison 
et  56o  fr.  dTamende.  La  eout  a  en  ontr^ 
ordonné  qne  liea  gravures  saisies  serdent 
détmHes,  et  qiie  les  detôtis  eai^tant  tûié 
lea  pierM  Hthégtaphtiinesiteroièi^t  èfik- 
eée,  ponr  lèsdites  ^riei  être  ensuite  re- 
mises "att  attend  IXaufy.  "    '  ^ 

^  Le  nombte  des  fafllFles  enregistrée^ 
au  tribunal  de  cbwnierce  dè')a  Seine 
pendant  le  «lois,  dépasse,  dit-on,  Sp. 

*^  AVâflK'bier,  i  «qpi  beures  et  temîè 
dtfsbfr;  une  ei4>losien  causée  par  le  gas  m 
eu  tien  dans  Fa  botitiqne  du  sieûr  Prés* 
tat ,  eôifiëttir,'place  Saint-Antotne ,  Y|*  $i 
La  devanture  de  la  boutique  a  été  entSè^ 
peaMUt'biisde»  et  lea'éûlitÉ  de  tehe  lan- 
des au  loi»  Mir  la  plaee.  La  danre  Grenat 
aveçQ  éa  fortea  conteskm»  et  a  en  \ei 
dêua:  inaibK  brftIééMf  sm  nrârf  a  été  vidK 
lemment  renversé,  et  un  indlvidta  qui  se 
fiâisaél  raser  a  en  lea^héVeiiiB  «It  les  eils 
brùtéa*  l^e  «utr»  pèvsotfne  iqtrf  jpassoit 
dow«tiaàoailitie:»^téMeèée'k  l»makl 
daoïte  pcrdea  éekto  de  «e#fe. 

«««-Il  j  a  ev  eii  itKM,  4 ff^ria»  1,(89 
fétt»<deitèeuiÉée  et  iacendfeiB. 

-^L^jva  ^TiMie,  qui  «oipre'iitie 
aiw|mlla  e— MiiiiMia»  fpHia^  kr-»ne# 
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IIIhMïM  JIMm»)  4tr#f0ièMi«mhnHier- 


Gloud  joaeront  le  3.  .  -* 

•  M.  Taratiget ,  ancien  menâbTe  du 
cohscîl^rfesCînqCenls,  ancien  recteur  de 
Mbbdéinie*  de  1)0081 ,  vient  de  mourir 
dflhs-eeftef  Tîlte,  *àf  llige  de  85  ans.  * 
"''•^  La*^ 'compagnie  des  paquebots  à  Va- 
peur du  commerce  va  établir  uii 'service 
qtiolidieh  entré  Boulogne  eï  Londres,  au 
moyen  d'un  nouveau  bateau  à  vapeureo 
fèr;  ce  bâtiment  doit  être  construit  pro- 
ébainemenl. 

—  Du'19  an  is  août,  il  estenlr^  à 
fiqulogne,  venant  d'Angleterre,  quinze 
])aqûebot9  avec  1,02$  passagers,  et  il  en 
est  sorti  un  pareil  nombre  emmenanl 
1,027  passagers.         '     ! 

,*  "T  Up  nj^opiaûldeRpaea.  M.  J)..ofv 
^iii  la  fâcheuse  pensée  pour  jUpii^o^Je^ 
fxaisd'enyoi  d'une  somove  de  i,ùoo  Cr.  •  de 
(aire  unç  petite  bourriche  qtt'il.aUa  por- 
ter à  la,diliée9.cedejteufçh&(^.«t;d^-^ 
çlâra  CQntenic. dû  poissqo,  (ie.pprtCat. 
fixé  à  60  centimes,  prix  i|u>di(y>c«saD«. 
dauie  ;  mai^  .la  bp^jrjric^.o^Uiefireu&e- 
9)cnt.  fut  perdue  en  roule,  et  le  trjii^iial. 
baisi  de  l^afTaire  à  la  requête  dc.il.  JX^«, 
ne  fui  adjt^ea  qu'ui^  sommç^.dfer'ô  ^r- 
l^ur  sou  poisiftd,  déi^idani  qoaot  949^  Wfr 
plus  de  sa  réclamation,  que  ie^.B9QMage- 
lies  ne  pouvoient  garanUr  que  If^ .objets, 
clklarés.        ^  :  .       .. 

.  —  Le  bonrgde  3tiq9ebc)e>(Maiiriie)» 
paUri9  da^ép^l  jU<^q^rroi«^.  vj^t  é^Mre 
•atoycisé.^  joangurfir  ^r  m  plae»  (Hibli- 
que  la^t^toe  de  €«t  aoAiea  #|d0-4cHCftiBip 
^Bon^arte^ 

—  bà  tv^wye  Ghamptogne  Bîvoîfc  dans  la 
ipiaère  to  plu»,  proronirfef.pftr.silitev  h  ce 
gu'il  ^r^oîiide  i^Oa  ineoin^fteiEllè  'fa»6- 
doit  cependant» -une  pdite- MÉi90Bft,''iiwii 
çcttei  vpétff^  r:laiaiôe  dopaii  k>ng<4emps 
sans  réparalil»ns  «t  lotnJbinil  on  IraÉnes 
éiOÎtf^.g^i}.4e.ulc»rrcplaiil:ttu  pH»f  et 


U'faNat  Cihawpagpe.  fmÊOpk  pour  «ne 
99iaa»tjéBi a j7«o  fr^tiUnmoik^ vptk», celle 
weisQR  fuLioeeediée.  Soupçonlide  d*y 
aftek-'mia  le  Isa  pour  toneber  le'  iiioii« 
tant  d'ene  asserance  fort  «ûgi^tée,  le 
fiemnie  Qhampagtie  a  comfam  devant  le 
cour  jd^esaîiea,  de- rAube,'qui 'l'ateonv 
damnée  ithmk  anaéea  dé  trÉvan»  Hoieéa»: 
Le  nenamé  Lorfcben,  eon  Mre,  «RKai  ac* 
çosé,  a  été  acqniUén  • 

^^Qa  m  daaalaGoaetfMi»  Metedà  36 1 
«  I>!ap«îs  quelques  jqursQaii'.ai£ind|»ar^ 
les  quexks  ravages  .prod«itafiaÉ>let  dor- 
mèrestempétes;  plnaîeiuepenoaaeient 
péri  dana-lea'eniifiQintbde  Naeqf^fiieaiL- 
coup  de  commanes  ont ,  pmiu/;loalea 
leurs  récolles.  •    .    «^  - ,.  .« 

—  D'j^è&la{mémefe^ille^•'^.fêcoUe 
est  beaucoup  moins  abondanle.dans.le 
département  de' la  Moselle,  que  celles  des. 
années  précédentes. 

—  Vn  enfant  de  Saîn^-Sàtur  (Cher) , 
qnî  se  baignait  dans  lé  Cfinàl  ;  poussa 
toutli  coup  des  dris  de  détresse.  Un  vi- 
gneron nomtnS  Cuillemot,  pi^re  de  qua- 
tre'cnfans/  apcrcennt  ce  petit  malbêu-' 
reux  qui  se  noyoit,  n'écbutp  *queéon  bon 
coser,  et  se  jeta  Si  Teau  sans  h  peine  Savoir 
niij(ér,  lî  ap6ri  vidhnede  soii  dévoûmenl,' 
après  avoir  vu  disparoi  Ire  le  pauvre  en- 
ftrnt  sous  les  eaux, 

-^  Le  -a  5  aoM,  trois  prisdhrrfers  con- 
dâiBnéi  iuT  dernières  assises 'de  Niort,  se 
rsont  évadés  de  "la  prison  de  celte  Ville. 
Pendant  que  le  geôlier  étoit  absent,  ifs 
Qiitfli$6«ef^em«ieaucaeh(y|,  et])rÎ5,aTant 
deqoit^r  la  prisen,  fargent  et  les  effets 
qu'île  ont  ptf  trouver.  •'  * 

. .*^ On eei-appeite  que  M.  temarqiritf 
de  Goid^ney  qui  habite  près  fiâtes,  et  le 
aienti  Bectiis.,  ae|»|;a»4e,  ôloteitl  |ioiit«Ri- 
Yis  pae4e»peKeMwdaroi>deôelte Ville, 
parce  que  les  arae8*«mpi«nBles'>suc4e 
pAu)M  «dirgaide  «  yeetileeil  dae^fleers  de 
lÎBiXeoctaamkwihi^e^ttitiltda»-  mIIm»»! 
de  Nantes  vient  de  décider,  par  Ti«e.or. 
dOMÉBiicé^  «qallm^  e-iiiiie'lilk  àr'aotvre 
eènli#fes«f«toiiBSilaat9&<|M»4lindeqae 
deiiMliFtrft  coafisq«ôe4twpHf  liie^fM 


(m^)' 


mat  t  Utloi,,^  '  .  '        ' 

—  La  Oatfiitf  é^AiÊÊê¥gme  anmMioe 
qH>n..Bi*tlt!e  ^d'éedlaA  «l»  Cliertnont, 
M.  V|^«rGfn9b«Oi:  a  «ttMide^ie  cliavgei' 
iraHiilfwenl  iS&'perfedticMHif#'i'éeril«ié 
de-dttMt^lèvdt'  dès  éfiaM*clMéHei|«et<qiii 
9«f9iirtoMeim:%  Ja.'fiii  de  ebaqnt'AMnéci 
1«8  pfti|ntrft^fix:c2)a>Jeitr  «lasav  ttttte 
pTopo^iUihn  ^iH'^  aociB(it6iypaV  FavlQ-' 
nté,  »j9Ut0ift^éiiH9'tod7iloMr^a»hoil9fC 
le.caraattbrQidé^  M«  VJgfeMtanWn.al  nooa 
«3tBne  iioi>^Ua'prfiivede^VintMtc|^1h- 
s^re  ^  toMl  Uà  mpade  FétabUsteiiiefillifcs 
éeoLetjP^féiiennef  de  nDlrevitie: 

—  Les  /ûmenihares  61eclions'>de  lai  ville 


ém  vfmfHùfilPH  icls»\firk[im:  Uhiriilê- 
■Mttt  'éoe^fae  InmiéÀlcfinent  -aff^lt- 
€f«é.  t^'mis  bienlèt-en  éiat  tte  tonUnacr 

*^Uyir^»e«i$éfécftb!6ra*à  CrtlKonrp',' 
(ioiir^  Wîvîé  de  décts.  Le  26  août  on' 
soldat  dll  â<9*  est  liiért  dé  cette  maladie 
en  qtllelqoes  tietn^è^  à  Perpignan.  .  ' 
•  —  lÀ  eio^eîf*g6rféra!'de  la  Gironde  a 
décfdéiiiie  se^'  procfes-verbaiit  seroîent 
pnlJlîés,  cotftme  ils  Tont  été  Jnsqu'à  prO- 
9ent.         .   •  '     . 

— '  Nous  avons  annoncé  qti'ari  charî-* 
varî  avo!l'"Çrt5  donné  an  propriétaire  dit 
JlfêWilwi«r  Bbnlétms.  Le  •  tendemaîn  la 
foule  s*esf  chcorè  portée  devant  ta  naafi 
son  ôcètipée  par  ce  jonmaî.  Eîle  a  |et6 


Ufén  «nft  éié.«aia6tsiiav^e . «vnMtl  de    des  pîerr<Â  et  cassé  les  vitres.  Api^s  ttoîi 

iptéfeotoor  «Ih  rPny^deDôflne,- parée  que 

h  rédactewr  da.  procès^  lerbal  avoit  onJ 

bU64o  cpii6tojyDf  la.  prevIiUottidesef  niant 

de  qiielqttfs  éisçtears.  Pi«(^eiif«^iaoMiir». 

ainsi  «qoç    ^e%  conseillera  imin«ejf«»i»» 

de  1a  .  )  ille  .  d; A-rde^  ae  soçt  {vaur^'us  dtn 

vaut  le  fcottseil  d'état  contre  i*arr4té  dU 

conseil  d^pr6£scUpi!ew  '   -•.'.-    - 

-^^U  Bat>o»ri^eriiaBariio.lièie,  «malt» 
de  M/Sapi^et,  .merpl^Fe.^do  eoiiseil  g^nén 
rai  du  Hb^e»  vtentde ^B^o^m^ (bfonk  tir 
\aisse,.dir^én,  q<i»^or4iiiaï&44la'€(QeJqiiat 
miUiori^  M.  $abmii:eat.'mort  cjana  Je» 

iqiUiaiQhs  Je&f  l4ia  édMiaosv  41  afaii  pitifi 

sieofs  Jega  à  d^  fÊJ^Wusomens.  reUfiau^ 

.  —  Ur;iV^ar4^^Ht-Mftr4in,  tiolOf 

nel  d:4tat-ina>9r  de  W ^8^.  cHviaion»,  dont 

on  avob  aiMiQnçéJa  moft  par  euite  d'nnéi 

^l«We  ,.d^  çiiol^il  à  MaiaeiUe^  esl  au 

contraire  parfaîlemenA  guéri.  . .     . 

'  -^Lfi  ^6r  ïi  a-  eu  a .  Marseille  4Ô  décès 

chofédquea,  .el  le  27,  48.  U  njprialitfe 

continue  parmi  les  en  fans.  Pendaql^es 

^eux  jours  il  en  est  mort  67,  dont  3o  du 

choléra. 

-  -^.^O*  «M!'ffAft,'(c  iè,  qttfeqlMllre 

d?^  èhfeîéKqrfestJtit  'Tétfe  coftitafftsl  la 

mairie.  Cette  fois  les  cas  ont  en  lie»  sar 

^tt«t>fiatfs  H  ïi9ti  Mrideréaiigr^è.   • 

*  :  -^IH,  t>rtila;  deptiH  qfaelqfaeajmirfà 


s<$th'iK^ISbtl<ï,  Vingt  pcTSonties'  dc'iôntcs 
rtïissès  dnt'élS  aïtélées  par'  la  f^ofcé  pW-* 
bliqael  et  corrdoftei  à  !a' inaîric  ponr  étW 
remises  eiÂfe'Ies  mains  du  frrocnrethp  dd 
rôr.  PlQftréltrB  sôfldats  et  inif  cèmmissàîrc 
de  poKce  otii  ^  Wgftremehr  bfcsijés;  La 
foule  è*Wl  ensdite  portée  aux  alFées  d*Ot- 
^rt, 'Wi  esfMôg^  W.  Sîartel,  député. 
Éfte'a  flit  éttVendrè'W  de  nonilïrenii^  sif- 
flets, et  parmi  tè»  cris'  d  ban  ÛtcauÈ  r'te* 

'*  ~  t^e'  JHémqriâl  des .  Pyrénées  annonce 
qttc  mi:  Thîcrs  et  T.ers!!  'étoîent  à  Pau  le 
a3  août.   '*'  \ 

/  GXTÉRIEUp. 

t  •  Oa  lîii  dan»  le  âêomUmt  :  »  Une  ré- 
volte a  /éclalé  è  fîaunfiahine.  Le  fdnéHil 
Sianfield  et  le  coionei  MeMUvil  oiH  «lé 
■ttflnciés.  La  ^MeUe  est  an  pouvoir  déâ 
BétdltÉa..-.      .  ï  • 

»  Esparteio  aal  to«jo«ini  «t  eecea  trbupeii 
4atiaifl»âBtîfflaa  de  MaArid  ,.o«  tout  est 
paafiutettieBt.lraoqmHe.  Le-^aèînet  aVst 
complété  par  la  nomination  d»  tiépolé 
Hoasalél  «l'niivisilft  dtel  Intérieur.  Rien 
dMioDvaau  d|i  pvéiendaiiti^    -  ** 

-.  SaaHaBl&  art  4#  kailiMbe  fénâ^f 
'     4âki«t»li]ltDn. 
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Madrid  e9t  pifffilVHmm  IttiKPÎto ^  mth 
joooMil  inîwiérlei  4»  «lalîa  «dilifae  eaita 
Tille  est  «#Mf  tr«ii7iiA7(rw.D'api^  del.cdv!» 
respondances  de  Madrid  da  a;3«  a»  cou*' 
tnûr^«  il  y  a>  beiMiçoiip  dTagitoltOA  dans 
4^ite  capi^lf  ;  l'armée  d'Espartwo  ^oM'n 
Qiie^i)e,iedé«isg«rM««^  et  qwlqve  la<dt«- 
▼isioD.  de  cegénéral  le  taoave  è  «s  Uepoa^ 
l)^9«lfi9QP  de*  soldais  ao€0»re#4  Madrid. 

—  Ijc%  coclès  onl  adopté.,  da^  la, 
sôanc^dn  as  «  «a  projet  de  message  à  la 
régente,  espèce  de  protestation  contre  la> 
démai^clie'  |ie%  officiers  t^ï  a;  déterminé 
^  retraite  du  Jooinistèsre  Galatoavc 

-T  Gonaalèj ,  qiii  vient  d'dtre  nomoié 
n^juaistre  de  rinlériear,  a  Cait  partfe  de  li^ 
^K^ipiçaiOn  cbaigée  dç  rédiger  le  Dije»- 
|ag$i  df^nt  <noos  ve^ionsde  parler. 

-*:  Le.  général  jSan-M  igoei  a  été  no«iiié  r. 
9UT  le  refus:  d'£sp9Vl«4>,  ministre  de  4s^ 
guerre^  I^  décret  de  nonmatio»  ne  b'cjlt 
f}iqf^  pis.  sur  la  présidence  du  conseîL 
.  -T-Le  décooragement  des  généraux  ré^ 
|K^nUonnfires esta soq  coiDli4e. Les dem 
capitaines  gén<§ra«x.xle  la  vieille  et  de  l« 
nâ«T.eUe  ÇnstiJle,  Mendei-Vigo ,  coH^fie 
dlstflriU  lors  de  son  minlsM^Ke»  ft  Alta« 
^s,.  ont  donné  iepr  démissioçu 

—  Un  jonmal  parle  de  tiomhresQSes^eiH 
^reviiçf  secrètes  .de  M.  5oothevn.^«ecré- 
iaire  dç  rambassadeor  anglais  ^  avecplov 
sieors  partisans  de  M.  Mendizabal,     . 

—  Une  lettre  de  Vittoria  porte  mainte- 
nant à  26  le  nombre  des  o£Qciers  qui  ont 
été  massacrés  en  même  temps  que  le  gon- 
vemear  don  L^>orib  Oonzalei. 

—LU  tranquillité  ne  pavoUntainléAiiè 
I.Barcelonne  qnep^r  M  présence  de  ndm« 
biYQBi^bftliittflns.angkii.  Lee  éieètions  ëe 
tA:g4rdeL.nationalo;.ttfi|irtfl  iek  letmif  d« 
93,  ont  amené  an  cora mandement  toùi 
)es  iiévïolBàiMiiiiifaft^mtlte;' 

^U$iVMg^4îli|netBeieÉssiiléébK86 
4'«baf^la»I|^p.s»di1Kilionf)ir?iailei  dfliae 
ini)irfecfiionfc 

T^  1^  earlfStM  ^  fpà  tei'piâs  Bergn  et 
.  Mora,  y  ont.tiNAté  dé«f  .pièces  do  «#• 
f^t  4i*fmi\$  •!(  des  maMÊktM» 


^^anarf"  VM  jMmaiiv  ■  tAi  &tt 
pMT  la*  kiwd^Kittwr  ^  Sl^'^pot^*- 
■iiq«6  eftle  iMm.  tdii  de  scS'f^pmislODS, 
publie  anjourd'hol  an  inconcevable  nr- 
MsfMT'Ie»  «filniaritdlËsflagne.  Voibi  coin- 
mevtl»  J&uràal  é9»  iBéfMs  dâkrts.:  w  'Lét 
den  flartB  eittMles  que  noof  Ètoni  en 
Frenee^  ofiveM  diacon  l^fEtpÈf^,  é^an 
làixîsefpBéaqKë'dérieipéfée  srfi  se  tMMstent 
les  effiii^  .de  eè  pi^i,  Ikvn  i^tinMéS'  et 
lents,  moyens  île  saint/  f/nn  M  i«<oii>- 
mwMie  i'afmftiiie  pdpuiàiff  de  1799, 
Ventre  le  4<npolisiné  nponaéal*,  ibns  te 
nom  dr«nrpvinceimlM«»V«s  don  ééfl09,  • 
'  Cottes  V  est  donc ,  d'aptes  1«  fMîfftf 
■MÉaiMérietleir  dn  nioiKavqae  imiUiUi,  Bèo^ 
rensement'  ^se  ce- jogéntentn?est  ^  s«fs 
afk|^eU  et  que,  dans  ht  pensée  éoème 
dti  Jotmnl  dà  goo^rneinent  &ançus  • 
eeCfte  tésttéraref  dêeisito  poérr»  «fee  Hi 
Umpk  tnbir  des  «lodifipailiensi 

Don  G^vIsM  estfidÇile  S  ses  j^hîesses, 
gén«i«»x  sans  pvedigvHlé,  et  fort  entenda 
en  iînanees^  voflk  ce  qne'  nons  6nt  dit 
des^  jiefsonnageff  qei,  Bàôt  pTaeés  son^ 
i^émpire,  ont  été  à  «némé  de  fè  jfng«r. 
Noos  ajonlerons  |[>«èttio]ge,  qôî  ne  petit 
élY«  Ml^t,  q«é diàilcsy  èiitfln'p^rice 
trèscbtèlien^ c'est  pejat^êfre  U  nn  grand 
tdr«  ONU  yenx  de  (|detqiieé^0tt8;  SI  no^ 
fwn ,  If  est  «n  gf  and  mérite.  Quant  à  son 
eourage^i^n^#p«s  besoin  d*étre  qnalifië  ; 
l«  ooAdeite  de  ce  ffiiote  éépnîi  des  an-' 
née»  en  dit  asses.  J^  reste,  peo  importe 
qoé  le  monSrqfie  <^Ap«gMl  sotl  mal  Jagé 
par  on  joiirnal  dn  f^f efWÀMont,  eela  n<i 
ferapécbe  pas  d'avoir,  une  fook  d'â<jbni- 
fsteérsenihnaice,  ei  (kiassénpey*litet« 
jorité  des  popalatlons. 

-^  tè  journal  nriidslêifel  éa  soIr  ne 
donne  injéurd'iiui  àncuno  noQTetlé  tf Es^ 
paigne.  • 

Ut  «oi  de  Yfv^ifiitmfmg  ».  qnitté 
U>ndf«s  lo^  p^vr^e  rendue  IkJ^QKeis 
•dun^  •      ■ 

—  betpeirs  d^Beofiq  ae  soniistaili 
tepnlfiis  #ak>lfro<Hl  ponc  iMnitter  les 


.^ 
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irire  lUttte.  ftwàwât  ifMibb^  foM  toi 
ancient  K^rétopUn»  dcrl^Bcme  ont  été 
réélus.  Ce  émiA  t  Le  nan|«i»  île  ïweed* 
date;  M  cêm^  MorCoH,  iiône,  E^« 
Airlie,  Leveov  Mkirk,  Oifcnqr{  le$«l«' 
comté*  IxbiiIbBdt  etôlrttlMl|an  ;  lesloidi 
Forbes,  SeUdlio,  GvigrSimianr,  GoWiM» 
etReftf. 

•^  Le  vei  et  It  reine  des  Be)g«s  sent 
srrivM  le  »^  i  RtniiigBte,  se  fondent i 
Londtes. 

—  Lés  Journaux  dé  Bombay,  qoi'vont 
joaqn'^l  la  dtlé  do  3  jtiin  ,  dit  !e  Qlole  , 
coDtiènntnl  dfes  déiatts  saf  eb  incendie 
qaî  a  détrett  tes  trois  «toarCs  de  la  ville  de 
Siirate(Inde80rientafc8)  :  c'est-à-dire  5  on 
6,000  maisons  et  une  grande  quantité  de 
marchandises.  Le  fen  a  pris  dans  la  mai-  ' 
son  <f  nn  perse ,  mais  on  ignore  sî  c'est  | 
par  accident  on  par  l'effet  de  la  malreîN  ' 
lance.  FavodsiS  par  la  sécheresse  qni  ré- 
gnoift  alors,  il  a  fait  de  si  grands  pro- 
grès qo'JI  n'a  pas  étéposnble  de  s'en  ren<^ 
dre  maître. 

—  Un  décrel  de  la  reine  dont  Maria 
met  fa  garde  moniclpale  et  la  garde  na- 
tionale de  Lisbonne  aofUs  les  ordres  dn 
commandant  de  la: première  divisiott 
militaire.  Saldanha  a  quitté  Alcob^ia 
dans  la  soirée  do  18  août  poor  se  ren- 
dre à  Rio-Vayor,  Oà.  il  ^tkH  attendre  le 
dnc  de  Terceire ,  entré  à  Massa  le  même 
jour. 

—  M.  le  doc  de  Bitfcas,  tenant  de 
Vienne,  est  arrivé  à  Munich  le  as  août. 

—  Lt  Gaxetie  éditât  de  Prutêe  du  26 
août  dit  que  le  choléra  augmente  ses  ra- 
vages à  Berlin.  Du  2a  au  3 3,  on  a  compté 
133  caaet  55décès;  da  a3  an  24,  il  y  a 
en  i9fO  malides  eC  57  décès;  da  34  ^^  ^5, 
108  malades  et  59  décès, 

—  Beauconp  d'étrangers  invités  è  assis- 
ter aui  manœuvres  de  Wosnesensk  étoicnt 
àé}k  arrivés  dans  l'empire  de  Russie ,  h  la 
date  du  i4  a^oûU-  Le  gpuverpei&eAt  leur 
avoit  fait  donner  des  gttideaqyii  Revoient 
leur  montier  les  endroits  carîeni  et  les 
éU4>Mmm^^  ÎQdMriate4ii.payi» . 

7-  Le  ^/tafyni'Pim^  italien:,  qui  prit 


piff  W-  HiMvtaieAt  févqlntfonnalre  éé 
Ni^>les«n  i8ïo,  et  qui  passa  énsniteeii 
Grèee,  -est  enert  te  t6  août  I  Athènes. 

Ê8SAI  DE  CBItlQUIS  B|Je^|Qtl£; pat  CUo^e 

SamuelU,  Clo*&%  l'««e,) . 

Les  interprètes  ^ont  depuis  loAg^tMpi 
partagée  snr  la  dnréeda  séjour  des  enfaiii 
c^IsraëLen  Egypte.  Les  uns  vinrent  qu'ils 
y  soient  demenrés  43o  ans,  les  antres  seo-^ 
lement  9»5.  Saint  Jétàme,  eans  adoptei^ 
de  sentimeai,n0UsapprendqÉefopim'<Hi 
qui  n'admet  qa»  aiô  aAs  dé  séfonr  étdH 
dominante  de.snn  -temps.  Golle  opinion-  à 
CftHtinné  de  prévatoir  jasqo*iu  Pèref>é^ 
tau,  et  fottcit^ottt  qae  lés  43o  ans  doÂl 
parMt  la  Qètôa»  et.  l'Exode  cketoient  #e 
compter  à  f^aiftic  de  la  veisatiei»  d'Abiil^ 
bam  jusqu'à  lauléUfranee.dn  penpie  Bé^ 
breu.  Génébrard^fat  fia  iwenmr  \  mmff^ 
nir  le   seadimenk  aasea  ooanannéttl^ 
al>aadonnév  smlrant  ieqael  lesr  IsraéUtei 
a«f oient  babiié  FEgjqpte  pendant  43o  «ia. 
Il  a  été  suiti  pu  un  grand- iiombf«  de 
eoaMneniatearset  desanuMK,  parmi' 1es« 
q«e|B  nous  fioavMia  eiter  Toatiiealifté'l 
les  aotenn  ée.tîA$ft  d§  tênfktp'lH  ifalw; 
Lanaani,  et  U*  WiaauMsk 
,.  L'aneîemia  npinon  qiri  ne  fait  demMi^ 
ter  laa  Hébrenx  en  Egypte  qée  itô  ana 
s?api>4iie  t  s  t  anr  la  lefon  ^ù  texte  samiarlk 
taisi;a*$ttrlaTenion  dea3ap#ante^3*foè 
mi  passage  4^  i'EpIfre  a^x  Galates  \  4*  sat 
lacfaronoldgifides  faiftsraeoiitésdansll 
Genèas  et  dans.  PEaode;  I^idéfensém 
du  sentiment  eontraipe^se  f0«kdMt'aas4 
aur  des  tealAS  M.  «or  daaaiifBnlens  tirél 
des  monumens  originaux.  M.  Saamelli, 
professeur  d'Eiàritnre  sainte  liFnniVeKlii 
dePitt,  a  voBln  offirir«»  nMHeatt  gitovè 
dft  preaveii  Lassant,  dii4i^,  de  dèlé  \n 
textes»  kaversioae  et  ke  autorités»  il  eft 
appelle  ans  faits  qni  lieèvèst  sortelal  ser- 
vir à  décider,  les  qnesUona  dlkiatoM.  il 
okedone  neuf  failsdifféinni;  qnMottS  pi^ 
raaaent  exiger  vn  eéjnnr  Mi  i^pte  éè 
ptaa  de  daaà8lMe&<éef«  disses  faits  ^nt 
tiiéade  Wstoifii  sainte,  et  éeiixd^  l'MiL 
tote  pMatoe.<iAliislv  ^i<  «aua  bQi»toet<4 


(  449) 


que,  (Uns  i;by.|)pU)jùs&4es,iu^.ai|%,.<Miifte 
saaipit  eipli()nei:  ja:iïiiaiipili»»tifHi  ptoidi-. 
gieuse  des  enfan§  jj'lsr^  Car  elle  ne 
commença,  comme  le  marque  rEcritnrc,, 
^"^pWîs  ta  mort  de  Joseph  et  de  ses  hh- 
, les  î  Qtto  tnorfuo'^tttnivenis  fràiribus ejus, 
fmni^e  wgnâtwn^  méifiliilintel  erètterÂnt 
$t  fiMM  'gfrminanfe»  *imidiipikati  <*■(.; 
p'eft^-à-dirç  qu'elle- ne  conmaença  irpi'iin 

-  sièdc-après  l*3wriv6e  des  enfins  d'israêi 
«»  ËgJHP'^»  >Mo4jkS  voyons  d'un  antre  côté 
«lift'ells  se  Iromvoit  wat  moias  déjà  fort 
P!fiaoeéei)iiekiVft  temps  avant  la  naissance 
;IJQ«M(»lse»  pitisqu'elle  «voit  d^  tors  donné 
licM  à  pittSÎQiirs  genres  de.  persécutions; 
Or  comiiie  Moisc  avoît  80  ans  lorsqu'il 
délivra  le  |)cnp4«  de  Diea,  ti  faut suppoaet 
4Be  la  persémïtion'de  Pharaon  commença 
VOL  moins  inl)aièdr.av4iu  la'  sortie  ôlV,* 
gpptov  Ave^  les-p  lâ  IM5  de^jovr  on  né 
^oove  que  i5  assenttfe  la  mort  de  Jo- 
MpH  el  lia  aaissaneè  de  4a  peFséeéiloiii 
fsB^te  de.ttemps  é^ciemméiit  liis«âisa4K 
fi^nrlefkdre:  raison  rdki  fail  dont  il  s'afgil* 
Vm^êSM  répond  tio  passage- de  l^fif^lft 
liiiftWMalMi  qui  ^lanrott^H'effet  noine^« 
5)MCqwi  Je  variai  »•  del%iode.< 
*  M.  Samnelli  ifeat  Mrtdu<|)itopoflédaiM 
eel  e^9irieidë  fepoossqr  ks  «Tépralelies 
mk  pâa-  aévires,  «irefiéSfKr*oà  anonyme 
Il  M.  .Roseltiiii»  pour  avoirvdeqpté  le  sen- 
4ia9eaicqmii89igne  ^^oàneea  aéjoardeè 
•Bébi^^x  en  Egjple.  avivant! i'anonyoïei 
ce<;etlciil  enPMié  stoffit'ponr étonner  une 
Mét.de'  tiHihe8.leS''»otres  erretars^misès  en 
HviaifAe  M.:  Rosellim)  eC  pour  montrer 
Je  fioaseiéde  lovl'son  sjutème. 
.  On<e  opposé. JDoe  téponse  à  cet  essai 
fb^epiiîque  Jbibliqfle  de  M*  Samueili,  et 
IMHie  U?oiuiie«s  me  ItiHiv  4le  lai. dans  fe 
j[i<>  9:  du  troisî^e .  f oteiîie .  doi  i4«M^lé$  \ 

DÙ  11  Péffute  les  dèiitt  prmclpalesi  dà\%t^ 
ljiQn|idfRSOn:advéffSaiffe,  don  ibéopokl$r^ 
ba^^Hîni*  Ce  deniers  ponr-ekplt^oènia 
|)trpnip|Q  mnUipKMIîen  deaiiébreo&bn 
jBgypte*  diig«'tiîtM«awieailrèsijeiiB0) 
IHir  Ifi  ;i^sir,4li  ne  fus»  itMMinreÉn»^peafôt 
j^:^\»ù^  H>ll'q«^|sa«è  «lielt4o:>Mft 


pa>  moKks.i^écJerfl^tt'ë-.fae  i^ai^ii'Jbcoli 
^m\l  a»  -^Bmîm'i  74»  ane  l^oandi  U  épôase, 
sdsdcnAeouMps^HtfeUe  Slearfuit  de  l'E- 
gypte £1.40  etts;.et  îHlé  parok>  fm^  x|n'a 
eâit  enoore  èoeiriclé.  dfiuiioni  .  M.    8a- 
Bloellî  ei^iqoe  leifait  dssi'peiîU-fils  de 
^d&el  dt»  dtx.enf8ns  de^BeiifAmin^Une 
autre  objection  se  tire  du  chapitre. ilsi/c  de 
VËipdefVeif  eUô8^5g[y:Ott.il«stëîl  qti'J^ni- 
non»  ;pèFç  4e  .Moïse,  ^PPi^Mocaibod,  fdle 
de  Lévi.  Amram  habuii  uxorem,  Jv^btd 
fikifmLevL  b'auteuc  (^eVE^sai  prétend 
que  filiam  Levi  veut  dtrQ^.s8uIemei^t  ds 
9ikp^  Levh,  iii  il  en;^noe  d^  .ratsonif 
philologiques  et.bi&tpriqae3.M.  3aimieJiî 
mon  ti*e,  fJ ans  Iqu  te  ce  tte  d jscussion  li'ea iz  - 
coopde.cnlic}ue  et  d'érudUion.  Les  amar 
teurfs  d*é.tadçsbibUques  «ippreadronl  aivcc 
.iatéréi  qu!il  se  proposa. d  en,  publier  uo 
nouveau  cours  ei|i  huU.  livras,  où  il  traî- 
ieipa.;  1°  de  U.ÇftiîqiQ^  bibliç^e^ en  géné- 
ral; a""  de  la  cdbvquG  bibliqu*»  en.parti- 
çttliêr^.3*'  dêi-.ar.cUéol^gle.bibliqne;4''  de 
rherroi'n  eu  tique  biblique;  5*  deialhéorie 
de  lîexi^gvsç  bibUqnç.;  &•  d^  beautés  lît- 
t^riiires  de  rficrilure;  7".  de  l'exégèse  pra7 
tiqiie,  oa .explication. des  endroits  lesplii^ 
difficiles  ei  des  queslioûs  les  plus  ioapor- 
taol^ês  6^s  Uvrc^  saints;  8°  de  la  Iropo- 
logie,  \  .-'...        .     ^• 


BOURSE    DE   PARIS    DU    1*'  SEPTEMBIPS. 
CINQp.-<yO,ir<lu  22  roarg;  IlOfr.  TO  «. 
QlilATl^Ep.O/O,!.  4lriKat»,  j^fr*  (Mc4 
TKOIS  p.  O/a,  j .  de, a«e,  79,  fr.  0^  c^  - 
^iwlrc  1/2  p.  0/0,  j.  de  iaors.  OOÔ  fr.  00.  c. 
An.  de  la  "BaïKinc.  2 130  fr.  00  c. 
Bons  da  Trésor.  0  0/0. 
•lernte  d«;  la  Ville  de  Fatié.  OOO^r-.  W>c. 
Oblige  de  U  \i\irdt  Parts.  1 147  fr.  Si  c.     * 
Quatre  canaux.  tS03fr.  7$C. 
GaisseiiypothécAire,  795^r.,0P.c-  , 
Rente'de  Naples.  96  fr.  p5  c. 
Éhiptlint  tôiflain,  lOOfr.  7/8  ; 
fimpràr.t  B.cige.  !04  fr.  0/0 
BiApnnf  «Tfla^ri:  miftlOf& 
fUniCcrd^fiaiuigne^  f .  ^.  JOf^.-  3/4 

'".<:    i'i    rffi  Mit''»    ■!«      ■'    11»        I    .i     ■   ■'  I.     • 


PARIS.  «^mmsiMritd^e^  le  îStMitr^*, 
•    I  m:->  Qiieîdfti.AAgetti«8V4^  x' 


paroi!  lus  Mardi,  Jeudi; 
et  Samedi. 


N"  2869. 


On  peats*abonaerdes'^  

i-'eli5decbaqueinoîs,|  MARDI  5  SEPTEMBRE  iSS 7. 


l>niX  ])K  L'ABONNEAfENT. 
fr.t. 

i  an  .  . .     ...  se      » 

6  bioIb T^ 

3  rorâ la 

1  miâff 5  5q 


£(f/Af  aK  vrai  de  toutes  les  sommes  em- 
pîoyées  par  Louis  XI f^ pour  f^er- 
sailles  y  Marljr  et  leurs  dépendait^ 
ces;  par  M.  Eckard.  Brochure 
in -8*  de  70  pages.  —  u4  M.  Jules 
Taschereau  ,  sur  les  dépenses  de 
Louis  XÏV;  par  le  même.  Bro- 
chure in* 8°.  -^Coup  d' œil  sur  V OU' 
vrage  de  M.  F'atout ,  intitulé  :  Sou- 
venirs historiques  du  palais  de  Ver^ 
sailies  ;  par  le  même.  Brochure 
in-8"  de  47  pages. 


M,  Eckard ,  auteur  des  Recherches 
historiques  et  critiquts  sur  Versailles ^ 
dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
ce  Journal ,  numéro  du  I"  mai  1834, 
en  ^  publié  Tannée  derniève  une  2« 
édition ,  à  laquelle  il  a  fait  quelques 
au^mentatioos.  Il  y  a  donné  entre 
autres  de  nouveaux  éciaircissemeos 
sur  les  dépenses  de  Louis  XIV  pour 
les  constructiojw  de- Versailles,  dé- 
penses qui  ont  été  si  ridiculement 
exagérées  par  piusieui*s  écrivains. 
Depuis,  il  a  découyert  à  la  Biblothè- 
que  du  Roi  un  manuscrit  du  temps 
sur  les  dépenses  faites  par  Louis  XIV 
à  Versailles.  Ce  manuscrit  fait  con- 
noitre  année  par  année  les  dépenses 
en  inonnoie  du  temps,  tant  pour 
Versailles  que  pour  Marly,  le  Lou- 
vre ,  les  Tuileries  ,  les  Invalides , 
l'Observatoire,  les  Gobelins  ,  le  ca- 
nal du  Languedoc,  etc.  L'auteiu*  étoit 
un  premier  commis  nommé  Mari- 
nier. 

La  découverte  de  ce  manuscrit  a 
engagé  M.  Eckard  à  publier  ses 
Etats  au  vrai ,  qui  sont  un  extrait  de 
ce  niapuscrit ,  auquel  il  joint  d'au- 


'JVme  XCJy,  LAmi  de  la  Religion» 


très  documens  et  des  notes  rédigées 
avec  beaucoup  d'exactitude.  Lea  dé- 
penses de  Versailles  y  sont  indiquée» 
p^r  chapitres ,  tant  pour  la  maçon- 
nerie ,  tant  pour  la  menuiserie,  tant . 
pour  les  peintures,  tant  pour  les 
marbres  ,  etc.  Dans  cette  dépense 
sont  comprises  celles  des  églises  de 
Versailles  ,  Motre-Damcf  et  les  Ré- 
collets ,  celles  de  Trianon ,  de  Gla- 
gny,  de  Saint-Gyr,  de  la  machine  de 
Marly,  de  l'aqueduc  de  l'Eure.  En 
y  joignant!;  Us  dépenses  pour  le» 
iiieubles ,  pour  l'argenterie  et  pour 
la  chapelle,^  on  trouvera  un  total 
de  11 1,737,613  liv. 

Les  autres  châteaux  et  monumens 
ont  coulé  :  Saint-Germain-en-Laye 
f\x  millions  et  demi ,  le  château  de* 
Marly  quatre  millions  et  demi,  Fon- 
tainebleau 2,770,000  lir. ,  Ghambord 
1,225,000  liv..,  le  Louvre  et  tes  Tui-' 
leries  dix  millions  et  demi ,  les  In- 
valides 1,710,000  liv.,  la  place  Ven-^ 
dôme  deux  millions,  TObservatoiro 
725,000  liT. ,  le  canal  du  Languedoo 
plus  de  sept  millions^  etc.  Nous  nous 
bornons  à  dessein  à  ces  estimations 
moins  précises ,  afin  d'encourager  à 
recourir  à  l'écrit  de  M.  Eckard.  Il 
nous  suffira  de  donner  le  total  géné- 
ral des  dépenses  année  par  année  ; 
il  se  monte  à  158,043,169  liv.  8  sous 
3  deniers.  Nous  pouvons  ici  dire  avec 
M.  de  Bausset ,  dans  son  Histoire  de 
Fénelon  : 

«  Et  c'est  avec  cette  somme  qne 
Loaî»  XIV  et  Colbert  ont  illustré  la  Fran- 
ce,  fait  prospérer  les  sciences,  les  arts 
et  les  manufaclnres ,  qn'ib  ont  oecnpé 
des  millioiis  de  bras,  dont  les  consom- 
malipQi  ont  tpqrnf,  ^)i  ffpùt  4^  l'agri- 
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cuUore ,  et  dont  One  partie  a  servi  à  en- 
courager tl  à  réeompeDser  tes  Hltéras^ 
leurs  et  les  artistes  qoi  ont  le  plus  honoré 
la  nalion  par  des  chefs-^d'œuvre  en  tout' 
genre...  On  peut  actuellement  apprécier 
lé  mérite  dèr  tant  de  déclamations  qn'itae 
généffftibB  p^ârecomnoisèante  a  eu  l'in- 
diicrétibn  dé  se  permettre  contre  la  nré- 
moire  d'un  roi  qui  sera  éternellement  Ift 
gioire  et  rbooneur  do  nom  français.  « 

Les  amis  de  leur  pays  doivent  sa- 
voir gré  à  M.  EcksaVl  de  ses  recher- 
ches eC  dé  son  zèle  pour  rétablir  la 
vérité  et  pour  donner  un  démenti 
victorieux  aux  exagérations  de  Tes* 
prit  de  parti.  Ses  Etais  au  vrai  conx- 
me  kft  Recherches  Jûstonfues  n'ont  été 
tirés  qu'à  cent  exeuiplaires. 
.  Depuis,  dans  une  lettre. à  M.  J* 
Tasehereau  i  directeur  de  la  Met^m 
rétrospective  ^  M.  Eckaiti  réfute*  L&» 
Qoontây»  auteur  de  V Essai  sur  l'éia-- 
Uissemeni  monarchiste  de  Louis  XI F" ; 
qui  a  pailé  des  dépeusesde  Louis  XI Y 
av<ec  uûe  légèreté  et  une  partialité 
indignes   d'un   historien  conscien- 
cieux. On  peut  dire  que  sa  réfuta-* 
tlon  est  complète.  Il  signale  dans  la. 
Jiss^UUion  de  Leinontey  tant  d'er- 
reurs et  de  méprises ,  qu'il  est  dif- 
ficile de  n'y  pas.  voir  l^ancdup  de 
maaivaisQ  foi.  Lemontey  fMurle  avstfc 
beaucoup  de  mépiis  des  recherches  si 
précises  et  si  curieuses  de  Gnûllau- 
fnot,  et  n'y  répond  que  par  des  chi- 
canes et  des  conjectures.  Qui  croiroit 
qu'il  ose  dire  que  la  chapelle  de  Ver- 
sailles^ si  élé|^nte  et  si  noble,  est  un 
rare  mûaumenl  (h  maut^ais  gtxU  et  de 
fMe  profusion?  U  por.te  l'exagération 
jusqu'à  avancer  qu'on  a  enfoui  lôO 
.millions  dansMarly  seuU  et  il  cite 
une  Litre  de  madame  de  Main  tenon 
.quiseplaignoitqu'Dnajoutâtà  cechÂ- 
«  teau  un  corps  de  logis  ck  100,000  toi- 
'tes.  Uneorpdde  logid  de  100,000  toi- 
ses, qndle  absuikltté!'  K)^;009  toises 


feroîent  1 1  arpens  de  superficie.Âusri 
madame  de  Maintenon  n'a  point  dit 
cette  grosseaottise»  et  M.  Èckard  a- 
vérifié  que  dans  la  lettre  indiquée 
cette  dame  ne  parle  que  d*ua  corps 
de  logis^rfe  1 00,000 /r«/iw.  En  vérité, 
quand  on  fait  de  telles  bévues,  de- 
vroit-on  écrire  l'histoire?  Mats  en 
voilà  assez  sur  les  erreuisde  Lemon- 
tey, que  M  Ëckârd  relève  avec  au- 
tant de  justesse  que  de  modération. 
L'écrit  de  M.  Vatou't  prêtoit  aussi 
le  flanc  à  la  critique. 

«  Le  titre  de  Souvenir»,  dit  M.  Eckard, 
sembtoil  promettre  des  révélations  inté- 
ressantes et  des  particularités'  cuneuses 
sur  la  plupart  des  évéueniens  dont  celle 
résidence  royale  a  été  îong- temps  le  Ihéi- 
tre»  Ou  préstunoitque  Tnuleor  ayént  as» 
disposition  les  nombreuses  bibliothèques 
de  ia  liste  civile,  les  archives  de  la  cou- 
ronne et  placeurs  autres  riches  en  ma- 
nuscrits et  ouvertes  seulement  aux  fami- 
liers, il  y  puiscroit  des  documens  qui 
présenlèroîent  certains  faits  avec  exacti- 
mde  et  dans  leur  Véritable  Jour,  surtout 
en  ce  ^qu! 'cûdcerné  les  dépe'ndés  de 
[iOdi^XIV  àVersaîtt^,  Telle  n'a  pas  été 
la  pensée  de  M^  Valont...  Oubliant  son 
titra,  il  s'occupe  pre8C]u'cxclusÎTement  du 
présent  et  da  l'avenir.  Il  prou?e  que  son 
bot  réel. est  de  saisir  loutes  les.  circon- 
stances pour  faire  des  rappxochemens 
adulateurs  et  pour  préconiser,  les  change-? 
mens  que  lo  ch&teau  de  Louis  XIV  a  su- 
bis et  doit  stibir  encore,  et  sur  lesquels  il 
s'efTorce  d'appeler  Tadmiralion  de  la  mul- 
titude. » 

M.  Eckard  reproche  à  Jlf .  Va  font 
de  s'être  jeté  dans  des  disctissions  as- 
sez inutiles,  et  de  donner  des  extraits 
d'ouvrages  qui  sont  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Sur  les  dépenses  de 
Louis XïV,  l'auteur  des  Som/enirs  n'a 
qu'une  note  très-courte  où  il  enve- 
loppe dans  la  même  incertitude  les 
évaluations  si  différentes  de  Mira- 
heati;  deVoIney,  de'LemonUy  et  de 
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Guillaumot.  Il  a  ai  peu^examiaé  la  n^oniimeASpnblics;  mtU  leart déçiania^ 
clio:»e,  qu'il  ne  sait  pas  même  bien  le  iion^n'earçnt  que  p«a  de  parlisan»*  .  . 
nora  de  ce  dernier  qu'il  appelle  Gm//Z*-  ^Cepeadant  l'altenlion  pabUquo  s'é- , 
laûi.  Le  biblioUiécairc  de  lalistecivilc  ,  '^«i»»  q»a»d  Voltaire  eot  app^é  Vetsail^ 
avoit  cependant  plus  que  personne  le  '  ^^  ♦  *"  ^^"^  ^  d4ptn$eê»  en  le»  [w, 
moyen  de  trouver  la  vérité  sur  les  dé-  **«^*  ^  P*"*^  ^^  «*»<ï  ^«^  miUioB»  qw 
penses  faites  à  Yérsailles.  Il  est  resté 


corufatncu,  dit-il,  soit  que  dès  papiers 
aient  été  distraitSy  soit  quils  aient  été 
brilles^  quil  éépit  plus  facile  défaire  des 
suppositions  que  des  calculs  exacts. 

Mais  ces  calcub  qu'il  ne  s'eét  pas 
donné  la  peine  de  faire,  M.  Eckard 
en  a  pris  le  soin  pour  lui.  Il  revient 
ici  sur  ses  précédentes  recherches,  et 
cite  celles  qu'ont  faites  dans  le  même, 
sens  MM.  Peignot  et  Vaysse  de  Vil- 
liers.  Le  premier  a  publié  en  1827 
des  clocumensi  authentiques  et  détail» 
euvieux  âur  les  dépenses  de  Ijoms  XI K^ 
in-B'y  dont  M.  Eckard  parle  avec  es- 
time. Ht  Pei^ot  est  eh  effet  un  écri- 
vain aussi  consciencieux  qn  instruit. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cet 
article  que  par  les  réflexions  de 
M.  Eckard  sur  les.  reproches  £aits  ^ 
Louis  %]S  telaiivâHieiit  à  ses  dépen- 
ses de  constructions  : 

«  On  «  observé  qa'aacan  reproché  de 
pTodi^lité  en  fait  de  bàtimens,  ne  fut 
porté  contre  Louis  XtV,  ni  de  son  vivant, 
ni  mômé  dans  les  trente  années  qui  ont 
suivi  le  terme  de  sa  (bngué  carriôre.  Les 
murmuresde  quelquesconrtisans  avides  et 
caustiques  cîrculoienlseuleinent  entr'eux» 
et  personne  ne  s'avisoit  de  rechercher 
quelles  sommes  y  avoîent  été  employées. 
On  admiroit,  on  jouissoit  de  ces.  magni- 
ficences, quî«  en  ranimant  tons  les  tra- 
vaux et  le  commerce,  avoient  servi  à  per- 
fectionner les  arts»  aUiroie'tat  les  élran- 


»en  font,  cUsoit-i^l,  plasde  neufcenjis:de. 
»  notre  monnoie  acluelle.  »Une  foule  d'é* 
crivains  répétèrent,   sans  examen,  ces 
graves  erreurs.    En    vaîn     rhîstorîen, 
mieux  înforrtié,  combattit  les  théories  de  ' 
cette  nouvelle  secte,  et,  d'après  de  roû- 
resréflexidas,  démontra  que  eesdépenaes,  ' 
loin  d'avoir  été  à  charge  à  Tétati  avoîertt 
été,  au  contraire,  fort  avantagenses  li  fo»- 
tel  le$  branches  de  l'industrie,  les  détrac* 
teorsdeLouisXtV  persistèrent  :  plu^  tard* 
ils  enchérirent  sur  leurs  exagérations  et , 
les  portèrent  jusqu'à  l'absurdité, 

•  Ils  étoient  tellement  aveoglés^  par  va 
esprit  systématique  de  dénigrement  qu'an- 
am  d*eux  ne  pritlevoin  de  s'informer  s'il 
n'exbtott  pas  dans  les  archives  quelques 
dbeumens  pour  appuyer  ou  contredire 
leurs  assertions.  Duclos,  à  qui  ses  fonc- 
tions d'historiographe  de  France  îrapo- 
soîent  le  devoir  de  véritier  les  faits  et  des 
motifs  pour  y  être  admis,  eut  la  maun 
vaîse  foi  d'écrire  dans  ses  Mémoires  sur  U 
règne  de  ce  monarque,  «  que  lesbâtîmens 
»du  superbe  et  triste  Versailles  avoient 
■  coûté  des  miUiardi  an  royaume.  »Knfin, 
Laplace,  dans  sa  compilation  d'anecdo* 
tes,  la  plupart  suspectes  et  indignes  de 
voir  le  jour,  ne  craignit  pas  de  dire  si 
«  Quand  on  remît  à  Louis  XÏV  l'état  dçs^ 
»  sommes  que  le  châiean  et  les  jardins  de 
•  Versailles  a  voient  coûtées,  après  avoir  lu 
»  le  déûnîlif ,  il  le  jeta  au  feu.  »    ^ 

»ll  paroitra  toujours  exlraorîdinairig* 
comme  l'a  remarqué  M.  Peignot,  que  de» 
le  premier  moment  où  quelques  écrivaînsr 
peu  \  portée  d'élrc  instruits,  hasardèrent 
tant  de  fables  ridici^les,  il  ne  soit  venu. 


gers  et  falsoient  circuler  l'argent  dans  le  I  dans  l'idée  d'aucun  des  ministres  sous 
royaumq.  Les  économistes  survinrent  .•  •  Louis  XV  et  soas  Louis  XVI,  de  rectifier 
hostiles  au  pouvoir  et  dédaigneux  des  des  erreurs  qujn'étoient  pas  sans  danger, 
beaux  arts,  iis.  s'attachèrent  à  censurer  parc^  qu'an  élpit  .panKsou  à  Us  rendra 
l^admiiiistrajLion.,  surtout  les  dépeQ!»i^  jde  populaires-  T^^^s  les  registres  et  les  pièces. 
ce  prince  ^a  ipsaisons  tùf^  et  même  an   }4tfii|i^lmfl;  des  danses  de  Lçiys  ^\y 
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ces  cas  ont  fait  flotter  le  public  rfi'- 
Ire  ^espérance  et  la  crainte  ju$du*à  la 
moitié  du  mois  d'août.  Alors  il  a  été 
constaté  que  si  au  deliors  de  la  ville 
et  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit  doini- 
jioientdes fièvres  pernicieuses»  des  cas 
très-inarqués  de  clioléra  se,  mon- 
troient  de  jour  en  jour  dans  la  vitle. 
Le  nombre  de  ceui^  qui  ont  été  at- 
taqués des  deux  maladies  is*est  élevé 
jusqu'au  20  août  i  1,277  dont  566 
ont  succombé,  151  sont  guéris  et  560 
sont  encore  eà  traitement. 

Nous  donnerons  successivement  le 
montant  dés  nouveaux  cas»  celi&i  des 
décès  et  celui  des  guérisons. 
'  M.  Ciacch),  gouverneur  de  Rome, 
a  fait  publier  une  proclamation  pour 
avertir  les  mal  intentionné^t  qui  ré- 
pandent des  nouvelles  alarmantes, 
qu'ils  seront  poursuivis  comme  en- 
nemis de  l'ordre  et  traduits  devant 
les  tribunaux. 

La  Notizie  del  Giorno  du  24  août 
donne  le  relevé  suivant  :  le  21,  cas 
nouveaux  de  choléra,  213  ;  26  gué- 
ris, 135  morts  et 712  en  traitement  ; 
et  le  22,  2l5  cas  nouveaux,  17  gué- 
rfej  133  tnoHs  et'677  entraîtement. 
et    le  .  malade  ^^sMNB^d^a  w 

guérit.  PARIS.  —  M.  Tévèque  de  Gap  est 

Un  deuxième  cas  de  nature  sus-  parti  il  y  a  deux  }Qurs  poui:  ^a  dio- 
pecte  se  manifesta  U  10  dans  le  quar-  tcèse.  Le  séjour  du  prélat  à  t^aris  s'est 
tier  de  Trastevere,  sur.  un  houune  |  prolongé  malgré  lui  par  différentes 
de  campagne  qui  en  mourut;  mais  circonstances.  Il  n'a  pu  prêter  son  ser- 
i'autopsie  ne  confirma  point  ks  soup-  »  mept  aussitôt  qu'il  l'aùroi^  4ésiré,  et 

ensuite  il  a  eu  à  s'occuper  de  diffé- 
rentes affaires  relatives  au  bien  du 
diocèse.  Il  est  permis  dé  concevoir 


crr  bàtitnens ,  élattl  colisc  ivée*  avec  soin 
dans  les  archives  de  celte  adminbtration 
et  b  la  chambre  des  comptés»  il  auroit 
suffi  d'en  publier  le  simple  résaliat  poàr 
faire  tomber,  en  on  momeirt,  toutes  ces 
déclamations  qui  atroient  pénétré  jssqae  ' 
dans  les  classes  les  phv  életées^  • 

M.  Eckard  qui  avoit  fait  des  dé- 
marches auprès  de  l'archiviste  de  la 
couronne  pour  obtenir  communica- 
tion desdocuinens  qui  n'existent  que 
dans  les  archives,  croit  qu'on  s'y  oc- 
cupe d'un  grand  travail  qui  offrira 
un  tableau  général  et  circonstancié 
de  toutes  les  dépenses  de  Louis  XIY 
en  bâtimens.  Il  est  à  désirer  que  ce 
travail  voie  le  jour. 

iVOUVElLES  EeCLÉSIASTfQUKS. 

ROME.  —  Voici,,  dit  le  Diario^  les 
faits  que  nous  sommes  autorisés  à  pu- 
blier coipme  authentiaues  sur  l^s 
maladies  qui  régnent  à  Home. 

Ce  fut  le  8  juillet  que  Ton  signala 
lé  premier  cas  suspect  dans  la  per- 
sonne 4'un  cocher  ;  ma^s  il  fut  re- 
connu  ensuite  qu'il  n'y  avoit  pas 
l'ombre  du  choléra  ,   et    le  .  malade 


çons.  Le  23  juillet  une  aubergiste 
mourut  rtie  de  l'Aqfua-Sancta;  la  ma- 
ladie avoit  présenté  les  signes  du  cho- 
léra, la  dissection  6ta  encore  tout 
doute.  Le  quatrième  cas  suspect  eiit 


de  grandies  espérances  de  l'adminis- 
tration d'un  prélat  c^ui  joint  à  la  piété 


lieu  sur  un  dragon  qui  succomba  à    et  au  zèle  un  esprit  aimable  et  un 


caractère'  propre  à,  lui  concilier  tous 
les  cœurs. 


l'hôpital  Saint-Jacques  in  Augusta  ; 
mais  ni  le  cours  de  la  maladie  ni  l'in- 
spection du  corps  ne  justifièrent  les  -.gae^o- 

soupçons.  Lé  lundi  4  Septembre,  à  eu  lieu  la 

•  Trois  jours  après,  le  28  juillet ,  Jiénédictïon  de  la  nouvelle  dhapelie 
trois  cas  se  déclarèrent  en  même  |  consti-uite  poilr  la  mafson  de  Saint- 
tonps*dftnS'le  même  hôpital, 'et  c'est  i  Nicolas,' rue  de*  Yaitigh'ard,  Cette  tha- 
4e  ce  jour  que  les  opiAidns  diseoir-  p^lle  est  simple,  mais  très-conveua- 
dan'tésdeis  médecins  su r 4a  iiat4ive de    Ue  et  «^ro|Aiéé'à¥ét9bllséeineDt. 
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La  bénédiction  en  a  été  faite  par 
M.  Tabbé  Jammes,  archidiacre  et 
jjrand-vicaire  du  diocèse,  qni  a  en- 
•sitire  célébré  la  messe  et  adressé  Urle 
exhortation  pieuse  à  !a  portée  des 
enfans.  Il  les  a  vivement  engagés  à 
ne  jamais  perdre  de  vue  les  leçons' trt 
les  exempUs  de  vertu-  qu^ils  rece- 
voTcfnt  dans  cette  nfaison,  et  leur  a 
iait  sentir  quelle  grâce  c'étoit  pour 
-«wx  que  le  bienfait  d'une  éducation 
-chrétienne.  H  teur  a  rbppelé  totrt  ce 
qu^ils  dévoient  au  noble  patron  de 
rétablisselnt<nt,  M.  té  comte  Victor 
de  Nôaiilcî*,  enlevé  trop  tôt  à  une 
«euvre'  a-  laquelle  il  avbit  voué  tous 
^8i50inketsiina^eèCi^n,'ét  au  pieux 
et  sage  directeur,  M.  Tal^bé  de  Ber7 
vanger,  qui  s*çst  consacré  égaiei^x^û 
à  celte  œuvre  mpdeiite  et  utile.. 

Après-  icette>exhortaiioft  pleine  dé 
piété  comme  d'à -propos,  M.  l'abbé 
Jammes  a  donné  le  saint  qui  a  été 
terinioé  par  la  bénédiction  du  saint 
Sacrernént.  La  bonne  teâue  des  en- 
fans,  dont  plusieurs servoient  pour  lés 
cérémonies,  justiûoit  Tinlérêt  qu'iu- 
spi re  cet  .éta|}Usseuien.t,.  le.  &euf dje  çfi 
genre  dans  Paris,  Le^  enfaos  sont  #u 
nombre  de.  150,  et  on  a  pris  des  nie^ 
cures  pour  pouvoir  en  augmenter  le 
nombre.  AinsLla  perte  d'un  généreux 
l)ienf;fûleur:ne  sera  pas  aussi  funeste 
ù  Tinstitulion  naissante  qu'on  avbit 
pu  le  erafndit.'M.  Tabbé  de  Bervain- 
ger  l«^  'patient  par  son  zèle  el  son 
dévouîtient  j  et  n'a  p^s  craint  niêine 
île  faire  dés  sacriâces  pour  étendre 
une  qeuyré  si  précieuse  aux  familles. 
Pi:^is$e  .Ui  prp vidence.  su&cit er  à  cette 
osa vrc  quelque .  genértçux  .protecteur 
qui  r^uipUce  celui  qu'elle  bl  pei^dul 

Un  joiïrnâl  ^n^laisqul  s*impriuie  , 
à  Paris,  J'he^,PansSiin-Beami^Rajf-o!i 
du  spreU)\\^  do»>né^  il  y  a  quelque 


tcmp».,  û  jiis te  .d^  églises .  ou  cha- 
pelles pi?otesf2H>ÀesÀ  Parisr..  Tous,  les 
jouriMUxoRt  reflété  cette  lisie,,mai8 
HDUS  jia 'ik'jsttoM'.  point  vue  dans  le^ 
journaux  pf^oiMa«s,«pèù<;^irt{$arcé 


qu*elle  prouve  Tc^trêmè  dlvi^slon 
de  sectes  qui  se  trouve  parmi  eiiX. 
Nous  la  reproduisons  ici  avec  quel- 
ques additions  et  corrections  qrti  Pa 
rendent ,  ce  semble,  plus  complète. 
'  Il  faut  d'abord  distinguer  4es  ^li- 
ses dont  les  iriintstres  reçoivent  tiii 
traitement  de  l*étai  ;  H  y  a  tlans  ce 
genre  poiïr  les'  calvinistes  le  temple 
de  rOi'atoii'C,  rue  Saint-Hônoré,  et 
celui  de  la  to^c  S^int-Antoine ,  qui 
étoit  autrefois  l'égîise  d*im  des  cou  - 
vens  de  la  Visitation.  Les 'luthériens 
ont  Tàneienne  église  de*  Carmes^- 
BHltî'ttes^,  rue  des  Bïlletres,  non  loiti 
de  l'Hôtel-de-Ville.  '  €e  sont  H^  \éi 
senlé^égHfees' protestantes  q«9'éxis- 
tassent,  ^u  moins,  pu bliqueinent , 
soû^  fionapart^.    .  , 

lÛavs  depuis  on  ena  é^aJili  beaiir 
ooup  d'antres  qui  nt^  eqnt  point  aux 
frais  du  gouvernement  ;  les  Anj^Iais 
stirtont',  qui  sbnt  nornbtteux  à  Fa- 
ris  ,  ont  plusieurs^  chapelle^  du  citl^ 
'  anglitan  ;  telles  sont  lés  chapelles  de 
la'ruéd'AguesséaUi  faubourg  Saint- 
Honoré ,  Bâtie  par  le  gouvernenieirl 
anglais ,  et  desservie  par  le  docteur 
Lusçombe,  évêque  anglîcaii  y  qui 
est  envoyé  eii  Francépo^r  vjsiter  1^ 
angiicanséublis  dans  .c^  royaMmC;^ 
et  qi)i  mide  principalâUienè.à  Pa- 
ris,où  il  ent. attaché  à  IWibassade 
anglaise;  la  chapelle  rue lièu^endesi 
Gapurines ,  dessetvie  par  lè'doîetett^ 
Sayers,  qui  a  écrit  contre  liiiscôm- 
bè  (1)  j  ef  un  Oiàtoire  ouvert  par  lé 
colonel  Thorn,  à  Tancien  hàlét  l^fi' 
nac6.  Nous  croyons  que  cet  ôratbii;^ 
est  aussi  du  culte  anglican.   ,  ....  ,'\  ^ 

(i)  M.  Sayers  ne  recbnnoîl  pdffit  I  tUt 
torité  •  de  f évéquo  fembbmbe  ,  *qnl  ;  i  St 
Cliapelain  de  l'ambaî^sadc  attgùiî<<?,lN«tl^ 
liïlypft  iW(5,'  oavrif  itnêchap^l1!e?pft)teà^ 
tantd  à  PftHs,  ptàeoTen{iôàie.  eNl-éonf^ 
nKHnk)rn>  son  projeté  râmhassaddftM'An  i- 
gteleriNB,  «'lord  Ottnvttle  ♦•'<*  Ik^l^'^qué 
Lofieiymbe;  Oeliit  ei  sfeppc^a  su  ^îrojet  | 
et  prétendu  que  M.  ^aj^rs-rier^tjfoft 
sJBins  scM  ^^éosenOemetit  ouvrrr  urie'-égliso 
«17 ol&cîen'Mai^ M;  Swn?^ pcrsistadM* 
soft  cl«««So.t  tt  «KëiabUtç^*!»  ce^«i^4 
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Outre  cela,  il  y  a  un  oratoire  pour 
les  presbytérieos  anglais ,  rue  d'An- 
jou, n**  4  ;  un  oratoire  pour  les  mé- 
thodistes de  Wesley,  à  rbôtel  Mai*7 
bœuf,  dans  les  Ciiamps-Elysées  ;  une 
chapelle  pour  les  épiscopaux  aimérî- 
caiua,  rue  deVarennes,  fs^ubourg 
Saint  •  Germain  ;  une  chapelle  pour 
les  iM^eshytériens  .ajuéricains ,  rue 
Taitbouty  n''  9;  et  une  auUe  pour 
une  secte  particulière  »  boulevard  du 
Mont-Parnasse ,  n"  34  j  awcc  une  en- 
U'ée.par  la  rue  de  Yaugirard ,  n*  75, 
Ces  oratoires  ou  chapelles,  sont  des<- 
seiTis  pi^r  des  dons  ou. des  souscripr 
tions  pai'ticulières. 
.  N  Enfiu^  on  compte  encore  une  char 

^ntre  Févêque  et  lai  une  corres(Kindance 
qui  a  été  publiée  sons  le  titre'  de  Statè- 
mtntsf'tke  eammmiieaiion  éeiween  bishop 
Liocamktiit  R.  T,  Sayût»^  brodiare  in>8* 

deiypaS^** 

On  y  trottte  enti'antres  une. lettre  dn 
4<^t«ur  Lastombe.  da  6  avril  1 8^5^  Cette 
lettre  a  po«r  objet  de  prouver  sa  juridic- 
tion. On  y  voit  que  M.  Mallbieu-Henri 
ïhornhill  Luscombe  a  été  consacré  évé- 
que  par  les  évéqnes  d'Ecosse ,  et  q4]*il  est 
eommissaire  spécial  de  Tévéque  de 
Londres.  Les  êvéqnes  d'Ecosse  disent 
.avoir  reçu  leur  mission  des  évêqnes  d'An- 
gleterre. Je  sais  ddnc,  dit  M.  Lnscombe, 
«m  évéqae  valide  de  l'église  chrétienne , 
et  parfaitement  égal  aax  autres  évôoaes; 
Et  pour  let>roarei;  il  eite  saint  Jérôme^ 
qui  déclare  que  um»  les  évéqnè»  sont 
succeaseors  des  ap6ti^.  Saint  Jéfd^Eie 
aoroit  été  sans  doute  unpea  étonné  de 
voir  allcgqer  aoo  témoignage  en  faveur 
çToQ  évéque  d'une  église  hétérodoxe  et 
séparée  du  Saint-Siège.  M.  Luscombe 
convient  que  i'évéque  de  Londres  n'a 
point  4»  jaridîclion  légale  hors  de  fon 
diocèse;  mais  alors  lui-même  ne  peut 
avoir  de  juridiction.  Aussi  toute  cette 
lettre  mpntre  l'embarras  (fiin  homme 
q|oî  vqadroît  faire  reconnetUiew^n  aiHe* 
rite,  et  qui  ne  peut  parvenir  à  ia  prou«*ef . 
aiU  $i7ei3$  a  secoué  .rantafité<de.i*4véqa^ 
fing[liçan,  comme  celui-ci  j^t  ses  4Bç4i^tBe< 
nnt  secoué,  l'autorité  du  pape; 

Tonte  ce^  controverse  est  asaea  plai^ 
sanle^  litleséneiu  avec  lequel  ie  d^cteuv 
l4«»mbeHptPQh«à  M*  aayemaittéjoé* 


pelle  établie  âu  Conservatoire  des 
arts  et  mëtiei*s,  rue  Saint  -  Martin , 
sous  le  ministère  de  M.  Guizoi,  et  où 
onsuit,  dit-on,  le  culte  ëyangéliquc, 
Cornié  de  la  fiuion  des-  calviDiaiea  at 
des  luthériens,  tel  à  peu  près  que  le 
roi  de  Prusse  i'a  oi^ganisé  dans  ses 
états;  une  c1^pelle.  établie  pour  les 
élèves  protestansdu  collège  Louis-4e- 
Grand,  et>  si  l'on  T«utp  la  chapelle 

Î[u'ona  disposée  réoemmeol  aux  Tui- 
eries  pour  madàine  la  duchet^  d'Or- 
léans et  les  persoftmea  de  sa  loaiso» 
qui  s|iivent  le  riit  lutherie». 
C'^t  d<»ic  en  tout  M  «bapeUes 

Erotestantes  ;  ]a  plupar^t  sont  petites. 
«a  seuiie  qui  soit  d'une  l^U^  ^vàtk^ 

rite  d'exercer  ^ans  pouvoirs  étonne  un 
peu  de  la  part  d'un  évéque  qui  lulmeroe 
ne  sauroit  établir  ses  pouvoirs.  Aussi 
II.  ^iajers  se  moqoa  et  denses  pnéleiilioQS 
épiscc^ales,  et  de  ses  eAhertations  pa- 
ternelles et  de  ses  nitmaçes  d'Interdit.  H 
refusa  une  conférence  que  lui  px^osoit 
Tévéque.  D'ailleurs  il  soumit  l'aflfaire  à 
un  jurisconsulte  distingu^^  d'Angleterre, 
M.  È.  Lushington.il  lui  proposa  trois  ques- 
tions :  L'évéqiae  Lnscombe  a-t-îl  quelque 
âtttortté  ecctésiaalfqpe  en  France?  L'évé- 
qae  de  Loock^s  peut-il  donner  des  pon« 
vwre  pour  les  pays  étrangers  ?  M.  Sajcrs 
a^t-il  licsoip.de  l'autorisation  du  docteur 
Luseônbe  poar  paéefaier  à  Saiai^GcrmaiB- 
en  Laye,  ou  pour  ouvrir  une  ohiaielie  à 
Paris? 

Le  junsconsulte  âiq;iaif  répond  que, 
dans  son  opinion ,  le  docteur  Luscombe 
n'a  aucune  autorité  en  France,  que  levé- 
que  de  Londres  n'a  non  plus  aucune  ju- 
ridiction en  pays  étranger ,  qn'on  ne 
croit  pas  que  cette  prétention  ail  jamais 
été  soulevée,  enfin  que  M.  Sayers  ne  dé- 
pend d'aacun  de  ces  denx  év^urs ,  et 
qoe^  s'il  ouvre  une  chapelle  \  Paris ,  elle 
sera  tout  aus&i  régulière  que  tonte  autre. 
Ces  réponses,  de  M.  de  Uistiiugton  sont 
datée;»  du  ia  avril  j853:  . 

Il  résulte  de  cette  discussion  que  les 
deux  chapelles  anglicanes  S/>nl  en  com* 
plète  oppôsiHdn.  L'évéquéLasoombe  sou- 
tient que  M.  Sayers  ik'm  point  de  pou* 
voire;  M.  Sayers  prouve  assesbieii  que 
Tévéqae  n'a  point  de  jaundittiDn.  N'ont- 
ils  pas  taiipn»  ions,  lea^iim  ? 


loire  f  bâtie  pAr  le  cardinal  de  Bë^ 
j-ulie,  qw ,  à  lVpof|tte  du.«oi|cord«t., 
de  volt  être  rendue.  aii>  eu  lie  cafdioti- 
que ,  roiiU«|ue.les,prttlestfiiis.paTviii*- 
lentà  obt^«ktfr  y4ie$t  .là«|ue4efsdûsiiie 
constitutionnel  aT«k  piâs  JHÔaifLDce 
en  1791.^   . 

Nous  ne.  coonoissons  pas  la  ^a- 
pelle  de  la  rue  d'Aguesseau  j  on  dit 
qu'elle  est  grande. 


Un  «nandenoent  de  M.  révêquedc 
Marseille ,  du  26  aput ,  «Rt  relatif  w 
fléau  qui  s'est  déclaré  de  nooiveau 
dans  ^tte  ville  :         » 

«  Dëiiemoment,  dltle^i^iat,  où4'^idé- 
foie  qninOBS  afflige  hrpara  prendre  «A  oa<- 
ractèee «laraKnl ,  noosavons  ent  devoir 
ovdonnerqiieohaiiae  pf^treflt  tootfte^jotirè 
àl'aalet-iesprîèfes  que  fBgHsé^niet  dans  la 
i)oii<*be  de  ëes  mktîsti-es  en  perreiïle  occa- 
sion ,  ëi  qaoîqtte  nous  ri'âyôns  pàs  voifiti 
d'abord'  vonè  îtivUer  \om  à  prendre  part 
I  ces  prières  renfetmées  en  qwdqtie  sorle 
dans  le  secret  da  sanctnâirç ,  nous  noo^ 
Téservîons  cependant ,  sî  le  mal  de%enoît 
plus  graroôn  seblement  pei^vftpdtt  an 
même  degré ,  de  prescrire  des  supplica- 
tions publîqaesJ 

•Nous  croyons  qifîl  y  i  Tîeu  anjour- 
dTiuî  de  ne  pas  dirTéçer  davanlage  Tac- 
compïisscménl  de  cette  pensée  salulaîre, 
sollicité  que  nous  sommes  par  le  vœu 
général  et  par  notre  afCeclîon  pour  «os 
ouailles^ 

•  Nous  vous  appelons  donc  au  pied 
des  autels,  alîn  qu'animés  de 'la  confiance 
que'  nous  devons  à  )a  bonté  cl  à  ïa  misé- 
ricorde de  Dieu  ,  votts  vous  eftbrcieï 
d'obtenir  \^  cessation  du  ^fléau .^uî ,  pp^r 
la  troisième  fois,  yieni  frapper  qoMrefiaal- 
^ettjens^  cité. 

•  Mais  connn^ot  espéreir  que  le  Sei- 
gneur, se.  laissera  fléchir  et  feracessprle 
fiéau  tant  qu'on  jm^  çe^fraDas  de  i'oCfeo: 


9er,  taRt  q;ie  lea  con^çieaçfssfl^^t.ilir 
libelles  à  toi^  lea,averti4$Weaa./i|lp,fla  jmr  . 

l^ia4us^bieA>q99rd9>«%g<ilo»biHRAq4'a#  il)««^re«ipfttrQtt::d^^  ^f^^^ 
tfioifks  HP^qorM^ip  npmjjpftde^aoïwfenifiia  *M»ltPiiidqv^»îse  laMOidaM  à 


et  dtfraUes  vlenii^t ,  »»fls  («s 
«oops  d«  ciel  les  pins  fe#r}fa^9,  far^ 
eomme  un  eontre^poMs  à  Ptn6d<?lité  gé- 
nérale ^  0«t  s'étonnermt  de  voir- les  cala* 
mitéi  publiques  se  renouveler,  se  nfuUi^ 
pUer^  penitièr^M'Hiiiîiaii  d'iin*petifAe  à 
la  tes  duquel  (es  p^ehés  publics  tes  pllls 
afliigesns  pour  la  foi  fiemontfeilt  «ans 
eefifr(MNnane'des«  témetgMigeé  de  ré^'Ofte 
eontra  Dieu?  Qui  ne  il'allendort'S'dés 
ebâtimiens,  alors  que  par  des  actes'  tels; 
par  exemple,  qne  laprofamatièn-seanda- 
leuse  'du' saint  jotfr  du  dttnatiche  et'l^ 
blasphèmes  horribles  qtlî  retentissent  si 
ifouvent  dans  lotis  les  lieux  de  no^  ^He'^ 
on  semble  annoncer  •  perpéluellêmeift 
qu'on  a  secoué  le  jouj^  du  Seigneur.  '  ' 

•  Nous  n'aimons  pas  t  faire  entendre 
des  reproches,  surtout  dans  les  circon- 
stances douloureuses  où  nous  noiûs  trou- 
vons; mais  nous  vous  devons  (a  vérité 
quand  ellp  peut  vous  être  utile,  et  il-no«$ 
eisl  impossible  dé  ne  pas  vous  avertir  de 
ce  qui  attire  la  colère,  àe  t)îeu  sur  le? 
peuples  î.  Revenez  donc  à  /ui  de  tout  votrp 
cœur,  o  vous  tous  qui  l'av^toiTt^sé^  el^ 
réparant  vos  scandales  par  une  entière 
soumissxon  à  ses  lois  et  à  cellea.  ^e  jbq9 
Eglise  dépomlaire  de  sa  propre  autorité  « 
niontrez-vous  ce  que  yous  devez  être  ea 
ipul  temps ,  les  babîlans  d'une  yil|e  ;^rai- 
nienl  dbréliepne,  qui  yéulepi  vivre  dan^ 
ia  sajjatel6  cJû  la  justice  î\ar  la  j[)raUqu^ 
constante  de  toj^s  ^s  devoirs  qucjl^^rpli: 
giopleur  io^po^e...,      ^  *  ^' {    ;    ..'; 

.  »  Ainsi.  di.<$Qfi^H.V9!9s  c^icvea  r^ri  }9 
Seigneur,  etilvo»aî«nle«dra^«  ^Jl,tops 
délivrera ,  de  tm^tos  vos  trM^qt^tfinns  t  J^li 
poiupêr  €l4m^U  »,  ei  Pamcpiii.  .*$mdikl^ 

salvavU  tunu  »  '  »   i  .   •  : 

Du  i7  août  au  2  septenibfevdc^ 
prières  pifWiques  dénotent  tm)îr  lk«i 
tous  les  jours  a^wK-ia  nuit  dans  téu- 
4ei  tto^tégiises/du  'di'<Kà»;'  le  .^nt 
SftCiïBUieni  ^ani  «X|»aé::Uiieproceé# 
akif)r8«aéflile  étott  indiqué^  poa»ile 
i4itiiaD«he  3y:iSBb  rboiiBëur  deMÎsiC 
du  diofèséi,  «Uiane 


:Ce  ^om-  Lft- pCoocittlMi  ëunt  de  fê- 
.  Umr  à  la  caikédrale,  on  devoit  chut- 
.ter  le  Suù  tuia^,  et  M.  l'évéqtied'Ico- 
.616  donneroit  la  béoédicûoa  de  saiat 
Saci'çuient. 

La  wllickiide  pastorale  ne  8*«8t  pas 
;borBée  là.  M.  i'évéf|T9e  d'Icoaie  a 
réttoi  à;  révêehé  les  supérieurs  dias 
deuX;  maisons  de  Frères  ei  les  supé- 
^-jeures  des  dames  de  Saint^^harKS, 
des  Sœui*s  dit&i  de  Jésus-Marie ,  qui 
dirigent  les  édoles,  lesupesde  la  viÛe, 
.las  auU*es  de  la  campagne;  enfiii ,  la 
supérieure  des  Hospitalières  de  VHù^ 
tel-Pieu.  Le  piéiat  a  jUrouvé  dans  tous 
les  dispoâlions  les  plus  généreuses  à 
se  chaîner  du  service  des  auxbulan- 
.çes.  Il  a  annoncé  le  jour  méine  au 
inaire  de  la  viU.e,que  les  Frères  étoient 
prêts  à  faire  le  service,  de  deux  am- 
bulances de  trente  lits  aux  écoles  de 
Saint- Yictor  et  jsur  \a^  paroisse  des 
Carmes',  que  les  daines  de  Saint- 
Charles  et  les  Sœurs  de  Jésus  -  Marie 
recevroient  et  soigneroient  dans  leur 
inaison  vingt- cinq  femmes  atteintes 
du  fléau ,  et  aué  les  Sœurs  Hospita- 
lières ,  outre  les  malades  qui  pour- 
voient être  reçues  à  THôtel-Dieu,  fe- 
roîent  le  service  de  l'ambulance  des 
Allées. 

'  Ces  offres  généreuses  exciteront 
Isàns  doute  la  reconhoissance  de  Pad- 
mintstration  comme  des  habitans.  Le 
consèif  niunicipal  a  voté  ^0,000  fr. 
pour  les  cholériques  pauvres.  Mais 
te  îiecbiirSse^' insuffisant j  vu  le  ren- 
thérissêm<ïfit  dés  deAl^ées.  La'*  Gazette 
'dti  Mùii  fni  un  appel  ^à  là  charité  des 
Marseillais ,  •  et  elle  espère  que  ceux 
même  qui  ont  quitté  la  ville' pat'  là 
crainte  du  choléra ,  ne  se  dtSpense- 
.xont  pas  de  venir  au  secours  des  mal- 
^^i;eux  qu'ils  y  ont  laissés» 

1  On  a  lieu 'd'espérer  que  l'aflaiM 
^  Siouville-^est    terminée.  Unmi- 


«tistre ,  qui  étott  venii  de  Jersey  pour 
iiè  meUre  à  la  tété  des  dissidens ,  a-été 
wez  malrrsçii  par  eux.  Voyant  d'ail*- 
iéurst^'ils  étoient  en  litès''petitnôih«* 


brc,  et  lie  trouvant  point  de  logê^ 
mentpaur  lui  «t  de  place  eonvena- 
We .  pour  son  temple ,  il  s'est  ein- 
harqisc  le  lundi  d8  à  Cherboui^ 
pour  reloui^ner  à  lersey.  It  paroit 
qu'en  partant  il  a  proink  qu  on  ne 
l'y  pieodroit  plus. 


Nous  avions  sigaaïé  Tannée  der- 
nière le  mauvais  vouloir  du  conseil 
municipal  d'Arras  envere  le  curé  et  la 
fabrique  de  Sd!iit<  Jeatî  Baptiste  en 
Cette  ville.  Le  curé  et  la  fabrique 
ft'ont  pas  été  plus  heureux  cette  an- 
née. On  a  refusé  toute  allocation  à  la 
fabrique  et  toute'  indemnité  aux 
deux  vicaires.  Oid  a  mis  tour  à  tour 
en  avant  Ises  prétextes  les  phis  frivoles 
et  les  insinuations  des  pins  déaobli- 
geanlcs.  ,Aii|fsi,  ou  a  dit  que.  ki  neoii* 
j^atÂbn  des  deux  vicaifea  n'éloit  pas 
légale,  et  que  M.  Tévéque  n'av^  pas 
observé  certaines  formalitéa  voulue* 
par  le  décret  de  1809,  Êirmalitis  dn 
reste  tombées  depuis  lonf^-temps  en 
désuétude..  On  a  demandé  qua  la  fa- 
trique  produisit  les  pièces  justifica- 
tives de  ses  dépenses  ',  ces  pièces  ont 
été  produites.  Maintenant  on  pro- 
noncef  le  fameux  il  eH  livp  tard,  et  oil 
pi:étc.nd  qu'il  jî'jbs(  plus  possible  de 
s'assurer  si  les  travaux  ont  été  i*éelle- 
inent  exécutés.  C*est  ainsi  qu'on  at- 
taque la  probité  des  fabriciéns,  boin- 
iiics  honorables,  et  qui  devroient  être 
à  l'abri  de  tout  soupçon.  ' 

Il  faut  dire  pourtant  que  cette  fois, 
peut-être  à  cause  de  la  nouvelle  loi 
sur  les  attributions  municipales ,  on 
n'a  pas  refusé  ton t-à -fait  au  curé 
Hudemnilé  de  logement,  mais  on  n*a 
alloué  que  la  très- modique  somme 
de  450fr.  ;  espèce  de  dérision,  car  on 
sait  bien  qu'il  est  impossible .  de  se 
loger'à  inoinà  de  500  fr.'  dans  une 
ville  telle  qù'Ari-as.  Il  faut  dire  en- 
core, ponrrfendrê  hoinfnàge  à  la  vc* 
t\iéy  que  M .  CoHft ,  mftire  actuel  d'Ai- 
ras,  homme  siticèrcment  religieux,  a 
pi-is  hautement  la  défense  des  inté- 
rêts Ae'  l'églisey  ct^  combattu  avec 


(  à5j  ) 

Cevinolélesdis^itioiuhotUlesdela  It  nfe  Èeri  pliw  clicx  lui;  il  auV.i  A 
iiiajoi lié cles^inembresdu conseil mt]«-:  rapporter  des  roisin.ifji?»  biuyaris  <>t 
nicipal.  La  came  de  cette  espèce  dV  ]  gênans  ,  les  sAiiices  de  la  inairlp  ,  la 
cbaïuemeiUestloujoHi^laniéme.On    présence  habiitielle  de  rinstitutenr 


aie  paixlonue  poini  aa  coré  .d'avoir 
soutenu  les  dcoita  du  Ialabi;ique  dans 
une  af£aire  où  randen  uiaiie  avoil 
ouUepa^sjé  ses  pouvoirs  et  bkssé  ton» 
tes  le^  couvenauces.  On  pourroit  lui 
reprocher  aussi  d'avoir,  avec  le  seul 
secours  de  ses  bous  paioissieas ,  dé* 
pensé  40,000  fr.  pour  restaurer  son 
église,  délit  qui  ne  seinbleroit  pas  de 
nature  à  provoquer  tant  de  rancune. 


et  de  sa  famille.  Il  aura  sous  Ile 
même  toit  «me  CHBiua^at  desenfans. 
C'est  pour  uu  cui'^^ime  source  de 
désagremens  et  de  collisions  qy'il 
étoit  de  la  sagesse  de  l'adminisliation 
d'éviter. 

Les  nouvelles  de  Glaiûs  sont  in- 
fjuiétantes,  disoit  il  Y  a  quelques 
jotffs  le  Cdnsfùntionnel  âe  rfeUcliâ- 
tel  ;  4e8  catholiques  ont  refusé  de  se 
souutéttre  atix  oi-dres  du  houveàu 
gouverhetifem.  Les  catholiques  dé-" 
tnandoient  ttu  inoins  due  l'on  modU 


.    Nous  jsous  sommes  plaint  déjà. de 

la  uianie  dç  s'euipaier  des  pre:.by* 

tèrestanjlôt;)K>ur  y  placer  la  mairie, 

tantôt  pouti*  y  Logm*  Tiustituteur,  et  j  ^t  le  sértnent  imposé  aux  pi^êtres  ^ 

«pielquefois   inéuie   pj^iir    y    réuiiii*    inaï*  les  prot^stans  u'ùttX  Vouhr  en« 

rune  et  i'auti*e  à  la  fois.  C'^u  encore  j  "Rendre  à  ^alioune   transaction.  >  L»s 


ce  qui  vient  dWrivcr  à  Bourg-Saint- 
Christ  opbe  y  diocèic  de  BcUey.  Le 
conseil  municipal  avoit  demandé ,  en 
1833,  qu'il  fut  distrait  du  presbytère 
des  bàtimensqui  n'étoientpas^disoit- 
îl ,  nécessaires  au  curé.  On  vouloity 
établir  la  luairie  et  ses  archives,  et  y 
loger  fti^slituteur.  Le  préfet  étoit  de 
cet  avis  ,  mais  sur  la  réclamation  de 
Vautorité  diocésaine,  la  distraction 
d'une  partiiï  du  presbytère  fut  rejje- 
tëe  au  ministère  de  l'intérieur. .  Le 
conseil  muuiripal  renouvela  sa  de- 
mande en  18^ ,  et  enfin  elle  vient 
d'être  accueillie  par  lecrédit  de  M.  Pé- 
lier,  député  de  PaVrôntlissemcnt . 

Un  joui'nal  applaiutit  à  ce  résultat, 
et  a  l'air  de  sç  moquer  uii  peu  de 
V influence  diocésaine,  qui  s'étojt  oppo- 
sée à  la  dematide.  Mais  cette  influencée 
étott  apparemment  tout  aussi  natu- 
relle et  tout  aussi  légitime  ^ue  celle 
d'un  député.  Un  éyeoue  est  le  pro- 
tecletrr  naturel  des  églises  et  des  pres- 
bytèréis  de  sou  diocèse.  Lés  presby- 
tèi*es  ne  sont  pas  généiiatement  trofi 
grands,  «tu  èsC  Ibrt  à  ci^udre  cjtte  \ 
quand  an  y  metàf  lafois  la  inairie  et 
un  fttsiiiuteur,  la  part  laissée  au  cticé 
h«soit  fbrtétroieeèrd^it  inciliumodq: 


deux  cofitia^na  du  canton  sont  ton^ 
voquéti  àiGlarisy  et  on  a  méine  àe* 
luaiklé  dis <  troupes  &•  Zurich.  Les 
feuilles  radicale» excitent  enèorepar 
letu-s  déclamations  J'aigreur  des  par- 
Us.  Los  iniiulues  les.  ^us  gr^saièref 
sont  prodiguées  à  une  iuioorité  ca«- 
tliolique^ui  n'a  daulr.e  tort  qtt^ 
de  vouloir  conserver.ee  qui^ui  étoit 
légitime  Vient  acquis.  Ou  veut  inonde^* 
de  troupes  'Ïj  partie  catbôlique.  de 
Glaris,  comme  ou  l'a  fait  (jn  .183!3  ^ 
Scbwylz. 

Depuis^  1^  même  journal  a  an- 
nonce que  les  catholiques  s'étoient 
soumis  et  que  les  préparatifs  mili- 
taires des  protestaiis  étoieut  çn  pure 
perte.  ï^our  écraser  une  minorité  qui 
compte  à  peine  un  liuitième  de  la 
population  dii  canton  ,  On  ayoit  été 
jusqu'à  denVa'nder  des  troiipes  à  Zur 
ricL  et  à  Saint-Gall.  ^ 

Aujourd'hui  on  appi*end  ^ite  le 
{gouvernement  a  envoyé  900  hommèé 
du, troupes-  pouf  i-éduire  des  gens 
souinis  ;  c-est  le  pèndérft  de  ce  qu'«u 
ïrvoiifail  à Sdiwyti  efe.à  Porrentruy; , 
L^  habKa^s  de  Naf^ls,  qfti  étotei»! 
fèrt  paisfblei»,  otit  <^té  bien.  éianiiAf 
%le  Vùiit^âi^rifer  taiK  de  troihpea'.  0|i 
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dit  qu  M  y  avoU  q[aatre  o«  cinq  in- 
dividus qui.  vouloieat  résister.  F»l- 
loit-jl  donc  uieilre  en  mouvement 
50C>  hommes  pour  en  arrêter  quatre 
à  cinq  ? 

POLITIQCm. 

Dans  notre  Nnméro  de  samedi  demiev, 
noDS  avons  rapporté  les  paroles  du  jout^ 
nal  le  plus  ACcrédUé€Qinme  organe  de  la 
polîUqae  des  hommes  d'état  de  juillet , 
lequel  avoit  dit  ca  propres  termes  et  fort 
sérieusement  :  Ce  que  nous  eraignon$  le 
'  plut  en  Espagne,  c'est  le  succès  d^  don  Car' 
los'  Nos  lecteurs  ont  pu  croire  que  c'éloit 
la  surprise  exeitéc  çn  nous  par  ^cette  dé- 
claration ,  qni  nous  avoit  portée  &  b  re- 
prodnircL  S*ilenélioit«in^,  nous  les  pné^- 
rions,  de  se  détromper.  Bn  révoloation, 
neo  ne  npos  parolt  plus  naiArel  q«e  ces 
90vi98.  d'idées;  et  qoand.RMis'  aorions  la 
pics  gcande  envie  de  mettre  l0ar  simsérHé 
en  idonte,  nous  sériai»  bien  forcés  de  les 
veeoonollre  poor  franebes  et  vraies. 
-   En  effet ,  ee  qu'on  nous •  di t  pa r  rapport 
à  regagne,  est-ce  que  npus  ne  fcisavons 
par  par  rapport  i  U  France?  Qu'arrive- 
1-^  à  ta 'cause  et  à  la  légidroîté  de  Char- 
les V,  qui  ne  soit  pas  arrivé  à  la  cause  et 
à  la  Ifçititnité  des  Bottrbons?  La  France 
n'a,  revu  Us  Bourbons  qu'avec  répngnance,,^ 
Vonnez-nous  pour  rois  qui  vous  voudrez, 
pourvu  qpLe  ce  ne.  soient  pas  les  Bourbons,., 
La  restauration  !  F«  donc .  la  rest aurai ion[l 
.    cela  fait  mal  au  cœurl  Bans  un  pays  où 
Ton  a  lès  oreilles  rebattues  de  ces  choses- 
là  ,  ît  conviendroîl  bien  vraiment  de  faire 
le  scrupuleux  en  pareille  matière ,  et  de 
s'élonner  d'un  sentiment  d'aversion  de 
plus  on  de  moins  è  Tégard  des  royautés 
légitimes  ! 

Ce ,  igua  nous  craigfiojns  ie  plus  en  Eepa- 
gw  »  ^^st  ie  succès  de  dqn  Ççrlps,  ^lon 
Dieu  !  k  qtti  le  dites  yous?  Çt.  çonupept 
ftg^rions-fNQiis  m  ,doater!«  qi^and  .nous 
y^ypas  qjie  qe  que  vous  O'aignes.  aussi  Je 


vous  fait  pas^. autant  de  peur  avec  sm  pir- 
blkatioBS  et  so:f  éerits ,  que  don  Garios  ^ 
avec  ses  annes  ?  Est^ce^qvie  voiA  n'épron- 
vei  pas  les  mêmes  émotions  et  les  mêmes 
insomnies  des  deux  côtés  ?  Car  vous  ne 
vaniex.pas  sans  .doute  que  nous  comp- 
tions paor  qtoelque  chose  de  sérieux  cette 
antre  eonspiralîon  sons  laquelle  Toii s  avex 
déguisé  vos  véritables  alarmes.  I«  conspi- 
rateur réel  dont  tous  cherchez  h  vous  dé- 
livrer dans  la  personne  de  M.  de  Ge- 
noude,  c'est  Técrivain  imperturbable, 
c'est  l'infatigable  éditeur  de  tant  d'ou- 
vrages sur  lesquels  il  travaille  à  rasseoir 
les  fondemxms  de  l'ordre  Social. 

La  preuve  que  'oe  n'est  pas  son  «utre 
eonjuration  qat  vous  occupe  «  et  qa^dte 
ne  se  ttoilve  là  qne  oDmn»e  les  anciens  jé- 
suites du  Cmstitutiàitnel,  (fii'on  faîsoit 
servir  à  masquer  les  batteries  dressées 
contre  la  restauration ,  c'est  «ine  sons  ce 
r^ime  «  où  tout  est  combiné  dé  façon  à 
ee  que  les  royalistes. n*y  soient  pas  gâ- 
tés, il  n'y  a  point  eti  motif  suffisant  contre 
M.  deCcnoude  ti  ses  complices,  pour  une 
"seule    afrestation    prévenlîve  de  vîiigl- 
quatre  heures.  Cependant ,  ce  n'éloît  pas 
la  maU6re  ordinaire  qui  manquoiti  la- 
quelle consiste,  comme  on  sait,  en  écri- 
tures et  en  papiers.  H  dcvoîl  s'en  trouver 
là  de  quoi  charger  plusieurs  éléphans  ;  et 
jamais  peutj&lrc  Iç  ministère  public  ni  la 
police  ne  s'étoicnl  vus  en  meîileuie  occa- 
sion de  nager  cçmipe  ,en  pleine  eau.  Ce 
n'est  pas  toulenpçre;  le  domicile,  de  M.  de 
Genottde  renfermai^  une  espèce  danfwtr^ 
de  fer,. h  secret  inconnu  et  d'uo  mysté- 
rieux mécanisme,  qui  auroit  pu 'recebr 
on  ne  sait  quoi  de  funeste,  el,  tel  que  rien 
ne  s'éloit  vu  depuis  ce  qui  sorliWnn  jour 
des  flancs  da  cheval  de  Troie. 

Mais  ieî  point  de  naacWaations,  point 
d>rtiGces,;  tout  au  grand  soleils  L'événe- 
ment fait  mentir  de  la  manière  U  pliu 
complète  et  la  plus  étonnante  le  mot  de 
ce  terrible  miniç^e  q^i  ne.d^paandoil, 
po^T  faiwi  pwdrç  uçkiofnpijq,  que  quatre 
lignes  de  son  éçqlurew  Quatre  l^oesl 
JQuoi  l  il  n'y  a  pas  xaoyen.de  IrQV^'^  ce? 


ploaevi  Firançe ,  c'est  le  suoçès  des  hpov- 

mes^. religieux:  et  «lonarcbiques.^  EstreeL,  ,     . 

qM  M.<de  Geooqdje .  par.exempte,  ne)  quatre  Wgm  dai»s  VimwwfteçUectioii 
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des  ffiamucrUft  ci$  M.  de  Geno«de ,  d'«n 
JioouBe  iloal  la  vie  «niière  eomme  étiiî- 
ya'm  pi'oflre  pas  le  moindre  vide ,  cf un 
hoomc^qm  A  mis  au.  jour.: Lan t  du  pnb^î- 
eaiîpaa  savantes  et.  laborieeses  ,  d'an 
homme  dorxt  le  jaom:se  trou^  attaché  à 
une  foule  de  travauiL  liUéraires,  de  Iradoc- 
lions  9t  d*édilion^  de  livres  de  Tiropor- 
^ance  4e  la  BiUe ,  ^s  Pére^  â§  CEgCtté , 
de  la  MaUon  du  ChrUiiamsme ,  de  M4iU' 
Jnran^he,  4e  fViêêman^  sans  compter  une 
moUUude  d*écriLs,poliii<|iies  dont  il  est 
raine  cl  la  tôle? 

Comi^ent  se  Kaîtil  done  ^«e  les  qua- 
tre Ifgncsd'écrilHfcqai  onllonjoars  suffi, 
B  ce  qn'on  pr^lendi  pourfaii:epeodrfe  un 
iiomme,  n'aient  pas  pu  être  fournies  par 
un  nMgasîn  de  manoserils  atfsst  vaste  a 
Aossi  rcB^U  que  celui  de  M.  de  Genoade? 
£*esl  qo'ap^>areinmcnft.iei  travavt  domt  il 
s'ocovff  sont  antne  'cboso'  qae  des  Intri- 
gnes,  et  n'ont  ricm  qui  ressemble- aiix  ma* 
joœuvres  ténébreoses  dont  dea  côBapîra- 
tears  d'nnetoui  autre  espèce  ont  faitsor- 
tir  laMTévolotion  d^  juillet.  C'est  que  sans 
avoir  besoiQ  de  bon  Inverser  ses  papiers, 
il  est  aisé  de  yt>ir  qrte  l'ensemble  ei  è'bb- 
jel  de  tagsaeiStraïUiuxeM:  dé  prêter  maîii- 
forle  à  la  religion  contre  le  débordemend 
du  pbiloaopbiftinê  et,  de  i'enreur.  et  aux 
aotrea  prmcipas  de  l'ocdre  aocîat  contre 
loQt  qe^qui  se  fait  .pour  les  obscufciret 
les  fausser.   . 

Kotts  <3oifiveiioiis  qu'en  cela  ses  elforU, 
sont  peu  lavorisés  (larJa  bienveittaniàe  et 
par  Tesprit  d'un^ime  qui  avomè  Ijaoie* 
nieni  que  ce  ^uïi  ermnUe  pUt^ÊtE^pa 
gnéi-  4s$tlt  U  triomphé  de  tianCarioa,  etirfiri 
aemble.diff)  «n  nséfUelmips^  par-sa  con^ 
duilei  ~^e  œ  qu'il  craint  le  plus  en 
Fraa^,  «c'est  le  succès  de*  principes  ré* 
ligleuifc:  iet  monarchique^  Mais  on  se 
trouve  toi^eiwrs  j;>lu6  ou  motas  défendu 
par  sa  seule  position  quand  jon  pem 
comm^  Mn  dix-  GeBO«de  soblr  à)taiute 
beurçidu  jour  et  ide la  nttit;  karvîsitès 
doiapciUlMiea  du  foalvoir  et  dire  à  ceux 
qui  vîeoiaeot  fouiller  vm  papiers  :.ii  Gcqi 
est  «ne  traduction  de  l'ancien  et  du  iio»-> 
▼eau.Tostepacnti..  Ceci  ieat  jpoii>.ua«al) 


sur  la  Raîean  du  CltriiiianUmé,>.Cee\  eti 
mon  édition  complète  deMalcbranChe... 
Ceci  est  ma  pobltcalion  de  l'ouvrage  de 
Wbemaii..v  Ceci  est  ma  traduction  dt<s 
Pères  de  l'Eglise.. •  Ceci  est  la  massé  des 
reçus  et  quilMnces  des  docte  à  quinte 
r^nts  ouvriers)  qae  je  fais  vitre  dans  Tim- 
primerie  et  la  librairie,  et  dans  les  antres 
professions  qui  se  ratlachent  h  mes  en* 
treprises.  Du  teste,  ne  cherches  rien  Ici 
qui  ait  rapport  h  des  associations  secrètes^ 
ni  à  des  machines  fnCernalea,  ni  5  des  fu- 
sila-caones,  ni  à  des  plans  de  conjura» 
fion,  niià  des  iistes  de  carbonari. -Car^ 
Dieu  merci,  tous  ne  Ivooferes  jamaia 
fies  deGcnoode,  et  deafiarifor  parmi  led 
sujets  qui  vous  donnent  tant  de  soucis, 
de  tablature  et  d'insomnies.  » 
— '■ —   n"wiai< 


PARIS,  4  SCPTEimiiB. , 

Il  a  été  décidé  (jué  le  duc  d*Orléani| 
n*iroitpascn  Afrique.  C'est  le  duq  de  Ne- 
mours qui.  ayant  déjà  assisté  h  lapre^ 
mièro  expédition  de  Constanline ,  va  se 
I  endre  à  Bone. 

—  L'expédition  de  Constanline. sen^ 
commandée  en  chef  par  le  général  Dam-» 
rémonL  Le  général  Vallée  commanderar 
rarlillerie,  et  aura  sous  ses  ordres  le  mar- 
quis de  Caraman ,  maréchal  de-camp.  Le 
général  Fleury  commandera  le  génie, 
ayanl  sous  ses  ordres  le  maréchal-de*camp 
Lamy.  Les  généraux  Lamy  et  îde  CafA- 
man  sont  d^w  quelque  temps  en 
Afrique,  -  , 

—  Le  princf  <|f  )a  Mosl^owa,  cij^itainci 
d'un  régiment  d^  hussards  en  garnison  à 
Chartres .  fera  partie  do  l'état  «major  du 
dpc  de:  Nemours. 

—  M.  Mole  eA  parti  pour  «te  canp  dq 
Compitsgnei 

—  M..Coefaelet,.nammé4»XLSnl  anprè» 
du  vke^i  d'EgyfHe,  vient  de-partir  pouo 
AlekaAdtie. 

.  ^  Mi  Cbailea  Oïdiwyer,  nôttiaé.rô'i 

cemment  conseiller  d'étal  en  service  ov« 

dlnaffe,  l  vient  d'être  attaché  flU:  coitoité  de 

l'ialiémQr  ct^dneomolercer),  avec  autoH*^ 

i  ilktion  dofnRlicifcr  aux/  traiteon  de  09 
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ooniiié,  et  aoi  d«lH;>éra(!o)»$  du  eonseil 
tféUL 

-—  l/e  marécfaal'de-camp  marquis  de 
G«6U;Ibajac  esl  nommé  an  commande-' 
ju^nl  dn  dôpartemcn;  de  la  Moselle»  dont 
1%  crbeT-iieu  esl  à  MeU.     , 

—  Le  coHëge  électoral  de  Mont-de- 
Marsan ,  convoqué  par  suite  de  la  nomi-' 
nation  de  M.  Laurence  ans  fonctions  de 
confleHler  d'état  dtreelemr  des  affi^res 
d'Alger,  a  réélu  ce  dépiilé. 

"^  Le  Journal  de  Paria  prétend  que , 
M.  Poazo  diBorgo,  ambassadeur  de  Rus- 
sie à  Londrcr.  renonce  définiiîvemeht 
B\»i  fonctions  diplomatiques ,  pour  aller 
finir  flcs  jours  eo  Corse,  sim  pays  natal» 
.  — r  Le  docteur  Bowriog  a  été  avant^hier 
au  château  derJ^aini  Gloud.  U  part  pour 
l'£g)^pte,  aïecjine  nûssîocMiu  gouverne < 
ment  ai^gla^'s..  .^  ^        .  ^ 

—  *Le  Morning  -  ChronicU  annopce 
fcomme  certain  Je  mariage  dû  prîace 
Alexandre  de  Wurtemberg  a?pc  la  prin- 
cesse IMarie  d'Orléans.  Le  prince  de  Wur- 
temberg ,  né  en  i8o4 ,  esl  major-général 
au  service  de  la  Rufsîe.  Cç  seroit  encore 
une  aî?îàn  icç  pro  Itslâti  te, 

~  Le  Courrier  Françaii  examine  au- 
jourd'hui la  sîtaalîon  du  commerce  h 
Pârii.  Selon  lui,  Ta  crise  corn rhercîale  qui 
s'est- àmÇKorée  aux  Etals  -Unis  et  ji  Lon- 
dres affecte  encore  le  commerce  parisien, 
H  tout  parliculièremenl  le  petit  com- 
niércè. 

'—Le  directeur  générai  des  ponts-el- 
chau  'Sées  vient  de  charger  M.  Desfontaî- 
nés,  n%énieor  en  cîief '.  éè  Yédîgér  immé- 
diatement le  projet  de  (chemin  de  fer  de 
l»iris  à  mntes  par  Orléans. 

—  La  cour  de  cassation  a  rejeté  le 
pourra  «fotmé  par  les;  sieurs  Reverchon 
et  Hogon ,  contre  Tarrél  de  laiOOorixifyalc 
de  Lyoii;  iedit  arrêt  confirme  un  juge- 
mBn\  de  ptexitî^re' instance,  qui  avoit  dé- 
cidé que,  nonobstant  l'amnistie,  ilsétoietit 
sonnàiiîià  1«  suffOftlaiici'de  la  hatite^o- 
liee.  .  v      ...•■•• 

'  —  Le  oA'nbVeitibre'demier  ,•  le  gok  -fit 
exploaioD  chc«  tDsieu^B'fltaiau,  nestàéva-' 
t)eiir;jiue  df«iP}TBmidk«it,  4ia  ;i|iomeni  e4i 


le  garçon,  nomiflé-ïieroujc/t^oîc  pour 
j  allumer  le  poêle.  Celte  explosion  avoîl  éié 
déterminée  par    quelques   dégradations 
I  survenues  à  un  conduit,  qui,  néglt«;ées 
par  la  compagnie,  laissèrent  écbàp)>er 
j  une  ghande  quantité  de  ga«.  Une  partie 
du  mobilier  de  la  salie  fol  bridée ,  et  le 
garçon  reçut  au  bras  une  bîessare  grave 
dont  il  se  rcssentrra  toujours.  Ce  qui  a 
déterminé  le  tribunal,  saisi  de  cette  af- 
faire, à  condamner  1a  compagnie  àa  gaz 
à  lui  payer  une  somme  de  3,oo6  fr. ,  & 
tilre  de  dommagesinléréls. 

—  M.  Dûch&lelet,  ancien  élève  de  ra- 
cole des  Chartes  ;  cl  l'on  des  rédacteurs 
du  Meisager  ^  a  comparu  devant  le  con- 
seil de  guerre,  parce  que,  coiiserft  en 
i833 ,  il  n^voit  point  encore  rejoint  son 
régiment  lln'a'étè  condamné  qcf à  vîngê- 
quatre  beures  de  prison  *  à  cause  de  cir- 
constances atténuantes  ;  mais  à  Texpîra- 
tion^e  sa  peine ,  M.  Dochàtetet  devra  se 
rendre  à  son -corps ,  ('iTaîre  tes  sept  an- 
nées de  sPervLce  que  ta  loi  exige^ 

—  Il  y  a  eu  en  i856,  52,5o6  causes 
portées  devant  le  tribub al  de  commercé 
de  la  Scine^  Ce  nombre  est  de  4,000  plus 
élevé  qne  le  chlff»D  de  l'année  précé- 
dente^i 

■^'On  lit  dttm  le  Jhroiiqa^oD  cocfaer  de 
cabriolet ,  nommé  llannQqtiitl ,  ayant 
trouvé  dans  sa  A^oi tu re  un  portefeoille 
contenant  une  somme  de  1,600  fr*  en 
billets  de  bafiiiueiV^sl  bâté  d«  le  rappor- 
terà  son  propriétàfoe',  dèsqu^ri  a  pu  sa- 
voir'i'àdre.«se  de. ce  dernier.  . 

'*--  Lrcbaire^dé  pharmacie  datls  la  Fa- 
culté de  médeeinede  Paris'd^vra  com- 
prendra à  r^rvenlr  l'enseigiiement  de  la 
chimie  orgstniqiie ,  et'  portera  leHitre  de 
ehaitù'de  plintmacie  et  4e  chimie  organique, 

—  Un  avis  du  conseil  de  l'tnslFUCtion 
publique,  approuvé  par  le  twinktre,  porte 
epuedeui  personnes  ne  peuvent  être  au- 
torisées Gomme  :ayant  èimultanément  la 
ditêction  d*nne  maison  d'éducation. 
fi*-  L'exposition  des  ouvrages  des  élèves 
quî  ont  coneofirfi  pour  le  grand  prix  de 
peysage  historique  ,  -anra^  lion  â  Pé6ole 
dey U4)a«fr* Arts |e&&,  yisUSsapiinnbre. 
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La  coor  royale  de  Doaai  s'est  oc- 
cupée de  TafÂiire  ée&  mineurs  d*Aii- 
zin  par  suite  de  l'appel  à  «imiW 
iateijeté  ^par  la  proeureuc  dv .  roi  , 
et  appayé  siur  |ce  ipic  le  IribuiKil  de 
pi'eralère  laeUmee  n'a^oît'  pas  considéré, 
trois  des  Aociisés,  les  sienra  Freret ,  Pe- 
ttaBxelB9liattx;>commcchels  de  coati- 
lion,  lia  coor,  adoptant  ces  motifs ,  a 
déclaré  ces-  ooviiers  coupables .  de  s'être 
rais  à  la  tète  du-  complot  ;  mais  avec  des 
cicconslances  a^lénoaates ,  et  les  a  con- 
damnés à.  un  un  et  on  jour  d'emprison- 
nement. Par  le  ji^ement  de  première . 
instance»  ils  n'avoisnt  été  condamacS 
qu'à  qaei(ittes  mois  de  prison. 

-r-  ijord  Granvilie,  ambassadeur  d*Àn- 
gleterre,  lest,  h  Di<*ppe  depuis  'quelques 
jours. 

--  M*  Faucheux  vient  d'être  élu  bàr 
tonoter.dttbarieau  de  Tours. 

—  M.  Barrncand,  avoué,  à  Gex  (Ain) , 
est  mort  d'une  attaque  d'apoplexie  à  l*au- 
dienco  coirectionnelle  au  moment  où  il, 
(inissoit  de  plaider. 

—  Oto  Ut  dans  le  Héparateur  de  Lyon  ; 
«  Mardi  dernier,  a  i;u.tiei:  à  rétablisse- 
ment des  sUords^muets  dirigé  par  M.  Tab- 
bé  Plaston,  la  touchante  cérémonie  de  la 
distribution  des  prit.  Les  élèves  ont  pam 
cievanl  le  public  et  ont  &dt  preuve  comme 
les  années  précédentes  d'une  merseil- 
Itjuse  îttleillgéncé  et  d'une  instruction 
aussi  étendueqoe  variée.  » 

.  —  L'état  sanitaire  de  Lyon,  à  la  date 
du  2,  ne  laissoit  ri^n  à  désii^er. 

—  Il  y  a  eu  le  a8  août,  à  Marseille,  49 
décès  cbolëriqaés.  Le  jour  suivant  le 
ttombce  de  ces  déoès  est  descendu  à  39. 
Alors  on  a  conçu  fespérantre  de  voir  bien- 
tôt ceasser  lefleAu. malheureusement  cette 
espérance  a  été  de  courte  durée;  le  3o,  le 
nombre  des  décès  cbotériques,  s'est  élevé 
à  54,  dont  4i  en  ville,  sept  dans  les  hos- 
pices et  six  dans  la  banlieue. 

—  Mes  Tttux  ont  enfin  été  entendus, 
dit  la  Gjuettei  du  Mi^-du  3i  août,  une 
liste  de.sousGriptioB  vieiît  d'être  ^averift 


par  Padmiuisiraiion  mnatciifiale  pour.» 
donner  des  secours  aoiL  cholériqueis  indi« 
gens  de  noire  ville. 

M,  de  Lacoste,  préfet  de  Marseitleft,  a. 
envoyé  5oo  fr.  h  la  commission  ;  M.  Cou- 
solat,' maire,  5oo  fr.;  M.  de  JSébasliani». 
commandani  la  8*  division  militaire  , 
aoo  fr«  Lies  conseillers  municipaux  et  dest 
habitansdc  la  ville  ont  aussi  envoyé  do. 
fortes  sommes  à  la  commission. 

—  Un  conducUur  qui  a  voit  mené  des 
fugitits  de  Marseille  a  été  jiris.  en  rêve- 
nant ,  du  choléra ,  et  obligé  de  s'arréttsr 
près  ApC,  dans  une  métairie  au  milieu. des  • 
bois  où  il  a  succombé  ea  quelques  heu*!! 
res.  Le  métayer  et  sa -femme  sont  morls 
pcn  de  leinps  après. 

—  A  Aix,  il  y  a  eu  le  29  août,  deux 
cas  de  choléra^  Le  marquis  d'Arlatan- 
Lauris,  président  de  chambre  à  la  cour, 
royale,  frappé  le  matii),  éloit  à  l'agonie 
dausraprès*midi.        '  . . 

—  A  fa  date  du  3i  août,  i'élat  saiû-^ 
taire  de  Toulon  conlinuoit  à  être  excel- 
lent.   . 

—  Le  bruit  qui  avoil  couru  qoe-le  cho- 
léra s'étoit  déclaré  à  Carpentras  (Vau- 
cluse),  ne  s'est  heureusement  pas  con- 
firmé. 

—  Le  doyen  de  la  faculté  de  médecine, 
de  Mon  Ipcl  lier  reçut  le  s4  ^u  soir  comv 
munication  d'une  dépêche  télégraphique 
adressée  au  préfet  de  lUérault  par  le  pfé^ 
•fet  de  Marseille  qui  désiroit  savoir  si  dans> 
le  cas  où  le  choléra  viendroit  à.serépan-  ' 
dre  dans  les  communes  de  son  déparie- • 
ment,  il  |)Ourroil  compter  sur  les  méde- 
cins et  les  élèves  de  Montpellier.  Cette  dér. 
pèche  fut  afiichôe  sur-le-champ  dans  le 
péristyle  de  l'Ecole  de  Médecine,  et  uu 
registre  ouvert  au  secrétariat  de  la  fa* 
culte  conslatoit,  avant  le  soir  du  25,  l'in-^ 
scriptlon  de  80  médecins  et  élèves.  1^ 
même  jour  la  facuUé  réuuie  par  le  doyen 
signa  une  délibération  offrant  une  com- 
mission prise  dans  son  sein,  à  l'effet  d'al- 
ler dans  le  dépariement  des  Bouches-du- 
Rhône  ,  donner  ses  soins  aux  choléri- 
quef...  ^    .      . 

^    —  La  Uanquiliilé .  e«l  ::réA4hIie.  "k  hox^ 
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dMtti.  Miiîttlràant  ou  sait  qufune  gnnde 
])artie  des  habiuns  d«  cette  YÎile  a  pris 
part  aux  rassemblemens  occasionnés  par 
la  présence  de  M*  Decazes.  Le  préfet 
de  la  Gironde  et  h  maire  de  Bor* 
deaux  énumôrant  à  une  séance  du  coa- 
seil  général ,  les  mesares  prises  poar 
fempéotier  les  charivaris  et  prévenir  les 
désordres,  ont  dit  qu'il  leor  avoit  él6 
impossible  de  lutter  contre  mu  iminem»e 
po^Uation, 

*^  Le  nombre  des  pemmocs  arrêtées 
par  soile  des  charÎTaris  donnés  à  Bor^ 
defli»  à  ^*  Decazes  et  9U  Mémorial 
BordêlaU ,  s'élève  à  49* 

eXTÉRIfiUR. 

fflOllVRLLF.S  D*E8PA<;NC. 

Les  cortès  ont  tenu  une  séance  se- 
crète le  ^5  août  II  pareil  que  M.  Infante 
s'y  est  livré  &  do  violentes  déelamatiens 
contre  1q  roî-des  Frinçais  i  qu'il  a  accusé 
d'être  cause  des  mafbenrs  de  TËspagne. 
Il  vonloU  qu'on  délivrâf  sur-l^j-champ 
des  passeports  à  l'ambassadeur  français. 
De  son  côté  ,  M.  Aranjo  a  demandé  que 
Ëspartero  fût  déclaré  traitre ,  si  dans  les 
quurantebuit  heures  il  n'avôit  pas^ mar- 
ché contre  les  carlistes.  On  dit  que -ces 
diverses  déclamations  ii*oiit  pas  trouvé 
d'écho  dans  l'assemblée. 

—  Plusieurs  correspondances  de  Ma- 
drid attribuent  à  l'escilation  ténébreuse 
des  clubs  les  assassinatSi  commis  par  les 
troupes.  ,Ije général  Narvaes  a  été,  dit^ 
on,  eippoîsonné  par  les  exaltados.  Des 
bruits  d'empoisonnement  sur  la  personne 
de  Mondes  Vigo  circulent  également. 

-^On  lîsoit  hier  dans  le  Moniteur  •  A  la 
snito'du  mouvement  révolutionnaire  du 
36  ,  layunlamionto  de  Pampelune  a  dé- 
claré 1«  Navarre  indépendante  •  elle  diri- 
gera elle-même  tes  opérations  militaires. 
Le  colonel  Pena  réunît  dans  ses  mains, 
par  ordre  de  la  junte ,  fantorîté  civile  et 
militaire.  Pendant  ce  mouvement  lescar- 
Hbtes  s'étant  montrés  sur  lep  hauteurs  qui 
dominent  Pampelune,  ont  é4é  chassés  par 
les  Tira  dores.  Les  restes  de  la  légion 
élrâigère  sont  i  Vîlli4ba.  1 


-—  La  feutHe  ofli^elle  pnbKe  atijonr- 
d'bui  trois  dépêches  téiégrapfafquos.  L*une 
do  Bsyonne;  le  a  septembre,  aiMionce 
cju'à  la  date  du  :3oéoût  les  autorités  mi- 
IRairesde  la  révolution  enlooroi^nt  Pam- 
pelune airec  leurs  troupes,  dans  ^intention 
4le  faire  rentser  les;révoHés  dans  iodevoir* 
D'après  cettedéfiéche  Esparlero  étoit  parti 
de  Madrid  ^  lo  37  «  ^vec  sa  dinsioii ,  peor 
Jadraque,  U  ne  autre  dépêche  de  Bordeaux 
annonce  ia  défaite  de  Boerens  le  34  août, 
dans  tes  environs  de  Uerrera  ;  en  A  ragon  * 
à  13  lieues^àpen  près  deSutagosse.  Cette 
nouvelle  étoil  cenase  depuis  deux  jours 
à  Paris.  Le  Jlf0fi//eitrdilqueBueretu  ayant 
à  combattre  toutes  le»forces  de  Charles V, 
s'éleva  nié  10.000  hommes  et  5oo  che- 
vaux, a  dû  malgré  le  courage  de  ses  trou* 
pes,  céder  an  noînbrc  «t  se  retirer  \  Cari- 
nenSr  après  une  perte  de  i,5oo hommes. 
D'après  le  Journal  des  Débats  ^  sa  divîfioii 
[»esqu'eniièren)ent</(s/Krj^  sfestr^fdgiée, 
partie  h  Carincma,  partie  k  Daroca  Sur  la 
grande  route  de,  Saragosse.à  Madrid  par 
Calatayud.  Cette  version  est  confirmée 
pas  le  rapport  de  Buerens  daté  de  Carî« 
nena  le  26  août.  «  H  m'est  impossible  de 
calonleftr ,.  dît  ce  général*  la  perle  qu'a 
éprouvée  la  divisiou  sous  mes.  ordres,  car 
eii»  est  presc|tte  toute  dispersée*  » 

La  troisième  dépêche.  téiégrapfat(}ue , 
datée  da  Bayonne  le  3i  août*  est  ainsi' 
conçue  :  «  Penacerrada  a  été  pris  par 
Urmga*  Les  carlistes  oût  trouvé  36o  pri- 
sonniersr  4  pièces  d'artillerie  et  des  mu* 
nitions.  Le  général  Carondelel  a  quitté 
VittoHa  pour  entrer enCastilte*  Les  trou- 
bles continnoleat  encore  le  98  à  Pampe- 
lune. a 

— .Penaeerrada  dont  vient  de  s'empa* 
rer  le  général  royaliste  Uranga,  est  situé 
à  8  lieues  de  VittcMÎa,  è  moitié  chemin  de 
cette  ville  à  Logitffio.  C'est  un  point  im« 
portant  qoe  Cordova  avoit  fait  fortiGer> 
pour  aasinrer  la  cooamnnicalton>  entre  ces 
deux  villes,  qui  sont  les  deux  principales 
places  de  dépôt  de  l'armée  révolu tion- 
naira  dans  les  provinces basques.Le  J^r* 
md  dei^  DébaU  dit  <pte  la  prise  do  Pé^ 
nacerradt  prolt  deTtoir  IU»  ooivie  da 
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crile  de  phiûelw*  autftt  pomOs  fortifiés. 
■^  Of^a  éS^  à  Dasoca  k  gi6  aoftt 

—  les  rôvQÉtéa  de  Pampelime  lèvent 
de  lories  contriJbAliottt  nûr  les  habitins 
de  la  ville, 

—  Lca  révoltes  se  sueeèdènt  stif  looi 
les  poinlB,  La  gamiiOD  d'Jrun ,  à  la  fron- 
tièw  de  F>«B«e,  a  ebaMé  ses  offieien  et 
coiBDiis  â'horrlMes  v  jolences. 

—  Ufl  jodinal  allemand  d!t  qae  le  roi 
Charles  V  a  déjà  noinméses  arabassodenrs 
auprès  *ées  eoarside  Vienno,  Berlin, 
Saint- PétevBbomif',  Turin  elLa  H^^e. 

— ^^  Le  journal  inlnîstéricl  du  soir  don- 
ne une  dépêche  de  Bajonne .  le  3  sep- 
tembre, qui  ne  fait  qtie  confirmer  la 
prîc«  de  f^naeemNla  par  les  carlistes. 
Elle  a  en  Heu  le  36  août. 


Le  roi  et  la  reine  des  Beiges  sont 
srrivés  à  Londres  le  5i  août. 

—  Parmi  les  membres  de  la  chambre 
des  communes  nouvellement  réélus  se 
trouve  M.  Byng ,  nommé  ponr  la  pre- 
mière fois  en  1790,  et  qui  depuis  n'a 
point  é^^ron^'é  d'interruption  dans  m  ré- 
électiooill  compte  donc  4?  io^  desiéjge 
an  parfement. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Londres  à  Bir- 
mingham ,  ouvert  le  ao  juillet  dernier» 
a  transporté  jusqu'au  39  août  59,1^0 
voyageurs. 

—  Les  journaux  de  Londres  publient 
des  nouvelles  de  Lisbonne  du  23  août. 
Les  ministres  ont  définitivement  donné 
lenr  déraisBion,  et  la  reine  dona  Maria 
qui  a  ofiert  les  portefenilies  à  plusieurs 
pefsonnages  n'a  obtenu  jusqn'ici  qae  des 
refus.-  On  igiàotoit,  le  3 1  «  oû'Saldanfaa 
se  tronvoit.  Le  duc  dé  Teréeîf^  étoit  à 
Mafra,  à  neuf  lieues  de  la  capitale.  Le 
parti  démocratique  s'agîtoit  fortement, 
et  l'on  craignoit  un  massacre  à  Lisbonne. 
Ce  parti  faitcirc«fer  un  imprimé  portant 
ces  mots  :««  Patriotes,  oiarqnet  en  ca- 
ractère de  feu  la  demeure  de  tous  les 
étrangers,  et  faites  de  leurs  cadavres  des 
barricadai  fr'  Tentfée  des  portes  de  U 


—  On  écrit  d'Amsterdam  ,  5 1  août  « 
que  le  jeàne  prmc»^  troisième  fils  dn' 
pHnce  d'Orange,  et  servant  dans  fa  ma- 
rine comme  officier  de  3*  classe ,  fait  eu 
ce  moment  un  voyage  dans  les  Indes- 
Orientales  ,  Si  feffet  de  visiter  les  établis*. 
semenS  hollandais. 

—  Nous  avons  parlé  d*un  décret  du  duc- 
de  Modhie,  qui  modifie  la  confiscation 
prononcée  contre  39  individus  condam- 
nés à  mort  par  contumace  pour  conspi- 
ration. Un'  autre  décret  du  19  août  met 
en  liberté,  en  les  soumettant  l  la  surveil- 
lance de  la  police,  tous  les  détenus  pour 
délits  politiques  dont  ta  peine  devoit  ex- 
pirer à  la  fin  de  i838.  Tous  ceux  dont  la 
peine  expirera  avant  i845  oblieudrout. 
s'ils  le  demandent,  la  commutation  de 
leur  peine  en  un  égal  nombre  d'années 
deéL  Ceux  dont  la  peine  expirera  avant 
la  fin  de  1848  jouiront  de  la  même  corn- 
mutation  en  iin  exil  pour  les  cinq  der- 
nières années  de   leur  condamnation.' 
Ceux  dont  la  peine  outrepasse  l'an  1848 
obtiendront  la  commutation  des  sept  dei*-' 
nières  années  en  exH,  ou' bien  sortiront 
sur-le-champ  de  prison,  en  s'assnjétîs- 
santi  un  exil  perpétuel.  La  peine  de  tôns^ 
les  condamnés  aux  galères  à  vie  éera  ré- 
duite à  20  ans  compris  les  aimées  de  peine' 
déjà  souffertes.  Ces  dispositions,  dit  lo 
déeret ,  ne  doivent  pas  5ter  l'espoir  aux 
éondamnés  d'obtenir  quelque  grâce  ulté- 
rieure s'ils  donnent  des  preuves  éclatan- 
tes de  repentir,  du  s'ils  font  des  actions 
tellement  utiles  0t  louables  qu'elles  puis- 
sent mériter  considération. 

—  Le  prince  royal  de  Bavière  étoîf  le 
^5  août  h  Hami>onrg .  voyageant  sous  le 
nom  du  comte  de  Werdenfcls. 

—  Le  Mercure  de  Franconie  annonce 
qu'à  Francfort  les  esprits  cctfnmencent  à 
se  tranquilliser  sur  la  question  de  Hano- 
vre. On  croit  que  la  solution  de  cette 
question  sera  de  nature  S  satisfaire  toutes 
lès  opinions. 

—  La  Gazette  d'état  de  Prusse  publié^ 
depuis  les  progrès  que  fait  le  choléra  à 
Berlin,  un  bnllelin  journalier.  SfL  fe)iitla 
du  29  août  donne' le  suiranl  :  du  37  au 


^8«  il  Y  a  eu  en  celte  \iile  194  personnes 
alleiules  du  choierai  el  70  décès. 

-—  A  la  date  du  ai  août  Teiuf^ereur  de 
Russie  éloil  à  Wiliia. 

—  A  Varsovie  le  fypbus  diminue  el  le  , 
choléra  a  presque  tout  à-fait  cessé. 

—  Les  dernières  lettres  de  Constanli- 
nople  mandent  que  la  peste  a  redoublé 
d'iMlcnsité  ;  la  crise  commerciale  conti* 
nue,  et  de  nouvelles  faillites  ont  été  dé;- 
clarées. 

—  Quelques  spéculateurs  anglais  sont 
arrivés  à  Constantinople  avec  le  projet 
d'établir  des  chemins  de  fer  en  Turquie. 

INSTBUCTIONS  FAMILIÈaES  SUS  L*OI|AI- 

SON  MENTALE  ;  par  M.  Tabbé  Ililoire 
Aubert  (1). 

Cetécril  n'est  point  nouveau,  et  M.  rabM 
IJ.  Aubert  se  bâte  de  prévenir  qn^il.neA 
a  point  le  mérite ,  el  qu'il  na  fait  que 
réimprimer  un  ouvrage  d^à  coppu.  Il  y 
a liuit instructions  eu  tout;  ellesaonlsou» 
ia  foru^e  du  catéchisme.  On  y  explique 
en  quoi  confisle  Toraiason  mentale,  et 
quelles  sont  sis  différentes  parties;  on  y 
traite  de  son.  utilité  et  de  ses.  difficultés. 
Ces  instructioQs  paroîssent  d  un  boimpe 
versé  dans  les  malières  de  spiritualité,  et 
qui  joint  la  pratique  à  la. théorie. 

1/éditeur  a  ajouté  un  avant-propot  où 
il  insiste  sur  les  avantages  de  l'oraison.  A 
la  suite  de  cet  avcnUpropot^  il  parle  du 
changement  survenu  dans  sa  situation 
personnelle.  Attaché  autrefois  à  une  so- 

.  (i)ln.-i3;  prix  1  fr.  et  i  fr.  3oc.  franc 
de  port;  chei  |Thomas  Malvin,  à  Sens;«t 
au  bureau  de  ce  Journal. 


(  à&A  ). 


ciété  iHss  reconunandable  de f»i4trcs  tclér , 
M.  rabb6U.  Aubertoslaujourdbni  grand- 
vicaire  deâens,  et  y  rtmf>lit  les  fono  lions 
qn'ua  vuBérablepr6im(  lui  a  conGées;  mais 
il  a  demandé  et  obtenu  de  pouvoir  se  li- 
vrer«  (jomme  par  .le  passé,  «1  nitiitstèrc 
des  retraites.  (Bccléataaîiqaes^  «t  en  effet  il 
cti.  donne  plusiem:»  ceUe  iHHtée,  à  Sois- 
sons,  à  Grenoble*  à  Bonrg.-  Noos  avons 
parlé *pliisieor5.foiA  de  aes  travaux  et  de 
son  sèle. 

L'ouvrage  porte  une .  appreliatioa  de 
M.  l'arch^i'^que  de  Senas  eiljB'eat  da  8  jan  • 
vier  dernier,  et  recommande  fort' cet  écrit 
et  la  pratique  de  l'oraison.  Le  prélat  ac- 
corde même  une  indulgence'  pour  ceux 
qui  liront  CCS  iostroAtions  peada^al  un 
quart  d'heure. 

i^€^  (Jét^Ht,    Tlïrirn  Ce  CUrr. 
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PARIS.  «^IHPRiaBail  D*AD.  LB  CLSRB  KT  C*, 
Quai  des  AiHgustins,  36. 


CHEZ  PERISSE  FRÈBBS,  A  PARJ8  9  riio  do  Pot-de-Fer-Saint-Sulpice ,  8; 
cheE  les  mômes,  A  lyon.  Grande  rue  Mercière,.^. 

VIE  DU  CARDINAL  DE  CHETERUS, 

ARCHEVÊQLE  DE  RURDEALX , 

Par  m,  j.  DUBOURG  ,  prêtre,  ancien  professeur  de  théologie. 
1  vol.  in-8^,  orné  d'un  portrait,  6fr#  60c. 


La  Présence  de  Dieu  ,  dont  nous  avons  rendu  compte  au  nupi^o  du  29 
aotttj  se  trouve  à  Lyon,  chez  P^lagau*  ;  S  Paris,  chez  FoussÏe'lgue-Busano. 


L*AMI  ne   LA  nBLIAinfl  M^«*    i^âitA 

paroîl  les  Mardi,  Jeudi  ^^      AOTW. 

et  SaniedL 

..  ^eKÏhtaTmotl  «n,.  7  SErr.MB«K  «57. 
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3 mot»»  •  •  •  •  lo 


COUP  D'CEII^ 

SUR   l'4»TOISR  £C9CLB9tA«riQUE 


LES    PBBMIMIBS 
SiBCI«E;   PIAJ«  f. 


anhém 


BV     XIX* 

Ifi-8*. 


depuis 


YoiU  coup  8ur  coup  plusieurs  ou* 
Trages  qui  paroiioéDi  réceftiimeaisur 
l'histoire  e«cléslasliqiie  du  oommenr 
cernent  de  ce  siècle.  JLes  Mémoirtsde 
M.  Je  cardinal  Pacca,  V Histoire  du 
poniifical  de  PU'  Vll^  par  M.  Artaud, 
et  le  €^iif  ^iril  que  TÎeM  de  publier 
M-I'abbédeSmet,  chanoine  de  Gand, 
formeront  de    très-bons   matériaux 
pour  l'histoire.  M.  deSmet  avolt  sous 
les  yeux  un  journal  manuscrit  que 
M.  deBroglie,  évêque  déGand,  ré- 
digea dans  le  temps  sur  le  concile 
de  1 8 1 1  .Le  prélat  tenoit  note,  jour  par 
jour,  de  tout  ce  qui  se  postoit  dans 
cette ansemblée,  mais  il  avait  recom* 
mandé  de  ne  point  donner  de  publi- 
cité à  sa  relaiionaussi  long-tevnps qu'il 
existeroît  des  pei^sonnes  qu>IIe  pût 
compromettre.  Le  temps  étant  ycnn 
où  cet  iffconvénient  n'étoit  pins  à 
craindre ,  M.  deSnieO,  qui  avoit  re- 
cueilli des  pièces  et  des  notes  sur  la 
même  assemblée  ,    notes  dues  en 
grande  partie  è  M.  Van  de  Velde  , 
docteur  de  Lpuvain  et  théologien  de 
M.  de  Broflie  y  çon^ea  à  domer.une 
histehre.  du  concile  de  1811  ;  mais 
pour  rmidre  son  travail  pins  coin^ 
plet ,  il  crul  devoir  y  joindre  un 
exposé  àe%  faits   qui  avoieiit  pré- 
cédé le  concile  et  de  ceux  qui  Ta- 
voient  stiiTÎ  jusqu'à  la  paix  que  pro- 
ctrra  à  l'Eglise  ta  chute  de  Bona- 
parte. De  cette  sorte ,  son  livre  est 
le  tableau  de  la  partie  Ia  plus  agitée 
Tome  XC(K.  L'Ami  de  la  Religion. 


du  pontificat  de  Pie  YII, 
son  élection  jusqu'en  181&. 
.  M.  de  Smet  parle  fort  succincte- 
ment du  conclave  IdeYenîse,  mais 
il  s'arrête  long-temps  sur  le  concor- 
dat de  1801,  sur  son  exécution  et 
sur  les  réclamations  des  évêques  non 
démissionnaires.  Il  croit  que  ces  pré- 
lats ne  connoissoient  point  assez  Tétat 
des  choses  en  France  ,  et  il  cite  tiu 
passage  remarquable  de  Bossuet. 
dans  la  Défense  de  la  déclaraiion ,  où 
il  dit  qu'i?  ne  veut  point  ce  qui  ferait 
horreur  à  tous  les  catholiques  j  savoir 
que  le  chef  de  t  Eglise  ftll  sans  force. 
Quant  à  l'exécution  du  concordat  en 
Belgique ,  Tauteur  se  borne  presr 
que  à  ce  qui  suit  : 


•  Aucun  évdqoe  Gonslimtioanel.nV 
voit  été  nommé  à  an  des  oovveaqs  sièges 
érigés  en  Belgique^  on  savoit  trop  bien 
quel  élolgnement  ils  auroient  inspiré  àia 
popnklion  religieuse  de  cette  contrée; 
cirpendaul  là  aussi  le  concordat  ne  fat  pas 
généralement  bien  accueilli.  Des  hommes 
'  vertueux  et  sincèrement  catholiques  hé- 
sitèrent d'abord  &  la  vue  de  cette  transac- 
tion importante;  mais, comme  ils  étoient 
humbles  dans  leur  foi,  ils  ne  tardèrent  pas 
à  se  soumettre  à  la  voix  du  vicaire.de  iéu 
sns-Ghrist.  Quelques  ecclésiastiques,  au 
contraire,  s'appuyant  trop  sur  une  demi- 
instruction  et  des  moeurs  pures,  donnè- 
rent dans'les  excès  du  parti  anti-concoT'- 
dataire,  et  attachèrent  à  leur  sentiment 
un  petit  nqmbre  do  simple  mais  pieux 
Gdèles»  Plus  lard,  le  nouveau  catéchisme 
de  Tempire  français,  la  demande  de 
chanter  le  Domine  êatwtm  fao,  depuis 
Texcommunication  de  Bonaparte,  et  les 
troubles  survenus  dans  quelques  diocèses 
après  le  prétendu  concile  national,  don- 
nèrent à  ces  malhearcux.de  nouveaux  ad- 
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bérena  :    leur  Mcnkn^  eti   cependant 
beaqçonp  réduîL  naiiiteotnt;  le  diocèw 
de  Gand-n^es  eompfte  presque  plus,  icelol 
de  Bttiges  en  a  daTanta^e,  mais  dans  les 
antres  il  n'en  est  qn*an  non^bre  très- 
borné.  On^letir  a  donné  le/nom  ûeiteie- 
nUteê,  parce  qullsprétendoîent  sqIttc  les 
principes  de  GomeiUe  Steveaa  (  i  ) ,  ancien  | 
wawe-g^Q^l  de  Fîamar,  qni  avoit  écrit  ; 
avec  force  eonirela  OQBstîintioneîvUcdt  j 
clergé,  contre  le  serment  de  haine  à  la 
i^yanlé  et  le  nouveau  oatccbisme.  Mais,  ' 
comme  il  arrive  souvent  dans  les  mêmes  ' 
circonstances,  ils  avoient  outré  ses  doc- 
trines,  surtout  en  se  séparant  de  l'Eglise,  | 
i  laquelle  M.  Stévcns  s'est  estimé  heureux 
d'appartenir  à  la  mort.  » 

L'auteur  rapporte  la  déclaration 
de  souifibsion  ejcigçe  des  évéques 
constitutionnels  en  1804^  et  qu'iU 
souscrivirent  tous,  he  véritat)!^  texte 
de  cette  déclaration  se  trouve  dans 
Y  Ami  de  la  Religion  ,  nuniéro  du  28 
décembre  1816.  Nous  avons  lieu  de 
erpîre  que  la  copie  qui  nous  fut  re- 
tnke  Tenoitde  M.  deBeaulieu,  évé> 
que  de  Soissons ,  qoi  avoit  été  4uî- 
même  étêque  constitutionnel.  D'ail- 
leurs cette  déclaration  se  trouve  en- 
core répétée  dans  nolje  Journal  ^ 
tome  xxxvy  p.  338. 

M.  de  Snaet  fait  eonnoitire  les  op*- 
positions  que  reAOoots*»  on  Belgique 
le  catéehbiac  iuapéml  publié  en 
1806: 

(i)  Corn.  Slevens,.  né  i  W^vres,  en 
1747,  elmorldansla  même  ville,  en  181^8. 
fut  successivement  chanoine  de  Namqr, 
membre  du  conseil  de  l'archevêque  de 
Mafînes  et  vicaire-général  de  Namnr.  Il 
>demeara  cacbé  sous  le  confiai  et 
i'eœpire,,nece$SMit  d'écrire  contre  tout 
ce  qAÂ  émaâoit  da  gunvemement»  On  Ut 
dans  son  testament,  •  ifi'û  ve«t  viwe  et 
mourir  dans  uqe  qbéif>san.ce  parfaîOet 
entière  envers  le  pontife  romai/i^  et  se^  dé- 
cision3.  »0n  auroil  di^siré  quelque  cliose 
de  plus  formel  dans  cetuî  que  lesjdisst- 
ts  regardoieot  comme  leur  cttef. 


•  Le  cardifuil  Gaprara  assure  que  le 
nooveao  catéchisme  fut  accueilli  sans  dif- 
ficulté daB3  les  anciens  diocèses  de  la 
France  et  dé  l'Itaiê,  quoiqu'un  anteur 
instruit  et  généralement  exact  avance 
Topinion  contraire;  mais  il  n'en  fut  pas 
de  mérae  dans  ceux  de  la  Belgique,  dont 
tes  peuples  sont  extrêmonent  attachés  à 
leurs  éneiens  osagea,-  et  bien'  assoréiaent 
à  juste  titre.  Plusieurs  brocbu^s,  et  en 
particulier  celles  qui  éloient  intitulées  : 
Lt  véritabte  esprit  du   eatéehisme  publié 
par  BimajfkiHê,  et  Parattàh  entre  la  décta- 
rmiâm  àoûtruàmU  d»  8»  Bm,  te  cardinal  ée 
FrmtthsnhergeHienumd  tentée  S*  Em.ie 
eardmal  dn  Belhy^  ^i  ordonne  la  pabli' 
ep(Li/on  éacatéekitme^  Âirenl  répandors  avec 
profusion  dans  les  nei^f  déparlemeus  for<> 
mes  de  l'ancienne  Belgique.  On  y  alla- 
qnoit  étendant  plutôt  les  a  utorités  dont 
émanoit  le  nouveau  catéchisme,  que  la 
doctrine  du  catéchisme;  et   les  prêtres 
anti-concordataires,  qui  avoient  écrit  ces 
libelles,  s'y  montroient  trop  passionnas 
pour  qu'on  les  crût  les  organes  d'une  opi- 
nion vraie  et  pure.  Le  cardinal-légat  écrî- 
tîl  anx-étdques  de  Tantiénne  Belgique 
pour  réfuter  (]eu  «riDfiectlon^^ft^iieîfalat 
des  adversaires  du  catécbisne  »  il  s'alla^ 
cba  fiortonià  pi?9uver  'que.ce.n'étoit  pas 
Ifi  gouve^nempui  qui  je  doonott»  el  que 
le  ix^u*  des  articles,  orgi^uiqnea  n  avoit 
point  été  censuré  par  le  souverain  pqn- 
tife.  «  Les  déclarations  du  gouvernement, 
dit-il,  ne  laissent  aucun  douté  à  l'égard 
du  sens  qu'on  y  attache  ;  en  eifet,  il  a  dé- 
claré entr'autres  ;  dDieu  ne  plaî»eque  Con 
veùUie  contester  à  llËgliie  les  droits  essen' 
tiels  (fui  lui  eampëtent  'sur-  le  dogme ^  les 
meiàrs  et  U  éiseipUnè,  è9  ^etéUe  fient  de  ton 
divin  foûdateur,,..  et  eemptemiert  penfeun 
lûÀiroit  ée  dé/hUr^  d!kniUimer  etdejager,» 
Ces  expticaCioiis  ewent  peutde  sliccèa;  les 
é«équefi  qui  ordoaBèwatl'eeieigfienent 
dn  nonveaq  catécbisfne  piacdîieM  beaur 
CGupderestimex]ne  les  Belgesleur  avaient 
montrée  jusque  là,  peu  ou  point  de  fonc- 
tionnaires ecclésiastiques  obéirent  fleurs 
circulaires  à  cet  égard,  et  l'immense  ma- 
Jorîlé  continua  àKi*emf»loyer  que^Tancian 


catéciièsme  ûe  h  pn^vinco  da  MvHnes* 
souvent  reproduit  pair  nne  presse 'clim« 
destine..»  • 

Uhê  pièce  inédite  est  insérée  dans 
le  Coup  (TobU  à  propos  de  la  pre- 
mière commission  ecclésiastique  for- 
mée en  1809;  c'est  un  ménvoire 
adressé  par  M.  de  Brogjie ,  le  30  no- 
vembre  y  à  à£W%  membres  de;  la 
commission  ,  l'archevêque  de  Tours 
el  réTêqii^  de/Ti-èves.  Daa^  ce  mé- 
moire,  qui  est  assrz  étendu',  l'érê* 
q«e  de  Gattd  exposoit  avec  lieau-* 
coup  de  liberté  tontes  Fes  srtteintes 
portées  par  le'  ^ouverncmenL  d'alors 
à  l'autorité  de  l'Eglise  et  aux  droits 
dès  évêqùes.  Cette  réclamation  lio- 
jiore  le  zèle  du  prélat  ;  si  Bonaparte 
en  eut  eu  conuoissance,  il  est  proba- 
ble qu'il  eût  lait  expier  à  M,  de  Bro* 
glie  cette  énergique  protestation. 
jD.'ailleurs  la  commission  n'eut  pas  à 
délibérer  sur  toutes  les  matièi*e9  trai' 
tées'dans  le  mémoire ,  et  il  fauf.  con- 
venir que  la  majorité  des  évêqlies  de 
Vi  comxpission  comprit  pei\  un  lan- 
gage si  net  et  si  ferme. 

Les  réponses  de  la  commission,  se 
tix>ttvent  en  entier  dam  \t  Coup 
iToBÀ^/-  on  n'en<  avoH  donné  qu'a» 
extBait  dan»  les  Mémoirox  sur  C his- 
toire ectlésiasêiqiie  du  XF'ïtl^  sièdt. 
L'auteur  fait  des  réflexions  fort  jus- 
tes sur  la  foiblesse  et  la  complai- 
sance qui  avoient  dicté  ces  réponses. 

Ici  finit  la  piemière  partie  de  l'ou- 
vrage; de  M.  de  S  met;  nous  parlerons 
une  autre  fois  de  la  seconde,  . 
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-  PAil»;  *r—  Les.  journaux  donnent 
les  B^ voiles  les.  plus  contradictoires 
sur  Rome.  Tantôt  on  <£t  aue  les  di- 
veriisseiseQs  et  les  spectacles  y  con-» 
tinuent  elqùfonn'y  est  point  cfirayé 
de  la  pirésfence  du  fl^u ,  tantôt  oh 
parla  dej  ia.  terreur  ^ut  y  règne  et 


des  précautions  inusitées  auxquelles 
s^eoiidamnént' les  plus  grande  per- 
s(^iiages%  Une  iettre  de  R««ne  du  24 
août,  qui  nous  a  été  communiquée 
par  extrait ,  porte  que  si  ie  choléra 
s'est  développé  aveojiforee^  le  nombre 
des  cas  n!est  cependant  pas  énorme 
vu  la  population.  Jusqu^ici  les  per- 
KOjQues  attaquées  sont  principalement 
celles  qui  mènent  une  vie  peu  ré- 
glée, ou  qui  se  laissent  dominer  par 
la  crainte.  Du  17  au  24 ,  dit  la  lettre, 
le  nombre  des  malades  s'est  élevé  à 
1,900  et  celui  des  morts  à  940.  Il  y 
a  200  jnalades  parfaitement  guéris 
et  pour  lesquels  on  ne  craint  pas  de 
rechutes. 

On  répand  avec  profusion  dans 
Paris  un  prospectus  de  M.  Napoléon  ' 
Landais,  pour  un  ouvrage  intitulé 
De  r Education  et  de  rinslruction  en 
France,  L'auteur  y  déclare  la  guerre 
a  rUnWei'SÎté  ;  ce  n'est  pa^  ce  dont 
nous  voulons  nottà  occuper.  Il  y  a 
quelque  chose  de  plus  gravé  encore 
dans  son  prospectus.  L'aiïteur'  se 
plaint  que  ta  société  est  Immorale.  Il 
croit  jque  sans  moralité  il  n*y  a  pas 
de  société  possible.  Il  faut  donc  tra- 
vailler à  rétablir  la  moralité,  et  il  la< 
met  toute  dans  r  éducation.  Sans  doute 
l'auteur  va  appeller  la  religion  à  son 
aide  ;  voici  comment  il  Teiitend  : 

t  Noos  entendons,  par  éducation  et  par 
instruction  immédiate,  les  soi ns*,  les  prO- 
cantions  qu'exigent  y  auprès  des  enran^, 
tes  bons:  exemples  de  la  part  d«  tout  ce 
qui  les  entoure.  £n  qnoi  consistent  les 
bons  exemples?  —  Parlez  niprale  à  un  , 
enfant ,  les  idées  reUgî^usefi  viendront 
d'elles-mêmes  se  gronper  dans  sa  t^. 
L'bomme  est  fait  pour  la-  religion  et  pour  . 
la  morale,  il  n'en  peut êUe  aDireroent^ 
Sans  religion  intérieure,  il  est  impbssible 
d'être  honnête  faomme.  Qnelte  jreiîgion 
est  la  raeilleare?  Celle  qui  enseigna  le 
plus  de  moraio ,  car  tout  bomme  moral  * 
est  inévîteblemeni  religieux.  Tontes  les 
religions  sont  bonnes^  si  leur  fondement 
repose  toot^oiii»*,,8ur  Ja  morale.  Ce  qui 
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senl  ea  de  nécesâté  rigoureuse,  absolae, 
G^esl  qae  cette  laortle  soit  réelle  «  ei.qoe 
ses  prêtres  eo  snitenl  strkiement  les  lois. 
H  y  a  des  religions  indéptendaiiles  de  la 
morale,  il  n'y  a  point  de  moiiale  sans  re- 
ligion. Les  religions  da  paganisme  ont 
croolé  à  caose  de  leur  immoralité.  > 


Il  est  clair  que  c'est-là  Tindiffé- 
rence  complète  en  fait  de  religion. 
L'auteur  ne  voit  que  la  morale  et  se 
soucie  peu  du  dogme.  Il  suffit  de 
parler  morale  à  un  enfant^  les  idées 
religieuses  viendront  d^ elles-mêmes  se 
grouper  dans  sa  tûe. Ce  motsçiild' idées 
religieuses  indique  Tindlfférence  ; 
comme  si  la  religion  n*étoit  qu'une 
idée.  Et  puis  n'est-il  pas  absurde  que 
les  idées  religieuses  viennent  d'elles- 
mêmes  à  un  enfant  à  qui  en  parle  de 
morale?  Parce  qu'on  lui  parlera  de 
morale,  cela  suffira-l-il  pour  lui  faire 
cpnnoitre  les  mystères  et  les  dermes 
de  la  religion  chrétienne  7  II  est 
évident  que  M.  Napoléon  Landais 
tient  peu  à  ce  qu'un  enfant  soit  in- 
struit de.ces  mystères  et  de  ces  dog- 
mes; pour  lui  toutes  les  religions  sont 
bonnes f  si  elles  se  fondent  sur  la  mp*. 
raie.  Ce  qui  seul  est  de  nécessité  abso^ 
lue^  cest  que  la  morale  soit  réelle.  Ainsi 
il  n'est  pas  de  nécessité  absolue  de  croire 
à  la  Trinité,  à  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  à  la  rédemption,  à  l'autorité 
derÊcIise. 

M.  N.  Landais  entreprend  donc  de 
restaurer  la  morale  sans  le  secours  de 
la  religion^  ou  avec  le  secours  du  déis- 
me tout  seul.  11  fera  de  belles  phrases 
snr  le  sentiment  religieux.  C'est  le 
système  de  B.  Constant  ;  système 
comniode,  qui  n'oblige  à  rien  dans 
la  pratique,  qui  voua  laisse  libre  de 
croire  ce  qu«  vona  voulez.  Et  c'^st 
avec  celaqa'oiiréfonnerà  la  jeunesse, 
qu'on  y  li  apprendra  à  réprimer  ses 
passions!  C'est  ainsi  qu'on  prétend 
conquérir  la  confiance  des  familles  ! 
Cet  auteur  apprendra  aux  enfans  à 
ne  regarder  que  la  morale,  comme 
de  ttecesaitié  absolue  ,  et  à  trouver 
tquièates  religions  ioga)eo\^nt  bon* 


nés ,  pourvu  qu'on  y  trouve  de  la 
morale.    . 

Mais  c'cst-là  ce  qu'on  prêche  aux 
enfans  depuis  6Q  ans.  Cest  ainsi  qu*on 
est  parvenu  à  renverser  la  religion  , 
et  par  contre-coup  à  perdre  la  mo- 
rale. Plaisant  moyen  de  restaurer  la 
morale,  qiie  de  suivre  le  système  de 
ceux  qui  ont  travaillé  à  la  corrom- 
pre !  C'est  toujours  l'illusion  de  la 
philosophie  moderne. 

M.  N.  Landaië  dit  en  finissant  son 
prospectus  c|ue  tout  son  liin^  i^d  à  dé* 
molir.  Je  crois  qu'il  a  raison^  son  livre 
tend  probablement  à  démolir  la  re- 
ligion comme  la  morale.  Heureuse- 
ment qu'on  est  préveau  par  son  pros- 
pectus, et  qu'il  n'y  aura  de  dupes 
que  ceux  qui  auront  voulu  l'être. 

Le  mercredi  30  août,  deux  femmes 

{protestantes  ont  fait  abjuration  à 
'hospice  de  La  Rochefoucauld  ;  Tune 
étoit  allemande  ,  et  l'autre  française. 
Elles  ont  été  instruitea  et  préparée:» 

Sar  MM.  les  aumôniers  de  l'hospice 
e  La  Rochefoucauld  et  de  l'infirme- 
rie de  Marie-Thérèse.  Elles  ont  ré- 
sisté aux  sollicitations  d'une  femme* 
protestante  de  la  maison  ,  qui  a  toat 
fait  pour  les  empêcher  de  se  conver- 
tir, m.  l'abbé  Jammes ,  archidiacre 
et  giTiud-^icaire,  a  reçu  leur  abjura- 
tion ,  et-  leur  a  adressé  une  exhorta- 
tion pour  les  confirmer  dans  la  foi. 

La  providence  a  plus  d'un  moyen 
de  faire  finir  les  schismes  et  \çs  scan- 
dales. Tantôt  elle  en  charge  la  jus- 
tice humaine,  comme  il  est  arrivé 
dernièrement  pour  l'église  d'Auzou. 
Tantôt  elle  frappe  les  auteurs  du  dé- 
sordre au- mi  lieu  de  leur  révolte  con- 
tre l'Eglise.  Le  sieur  Ledru,  curé  de 
Lèves,  près  Chartres,  qui -avM  ar- 
boré rét4în4ard  du- schisme  en  ld33, 
et  en  faveur  duquel  une  multitude 
égarée  s'éloit  soulevée  juscfu'à  tenir 
tcie  aux  troupes^  et  îuiqu'à  aller  pil- 
1er  révéché  de  Chartres,  Ledru  est 
i  toinbé  malade.  Y iaiié  plutieun  fou 


par  un  prèue  charitable,  M.  le  curé 
de  la  cathédrale,  il  a  refusé  de  venir 
à  résipiscence,  et  est  mort  dans  cet 
état  ;  triste  fin  d'un  prêtre  qui  âVoit 
mérité  d*être  révoqué  par  son  évê- 
que,  et  qui  s*étoit  jeté  dans  TégUse 
française  par  dépit.  Il  a  été  enterré 
le  dimanche 27  août,  par  son  bedeau, 
et  sans  cérémonie,  comme  il  l'avoit 
demandé.  On  espère  qu'il  n'aura  pas 
de  successeur  dans  son  schisme  qui 
durcit  depuis  plus  de  quatre  ans,  et 
dont  les  adhérens  a  voient  eu  tout  le 
temps  de  se  lasser. 

La  Jamaïque,  qui  dépendoit  jufi^ 
qu'ici  pour  le  spiritoel  de  M.  Tevé- 
que  d'OiynipDS ,  lésidant  à  la  Tri^ 
nité,  va  avoir  un  $ttpéi*ieur  distinct. 
C'est ,  à  ce  qu'il  paroit ,  un  religieux 
espagnol ,  le  Père  Fernandez,  qui  a 
été  long^temps  dans  les  missions  de 
I^Amérique  méridionale.  Deux  Jé^ 
sutifces  travailleront  sous  lui  ;  l'un  est 
Anglais  et  l'autre  Français.  Celui  ci , 
qui  est  le  Père  DnpeiTon ,  est  parti 
lundi  pour  l'Angleterre,  où  il  va 
joindrele  premier.  Ils  se  rendront  ei^ 
seuibk  à  leur  mission ,  où  le  nombre 
des  catholiques  est  assez  restreint; 
mais  il  paroU  qu'on  voudrcnt  essayer 
la  oonv€raion  àe*  nègres  qui  sont  K>rt 
nombreux  dans  cette  ile ,  et  qui  d^ 
pais  l'émancipation  ne  laissent  pas 
d'inquiéter  un  peu«  On  a  senti  sans 
doute  que  la  religion  seule  ofXriroit 
des  moyens  assez  puissans  pour  les 
contenir. 
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Notre-Dàme^du-Moht  etde  la  Saînl6* 
Trinité. 

Une  souscription  a  été  ouverte  à  la 
mairie  pour  donner  des  secours  aux 
cholériques  indigeus  ;.  la  première 
liste  s*est  montée  à  plus  de  5,000  fr., 
souscrits  par  le  général,  le  préfet,  le 
maire  et  les  membres  du  conseil  mu* 
nicipal. 


Sur  la  demande  du  maire  de'Mar- 
seille ,  M.  révêque  a  désigné  un  prê- 
tre pour  faii'e  partie  de  chaque  bu- 
reau dt  secours.  Ces  ecclésiastiques 
sont  MM.  Maurel,  Abbat,  Audibert 
et  Leautier,  i*ecteurs  ou  curés  de 
&iint-Théodore,  de  Saint-Joseph, 
de  Sainl-Cannat  et  de  Notre-Dame- 
du-Mont^armèl  ;  M.  Cailhol,  cha- 
noine et  secrétaire  de  Tévèché  ; 
MM.  Lfiocbe  et  Blanc,  recteurs  de 


La  sœur  d'un  ecclésiastique  ayant 
été  guérie  en  Bretagne  par  î'interces* 
sion  de  sainte  Philomène ,  s'est  faite 
religieuse ^t  a  pris  le  nom  de  la  sainte. 
Sa  guérison  a  fait  du  bruit  dans  le 
pays.  Une  chapelle  de  la  sainte  a  été 
érigée  dans  l'église  .de  Plélauf ,  can* 
ton  de  Grouarec ,  diocèse  de  Saint» 
Brieuc ,  et  on  y  a  placé  de  ses  reli* 
ques.  I>eux  tableaux  peints  à  l'huile 
par  un  ancien  page  de  Charles  X,  re* 

1)résentent ,  l'iin  le  tombeau  >  l'autre 
e  martyre  de  lasainte.  Une  statue  en 
bois  dore  a  été  envoyée  de  Parts  cet 
hiver.  Cette  chapelle  est  devenue  un 
pèlerinage  très-fréquenté,  quoique  le 
pays  soit  peu  accessible  et  en  dehors 
des  routes. 

On  va  vu  ce  printemps  un  grand 
exemple  de  foi  et  de  courage.  Le  S 
mars,  k  une  époquebû,  comme  on 
s'en  souvient  sans  doute ,  il  faisoîc 
encore  très-froid,  arrivèrent  M.  Bal- 
louard,  curé  du  haut  Corlay,  et  80 
hommes  de  sa  paroisse.  lis  étoient 
partis  de  grand  matin  à  jeun,  la  croix 
en  tête,  en  silence,  ou  bien  en  priant. 
Ce  qui  est  plus  étonnant  encore ,  vit 
le  temps  rigoureux ,  c'est  qu'ils  étoient 
tous  la  tète  nue.  Ils  s'étoient  promis 
de  ne  mettre  le  pied  dans  aucune  au*" 
berge ,  soit  en  allant ,  soit  au  lieu  de 
la  station  ,  soit  au  retour,  et  ils  ont 
tenu  rigoureusement  leur  parole.  Ar- 
rivés à  Plélauf  à  9  heures  1(2 ,  ayant 
fait  leurs  5  lieues ,  le  curé  a  dit  la 
messe,  et  tous  ont  communié;* Cha- 
cun àvoit  apporté  avec  lui  ses  provi- 
sions ;  le  curé  a  fait  en  tout  comme 
ses  ouaillel ,  et  n'a  pas  même  voulo^ 
vidter  le  euré  de  PléUiif.  Tous  n*otti 
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]iu  que  de  Teau  à  leur  dîner.  Parmi 
eux  étoient  les  notables  du  pays. 

Cet  exemple  de  Serveur  et  if  austé- 
rité a  fait  uue  grande  sensation  dans 
le  pays  ;  ear  il  y  avoit  de  la  neige  sur 
la  terre,  et  û  faisoit  uu  vent  très-fort; 
Il  falloit  assurément  un  courage  ex* 
traordinaire  pour  affronter  un  temps 
si  rigoureux  pendant  toute  une  jour- 
née. 

De  pieux  testateurs*  s'efforcent  d*ac- 
quitter  ia  dette  de  la  société  envei^ 
les  Frères  des  Ecoles  clirétiennes  Une 
ordonnance  du  29  juillet  a  autorisé 
quatre  legs  pour  leurs  écoles,  savoirs 
4,000  fr.  à  la  maison  de  Toulon,  par 
M.  Garibou  ;  2,000  fr.  à  la  maison  de 
Condrieux,  par  madame  G.  Odrax; 
10,000  fr.  à  la  mûson  de  Marmande, 
par  M.  Fagel  de  Renol,  et  1,000  fr. 
à  la  maison  de  Nancy,  par  made* 
moiselleDidion.- 

Tous  les  journaux  à  peu  près  ont 
répété  les  uns  après  les  antres  une 
histoire  d'un  couvent  de  Capucins , 
siliié  dans  le  royaume  de  Naples ,  ei 
composé  en  entier  de  brigands ,  qui , 
n'excitant  auconê  défiance  à  raison 
de  leur  iiabit,  se  livroient  â  toute 
^rte  d'excès  *,  dp  violences  et  de  cri- 
mes, let  fuirent  à  la  fin  découverts  et 
puais,  eomine  ils  le  méntoieat.  €eile 
bistoii^e  étoit  accompagnée  de  cir- 
constances dramatiques  propres  à 
produire  de  ces  émotions  vives  que 
Von  recherche  au  théâtre  et  dans  les 
romauB.  Un  homme  de  lettres  fort 
distingué  ,  qui  a  vécu  long -temps 
en  Italie,  nous  avertit  que  c'est-là 
une  de  ces  anecdotes  hanales  avec 
lesquelles  on  apiuse  les  oisifs  depuis 
bien  des  années.  De  temps  en  temps 
on  réchauffe  cette  vieille  histoire ,  et 
Qfi  la  jette  dans  le  public  comme  une 
nouveauté.  On  la  surcharge  de  quel- 
ques variantes ,  mais  lelmad  est  tou- 
jours le  même.  Ce  sont  quatre  Gapu- 
ciaa  scélérats,  qui  tous  ont- mérité 
d'être  pendus.  Cela  traîne  de  temps, 
îoftinémon^l  dans  les  antirchluiibres 


d'Italie.  Des  journaux  accueillent 
cette  histoire  parce  qu'elle  sert  leurs 
petites  préventions  contre  les  cou- 
vens.  D'autres  ne  croient  pas  pouvoir 
se  dispenser  d'insérer  ce  qu'il»  consi- 
dèrent connue  un  fait  récent.  La  vé- 
rité est  que  c'est  une  mystification 
qui  a  déjà  fait  bien  des  dupes,  et  qui 
en  fent  encore.  Les  amateurs  peu- 
vent être  sûrs  de  la  voir  reparoitre 
dans  quelques  années  ;  ils  n'ont  qu'à 
en  prendre  note. 

Gela  nous  rappelle  une  mystifica- 
tion  que  nous  essuyâmes  nous^même , 
il  y  a  une  trentaine  d'années.  Nous 
avions  quitté  Paris  pour  aller  dans 
une  province  peu  éloignée  Arrivé 
dans  la  Tille ,  ou  noua  devions  faire 
quelque  séjour,  on  nous  demandai 
conune  c'est  l'usage ,  ce  qu'il  y  avoit 
de  nouveau  à  Paris ,  et  nous  racon- 
tâmes différentes  choses  que  nons 
avions  oui  dire.  Il  y  avQÎt  entr'autres 
une  histoire  qui  couroit  alors  d'nu 
certain  ermite  quLavoitCatt  des  dupes 
dans  le  Mat:ab.  L'bistoire  n'étimt  pas 
atroce  comme  celle  des  quatre  Capu- 
cins ;  elle  étoit  plaisante  et  assez  Inea 
filée.  Une  dame  qui  étoit  présente 
nons  la  laissa  conteir  jusquTaa  bout , 
et  nous  chanta  tout  de  suite  une 
complainte  qu'elle  savoit  par  ceeur 
etqu'elleayoit  apprise  dans  son  en- 
iaocev  C^oit  de  tout  point  la  même 
histoire  en  chanson.  Qtn  fut  tin  pea 
confus  ?  On  p«ut  le  deviner.  Depnisce 
temps,  nous  nous  défions  beaucoup 
de  G^  anecdotes  si  bien  arrai^ées 
dans  le  cabinet,  et  qu'on  ae  passe 
de  main  en  «Mun  pour  égayer  la 
monotonie  des  conversations  des  sa- 
lons ou  des  articles  des  journaux. 

Les  mauvais  journaux  de  Suisse , 
et  notamment  VHêlvétie  et  le  Nouvd^ 
liste  yaudvù ,  se  sont  emparés  de 
raUGadre  de  Neuchâtel ,  dont  nous 
avons  parlé  Numéro  du  S4  août, 
pour  accuser  le  curé  catholicnie  de 
Neuchâtel,  et  on  a  porté  des  plaintes 
contre  lui  à  JIL  lYvéqne  diocésain. 
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Trobeatholi^ttesdeNeudiAlelvépeii» 
dent  ata«i  à  cea^  atlaqucA  :    .  . 

«  La  réputation  de  M;.  JKbilolier  esl 
trop  bîm  éiablie«  foar  qo*il  soit  besoin 
de  la  défeodreiConUe  les  noires  éa4om« 
nies  doi^  ee»  ii^Fals  pféleadent  réûont- 
penser  ief  elforude  Bon  tèle  aa  «iKeo 
de DODS.  Car,  pour  le  venger  aaxyen  de 
tout  homne  sente,  ï\  sofimit  de  dire  que 
notre  paioiete  lui  doit  fmùr  atnBd  dire  son 
existence,  el  bien  oertaiaemeitt  l'état  de 
prospérité  où  elle  se  trouve  ;  que  depuis 
vlngt-nn  ans  cpi'il  est  notre  pasteur,  ila 
constamment  joui  de  festîme,  de  la  con- 
sidérftlton  et  de*  lu  bienroil lente,  non- 
sealemeot  de  l^tesle»  autorités,  mai^ 
encore  des  boniridtes  gêur  de  ttooV^sleé 
elassesi 

•  CMi  a  rKnptidence  de  présentet  au 
pobHe  notre  curé  comme  tin  homme  ra- 
pace,  qni  pressure  ses  paroissiens  pour  eii 
oftfmiV,  n'imparte  par  quettevoiê,  une  large 
Mribvtiûn,,.  (fui  nepenstqufà  /engraisser 
ée  la  substance  du  pauvre,  bien  loin  de  venir 
au  secoure  de  son  indigence,:.  Oi*,  nous 
n'hésitons  pas  it  déclarer,  parce  que  c'est  ta 
Yérité ,  qu'il  n'a  jamais  sollicité  un  denier 
d'angnaentadon  an  traitement  »  indispen« 
sable  ki,  que  nous  lui  avons  offert  en 
1816,  pour  fobtentr  de  M.  l'évéque  de 
Lausanne  et  de  OenèVe  ;  que,  bien  loin 
de  pre^urer  aés  paroissiens,  il  leur  ac- 
corde h  tous  l'influence  de  sa  protection 
lorsqu'ils  la  réclament;  (pie  son  faôsplta- 
lllé  envers  les  étrangers  est  connue  du 
publie ,  ainsi  que  sa  bonté  pour  les  pau* 
▼rea  en  général,  et  pour  phirsieurs  familles 
indigentes  en  particulier,  sans  que  la 
éaisse  de  h  paroisse  mette  un  sou  %  sa 
disposition  pour  subvenir  &  toutes  ces 
ehadtés.  > 

Qaaht  aux  tracasseries  que  fpiel- 
tpies  méconteus  ont  suscitées  à  i'ad- 
niinîstràtion  ,  les  catholiques  ci-des- 
91IS  déclarent  <|ue  ce  n'est  poin4  le 
curé  M.  ^btsciier,  ni  le  gouverne- 
meiit ,  mM9  les  préposés  au  catfe  cOm 
êhoUquê,  leurs  prédecesseurB,  qtti,  de 
ooncQit  «fec  U  loajorilé  de  la  pch: 
(^*«iil..dciiiasidé  ha  lue»  «» 


«  ) 

1829 /que le  règlement  in  15  juillet 
1833,  qui, établit  les  cotisations ,  a 
été  accepté  par  !.•>  paroisse ,  que  les 
taxes  sont  faites  par  un  comité  de 
sept  membres  choisis  par  tt>us  ceux 
qui  contribuent  à  Tentmien  dot 
cûlt^,  comité  où  le  cui*c*a  droit  (Tas^ 
sîster,  mats  oie  il  rêa  pas  voixt  délibé» 
raiiffe,  que  le  curé  reçoit  son  traite- 
ment du  câis&îer  du  coinrté  sans  avoii* 
rien  à  démêler  avec  ses  paroissiens^ 
pour  les  intérêts  pécuniaires ,  et  san^ 
qu'il  puisse  être  question  pour  lui  d^ 
recourir  aux  huissiers  et  aux  Voies  dd 
contrainte  et  de  saisie  dont  parlé 
VHéhéiiô;  que  la  paroisse  est  compo- 
sée d'au  moins  500  catholiques ,  at| 
lieu  de  109 ,  céihine  le  dit  le  mémci 
journal ,  que  s?  I^e  (gouvernement  a 
ordonné  la  confiscattt>n  de  quelque^ 
catholiques  aisés  (  car  aucun  patiyf  e^ 
ne  paie  ) ,  lesquels  se  sont  obstinés  à 
cefuser  leur  cotisation ,  cela  ne  s'est 
point  fait  arbitrairement ,  ixtais  *en 
exécution  d'un  légleiaenl  soUi(;ité 
par  la  paroisse  ;  enua ,  (}uW  lieu  d^ 
cinquante.  mcnage3  saisis  par  le^ 
huissiers  y  il  n'y  a  eu  que  trois  saisies 
dVffets  appartenant  à  (les  pci-sonneul 
aisées. 

Cette  déclaration  est  datçç  d^ 
Ncuchâtel»  \t.%\  août^  ,et  signée  au, 
nom  des  préposés  au  culte  catholique^ 
par  MM.  Castella,  Lucas  ttesser  et 
A.  Quillet.  Nous  avouerons  que  ce 
titre  Aq. préposés  OtU  culte  caÀolique^ 
nous  parott  bien  extraordinaire,  E^t- 
ce  que  des  laïques  peuvent  être  pré"' 
posés  au  culte  catholique?  Gela  sent 
furieusement  la  servitude  de  l'Ëglise», 
Le  seul  préposé  naturel  du  culte  ca^ 
tholique  est  aîssurénicnt  le  pasteur^ 
C'est  ce  qu'indique  Tordre  des  plu:i 
simples  convenances.  Comment  se- 
fait-il  donc  qu'à  Neudiâtel,  le  curé 
n'ait  pas  même  voix  délibérât ii^e  parmi 
les  prépasés  au  culte  catholique?  Jious 
osons  dire  que  c'est -là  un  contre- 
sens, et  en  France  même,  où  le 
clergé  est  exposé  à  tant  d'entrares , 
celte  esekisioA  pavc4troi%  -fort  ridi-^ 
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çuk.  lia  CHré  n'avoir  pa$  wUx  déH-  \  qai,  da-«iflei'ni«  trolivepoiit  Imfjoar» 
bératii^  dans  les  affaires  de  sa  paroisse!    an  poste  de  l^honnear  el  do  devoir, 
nos  plus  déterminés  libéraux  n*y  au-  |     >Veiniles,  monsieur,  inHêrer  dans  vo- 
roieot  pas  songé.  j  tre  journal  eetle  lettre ,  qui  sera   très* 

Les  préposés  de  Neucliâtel  parlent  ?  probablement  la  :seale  que  j-éerîrai   sar 

ce  sujet  dans  les  feuilies  |)ub4iifOGs ,  ol 
agrtes  Tassuranee  de  ma  parfaite  -eon»* 
déralion. 

»  Vétraliès-lMimble  serviteur, 
•  Le  doyen  Aiscbib  ,  euréeatkoUtfue, 
«Neacbâtet ,  3o  août  1 85 7.  » 


avec  beaucoup  de  reconnoissance  de 
la  protection  que  le  gouvernement 
jiccorde  aux  catholiques.  Nous  ne 
voulons  pas  dire  que  la  conduite  du 
gouvernement  prussien  envers  les 
catholiques  d*AUeinagne  rend  cette 
protection  fort  suspecte  ;  mais  le  titre 
de  préposés  au  culte  donné  à  de  sim- 
ples laïques  et  le  refus  de  voix  déli- 
pérative pour  le  curé  nous  paioissent 
indiquer  peu  de  faveur  pour  le  elei^é. 
il  est  évident  que ,  dans  ce  système , 
le  curé  doit  être  à  la  merci  de  ses  pa- 


POtIXIQUE. 

lie  baron  Louis  est  mort  le  samedi  96# 
dans  sa  terre  .de  Bcy-sur- Mante,  pcès 
Ghareoton.  Dominique  Louis,  né  à  Tonl 
vers  1 755,  entra  dans  Tétat  ecclésiaaiiqne 


roissieus  pour  les  choses  les  plus  ^  et  fut  ordonné  prêtre  v^Kt  1780.  Cestà 
simples,  et  qui  dcvroienl  être  le  plus  ^  i^^  ^a  ^^  a  cru  qu'il  n'éloît  pas  prélie. 
de  son  resaprt. 

Depuis ,  le  journal  de  Neuchâtel  a 
publié  la  lettre  suivante  de  M.  le 


cui'é  de.  ^ette  ville 

«  Monsiear,  un  grand  nombre  de  mes 


L'abbé  Grandjeao,  mort  il  y  a  quelques 
années»  curé  de  Saint-Loois  à  Versailles , 
et  sur  lequel  nous  avons  donné  une  petite 
notice,  tome  xxvi,  avoitélé  couiemporain 

de  Tabbé  Louis  au  séminaire.  Nous  te- 

amiâ  me  témoignent  leifr  élonnemént  de  no"«  ^é  loi  qu'ils  /wenl  ordonnés  le 
ee:que  Je  ne  me  sers  pas  de  la  publicité 
pour  répondre  avx  attaques  caTomnieuses 
dirigées  contre  moi  par  Vttelvétie^  le  iVo«* 
vellUie  vaudoi»,  et  les  prétendus  délégués 
de  ma  paroisse;  calomniée  qu'ils  vîen- 
neht  d'aggraver  encore  en  faisant  publier 
le  libelle  difTamaloirc  qu'ils  ont  osé 
adresser  &  S.  G.  Mgr  Févéque  de  Lau- 
sanne et  de  Genève  ;  je  ne  crois  pas 
qu'il  soit  de  la  dignité  du  ministère  que 
jTexerce  ici  de  m'engager  dans  une  polé- 
mique de  journaux  «  ni  de  répondre  par 
cette  voie  aux  calomnies  dont  je  suis 
Tobjet.  Depuis  passé  vingt  an.s  que  j'ai 
fbonneur  de  remplir  à  Neuchâlel  les 
fonctions  pastorales  dont  j  ai  été  revêtu  , 
je  crois  n'avoir  jamais  démérité  de  l'es- 
time ,  soit  de  mes  supérieurs  ecclésiasti- 
ques ,  soit  du  gouvernement  et  do  ma- 
gistrat de  cette  ville,  ni  de  la  confiance 
de  Fibomense  majorité  .de  mes  parois- 
siens. Les  témoignages  d'approbation  et 
d'intérêt  que  j'en  reçois  seront  ma  seule 
r^qsa  aux  çajomojes  de  mra  ennemis  » 


même  jour*  L'abbé  Loi^is  acheta  en 
^781  uneeharge  4e  coaseiller*clece  à  la 
troisième  des  enquêtes  au  parlenaent  de 
Paris.  Il  jouissoit  du  prieuré  de  Saint- 
Etienne  à  Beaogency,.eifui  en  cette  qua- 
lité membre  de  iWernbléeiirovincialede 
rOrléanais  en  1788*  La  révolution  le 
trouva  disposé  t  en  adopter  Ifs  idées.  Il 
fit  diacre  à  la  messe  célébrée  par  Tévèqve 
d'Autun  pour  la  première  fédération  en 
1790.  C'est  peut-être  la  dernière  fois  qu'il 
fit  quelque  fonction  ecclésiastique» 
,  Sa  liaison  avec  Tévêque  d'Aotuu  le 
lança  dans  la  politique  et  la  diplomatie. 
Il  remplit  plusieurs  missions  en  pays 
étranger»  Pendant  la  terreur  il  resta  en 
Angleterre  et  ne  revint  qu'apiès  le  iS 
brumaire.  Mais  il  ne  songea  point  à  re- 
prendre son  état,  et  fut  soecessivemeot 
cbef  du  bureau  de  liquidation  au  mmis- 
tère  de  la  guerre,  employé  à  la  chancel- 
lerie de  la  Légion-d'Hottneur,  «naître  des 
leqpétfs  et  OU  des  admiBisIfiiteurs  do 
lAisor»  l^a  même  liBiÊom  donl4Mu^  avons 
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padà  {»ld»  Uut  Le  jpoirU  »«  nuMHiliJit  ëes 
finances fjfi  i-Qi 4.  U suhil Louis XVIIi à 
Gaaden.Î8i5,  r«(irit  le. porte feirilte  des 
tinances  en  juillet  josqu'au  mois  ée  sep* 
tembrc^  fui  é|tt  ciéputé  à  la  cbaiabre  à 
Paris,elà,j;iBi«^e»  i8iô  et  eo  1816^.  11 
voloil  avec  le  mifionlé  deM  la  session  de 
1 8i5«  el  avec  la  sBajorilé  dans  celle  qui 
suivit  ror4oooanceda  5  septembre  1816. 
IWoUé  Ui%  finaaees  en  déccnkbre  1818, 
U  se  retira  raooéejainanie  avec  MM.  Des- 
soWe  et  Gouvîon-S»Bi>Cyr.  Depuis  il  en- 
tra dans  l'opposition,  ce  qui  le  fit  desti- 
tuer de  ses  titrée  de  ministre  détat  ci  de 
meiabre  du  OMititt(  privé.  La  révolution 
ée  i85o  le  lit  reparottre  sur  la  seène  po» 
liUqiie;  malgcé  son  ftge ,  00  le  nomtna 
mîfitetre  dce  finances  en  «oiût  i83o,  et  de 
noaveaa  en  mars  1  85  k  il  conserva  ce 
poste  Jnsqn^aa  i3  octobre  suivant,  Ileii- 
tra  i  la  obambre  des  paiiv  en  idSsI  Une 
attaque  d'apoplexie  Ibudroyaiite  fol  sui- 
vie quelques  joois  «prte  de  sa  mort.  11  ne 
parfit  pas  qu'il  ait  po  recevoir  les  seeows 
de  la  religîoB.' 

Ses  obsèques  ont  élécélânrées  le  «er- 
eredi  So  à  Bry  sur-Marnc.  Il  7  a  en  des 
tdisGûDis  eoL^sea  bomeur*  prononoés^  par 
MM.  Barthe,  Jonrdan  et  Comte.  Oaa 
loué,  surtout  son  habileté  en  financée  ; 
Hiaia  de  la  religion  et.de  oa  qualité  de 
prêtée,  pasiun  mot. 

M.  Louis  avoit  acquis  une  grande  for-; 
tttaej  il  babitoit  depois  i8f5  une  belle 
terre  à  Bf^^^sor-Marne.  11  étoitonde  de 
MMà  de  fi%oy. 

£b  fiwant  dans  notre  Muméro  du  S-i 
qoelqaes  réflexions  sur  ropinion  qui  con- 
sidère ie  choléra  ceaMse  contagieux  .  nous 
n'avons,  pat  prétend»  toancber  d'une  Ma- 
nière afaêûlne  nae  ifocstioii  coolioversée 
entre  les  nédecin»  el  les  observateurj. 
fioBsovens  cité  des  remarques  lailèft  en 
diveis  pajs  ,^  sans  nier  qn'op  pàt  leur,  en 
opposer  d'autre»  d'une  natnre  tonte  dif- 
fÊrenleb  Un  négociant  de  MarsciUe,;  M»  âa- 
lavy,  a'admaé  le  So^aoùt  au  .conseil  d'ar- 
rondiamnent»  et  ensuite,  eu  ccnseilgéné^ 
ni,  mMiémùmJoiKJà  aentiaot  k.tbèaé 


opposée  è  la  nôlee.  Ce  ni^mdîre  'aecneitli 
au  conseil  d'arrondissement  ne  l'a  pas  été 
an  conseil  général.  Noua  montrerons  no- 
tre bonne  foi  en  en  citant  on  fragment  t; 

«  Dans  moins  de  trois  années*,  le  ter- 
rible choléra  a  eovahi  trois  fois  cette 
grande  et  belle  cké ,  et  répând«  sion  poi- 
son mortel  dans  .un  climat  qui  aupara- 
vant étoit  pur  ettrèaeain,  malgré  te  be- 
soin qui  se  faisoit  séndr  chaque  jour  d*uil 
meilleur  entretien  du  port  et  des  rues  de 
Marseille- 

>  l^opinionsont  été  malbeoreosiemeiil 
divisées  sur  les  causes  de  ces  invasions f 
et  c'est  sans  doute  à  celle  divergence  d^o- 
pinions,  au  crédit  donné  aopnèe  du  goo- 
vernement  à  l'opinion  qui  prétend  que  le 
choléra  n'est  pas  tmiismis^le;  qoe  nous 
devons  la  présence  de  ce  ûéao.  désola- 
tenr. 

•Je  ne  chercherai  pas  à  étabtihie?  une 
discussion  ét^due  et  inutile  suintas  difHS- 
ren^  opinions  ;  ma  convictiott  piolbfide, 
celle ,  je  crcMs  aussi ,  d*nn  grand  nombre 
de  personnes  qui  observent  et  réiédiSs- 
sent  avec,  matorité .  sana.se  kisieff  égavet 
dans  les  vains  raisonnemens  d'uneacience 
aussi  abstraite  que  reculée  ,^maoonvia- 
tioii,  dis-jç,  Qsf,  que  le  choléra  est  à  la  fois 
épidémiqu.e  et  cootagieux,  que  le  fait  de 
son  importation  est  évident  ^  qull  dél)Uie 
alors  par  la  contagion  •  et  qne  l(»aqu*on 
certain  nombre  dv  malades  en  est  atteint, 
il  .occasionne  un  foyer  d'inliectton  qui 
produit  l'épidémie;  que  l'épidémie *s*é* 
tend  plus  où  moins  vite ,  avec  plus  oil 
moins  de  violence,  selon  qu'eftie  agit  dans 
des  localités  plus  ou  mOins  salubres  et 
sur  des  corps  plus  ou  moins  prédisposés. 
L'idée  que  le  choléra  arrive,  par  des  co- 
lonnes d'air  m'a  toujours  paau  absurde^  et 
je  crois  qu'elle  Te^t  deveauttlnen  davan- 
tage aujourd'hui  aux  yeux  de  ceox  qui  • 
laissant  décote  léq  sabtkitéset  les  erreurs 
de  l'esprit  conjecloral,  peur  ne  ae  laisser 
guider  prineipalemenl  qne  par  le  boo 
sens,  ont  étudié  aveo  calose  et  sq;bsie,' 
et  sur  les  fails^  la,  marche  et  les  effeto  de 
UriMladie.  . 

•  En  raisonnant  saînemej»t  r  ii'<et  diiB- 
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tïÏQ ,  selon-  moi  «  dVdinaCUre  qtié  ûês  c9^ 
loQues  d'ao  air  impur  vieoiwût  fondre  de 
préfécence  Mir  ceciaines  localités,  qu'elles 
en  xespecteni  on  gftod  nombre  snr  lenr 
])aflsage/ct  qu'eninile  cet  air  empoisonné 
resteroittpp^anlisttr  certaines  filles,  6BF 
cerlajosqnartiers.  dans^ertiines^mrisons, 
sans  tee  tépandn  et  Iraosj^M  fMMont 
par  Ips  conrans  d'air  et  par  des  fente  ira' 
pétiieni  t  ce  semit  fie  j«ter  dans  le  fagne 
el  mtee  dans  Ifai^ordév 

•  Mais  ce  qui  ne  paroît  pasabsnrde,  ce 
qui  cfli,  an  eénlraîre,  dans  tés  probabtti- 
lés,  (te  qni  est  le  tésoltat  d'nn  grftnd  nom- 
hre  d'observations  et  de  nos  trois  inta- 
aîons ,  c'est  qne  le  cbolCTa  esi  transf^orié 
d'an  pays  dans  vm  antre  par  lés  prove- 
nantes 4'an  pays  tnleeté ,  soit  par  les  na 
vires  «  paMageis  , ,  bardes  et  niareèan- 
dises. 

•  Tonltce  qniest  ephnn  tnr  Tbisloire  de 
onfléanasMlîqoe/notamment  sav  B»'t$re* 
mf^  larasion  à  nie^de^mnoe,  su  r  celle 
en  JMojpEie , etsnr  celiesà  Maftdlte  et  à 
XMlim»  sani^Ntfler  de  t^mes  Hé  naires, 
neL.p«Bt kigaeraiioiin.  dooteMir  sdn  im- 
pOfUyon... 

.  •  £tt}  vaij^ .  lon^  -opiMMerB  qn*&  Naples  et 
en  Sicile  »  oà  l'on  prcnoit  de  grandes  pré' 
camiong,  dqmtoeqo'à  ftome,  finvasion 
n'a  pas  élé  empêchée ,  tandis  qi/en  Tes- 
Çs^ne.  où  l'on^éloiLmoins  sévère-,  la  m  s  la- 
dm  étoit  moins,  forte  et  de  pt«B  conrte 
dorées  II  serôît  pentétre  fort  facile  de 
prouver  qne  la  Sicile:  ei  Naples,  par  dés. 
'  mtroductions clandestines,  en  violaiion 
des  réglemans sanitaires,  par  he  reiftebe- 
mont  .on  l'kisnffissnoe-de  eesréglemens , 
çu  même  par  nne  trop  absolue  sétéritê 
qui  les  faisait  vic^r ,  ont  reçn  le  choléra 
par  AUlte;.qiies'il  est  arrivé  à  Rome.c^est 
par  les  nombreuses  émigrations  de  Naples. 
par  terre,  on  par  d'autres  faits  analogues, 
et  que  yii  n'a  paa  sévi  pHis  fortement  en 
Toscane,  c'est  que  les  per.ionne8  pu  les 
cbpses  infectées  n'y  sont  pas  ai^lvées  en 
«ustt  grand  sombre,  outie  que  le  mai  y 
a  été.  ne«feraiÎ9é  par- Isa  précautions  géné^ 
raies  et  individuelles  qu'on  s'est  bAté<le 
picttdreÀ'sa 
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9  Comnientetptlqnem-t  on*,  si  ce  nVsi 
par  les  effete  de  fa  contagion  et  (!fo  Hm' 
pertation«  les  cas  de  eboléra  qui  pe  sont 
anoifestés  dans  diverses  localités  où  8*6- 
tbient  transportés  en  grand  nombre  des 
émigrés  de  Marseille  «•  d^^^Couion,  tan« 
dis  que  dans  certaine  |iafys,  où  lei  'pcigcau- 
tions  6n|  él6  rigonreosas  et  bien  obeer^ 
vées,  comme,  par  exemple,  en  Corse ,  le 
choléra  ne  s'est  jamais  développé?  Une 
antre  drconslanee  remarquable ,  qui  est 
généralement  connue»  c^st  que  lorsque 
le  choléra  se  déclara  dans  plusieol8éebel« 
les  dn  Levant ,  les  Franks  qui  se  renfer^ 
mteut  chea  eux  et  prirent  les  mêmes 
précautions  qne  pour  la  peste,  forent 
présentés,  et  la  popblayon  nmaulmaiie  et 
iaeaétiite;  quiiiiég^ea  toute twéeaulsoo, 
fat  ravagée;-  lies  médecins  angl^,  qui, 
dcpnis.  vingt  ans,  ont  étudié  duos  l'Inde, 
avec  l'espot  d'observelion  qnVia  no  peut 
pes  àeiir.iefnser,  le  choléra  asiatique, 
quUs.iqipcItent  pestilenttel,  et  avec  enx 
Mofean  de  Joanès^qniafaitrbisUytrede 
cette  cruelle  maladie ,  démeotrifift  et 
prewent,  par  une  foule  Innon^mble  de 
iaâB,  que  cette  maladie  ne  va.  jamais  dans 
unpayaaane  y  élretimportée.tBt  «uns  al-> 
1er  chercher  dans  l'lndoost«indesi  prou- 
ver de  sa  transmission,  je  vous  en  cite- 
rai deux  qul'sont  bien  oonnoes»  car  elles 
furent  rapportées  paries  joamanx 4e  Pé- 
Itoipie* 

»To«t  le  monde  si6t  qil  après  la  soo^ 
mission  on  IflSubgugaUan  de  iti  Bologney 
en  1 83 1,  un  certain  nombre  die  Polonais 
s'embarquèren4»à  Lobeck-  pour  Sunder- 
land  .(Anglelecre),  et  que  ^le  lendemain 
de  leidr arrivée  le  oholémse  déeiaraè  Son-^ 
derland.  Tout  lonoodesaii  encore  qne 
pkttieMs  de  ces  mêmes  f^o)GUis  ayant 
prifrpafsagsè  hiard  «rvnttaviaoeaaérieaîn 
qui  se  dwodoit  «nx  £lBi8*Ums,  importa» 
rent  iecbolém.à  Iliew-YeHi, oùil'seme- 
nifesin  quelques,  jouiss  apsès.Fvnrieée de 
ce  navire,  ma^é  l'intervalle  d'une  navi- 
gation de  t&  à  i,8oolieae6.¥oilàKleftlai(s 
aussi  larges^  aussi  caractérM^pnea  que 
pôséible.  Toas<4es:ëspciUobsenralanHet 
baenfaitsM  pemrdnt.9pèinèisiter«àp(0^ 


daificr  \ê  fl^a  asialk|tte  cooiàgicux  et  &* 
sealiellemeiU  transmissiblé. 

•  Saoft  ea  dire  davantage  Ih -dessus, 
messieurs,  et  sans  raisonner  trop  absolu- 
ment  pour  la  cotttagioFn,  adhiellons  qu'il 
y  ail  du  doute  sar  les  causes  qui  Tont  écla- 
ter tle  fléau.  La  sagesse  vedt  que  dans  le 
doute  oa  ^«bstietinc^.  Plus  la  marche  de 
ceitoeraelk  maUdfe,  sa  nainre^son  mode 
d'învaaioa  et' se»  effets  déjouent  la  scien- 
ce, plus  il  faut  se  tenir  en  garde  con- 
tre ella,  et  prendre'  les  précautions  les 
ploa  altères  jusqu'à  ee  que  le  temps  et 
i'eapérieiiee  aient  sufibamment  prouvé 
que  les  précautions  sont  inutiles.  « 

Toot  ce  ^ui  reste  de  vl^^ur  à  lavévo* 
lulion  espagnole  se  irouve  maintèiianâ 
réuni  et  concentré  dans  les  clobs<  G*e«t 
de  là  que  parleot  les  ordres  pour  les  ré-^ 
Yoltes  et  les  mutineries  de  aoldals^  pour 
les  meurtres  çX  les  empoiaonneiaens  ém 
généreux,  pour  les  séditioiia  des  vilket  et 
les  proclamations  d'indépendance;  CD  ùd 
mol,  pour  tout  ce  qui  ruine,  désorganiaë 
et  disloque  l'autoriié.  Le  gouvernement 
de  U.reinc  n'est  4)lua  quWe  ombie  pAie 
et  tremblanle,  qui  ne  paroft  occupée  qu'à- 
se  cacher  au  milieu  de  ce  chaos  d'mar* 
chîe. 

Quoique  Afarie-Ghrisline  ne  manque 
pas  d'énergie  personnelle,  on  n'enCcml 
parler  que  de»  découragemeua  et  ées  dé- 
faillances qu  elle  éprouve  aeiM  le  fois,  de 
sa  positon*  Tout  ce  qu'on  rapporte  de 
ses  discours  ei  de  ses  actes  indique  qu'elle 
se  regarde  comme  prisounière.  l^rii 
niàie  de  qui ,  si  œ  n'est  des  elubs?  Car 
ce  ne  soot  pas  ses  adhérens  qui  l'opprî* 
oient»  et  don  Carlos  n'est  point  encore  à 
Madrid,  Placée  entre  les  armes  de  sou  il- 
lustre beau-frère,  cl  la  terreur  révolution- 
naire qui  menace  de  s'emparer  du  pou* 
v<Hr,  il  semble  qu'il  ne  devroU  pas  y  avoir 
à  délibérer  pour  elle^  et  qu'à  sa  place  tout: 
le  monde  verroit  de  quel  côté  les  oqb«' 
ditions  d'accommodement  pnNBetientr 
d'étsele»  mi^euEas. 
Du  reste,  si  clic  attend  poucM  idÊoider 
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que  le  régime  dé  la  terreur  tui  fasse  voir 
de  quoi  il  est  capable,  çUe  qe  lardera  pas 
à  être  éclairée  siir  ce  point.  Car  les  jaco- 
bins ont  cela  de  bon  dans  tous  les  pays , 


qu'ils  s'entendent  merveilleusement  à 
faire  tomber  la  cataracte  des  yeux  de^ 
gens,  et  à  les  guérir  pronplement  de  l'en- 
vie des  révolutions.  Ainsi  que  noslecteora 
peuvent  se  le  rappeler,  nous  avons  prédit 
dès  Forlgine  que  si  l'Espagne  arrivoît  jus- 
qtfan  règne  des  clubs,  les  choses  iroît.n't 
encore  plus  vile  et  plus  loin  qu'ailleurs 
avec  un  peuple  de  sang  mauresque  et 
brûlé  comme  celui  IB.  Assurément,  noua 
aimerions  mieux  nous  dire  trompés  que 
d*avofr  prédit  si  juste  ;.  mais  du  moins  il^ 
nous  reste  la  consolation  ie  pouvoir  pré- 
dii<e  aussi,  que  plus  la  tempête  sera  vio- 
lente sur  celte  affreuse  mer  de  sang,  plus' 
la  traversée  sera  courte. 

■ *— ijjè^aiio^i — ^'       ' — 

PARIS,  6  SEPT£llBiUS» 

LQuis-PhlUppe  se  teiidca»:4lt«oa  ,' 
avec  sa  fan^ll^  le  «5,  à-Compiègne. 

—  Les  manoBurres  dncamp  dé  Com- 
pile, commeooêes  le  i**  Mptembre, 
ont  été  jusqu'ici  fort  cèiitraviét»  par  le' 
mauyaistempa* 

—  Le  duc  de  Nemooa  a  quitté  luudi  le 
camp  de  Gona{>iègne  pour  re,ven(r  à  Skint-' 
CU>nd.  U  est  parti  hier  pour  l'Afrique. 

—  Lefits  dn  général  Rapp.jcapi laine 
an  service  de  Bavière ,  est  arrivé  à  Paris 
pourdemander  à  filtré  partie  de  l'expédr*' 
lion  de  Constantine  en  qualité  de  simple 
volontaire. 

^  M.  de  Chabaud  -  Latour ,  officiel 
d'ordonnance  du  duc  d^rléans ,  est'  û*i 
retour  de  la  mission  qu'il  vient  de  rem- 
pUr  en  Afrique. 

—  D'aptes  uu  tableau  fnléré-dans  le^ 
Monitiur  Algérkn ,  la  population  euro-* 
péenne  de  la  colonie  s'élève  acliiellemenf 
à  i6,a44  indîvkNis,  dbnt  9,81a  résidant  à 
Al^er,  5,5a5  à  Orau,  9,609  ^  Bone,  406 
à  Bovgie,  Ssi  à  ifostaganenK  Pendant  lé 
premier  semestre  de  Tannée  1807  ,Tang«^ 
mentation  a  été  de  1,685. 

.  »^  C'ert^le  ^ujoe  fe4ac  ^'Orféaus  doit 
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se  rendre  tv^c  la  pfmceuc  Uélèna  à  ^AÎnl- 
Quentin. 

—  Le  duc  dlOrléaos,  né  le  5  septembre 
1810,  dans  le  royaume  de  Naples,  est  en- 
tré dans  sa  vingt-haitième  anoée. 

—  Tous  les  jçurnaux  continuent  à  «"oc- 
co{ier  de  la  dissolution  de  la  chambre  des 
députés.  Il  paroit  qu'elle  aura  lieu,  après 
^expédition  de  Gonstantine. 

-^  On  lit  dans  le  Joumaldu  Commerça  : 
«  ^a  possibilité  d'an  nouveau  Navarin  que 
nous  avons  signalée  dès  que  nous  avons 
appris  renvoi  de  noé  forces  navales  de  la 
Méditerranée  à  fa  rencontre  de  la  fiotle 
turque  .préoccupe  aujourd'hui  tous  les 
esprits.  On  n'a  pas  encore  la  nouvelle 
de  l'apparition  de  la  flotte  du  capi- 
tan-pacha,  mais  nous  croyons  qu'on  a 
connoissance  de  l'arrivée  de  nosbâUmens 
dans  les  parages  de  Tunis,  où  ils  croisent 
sur  une  étendue  de  40  lieues  environ  h. 
l'est  et  à  l'ouest.  »  Cette  feuille  ajoute  que 
les  instructions  envoyées  aux  conlrc-ami- 
raasLalande  et  Gallois  sont  formelles, 
et  qa'on  regarde  une  coltision  comme 
piobaUt»  EJéo  termine  «n  disant  <(aele 
mmMfê  cherche  de  la  gMn  pour  l'oii- 
iwiM»  d»la  nfltiiwn, 

'  —  Le  ministre  de  la  niM'iue ,  înforihé 
par  le  directeur  général  des  -postes  que 
des  capitaines  de  commerce  partoient  des 
porl^deFranee  sans  prendre  les  lettres 
pour  leurs  destinations,  a  ra)^{)el&,  par 
nne  circulaire ,  que  tout  capitaine  en  par- 
Umce  pour  les  colonies  aoH  françaises,  soit 
étrangères  et  autres  pays  d'ontre-mer ,  esl 
obligé  de  déclarer  un  mois  d'avance  ,  s'il 
est' possible,  an  directeur  des  postes  du 
port  d'expédition ,  Vépoque  présumée  de 
son  départ,  et  de  ne  point  appareiller  sans 
être  muni  d'un  certificat  de  ce  difecteur, 
constatant  que  les  dépêches  lui  but  été 
remises,  ou  qu'il  n'y  en  ayoit  point  à  Ini 
vemettre. 
—  Lie  ministre  da  coaimerce  a  doané 

1 1,000  fr,  pour  tes  inondés  dn  14  août  à 

Saînt-l^tieqne.  Une  somme  de  1,000  fr. 

sera  spéciakiment  afléctée  anx  familles  des 

individus  qui  ont  péri. 
'•^Mf  Qcem*  nptiùf  6  UonUriàrcu  a  été 


nommé  maire  du  5«  arrondissement  ch 
remplacement  dé  M.  Ronssean,  décédé, 
et  M.  Bon tron-Gharlard  adjoint  tn  maire 
du  même  arrondissement 

-^  M.  le  comte  de  Pahlen ,  ambassa- 
deur de  l'emperenr  de  Russie,  est  arrivé  à 
Paris,  venant  de  Francfort. 

—  Le  capitaine  de  vaissean  Torpia  a 
remplacé  M.  de  Morgei  dans  le  comman- 
dement de  la  statipn  navale  française  à 
Lisbonne. 

—  M.  de  Perdrcaavillc'gérantde  l'JBa* 
rope^  avoit  été  jx>nd9mné  par  défont  li  na 
an  de  prison  et  8,000  fr.  d'amende,  pour 
un  article  inséré  dans  le  numéro  du  17 
août ,  ayant  pour  titre  :  SUttaiion  de  la 
France  aeiuette  à  C égard  de$  autres  puig- 
eancee»  Par  Mite  de  l'opposition  formée 
par  M.  de  Perdreanville  h  Texécutlon  da 
jugement,  l'affaire  est  revenue  lundi  de- 
vant la  cour  d'assises  de  la  Seine.  M.  Par- 
taTrieu*Lafo9Se,  churgé  de  sontenîr  Faccn- 
sation-,  a  ia  rarticle  incriminé.  L'avocat- 
général  y  a  vn  le  gouvernement  de  juillet 
laissant  dépérir  entre  ses  mains  la  dignité 
du  pays,  la  France  aux  genoux  de  l'étran- 
ger, et  le  biftme  de  tout  cela  remontant 
jusqu'à  Louis -Philippe.  Après  une  sortie 
contre  le  parti  Intimiste  et  le  développe- 
ment des  moyens  de  l'accusation,  M.  Par- 
tarrieu-Lafosse  a  fini  en  disant  qu'un  ver- 
diet  de  condamnation  ne  pou  voit  être 
douteux. 

M*  BeaneqUin.  chargé  de  la  défense,  a 
dH ,  en  commençant ,  qu'il  est  tonjours 
facile  de  trouver  dans  les  colonnes  d'un 
Journal  d'opposition  des  expressions  qui, 
commentées  par  un.  esprit  ingénieux  et 
subtil,  et  isolées  du  cadre  dans  Icqnd 
elles  se  trouvent  placées ,  peuvent  cho- 
quer quelques  esprits.  Plus  un  gouverne- 
ment, a-t*>l  ajouté,  agit  hors  de  la  sphère 
des  intérêts  nationaux  et  aggravnses  torts, 
plus  la  presse  opposante  court  de  dangers 
en  les  signalante  Alors  dans  un  article 
empreint  d'ane  rive  et  chaleureuse  indi- 
goa^n,  on  parviendra  peut-être*  à  déta- 
cher quelques  lignes ,  quelques  mots  qui 
sembleront  dépasser  la  limite  autorisée 
.packalois; 
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(linaîre ,  M*  Henncqnia  a  fini  par  coa- 
vaincre  le  jory  de.  la  foiblesae  de  Tacco* 
salioD.  Le  gérant  de  l'Europe  a  été  ac« 
qailté. 

—  Un  juif,  ncHainé  Dubray,  a  élé  con- 
damné hier  parUcoor  d'assises  h  sii  ans 
de  travaux  forcés  et  à  rexposilîon ,  pour 
bigamie. 

—  Â..Ia  même  audience,  les  nommés 
Fonlberieanid,  dessinateur,  âgé  de  i6an5, 
Ba&tel ,  plumassier,  âgé  de  ai   ans,  et 
Joaiinîni,  fumiste,  âgé  de  a4  ans,  préve« 
nus  d'avoir  afiBché  des  proclamalions  ré- 
publicaines pendant  la  nuit ,  ont  été  ac- 
quittés.  Les  accusés,  arrêtés  par  des  ser- 
gens  de  ville,  et  trouvés  nantis  do  plu- 
sieurs exemplaires   d'une,  proclamation 
qui  venoit  d'èlrc  placardée,  avouèrent 
d'abord  ;  plos  tard  ils  dirent  qu'ayant  vu 
des  individus  s'éloigner  après  avoir  posé 
une  affiche  sur  la  muraille.. ils  s'éloient 
approchés  et  avoient  ramassé  plusieurs 
imprimés,  sans  savoir  ce  qu'ils  conle- 
noîent.  Ce  système  de  défense  a  élé  sou-, 
tenu  par  eux  à  Taudieûcc.  Joanninî ,  au- 
quel on  rappelbit  qu'il  avoit  fait  des  aveux 
pendant  l'instruction,  a  répondu  qu'il  s'y 
éloil  déterminé ,  parce  que  Ml'  Zarigîa-' 
comi  lui  avoîi  dit  qu'il  resteroit  jnsqne-lk 
en  prison.  M.  le  président  lui  a  observé 
qne  jaittaia  un  magistrat  ne  ponrroit 
commettre  une  pareille  infamie.  Néan- 
moins l'accusé,  a  persisté  dans  sa  déclara- 
tion. 

—  Le  cinquitsme  collège  électoral  de 
la  Loire  »  réuni  à  Roanne ,  a  réélu 
M.  Baude. 

—  M.  Maugain  est  parti  pour  Londres. 

—  L'Académie  des  Sciences  tiendra  le 
1.1  une  séance  publique. 

—  L'Institut  bisloriQue  ouvrira  son 
troisième  congrès  le  ii  septembre.  Les 
séances  asiiont  lieu  à  l'Hôtel-de-Viile. 

_  Plnsiçnrs  journaux  ont  p^lé  d'iin 
4oubie  assassinat  suivi  d'un  soictde  qui 
anroit  été  commis  entre  Saint-Denis  et 
Argepteuil»  dans  la  nuit  de  jeudi  à  ven- 
dredi. Ai^On  kidice  de  ce.lriple  événe* 
ment  »  dit  le  jotirnal  mioii^iel  du  sotr,^ 


torilés  deâ  communes  indiquées  ni' de  la 
gendarmerie  départementale. 

—  Un  journal  annonce  des  mémoires 
du  réfugié  piémonlais  Ferrand ,  conduit 
dernièpement  hors  de  France.  - 

—  Noua  lisons  dans  un  journal  que 
madame  Jos^Hn ,  femme  d'un  Fabricant 
de  perles  fausses,  mordue  il  y  à  six  se- 
maines par  son  chien,  négligea  de  suivre 
un  traitement.  Gomme  on  reconnut  plus 
tard  que  ce  chien  étoit  atteint  dliydro- 
phobie ,  elle  appeia  un  médecin ,  mais  la 
cruelle  maladie  avoit  fait  de  grands  pro- 
gr(s,  et  celle  dame  est  morte  lundi  der- 
nier au  milieu  a  horribles  convulsions. 


NOUVELLES  DK»  IPnoVmCRa. 

Gomme, le  conseil  général  de  th  Gi-' 
ronde,  le  conseil  général  de  la  Dordogne 
a  autorisé  son  secrétaire  à  communiquer 
aux  journalistes  le»  procès- verbaux  de  ses' . 
«r^anoes.  Le  conseil -général  de  la  Loire- 
Inférieure  a  donné  la  même  autorisation 
en  faveur  des  journaux  de  Nantes. 

—  lie  conseil  général  dé  la  Haute-Ga- 
ronnne  vient,  après  une  délibéra  lion  fort  * 
longue,  de  laisser  à  la  cjiarge  dq^son  an- 
cien préfiet,  M,  Bégé,  aujourtfhui  préfet 
de  l'Eure,  une  somme  de  4.000  fr.  que  câ 
fonctionnaire  avoit  dépensée  en  embdlîs- 
semens  dans  la  préfecture. 

—  Iji  cour  royale  de  Douât  a  confir-' 
mé ,  le  i»'  septembre,  un  jugement  du 
tribunal  de  Cambrai,  qui  condamnoit 
h  un  an  de  prison  le  nommé  Espouy,  dit 
Eslous ,  pour  avoir  exposé  eh  vente  sur 
la  place  de  la  ville  les  Aventures  de  Fau- 
blas  et  le  Bon  iens  du  curé  Meslier ,  anté-  ^ 
rieurement  condamnés.  Quelques-uns 
prétendoient  qn'Espouy  devoit  être  ren- 
voyé  en  cour  d'assises. 

—  Le  3i  août,  un  employé  des  doua- 
nes d'Eslaîres  (Nord),  revenant  le  soîr  de 
Merville,  porteur  de  dépêches  pour  son 
administration,  a  été  assailli  par  une' 
bande  de  contrebandiers  et  précipita 
dans  la  Lys,  Où  il  a  péri.  La  justice  in- 
forme  sur  cet  attentat 

—  Des  réfugiés  polonais  et  desFran* 


(  '4-: 

<çaU  con)pioi«al'côlét>rcr,  le  10^  mo  I6lé 
Il  Monùgnjr;  aaprè»  de  MenoBis,  en 
l'honneur  de  EoscittskOé  Déjik  des  pvépa- 
r^lifs  étoient  faites  loisqQe  leacms  préfet 
de  Fontainebleau;  assMié  de  la  geftdar- 
merie,  s*est  transporté  sur  les  Ueus  pour 
ordonner  la  doslrnction  des  appréU.  Il 
paiôît  que  les  Pot<HUifS  onl  renoncé. à 
foule  idée  de  fêle  dés. qu'ils  ont  appris 
que  le  ministère  s'y  opposoit  Mais  Îm  ei* 
■  tojrens  fraaçais,  d'après  le  Covarier,'  iu- 
equrua  pour  atliiter  à  cette  soiennité,  sont 
d4ei<U$  d  irauaiiUr  d  Ce»hauê^9ment  du 
montieale  de  Ko8çiu$co,_ 

—  La  ville  de  Chartres  vient  d  offirir  à 
M.  Gabriel  Delessert,  son  ancien  préfet, 
et  main  tenant  préfet  de  police,  une  mé- 
daille comme  témoignage  de  reconnois- 
sance  pou  r  le  aèle  qu'il  a  déployé  lors  de 
l'incendie  de  la  cathédrale. 

—  r^e  Courrier  d^Iudre^tt-Ijoit^e  dit  que 
des  élections  viennent  d'avoîr  lieu  à  Von^ 
vray,  par  suite  de  la  dissolutioif  du  con- 
seil ^unicipal ,  et  qae  tous  Icsaociena. 
membres  ont  été  réélue 

—  M.  3anson  de  ^^^rville*  afifiîeo  offi- 
cier supérieur  de  la  garde  r«^ale,  vient  de 
mourir  aui  eani  de  Iiféria. .  .    ^ 

—  M.  'Damet ,  gérant  de  U,  Nottfelle 
QaieitA  dut  Haift  et  Beê-Limomin,  a, été 
condamné,  la  semaine  dernière, .  par  la 
chambre  civile  de  la  cour  royale  de  Li- 
moges, à  un  mois  de  prison  et  a, aoo  fr. 
d'amende,'  pour  4e  compte  pendv  ^^aue 
audience  de  cette  chambre»  publié  .daoâ> 
l'un  des  numéros  de  juillet» 

—  lia  Gazette  d* Auvergne  s^nonceque 
dans  la  matinée  du  129  août,  un  incendia 
s'est  déclaré  dans  une  maison  située  au 
milieu  de  la  petite  ville  d'Herroeni,  près 
CIcrmonU  Le  Ceu  s'est  propagé  avec  une 
telle  rapidité  aux  bàtimef^  voisins,  que, 
malgré  les  secours.  40  maisons  environ 
opt  été  la  proie  des  flammes.  Déjà  ctlte 
ville  avoit  été  ravagée  en  i8ao  par  unin- 
ccndie* 

• — Le  3i  aodt,  le  nombre  des  décès 
cholériques  ^'est  élevé,  à  Marseille,  à  5t, 
dont  45  en  ville,  3  dans  les  bA^ices  ctt  ^ 
4AnsJa  bauMeue. 


8.) 

-*-  Tfêm  It  J4»«iiiéé-dii  i«*  sqrtwnbro, 
l'état  civil  de  Marseille  a  enrcgislré-  92  dé- 
cès, dont  ê6f  chotérfqucs.  On  attribue 
l'augroentatiofides  d(*cès hnn-orageqnî a 
eu  lieu  dans  la  nuil  de  jeudi  à  vendredi. 

.*—  La  ft>odre  e»t  tombée  cette  nuîl-Ià 
sur  la  ralltnerie  àe  sucre  de  madame  Ve- 
ski.  ISIlo  a  pareouru  plusieurs  app art c- 
mens  où  elle  a  occasionné  (quelques  dé- 
gâts, et  a  fait  le  tour  d'une  ctiambre  dans 
laquelle  gisoit  le  cadavre  dar  fils  de  cette 
dame,  mort  la  vcilte. 

' —  À  cause  du  choléra,  le  maire  de 
Maheille  a  renvoyé  au  1"  octobre  Fou- 
verlure  de  la  foîre  Saint-Lazare. 

—  Lecboléra  paroît  s'étendre  dans 
l'arrondissement  d'Aix.  On  dît  qu'un  cas 
importé  de  Marseille  a  eu  lieu  à  Pelis- 
sanné.  On  parle  de  plusieurs  cas  ^  Lan- 
çon, à  Granz.  A  Fourrières ,  il  est  raort 
jusqu'à  s5  personnes  dans  un  seul  jour. 

—  On  écrit  d'Aix  que  M.  le  président 
d'Artalan..  atteint  du  choléra  le  39  août, 
est  mort  le  lendemaip.  Le  3o,  i-l  y  a  eu 
onze  cas  et  4  décès. 

—  A  Aix,  il  y  a  eu»  le  3i,  3  cas  de  cho-. 
léra,  dont  4  suivis  de  décèSr  , 

.  — . On  dît  qu'il  y  a  en  çln^  déoès  cbo«^ 
lérlques  k  Avignon,  le  3o  aoftt, 

-^  JUimUcateitr  asmonce  que  flnsieura 
des  personnes  arrêtées  ces  jours  derniers 
à  Bordeavs  oflut  été  mises  en  liberté. 

.^  M.  Napoléon  Ditdiatel,  dernière- 
ment nommé'préfel  des  Basses- Pyrénées, 
cslanivéà  Pau  le  47  aoôl, 

EXTéftIfiUfU 

KOl'VEIXRft  D*R8FA^lfS, 

L^anarchie  se  montre  à  Madrid  sous* 
toutes  lea  formes..  On  la  trouve  dsms  les 
rues,  dans  les  clubs,  dans  rassemblée 
des  cortès,  dans  le  gouvernenien^ ,  dans 
le  journali&me  ei  dans  Farmée  dont  les 
soldats  reliuent  toute  obéissance,  massa- 
crent leurs  officiers  ;<  dont  les  ofiîeien 
s  envoient  à^  oentiouelles  provœatione, 
et  se  battent  chaque  Jour  en  doeLOndît 
qne  le  général  Scoaiiie4'€tit' déyii  battu- 


(4f9) 


Wotsfaii,  a  loé  dedx  adversiifrè^,  âa  été 
blessé  la  troisième  fois.  Qael  désordre! 
he  jonrmliiHne  demande  ufie  junte  di- 
rectrice. Des  dépniéB  nmlént  qffoxîaï' 
lève  ta  conduite défe^  affUfeah  toréante 
«évolnUoamnre;  d^antres  ^n'on  détrône 
safilie.: 

—  la.  générai  Lorenzô  a  été  désigné 
poor  aller  re iii|iiflcai>  le  malHenreni  Es- 
calera* 

-^  Le  jiNiitial  minîMéfiel  dir  soir  an- 
nonce que  le  général  Garondefèt,  nommé. 
vice-roi  de.  Navarre ,  s'est  joinl  avec  fan- 
cien  viçearoi  à  Artajona  et  s*est  porté 
arec  les  troupes  prôs  de  Pampcliinepoiir 
s'entendre^  avec  lés  antoHtés-prQvisoires 
et  rélablhr  I^Dvdre. 


Le  comte  do.  Sdrvipiers  (Jo sepb  Bo- 
naparte^ vient  de  louer,  pour  an  long 
espace  de  temps,  une  habitation  près  de 
ï^ndres. 

—  D*aprt>s  les  dernières  dépêches  de 
Lisbonne,  Saldanha  el  ses  troupes  mar- 
choicnt  sur  Lisbonne. 

—  Un  arrêté  d«  gouvernement  belge 
porte  qu'h  partir  du  i*'  octobre ,  les  ba- 
teaux français  naviguant  dans  le  cours  d^ 
r Escaut,  de  la  Meuse,  de  la  Sambrc  et  de 
la  Lys»  pour  ie.  transport  dta  cargaisons, 
soit  de  la  France  en  Belgique,  soit  de  la 
Belgique  en  France,  seront  assimilés,  pour 
le  droit  de  patente,  aux  bateaux  belges. 

—  Dans -la  nuit  du  28  au  29  août , 
une  trombe  d*eaa  est  venue  fondre  sur 
le  cai^p  de  Bej^rloQ.  en  Be^iqae.  Lea 
soldats  ont  été  obligés  de  déloger  en 
toute  baie» 

—  On  écrit  de  Luceme,  le  1*'  septem- 
bre, que  la  diète  a  ,  la  veille ,  abordé  la 
question  de  laj-évision  des  institutions  fé- 
dérales. Trois  opinions  se  sont  mauîfes* 
tées  dans  les  déiU>éralions«  Celle  qtii  veut 
une  révision  paria  diète,  celle  qui  veut 
nne  révision  par  une  assemblée  consti- 
tuante, eetle  enfin  qui  ne  veut  pas  de  ré- 
▼ittoii*  Trene  cantons  et  deux  demis  sur 
aa,  d*«taaids«r-laTévîsloni  n^ont  pu  s'enr- 
tendre  sur  la  manière  de  l'op^'rer.  Une 


pToposUîon  (itt  cfépulé  de  Vaud,  fcodant 
à  renvoyer  la  question  à  une  çomiuissîon 
qui  prépareroît  un  projet,  a  oblemi  oom. 
voix ,  une  voix  de  moins  que  la  no^jorilé^ 
absolue*  Cette  affaire  reviendra  encore  en 
diète  l'année  prochaine. 

—  Six  Anglais  qui  se  trou  volent  h  In-, 
terlacken  (canton  de  Berne)  voulant  fêler 
le  résultat  des  élections  de  leur  pays ,  se 
réunirent  le  26  août,  el  burent  tellement, 
qu'ayant  perdu  la  raison  ils  se  mirent  h 
boxer  entre  eux  dans  la  rue.  Tout  en  se 
poursuivant.  Ils  frappèrent  tous  ceux  qui 
passoient  Un  Tieiltard  fut  renversé  et  hor- 
riblement mahrafté.  Ils  arrachèrent  k  un' 
gendarme  ses  épautettea  et  l'accablèrent 
de  coups;  beaucoup  d*aati^sbabitans  fu- 
rent a«sû  frappés.  Cette  scène  ne  cessa 
qu'à  minvil,  par  Tinter v'enlioîn  des  cara-- 
bîniers  qui  arrêtèrent  ces  furieux.  Le 
conseil  exécutif  de  Berne  a  adressé  à- 
rambasaadour  anglais  copie  des  rapports 
qtitulétoient  parvenus  sur  cette  affaire, 
maintenant  dn  reasort  des  tribunaux. 

—  On  écrit  de  Naples,  le  9  août,  que 
l'archiduc  Frédéric  d'Autriche,  frère  de^ 
la  reine,  arrivé  depuis  peu^  ne  fera  qu!un* 
couK  séjour  à  Naples,  et  continuera  son 
vbyagi?daRS  la  Méditerranée  sur  la  frégate 
la  MéééB  qui  ra  amené  de  Trieste. 

-=-  Le  TOi  étla  rëfne  de  Hanovre  ont 
dû  quitter  Carlsliad  le  2  ëefptenîbre  pour 
retourner  dans  leurs  états. 

— T  f,e  couronnement  de  remperênif 
d'Autriche,  comme  roi  de  liombardie,  est 
fi)é  au  mois  #abûi  i898.  S.  M.  désire 
que  les  babitaiis  de  Mîlaà  ne  fassent  au- 
cune dépenisie  extraordinaire^  pour  cette 
cérémonie. 

—  Tous  les  diplomates  prussiens  àccré-"^ 
dites  auprès  des  dMCSréntes  cotfrsde  l'fei- 
rope  sont  en  ce  montent  I^Berlinv 

*~  La  Goutté  d*étât  àê  Prtmé ,  du  5^ 
août,  publie  le  bulletin  suivant  t  «'Du' 
aig  au  3o  de  ce  maïs ,  loa  péiTsonnes  ont 
été  atteintes  du  choléra,  et  &6  sontiiiortet 
de  celte  maladie.  »  :    . 

'■—  D'après  te  tidrcure  de  Praneoni^  le 
choléra  ânroit  subitement éolatéà  Prague^ 

—  La  majeure  partie  des  employés  des 


légations  allemandes  5  9aîiU  Nljezi>ourg 
se  sont  rendus  à  Wosncsensk.  Lu  rcvne 
des  tronpes  durera  trois  jours  ;.  ensuite 
qnatre  jours  seront  consacrés  aux  manœu- 
vres et  à  la  petite  guerre.  Chaque  joar  on 
donnera  des  fôtes  militaires. 

—  On  croît  qne  le  grand  dnc  Michel 
refera  à  Saînt-Pétersboarg  pendant  l'ab- 
sence de  rempercur. 

—  Denx'secouss&s  de  tremblement  do 
terre  ont  été  ressenties»  leiS  juiltet,  à 
Kîiigstown  (Jamaïque;).  Elles  n*onl  point 
occasionné  de  dégâts. 

-^  Les  Douvellea  de  Ifev-Tork .  jus- 
qu'au 8  août,  portent  que  les  affaires 
commerciales  s'amélioiPent. 
.  "»  lies  journaux  de  la  nouvelle  Or- 
léans u«  sont  pas  d'accord  sur  la  pré- 
sence de  la  Sèvre  jaune  dans  cefUeparlte 
des  EtaU-Uais.  Le  M^ming^Hn^aU  do  5o 
jJDillel  déclare  qne  la  nouvelle  de  l'inva- 
sion de  la. fièvre  jaone  à  la  Nouvelte- 
Orléan«  estdéaaéede  fondement.  VA^ 
beilU  parle  dans  an  sens  totft  oppcMté. 


NÉPOTIEN  , 
OU  L'ÉLÈVE   9U    SANGTCAIBE    (t). 

Le  tiire  de  cet  ouvrage  paisolt  étrcpri» 
d'une  leUre  de  saint:Jérôme  à  Népolien. 
Pans  celte  lettre  ,  le  saint  doeieur  donne 
au  jeune  bouime  des  Mm  sur  la  \îe  qui 
convient  à  un  çlerç.  Cette  lem«,  qui  est 
une  des  pins  follps  de  saint  Jérôme ,  est 
suivie  d'nve  antre,  où  le  grand  bommè 
déplore  la  niort  de  NépotifD,  eniavé  jeune 
ejacore  à  l'Eglise  et  à  ses  amis.  Ou  aréoni 
ici  ces  deux  lettres,  qui  soûl  dignes  en 
effet  d'être  méditées  par  les. élèves  du 
sanctuaire. 

A  la  suite  des  lettres  vient  l'onvrage 
même  dont  ees  lettres  n'étoleni  qne 
ccmoÊe  le  préaoabnb.  L'anteupj  traite 
da  tout  Ctt  qni  convient  à  wi  élève  du 
sonclnaire  et  à  «u»  jeune  prêtie.  II  parrle 
4e  U  vie  du  séminaife ,  des  vertns  ^'on 

(i)  Un  vol.  în-ia;  prix  a  fr.  et  a  fr. 
75  c.  franc  de  port,  chea  Poussîelgne- 
Hosand,  rue  HatTtefeuiîle  ,  9. 


)  - 

doït  sy  proposer,  de  ^'édKle .  de  la  tora- 
lion  à  réUt  ecclésiastique,  îles  différens 
ordres  ot  de  la  cundoile  à  tenir  en  en- 
tr  an  l  dans  le  mwtère. 

Cet  ouvragoeit  le  fruit  du  sHe  et  de 
iteipérionee  d'un  prêtre  respectais  qni 
dirige  depuis  près  de  quarante  ans  tin 
grand  fiénainaire,  et  qui  a  renda  d'im- 
menses services  à  un  nombreux  clergé. 
M.  V.  n'a  pas  seulement  conservé  au  dio- 
cèse un  évéché  et  dn  .séminaire  quon 
devoit  abattre ,  il  a  formé  des  éUblisse- 
mens  utiles,  enti'aiitres  une  congrégation 
qui  tient  des  écoles  dans  les4ramf»agu€s, 
et  qui  s'est  multipliée  heurfmsenient  de 
manière  à  répandre  l'inatmction,  non- 
seulement  dans  le  pays  oh  elle  a  com- 
mencé ,  mais  dans  tous  les  diocèses  voi- 
sins. 


Pour  revenir  à  lîépotUn ,  cet  ouvrage , 
plein  de  sages  avis ,  ne  convient  pas  seu- 
lement aux  jeunes  élèves  du  sanctuaire, 
mais  à  tous  les  prêtres.  Tous  ont  besoin 
de  se  remettre  de  temps  en  temps  devant 
les  yenx  resprîtdeleurvocat'on.  Ils  trou- 
veront ici  une  suite  de  considérations  aussi 
solides  quepiensessnr  la  sainlelé  de  leur 
ministère ,  sur  ses  devoiis,.sur  les  vérins 
dont  ils  doivent  offrir  le  modèle. 
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SUR 

UB  CLEBGÉ  DU  MEXIQUE 

ET  SUR  LA  CIVILISATIOIf  DE  CE  PATS. 


On  a  déjà  vu  dans  le  numéro  du 
8  août  que  M.  Michel  Chevalier,  re- 
venu récei¥iment  d'une  voyage  au 
Mexique,  faisoit  tomber  une  bonne 
partie  des  graves  accusations  portées 
par  les  écrivains  des  derniers  siècles, 
et  surtout  par  ceux  de  l'école  philo  - 
sophique  ,  contre  la  conduite  des 
conquérans  espagnols  du  Mexique. 
IL  continue  à  publier  dans  les  Débats 
le  résumé  des  observations  qu'il  a 
faites  dans  son  voyage.  Dans  le  nu- 
méro du  15  août ,  il  donne  des  ren- 
seignemens  curieux  sur  l'état  du 
clergé  au  Mexique  et  sur  le  système 
de  gouvernement  adopté  dans  ce 
pays.  Il  y  a  encore  là  de  quoi  ré- 
pondre à  bien  des  déclamations  et 
des  exagérations  : 

«  Les  Espagnols  comprirent  du  pre- 
mier coup  que  les  peuples  d'Anahnac 
éloient  des  Indiens  et  non  desûls  de  bour- 
geois de  Séville  ou  de  Tolède,  tout  comme 
nous  devons  comprendre  que  les  indigè- 
nés  de.  l'Algérie  ne  sont  ni  des  patentés 
de  Paris  ni  des  fermiers  de  la  Beauce. 
Persuadés  que  la  religion  prime  toutes  les 
autres  institutions  sociales,  ils  résolurent 
de  les  faire  chrétiens.  Ils  s'aperçurent  dès 
l'abord  que  tout  rapprochement  entre  les 
indigènes  et  eux,  et  par  conséquent  toute 
civilisation  de  la  race  indienne,  seroient 
impossibles  tant  que  subsisteroit  l'idolâ- 


ées  chrétiens,  et  en  cela  ils  eurent  raison 
tout  comme  ceux  qui  de  nosjoafS.peQ* 
sent  que  la  civilisation  des. Arabes  et  des 
Kabailes,  et  4e  développement;  de  la  puis- 
sance française  en  Afrique ,  resteront 
frappés  de  langueur  jusqu'à  ce  que  nous 
ajons  levé  la  barrière  que  l'islamisme 
nous  oppose  en  suscitant  dans  l'Algérie 
une  nombreuse  population  d'éducation 
chrétienne  par  la  voie  d'immigration  ou 
autrement.  Les  Espagnols  se  montrèrent 
donc  de  la  plus  rude  intolérance  à  l'égard 
des  sacriGces  humains.  Malheur  à  qui- 
conque étoit  tenté  de  relever  les  autels 
ensanglantés  du  féroce  dieu  Mexitli  I  Mais 
ils  admirent  toutes  les  transactions  que  la 
nature  intime  et  le  passé  des  Indiens  pou- 
voient  commander.  Ils  firent  môme  flé- 
chir la  rigidité  de  la  liturgie  catholique. 
Les  missionnaires  consacrèrent  la  passion 
pour  les  fleurs,  qui  caractérise  les  In- 
diens du  Mexique,  Ils  ne  balancèrent  pas 
à  autoriser  certaines  formes  du  culte  fort 
étrangères  au  rite  romain,  lorsqu'ils  les 
jugèrent  propres  à  faciliter  la  conversion 
des  Indiens,  pourvu  d'ailleurs  qu'elles 
fussent  compatibles  avec  les  principes  de 
l'orthodoxie.  Ainsi  ils  portèrent  la  con** 
descendance  jusqu'à  permettre  qu'à  cer- 
tains jours  les  létes  eties  processions  fus* 
sent  mêlées,  dans  l'enceinlç  même  des 
églises,  de  danses  et  de  travestissemens. 
Prêtres,  militaires  et  hommes  d'état ,  les 
fondateurs  de  cette  colonie  magnifique 
cherchèrent,  pour  les  nouveautés  pôlitî<* 
ques  et  religieuses  qu'ils  apportoient  dans 
le  pays,  des  points  d'appui  dans  les  tradi- 
tions des  Aztèques.  Us  respectèrent  les 
habitudes  et  les  costumes  des  Indiens 
toutes  les  fois  qu'ils  crurent  aisé  on  seu- 
lement posâble  de  les  concilier  avec  le 


trie  aztèque.  Us  sentirent  que  la  domina 
tion  castillane  en  Amérique,  parmi  les'  christianisme. 

nombreuses  tribus  des  religions  trppica-  {      «J'insiste  sur  l'organisation  et  sur  la 
les,  serait  éminemment  précaire  tant  que  j  conduite  du  clergé,  parce  que  l'on  a  voulu 
Ton  ^  adorcroil  d'autres  diçux  que  celui    rendre  les  prêtres  espagnols  responsables 
Tome  XCIf^.  VAmi  de  la  U^eligion,  31 
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de  tous  les  uiéfails  qi|i  ont  signalé  léta-  i  églises  collégiales.  En  France,  la  propor. 
blisseipent  des  Européeiis  dans  le  ^0Q*4iion  des  hauts  d^nitaîres  ecclésiastiques 
veaivMopde.  :.  on  les  a  tous  dépeints  ;  est  à  peu  près  la  même  que  celle  qae  l'on 


eomme  des  .Yalverdes.  tandis  qu'il  me 
semble  au  contraire  qu'en  toute  justice 
on  détroit  attribuer  au  cMhoHcisme  et 
aux  mif>islrcs  en  qui  il  étoil  personnifié, 
kl  plus  noble  part  des  bien risils  dont  le 
Mexique  et-  TAmérique  du  Sud  sont  re- 
devables 5  l'Europe.  Au  commencement 
de  ce  siècle:  le  clergé  éloit  formé  en  Es- 
pagne de  pins  de  177,000  individus,  co 
qui  revient  h  16  -  ecclésiastiques  pour 
i,.ooo  babitans;  h  la  même  époque,  en 
i8o3,  le  clergé  mexicain  étoît  propor- 
tionneDement  bien  moins  considérable. 
Il  se  composoit  ainsi  : 

»  Clergé  régulier,  5, 000 

•  Clergé  séculier,  *5,poo 

•  Total,  10,000 

•  Go  qui  donne  16  ecclésiastiques  par 
10,000  babitans  (1)  En  ce  montent  aux 
J^lats-Unis,  pour  une  population  de  14 
millions  et  demi,  il  y  a  i;2, 000  ministres, 
un  peu  plus  de  8  pour  10,000  âmes. 
La  proporUpn  e^t  à  pea  près  la  même  eil 
Angleterre;  mais  les  devoirs  du  clergé 
^nt,  oâle  sait,  beaucoup  moins  multi- 
pliés et  bien  moins  étendus  parmi  les  pro> 
teslaus.  que  ches  les  catholiques,  et  par 
conséquent  ils  n'exigent  qu'uu  lâoîadré 
persopnel.  En  Franco,  pour  53  milUons 
dépopulation,  nous  avons  4i«ooo  prô-< 
ires  ou  la  par  lOiObo  individus;  mais 
çbea  nous  le  clergé  tout  entier  est  sécu- 
lier,, et  le  clergé  séculier  du  Mexique, 
qu*à  la  rigueur  il  fandroit  seul  faire 
entrer  en  ligne  de  compte,  pour  asseoir 
plus  exs^etement  la  comparaison,  avec 
la  France,  «e  s'élève  qu'à  8  par  io,qoo 
amQS. 

•  Au  Mexique  il  ne  fut  établi  que  neuf 
cv^cbés  ;  il  en  existe  en  Espagne  soixante- 
trois*  indépeadamment  do  cent  dix-sept 

(ï)  La  moitié  du  clergé  régulier  éloit 
concentrée  dans  la  seule  ville  de  Mexico, 
i  réduit  hotablemeàt  la  proportion 
trgé  pour  le  reste  du  pays. 


trouve  chez  les  Mexicains,  En  Espagne 
les  chanoines  et  lesbénéGciers  forment  la 
partie  du  clei^é  la  pins  oisive  et  la  moins 
exemplaire  ;  aa  Bf  ëxiqùe  lèiir  «ombre  a 

^  toujpurs  été  extrêmement  petit.  I>ans  ce 
vaste  pays  civilisé  par  le  chiistianismc,  il 
n'y  avoit  que  186  canonicats  ou  prében- 

^  des^  Candis  que  hi  cathédrale  de  Sara* 
go^se avoil àelle  seule  ^49 chanoioes,  et 
Cjelle4e  Tolède  104.  Les  cbiMMytnes  et  bé- 
néficie rs  formoienl  en  Espagne  un  corps 
de -3,463  personnes;  c'est-à-dire,  plus 
nombreux  que  tout  le  clei^é  séculier  dn 
Mexique  en  18a 7,  On  peut  donc  s'éton- 
ner de  cette  assertion  de  M.  de  Uumbo!dt, 
que  le  conseil  donné  à  Gbarles-Quinlpar 
Corlei ,  d'envoyer  au  Mexique  des  reli- 
gieux et  non  des  chanoine,  n'a  point  été 
snM,  De  la  part  d'an  esprit  aussi  supé- 
riêtir  et  d'un  -ofaBervaletir  aussi  exact, 
cette  erreur' me  paroît  digne  d'être  rele- 
vée, parce  qa^eÛe  montre  à  quel  {loint 
ks;  accusations  dirigéf &,  à  la  fin  du-  siècle 
dernier,  contre  le  cathoUdsoïc  etsessou- 
tiens  les  plus  ardens,  avoient  réussi  ado»' 
ner  le  change  à  tout  je  monde,  y  com- 
pris les  hommes  les  mieux  informés  et  les 
plus  clairvoyans. 

*La  cour*  de  Madrid  employa  «Texcel- 
len»  moyens  pour  prévenir  la  création  de 
sinécures  ecclésiastiques  dans  ses  posses- 
sions transatlantiques.  Etle  s'y  réserva  cx^ 
clusiveracnt  le  gouvernement  religieux. 
En  même  temps  qu'elle  reconnoissoit  le 
pape  pour  chef  absolu  du  clergé  de  la 
P^ininsulc,  elle  ne  voulut  lui  accorder 
qu'un  pouvoir  nominal  sur  ses  colonies. 
Le  roi  Ferdinand,  à  qui  le  Saînt-Siége 
avoit  concédé  la  presque  totalité  du 
Nouveau-Monde,  obtint  également  d'A- 
lexandre VI  et  de  Jules  If  des  bulles  qui 
lui'  conféroîent,  pour  les  affaires  ccclé- 
tiastiqucs  d*ottlre-mer,  des  prérogatives 
plus  vastes  que  celles  dont  Jouît  le  roi  en 
Angleterre,  quoiqu'il  soit  le  chef  de  Fé- 
glise  nationale.  La  cour  d^Espagnc  admî- 
nislroil  le  revenu  des  églises  etdisposoit 


% 
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lie  tous  les  bén6ftc€sct  emplois,  ellee&cur-'j  danl  la  crise  de  Tlndépendance  ;  les  admi  - 
ço4l  undroH  h  pen  près  jHimilé  de  pa-    nfstraiears  ont  dérobé  le  reste  des  i35 


tronage,  de  nomination  et  d'autorisa- 
tion. Âocnne  bnlte  de  Rome  ne  pouvoit 


êlre  admise  en  Amériqne  à  moins  d'avoir    parement  nominaux.  La  valeur  réelle  de 


millions  qui  ont  dispara.  Bien  plus ,  ces 
cbifTres  de  a53  et  de  loo  millions  sont 


été  eiaminée  et  approuvée  par  le  conseil 
des  Indes.  Malgré  les  instances  des  sut- 
cesscurs  d'Aleiandre  VI  et  de  Jules  II,  le 
cabinet  espagnol  se  refusa  avec  une  fer- 
meté inébranlable  h  tout  ce  qui  auioitpu 
fournir  au  Saint  Siège  le  moyen  de  s'im- 
patroniser  dans  ses  riches  colonies  du 
Mexique  et  du  Péroiu  D'ailleurs  elle  flt 
un  noble  usage  de  l'autorité  que  lui 
avoient  octroyée  deux  pou  lif es.  Qan'aii* 
torisa  au  Mexique  d'autres  ordres  reli- 
gieux que  ceux  qui  faisoîeul  vœu  de  k 
plus  extrén^e  pauvreté,  et  à  qui  leurs^iar 
tuis  défendoient  expressémeèi.  de  possé* 
der  des  propriétés  terriloriales  «td'exercer 
des  droils  seigneuriaux.  Aussi,  dans  ce 
pays,  l'on  ne  rencontre  pas.  de  couvent 
qnî  ait  des  biens  de  main-morte  ^  pour 
Boe  somme  de  quelqu'importanee.  Les 
biens  fends  de  tout  le  clergé  régulier  et 
sécnllerne  ^'élevoient  au  commencement 
de  ce  siècle  qv^  la  ou  16  millions  de 
francs»    .  j 

•11  est  vrai  que  Ton  ne  pal  empêcher 
la  piété  des  fidèles  d'inscrire  dans  fes  tes- 
tamens  des  legs  en  faveur  dts  égBses.  et 
des  communautés  ;  mais  ces  legs  durent 
êlre  faits  en  argent  et  non  en  propriété 
foncière  ;  et  îr  cause  de  la  répugnance  des 
calboliqnes  de  la  vieille  rôcbe  à  prêter  h 
intérêts ,  le  clergé  n'en  retira  qu'un  re- 
venu fort  modique.  En  i8o3,  le  capital 
immobilier,  ainsi  accumulé  en  faveur  des 
prêtres  et  des  moines  du  Mexique ,  sous  le 
titre  de  Capitales  de  Capeilaniai  y  obràs 
Pia$,  montons  aSS  millions,  dont  i4o 
apparlenoient  au  clergé  séculier ,  et  ^5 
aux  couvens  et  communautés.  Lors  de 
l'expédTtkm  définitive  des  Espagnols,  il  y 
a  dix  ans,  ce  fonds  étoit  réduit  h  1 00  mil- 
lions, fin-  i8o5  et  1806,  sous  Tadminislra- 
tian  du  prince  de  la  Paix,  le  gouverne- 
ment  de  la  Péninsule  s'en  étoit  approprié 
une  partie.  Les  vice^rois  en  appliquèrent 
une  antre  aux  besoins  de.  la  guerre  pen- 


toutes  les  propriétés  mobilières  et  immo- 
bilières du  clergé  mexicain ,  si  on  la  cal- 
cule d'après  ce  qu'elles  rapportent,  est 
aujourd'hui  extrêmement  iMrnée ,  et  n'a 
jamais  été  excessive  ;  car  elles  ne  produi- 
sent qu'un  revenu  de  moins  de  a  millions 
et  demi ,  ce  qui,  au  taux  européen  de  5 
pour  100,  correspond  à  5o  millions,  et 
au  taux  ,  quatre  fois  plus  fort»  qui  est  en 
usage  au  Mexique ,  ne  représente  que  is 
.  ou  i3  millions  au  plus.  A  ce  compte , 
pour  passer  de  la  fiction  à  la  réalité ,  du 
noQinal  au  positif,  il  y  auroit  énorme* 
ment  à  rabattre  du  chiffre  appareal  des 
Capellanioêy  obras  Pias  en  i8o3 ,  de  333 
millions,  il  faudrait  descendre  à  75 
ou  80.  . 

•  Les  dîmes  qui  formoient  la  majeure 
part  des  ressources  do  clergé  s'élevoicnt 
à  10  millions, 

»  Les  ecclésiastiques  mexicains  sous  la 
domination  espagnole  n'approcboient 
donc  ni  par  le  nombre,  ni  par  l'opulence, 
de  ce  qu'éloient  les  ordres  monastiques 
dans  plusieurs  grands  étals  de  l'Europe. 
A  une  époque  peu  éloignée  de  nous .  en 
France  ,  il  y  a  cinquante  ans ,  et  de  nos 
jours  en  Angleterre,  les  ministres  du 
culte  recevDîcnt  ou  reçoivent  une  rétribu- 
tion plus  ample  que  celle  dont  jonissbient 
les  prêtres  mexicains  au  temps  de  leur 
plus  haute  inQuence.  Dans  trois  diocèses, 
ceux  de  Mexico,  de  la  Puebla  et  de  Varflà  - 
(lolid,  lesévéques  avoient  cinq  à  six  cent 
mille  francs  de  rente  ;  mais  il  y  a  en  An- 
gleterre des  évêques  mieux  payés  encore , 
tandis  qu'il  est  sans  exemple,  dans  la 
Grande-Bretagne,  qu'un  ministre  végète 
avec  la  pitance  de  cinq  à  six  cents  francs, 
dont  beaucoup  de  curés  mexicains  sa- 
voient  et  savent  encore  se  contenter.  » 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME — Un  avis  de  M.  le  cardinal 
vicaire,  du  22  août,  pi'évienl  les  fulè- 
31.      • 
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les  que  par  l'ordre  de  Sa  Sainteté  on 
exposera  à  la  vénération  publique,  à 
âaint-Jean-'de-Latian  les  têtes  des 
saints- Pierre  et  Paul,  à  Saint-Pierre 
la  sainte  Face  et  le  doigt  du  prince  des 
apôtres  ;  à  Sainte-Marie-Majeure  le 
corps  de  Pie  V  ;  à  Sainte-Croix- èn- 
Jérusalem  la  vraie  Croix,  le  titre  de 
la  même  et  la  sainte  Epine;  à  Sainte- 
Praxède  la  colonne  de  la  flagellation; 
à  Saint-Laurent  et  à  Saint- Damase  et 
à  Saint-Marcel  le  saint  Crucifix  ;  à 
Saint- Pierre-aux-Liens  les  chaînes 
des  apôtres  Pierre  et  Paul  ;  à  Saint- 
Koch  à  Ripetla  le  bras  du  saint;  dans 
l'église  du  Jésus  le  bras  de  saint  Fran» 
çois-Xavier;  à  Saint-André  délia  valle 
les  restes  des  os  de  saint  Sébastien , 
comtTHi  aussi  toutes  les  images  les  plus 
révérées  de  la  sainte  Vierge. 

Le  Saipt-Père  accorde  une  indul- 
gence plénière  pour  chaque  visite,  à 
quelque  heure  que  ce  soit,  et  sans 
aucune  prescription  particulière,  afin 
que  chacun  puisse  gagner  l'indul- 
gence. Tout  en  louant  la  ferveur  du 
peuple  pour  les  processions,  Sa  Sain- 
teté exhorte  à  les  suspendre  momen* 
tanénient,  parce  qu'on  croit  que  les 
grandes  réunions  et  la  foule  peuvent 
être  dangereuses  dans  un  temps  de 
contagion.  Elle  défend  par  la  même 
raison  de  se  déchausser  les  pieds 
dans  les  processions  ,  et  fait  remar- 
quer que  le  seul  désir  de  cet  acte 
de  pénitence  sera  agréable  a  Dieu. 
Cette  indulgence  pourra  être  gagnée 
également  par  les  religieuses  et  par 
les  dames  vivant  en  communauté,  en 
visitant  une  dévote  image.  Les  infir- 
mes, les, prisonniers  et  Tes  employés 
aux  hôpitaux  pourront  également 
gagner  Tindulgence ,  soit  par  leurs 
prières,  soit  par  leur  service.  Et  com- 
me pour  gagner  ces  indulgences  il  est 
nécessaire  de  s'approcher  avec  de 
bonnes  dispositions  dessacremens  de 
énitence  tt  d'Eucharistie ,  le  Saint- 
ère  proà'oge  aux  confesseurs  lespou- 
vpirs  à  eux  accordés  jusqu'à  la  fin  de 
rpclave  de  la  Nativité. 


s 


Le  23  août,  277  cas  nouveaux,  3i 
guéris,  136  morts  et  727  en  traite- 
ment; le  24,  334  nouveaux  cas,  40 
guéris,  174  morts  et  847  en  traite- 
ment. 

*ra)Oraw 

Parmi  les  victimes  du  choléra  ,  il 
faut  compter  la  princesse  Christine 
Massimo  ,  fille  du  prince  Xavier  de 
Saxe,  deuxième  fils  du  roi  de  Polo- 
gne Auguste  III.  Elle  éioit  née  dans 
la  terre  de  Pont,  en  France,  où  le 
prince  Xavier  s'étoit  retiré,  après 
avoir  sagement  gouverné  la  Saxe 
pendant  le  bas  âge  de  rélecteur  depuis 
roi  de  Saxe,  Frédéric  !«''.  Le  prince 
Xavier  étoit  frère  de  la  Dauphine, 
mère  des  trois  rois  Louis  XYI , 
Louis  XYIU  et  Charles  X.  En  1789^ 
il  se  retira  en  Italie,  et  maria  sa  der- 
nière fille  en  .1798  au  prince  Camille 
Massimo.  Le  mariage  eut  lieu  à 
Sienne.  Une  maladie  habituelle  de 
poitrine  dégénérée  tout  à  coup  en 
choléra  .  enleva  cette  princesse  en 
quelques  heures,  le  dimanche  20 
août*  Elle  se  montrs^  pleine  de  cou- 
rage dans  toutes  les  vicissitude^  de 
Rome.  Toujours  religieuse  et  chari- 
table, elle  conserva  la  connoissance 
jusqu'à  la  fin,  et  demanda  elle-même 
les  sacremens. 

Une  autre  victime  du  choléra  est 
la  princesse  Chigi,  née  Barberini , 
morte  le  23  août  au  matin. 

PARIS,  —  La  circulaire  suivante  a 
été  adressée  par  M.  rArchcvéque  aux 
curés  de  son  diocèse  : 

«  M.  le  curé,  à  la  vue  du  grand  scan- 
dale qai  vient  d'éclater  sous  nos  yenx  et 
qui  se  montre  à  la  face  du  soleil  sur  notre 
sainte  montagne;  en  présence  de  ces  em- 
blèmes plus  que  profanes  qui  remplacent 
la  croix  rayonnante  de  Jésus-Christ;  de- 
vant les  images  couronnées  d'écrivains 
impies,  licencieux  et  corrapteurs,  substi- 
tuées à  celle  de  l'humble  et  chaste  ber- 
gère dont  la  protection  délivra  la  capitale 
des  plus  grands  fléaux ,  la  foi  de  Clovis, 
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de  Cbarlemagne  e(<le  saint  Louis,  la  foi 
de  la  France,  la  foi  de  la  patrie  pousse  un 
cri  de  doOleur  ;  les  gémissemens  et  les 
larmes  dû  clergC ,  des  pieux  fidèles ,  de 
tous  les  chrétiens  doivent  lui  répondre. 
Daigne  le  ciel  se  contenter  de  cette  ex- 
piation ! 

»  Pendant  laneuvahie  de  VExaltation  de 
la  Sainte-Croix,  c*est  à-dire,  depuis  le  i4 
septembre  jusqu'au  2*j  de  ce  mois  inclu- 
sivement, on  dira  h  toutes  les  messes  les 
oraisons  dn  jour  de  la  fête  de  l'Exaltation 
de  la  Sainte-Croix  et  celles  du  jour  de  la 
fête  de  sainte  Geneviève  (5  janvier). 

•  Recevet,  etc. 

•  t  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris  • 

II  y  a  eu  il  y  a  quelques  jours  à 
Saint-Sulpice  une  première  com- 
munion de  je  A  nés  gens  de  Técole 
des  aduites,  tenue  par  les  Frères  des 
écoles  chretiennes.Ces  jeunesgens,  au 
nombre  de  12,  appartenant  à  diverses 
professions,  orittoùs  été  instruits  et 
préparcs  par  les  soins  d'un  pieux  ecclé- 
siastique, lis  oîut  fait  leur  première 
communion  des  mains  de  M.  le  curé 
de  Saint-Stdpice, 

II  y  a  eu  cette  semaine  la  distribu- 
tion des  prix  pour  les  écoles  d'enfans 
tenues  par  les  Frères  sur  cette  même 
paroisse.  Elle  éloit  présidée  par 
m .  Gillet^  premier  adjoint,  qui,  dans 
son  discours,  a  parlé  très-convena- 
blement des  JFrères,  de  leurs  soins  et 
de  leur  zèle.  Leè  ouvrages  exposés 
attestoient  assez  les  travaux  des  en- 
fans.  M.  Arachequesne ,  administra- 
teur du  bureau  de  bienfaisance ,  a 
voulu  donner  en  son  propre  nom  3 
prix  ,  pour  encourager  les  enfans,  et 
témoigner  en  même  temps  aux  Frè- 
res son  estime  et  sa  bienveillance. 

-  Les  <;onseils  généraux  des  dépar- 
teiR^hB  tiôWnent  en  ce  inomèht  leur 
se^iion  annuéUe.  Nous/ ne  pûrjeronsj 
suivant  notre  UslAge'j  que  'des  votes 
qui  peuvent  intéresser  la  religion  iet 
le  clèrgéfc 
Le  conseil  général  de  la  SuanC'^ 
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Inférieure  ne  partage  pas  les  préven- 
tions hostiles  de  quelques  conseils 
généraux.  Il  a  alloué  10,000  fr.  de 
supplément  à  M.  le  cardinal  arclie- 
vêque  de  Bouen  ,  6,000  fr.  pour  les 
chanoines  par  suite  d'extinction  , 
2,500  îr.  pour  la  maîtrise  de  la  ca- 
thédrale, et  1,000  fr.  pour  bourses 
au  grand-séminaire.  Le  conseil  al- 
loue encore  8,000 fr.  pour  réparations 
aux  églises  monumentales  du  dépar- 
tement, qui  sont  :  l'église  de  Saint- 
Ouen,*  Tégiise  Saint-Maclou  ,  l'église 
Saint-George  de  Boscherville,  l'église 
de  Fécamp  ,  celle  d'Eu,  celle  de 
Gaudebec,  celle  de  Moulineaux  et 
celle  de  Saint-Jean  d*Abetot.  Là 
cathédrale  est  à  la  charge  du  gou- 
vernement. 

Le  conseil  de  la  Gironde  a  voté 
la  continuation  dû  supplément  dç 
8,000  fr.  pour  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux  ;  une  diminution  de  mille 
francs  qui  avoit  été  proposée  a"  été 
rejetée.  Le  même  conseil  a  volé 
aussi  une  somme  de  7,000  fr. 'pou^ 
l'établissement  (Tune*  maison  péni- 
tentiaire defeièunes  détenues;  les  heu'- 
reux  résultats  obtenus  parM.  Tabbé 
Dupuch  pour*  ramélioratibn  mo- 
rale des  jetmes  gainons  donnent  lieu 
d'espérer  le  même  succès  pour  les 
filles. 

Le  conseil  général  de  i'^in  a  cru  de 
son  honneur  de  protester  contre  une 
délibération  fort  singulière  du  conseil 
d'arrondissement  de  Bourg  qui  s'étoit 
plaint  de  l'allocation  de  1 ,200,000  fr. 
accordée,  disoit-il,  depuis  1828 
aux  petits-séminaires .  quoiqu'il  soit 
notoire  que  cette  allocation  a  été 
supprimée  en  1830  et  que  l'es  petits- 
séminaires  ne  reçoivent  rien  du  gou- 
vernement. Le  'même  con:>cil  aai"- 
rondisscment  deniandoit  rcxéculiôri 
de  rordonnance  qui  limite  le  nom.- 
brê  des  élèves  des  petits-sémiriaiféé. 
n  pardît  qu'il  étoit  vîveniènt  alè^mé 
dû  briiit  ftchfenx  qui  court  qu'il  y 
a*dahs  lés  pelits*-séminaires  du  d.ïq- 
cèse^ottilEf  élève«de  plusqite  lé  nom-' 
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bre  fixé  par  les  ordonnances.  Si  cela 
est,  le  fait  est  grave  ;  douze  élèves  de 
plus,  voyez  la  conséquence  pour  le 
repos  de  Tétat  et  la  tranquillité  des 
familles  !  Cependant  ce  qui  pourroit 
calmer  un  peu  la  frayeur  de  MM.  du 
conseil  d'arrondissement  de  Bourg  , 
c'est  que  le  nombre  total  dès  élèves 
des  petits-séminaires  dans  toute  la 
France  n'est  encore  que  de  16,000, 
par  conséquent  de  4,000  au-dessous 
du  nombre  fixé  par  Fordonnance  de 
1S28.  Douze  de  trop  d^un  côté  et 
4,000  de  moins  de  l'autre ,  tela  peut 
faire  compensation.  Le  conseil  gé- 
néral de  rAin  s'est  empressé  de  ré- 
clamer contre  l'inconcevable  déli- 
bération du  conseil  d'arrondisse- 
ment. 

Le  conseil  ^nérai  de  TÂube  a 
voté,  comme  Tannée  dernière  ,  une 
somme  de  1,000  fr.  pour  la  restau- 
ration des  vitraux  de  la  cathédrale 
de  Troyes. 

Le  conseil  de  la  Dordogne ,  sur  la 
demande  du  préfet ,  accorde  300  fr. 
comme  encouragement  aux  religieuc 
ses  de  Sarlat  ^  qui  filent  de  la  soie 
dont  les  échantillons  onl  mérité  l'at- 
teulion  des  connois$eur$. 

Le  conseil  général  du  Doubs  ^ 
appréciant  i'utilité  de  ia  maîtrise  at- 
tachée à  la  métropole  ,  alloue  pour 
cela  IjôOOfr. ,  et  prenant  en  consi- 
srdération  les  services  rendus  par  les 
directeurs  du  séminaire  et  leur  zèle 
pour  l'instruction  publique ,  il  vote 
pour  eux  une  somme  de  1 ,500  fr. 

Le  conseil  de  la  Haute-Garonne 
invite  le  gouvernement  à  prendre 
deç  mesures  pour  la  conservation  de 


pour  travaux  fftits.  Le  conseil  ne 
s'en  tient  pas  moins  à  ses  précédentes 
délibérations',  et  charge  le  préCtît 
de  poui*suivre  lafiaire  en  teaant 
compte  au  gouvernement: de  ses  dé- 
penses. Il  est  probable  que  le  con- 
seil général  n'a  pas  consulté  pour 
cette  délibératioQ  le  vœu  de  la  ina- 
jorilé  des  habitans. 

Le  conseil  général  du  Bas-*Rhf  n  , 
sur  la  proposition  de  M.  de  Scbauen- 
bourg.  a  exprimé  à  rUniyersité  le 
vœu  que  les  établis^emens  particu- 
liers d'instruction  secondaire  qui  se 
sont  élevés  depuis  peu  «  ne  fussent 
plus  inquiétés  à  l'avenir  dans  leur 
existence  ,  et  que  le  gouvernement 
s'abstînt  de  leur  appliquer  une  lé-, 
gislatîon  arriérée  et  rétrograde,  frap- 
pée d'impuissance  aujourd'hui,  et 
par  ropinioii  publique  qui  s'élève 
généralement  contre  elle,  et  par  la 
présentation  et  le  voté  iàtis  la  cliaiu- 
bre  des  députés  du  projet  de  loi  .^ur 
là  liberté  de  riiiflU'UCtionsccondaire.  »» 
La  proposition  de  M.  de  Scliauen- 
bourg  dopoeroit  lieu  de  croire 
qu'il  n'est  point  partisan  dti  système 
de  restriction  et  d'entravés  qui  for- 
ment le' fond  du  réghne  uniV^ersi- 
taire ,  et  cependant  c'est  le  même 
M.  de  Scbauenboiii-g  qui ,  dans  la 
séance  du  16  mars  dernier,  cela  n'est 
pas  vieux,  a  ressuscité  une  législation 
arriérée  et  rétrograde^  en  demandant 
qu'on  exigeât  des  instituteurs  le 
serment  qu'ils  n'appartiennent  à 
aucune  corporation  non  autorisée. 
Tout  le  monde  sait  à  quoi  tèndoit 
celte  proposition  de  M.  de  Schauen* 
bourg.  Comment ,  après  s'être  mon* 


l'église  des  Jacobins  ,    de  celle  de  '  Iré  partisan  des  restrictions  et  des 

o_:  .  n j  j  .  n^    ? ..    1       entraves,  va^t-on  s^éle ver  contre  une 

législation  arriérée  et  rétrograde  ? 

Le  conseil  général  des  DeuxrSè- 
vres  a  émis  le  vœu  que  les  curés  et 
vicaires  ne  pussent  ex|^i:cer  Lçs  fonc- 
tions d'instituteur»  privés  ;  «t  pour- 
quoi cela?  Groit-^on qu'un  curé  et  un 
vicaire  ne  présentent  pas  bi^n  autant 
de  garanties  qu'un  în^lligLteur  teï- 


Saint-Bertrand  de  Comin^es  et  des 
tombeaux  des  comtes  de  Toulouse , 
dans  l'église  de  Saint-Sernin. 

Le  conseil  général  de  l'Oise  per-^ 
siste  à  vouloir  que  Von  reprennç  Té* 
YêcljLé  de  fieauvais  pour  en  ^ire  lu 
préfecture.  Le  ministre  des  cultes, 
avant  de  faire  droit  à  cette  demande, 
l'éçlame  une  somme  de  61,000  fç^ 
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t|ite ,  qui  trop  souvent  taiâsl^  beau* 
<^oup  à  déiiirer  pouv  Vinstniction',' 
et  surtout  pour  la  religion  et  les 
niœui*$?  Nous  applaudissom  à  une 
autre  proposition  adoptée  par  le  me- 
nie  conseil  contre  le  colportage  des 
livres  immoraux  et  licencieux;  c'est 
ea  effet  une  f  laie  qui  infecte  de  plus 
en  plus  les  campa|;nës. 

La  paroisse  de  Bourçy,  canfon  de 
Bréhat,  <1iocèsedeCoutanGes,  n'avoit 
plus  d'église;  l'office  se  cëlébroit  dans 
nne  maison  particulière  qui  ne  pou- 
voit  contenir  qu'une  petite  partie  de 
la  population.  M.  Emile  Le  Bou- 
cher,  maire  de  la  commune,  aidé  des 
paroissiens  qtki  cependant  sont  loin 
presque  tous  d'être  à  Taise,  est  par-r 
verni  à  force  de  zèle  et  de  sacrifices  â 
élever  uhe  église  simple ,  mais  pro- 
pre, solide  «  surfisaritc  pour  la  po- 
j)UÏatit)n.  Invité  à  consacrer  cette 
i^gUs€fi  M.  î'évêtffuc  de  Cbu tances  se 
rendit  ^  •Bburéy,  le  dimanche  "^7 
août,  avec  M.  l'abbé Porèt,  chanoine' 
et  graiidrTicaire.  Parti  de  ijDtitânces 
ayant. qi^re  heures  du  majlin,  le 
pi'éiat  arnva  à  Bdurey^*vant  sept 
heur8^4  Le  maire  à  la  tête  d'une  ca-* 
alcade  fattendoit  $ur  les  limites  de 
la  paroisse.  i 

'  La  cérémonie  commentée  à  sept 
heures  précises  a  été  survie  de  la  messe 
pontificale  qui  n'a  fini  qu'à  midi  et 
demi.  L'église  a  été  consacrée  sous 
rinrocatièn  de  saint  Louis,  Air  re- 
tour' de  la  proce^ion  -qtti  a  en  lieu 
au  dehors j  M.  févêqu'e  est  monté  en 
chaire^  et  a  fait  voir  qu^ls  bienfaits 
nous  Recevons  dans  les  temples,  et 
avec  qiidfles  dispositions  noiis  y  de- 
vons pâmitre.  11  a  montré  l'homme 
accueilli- dans  l'église  aux  prirfcipaleà 
époq^iies  dçîfa  vire,  et  a  dduné  des  élo- 
ges au  zèle  diiiuaîrc',  du  Curé,  de  son' 
vicaine^  des  ohabitàn»  •  4fUï-  o4«  •  t<kis 
oonooucu  à  llacfaèv^ii»€i|)t  ^ikt^tee. 
La  quéte'ttiéoé  Mtè'^mr  le  «initie  ;  te' 
pr(^avoi|lU'y  contvtbliei^lgéfi^re^^ 
si-jiieBt»      .»î     'J       *• 


Le  maire  d'Aix,  M.  Aude;  écrivit 
{ le  21  août  À  M.  l'archevêque  de  cette 
ville,  pour  demander  qu'il  lût  fait 
des  prières  publiques  dans  lesrgUses, 
,  à  l'occasion  du  choléra.  Un  grand 
nombie  d'habitans  s'étoient  adressés 
au  maire  pour  réclamer  son  inter- 
vention auprès  de  rautorité  ecclé- 
siastique. Les  prières  publiques  se 
fontdepuisle22. 

Un  calviniste,  ancien  soldat  de  la 
garde  royale  suisse ,  qui  démeurolt 
depuis  long- temps  à  Orléans ,  a  fait 
le  5  de  ce  mois  abjuration  entre  l^s 
mains  d'un  de  MM.  les  vicaires  de  la 
cathédrale. 

Deux  gendarmes  qui  avoien(t  as* 
sisté  à  la  procession  de  Montclidier,^ 
dont  nous  avons  parlé,  ont  été  punis 
parleur  maréchal-des-Iogis,  et  con- 
signés à  la  salle  de  police  ;  mais  le 
lieutenant  conuhandant,  informé  de 
cet  acte  arbitraire  et  al)surde,  a  fait 
rendre  la  liberté  aux  deux  gen.dar-. 
mes.  Qui  troiroit  que  des  libéraux 
trouvent  cela  mauvais  !  Un^  journal 
du  département  voit  là  ITnduence 
des  prêtres,  et  le  Courrier  françaîx 
répète  soii  article.  C'est  ainsi  qqç 
ces  messieurs' comprennent  la  tolé- 
rance et  la  liberté.  Toule  protection 
accordée  à  la  religion  catholique  leur 
déplaît  ;  niais,  en  revanche,  ils  se  dé- 
clarent en  toute  .occasion  pour  les 
protestans,  pour  l'église  dite  française^ 
pour  tt^lit  ce  qui  n'est  pas  catholique, 
ils  inv<>qQen(  poui'  les  dissîdens  la  li- 
berté des  cultes,  •  nvais  janiiafs  ils  ne 
font  .entendre  la  fhoiâdre  récfaink- 
tiôn  -en  faveur  des  catholique^.  Au 
contraire,  ceiax-ci,  quoiqu'ils  fassetit, 
ontcoujours  tort.  Ôé  isyslèinë  dé  par- 
iJoAifé  410US  étonne  tiOu jôUr^,  qttciiqtte  ' 
ifotw  ayoûs  blea  eu  le  téi^ps  d'y' 
être  actotilainéft.  .''*'' 


'Oii  a'aoroit  pas  cru  que  Tétrangé^ 
{c««itfiîitràJII.  l'é^qaé  de  Sènibfai- 
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dans  sa  visile  à  la  Bassée  le  31  juillet 
dernier ,  pût  trouver  un  apologiste. 
Cependant  il  a  paru  dans  lEcko  du 
Norddeux  articles  sur  cet  sujet.  Il  est 
vrai  que  ces  articles  sont  d'un  con- 
seiller municipal  de  la  Bassée.  Quel 
autre  qu'un  d=;s  auteurs  de  l'insulte 
eût  pu  essayer  de  la  justifier  ?  Ce  con- 
seiller s'y  prend  d'une  manière  lout- 
à-fait  inattendue.  Vous  croyez  qu'il 
va  parler  du  mauvais  accueil  fait  au 


loîl  qnele  prélat  fit  nommer  orga- 
niste le  chef  de  la  musique,  qu'il 
obligeât  le  curé  à  recevoir  ia  musique 
dans  son  église ,  et  qu*il  l'empéciiàt 
de  prêcber  le  dimanche  à  la  pre- 
mière messe.  Le  conseiller  sue  sang 
et  eau  pour  dissimuler  le  ridicule  de 
ces  demandes.  Il  parle  ensuite  de  la 
proclamation  du  maire  pour  dcsa- 

éVr 


vouer  foute  insulte  qui  auroil  pu    eirt 
faite,  et  pour  faire  connoître  Vincon- 
prélat  ;  point  du  tout,  il  se  plaint  de  ,  ceç^able  réception  faite  au  conseil  par  le 
l'accueil  fait  au  conseil  municipal  par  j^/e/fl/   que    nous  vénérons   tous.  Que 
M.  révêque,  de  sorte  gue  c'est  celui  j  nous  vénérons  tous  est  bien  imaginé 


qui  a  insulté  ou  laissé  msultér  qui  se 
plaint ,  tandis  que  celui  qui  a  été  in- 
sulté auroit  à  se  défendre  A  la  guerre, 
c'est  souvent  une  tactique  de  prendre 
l'offensive  au  lieu  d'attendre  l'atta- 
que ;  mais,  en  fait  de  p^-océdés,  l'au- 
tear  d'un  affront  a  mauvaise  grâce  à 
se  plaindre  de  celui  qui  l'a  reçu. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  conseiller  de 
la  Bassée  expose  les  sujets  de  plainte 
du  conseil  municipal  j  d'abord  le  pré- 


après  les  murmures  qui  couvrirent 
la  voix  du  prélat,  lorsqu'il  parloit^au 
conseil  municipal ,  après  le  rasseui- 
blement  et  le  tumulte  que  l'on  souf- 
frit le  soir ,  après  les  cris  à  bas  la  ce- 
lotie  !  qui  retentirent  sous  les  fenêtres 
du  presbytère.^  La  proclamation  est 
une  dérision,  puisque  Ton  pouyoit 
empêcber  l'insulte,  et  qu'il  étoit  aisé 
de  découvrir  les  coupables.  Or,  a-t-on 
fait  pour  cela  quelques  recberches. 


lata  reçu  le  conseil  dans  une  anti-  <ou  même  quelque  semblant  ? 


cbambre ,  et  ensuite  il  l'a  renvoyé 
sans  même  promettre  de  lire  le  mé- 
moire. Le  prélat  a  reçu  le  conseil 
dans  la  seule  pièce  disponible  ;  pour- 
quoi le  conseil  venoit-il  pendant  le 
souper?  En  second  lieu,  M.  l'évêque 
n'a  congédié  le  conseil  qu'après  lui 
avoir  fait  des  représentations  sur  les 
demandes  bizarres  que  nous  avons 
rapportées  dans  le  temps,  et  après 
avoir  entendu  les  murmures  qui  s'éle- 
voient  autour  de  lui. 

Le  conseiller  a  pourtant  pris  un 
biais  tout  en , se  plaignant  de  M.  l'é- 
vêque; c'est  dç  tout  rejeter  sur  le 
cij^ré.  C'est  lui  qui  a  prévenu  le  pré* 
lati  c'est  \t  fanatisme  qui  l'a  fait  dé- 
vier de  son  urbanité  ordinaire. 

Le  corriQspondani  de  VBclio  prétend 
que  YEmançipa^e^r,  d'apiès  lequel 
nous  avpns  rendu  compte  de  cette: 
.affaire,  n'a  pas  rapporté  fidèlement, 
les  demandes  faites  par  leconseil  mu- 
nicipal; mais  il  résulte  raême^  ddtla 
lettre  4ll  corresppudapt,  qu'on  vou^ 


Dans  un  deuxième  article,  le  con- 
seiller iiiiuiicîpal  tache  de  ispondre  à  - 
V EmancipeaeuT }  il  convient;  cette  fois 
qu'une  des  demandes  étoit  que  le 
curé  ne  prêchât- point  à  la  pietnière 
messe  ;  il  lavoit  nié  dans  le  premier 
article.  U  essaie  de  motiver  cette  ri- 
dicule domandç  P^v  U  plus  ridicule 
motif;  c'est,  dit-il,  que  ces  sermons, 
malgré  U  mérite  que  les  cagots  peuf^ent 
leur  supposer  j  ont  la  suprême  propriété 
d^ ennuyer  les  gens  de  caïupagna  et  de 
les  empêcher  de  venir  à  la^  première 
messe,  ce  qui  faà  tort,  au  commerce  de 
la  Bassée.  Quelle  raison  I  quel  ton  l 
quelle  sollicitude  dans  un  conseil 
municipal  I  Heureux  pays  qui  a  à  sa 
têtç  des  magistrats  si  zélés  poqr  les 
intérêts  di;. commerce,  si  pleins  de 
tact,. de  mesure  e|.  de  prudence! 

Enân,  le  conseiller  municipal  veut 
faire  croire  que  le  maire  n'a-  point 
entendu  les  cris  et  leii  insultes  profé- 
rés'sous  lea  fenêtres  du  presbytère  ; 
c'est  difficile  à  admettre  dans  une  pe- 
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lit^  ville  ou  le»  distances  ne  sont  pas 
grandes,  et  où  tout  se  sait.  Au  sur- 
phis,  une  des  finesses  du  conseiljer 
est  de  prétendre  que  les  démonstra- 
tions et  les  ciis  s'adressoient  non  a 
M.  révêqjue,  niais  au  curé.  Plaisante 
distinction  !  £t  quand  les  cris,  ne  se 
seroient  adressés  qu'au  curé,  une  au- 
torité snge  devoit-elle  les  tolérer?  Et 
puis ,  il  faudroit  expliquer  comment 
on  pouvoit  deviner  que  des  cris  à  bas 
la  calotte!  prononcés  sons  les  fenê- 
tres d'un  presbytère  où  étoit  M.  l'é- 
véque,  ne  s'adressoient  pas  à  M.  l'é- 
vêqiie.  N'est-il  pas  clair  que  ces  ^é- 
monstrcuions  étoiënt  une  petite  ven- 
geance ponr  V (nconc€{>able  accueil, 
comme  l  a  dit  plus  haut  le  conseiller, 
poar  V incc/hcci^able  accueil îm[  au  con- 
seil municipal  par  M.  l'évêque? 

La  rfcla<ion  que  nous  avons  donnée 
d'après  V Emancipatenr  est  confirinée 
par  le  rapport  de  M.  l'évêque  nu 
préfet ,  par  la  protestation  des  habi- 
tans  de  la  Bassée  et  par  les  lettres 
particulières.  Le  conseiliei*  reproche 
à  VEmancipeUeur  que  sa  relation  étoit 
anonyme I,  et  le  conseiller  lui-^mcme 
n'a  pas  signé  ses  deux  articles. 

Un  journal  irlandais,  Dublin  Mcr^ 
cantile  j^dt^erliser,  a  publié  l'article 
suivant,  qui  a  été  répété  par  plusieurs 
de  nos  journaux  : 

•  Le  clergé  da  bas  Canada  fait  de 
grands  efforts  pour  réprimer  les  senti- 
mens  révolutionnaires  qui  paroisscnt  tra- 
railler  Ui  population  de  ce  pajs.  L'arcbe- 
véqne  catholique  de  Montréal  a  convoqué 
chez  lui  tout  son  clergC*,  qui  se  compose 
de  sii  évêques  et  de  cent  quarante  prê- 
tres, et  à  la  suite  du  dîner  qu'il  leur  a 
donné,  il  a  proposé  la  santé  dii  roi,  qui 
fut  accueillie  avec  un  jgrand  enthou- 
siasme. S..£.  chercha  ensuite  h  faire  sen- 
tir aux  membres  de  son  clergé  la  néces- 
sité de  redoubler  d'efforts  pour  établir  la 
charité  et  Tiimon  parai  lents  oiiàiilés; 
il  lear  dit  «fu'îis  •  ci^iilenl  représentée  à 
leurs  paroisâiCDs  respetlifs  qo  il  ii*4toH 


jamais  permis  de  se  réyoller  contre  Tanlo- 
rilé  légale,  nîde  transgresser  les  lois  hu- 
maines ;  qu'ils  ne  dévoient  donner  fabso- 
lution  ,  dans  le  confessionnal ,  à  aucune 
personne  qui  manifesteicoit  la  moindre 
intention  de  se  mettre  en  révolte  contre 
le  gouvernement  établi»  ou  qui  penseroit 
qn'on  peut  sans  crime  renverser  les  lois 
du  pays.  L'extrait  suivant  d'une  lettre  da 
Montréal,  en  date  du  18  juillet,  vient  à 
l'appui  de  ce  que  nous  venons  dire  : 

•  Les  cal  h  cliques  romains,  habitant  la 
province  du  bas  Canada,  se  sont  déclarés 
sans  exception  pour  le  goinrernement  an- 
glais .  en  opposition  directe  avec  le  parti 
français  ou  le  parti  Papineau,  et  ont  ainsi 
privé  ce  dernier  parti  de  tous  moyens  do 
triomphe.  En  fait,  le  mouvement  des  Ir- 
landais canadiens  peut  être  considéré 
comme  ayant  complètement  trancbé  la 
question  en  faveur  de  l'Angleterre.  Deux 
causes  ont  amené  ce  résultat  heureux  et 
important.  D'abord,  les  Irlandais,  qui 
forment  en  ce  moment  l'ipimense  por- 
tion de  notre  population ,  n'ont  aucune 
sympathie  pour  les  Franco-Canadiens, 
qui  n'ont  jamais  vu  de  bon  œil  l'émigra* 
tion  irlandaise.  Mais  la  seconde  et  la 
principale  cansç  a  été  le  f^stème  suivi 
par  l'administration  anglaise  aetuelle  en- 
vers rbrlandc ,  système  qui.  a'  fait  den  Ir- 
landais et  de  leurs  descendais  résidant  an 
Canada  les  partisans  les  plus  chauds  do 
l'union  anglaise.  » 

Le  rédacteur  de  cet  article  ignore 
apparemment  Tétat  des  choses  au 
Canada.  Il  n*  y  a  point  d'archevê- 
que à  Montréal";  Tévêque,  M.  Lar- 
ligue,  a  été  créé  Tannée  dernièi^. 
li  étoit  auparavant  évêque  de  Tel- 
messe  in  partibus.  Son  clergé  ne 
se-  compose  pas  de  six  éyé^iies  , 
comme  on  Tadit.  Il  a  avec  lui  un 
coadjuteur;  dl  il  y  a  à  Quiébee  nu* 
évè^ue,  M.  Signay,  erï»eificoadiaieur. 
Il  wy  a  pas  d'autre  ivcmie  dans  «le 
bas  Canada/  Il  n'y  a  pas  a  apparence 
que  l'évêque  de  Kingston,  <laos  le 
haut  Camraa,  et  son  coadjuteur,  aient 
assisté  à  cette  réunion.  L'évêque  de 
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Kin,';stOQ  est  toul-à-fait  uulppendant 
<le  celui  de  Montréal  «  fit  l'esprit  il<»s 
deux  provinces  e^t  tout-à-fait  diffé- 
rent. Le  fond  de  la  population  du 
bas  Canada  est  d'origine  française, 
tandis  que  le  fond  de  la  population 
du  haut  Canada  est  d'origine  anglaisé 
on  irlandaise.  On  n'avoit  aucun  be- 
soin de  prémunir  les  habitans  du 
haut  Canada  contre  un  esprit  d'oppo- 
sition qui  nr'y  existe  pas. 

Ce  qui  prouve  encore  mieux  que  le 
rédacteur  de  l'article  ne  connoît  pas 
le  Canada,  c'est  ce  qu'il  dit  que  les  Ir- 
landais forment  en  ce  moment  V im- 
mense portion  de  ta  population  du  bas 
Canada.  Le  contraire  est  notoire  ; 
tout  le  monde  sait  que  la  majorité  de 
la  population  dans  le  bas  Canad.'t  est 
d'origine  française.  Il  y  a  des'Atîçlais 
et  des  Irlandais ,  mais  ils  sont  eii 
grande  'minorité. 

Enfin ,  le  rédacteur  de  l'article  a 
fait  confusion  ,  quand  il  a  dit  que  les 
catholiques  du  bas  Canada  se  sont  dé- 
clarés sans  exception  pour  le  ffoù^'erne- 
ment  anglais,  en  opposition  directe  avec 
le  partijrançàis  on  le  parti  Papifïeait, 
ijie  parti  français  ou  parti  Papifteaù  eSt 
cofnpoàé  en  entier  de  cailioHques,  et 
par  conséquent  il  n'est  pas  exact  d'a- 
Taocer^ue'les  Catholiques  ^e  sont  dé- 
clarés sans  exceptioli  pour  le  gouver- 
nement anglais. 

A  part  ces  inexactitudes  de  la  ré-> 
daciion ,  nous  croyons  le  fond  de,  la 
nouvelle  non -seulement  possible  y 
mai»  même  vraisemblable;  Nous  ne 
sommes  point  surpris  que  M.  l'évé- 
que  de  Montréal  ait -convoqué  son 
dergé  et  -l'ait  engagé  à  garder  un« 
ligne  de  modération  et  de  sagesse  au 
milieu  des  dissensions  qui  agitent  ce 
pays.  La  religion  ne  p€»it  cfue  pa*dre 
à  ces  dissensions,  et  peut-être  le  parti 
PapiÊ£aiù,'ComvBLe  on  l'appelle >  n'a-* 
t  il  pas  a«sea  calculé  que  l'oppositippi 
que  l'on  fomente  en  Caftada  pourrait 
amener  des  secousses  et  dea  orîsés  fu- 
nestes au  pays/Noire  biatoii'e  pour-^ 
roit  ici  servir  de  teçon^ 
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Vingt-deux  ans  se  sont  écoalês  depuis 
la  tnort  du  roi  Joachini  Mo  rat  ;  et  on  ne 
sache  pas  qoc,  dans  cet  intervalle  ,  pcr. 
sonne  ait  songé  h  élever  des  monuraens 
publics  à  sa  mémoire.  Mais  Tusurpation 
des  trônes  d'Espagne  et  de  Porlogal  par 
la  veuve  de  Ferdinand  VU  et  la  fille  de 
don  Pedro  ,  est  canse  apparemment  qoc 
les  idées  et  les  jagcmens  se  sont  adoucis 
en  celle  matière  ;  car  il  est  question  d'é- 
riger une  statue  équestre  à  ce  prince  de 
l'empire,  dans  le  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Lot  où  il  est  né. 

Parmi  les  hommes*  qui  donnent  l'im- 
pulsion à  ce  vote,  on  remarque  des  per- 
sonnages baot  placés  dans  les  emplois  de 
l'état.  Il  convient  ff  eo  faire  ici  l'observa- 
Uon  pour  rappeler  que  ceux  d'en  ir'eux 
qui  ont  rempli  les  fonctions  de  ttépulês 
sous  la  restauration  et  sous  le  régime  ac« 
tuel,  devroieiit  mieux  connoitre  la  loi 
qui  bannit  à  perjiéliiilè  la  famille  do  Bo- 
naparte. Ce  n'est  pasassurémenl que  nous 
soyons  pïas  télés  partisans  qoi$  d'autres  de 
>  cet  ostracisme.  Mais  quand*  nous  voyons 
la  loi  Brfcqaevillc  exéenléc  avec  ta  der- 
nière  rigueur  à  l'égard  des  Bourbons  de 
la  branche  aînée;  quand  nous  savons 
qu'an  tombeau  seroil  refusé  en  France 
aux  cendres  de  Charles  X  ;  quand  on  en- 
lève de  leurs  piédestaux  les  statues  de 
Louis  XVI  et  de  Loaîs  XVIII  ;  quand  il 
est  notoire,  enfin,  qu'un  seul  portrait  des 
membres  de  Taneienne  famille  rojale  ne 
sanroît  paroîlre  nulle  part  en  public,  sans 
être  poursuivi  par  les  Iribnnaux,  nous 
soutenons  qu'il  y  a  deux  lé^slalîons  et 
dëui  justices  dans  le  paj's  où  des  statues 
équestres  peuvent  être  votéesl  la  mémoire 
de  Taiicien. usurpateur  du  trône  de  Na- 
ples,  tandis  qu'elle^  sont  renversées  en 
haîne  de  la  mémoire  des' anciens  etlégi-' 
limes  possesseurs  du  trône  dcFraiice. 


; .  Li  GauiU  èia:TributHM$tM  pkiûtelie^ 
môme,  de  l'ièim.<ï9eibitjie.jriiry  dtseir- 
QOtntCanees  atUnittnies.iie  aiSiAoûtdcr-. 
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nier,  ion  à  jug)ê  âoi  assises  â  Mendc,  nne 
femme  accnsée  et  bonvàtncue  d'adullhre 
et  d'empoisonnement  de  son  mari.  Le 
jury  ayant  ndmis  des  circonstanoes  allé- 
nu  amte»,'  là  femme  4  été  condanmée  aux 
tra%'a«x  forcés  à  perpétuité  cl  h  l'exposi- 
tion. Mais  il  fantle dire,  dans Tesi^èceles 
«Hrconslanees  anémiantes  u'étoient  qu'uii 
menàonse,  el  le  Jury  auroit  été  bien  em^ 
barrasse  de  les  faire  connostre.  Noos  ne 
parions  pofînt,  dit  la  Q>azéiUj  de  ce  <)u'ont 
d'oalragean^  pour  la  morale  et  do  perver- 
tissant poar  le  bon  sens  pablic,  ces  cir- 
constances alténiiBnt#,is  souvent  appli- 
quées tndme  au  parricide. 

Dans  les  temps  ordinaires,  quand  les 
mol»  s^niilenl  ce  q.u'ils  doivent  signiûer^ 
qn'est-ce  que  voua  ^nlendex  par  un  homixie 
repentant  de  ses  (aules,  ei  qni  désire  vive» 
ment  f}i\!pn  ^ui  procure  une  QCc;ision  de 
les  eipier  par  ime  meiUoure  conduite? 
Yoas  vpi^S:  figurez ,  par  exemple  •un  «oit 
dal  déserXeuf ».  oîi  bien  m  oUicier  déloja! 
qui  A  q)2(nqu0  à  ses  devoirs  c|e  ûdélilé  en- 
Xçrs  ^n  priqcç .  et  qui  J>rûle  de  rjijcbelet 
son  honneur  par  quelque  Irait  ^nuir- 
quable  ^e  d^vôûQient?  Eh  bien,  oui, 
vous  avei  raison  ;  c'étolt  ainsi  q,ue  dauB 
Tanciep  ordre  des  idées,  tes  choses  se 
préscntoient  à  Tesprit.  Maïs  voici  le  chan- 
gement que  ios  révolutions  ont  opéré  sur 
ce  point  dans  les  jugemens. 

il  y  ikvml  dernièrement  dans  Tar- 
mée  du  général  Esparlero ,  soixante-dix 
ofiiciers  qui  cessèrent  (oui  à  coup  de 
vouloir  porter  les  armes  contre  Ghariesy. 
Ceci  paroissoit  osaes  dans  Vordre,  et  il  n'y 
avoii jréeUement  pas  de  quoi  s'en  élonoer. 
Ainsi,. quand  le  général  San  Miguel  dé- 
claita  le  lendemain ,  de  leur  p4rt,  h  la  tdr 
bune  des  cortès  qu'ils  venoicnt  de  pmles- 
t^  hautement  de  leur  repentir,  et  qu'ils 
témoi^QOient  le  plus  vif  désir  ^c  réparcjr 
leur  f«ute,  vous  amrtes  tout  <le  suite  dom- 
pris  par  Ik^  dapsès  le*  tègïèè  de  •  i«  Idogvie 
cf  anirefol» ,  que  «es  bvavc»  gens  «temai^' 
^oie&t  h  Mre  oubliée  leur  félonie  en  aU 
Untsepkoer  sous  i«s .drafttaia»  de  don 


Carlos,  et  en  le  priant  de  les  recevoir  h 
résipiscence. 

Point  du  tout;  les  paroles  de  repentît 
et  la  promesse  que  le  général  San-Migncl 
apporloit  en  leur  nom.  signifîoient  uni- 
quement qu'ils  étoient  disposés  &  corn* 
battre  comme  des  furieux ,  et  à  marcher 
surle-cbafnp  contre  leur  roi  légitime 
pour^  expier  leur  faute,  C'esl-là  de  quoi  il 
sagissoU,  et  ce  qui  valoit  une  magnifique 
apologie  aux  soixante-dix  officiers  repeii- 
tans ,  que  le  cri  de  leur  conscience  rame- 
noit  aux  vrais  principes  de  la  trahison  et 
de  là  révoile.  Cela  nous  éloigne  un  peu, 
coBHnevous  voyez,  de  l'ancienne  sîgnifî* 
cation  des  mois,  el  du  temps /oii  Baj-ard 
mourant  dîsoît  au  connélatole  de  Bour-» 
bon  '.  «  Ce  n'est  pas  moi  qui  suis  à  plain- 
dre, mais  vous  qui  portez  les  armes  contré 
voire  souverain  cl  votre  patrie,  » 

PAUIS5   â  SCPTEiMBRE. 

On  dit  que  le  roi  et  la  reine  des  Bel- 
ges vont  quitter  l'Angleterre  «  pour»  après 
ane  courte  apparition  à  Bruxelles,  se 
trouver  à^Gompiègne  en  même  temps  quft 
Louis-Philippe, 

—  J^e  prince  derJoÎPviUe  m  arrivé  à 
Gibraltar  le  16  aoiût,  > 

^  M*  Gouin,  député  d'Indre-et-Loire  ^ 
et  auteur  de  la  proposilion  de  la  conver-\ 
sien  des  renies,  vient  de  recevpir  la  croi^t 
de  la  Légîon-d'  Uonncnr.    . 

—  Le  di\ç  de  Nempww.  qui  se  rend  eni  ' 
Afrique  «est  arrivé  à  Moulins  le  5  à  une 
b^ure  «  et  t^  coptiaué  sa  route  après  avoir 
d^eèné h  la  préfecture. 

—  M.  Deloffre,  capitaine  de  vaisseai^i 
dûrig^'Q;  k  Bope,  le  débarquement  des 
tcoupes  qui  doivent  arriver  ^W9  ce  porf 
pour  compléter  l'effectif  de  la  coli^m^ 
expéditionnaire  ée  Constantin^. 

T-  M.  Jules  ftigo  vient  d'être  attaché 
comme  peimtce  i  l'expédition  deCoaslaq^ 
tine*   •  .••■•■•■' 

r^  Le  ToiUaMutifi  public  une  lettre  d« 
Tunis  le  98  août.anrKmça^t  que  le  Sanêi^ 
Peti^^i  lo:  Trijflemt  étoient,  à  cette  da^^ 
mouillés  près  de  la  citadelle  ;  le  Jm^ter 
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ftvdnl  Tamlral  Gallois»  bord,  se  lenoiih 
quelque  distance  en  mer,  voulant  sans 
doute ,  dit  cette  lettre  ,  avoir  l'honneur 
des  preraiers  coups  de  canon  ;  l'escadre 
torque  n'avoil  pas  paru  encore  ,  et  Ton 
allendoit  les  vaisseaux  de  la  division  de 
l'amiral  Lalande.  La  lettre  publiée  par  le 
Toulonnaia  a  été  apportée  par  le  paque* 
bot  là  Chimère,  qn*on  croyoil  parti  pour 
Bone,  et  qui  s'est  rendu  \  Tunis  avec  des 
dépêches  pour  le  consul  français. 

—  D  après  une  dépêche  télégraphique 
de  Bajonne ,  publiée  aujourd'hui  par  le 
Moniteur,  la  reine  dona  Maria  est  accou- 
chée, le  a 4  août,  d'un  prince.  \je  aS,  le 
maréchal  Saldanha  est  entré  à  Lisbonne , 
et  a  rétabli  la  charte  de  don  Pedro. 

—  A  l'occasion  de  celte  dépêche ,  -on 
)U  dans  le  journal  ministériel  du  soir  : 
«  Les  nouvelles  données  pa^r  la  dépêchç 
télégraphique  insérée  ce  matin  au  Moni- 
teur, ne  se  sont  pas  confirmées.  Les  nou- 
velles parvenues  par  rAngîclerre  annon- 
cent que  Saldanha  ,  après  s'êlrè  "présenté 
te  a5  devant  Lisbonne ,  cfti  allé  au-de- 
vant des  troupes  portugaise^  qui  ont 
quitté,  rfispagne,  pour  reirenir  ensuite 
avec  des  forces  imposantes. 

—  On  dit  que  la  hi^îsonRotscfaild  ré- 
clame en  ce  moment*  an  gouvernement 
portugais' pTus  de  a  millions.  On  sait  que 
ce  gouvernement  est  depuis  long-temps 
sans  argent. 

—  Le  bafon  Mortier,  ministre  fonçais 
à  La  Haye,  est  attendu  à  Paris. 

—  M.  d'Houdetot  et  M.  de  Wervô 
tiennent  d'arriver  de  Saint-Pétersbourg, 
avec  des  dépêches  pour  le  gouverne- 
ment 

•  —  M.  Albert,  député  de  la  Charente  ; 
soumis  à  la  réélection  par  suite  de  sa  no- 
ntî'natîon  aux  fonctions  de  prés^ident  do 
tribunal  civil  d'Angouléme ,  a  été  réélu. 

—  M.  de  Chasseloup-Lâubat ,  maître 
de»  requêtes  ,  a  été  élu  dt^^pulélf^ar  le  col- 
lége  électoral  de  Marennes  (Gharente-In- 
férîeure)  qui  a  voit  été  coftvequé  par 
soile  de  la  noniîtialibn  de  M.  Napoléon 
Duchatel  è  la  préfecture  des  Baises-Py- 
réB<>es.    • 


—  M.  Guizot,  venant  da  d^artement 
du  CaUados,  est  arrivé  depuis  quelques 
jours  à  Paris. 

—  Le  nommé  Delannoy,  ouvrier  gra 
veor,  étant  entré  dans  la  soirée  du  j6 
juillet  dans  un  cabaret  do  BellcTiile ,  s'a- 
dressa à  doux  messieurs  assis  devant  une 
table ,  et  chercha  à  leur  vendre  des  gra^ 
vurcs  obscènes  qu'il  porloitdans  un  grand 
carton.  G'étment  des  agens  de  police,  qui, 
après  avoir  examiné  sa  dégoûtante  collec- 
tion »  l'arrêtèrent.  Delannoy,  qui  déjà 
avoit  été  poursuivi  deux  fois  pour  de  pa- 
reils faits,  a  comparu  devant  les  assises. 
I^  jury  a  résolu  n^ativ^nent  la  question 
démise  en  vente,  mais  déclaré  le  prévenu 
coupable  d'avoir  exposé  dans  un  lieu  pu- 
blic des  gravures  obscènes;  la  cour  Ta 
condamné  à  un  an  de  prison  et  loo  fr. 
d'amende.  Elle  a  en  outre  ordonné  la 
destruction  des  objets  saisis. 

—  A  la  même  audience,  Lonis  Gohier, 
commissionnaire  en  marchandises ,  pré- 
venu d'avoir  aussi  étalé  dans  un  café  de 
la  rue  Montorgueil  des  gravures  obscènes, 
a  été  acqu  ilté.  Son  défenseur  a  fail  vc/oir 
l'état  d'ivresse  où  il  éloît  à  ce  mo»cnt. 

— '  Le  sieiir  Barré ,  épicier  aux  Bali- 
gnollos  t  s'éloît  aperçu   qu'on  avoil  pris 
dans  sa  cave  a 5  bouteilles  de  vin  sur  29 
qu'il  avoit.  Le  lendemain  il  lui  manqua 
encore  iine  bouteille.  Alors  il  soupçonna 
I  les  garçons  de  la  boulangerie  établie  à  côté 
de  lui,  et  pour  arriver  ta  la  découverte  des 
coupables;  îl  mit  de  Témélique  dans  les 
trois  bouteilles  qui  rçstoîent.  lie  i"  avril, 
étant  descendu  de  grand  matin,  h  sa  cave, 
il  reconnut  que  les  bouteilles  qu'il  avoit 
préparées  n'y  étoient  plus;  alors  il  re- 
monta dans  la  cour,  où  les  malheureos 
garçons  boalatigers  étoient  à  vomir  d'une 
manière  effrayante.  Lo'sieur  Barré  porta 
plainte  contre  eux  au  piocurenr  du  roi . 
et  pendant  que. la.  justice  in rormoit,  ron 
'  des  trois  garçons  bouhingers,  nommé  Val- 
j  vind,  nii(Mimt  des  snities  de  la  forte  dose 
'  tTëtnêtique  qu'il  avoit  prise;- Les  deux  ao- 
'  tres>ont  «somparu  devant  les  assises,  mais 
M.  Partarrien  -  'Ltlfosse ,  avocat  -  général  ; 
après  «voir  IKtPi  la  crnauté  diPmoyen  ré* 
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bfcssif  employé  par  le  tkar  Barré ,  a  « 
»mme  o»  s'y  atleddoit,  abandonné  Tac- 
fiusatîoQ.  Ils  QDt  été  acquillés. 

—  Laporle  et  Blîn  veooîent  de  subir, 
pour  escroqueries,  trois  ans  de  prison  h 
JPoîs^,  et  se  trou  voient  à  Paris  depuis  peu 
tflastans,  lorsque,  rencontrant  près  du 
Jardin  des  Plantes  on  marinier  bourgui- 
gnon, ils  cherchèrent  bien  vite  à  échan- 
ger leurs*  prétendues  pièces  d'or  contre  ses 
bonnes  pièces  de  5  fr.  Us  s'éloient  mal 
adressés  ;  le  nommé  Beaumonl  se  souve- 
Doit  encore  que ,  quelques  mois  avant ,  i) 
avoit  été  viclime  d'une  pareille  proposi- 
tion. Néanmoins,  comme  une  chôtive 
compensation  du  passé,  il  accepta  la  bou- 
teille de  vin  qu'ils  lui  offrirent  au  plus 
voisin  cabaret ,  mangea  même  avec  eux , 
mais  à  leurs  dépens,  et  dès  qu'il  fut  ques> 
tlon  de  finir  l'excellent  marché  avec  VAi' 
gérien ,  il  se  sauva  à  toutes  jambes  vers 
son  bateau.  Des  agcns  de  police  l'arrê- 
tèrent, ainsi  que  Laporle  et  Blîn.  Beau- 
mont  fut ,  bien  entendu,  relâché.  Quant 
aux  deux  autres ,  ils  comparurent  devant 
la  police  correclionnelle,  qui  les  con- 
damna à  5  ans  de  prison  et  3,ooo  francs 
dfamende.  Ce  jugement  vient  d'être  con- 
firmé par  la  cour  royale. 

—  Une  société  d'assurance  mutuelle 
mobilière^  formée  à  Paris  sous  la  déno- 
mination d*As8urance  mutuelle  parisienne 
contre  ^incendie ,  pour  les  objets  mobiliers 
et  marchandises,  vient  d'être  autorisée. 

—  Cinquante-cinq  faillites  ont  été.  en- 
registrées pendant  le  mois  d'août  au  greffe 
du  tribunal  de  commerce  ;  les  passifs  s'en 
élèvent  à  plus  de  Irois  millions  et  demi. 

—  Par  une  nouvelle  mesure  de  police, 
h  partir  de  cinq  heures  tous  les  soirs  ,  le 
palais  de  la  Bourse  sera  évacué  et  fermé. 

—  Une  enquête  est  ouverte  à  l'Hôtel- 
de-Ville  sur  le  projet  d'établir  un  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Bondy  pour  le  service 
de  la  voirie.  L'horrible  voirie  de  Mont- 
faucon  va  donc  euûn  être  su[>primée. 
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Le  consdl  général  de  la  Scine-Iufé- 


rieure  a  rrjeté  la  demande  de  la  ville 
d'Eu,  tendatit  à  constituer  dans  cette  par- 
tie du  département  un  sixième  arrondis- 
sement. Il  a  approuvé  la  création  à  Roacn 
de  cours  de  chimie  agricole  cl  d'agricul« 
ture  théorique,  et  voté  pour  ces  cours  une 
somme  de  4«ooo  fr. 

—  Le  conseil  général  du  Cher  a  volé 
un  emprunt  de  355  mille  francs  pour  éta- 
blir le  polygone  et  l'école  d'artillerie. 

—  Le  conseil  général  de  l'Ariége  a 
laissé  à  la  charge  de  M.  Mazères ,  préfet 
du  département,  une  somme  de  900  fr.., 
qu'il  avoit  dépensée  pour  l'enlretitû  des 
bàtimens  de  la  préfecture ,  en  sus  de  l'ai* 
location  de  1,000  fr.  accordée  en  i836. 

—  Le  conseil  général  de  la  Loire-Infé- 
rieure  a  aussi  laissé  plusieurs  sommes  à  la 
charge  du  préfet.  Depuis  long-temps  en 
opposition  a\ec  M.  Maurice  Du  val,  qui , 
de  i85i  h  i856  ,  avoit  fait  exécuter  à  la 
préfecture  des  réparations  pour  une  somme 
totale  de  90,55 1  fr.,  quand  il  éloiL ques- 
tion de  transporter  ailleurs  ce  monument, 
le  conseil  général  de  la  Loire  -  Inférieure 
avoit  rejeté  cette  somme,  que  plus  tard  le 
ministre  de  l'intérieur  mandata  d'ofBce , 
après  avoir  néanmoins  adressé  de  sévères 
remontrances  à  M.  le  préfet. 

—  Le  conseil  général  de  la  Meurthe . 
s'est  prononcé  pour  l'adoption  du  sys- 
tème cellulaire  dans  les  maisons  d'arrêU 

— Le  conseil  général  du  Lot  a  voté  une 
somme  de  5, 000  fr.  pour  les  frais  d'uu 
monument  qu'on  élèverait  au  cheflieu  , 
en  rhonneur  de  Joachim  Murât,  qui  est 
né  dans  une  petite  commune  du  dépar- 
tement du  Lot. 

—  Le  conseil  général  de  la  Gironde 
s'est  occupé,  le  2  septembre,  du  canal 
latéral  à  la  Garonne ,  et  a  adopté  à  l'una- 
nimité les  conclusions  de  la  commission, 
tendant  à  ce  que  la  demande  de  ce  canal 
soit  fortement  recommandée  au  gouverne- 
ment ,  pour  que  son  exécution  ait  lieu 
soit  par  voie  d'adjudication,  de  conces- 
sion et  de  préférence,  par  les  soins  et  aux 
îrm  de  l'étaL 

—  Elle  Guillol ,  ouvrier  à  la  manufac- 


tare  de  faïence  de  Creil 
septembre  devant  les  aasiacâ  de  Beanvais, 
et  a  été  condamné  ^  la  peine  de  mort, 
pour  avoir,  dans  la  nuit  du  i*'  au  à  watt, 
après  d'inutiles  efforts  pour  la  dôsbono-. 
rer»  assassiné  sa  sœur.Augustine  Caillot , 
âgée  de  17  ans,  demeurant  chez  ses  père 
et  mère,  auvilIagedeNogent-les^ierges. 
Comnçie  s'il  n'eùl  pas  été  assez  priminel  • 
Guillot  a  chercbé,  pendant  les  débats,  à 
calomnier  sa  victiiqe ,  dont  la  bonne  ré- 
pulalîon  heureusement  survivçit  pour  la 
défendre  contre  les  attaques  d'au  frère 
dénaturé.  .  . 

—  M.  Delangle,  conseiller  à  la  çpor 
royale  de  Gaeu ,  vient  de  mourir  à  ilor- 
tagne. 

—  Il  y  peu  de  temps,  pliisieure  person- 
nes moururent .  dans  le  département  du 
Doubs,  après  avoir  mangé  des  champî- 
glions  qui  avoîent  été  trouvés  dans  un 
bois.  On  lit  dans  le  Journal  de  Rouen  ^e 
la  femme  et  les  cnfans  du  sieur  Lavenn, 
qui  habite  Hattcnvilie,  canton  de  Fau- 
vîlte,  ayant  mangé  d'un  ragoût  dans  le* 
quel  il  y  avoit  des  cbamplgoona,  éprou- 
vèrent quelques  heures  après  tous  les 
sjfmpfômes  d'empoisonnement.  Malgré 
lés  secours  les  plus  prompts  un  enfant  de 
huit  ans  est  mort  le  lendemain.  Deux  au- 
tres enfans  et  la  mère  sont  encore  fort 
uàalades. 

—  La  navigation  de  la  basse  Seine  se 
trouve  interrompue  depuis  le  26  août 
par  une  coalition  de  i  40  pilotes  de  Quil- 
lebœuf,  qui,  ne  voulant  pas  reconnoî- 
tre  un  nouveau  tarif  arrêté  par  la  cham- 
bre du  commerce  du  Havre  et  l'autorité 
maritimes  refusent  de.se  rendre  à  bord 
des  navires  pour  les  piloter.  L'arresta- 
tion du  chef  présumé  de  cette  coalition 
n'a  point  décidé  les  autres  pilotes  à  re- 
prendre leur  ouvrage  ;  en  sorte  que  près 
de  300  Caboteurs  se  trouvent  entassés 
dans  l'avant-port  du  Havre  sans  pouvoir 
remonter  ta  lîvîère. 

—  La  Gazette  de  Metz  annonce  que 
M.  Berlcuil,  avocat,  récemment  nomnié 
maire  de  Thionville  ,  a  été  premier  ad- 
joint sou»  la  restauration  et  s'est  associé 
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a  comparu  le  5    aui  senkès  rendos  à  ta  lillé  pif  l'admi- 
nisiration  sage  de  M.  de  Beaiivéî)^. 

—  On  s'occupe  «1  ce  moirtént  de  lever 
les  plans  pour  le  ca^mehteht  à-Nevers 
d'un  régln^nt  de  cavalerie. 

—  Loin  de  s'araéKorcr,  comme  îé  pré- 
tendent quelques  feuilles,  te  commerce 
de  Lyon  est  dans  un  état  dd  plus  en  pfus 
déplorabfe.  Le  Réparateur  annonce  qu'il 
ne  se  fait  aucune  affaîrel 

—  Le  nombre  desr  vojageurs  qui  ont 
parcouru  le  chemin  de  fer  de  Lyon  h 
Saint- Etienne,  pendant  te  mois  d'août,  est 
de  19» 484  »  ce  qi«i  fait  628  voyageurs  i»ar 
jour. 

—  A  fa  date  du  6,  I  etât  sanitaire  de 
Lyon  étoir toujours  eifcellcnL 

—  L'état  civil  de  Bdarseine  a ,  dans  la 
journée  da  a»  enregistré  85  décès,  dont 
64  cfaoiêriqnesi  I^  nombre  des  décès  est 
deseeiido,le3,  â  54,dt}nl52  cholériques. 
Il  y  a  tonjoitcft  de  nosabreiises  émign- 
tKms» 

—  La  souscription  ouverte  à  Marseille 
par  l'autorité,  en  faveur  des  cho fénqnes 
indigens,  continue  h  recevoir  dcsliabi- 
tans  de  fortes  sommes. 

•—  Le  i«*,  if  jr  a  eu  h  A'ix,  1 1  cas  de 
choléra  et  7  décès.'  Le  a,  le  chiffre  dès cai 
a  été  de  3^  et  celui  des  décès  de  a  ;  ce  qui 
fait  une  grande  diminution  sur  les  chif- 
fres de  la  veille.  Le  total  général  éloil  le 
9  de  56  cas,  dont  a8  suivis  de  décès.  De 
nombreuses  émigrations  ont  lieu,  et  la 
plupart  des  magasins  restent  fermés. 

—  On  écrit  de  Garpenlras .  (Vauclasc), 
le  a  septembre,  qu'il  meurt  beaucoup  de 
personnes  dans  cette  ville,  siins  que  Ton 
sache  encore  si  c'est  du  choléra. 

—  On  mande  de  Perpignan,  te  4st^P' 
lembre,  que  depuis  le  25  août,  il  y  a  ^" 
tous  les  jours  plusieurs  cas  de  choléra 
dam  celte  viile.  Il  y  a  eu  aussi  des  cas 
dans  plusieurs  Idéalités,  depuis  CoIIioore 
jusqu'à  Perpignan. 

-x-ggB^p'g'.'ii      '• 
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noD vcllesdc  Madrid  du  3o  dH'qac  les  corles 
conlinneat  aa  milien  des  calamités  de  fa 
guerre  leurs  inutileê  travaux  ;  que  \îve- 
menl  préoccupé,  dans  la  capital,  de  la 
situation  du  pays,  on  n'y  trouve  d'autre 
remède  que  des  manifestes  et  d'impuis- 
santes menaces. 

—  Les  nouvelles  de  la  Catalogne  re- 
présentent les  troupes  révolulionnarres 
dans  une  entière  inaction,  pendant  que 
le  général  royaliste  Urbîslondo  organise  ' 
tranquillement  ses  forces  qui  seront  par- 
tagées en  trois  divisions;  la  première 
commandéepar  Urbisfondo  lui-même,  la 
seconde  par  Tristany,  et  la  troisième  par 
Zorîlla. 

—  Un  journal  de  Cadii,  du  20  août, 
donne  des  lettres  de  Manille  (Philippines) 
jusqu'au  6  mars,  contenant  des  détails 
sur  les  troubles  qui  ont  eu  lieu  dans  ce 
pays.  On  y  a  proclamé  la  constitution,  et 
institué  une  espèce  de  jante  composée 
de  Santa-Maria,  Sanla-Romara,  Garin, 
Avallo  et  Gerona.  Le  Times  ,  journal  de 
Londres,  confirme  ce  démembrement 
des  po cessions  espagnoles. 

— :  On  lit  dans  le  Moniteur  :  «  Le  baron 
de  Meer,  arrivé  à  Figuières  le  Si» août 
pour  punir  la  rébellion  <lc  l'arlillerie , 
est  parti  pour  Girone,  le  3,  avec  sa  co- 
lonne. ^ 

»  La  situation  de  Pampelune  étoit  tou- 
jours la  même,  le  5.  Un  mouvement  a  pu 
lieu  le  1*',  h  Lumbier,  mais  sans  désordre. 
Ëspartero  est  arrivé  à  Oaroca  le  1*',  et 
s'est  réuni  à  Oraa  pour  poursuivre  l'en- 
nemi sur  Calamocha.  Il  a  donné  sa  dé- 
mission du  minislèi'e  deMa  guerre,  où  il 
a  été  remplacé  par  le  général  San  Miguel. 
Le  marquis  de  Las  Amarillas  >cnant  de 
Madrid  el  allant  à>  Paris,  éloil  le  6  à 
Bayonne.  • 

—  Une .  dépêche  de  Bayonne,  le  6  à  5 
heures  du  soir,  aussi  publiée. par  la  feuille 
officielle,  annonce  que  la  garnison  por- 
tugaise au  service  de  la  révolution  espa- 
gnole a  proclamé  la  charte  de  don  t^edro  [ 
dans  les  environs  de  Salamanque,  et  a 
pris  la  route  dû  Portugal.  Le  27  août , 
Vigo  étoit  en  vue  d  »  général  Zarialeguy 
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qui  occupoit  &Ias.  Les  provinces  de  So- 
nia, de  Burgos  et  celles  voisines  ont  été 
déclarées  en  étal  de  siège. 

—  La  démission  d'Esparlero  étoit  dç- 
puis  longtemps  connue.  Nous  avons  an- 
nonce  dans  notre  Numéro  du  s  sepUm- 
bre  que  San  Miguel  avoit  été  nomuié  mi- 
nistre de  la  guerre  à  sa  place. 

—  Le  journal  ministériel  du  soircon- 
Arme  Tarrivce  d^Esparlero  à  Daroca  ie, 
l•^  Le  même  jour  ce  général  et  Oraa  ont 
marché  avec  toutes  leurs  troupes  sur  le 
roi  Charles  V,  qui  étoit  à  Galo mâcha.  Vjgp 
a  atteint  le  28  aoûtZariatcgnyàNebreda, 
lui  a  fait  40  priiouniers,  tué  aoo  hom- 
mes, et  Ta  poursuivi  jusqu'à  Penilla, 

Les  34  aîdes-de-camp  du  feu  roi 
d'Angleterre  ont  été  conservés  dans  leurs 
fonctions,  dit  le  Standard,  el  seront  à  l'a- 
venir aides- de  camp  de  la  reine. 

—  Le  Globe  dît  que  deux  bateaux  à  va- 
peur, V Apollon  et  le  Monarque  ,  se  sont 
heurtés  dans  la  nuit  du  4  au  S  sor  la  Ta- 
mise, et  que  VApolUm,  fort  maltraité  par 
le  choc,  a  fait  eau  sor-le*champ.  Viugi- 
cinq  passagers  ont  été  recueillis  à  temps 
par  le  Monwquê,  mais  une  fenlmé  et  un 
enfant  qui  éloient  endormis  dans  l'un  des 
cabinets  ont  été  noyés. 

—  Le  priiMse  de  Campo  -  FKanco ,  vî«e- 
roi  de  Sicile,  n'a  point  été  assassiné  pen. 
daut  les  troubles ,  comme  l'avoient  dît 
plusieurs  journaux.  La  Cerére,  journal  de 
Paierme,  en  rendant  compte  des  fêles  qui 
ont  eu  lieu  le  3i  juillet  pour  Kannîver- 
saire  de  la  retne ,  annonce  qu'il  y  a  en 
grande  réception  chee  ce  princa 

^ —  I>e  22  août,  on  a  exécuté  à  Paierme 
dnc  iif^dus  qui  venoient  d'être  condam- 
nés à  mort  par  la  commission  militaire  . 
pour  brigandages  et  assassinats,  pendant 
que  le  choléra  faisoit  le  pins  de  ra- 
vages. 

—  Le  Joitmal  des  Deux  Sicites  des  2 1 
et  211  août  ne  contient  aucune  nouvelle 
importante  de  Naples. 

—  Du  3i  «août  au  1"  septembre  ,'67 
personnes  oui  été  attaquées  du  choléra  à 


{  49«  ^ 

Berlin  ;  4^  en  sont  noorles.  La  veille,  le  à  rendre  en  français.  Les  exercices  spîri* 
chiffre  des  décès  cholériques  s'étoit  élevé  lueU  sont  disposés  pour  i^ae  relraiie  de 
à  64.  I  huit  jours.  UysL  pçur  chaque  jour  trois 

—  Le  Correspondant  de  Hambourg  du  ;  mCditalions,  une  lecture,  une  coasidéra' 


3i  août  publie  une  lettre  de  Berlin,  dans 
laquelle  on  annonce  que  le  chambellan 
du  roi  de  Prusse,  M.  Boegen,  a  été  atteint 
par  le  fléau  à  Charlottenbourg ,  où  il  est 
raort 

—  L'impératrice  de  Russie  est  arrivée^ 
le  i5  août,  h  Moscou. 

— Des  journaux  étrangers  ont  annoncé 
que  lé  conseiller  d'état  de  Gretsch  avoit 
entrepris  un  vojage  en  France  et  en  An- 
gleterre pour  décider  des  journalistes  de 
ces  deux  pays  à  insérer  dans  îenrs  colon- 
nes des  articles  favorables  à  la  Russie. 
Cette  nouvelle ,  qui  trouvoit  peu  de  cré- 
dit, est  démentie  par  les  dernières  corres- 
pondances de  la  Russie. 

—  Les  émigrans  européens  affluent  aux 
Etats-Unis.  Depuis  le  i»""  janvier  jusqu'au 
27  juillet ,  34,554  émigrés  ont  débarqué 
à  New-York  seulement. 

LES   EXERCICES    SPIRITUELS    DE  SAINT 

IGNACE,  parBeilecius,  traduits  en  fran- 
çais par  iM.  Berthon  (i)« 

Louis  Bellecius,  dont  le  nom  est  omis 
dans  tous  les  dictionnaires  historiques, 
vivoit  dans  le  siècle  dernier.  Il  paroît  qu'il 
étoit  Allemand.  On  dit  que  son  nom  éloit 
Bels,  et  qu'il  le  latinisa  suivant  l'usage  de 
plusieurs  écrivains  du  siècle  précédent.  Il 
travailla  long-lemps  dans  les  missions  de 
l'Amérique  méridionale,  sur  les  bords  de 
la  rivière  des  Amaxones.  On  croit  qu'il 
vivoit  en  Europe  à  l'époque  de  la  sup- 
pression de  la  société.  C'est  tout  ce  q^ue: 
nous  avons  pu  recueillir  sur  le  pi^ax  |b- 
teur.  JSous  avons  indiqué  aillei;fiil€Str^« 
vr9ges  qu'on  a  de  lui  ;  voir  le  Niiniére  d^ 
27  octobre  1827,  tome  LUI. 

Les  Exercice$  de  saint  Ignace  que  vient 
de  traduire  M.  l'abbé  Berthon ,  portent 
aussi  dans  Toriginal  le  titre  de  Medulta 
aseeseost  que  le  traducteur  n'a  pas  cru  de- 
voir adopter,  et  qui  en  effet  étoit  difficile 

(1)  2  vol.  in- 1.2, à  Poitiers,  chci Barbier. 


lion  et  nn  examen. 

De  plus,  Bellecius  donne  une  autre  re. 
traite  de  trois  jours  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  n'y  pourioient  consacrer  un 
temps  plus  long.  Celte  retraite  paroît  être 
un  abrégé  d'un  autre  de  ses  ouvrages , 
qui  a  pour  titre  :  Viriatis  soUdœ  prœcipua 
impedimenta,  subsidia  et  incitamenta.  Il  j 
a  pour  cette  retraite  deux  méditations 
chaque  jour. 

Le  traducteur ,.  M.  l'abbé  Berthon,  du 
diocèse  de  Poitiers,  se  félicite  d'avoir  pu 
reproduire  dans  notre  langue  un  livre  es- 
timé ,  et  qui  peut  être  utile,  non-seule- 
ment aux  ecclésiastiques,  mais  encore 
aux  personnes  qui  ne  savent  pas  le  latin, 
aux  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  aux  re- 
ligieuses et  aux  femmes  qui  veulent  con- 
sacrer quelques  jours  à  la  retraite,  et  se 
rapimer  dans  la  piété. 

2lîrrien  Ce  (îlerr. 


^e.    g«<t»t, 
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ne  DE  SAINTE  THÉRÂSE  , 

PAR  M.  COLOXBET. 


du  reste  des  disciples ,  fut  d'avoir 
imité  Jésus-Christ  et  d'être  morts 
pour  soutenir  TErangite  qu'ils  a- 
voient  annoncé. 

Tous  les  hommes  versés  dans  la  II  en  sera  ainsi  dans  la  suite  des 
conduite  et  l'expérience  des  âmes  âges  de  l'Eglise.  Les  saints  qui  ne 
dans  la  vie  chrétienne  ont  remarqué,  cesseront  jusqu'à  la  fin  de  briller 
avec  raison  ,  que  les  exemples  des  d/ins  son  sein  seront  admirables, 
saints  avoient  deux  aspects  différens,  principalement  dans  ce  qu'ils  nous 
qu'il  falloit  bien  se  garder  de  con-  offriront  de  plus  approchant  du  di- 
vin modèle,  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Tous lesauties dons  que  nous 
verrons  en  eux  seront  pour  nous  ce 
surcroit  ajouté  par  la  miséricorde 
et  la  puissance  de  Dieu ,  afin  qu'il 


fondre  dans  la  pratique  ;  l'un  est  ce 
fonds  de  vertus  communes  à  tous  ,' 
telles  que  l'abnégation,  l'humilité, 
la  charité  ,  à  des  degrés  plus  ou 
moins  éminens  ;  l'autre  est  cet  en- 
semble de  faveurs  et  de  dons  extra* 
ordinaires  qui  font  de  l'homme.,  de 
sa  nature  si  foible,  une  exception,  un 
prodige  de  grâce.  Cette  distinction  , 
l'apôtre  Tavoit  déjà  enseignée  lors- 
qu'il énuméioit  les  différens  dons  de 
l'esprit  de  Dieu ,  Alii  spiritum  pru- 
dentiœ^  alii,  etc.,.  C'est  donc  avec 
beaucoup  de  réserve  qu'il  est  permis 
de  s'expliquer  sur  les  merveilles  de 
ratiiour  divin  ,  dans  ces  âmes  de 
choix  que  Dieu  a  suscitées  dans  son 
Eglise  pour  en  être  l'ornement  et 
le  sujet  d'une  pieuse  et  prudente  ad- 
miration. Les  ravissemens,  les  ex- 
tases ,  toutes  les  opérations  extraor- 
dinaires de  la  grâce,  produites  au 
dehors  ,  ne  sont  pas  du  domaine 
commun  de  la  sainteté.  Tous  les 
apôtres  n'assistèrent  pas  à  l'inénar- 
rable   transfiguration  du   Thabor; 


soit  manifeste  à  tous  que  la  source 
des  prodiges  n'est  jamais  tarie  pour 
les  enfans  de  la  terre  promise. 

Parmi  les  saints  privilégiés  des 
temps  modernes ,  que  TEglise  a  pro- 
posés à  Tédification  des  chrétiens  , 
qu'elle  a  donnés  surtout  comme 
modèles  aux  âmes  pures  et  péniten- 
tes qui  ont  choisi  la  solitude  et  l'a- 
bri du  clottre  pour  y  gémir  et  prier, 
sainteThérèseest  aux  premiers  rangs. 
Douée  d'une  belle  arae,  d'un  cœur  ar- 
dent ,  elle  se  sentit  de  bonne  heure 
poussée  vers  une  voie  de  sacrifices 
que  l'héi^'isme  du  martyre  sembloic 
seul  devoir  terminer.  Comme  Origè» 
ne,  à  l'âge  de  huit  ans,  Thérèse  et  son 
jeune  frère  quittèrent  l'école  et  les 
amusemens  de  leur  âge  pour  aller 
confesser  la  foi  de  Jésus^Ghrist.  Et 
quand  cette  ardeur  trop  préeoce  se 


Paul  est  le  seul  qui ,  dès  cette  vie  ,    trouva  réprimée  par   celui  de  leurs 


a  été  ravi  au  troisième  ciel  ,  et  il 
n'y  eut  que  Jean  le  bien-aiiné  qui 
participa  aux  sublimes  vivons  pio- 
phétiques  de  Pathmos.  Cependant 
leur  vertu  véritable,  comine  c^lle 
7 orne  XCiy.  UAmi  de  la  Religion 


parens  qui  les  ramena  dans  la  nuiison 
de  leur  père ,  Thérèse  chercha  dans 
le  jardin  paternel  à  imiter  lia  Thé- 
baïde,>  pour  se  dédommager  de  la 
gloire  chrétienne  qu'elle  eiU  ainbt* 
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tlonnée  sur  r^châfaad.  Yollà  le  dé* 
but  ï^une  carrière  toute  d'abnéga- 
tion et  d'atnt)ur  de  Dieu.  Tous  les 
degrés  j  tous  lès  caractères  de  la  di- 
vine charité  que  saint  Paul  et  Tau* 
tem*  de  Vlmitaiion  ont  si  bien  tra- 
cés ,  sainte  Thér^  s*est  efforcée  de 
les  retracer  en  elle.  Tout  souffrir, 
tout  entrependre ,  tout  accomplir 
pour  Tauiour  de  Jésus-Christ ,  telle 
fut  la  vie  doublement  e^itraordi- 
naire  de  cette  sainte,  la  gloire,  Torne- 
ment  de  la  vie  religieuse.  Sa  sainteté 
éminente  /  voilà  principalement  ce 
qu'il  faut  apprécier  et  ce  qu'ont  cher- 
ché à  rendre  les  pieux  écritàinâ  qui 
se  sont  occupés  d'elle  avant  M.  F.  B. 
Colombet. 

«  Nous  avoÊ6,  dit  celui-Hd  ,  en 
français  deux  vies  de  sainte  Térèse 
(l'auteur  prétend  que  c'est  ainsi  qu'on 
doit  écrire  le  nom  de  notice  sainte); 
l'une  par  Ytiièfore,  l'autre  par  l'abbé 
Boucher.  Lé  point  de  vtie  où  se  sont 
placés  kà  deux  meilléàr^  historiens 
de  Térèse^  est  loin  d'être  a^sez  élevé 
pour  qu'on  ne  puisse  encore  venir 
après  eux.  EHimaUes  par  beaucoup 
fiTendroUfi  ils  se  sont  bornés  à  nooir 
dans  Térèse  wtëff ronde  sainte  y  ei  voilà 
loul;  la  réformatrice  ardenie  et  géné^ 
rêêuecpâ  édifioitau  Midi  ce  que  Lu- 
tlier  «t  ses  prosélytes  abattoient  an 
NOtd. . . .  «  •  •  ià  femme  éemtain  et  poète 
semble  iaul-^f ait  nai/oir  été  pour  rien 
idams  leurpenfée*  »» 

A  notre  avis  xe  n'est  pas  peu  de 
chose  que  le  récit  des  actions  d'une 
grande  sainte  >  la  refonnatrice  de 
L'ordre  du  Garmel  ne  fut  aussi  co|i- 
;  raf^uae  et  acissi  utik  à  l'élise  qu'à 
rra&ontde  ses  vertus,  et-  non  point 
pair  ce  qu'il  y  avoit  de  poésie  dans 
cettegrande  ame.  Le&  écrits  de  sainte 
^Thérèse sont  \knvm  d'élévotion ^  d-a- 
de  Bien  ;  uiaiei  l'art  «lavant  de 


^écrivain ,  mais  l'imaginatioii  poéti- 
que ne  sont  pas  ce  qu'il  y  a  déplus  re- 
Uftarqioable  dans  une  pauvre  fille  qui 
n'écrit  ce  qu'elle  a  éprouvé  de  mer- 
veilleuses communications  qu'afin 
d'obéir  ^t  de  pratiquer  le  renonce- 
ment à  soi-même.  Que  si  vous  lui 
tenez  compte  de  quelques  essais, 
pour  la  nommer  poète,  songez  que 
ce  délassement  chez  elle  n'étoit 
qu'une  nouvelle  manière,  d'exprimer 
combien  elle  aimoit  notre  Seigneur 
Jésus- Christ.  Nous  ne  pouvons  com- 
parer le  texte  espagnol  avec  la  tra- 
duction quç  M.  de  Ssiiiite-Beiive  a 
faite  de  quelque»-unes  de  œs  sti  opiies 
pieuses  ;  mais  un  tel  traducteur  nous 
sembloit  peu  propre  à  cette  version 
toute  mystique,  toute  sainte  dans 
l'original. 

M.  Golombet  a  sans  doute  pour 
sainte  Thérèse  uu  enthousiasme  qui 
l'honore;  il  voudrott  l'inspirer  à  tou- 
tes les  âmes  géîiéreiises  de  notre 
temps  ;  mais  a*t-il  gardé  toutes  \es 
convenances  dàiis  son  plan,  dans  son 
style  et  ses  appréciations?  Il  nous 
semble  prononcer  avec  trop  peu  de 
circonspection  le  .  mot  €unour,  si 
souvent  répété  et  placé  dans  son  li- 
vre, contre  l'usage  des  écrivains  gra- 
ves et  pieux.  Il  bous  semble  qu'il 
falioit  laisser  au  siècle  son  genre  dra- 
matique, son  style  bizarre  et  tout  ce 
qu'ont  d'étranges  ses  production! 
Dans  plusieurs  endroits  dé  son  livre, 
M.  Golombet  se  laisse  aller  à  cette 
influence. 

C'est  ainsi  qu'à  la  (Mge^  il  $'<>- 
prime  pour  expliquer  le  triste  état 
de  sauté  de  la  saipte  : 

^  tt  Figurez- vous,  avec  une  orgaDisa- 
t^n  si  débile  ,  nnc  pensée  comme 
celle  qui  anime  Thérèse,  qui  ne  croit 
qu'à  une  chose,  à  V amour  \  qui  "^ 
tontes  les  choses  de  V amour  n'appel^^ 
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et  ne  veut  que  la  aoiUTrance,  etc 

Figurez- vous  une  femme  foible,  ner- 
veuse, déjà  presque  mourante,  dans 
des  jeûnes,  dans  des  larmes,  àans  des 
soupirs  continuels,  dans  des  insom- 
nies perpétuelles d*a//<of£;' et  de  prière; 
que  voulez-vous  que  devînt  ce  mal- 
heureux corps?  etc...  » 

Et  à  la  page  167,  en  parlant  du 
zèle  de  la  sainte,  Tauteur  ajoute  i 

n  Et  yérUablement,  \ç  Seigneur  dé- 
plojolt  une  admirable  puissance, 
quajtd  il  jeloù  dans  cette  poitrine  de 
'vkrge  assez  de  m^le  «lergie  pour 
que  Thérèse,  pût  i^llçr  à  travers 
TEspagne,  en  dépit  des  plus  saignufi- 
tes  meurtrissures  du  corps  et  de 
i  ame  ,  changer  des  monastères 
d'hommes  attiédis,  et  leur  faire  ac- 
cepter la  réfonne  de  la  main  d'une 
femme....» 

TeU  sont  en  général  le  style  et  la 
manière  du  nouvel  historien  ^e,  la 
pieuse  réformation  de  Tordre  du  Car- 
mel.  On  a  beau  dire  que  c'est  ainsi 
qu'il  faut  présenter  aux  hommes  du 
monde  la  vie  de  nos  plus  îllûsli*es 
saints;  nous  croyons  au  contraire  que 
les  âmes  malades  du  siècle  Ont  besoin 
d'être  guéries  de  leur  goût  pour 
cçtte  littérature  fiévreuse,  où  çiles  ont 
pnisé  tat^tde  mal.  Pour  cela,  imitons 
nos  anciens  maîtres.  Quand  ils  nous 
ont  transmis  l'histoire  de  quelque 
personnage  célèbre  par  ses  vertds,  le 
récit,  la  simplicité  du  style  ,  tout  y 
respire  ce  pai*fum  de  sainteté  que  le 
christianisme  sait  répandre.  Il  est 
vrai  qu'émiuens  eux-mêmes  dan$  ces 
mêmes  vertus,  ils  pouvoient^à  Toc^- 
sion  d'autres  saints  leur»  ^yanders , 
exposer  doctement  leur  science  par 
excellence ,  celle  de  Jésus  crucifié. 
La  Tie  des  saiàts  n'est  que  là;  le  reste, 
même  la  poésie  et  l'art  humain 
de    persuader,    ne    furent  i  leurs 


ye|Lix  que  du  bruit  ou  de  la  fumée.. 
L'ouvrage  de  M.  Çolombetest  pré- 
cédé d'un  prolpguepar  M.  Douhaire, 
et  se  tçrmine  par  un  épilogue  de 
M.  Gïourand  ;  Î'ua  et  Tautre  de  ces 
morceaux  ne  sont  sans  mérite.  Nous 
citerons  même  un  passage  du  pro- 
Xofgae  9  quoique  cela  n'ait  pas  beau- 
coup de  trait  à  la  vie  dé  sainte 
Thérèse.  En  jetant' un  .coup  d'œil 
vif  et  rapide  sur  la  refornie  et  les  re- 
mèdes que  le  Seigneur  sut  y  appor^ 
ter,  l'auteur  juge  ainsi  Iç  fondatèqr 
d'une  société  célèbre  autant  par  ses 
mérites  et  les^services  qu'elle  a  rç'ndus 
à  l'Eglise,  que  par  la  haînc  de  l'im- 
piété de  ^ous  les  temps.  «  Cest  à  un 
inculte  Navarrais ,  dit-il j  à  uii  de  ces 
rudes  guerriers,  déjà  rares  à  cette 
époque  j  et  qui  âéclaroient  ne  swoir 
signer^  attendu  leiir  qualité  de  gentil' 
homme,  qw^ii  fût  réservé  dé  pressentir 
ce  besoin.  Ignace  de  Loyola,  assis 
dans  les  écoles  et  apprenant,  à  trente 
ans  passés,  ses  lettres  avec  les  petits 
enfans,  rêvé'  la  réformé  des 'études  I 
Déjà  il  a  ravi  aux  universités  d'Espa- 
jgne  et  de  Paris'  leurs  plus  brillaiis 
élèves.  La  chapelle  souterraine  de 
Montmartre  a  reçu  leurs  vœux  mys- 
térieux; tous  s'élancent  à  l'œuvre.  Ce 
corps  naissant  n'a  pas  d'enfance.  L'é- 
ducation, les  travaux  littéraires,  la 
direction  des  conscience^',  la  prédica^ 
tion  au  dedans,  lés  missions  au  de- 
hors ,  it  excefle  en  tout  ,*  il  suffit  à 
tout.  Créé  pour  embrasser  dans  le 
vaste  emploi  de  ses  attributs  et  dé  ses 
fonctions  toutes  les  classes,  toutes  les 
conditions ,  tbus  les  éléthens  sociaux 
subitement  attaqués,  il  grandit  subi- 
tement. On  le  voit  dès  les  premiers 
jours,  former  des  étaS>Kssementf  dans 
tous  les  états  catholiques,  combattre 
avec  intrépidité  toutes  les  erreurs, 
fonder  des  it^issiôns  dans  le  Levakit  è  t 
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dans  les  déserts  de  TAinérique,  se 
montrer  dans  les  mers  de  la  Chine  , 
du  Japon  et  des  Indes.  Les  novateurs 
protestans  rencontrèrent  partout  les 
Jésuites.  Quand  la  tempête  long- 
temps amassée  dans  les  écoles,  vint  à 
faire  explosion,  délkV  Institut  de  Jésus 
étoit  en  mesure  d'en  paralyser  les  ef- 
fets. A  la  mort  de  son  fondateur,  il 
ne  comptoit  pas  encore  vingt  ans 
d'existence,  et  déjà  il  possédoit  douze 
provinces ,  cent  collèges  et  plusieurs 
maisons  professes.  Au  savoir  orgueil- 
leux et  vain,  les  disciples  de  Loyola 
substituèrent  la  science  humble  et 
féconde,  qui  ne  sème  point  du  vent,  et 
ne  recueille  pas  des  moissons  de  tempête. 
Dès  le  début,  ils  s'éloignèrent  du 
mode  d'enseignement  des  Universi- 
tés. Ailleurs  on  instruisoit  les  enfans; 
les  Jésuites  les  élevèrent  et  s'en  firent 
aimer.  ». 

Nous  terminerons  par  deux  re- 
marques critiques  ;  l'auteur  veut 
qu'oa  écrive  Térèse  et  non  Thérèse. 
Il  devroit  savoir  que  chaque  langue 
a  sa  manière  d'écrire  et  de  prononcer 
les  noms  des  personnes  et  des  pays 
étrangers.  Nous  disons  Zo/{</re^  et  non 
London ,  Rome  et  non  Roma ,  etc.  Il 
faut  là-dessus  se  conformer  à  lusage, 
et  il  y  a  trop  de  prétention  à  vouloir 
réformer  le  monde  à  cet  égard. 

M.  Colombet  a  l'air  de  faire  peu 
de  cas  de  la  F^ie  de  sainte  Thérèse^  par 
feu  M.  Boucher.  Cette  vie  est  un  ex- 
cellent ouvrage ,  exact ,  plein  de 
faits ,  nourri  de  bonnes|réilexions , 
accompagné  de  notices  intéressantes 
sur  divers  personnages  du  temp». 
On  n'y  trouve  ni  pathos ,  ni  roman- 
tisme ,  ni  rien  qui  scntç  la  préten- 
tion. De  tels  livres  sont  de  meilleur 
goût  et  plus  utiles  que  ceux  dugenre 
qu'op  voudroit  mettre  à  la  mode. 
C'est  ainsi  qu'il  y  a  quelques  années 
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M.  Loyau  d'Amboise  donna  une  vie 
de  saint  François  de  Sales  dans  un 
style  tout  nouveau  ,  avec  force  di- 
gressions. Il  croyoit  créer  un  genre 
tput  particulier  d'écrire  la  vie  des 
saints,  et  il  prétendoit  que  les  bio- 
graphes précédens  étoient  ennuyeux. 
Il  s'éioit  trompé  sur  l'un  et  l'autre 
point ,  et  je  crains  que  M.  Colombet 
n'ait  donné  dans  une  erreur  à  peu 
près  semblable.  C.  F. 


NOUVELUBS  EGCLÉSIASTIQUKS. 

BOMç.  —  M.  le  cardinal  Sala,  pré- 
sident de  la  commission  extraordi- 
naire de  santé  publique,  a  fait  publier 
sous  la  date  du  28  août,  un  avis  pour 
annoncer  les  mesures  prises  dans  les 
circonstances  critiques  où  Rome  se 
trouve.  Outre  les  hôpitaux  ordinai- 
res il  est  établi  dans  la  ville  des  hô- 
pitaux temporaires ,  exclusivement 
destinés  au  traitement  du  choléra 
pour  ceux  qui,  n'ayant  point  de  fa- 
mille ou  manquant  de  moyens,  pré- 
féreroient  les  soins  publics  aux  soins 
privé».  Dans  dmque  quartier  est  éia« 
blie  une  maison  de  secours ,  où  il  y 
aura  en  permanence  des  médecins , 
des  chirurgiens  et  des  infirmiers.  Ou 

Ï»ourra  y  entrer  à  toute  heure,  même 
a  nuit.  L*exactitude  du  service  est 
surveillée  par  un  membre  du  conseil 
médical.  Les  médecins  sont  étroite- 
ment obligés  de  se  rendre  à  la  maison 
de  secours  au  premier  appel;  le  moin- 
dre refus  seroit  puni  de  destitution. 
Dans  chaque  quartier  il  y  aura  deux 
pharmacies  ouvertes  à  toute  heure, 
comme  aussi  les  dépôts  de  glace  de- 
vront toujours  être  ouverts.  Dans  les 
maisons  de  secours  on  fait  des  distri- 
butions de  secours  pour  les  pauvres 
malades  à  domicile. 

Quoique  dans  cette  triste  conjonc* 
ture  leseurés  et  beaucoup,  de  mem- 
bres du.  clergé  séculier  et  régulier 
aient  montri  tout  leur  xèle,  cepen- 
dant il  a  fallu  pourvoir  aussi  aux  be- 
soins spirituels  des  maisons  de  se- 
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cours;  les  Jésuites  se  sont  offerts  gé- 
néreuseméût  pour  ce  service. 

La  commission  extraordinaire  en- 
gage ceux  qui  ont  fait  des  offrandes 
à  les  envoyer  aux  commissions  des 
différens  quartiers. 

Les  maisons  de  secoui-s  sont  établies 
au  couvent  des  SaÎBt5-Gôin&-et-Da- 
luien,  à  celui  des  Dooze-Apétres,  au 
collège  Gapranica,  à  la  maison  de 
Saint-Chartes  sur  le  Cours»  à  Sainte- 
Marie  inf^aUiceUa,  à  Saint-Jérôme- 
de-la-CUarité,  à  la  ii^isou  de  l'An- 
nontiade^.à  la  maison  Marsuzizi ,  au 
couvent  die  S2âni4]iirytog<m  et  à  celui 
de  la  Traosponiine.  ' 

Le  chirui'glen  Jacobelli^  s'étant  re- 
fusé à  l'exercice  de. sa  profession»  a  été 
destitué,  et  l'exercice  de  .son  Qtat  lui 
est .  interdit  jiisqufà  ce  qu'il  se  5oit 
justifié.     , .  .  , 

Les  bulletins  sanitaires  donnentles 
résultats  suivans  :  le  25  août,  40S  cas 
nouveaux,  fô  guéris,  196  mort&.  et 
1000  en  traitement  ;  le  26,  308  cas 
nouveaux',  53  guéris,  184  mm*»  et 
iûâl'^a*traueineiii;4e27,  29$  cas, 
46  guéris,  107  morts  et  1103  en  trai- 
tement; le  28«  36ô  cas,  43  guéris,  2 12 
luoru  et  1213  en  traitement.  Le  29, 
366  nouveaux,  cas,  42  guéris ,  217 
morts  .et  1320  en  traitement;  le  30, 
2ô7  nouveaux  cas,  51  guéris,  211 
inorts  et  I4l5  en  traitement. 

Aux  personnes  de  distinction  enle- 
vées par  le  fléau,  il  faut  joindre  le 
prélat  Auguste  des  princes  [Cliigi ,  don 
Alexandre  Buoncompagni-Ottoboni 
duc.de  Fiano,  et  le  comte  Cencir-Bo- 
lo^ietti,  morts  le  29  après  avoir  reçu 
tous  les  secours  de  la  religion. 
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corps  municipal,  les  coms  et  les  tri- 
bunaux étoient  présens  à  la  cérémo- 
nie, lorsque  ce  qu'on  avoit  pu  sauver 
des  reliques  de  sainte  Geneviève  fut 
replacé  avec  honneur  dans  Téglise  ; 
qui  auroit  cru  que  cette  consécration 
solennelle  pût  être  si  tôt  oubliée ,  et 
qu'au  bout  de  huit  ans,  je  ne  sais 
quel  paganisme  envahiroit  encore  le 
templedédié  à  la  sainte  patronne  deîa 
capitale  ?  La  première  destination  de 
ce  temple  ne  peut  être  ignoi-ée.  Ce 
n'étoit  pas  pour  en  faire  un  temple 
païen  que  Louis  XV  çn  çosa  la  pre- 
mière pierre  en  1764.  C'étoitun  mo- 
nument qu'on  vouloit  élever  en 
rhotmeur  de  sainte  Geneviève.  Les 
travaux  furent  continués  pendant 
vingt  ans  dans  ce  but,  et  ce  ne  fut 
^..»^^  ^rrAi  -..'^„  .'„„;.o  d'en  faii-e 


PARIS.  *—  Qui  auroit. cru  en  1822, 
loirsquc  l'église  Sainte- Geneviève  fut 
rendue  si  ^ennellementau  culte  dl-* 
vin,  lorsque  M.  l'Archevêque  la  bé- 
nit, assisté  de  plusieurs  prélats  et 
d'uu  noinbreux  clergé,  lorsque  la  fa- 
mille royale,  des  députaûons  dçs 
deu»  chan9i)>res^  le3  d^x  pi^eis^.le 


qu'en  J791  qu'on  s  avisa      _  ^ 

un  Panthéon,  et  d'y  réiinir  léscei^- 
dres  des  grands  hommes,  A  la  sainte 
patronne  on  substitua. les  héros  de  la 
révolution  et  les  chefs  de  Tincrédu- 
liié  moderne. 

Mirabeau,  Voltaire,  Rousseau,  Le 
Pelletier,  Marat,  Fabre  y  Gaspa- 
rin,  etc.,  eurent  successivement  les 
honneurs  du  Panthéon  ;  la  plupart 
eu  furent  ensuite  ignomimeusenient 
expulsés.  Les  cendres  d'un  monstre 
tel  que  Marat  sembloientavoir  frappé 
d'opprobre  ce  nom  de  PahUvéon,  et 
Bonaparte  lui-même  sentit  le  ridi- 
cule Je  la  dédicace  révolutionnaire.  Il 
ordonna  par  décretdu20  févnerl806, 
que  V église  de  ScUnie-Genei^iève  fût 
terminée  et  rendue  au  cnîte^  conformé- 
ment  à  V  intention  de  son  fondateur^  ^oits 
V invocation  de  sainte^  Çenevièt^e ,  pa- 
tronne de  Paris.  Ainsi  voilà  la  destina- 
tion primitive  reconnue  et  rétablie. 
Bonaparte  lui-même  veut  remplir  les 
inlenlions  du  fondateur.  Il  avoit 
senti  que  ce  monument  ne  pou  voit 
être  qu'une  église,  et  que  lui  ôtex  ce 
caractère  c'étoit  en  faire  uç, monu- 
ment vide,  froid,  sans  dignité,  sans 
signification  même.  Les  travaux  fu- 
rent repris  dans  ce  but,  et  on  parvint 
à  coiisolider  ce  temple  que  la  révo- 
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lution  avoit  laissé  dépérir  afirèa  l'a- 
%*oir  dénaturé. 

Louis  XYIII  ne  fit  donc  qu'ache- 
ver l'ouvrage  de  son  aïeul  et  de  Na- 
poléon, lorsque  par  une  ordonnance 
du  12  décemhre  1821,  il  proclama 
la  restitution  de  Sainte -Geneviè- 
ve. Pendant  huit  ans ,  on  y  fit 
des  offices  solennels  et  des  in- 
structions quotidiennes.  Pes  céré- 
monies imposantes  eurent  lieu  dans 
cette  basilique  visitée  fréquemment 
par  de  pieux  fidèles.  G*est  en  veuaiit 
y  faire  sa  prière  que  madame  la  du- 
chesse de  Bourbon  y  fut  frappée  d'a- 
poplexie. Tous  les  ans  des  octaves  ào- 
lenneUes  y  éloient  célébrées  en  l'hon- 
neur de  sainte  Geneviève.  Comment 
peut-on  donc  révoquer  eh  doute  la 
destination  reli|[ieuse  de  cette 'église 
bâtie  pour  la  religion,  bénite  par  la 
Religion,' consacré.'  pendant  plusieurs 
années  aux  exercices  de  la  religion  ? 
Que  respectera-t-on  si  on  ne  respecte 
pas  cette  destination  incontestable 
suivie  d'une  posseasidn  notoire? 

Combien  donc  sont  légitimes  les 
plaintes  d'un  respectable  prélat  sur  b 
dernière  profanation  de  ce  monu- 
ment! Ce  qui  s'étoit  passe  en  1830 
pouyoit  être  attribué  à  Tespiât  de 
veilige  qui  .égaroit  alors  les  têtes. 
Mais  qu'au  bout  de  sept  ans,  dans  un 
^emps  calme,  on  vienne  confintier 
l'œuvre  de  quelques  jeunes  gens  im- 
pies ou  égarés ,  que  1  on  grave  sur  la 
f lierre  les  images  de  prédicateurs  de 
a  révolte  et  de  Timpiété ,  que  l'on 
substitue  les  noms  d'écrivains  licen- 
cieux et  des  coryphées  d^  la  révolu- 
tion à  celui  de  fa  sainte  patronnie  de 
Paris,  c'cst-là  ce  qui  ne  peut  qu'af- 
fliger des  chrétiens..  Et  l'on  s'étonne- 
Yoit  de  leur  douleur  î  et  l'on  parlc- 
roit  avec  indifférence  de  cette  profa- 
nation nouvelle  qui  en  sanctionne  de 
précédeates!  Le  Panthéon ,  dit- on  , 
n'a  jamais  été  une  église  ;  c'est-là  al- 
1er  contre  la  notoriété  publique , 
puisque  la  religion  a  joui  de  cetle 
église  penâàx][tpiusieUi:^année;$.L'àdte 
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qui  la  lui  a  ravie  en  1830  est  niéine 
plus  coupable  que  ce  qui  avoit  été 
i'aitquaranteansauparavant.Enl791, 
réglise  n'avait  pas  encore  été  bénite; 
elle  l'avoit  été  en  1822.  Des  prêtres  y 
étoient  attachés  et  la  deaservoieot 
avec  zèle.  Il  ne  s'y  étoit  rien  paiisé 
qui  pài  servir  de  préteaticà  une  spo- 
italion  aouveUe  ^  à  moins  qu'on  n'a- 
voue que  4'éclat  de&  céi%uionies,  ta 
fréquence  des  instructions,  l'alfltiente 
des  fidèles  importunoient  les  enne^ 
•niis>dtt  la  religion;  ei  c'est^là  en  effet, 
je  crois,  le  motif  secret  qui,  en  1830, 
pèila  ifiielques  jeénes  adeptes  de  k 
philosophie  à  ravir  Sainte^Geneviève 
à  sa  :pieûse  destination  • 

Nous  n'essaieronti  pais  de  répondit  j 
à  deH  injaies  on  à  des  moqueries, 
mais>nouademandett)m  p>ar  quel  abus 
de  mots  on  a  pu  appeler  sca/idtUeuwi 
récrainntion  àmtre  un  écandalc.hi 
JoùtM  desDébaù  n'aime  pal,  dit-il^, 
ks  trans/erûkuions  (Téglisei}  et  coniH 
raettt  Vient-jl  :donc  ckeréttn  à  justi- 
fiât celle  de'Samte^enevière?  ParcJe 
que  defs  églises  :ont  élé  ciiaiigéas^n 
atelier;^  on  ea  magasins,  parce  que  | 
Saint-Benoit  est  devenu  uii  théâtre,  | 
ést-cê  une  raison  pou  rl^ tinter  aoe 
profanation  lOuvene  ?  Ce  qin  s'est  fait 
dànd  des  temps  detfoiiblés,  de  révo- 
'lution  et  de  licence,  evctise-t-îlcc 
qu'on  fait  tout  en*  par  la  >ù  de  l'evenir 
à  l'ordre?  Le  goUi^ernement ,  dit  en- 
core le  même  journal,  auim  bien  ai 
aussi  à  se  plaindre  un  peu,  dk  fronton 
dont  la  pensée  nesl  pas  très^monat' 
chique.  Mais  la  pensé»  en  est  eocore 
moiris  religieuse  que  monardïifa^  et 
alors  il  n'est  ps»  étonnant  qu'uu  évé- 
que  s'en  afflige.  Le  gouvernement, 
dans  cette  occasion ,  n'a  montré  que 
sa  foiblèsse.  Il  avoit  ass^  z  témoi- 
gné sa  répiigniance  à  découvrir  le 
fronton  ;  on  assure  même  qu'il  avoit 
promis  de  ne  le  point  découvrir,  et 
que  les  miuistres  s'en  étoient  expli- 
qués plus  d'unç  fois.  £t  puis  ilsnW 
pas  osé  résister  aux  oriailieries  i^a- 
nie*  de  L'éciôle  iÀU9«0piiiqaév  defc- 
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cole  révolutionnaire,  dtts  arlistes,  qui 
tous  OUI  fait  beaucoup  de  bruit  pour 
soutenir  un  ouvrage  noMtbcre  sous 
le  rapport  du  talent,  mais  cher  à 
toutes  les  oppositions. 


La  fête  de  l'Exaltation  dé  la  sainte 
Croix  sera  céUbrèe  k  Sàiht-Roch  avec 
octave.  Le  jeudi  H ,  jOùr  de  la  fête, 
le»  offices;  sermon  et  stations  par  M.  le 
curé  et  le  clergé  de  Salnt-£tiennc- 
da-Mont.  Le  vendredi  15  ,  l'office, 
les  stations  et  le  serjViûn  pai*  M.  le 
curé  et  là  communauté  ecclésiastique 
de  Saint- JEtoch  ;  le  samedi  par  la 
communauté  ecclésiastique  des  Mis- 
stons*Ëtrangèrès;  le  dimanche,  l'office 
aux  heures  ordinaires ,  sermon  par 
W.  l'ablié  Weber,  les  stations  par 
M.  le  curé;  le  lundi  18^  l'office,  ser- 
mon et  stations  par  M.  le  curé  et  le 
clergé  de  Saint-£  us  tache  ;  le  mardi 
par  M.  le  curé  de  Vaugirard  et  le 
clergé  de  Saint-Sulpîce  ;  le  mercredi 
par  la  communauté  de  Picpus;  le 
jeudi,  jour  de  la  clôture  de  l'octave, 
l'office  par  le  séminaire  du.Saiut- 
Espnt.  , 

La  fête  de  Jl^'exaltation  de  la  sainte 
Croix  sera  remise  à  Montmartre  au 
dimanche  17.  Il  y  aura  deux  messes 
.  le  matin,  et  grand'messe  à  10  heures. 
L'office  sera  célébré  par  M.  l'abbé 
Froment,  grand-vi<:aire  de  Tulle.  Le 
sermon  sera  prêché  le  matin  par 
M.  l'abbé  de  Yancé,  et  les  stations  le 
soir,  par  M.  l'abbé  Petigny,  premier 
vicaire  de  Notre-Dame  à  Versailles. 
Attendu  les  grands  travaux  de  répa- 
jation  qui  se  font  en  ce  moment  dans 
réglis&de  Montmartre,  et  qui  en  in- 
teixeptent  une  grande  par|ie  ,  il  n'y 
aura  point  d'office  public  en  semaine, 
mais  seulement  trois  messes  basses  le 
inatin^  et  stations  matin  ^t  soir. 

Dimanche  14 ,  jour  de  l'octave , 
l'office  sera  célébré  par.M.Tabbé 
Mourdin,  chanoine  deNoti^-Dame; 
le  sermon  par  M.  l'abbé  Yalgalier,  et 
les  stations  par  M.  l'abbé' Geoestière. 
Le  lundi  sei^irice  pour  les  mbrts.. 
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Les  travaux <)u  calvaire  avancent  ; 
les  fidèles  sont  invités 'à  y  concourir 
par  leurs  offrandes. 


Eli  pi'ovihce ,  lc3  distributions  des 
prix  ont  eu  lieu  dans  les  écoles  de 
Fi'èi'eà  à  la  fin  d'aoât.  Nous  voyons 
que  partX)Ut  elles  ont  excité  de  Tinté* 
rèt.  A  Nantes,  M.  le  coadfuteiir  y  as- 
sistoît ,  ainsi  que  beaucoup  d'ecclé- 
siastiques et  de  copseitlers  muntci-r 
paux.  M.  Ghéguiilaume ,  adjoinr ,  à 
prononcé  un  bon  discours.  La  'Ville 
de  Niltates  ne  paie 'encore  que  le  tiers 
de  la  dépense  des  écoles  ;  on  espère 
qu'insensiblement  elle  se  chargera  de 
tout*  Le  «reste  est  fourni  jusqujci  par 
des  dons  volonlair4îs, 
.  A  Moulins,  l'autorité  lôâïle  ne  fait 
rien  pokxr  les  Frèrea.  M.  Tivéqoe  a 
assisté  à  ladûitributkiD  des  prit  ;.  uii 
cierge  nombreux  l'entourait.  ^Le 
clergé,  comme  iç  peu[^.,  apprécie 
les  services  des  Frère§. 

À  Gou tances,  à  Amiens  et  dand 
beaucoup  d'autres  villes ,  les  aiuori* 
tés  ecclé3ia;S;tiques  se  sont  fait  un  dé* 
ypir  d'encouraeer  par  leur  présence 
les  uavaux  ^â  Frère».  A  M onifêr- 
rand ,  l'adjoint  et  le  curé  ont  égale- 
ment félicité  les  pieux  inM.ituteurs. 
Au  Gâteau,  le  ihaîrc,  l'adjoint  et 
une  partie  du  couseil  municipal  as- 
sistoient  à  la  distribution  ;  les  én- 
fans  le3  ont  remerciés  publiquement 
de  là  protection  qu'ils  actordoient  à 
Técolel  .... 

A  Valehcienne$ ,  tout  le  clei|fé  de 
la  ville  et  pliisieurs  curés  des  envi- 
rons assistoient  à  la  distribution  des 
prix  des  Frères.  On  y  reniarquoît 
pour  la  première  fois  un  adjoint  et 
le  substitut'du  procureur  du  roi.  Les 
coknpoâittôhs  des  ^élèves ,  et^  s^uitôui 
les  plans  de  divers  édifices  levés  par 
dés  adidles  des  écoles  du  soir^  ont 
été  vus^avec  intérêt.  f)âns  cette  ville, 
•le  conseil  municipal ,  modifié  parles 
dernières  éledtions,  <viciit>,  comme 
iious:  l'avons  dit,  de  voler  à  lainsjp* 
rite  de  lé  vèix  Jcotttre7^un  ^eoiMus 
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annuel  de  1,500  fr.  pour  les  Frères  ; 
de  plus,  il  s'est  chargé  de  la  construc- 
tion de  l'église  Notre-Dame,  moyen- 
nant qu'on  lui  remettra  les  100,000  fr. 
souscrits  par  les  liabitans  de  la  pa- 
roisse. 

Pour  en  revenir  aux  Frères,  il  a 
pai*u  dans  la  Quotidienne  du  29  août 
un  excellent  article  tiré  d'un  troi- 
sième volume  de  Lettres  sur  f  Educa- 
tion de  M.  Laurentie.  Le  portrait 
qu'il  y  fait  des  Frères  est  aussi  vrai 
que  touchant  ;  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  citer  qu'un  court  passage  de 
ce  morceau  plein  de  sentiment  et  de 
\ei*ye  : 

«  U  y  a  dans  I»  frire  une  image  d'an- 
torité  bienveillante  qui  participe  da  sa- 
cerdoce. Mais  le  frère  sait  pourtant  à 
qoelte  distance  il  reste  de  ce  grand  minis- 
tère. Tout  (e  ramène  à  la  modestie,  et 
tOQt  l'-élève  à  la  dignité*  C'est  an  admi- 
rable assemblage  d'humilité  et  de  gran- 
deur. Le  frère  a  sur  le  front  et  sur  la 
robe  un  reflet  de  la  pensée  chrétienne  qui 
inspira  i'înslitntion  populaire  dont  il  est 
membre.  Il  est  grand  et  il  est  petit  ;  grand 
pour  les' antres,  petit  pour  lui-même; 
c'est  un  abrégé  du  prêtre,  mais  il  n'est  pas 
prêtre.  C'est  un  apôtre ,  mais  il  est  l'apô- 
tre des  petits  enfans.  Il  enseigne,  mais  en 
s'abaissanl.  Sa  science  est  cachée.  Il  ne 


que  je  le  vc^ois  et  que  je  fentendoisi  il 
yenoit  alors  de  publier  son  premier  vo- 
lume de  Vlndifférenec.  • 

M.  l'évêque  de  Mareeiile  avoit 
indiqué  une  neuvaine  de  prières  à 
l'occasion  du  choléra.  Les  liabitans 
ont  répondu  à  sou  appel.  Pendant 
toute  la  neuvaine  la  foule  s^est  portée 
dans  les  églises  pour  se  joindre  aux 
prières  du  cierge.  Tous  les  soirs  cha- 
cun des  curés  monioit  en  chaire  et 
adressoit  aux  fidèles  de.s  paroles  de 
piété.  Le  dimanche  3,  il  Y  a  eu  uoe 
procession  générale  qui  s  est  rendue 
à  l'église  de  Saint-Lazare  en  suivant 
l'itinéraire  marqué.  Elle  se  ressenioit 
de  l'éinigrlition  d'une  paitie  de  la 
population.  Néanmoins,  il  y  avoii 
encore  de  l'affluence  sur  le  passage 
de  la  procession.  On  a  vu  avec  plaisir 
les  autorités  municipales  assister  à  la 
cérémonie  ;  le  maire  y  étoit  avec  ses 
adjoints,  tous  en  costume.  M.  Tévê- 
que  d'Icosie  suivoit  la  procession. 

M.  l'évêque  du  Puy  étoit  arrivé  le 
2  septembre  à  Jttontfaucon,  pour  al- 
ler de  là  visiter  quelques  paroisses 
voisines,  et  y  administrer  la  confir- 
mation. Dans  la  nuit  qui  suivit,  à  une 
heure  du  matin,  des  cris  d'alarme  se 


,.,,,,       ,.    ,,    firent  entendre;  un  incendie s'éloit 
iiK.nlre  qne  ce  q.,'.  a  de  plus  humble.  Il    ,,,^^{^,^^  ^  l'hospice.  Déjà  lefeu  fai- 


se  pourroit  faire  qu'il  eût  du  génie;  alors 
il  faut  qu*il  Tignore  lui-même.  II  n'y  a 
qu'un  génie  qui  lui  soit  permis,  c'est  ce- 
lui du  dévoûment  el  du  silence.  11  ne  doit 
au  monde  que  de  saints  exemples,  et  le 
plus  saint  de  tons,  l'abnégation  et  la  mo- 
destie. Voilà  le  frère  ignorantin  !  le  maî- 
tre du  peuple  I 

•  Aussi,  j'ai  depuis  long- temps  dans  le 
etBVV  une  parole  admirable  que  j'ai  en- 
^  tendue  de  la  bouche  d'un  prêtre  catho- 
lique. 

«  Si  je  n'étoîs  prêtre ,  je  voudrois  être 

fsbre ignorantin!  »  «Cette  parole  retentit 

eoooM  à  mon  oreille.  Elle  me  fut  dite,  il 

y  a  vingt  ans  »  par  un  homme  qui  ne  me  la 

•  diioupiDs,  i^élas  !  C'étoit  la  première  fois 


soit  des  progrès  rapides,  et  un  vent 
d'ouest  assez  fort  portoit  au  loin  les 
flammes.  Une  église  dédiée  à  la  saiute 
Vierge  étoit  surtout  menacée.  Les  fi- 
dèles prioient  Marie  de  défendre  son 
temple.  Leurs  vœux  furent  exaucés  ; 
le  vent  s'apaisa  tout  à  coup,  et  l'é- 
glise fut  préservée  ainsi  aue  les  ha- 
bitations qu'elle  séparoit  au  JFoyer  de 
l'incendie. 

M.  l'évêque  a  montré  dans  cette 
occasion  autant  de  zèle  que  de  cha- 
rité. Arrivé  un  des  premiers  sur  le 
théâtre  de  l'incendie,  il  paya  de  sa 
personne  ,  portant  des  secours  et  ex- 
citant chacun  par  son  exemple  et  par 
ses  paroles,  il  ne  consentit  à  se  K^' 
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rer  que  lorsque  tout  danger  fut  passé. 
A  huit  heures,  le  prélat,  malgré  la 
fatigue  de  la  nuit ,  partit  pour  aller 
donner  la  confirmation  à  Rancoules. 
Le  soir,  de  retour  à  Montfaucon ,  il 
voulut  bien  inaugurer  la  statue  de  la 
sainte  Yierge  dans  uuet^hapelle  atte- 
nant à  l'église,  destinée  à  une  pieuse 
congrégation,  et  réparée  par  les  li- 
béralités des  congréginistes.  A  quatre 
heures  la  procession  se  mit  enniar^ 
che.  Les  jeunes  filles  étoieut  vêtues 
de  blanC|  et  quatre  d'entf  *el|Qs  ppr^- 
toient  la  statue  de  Marie.  Le  souvenir 
du  désastre  de  la  nuit  précédente 
aLi{;mcniolt  la  ferveur.  M.  Tévèque 
suivoit  la  procession  avec  ses  grancls 
vicaires,  le  clerp,é  de  la  ville  et  buel- 
ques  autres  ecclésiastiques.  Arrivé  à 
la  chapelle  qui  étoit  décorée  avec 
goût,  le  prélat  adressa  aux  coiigréga- 
nistes  une  touchante  allocution  sur 
ia  dévotion  à  Marie,  et  fit  passer 
daus  les  cœurs  des  senti  mens  d^une 
tendre  confiance  pour  la  mère  de 
Dieu. 


) 


M.  révêque  de  Tulle,  assisté  de 
M.  l'abbé  Lavergne,  curé  de  la  ca- 
thédrale, et  de  M.  l'abbé  Térisse,  son 
aumônier,  a  présidé  cette  année  la 
distribution  des  prix  des  dames  de 
Nevers,  à  Tulle.  La  distribution  fut 
précédée  d'exameâs  publics  où  les 
pensionnaires  repondirent  avec  au- 
tant d'assurance  que  de  modestie  sur 
toutes  les  parties  de  l'enseignement. 
Une  jeune  pei^onne,  petitc-fiUu  du 
doyen  des  magistrats  de  Tulle,  M.  Lu- 
dière,  président  honoraire  da  tribu- 
nal, adressa  le  compliment. d'usage 
au  vénérable  prélat  qui  présidoit  et 
qui  encouragea  pai'  des^éloges  mérités 
les  soins  des  religieuses  pour  ia  pros- 
périté de  leur  établissement. 

'  (je  Jourtud  de  Coutances  semUe  con- 
firmer nos  espérances  sur  ia  fin  du 
schisme  de  Siouville.  Le  sieur  Gour-    , , 

Kon ,  ministi'e  protestant  à  Gher^    cène  de  Liège.  On  sentoit  le 
»urg.,aToit.  promis  de  revenir,  à  '  d'un  éubliâseipent  particuliev 


Siouville  aVec  nn  ministre  protes- 
tant, qu'il  devoit  installer  le  20 
août.  La  cérémonie  fut  remise  en- 
suite au  dimanche  27.  On  fit  venir 
de  Jersey  un  ministre  anglican  ,  dont 
cependant  la  croyance  et  le  culte 
ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux 
des  protestanis  de  France  ;  mais 
c'est  égal,  tout  ce  qui  n*est  pas  catho- 
lique convient  à  M.  le  maire  dé  Siou- 
ville. Le  mînisti*e  étranger  débarqua 
à  Grauville,  répandit  à  Coutances  en 
puissant  des  brocfatires  protestantes  , 
et  alla  à  Sioi|vilie  avec  M.  Gourgeon. 
6e&  messieurs  cherchèrent  vainement 
un  logement  pour  le  ministre  et  nn 
local  pour  le  préclie.  Ils  parcouru- 
rent le  pay« ,  distiibuant  des  écrits  et 
cherchant  à  faire  des  prosélyle$«  Le 
dimanche ,  ils  prêchèrent  e^  plein 
air  ;  le  maire  y  étoit  avec  une  ying* 
taine  de  personnes  de  Siouville  ,  des 
ouvriers  .et  des  étrangers  des  village 
voisins.  L'auditoire  étoit  au  total  fort 
clairsemé.  Dès  le  lundi  28,  le  minis- 
tre désappointé  se  rembarqua  à  Cher- 
bourg potu*  retoiirner  chez  lui. 
.  Depuis  que  ceci  est  Imprinié  , 
nous  trouvons  dans  d'autres  jour- 
naux une  version  moins  rassurante. 
Le  Journal  de  Cherbourg  prétend 
Cjue  M.  Perrot  ,  le  ministre  venu 
ae  Sain t-Hélier  dans  Tile  de  Jersey, 
a  été  bien  acoiieilli  à  Siouville. 
Il  annonce  que  l'on  travaille  à  un 
bâtiment  que  les  dissidens  ont  loué 
pour  en  faire  un  temple ,  et  qu'un 
ministre  protestant  doit  ai^iver  sous 
peu  de  Paris  ou  de  Caen.  Il.paroit 
que  le  maire  de  Siouville  suit  sa 
pointe.  Sa  sollicitude  pour  créer  dans 
sa  paroisse  un  schisme,  des  divisions 
et  peut-'être  des  troubles,  n'annonce- 
t-eile  pas  un  zèle  bien  ardent  et  une 
prudence  peu  commune  ? 

Le  petit-séminaire  de  Roiduc  , 
quoique  réunissant  aitjourd'hui  360 
élèves  ^  ne  suffisoit  pas  au  vaste  dio- 


pour 
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la  partie  wallonue ,  et  siirlout  f>our 
k$  Aidennc8.  On  a  dopç  décidé 
la  léouvertine  du  petit-séminaire 
de  Saint-Roch  ,  fermé  il  y  a  douze 
ans  par  les  airétés  du  foâ  Guil- 
laume. Les  coui*s  y  .  reconiinence- 
roBt  le  6  octobre  prochaiu,  ei  c'est 
M.  l'évéque  de  Li^e  Itti-méiiie  qui 
présidera  à  Tina ugu ratio».  QI  Tabbé 
i)«lsupexhe  est  nommé  directeur  de 
la  maison.  Ce  petit  séminaire  renfer- 
iMcraen  premier  lieu  là  section  fi^aù- 
Çaise  de  l'école  normale  ëtaWie  à 
Roiduc.  Deux  ecclésiastiquesinstruits 
feront  cbaj-^^s  de  cette  pa^ie  de  ré- 
tablissement. 


Le  24  août ,  la  moitié  des  troupes 
de  Ghris  a  été  licenciée.  Il  y  a  en- 
core trois  compagnies  à  Nafels  et  une 
à  Glàris.  Les  maisons  des  chefs  de  la 
landsgcmeindc  catholique  sont  rem- 
plies de  garnisaires.  La  famille  du 
curé  Tschudi  a  (reiite-Tciuq  hommes 
non-seulement  à  nourrir,  mais  à  sol- 
der. Il  faut  donner  à  cbtique  soldat 
dix  bâte  ,  vingt  aux  officreiis ,  et  les 
servir  c^iteusetnent.  Lès  archives  ca- 
l^hoiiques  o»t  été  saisies  et  transpor- 
tées à  Glaris.  Le  secrétaire  Landolt 
ayant  refusé  de  livrer  les  minutes  de 
diverses  lettres  écrites  au  nom  de  la 
laiidsgemeinde,  a  vu  sa.  maison  cer^ 
née  de  troupes,  et  lui-même  a  été 
enlevé  à  minuit  et  conduit  à  Glans 
ftôus  escorte.  Les  catholiques  ,  quoi- 
que n'ayant  fait  aucuue  résistance , 
sont  traités  comme  en  pays  conquis. 
Le  i4,  les  catholiques  réunis  à  Na- 
fels,  et  entourés  de  baïonnettes,  ont 
prêté  serment  à  la  nouvelle  constitu- 
tion ;  sur  quoi  le  Républicain  de  Zu- 
rich a  la  générosité  de  les  insulter 
encore.  Des  journaux  protestans  de 
Suisse,  entr'autres  la  Gazette  de  Baie 
et  le  Constitutionnel  de  Neuchâtel,  s'é- 
lèvent contre  ces  procédés,  bien  plus 
blâttiables  encore  à  r«gard  de  com- 
i>airiotes.  Si  c'es^  ainsi  que  les  protes* 
(ans  tîaiient  des  fi ères  et  dès  conci-» 
toyeps,  qii£  £eit>ntwls  pour  lesétraiw 


geis.'  On  apprend  ainsi  tous  tes  jours 
à  apprécier  la  tolérance  protestante. 


Le  cholél-a  sévît  de  toos  e6tés  en  Eu- 
rope, et  entr'antres,  dans  une  partie  de 
la  France.  Et  c'est  ce  moment  qu'on 
cfaoiâil  poor  redoubler  d'acharnement, 
do  divisions  et  d'atlaqaes  contre  la  ffeli- 
gion  !  On  dîroit  que,  parmi  nosécrîyaîns 
réVoluKonnaires,  îi  y  a  émulation  pour 
braver  et  défier  les  colères  dû  ciel.  Noire 
^wqae  estpent-étre  la  seule  où  les  cala- 
mités  pnblîqoes  et  les  fléaux  n'aient  point 
saspenda,  ou  modéré  un  peu  du  moins 
le  cours  de  Hrapiélé. 

On  demeure  comme  interdit  à  la  vue 
de  celle  reprise  d'hostilités,  de  celte  es- 
pèce  de  recrudescence  de  tèie  anli-reli- 
ÇÎcnx,  qui  vient  d'éclater  à.  l'occasion 
d'une  circulaire  de  M.  l'Aichcv4que  do 
Paris,  laquelle  n'est  pas  moins  remarqua- 
ble par  son  opportunité  que  pay-  la  sage 
réserve  et  Tesprit  de  modération  quirooi 
dictée.  S'il  n'y.avoilque  les  journaux  pu- 
rçm^nt  révolutlc^nnaires  qui  se  fussenl 
déchaf^és  à  ce  .sujet,  on  en  éprouveroit 
moins  de  surprise  et  dedoulenr.  Mais  ce 
sont  eux  précisément  qui  montrent,  pour 
la  plupart,  quelque .  retenue  et  quelque 
justice;  et  ce  son^leeux  du  pouvoir  qui 
semblent  chargés  d*anftoncer  les  maa- 
vais  jours  de  la  religiop.  Uqe  joie  sala- 
nique  se  manifesle  parmi, eux;  4e  cynisme, 
le  mépris  et  la  dérision  coulent  de  leur 
plume  en  racontant  le  triomphe  de  leur 
fronton  et  de  leurs  dieux  païens  .sur  TB- 
glise  catholique  et  sur.  la  sainte  patronne 
de  Paris.  Ymlè  ce  qui  est  vraiment  sinis- 
tre et  par  les  conséquences  et  par  les  dis- 
positions qui  se  révèlent  dans  leur  lan- 
gage, sous  une  influence  plus  on  moins 
officielle. 

Les  uns  vons  reportent  aiïx  plus  déplo- 
rables jours,  de  U  (sonventi^a  nationale 
pour  vous  expliquer  que  leur  révçlutjon 
de  juiliel  n'est  pas  plus  violente  que  celle 
qsi  dépouiilf»tcie.caife  caiholiqne  d«  ses 
lenipios^qui  les  Cennojt,  quries^^^ver. 
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tissoit  en  magasins  à  foorrages,  en  ihéâ- 
tres  et  en  éccries.  Les  antres  vons  rap- 
pellenl  qwe  tes  honneurs  dîvîns  rendus  à 
J.-J.  Rousseau  ,  k  Voltaire  cl  à  Marat  ne 
sonl  pas  une  chose  noavelje.  D'aulrcs, 
enfin ,  vons  font  observer  que  nous  ne 
sommes  pas  dans  une  ère  de  réforme 
pour  rien,  et  qu*il  faut  bien  s'habituer  au 
mouvemenl  des  idées  qui  ouvrenl  le  rtgne 
de  Luther  et  de  Calvin.  Telles  sonl  Ips 
consolatiOT^  qui  nous  sont  offertes  pour 
nous  ramiliarber  avec  le  cuUc  du  fron- 
ton. Que  répondre  à  de^s  raiçons  et  à  des 
exemples  tirés  de  la  révolution  dfe  gS.  si- 
non que  la  révolution  de  gS  n'aoroil 
peal-élre  pas  osé  adlarit  rfimpiétés  que 
celle  de  i85o.  ^n  préfeehcje  des  fléaux  du 
ciel  et  du  choléra. 

La  reine  d'Ëtapagne  a!  comlraclè  ime 
Inbitade.qiii  4lQnoert>iC  lien  de  pelttsr, 
^oaïKl  onuTy.songfroit  pas«  qu'il  j  a 
qvelque  chose  q»i  .•cloche  ù  ^es  jDOx<iaQS 
les  titres  de  safilte;  Veat  de  ne  lanuls 
prononeer  aon  nom  sans  y  Joindre  la 
quitté  de  reine  UgiUmti  «  Mon  auguste 
fille,  votre  re2ne  ^^g'iftiM;  ia  Ugitàniié  du 
mou  aoguale'filte;  le  Mot  iégksms  de 
mo^a^guate  filie>  Isabelle  IL»  Cette  for- 
uMile  ett  le  consmericemcot  et  la  un  de 
Umis  ses  4iâioeuc».  Oc  mdlne  il  ne  lui  »rnve 
jamais -Ue^ôsilgHer  ilou  Carloa  auiremeiA 
que  par  Je  nom  à^utmrpaf^m'. 

C'est  lecas  de  dirc^ue  trop  de  précau- 
Ikm  nuH.  Cette  affedàtion  n'est  'f>oiht 
habituelle  aux  princes  qui  sontsftrsde 
leur  (kit  et 'de  îëur  droit  On  ne  disoit 
poioi  )eû  parlant  au  perd  de  la  jeune 
piioeesselSâbdle  :  Le  roi  légitmb  Ferdi- 
nand Fil.  En  France  oii  ne  kHsoît  pas 
ùon^ptustÉl  |)ariBnt<les  chefs  <Iq  la  mo- 
kiaicibie  :  Le  roi  iégitime  Loàis  XIV  ,  U 
rot  iégittme  Lova*  XV  y  ie  roi  légitime 
Loaia  XFL  Enfin  on  ne  se  cit^oit  pas 

obligé  d'avertir  en  toute  (tecasion  ci  h  cha- 
que 'ôiot  que  Louis  XVHl  et  Charles  K 

étoiem  des  rois  légitiiÉies,  On  ne  connolt 
•gitère'qaelesiisitrpateiinfqui'aleiltioeite 
^iktaoUoii  odotiiMMlleili  parler  d^.letir  «M- 
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gîtlmilé  ;  de  même  qu'il  n'y  a  personne 
qui  mette  plus  de  soin  que  les  fripons  h 
entretenir  les  gens  de  leur  probité. 

Noas  devions  un  tribut  d'estime  à  l'a 
mémbii^  d'un  homme  de  bien  dont  nous 
avons  annoncé  la  mort ,  M..  Thellier  do 
Poneheville,  président  honoraire  au  tri- 
bunal de  Valencîennes.  M.  Jean-Baptiste- 
Bemard  Thellier  de  Poneheville  étoil  ne 
à  Saint  Pol  en  Artois,  le  i5  février  1764? 
Fils  et  petit-fils  d'anciens  magistrats,  il  fil 
de 'bonnes  éludes  at  collège  Sainte-Barbe 
à  i^ris.  et  suivit  se.^  cours  de  droit  dans 
■fa  mémo  ville.  Au  mois  de  décen^brc 
1788 ,  il  fut  nommé  échevin  'à  la  séné- 
chaussée de  Saînt-Pol,  dont  son  pèi-eéloit 
prôëttiiéur-g'ênéfa!.  Lbr8qtl*éclatèrent  les 
premiers  S3rmpt6mes  dé  la  révolulîon  qui 
égafra  a:tors  tant  déjeunes  télés,  )a  tienne 
ne  se'lai&sa  poiWt  prendre  aux  illusions 
du  temps.  Lt)rs  des  élections  de  178^.  it 
s'opposa  a^eç  tous  les  gens  de  bien  à  Yér 
l«ction  de  Robespierre  qui  le  persécuta 
pour  cëtâ,1uiet  toute  sa  famille.  Son  père 
mocfrnt  enprison.  Sa  mère,  sa  sœur,  deux 
de  ses  (rèrçs  et  neuf  autres  de  ses  paren^ 
périrent  sur  l'échafaud  révolutionnaire. 
i.ebas  qui  éloit  avocat  ^  Saint-Pol,  et  qui 
^toit  par  là  eir  rivalité  avec  M.  Thellier , 
lai  lit  expier  ce  tort  lorsqu'il  fut  dévenu 
un  des's^-ides  de  Robespierre. 

Perséculîépoor  ses  opinion»,  M.  Thellier 
^gagnais  frontière,  et  se  Téfugîa  en  décem- 
bre 1793  à  Valencîennes,  occupée  alors 
par  les  Autrichiens.  Après  la  défatte  des 
armées  étrangères  à  Charleroi;  les  magis- 
trats de  la  \!llc  ayant  abandonné  leur  poste 
le  généru!  autrîcfaien  m^nda  M.  Thellier, 
et  lui  ordonna  dô  former  un  noûteauiiia- 
gistrat  Celui-ci  le  choisît  parmi  les  per- 
sonnes notables  de  la  tille,  et  lui-même 
èh  fil  partie  comme  conseil  1er -pension- 
naire. Durant  son  administration,  il  s'at- 
tacha t  protéger  les  habîtans  contre  les 
exigences  des  soldats  aôtHchiens.  Valen- 
ciennes  ayant  été  reprise  par  les  Français, 
en  Septembre  17^4;  M-  Thellier  fut  tranè- 
Téré  ^  Douai  a^ec  44  habitun^'de  Valed- 
^^iennes  poury  élre  jegéssnr^Vaecusalioii 
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d'avoir  acc€|>tédes  fondions  d'une  puis- 
sance étrangère.  Traduit  à  cet  eS*ii  de- 
vant le  tribunal  révolntionnaire  de  Douai 
le  16  décembre  1794*  il  défendit  lai- 
môme  avec  beaucoup  de  talent  sa  cause 
et  celle  des  autres  accusés;  tous  furent 
acquittés. 

M^  Thellier  se  rendit  alors  à  Paris  pour 
se  faire  rayer  de  la  liste  des  émigrés.  Un 
arrêté  du  comité  de  législation  du  5  août 
1796  le  rendit  à  la  liberté.  Il  revint,  se 
fixer  à  Douai .  on  il  exerçoit  la  profession 
d'avocat,  quand»  lors  du  rétablissement 
des  tribunaux  en  1800,  il  fut.noDuné 
commissaire  du  gouvernemeul  près  .le 
tribunal  civil  de.Valençiennes.  On- dit, 
qu'il  n'accepta  cette  place  queparce^  qu'il 
apprit  qujB  ,  sur  son  refus ,  on  y  non^me- 
roit  un  prêtre  marié.  Devenu  quelque 
temps  après  procureur  impérial ,  il  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'en  i8i5.  IjOFS 
du  retour  de  Napoléon  de  l'île  d'Elbe ,  il 
envoya  sa  démission  le  34  i^^rs  i8i5»: 
Banni'le  i5  juin  suivant,  il  rentra  à  Va- 
Icnclebnes  au  mois  de  juillet,  y  fît  r^con- 
noître  l'autorité  du  roi,. et  fut  réintégré 
dans  ses  fonctions.  L'empereur  de  Russie 
lui  envoya  la  décoration  de  l'ordre,  de 
Saint-Wladimir ,  et  Louis  XVIU  le  nom- 
ma en  1821  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  Ën'i8a6,  le  mauvais  état  de  sa 
sanléftraffuiblisscmeni  de  sa  vue  l'enga- 
gèrent à  donner  sa  démission ,  et  le  roi 
loi  conféra  le  27  décembre  le  titre  do  pré- 
sident honoraire. 

Mais  ce  que  nous  devons  surtout  remar- 
quer dans  M.  Thellier  de  Poncheville, 
c  est  la  profession  franche  et  ouverte  qu'il 
fit  toujours  de  la  religion,  c'est  sa  fidélité 
à  en  suivre  les  pratiques,  c'est  la  résigna- 
tion et  la  patience  qu'il  montra  dans  les 
douleurs  d'une  longue  maladie  dont  il  fut 
affligé  pendant  quatre  ans ,  et  qui  l'a  en- 
levé le  21  août  h  sa  famille  et  à  ses  amis. 


PARIS,  11  SCPXEaiBEE. 

M.    Dagucnet,  substitut   du    procu- 
reur-général près  la  cour  royale  de  Pau , 

et  membre  de  la  chambre  des  députés,    qaesHèlO'es  muqueuses,   ^ 
est  jioimné  conseiller  &  iadite  çoiir,  ep  i  lions  typhoïde,  de$  laaax  de  gorge»  aes 


remplacement  de  M.  Cassaigne,  mis  à  la 
retraite.  M.  Clerisse,  remplacé  en  qualité 
de  procureur  du  roi  à  Saint-Palais  (Basses- 
Pyrénées),  par  M.  Vigoancour,  son  sub- 
stitut, est  nommé  procureur-général  près 
la  cour  royale  de  Pan.  M.  Salvage ,  avo- 
cat, membre  de  la  chambre  des  dépotés, 
est  nommé  président  du  tribnnal  depre^ 
mière  instance  de  Mauriac  (Cantal). 

—  Le  Moniteur  publie  aujourd'hui  une 
dépêche  télégraphique  de  Bayonne  qui 
porte  que  les  journaux  de  Madrid  du  ^ 
démenten  lia  nouvelle  de  1  entrée  des  cbar- 
listes  h  Lisbonne ,  annoncée  par  b 
feuilles  du  2  et  du  3, 

—  A  la  date  du  26  août ,  la  sitaalion 
de  Lisbonne  étoil  la  même.  L&  gouverne- 
ment manquoit  d'argent,  et  les  amis  de 
la  constitution  de  1829  éloieut  effrayés 
de  l'attitude  menaçante  que  prenoient^ 
dans  les  provinces,  les  partisans  de  la 
charte*  de  don  Pedro.  PenVJant  que  i« 
cortès  publioient  un  manifeste  contre 
leurs  adversaires,  annonçant  au  peuple 
que  bientôt  ils  seroient  extermioés,  et 
qu* alors  seulement  elles  pourroiftot  s'oc- 
caper  avec  sécurité  du  bonheur  de  la  na- 
tion, de  la  révision  4b  ses  institutions,  la 
régence  provisoire  instituée  par  les  par- 
tisans de  la  charte,  sous  la  présidence  du 
duc  de  Tercet rc,  adressoit  ansn  nne  pro- 
clamation aux  Portugais  ,  poor  accoser 
la  révolution  actuelle,  et  déclarer  qo'elle 
ne  reconnoitroit  jamais  que  la  charte  de 
don  Pedro,  qui ,  d'après  cette  régence,  a 
fait  le  bonheur  de  la  nation  ,  et  est  desti 
née  à  le  faire  encore. 

-*-  Le  duc  de  Joinville  a  quitté  Gibral- 
tar le  18  août ,  pour  se  rendre  k  Tanger, 
où  il  est  arrivé  le  19.  De  là  Vaercuie  a  dû 
le  conduire  h  Madère. 

—  Avant  hier  le  duc  d'Orléans,  U 
princesse  Hélène  et  la  duchesse  douai- 
rière de  Mecklerabourg  ont  quitté  Gom- 
piègne  pour  se  rendre  à  Saiot^Qoentift 

^  La  Gtueite  médÎMlû  dit  que  Paris 
n'est  pas  cholerisé  comn^  00  l'a  pré- 
tendu ;  qu'on  y  observe  seulement  quel* 
qudques  affec- 
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fièvres  intermUten les,  en  nn  mot  lootes 
les  affections  habitneltes  de  la  saison. 

—  Il  y  a  environ  seize  milie  hommes 
aa  camp  de  Gompiègne  ;  c'est  5  peu  pits 
quatre  mille  de  moins  que  Tan  dernier. 

—  Le  ministre  de  fa  guerre  vient  de 
donner  l'ordre  aux  officiers  de  la  division 
d'Oran,  en  congé  en  France,  de  rejoindre 
de  suite  leur  poste. 

—  Six  batteries  d'artillerie,  en  garnison 
h  Lyon ,  ont  été  dirigées  sur  Toulon ,  où 
elles  seront  embarquées  pour  Bone. 

—  Le  26*  de  ligne,  en  garnison  à  Per- 
pignan, a- reçu  Fordre  de  se  rendre  en 
Afrique. 

—  Toussouf-Bey,  que  plusieurs  jour- 
naux disoient  parti  avec  le  duc  de  Ne- 
mours, est  encore  à  Paris. 

—  Les  nouvelles  d'Alger  du  i  disent 
que  cette  ville  et  les  environs  sont  tran- 
quilles. Cependant  on  craint  que  pendant 
l'expédition  de  Constantine  les  tribus  ré- 
calcitrantes ne  fassent  quelque  mouve- 
ment. 

—  Abd-el-Kader  a  choisi  la  ville  de 
Tlemcen  pour  en  faire  sa  capitale. 

—  Le  Toulonnaii  donne  des  nouvelles 
de  Tunis  do  iàg  août  :  «  L'amiral  Gallois 
espéroit  trouver  Pescadre  turque  en 
rade;  dans  cette  prévision ,  il  tenoit  à  y 
entrer  mèche  allumée  pour  s'embosser^ 
sans  autre  forme  de  proc&s.  On  attend  à 
chaque  instant  la  division  Lalande,  qui 
a  accompagné  le  prince  de  Join ville; 
mais  on  ignore  ce  que' feront  les  deux  di- 
visions une  fois  réunies  » 

'  Quelques  feuilles  ont  parlé  de  la  pré- 
sence d'une  escadre  anglaise  ;  il  n'y 
avoit  à  Tunis,  à  la  date  du  29,  qu'un 
bâtiment  de  cette  nation  ;  d'autres ,  en 
annonçant  l'arrivée  de  t'eiscadre  turque, 
ont  pris  pour  elle  quelques  navires  égyp- 
tiens. 

' —  Le  Journal  dès  Débats^  feuille  mi- 
nistérielle du  matin ,  dit  que  c'est  h  tort 
que  la  Charte  de  i85o,  journal  ministé- 
riel du  Soir,  a  annoncé  que  le  ministre 
de  la  marine  atloit  se  rendre  à  Cher- 
bourg. 

—  Vendredi  la  police  a  fait  une  visite 


domiciliaire  chet  M.  de  Bousquet,  parti 
la  veille  pour  la  campagne. 

— Un  journal  annonce,  sans  en  dire 
le  motif,  que  M.  Amoros,  inspecteur  des 
gymnases  militaires  et  directeur  du  Gym- 
nase normal ,  a  été  mis  à  l'Abbaye  par 
ordre  du  général  commandant  la  pre- 
mière division  militaire. 

—  Le  pîeur  Massiani ,  âgé  de  3a  ans, 
étoit  venu  de  la  Corse,  son  pays  natal,  à 
Paris,  pour  y  chercher  un  emploi,  et 
avoîl  fini  par  obtenir  d'entrer  au  minis- 
tère des  finances  comme  surnuméraire. 
Depuis  deux  ans,  il  occupoit  une  petite 
chambre  &  l'hôtel  Valois ,  rue  de  Riche- 
lieu. L'étal  de  misère  où  il  étoit  l'a  voit 
jusqu'ici  empêché  d'en  payer  le  loyer. 
Dans  les  premiers  jours  de  septembre , 
Massiani  se  trouva  mal  dans  la  rue ,  et  su 
fit  transporter  chez  lui.  Le  maitre  de 
l'hôtel,  M.  Levaillant,  effrayé  par  le  mé- 
decin qui-,  venant  de  l'eiaminer,  pa- 
roissoit  craindre  une  atlaque  de  choléra, 
le  conduisit  h  l'hôpital  de  la  Charité.  Au 
bout  de  deux  jours,  Massiani,  bien  réta- 
bli \  envoya  chercher  ses  effets  ;  tout  fut 
remis  h  soq  commissionnaire,  à  Texcep- 
iiéfk  toutefois  de  quatre  pistolets  chargés 
c{ne  M.  Levaillant  crut  prudent  de  gar-. 
der,  b  cause  de  l'état  ^'exaspération  où 
son  locataire  sembloit  être.  Massiani  se 
présenta  lui-même  quelques  heures  après, 
s'emporta^  et ,  comice  il  ne  pouvoit  rien 
obtenir,  quitta  l'hôtel  en  proférant  d'hor- 
ribles menaces  auxquelles  malheureuse- 
ment on  ne  fit  pas  attention.  Il  revint 
comme  M.  Levaillant  étoit  à  table  avec 
sa  femme  et  ses  enfans.  Ce  dernier  lui 
observa  de  nouveau  qu'il  ne  lui  rcmettroit 
pas  ses  pistolets,  et  ajouta  qu'il  les  livre- 
roit  à  toute  personne  qui  se  présenteroit 
de  sa  part.  Alors  Massiani  s'arma  d'un 
couteau ,  et  en  porta  plusieurs  coups  à 
91.  Levaillant.  Il  fut  arrêté.  On  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  de  la  gravité  des  bles« 
sures  de  sa  victime.  M.  Levaillant  de  la 
Fief,  chef  d'escadron  ,  ex -brigadier  des 
gardes-du- corps  du  roi  Charles  X, est  mort 
mercredi  avec  une  résignation  toute  chré- 
tienne, pardonnant  Ix  son  meurtrier,  qui 
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tous  les  fléaux  ensemble,  la  peste,  la  fa- 
mine, le  pillage  et  l'assassinat. 

—  Du  3  an  5  il  y  a  eu,  à  Berlin,  87  cas 
de  choiera  et  66  décès.  lie  bulletin  suivant 
a  constaté  96  personnes  atteintes  de  la 
maladie  et  .57  décès. 

—  On  écrit  de  Sllésic,  29  août,  qne  te 
choiera  n'y  exerce  pas  moins  de  ravages 
qu'en  i83i. 

—  D'après  la  Goutte  d'Augêbourg^  les 
états  de  Hanovre  seront  convoqués  vers 
la  mi-octobre  pour  recevoir  communica- 
tion des  propositions  ayant  pour  but  de 
modifier  la  constitution  de  ce  pays. 

—  D'après  les  journaux  de  New- York 
du  9  août,  le  congrès  américain  se  ré- 
unira le  4  septembre. 

—  Le  secrétaire  da  trésor  des  Etats- 
Unis  a  publié  le  tableau  des  recettes  de 
la  douane  et  du  produit  de  la  vente  des 
terres,  et  celui  des  dépenses  de  l'état  pen- 
dant le  m<Hs  de  juillet.  Les  douanes  ont 
produit  ai 5.000  doilara,  el  les  ventes  de 
terre,  6So,ooo;  total  893,000  dollars. 
Les  dépenses  se  sont  élevées  à  9  millions 
6ii,6o3  dollars.  Il  résulte  de  ce  docu- 
ment que  la  situation  de  l'Union' n'est 
pas  avantageuse. 

fiOVVENIBSDB  SAINT-AGHEUL  OU  VUttU 

pUisiears  jeunti  étudiani, 
U  n'y  a  pas  dix  ans  que  des  déclama- 
tions violentes  et  haineuses  firent  fermer 
huit  établissemens  qui  avoient  la  con- 
fiance des  fantiUes,  et  qui  la  méritoient 
par  l'esprit  qni  y  régnoit  et  par  les  bons 
sentimens  qu'on  savoit  y  inspirer  aux  jeu- 
nes gens.  Saint*  Acheul,  Sainte  Annc- 
d' Aurai,  Aix,  Bordeaux.  Forcalquîer, 
Montmorillon ,  Dôle,  Billom  étoient  ha- 
bités par  une  jeunesse  choisie  qni  donnoit 
les  plus  belles  espérances.  Mais  les  asiles 
de  la  piété  donnotent  de  l'ombrage  à  une 
opposition  fougueuse,  elle  obtint  qu'ils 
fussent  fermés,  et  cette  concession  funeste 
montra  h  la  fois  et  la  puissance  de  la  con- 
spiration qni  travailloit  à  détruire  la  reli- 
gion et  la  monarchie,  et  la  foiblesse  du 
pouvoir.  . 

P«M  apr^  la  fermeture  de  Saînt-Acheul 


a) 

et  des  autres  maisons  dirigées  par  les 
membres  du  même  corps,  on  avoit  pnblié 
les  vies  de  plusieurs  jeunesgens  élevés  dans 
ces  maisons  el  enlevés  à  la  fleur  de  l'âge. 
Nous  rendîmes  compte,  Numéro  du  aSjan- 

i  vier  1899.de  la  première  édition  des  Sou- 
venirs de  Saint-AelieuL  Le  volume  ne  con- 
tencit  alors  cpie  95  notices  sur  des  jeancs 

'  gens  morts  à  Saint-Acbeul,  on  dans  quel- 
que autre  des  huit  établissemens  de  Jé- 

'  suites.  En  i85o,  il  en  parut  une  deuxième 
édition  fort  augmentée;  on  y  tronvof t  des 
notices  sur  36  jeunesgens  morts,  on  dans 
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le  petit  séminaire  même,  OU  au  sortir  de 
,  là,  dans  le  sein  de  leurs  famHles.  Nous 
fimes  connotlre  cette  deuxième  édition 
dans  noire  Numéro  du  96  juin  1 85o , 
tome  LXEV. 

La  nouvelle  édition  reprodnit  ces 
exemples  de  vertu  et  de  piété.  Elle  offrira 
à  la  jeunesse  des  modèles  propres  à  l'in- 
téresser par  la  simpliciU;  et  la  candeur  de 
ces  jeunes  âmes  qui  servoient  Dien  de 
tout  leur  cœur,  et  qui  en  même  temps 
savoient  se  faire  aimer  du  monde  au  rai- 
lien  duquel  ils  vivoient.  Puissent  les  dé- 
tails édifians  de  ces  vies  pieuses  faire  im- 
pression sur  d*aQtres  jeunes  gens  .  et  les 
porter  à  imiter  les  vertus  dont  ils  trou- 
veront ici  le  récit  touchant  ! 

COUK8E    DE  PABIS   DU    11  SEPTfiXBBE. 
CINQ  p.  0/0,  j.  du  22  sept.  108  fr.  30  c. 
QUATRE  p.  0/0,  j.  (le  sept.  100 fr.  10  c. 
TROIS  p.  0/0,  j.  de  juin.  79  fr.  40  c. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  fr.  00  c. 
Àct.  de  la  Banque.  2440.fr.  00  c. 
Bons  du  Trésor.  0  0/0. 
Rente  de  la  Ville  de  Paris.  000  fr.  00  c. 
Ohli^.  de  la  Ville  de  Paris.  1 156  fr.  00  c. 
Quatre  canaux.  ]2]0fr.  dOc. 
Caiase  kypothécaire.  790  fr.  00  c^ 
Rente  de  Naples.  07  fr.  bh  c. 
Emprunt  romain.  000  fr.  0/0^ 
limpruRt  Belge.  000  fr.  0/0 
Emprunt  d'Haïti.  000  fr.  0/0 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  0:)fr.  0/0 

PAniS.  — 1HPRiyBRIB0*AD.  LB  CLBBB  BT  C', 
Quai  des  Ançmtins,  36'. 


L*AMI  nE    L\  P.FXIGfON 

paroit  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 
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PRIX  DE   L'ABONNEMENT* 

1  an 361 

6  mois  •  .  •  •  .  19 

3  mois 10 

1  mois 3  5o 


LES  PÊaCS  DE  L^éOLISE, 


TRADUITS 


EN  FRANÇAIS  PAR 
GENpCDE. 


M.  DE 


Tout  a  été  dit  sur  les  Pères  de  l'E- 
glise, sur  leur  science,  leurs  talens  et 
l'importance  de  leurs  ouvrages  pour 
connoitre  à  fond  Tbistoire  de  la  i«- 
ligion,  défendre  ses  dogmes ,  ses  tra- 
ditions et  son  culte. 

Leurs  écrits  ontmttiré  l'attention  de 
tons  les  théologiens  instruits,  mais  ils 
sont  profondément  ignorés  des  gens 
du  monde.  Les.savans  et  les  littéra- 
teurs de  notre  époque  ne  les  connois- 
sent  pas  mieux.  Enfin,  le  plus  grand 
nombre  des  ecclésiastiques  ne  les  ont 
lus  que  dans  des  extraits  que  l'on  re- 
trouve à  la  vérité  partout,  dans  les  li- 
vres de  théologie,  dans  Thistoire  de 
TEgltse,  dans  les  Sermonaires,  dans 
les' Bréviaires ,  et  enfin  dam  des  re- 
cueils. M.  Gnillon  en  a  traduit,  il  y  a 
quelques  années,  une  suite  considé- 
rable de  fragmens.  FMais  il  n'a  pas 
cru  pouvoir  faire  passer  dans  notre 
langue  les  ouvrages  entiers  des  Pères. 
L'entreprise  de  les  rejiroduire  in- 
tégralement est  à  la  vérité  capable 
d'effrayer  un  écrivain  moins  labo- 
rieux et  iiyûos  courageux  que  M.  de 
Genoude.Mais  nous  n'hésitona  pas  à 
dire  que,  si  elle  «st  ccMaduile  à  bonne 
fin,  elle  ne  pourra  qu'être  très-mile 
à  la  religion. 

Du  reste,  pour  ne  pas  exagérer  la 
difficulté  d'une  œuvre  si  importante, 
il  faut  bien  remarquer  qu'en  se  bor- 
nant à  traduire  les  ouvrages  de  con- 
troverse et  tous  ceux  qui  sont  un  mo- 
nument de  la  perpétuité  de  la  foi  ca- 
Tome  XCIK.  L Ami  de  la  Religion, 


tbolique,  elle  peut  être  beaucoup 
plus  circonscrite,  et  suffire  néan* 
moins  pour  satisfaire  à  un  grand  be- 
soin. Quel  est  l'homme  éclairé  et 
ami  sincère  de  la  vérité  qui  ne  doive 
éprouvei*  le  désir  de  lire  dans  les  sour- 
ces l'histoire  d'une  doctrine  qui  a 
fait  dans  le  monde  des  choses  si  pro- 
digieuses? Quant  aux  catholiques  et 
aux  prêtres,  il  n'est  pas  de  lecture 
{^us  propre  à  nourrir  leur  foi  et  leur 
piété,  comme  il  n'en  est  pas  de  plus 
propre  à  en  inspirer  les  sentimens  à 
ceux  qui  ne  les  ont  jamais  éprouvé». 
La  lecture  des  Pères  oblige  à  un 
double  travail.  Si  on  n'est  très-£uni- 
lier  avec  les  langnes  de  JR.ome  et  d'A- 
thènes, il  faut  chercher  la  pensée  lit- 
térale de  l'écriv^n  avant  d'étudier 
sa  doctrine.  C'est  un  inappréciable 
avantage  pour  ceux  qui  ne  sont  pas 
exclusivement  livrés  à  des  études  litté- 
raires,de  n'avoir  à  s'occuper  que  de  la 
seconde.  Tel  est  le  service  que  leur 
rend  une  bonne  traduction ,  et  en 
particulier  celle  de  M.  de  Genpude. 

Nous  devons  avouer  que ,  lors- 
qu'elle a  été  annoncée,  nous  a\ons 
craint  un  instant  qu'absorbé  par  tant 
d'autres  travaux  littéraires,  M.  de 
Genoude  ne  pût  donner  à  une  ceuvre 
aussi,  importante  toute  l'attention 
qu'elle  mérite  ;  mais  nous  avons  été 
beureu^ment  détrompés  en  lisant  le 
premier  volume  des  Pères  traduits. 
Nous  avons  été  aussi,  moins  surpris 
de  tout  ce  qu'il  renferme  d'instructif, 
depuis  que  nous  avons  appris,  qu'a- 
vant même  son  entrée  dans  le  sacer- 
doce, ses  étudeft  de  prédilection 
éloient  des  études  ecclésiastiques. 

Le  discours,  préliminaire  placé  .en 
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tête  de  VouWdge  est  écrit  avec  au- 
tant d^exactitude  que  de  goût.  Il 
renferme  un  coup-cffiêil  rapide  sut* 
les  sectes  que  les  Pères  ont  eu  à  com- 
rl)attre,siir  celles ;des  derniers  eiècles, 
et  sur  la  grande  hérésie  de  Fimpiélé 
moderae.  On  y  volt  les  rapports  et  la 
filiation  de  ces  erreurs  auxquelles 
noub  opposons  cette  unité,  cette  im*- 
mutabilité  de  .la  foi  catholique  que 
les  Pères  se  sont  traiMmises-de  inain 
en  main,  et  qu^e  TEgliae  à  si  fidèle- 
inent  Irritées. 

Les  écrits  des  Pèi^s  sont  divisés 
par  époque».  Leuriradactiofi  est  prér 
cédée  pour  chaque  siècle,  d'unprëcis 
historique  et  d'une  t^ble  «hiH>aol(^l- 
qae  dans  laquelle  sont  înadiqué^  l«s 
prioctpauK  é^nemens,  la  date  4es 
conciles  et  le  nom  'des  papes  ;  -ppowr 
chaque  Père,  d'ane  notice  sur  sa  Tîe 
etscsëerits. 

€eb  précis,  ces  ^bles,  ces  notices 
ont  plusieura  avantages.  Ils  aident  à 
mieux  entendre  les 'écrits  dos  Pères; 
ils  lient  Thbtoire  profane  à  ThistOHie  < 
ecclésiastiqite,  ils  les  font  eoncourhr 
l'une  -et  VeMite  à  jetev  ^e  Fintérêt 
sur  'les  controversés  qui  ont'occuijé 
les  docteurs  de  répoque.  N'auroient- 
ils  d*auti*e  avantage  que  de  mettre  en 
pi)ése)Ke«leux  sociétés  aussi  opposées 
que  1^  christiamsme  naissant  et  le 
polkhéisme  sur  son  déclin,  ce  seroit 
eertCB  le  contraiite  le  plus  digne  des 
médvcatjons  duêlipélièn^  A  la  vue  de 
si  pvodigieux  résultats  obienm  av^ec 
•  dès  moyens  enMapparencè-si'foibles , 
et  inatginS  des  obstacles  si  multipliés 
et  si  pfiis9ans,ile»t  impossible  qu'un 
cri  d'admiration  n'échay^pe' pas  à  une 
«onsoiencedroifcf  et  qu^  un'senthnent 
pi'Ofend  de  foi  ne  péHètrép&s  une 
pcietiee  cathotiqtre.' 
Pot|(<'èesdi<vers<tniManXj9l.  deOe- 
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dans  des  auteui-s  connus.  Pleury, 
dom  Cellier,  Tillemont,  £Ues  Dapiii 
avoi^nt  défiiché  avant  lui  ce  sol  si 
fertile  et  6i  étendu.  Mais  il  apparie- 
noit  à  un  hotamedungout  aussi  sûr 
que  celui  du  traducteur  des  Pères 
de  mettre  les  travaux  de  ces  savaus  à 
la  portée  des  gens  du  monde  et  de  tous 
les  prêtres  qui  ne  peuvent  compulser 
4eiirs  volumineuses  collections.  II  en 
offre  des  résumés  exacts,  et  écrits 
avec  tant  de  clarté  et  d'élégance  que 
la  lecture  en  devient  agréable  poitr 
les.  csprilB.lai^t.  soit  peu  accooiuinés 
aux  études  sérîenses^  .  : 

Ce  même,  jugement  nons  pouvons 
le  porter  sur  4a  tradncttoni.  Elle  ne 
laîase  rien  è  désirer,  et  M.  <le  Ge- 
nondè  nous  semble  avoir  parfaite- 
ment  rempH;  le  but  qu'il  s'est  pro- 
posé»  et  qu*il  expose  daiis  les  termes 
suivans  t 

«  On  a  long»  temps  efierelié  quel  étoit 
ie  meillear  .gent^d0  tradocliond  Sans  en- 
trer dans  une  discjisssDa  qni  ne  sera 
janaîa  terminée ,  .pafee;:qiic  jdtacon  y 
paille vneq|Hiiiiin:furm<edapvès  sm  ca- 
ractère, et «oai^liUidâ  pa0îcislière,  noqs 
nous  eQi^nlcroos  d'exposer  la  pensée 
d'oùnoes  spmmes  parti»  et  la  marche 
qne  npus  avons  suivie. 

•  On  doit  reconnût irc  qu  il  n'en  est  pas 
des  Pères  comme  des  anciens  anteufs 
classicpest'ét^qtie.le  mode  de  fraductîcn 
doîtêltc différent.  Le  mISritc  des  autents 
classiques  dépend  '  Sttrtont  da  choix  des 
mots,  deratrangenaenidefrpftrMe^  delà 
btsanlô  des  fonneB'  dont  9ls  TetétMit  fews 
pensées  ;  let  e'esl œt  «rl-qoQ  le  liadiicteir 
doîi-elNf^r  Irreprvdaire  aatont  que  le 
permet  l'insiroment  ou  p|irt64  la  hugae. 
^ont;  il  S€(  sert  comm^  d'un  interprète. 
Mais  que  remarquons-nous  dans  les  Père?, 
et  surtout  dans  ceui^.  des  trois'  premien 
siècles  que  nous  publions  d'abord  ?  Une 
tendre  piélê^  une  raison  élevée.  Ils  ne  se 


servoient  du'Iangidge  que  pour  faire  pas- 
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animoient,  c'esl-à-dîre  la  vérité  dont  l'a- 
mour enoforasoit  leur  ame  cl  la  convie-^ 
(ion , qu'elle  répandoîl  dains.  leur  çsprit. 
Heprodoire  fid^jènient  cet^e  tendre  fièiù 
qui  les  dîstingne,  sans  cbefcher  à  leur 
donner  la  prôlentîon  ^  Tespril,  vAÎne  pré- 
tention qa'ils  dédaignoient,  voilà  Tani- 
que  règle  que  nous  avons  suîvicT 

«  Nous  avons  considéré  ce  travail  com* 
me  une  œuvre  de  conscience  ;  anssi  nons 
sonimesnons  mis  à  là  place  du  Icctcpr. 
Nons  avons  voulu  que,  le  texte  à  la  main, 
il  pût  retrouver  facilement  toute  la  pen- 
sée de  Tatiteur  dans  la  nouvelle  langue* 
qui  la  reprodaitoit,  et  pour  Tavoir  eom- 
plète  avec  le  mouvement  qpî  lut  est  pro- 
pre, c'est  *toujours^  sur  le  grec  qae  nous 
avons  traduit  les  smte^ra  qui.  Doi  décrit- 
d^ns  cette  langue.  ^I^Qos  avons  Térité  le 
çomoreutaire et  laçara^braae,  fM>OT  ne 
faire  cUre  à  .récdvaih  que  ce  <fn'il,  dit 
en  effet ,  et  nous  rea^rmer  d^ni  les 
limites  db  la  f^ns  révère  précision.  Une 
grande  difficnlté  $c  présentoit  parfois , 
c*étoi t  nne  sorte  de  redondance ,  l'auteur 
se  rçpUant  sonvent  sur  la  même  peA^e 
ponr  la  faire  mitnx  entrer  dam»  l'esprit. 
Sfons  n'avoua  pas  cm  qiV^e  fût  .nne  rar»  : 
son  pot»  la  mutiler,  niAis  une  néeessité 
de  varier  Teipresâon/  . 

«  Le  sens  n'étût  pas  toujonrs  fadte  à 
saisir  s  ponrnons  en  aissurert  nous  avons 
consulté  les  noies  des  commentateurs  les 
plus  habiles,  et  mis  à  profit  la  sagacité  et 
rérndition  des  amis  les  plus  éclairés.  Une 
f:»is  en  possession  du  sens,  nous  avdns 
làchf  de  lui  donner  une  allure  franche 
et  nattirelle ,  de  maniëfe  Vne  pds  faire 
éciAîr  au  Ifcclèur  le  traVaïl  qu'il  nous 
Avoit  coûté pouif  [exprimer;  et,  $11  se 
faisolt  sentii'  quelquefois,  on  nOûs  te 
pardonnera  eu  laveur  de  l*exacté' fidélité 
dont  nous  nous  sommes  fait  une  loi. 
Nous  osons  le  dire  ici ,  le  travail  élpît 
d'aùlânt  plus  difficile ,  que  le  terrain  est 
entièrement  neuf  et  qu  il  étoil  presque 
partout  i  défricher.  Les  anciens  auteurs 
cla$&i<|ues  ont  été  souvent  traduits;  quel- 
ques-uns ont  eu  pour  traducteurs  des 
écrivains  lïès-hibîles;  plusieurs  ouvrages 
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des  Pères  du  iv*  siècle  bnt  eu  en  partie 
cet  avantage  ;  majs  saint  Justin ,  Tatien  , 
Atbénagore,  Théophile,  saint  Irénée.ctc. 
vont  parler  français  pour  la  première 
fois;  ils  n'ont  Jpas  eu,  pour  les  initier  à 
notre  langue,  d^înterprètes  qui  pussent 
nous  servir  de  guides  à  noas-mémê,  et 
ébaucher  jponr  nous  ce  travail.  Nous  trou- 
vons bien  quelques  cxiraîls,  quelques  frag- 
mens  traduits,  mais  ailkciinlbnds,  tincun 
ensemble  de  traduction  qui  du  moins 
nous  soit  connu.  »    '      ' 

Gé  système  de  traduction  sera  , 
nous  n'en  doutons  pas ,  suivi  ^poue 
les  Pères  du  iii"  siècle  et  des  siècles 
suivans,  comme  il  l'a  été  ]3our  ceux 
du  premier  et  du  se^nd  que  nous 
arons  sous  lés  yeut:  ' 

Les  écriÉs  de  saint  €lëment ,  de 
saint  Ignace ,  de  saint  Polycarpe  ,  de 
s^înt  Justin,  et  les  Kvres. apocryphes 
de  cette  époque  sont  des  niontunens 
inappréciables  de  ,1^  foi  de  r£glise. 
Par  exemple  y  quelle  réfutattoa  plu» 
décisive  des  Ariens,  dès  pneshytë-* 
riéiis  et  des  protestans  en  génial,, 
que  les  témoignages  si  positifs  que  reil- 
dent  tesPèUÈS  à  la  divinité  de  J^sus- 
Clirîist  et  à  l'autorité  des    évêquesî' 

Suand  on  lit  saint  Clément,  Pope 
semble  lire  une  instruction  pa.«to- 
xate  telle  qu'un  évêque  pourroit  l'é^ 
crire  aujoiird'hui.  Quand,  sur  très 
points  et  plusieurs  autres  non  moins 
impdi^tans,  vous  entendez  lies  disci- 
ples j  les  contemporains  des  Apdtrës^ 
s'exjirlm'er  avec  tant  dé  clarté  ,41  esi 
impossible  que  la  foi  ne  se  réveille 
point.  Et  ce  senâni^ént^doit  se  T,epro-. 
duire  en  Usattri^s-eentrpvçr^s  dan$ 
leaque^ed  les  Pères  des  siècles  sui* 
vans  ont'  luttié  contre  l'erreur. 

Il  restoît  à  rendre  une  lectufé  si 
impcniàntè  plus  facile,  )>ius  popu- 
laire, en  se  serVant ,  pour'  faire  con- 
noître  lés  défenseiirs  de  l*Egllse,  de 
la  langue  que  ses  ennemis  ont  ein«- 
33. 
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lerons  que  ce  prélat  ne  pouvoit  avec 
plus  de  dignité  et  de  modération  user 
de  son  droit  et  remplir  son  devoir.  » 
Un  autre  journal  libéral,  la  Mi- 
nejve,  cite  un  trait  de  M..  l'Arclievê- 
quc  de  Paris,  qui  a  envoyé  10,000  fr. 
à  un  médecin  de  Pairis ,  lequel  avoit 
réclamé  vainement  l'assistance  de  la 
liste  civile  pour  soulager  les  pauvres 
de  son  quartier.  Nous  ne  connois- 
sions  potnt  ce  trait  de  charité  de 
l'illustre  prélat;  mais,  quoique  la 
somme  soit  forte,  nous  ne  serions 
point  surpris  de  ce  don  généreux. 
Nous  savons  que,  depuis  même  la 
révolution  de  juillet ,  le  prélat  a  en- 
voyé 10,000  fr.  à  un  ecclésiastique 
qui  réclamoit  des  secours  pour  des 
mallieui^DX ,  et  que;  dans  une  autre 
occasion ,  il  a  fait  accepter  5,000  fr. 
à  un  éyéqoe  qui  lui  peignoit  les  be- 
soins fde  son  diocèse  «  De  telles  libé- 
ralités ,  quand  on  a  tout  perdu ,  an- 
noncent asses  une  grandeur  d'ame 
peu  commune. 

Parmi  toutes  les  pauvretés  que  la 
presse  irréligieuse  a  débitées  au  sujet 
k  dé  la  circulaire',  il  y  en  a  une  qui  est 
divertissante  à  forco  de  ridicule.  Le 
Constitutionnel  j  avec  sa  sagacité  or- 
dinaire ,  a  découvert  que  m  doctri- 
naires, étoient.  pour  quelque  chose 
dans  la  lettre  de  H;  l'Archevêque;  il 
soupçonne  qu'elle  avoit  été  concertée 
entre  le  prélat  et  M.  Guizot ,  qui, 
lorsqullétoit.  iiuw/r0  des  cuUe^i  étoit 
trèft-biisn  avec  lui.  Il  n'y  a  que  deux 
ou  trois  petites  difficultés  à  cela:  la 
première,  c*est  que  M.  Giiizot  n'a 
jan^ais  été  minislre  deis^ cultes;  la 
deuxième.,  que  M.. l'Archevêque  et 
l'ancien  ministre  de  l'instruction  pu- 
bliqvi^.ne  se  sqnt  peut-être  jamais 
^  ^  vus  j  la  troisième,  c'est  que  M.  Gui- 

autres.  <(  Nous  avons  v'dîl^elle.,  assez  zot  est  protestant,  et  qu'il  est  a^bsurde 
souvent  combattu  les  tendances  de  '  de  supposer  qu'il  ait  pu  influer  sur 
M.  l'Ar^rJiibevêque  de  Patis^pour  avoir  i  la  circulaire.  Les  doctrinaires,  pro- 
acquis le  droit  d'être  justes  à.  soji  |  testans ou  non ^seroient  certainement 
égard;  nous. trouvons  que  cette  fois  !  les  derniers  que'  M.  rArchevêque 
il  a  raisfon  ;  nous  n'hésitons  pas  à  le  1  cohsulteroit  sur' les  actes  de  son  mi- 
r^çonnoitt e  hautement,  ct'nous  ajou- 1  nistère  pastoral. 


plojée  avec  un  si  funeste  succès  pour 
la  combattre.  M.  de  Genoude  l'a  ea« 
sayé,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'it  ne 
soit  encouragé  par  tous  les  catlu^li-* 
ques  à  persévérer  dans  la  bonne  vote 
où  il  est  entré.  F. 

NOUVELLES  EGCLÉSUSTIQUKS. 

.  PABI8.  —  Un  journal  s'est,  hâté 
d'annoncer  lundi  que  la  circulaire  de> 
M.  l'Archevêque  sur  le  froqton  du 
Panthéon  alloit  être  déférée  au  con- 
seil d'état.  Y  a-t-il  seulement  de  la 
l^èretédans  une  telle  nouvelle?  Cela 
ne  ressenible-t-il  pas  à  une  dénon- 
dation  indirecte?  N'est-ce  pas  une 
manière  d^indiquer  au  gouvernement 
ce  qu'il  devroit  faire?  Aussi  les  jour* 
uaux  hostiles  à  la  religion  se  sont-ils 
encore  empressés  d'accueillir  l'arti- 
cle ;  mais  l'un  d'eux  aimeroit  mieui^, 
à  ce  qu'il  paroît ,  que  M.  l'Arche- 
vêque fût  traduit  en  cour  d'assises  ; 
il  insinue  cela  à  mots  couverts.  Ce 
seroit  une  jouissance  pour  ces  esprits 
sages  et  pacifiques  que  de  voir«im 
prélatitraduit  en  coimt  d'assises  ;  inais 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  leur» 
vœux. soient  exaucés,  La  circulaire , 
qu'ils  appellent  un  jnandement ,  est 
conçue  dans  des  termes  tiès-mesurés. 
Le  prélat  y  déplore  le  scandale  du 
fronton /sans  inculper  directement 
l'autorité.  Il  exprime  sur  les  sculp- 
tures le  jugement  .des  ami&de  la  re- 
ligion, et  on  peut  dif'e.âvan  de  la 
xnorale.  Le  Moniteur  avoit  tait  M  cri.-; 
tiquç  du  frpnton  sous  le  rapport  de 
l'art  ;  il  peut  bien  être  permis  à  un 
éyêque  de  le  blâmer  sous  le  rapport 
religieux.  Aussi  la  PaLi ,  qui  n'est 
p^s  accôutuniée  à  flatter  beaucoup) 
M:  l'Archevêqlie  ;  à  parlé  de  la  cir- 
culaire avec  plus  déauTté  que  les 


(Si?) 


Le  2  septembre  il  y  a  eu  à  Aix  une 
procession  en  Tliônneur'  ^e  SainU. 
Koch.  Les  reliques  de  saint  Roch 
prëcédoient  la  statue  de  la  sainte 
Vierge,  qui  est  dans  cette  ville,  ce 
qu'est  Notre-Dame -de-i-la-Garde  à 
Marseille.  On  la  sort  de  l'église  de  la 
Madeleine  dans  les  grandes  calami- 
tés. Lft{>roceission  ëtoit  nombreuse  et 
imposante  ;  le  sous-préfet,  le  maire 
et  les  deux  adjoints  isuivoient  la  pro- 
cession; on  leur  a  su  gré  de  se  joihdt^e 
dans  ces  graves  circonstances  aux  sen- 
ttmens  et  aax  vœux  d'une  population 
affligée.  La  foule  étoit  si  grande  au 
moment  de  la  bénédiction  donnée 
par  M*  l'Arelievê^uev  et  l'enceinte  de 
la  métropole  étoit  tellement  remplie 
que  le  peuple  refiuoit  jusque  sur  la 
place  de  rÛnivcrsilé. 

On  s'étonne  que  nous  n'ayons  point 
parlé  de  la  retraite  ecclésiastique  de 
Roiien,  donnée  par  M.  Tabbé  JDufê- 
tre  ,  après  celle  de  Versailles.  Elle  | 
commença  le  17  août,  et  fut  suivie  par 
300prêtres.L'orateur  parcourut  toute 
la  vie  du  prêtre  ;  le  prêtre  homme' 
d'oraison,  le  prêtre  à  l'autel,  dans  la 
chaire,  dans  toute  ^a  conduite,  dans 
l'accomplissement  de  tous  ses  devoirs, 
îl  se  montra  constamment  instructif 
et  touchant.  Aussi  vit-on  arriver  trop 
tôt  le  jour  de  la  clôture,  tant  les  heu- 
res s'écouloîent  vite.  M.  le  cardinal 
étant  absent.  M,  l'abbé  Fayet  le  rem- 
plaçoit.  Il  ne  manqua  à  aucun  des 
exercices,  et  de  temps  en  temps  joi^ 
gnoit  ses  propres  avis  à  ceux  du  pié- 
oicateur.  Le  mercredi  23 ,  eut  lieu  à 
la  cathédrale  le  renouvellement  des 
promesses  cléricales.  A  cinq  heures 
du  soir,  un  nombreuse  auditoire  rem- 
plissoit  le  vaste  édifice.  M.  l'abbé 
Dufétre  prêcha  sur  ce  texte  :  Istisunt 
wi  misêf'icordke»  Il  montra  dans  sa 
première  partie  la  dignité  du  sacer- 
doce, et  dans  la  deuxième  il  réfuta 
les  principales  objections  et  les  faux 
raisonneiT^ens^s  ennemis  de  la  rëli-  J 


gion.  Il  a  laisse  dans  le  clergé  de 
Rouen  un  grand  désir  de  l'entendre 
de  nouveau ,  et  la  persuasion  que 
c'étoit  dans  la  méditation  continuelle, 
des  vérités  saintes  et  dans  Tétude  d^ 
l'Ecriture  qu'il  avoit  puisé  son  talent» 
mâûl^  

Il  existe  plusieurs  établissemens 
où  on  donne  des  soins  aux  sourds-* 
muets;  malheureusem^it  un  grand 
nombre  de  ces  malheureux  ne  peu* 
vent  pas  en  jouir,  soit  par  la  négli- 
gence des  parens,  soit  à  cause  de  leur 
âge  ou  de  leur  pauvreté.  Seront-  ils 
donc  condamnés  à  ignorer  toujours 
les  vérités  de  la  religion ,  et  dans  uu 
pays  catliolique  seront  -  ib  réduits  à 
vivre  et.  à  mourir  comme  les  sauva- 
ges ?  On  parvient  à  leur  faire  enten«- 
dre  tout  ce  qui  a  rapport  au  tempo- 
rel, et  on  se  persuade  qu'il  est  impos- 
sible de  leur'  faire  comprendre  la, 
religion  et  même  les  préceptes  de  la 
loi  naturelle.  C'est  une  erreur  de 
prétendre  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  mé-^ 
thode  pour  les  instmire  que  celle  qui 
est  suivie  à  Paris;  celle-ci  peut  être 
la  meilleure  et  la  plus  sûre,  mais  elle 
n'est  pas  la  seule.  On  nous  fait  part  à 
ce  sujet  de.  ce  que  l'expérience  a  ap- 
pris à  un  respectable  ecclésiastique. 
du  diocèse  de  Saiut-Flour. 

Il  y  a  dix-huit  ans  qu'il  rencontra 
dans  une  paroisse. où  il  exerçoit  le 
ministère ,  un.  muet  âgé  d'environ 
66  ans.  Il  crut  voir  eu  lui  quelques 
dispositions  pour  la  religion,  et  cher* 
cha  à4ui  donner  une  idée  dès  princi- 
pales vérités  qu'elle  enseigne ,  et  de^ 
principaux  devoirs  qu'elle  impose  ;  il 
se  servoit  pour  cela,  surtout  au  com-« 
mencement ,  des  parens  de  ce  muet , 
et  surtout  d'un  voisin  qui  fie  faisoit 
très-bien  entendre  ;  enfin,  de  tableaux 
et  d'autres  moyens  propres  à  frapper 
les  yeux  et  Tesprit  de  cet  homme.'  Qék 
soins  ne  furent  pas  perdus  :  au  bout 
d!un  an,  quoiqu'on  ne  pût  lui  domier 
de  ieçonJ  que  le  dimanche ,  on  crut 
remarquer  en  lui  les  dispositions 
uécessaii'es  pour  l'jidmetU'ç  aux  sa% 
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cremens  de  pénitence  et  d^eutharis- 
tie  pour  lesquels  il  témoîgnoit  avec 
I)eaucoup  d'empressement.  Il  fit  la 
comipunion  avec  un  recneillement  et 
une  ferveur  dont  on  fut  édifié.  Avant 
de  l'admettre ,  l'ecclésiastique  avoit 
consulté  ses  supérieim.  Depuis  ,  on 
irouvolt  souvent  cet  homuie  en  pi^re 
à  genoux ,  même  dans  les  champs,  et 
il  continua  jusqu'à  sa  mort  à  iiiener 
une  vie  édifiante. 

Encouragé  par  ce  petit  essai  et  par 
la  lecture  d'un  écrit  Vie  M.  d'Âstros, 
arckeTéque  de  Toulouse,  qui  montre 
qu'on  peut  apprendre  la  religion  aux 
sourds  -  muets  par  des  signes  et  des 
tableaust ,  et  qui  en  donne  même  le 
plan  ;  le  même  ecclésiastique  s'est  fait 
an  devoir  de  donner  des  soins  à  tous 
les  sourds- muets  qu'il  a  rriicoritrés 
depuis  ce  temps-là.  Il  en  a  instruit 
et  admis  quinze  autres  à  la  comhiu- 
tiion.  Il  en  est  des  sourds* muets 
comme  des  autres  hommes  :  fes  uns 
ont  beaucoup  d'intelligence,  les  au- 
tres en  ont  peu.  On  ne  peut  espérer 
le  même  succès  avec  tous  ;  mais  j'ai 
toujours  remarqué ,  dit  le  prêtre  es- 
timable dont  nous  parlons ,  qu'ils 
avoient  les  dispositions  essentielles 
pour  être  admis  aux  sacremens.  On 
voyoit  en  eux  les  effets  de  la  grâce , 
et  un  désir  ardent  de  s'instruire.  On 
leur  f^isoit  connoitre  les  vérités  ren* 
fermées  dans  le  symbole  des  ap6tres, 
les  cominandemehs  de  Dieu  et  de 
l'Eàlise,  la  nécessité ,  les  dispositions 
et  lès  elfets  des  sacremeas  et*de  la 
prière..  On  s'assuroit  qu'ils  avoient 
bien  compris  par  leurs  signes.  Tristes 
et  sombres  quand  ib  ne  comprennent 
pas,  ils  De  se  donnent  point  de  repos 
jusqu'à  ce  qu'on  leur  ait  fait  corn- 
prandre.  Ou  s'en  assureroit  encore 
par  les  pareus.  Mais  ce  qui  tranquiU 
iisoit  le  plus  sur  leurs  bonnes  dispo- 
sitions, ce  sont  les  fruits  abondans 
que  produtsoit  en  eux  la  grâce  des 
sacremens  et  la  vie  régulière  qu'ils 
menoient  ensuite.  On  voyoit  leur 
Iiorveor  pour  le  péché  et  pour  tout 


ce  qui  peut  y  conduire.  Ils  étoient 
édifiatis  à  l'Eglise ,  dociles  et  paiieus 
dans  leurs  familles. 

^  J'ai  donné,  dit  le  ii>ême  ecclésias- 
tique ,  des  sqins  à  ,àw  sourds-iuueis 
U-ës-voIages^  et  méine  mécbans,  qui 
frafïpoient  leurs  parens.  Après  les 
'  avoir  admis  aux  sarremens ,  ils  bont 
devenus  doux  comii^  des. agneaux^ 
Quand  le  temps  pascal  arrive,  il  leur 
tarde  de  trouver  leur  coofesseur  pouc 
remplir  leur  devoir. 

Cette  année,  M.  M.  a  admis  aax 
sacremens  une  fille  de  40*  ans.  Lors- 
qu'elle eut comiu  les suitesdu péché 
dL  les  peines  qui  lui  sont  réservée») 
elle  ëtott  fort  alarmée,  et  ne  eem- 
sura  que  ltM*sqa'on  lui  eut  appiis  la 
manière  de- se  confesser  ,  et  qu'elle 
l'eut  mise  en  praiioue.  Cette  tnaette 
avoit  beaucoup  d'intelligence.  La 
veille  de  sa  première  communioii, 
lorsqu'on  lui  eut  fait  connoitre  les 
dispositions  oécessaires  pour  recevoir 
le  sacrement  et  le  bonheur  qu'elk 
aurait  de  recevoir  sonUieu,  ellevers»i 
des  larmes ,  et  se  tournant  vers  î^ 
j^ur,  qui  étoit  toujours  préseniCf 
elle  s'étonna  et  se  plaignit  de  ce  que 
ni  elle,  ni  les  préires  qu'elle  avoit  vus 
dans  la  paroisse ,  ne  lui  avoient  pas 
fait  connoitre  plus,  tôt  des  choses  si 
consolantes. 

Là  position  des  muets  qui  ont  reçu 
celle  instruction  n'e$tr«lie  pas  bien 
préférable  soit  pour  eux ,  soit  pour 
leurs  familles,  à  la  situation  de  ceux 
qui  n'ont  reçu  aucune  instruction,  et 
qui  sont  comme  des  brutes?  Il  y  ea 
Svoit  un  de  ce  genre  dans  le  Cantal; 
il  est  maintenant  aut  galères  pour 
avoir  tué  un  homme  d'un  coup  de 
fusil,  avec  préméditation.  L'ame  de 
ces  êtres  disgraciés  de  la  nature  est 
aussi  précieuse  que  celle  des  autres. 
C'est  à  nous,  prétresj  dit  le  même  ec- 
clésiastique ,  à  prendre  soin  de  ces 
infortunes  ;  quel  reproche  n'aurions* 
nous  pas  à  nous  faire,  s'ils  se  per« 
dolent  faute  d'iostrtuistioay  et  si  noos 
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ue  voulions  pas  pr^eadri;  la  peiae  de 
les  éclairer  ? 

On  dira  peut-être  qu'on  a  vu  des 
&ourds-u\uet9  qui  parolssoient  ins- 
ii'uils^  ei  que,  loraqu'oa  a  empîloyé 
avec  eux  la  iiiéikode  des  homaies  de 
l'art,  o»  a  i^onnU  qu  ils  «voient  dea 
idées  bîe»  impaiiaiies  sur  lareligipn.' 
Mais  cela  piM¥oit  provenir  de  ce 
qu'on  ti'àvoil  pas  donné  assez  de  soin 
à  leurinstructiori,  ovk  bien  de  ce  que. 
ceux  qui  lés  insir  uisoie»t  n'étoientpaa 
assea  capables,,  elr  n'avoient^pas  pris 
assez  de  précautions  pour. ne  leur 
donner  que  dea.idre^  jtt#|;jes  die  Dieu» 
Il  faut.bieaucQn|»da  bonne  volonté  et 
de  patience ,  s'aider  du  secours  de| 
parena  s'ils  sont,  religieux ,  .ei  bien, 
leur  peiauader  qu'il  ^st  possible  d'ap- 
prendre la  religion  aux  sou  rds-muiets, . 
Faute  dUtutrerenseignement,  ou  peut 
se  servir  deieeliai  qui  a  réussi  dans 
les  cas  que  nous  venons  de  raconter. 

Puissent  ces  réflexions  déterminer 
les  personnes  cba^'it£|ble3  à  domier 
des  soins  aux  sourds-uiuets  qu'eU.es, 
ont  auprès  d'eux  !  C'est  l'unique  mo- 
tif qui  nou^a  porté  à  entrer  dans  ces 
déiail& 

La  tnaisoD  de  Brugélette ,  sur  Ufk 
froutièrea  de  la  Belgique,  prend 
chaque  jour  des  accroissemens.  Elle 
se  voyoit  obligée  de  refuser  beau- 
coup d'élèves.  Au  lieu  de  lôO  qu'elle 
cx>ifiptoit  jusqu'ici ,  ses  bâtimeos 
agrandis  pourront  en  admettre  300 
à  la  .rentrée  pit>cbaine  des  classes, 
■■asm»       — 

Le  premier  rapport  annuel  sur  le 
Bouveau  collège  des .  Jésuites  dé 
Sckwyle  vknt  de  pavoUre,  dit  VOù* 
ser^ateur  du  Jura,  Les  dons  en  fa  • 
veur  de  cet  établistiement  se  sont 
montés  à  80,000  livides  de  finisse.  Le 
Pape  est  -à*  la  tèle  des  l>i«nfaiteu|*s.  Le 
roi  dô'Sardaigne  a  vomIu  y  contri-' 
bucr ,  ainsi  que  le  duc  de  Modène  ^ 
le  duc  de.  Biacas ,  6tc«  Ce  collège 
rendra  beauc^p.de  #er vicies  pour  la 
partie  aUéman^e-  .1^  pW  :&$ifb^ 


ei-devant  ait  çoUégd  dô  Fribourg  , 
ç^t  à  la  t^te  du  .  uouvf  1  établitise-. 
m^pt.  Qa  se  propose  d^e  créer  une 
école  industvialle  ^t  ua  pensionaaL 
Le;  bi^n  qu'a  fait  le  coUége  de  Jb>i- 
bourg ,  même  sous  le  rapport  tem«* 
porel ,  au.caaton  ,  $ecoi(  seul ,  iudé* 
pçndaminent  des autrcis  motifs,  uii 
encouragement  pour,  le  canton  de. 
Sç^wyiz  à  lavoriser  la  nouvelle  in* 
stitution.  On  dit  que  le  pensionnat 
des  Jésuites  à  Brigg,  en  Yalais  ,  va 
être  dissousv  Deux  éiablissemeas 
si  voisins  ne  peuvent,  subsister  en 
mêif)e  temns,  et  on  croit  que  le.  roi> 
de  Bavière  uemandédes  Jésuites  pour: 
^s  étais. 

Il  règne  aux  Ëtâts^Uais  beaucoup' 
dcpréventkms  contre  las  catholiques .' 
Di^rséssur  un  vaste  territoire  ,  in* 
connus  des  uns,  craints  des  autres,  ca- 
lomniés dans  les  journaux  et  dans  l<*s' 
efaaîres  publiques ,  ils  ont  eu  dans  les 
derniers  temps  des  violences  et  des 
buiniliatifitnS  à  subit.  La  dévastation 
du  couvent  de  Cbarlestowo^  étépyé-> 
cédé^  et  suivie  d'attaques. contî^  les 
^tiioliques  dans  les  journaux.,  et  de* 
la  publication  d'une  foute  de  bro- 
chures ,  qui  toutes  t^doient  àdon*- 
ner  des  catholiques,  de  teur  clergé,, 
de  leurs  pratiqués ,  les  idées  les  plus 
fausses.  Les  titres  seuls  de  ces  éails. 
eo  indiquent  le  but  ;  les  Secrets  du 
Couvent  dévoiles >  V Histoire  du  Couvent 
des  Ursidinés,  par  Rebecca  Rieed  (de 
ce  même  couvent  que  les  protestans 
ont  pillé  et  incendié) ,  les  Horreurs  de 
Maria  Mmk  dans  le  couvent  de  Jtfontr 
réal,  toutes  ces  calpmnies  étoient  ac-. 
cueillies  par  la  foule  ignorante  et 
crédule.  On  les  a  réfutées  ,  inais  la 
foule  ne  lisoit  pas  les  jféfulaUolis  ,  et 
la  calomAi<^  restoit* 

Au  milieu  de  ce  déchaînement ,  un> 
ministre  s'est  flatté  de  porter  le  der^ 
nier  coup  aux  catholiques.  M.  Pur* 
cell,  éyêque  de  Cincinnati,  âv^it,  à  la 
requête  d'un  comité  ,  impvovisé  «lu 
di$<;o.u»*s  pour  l'ouyerUure  d^i'Ecoie 
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normaledeCincuinati,  et  ce  discours   cultes  eussent  éiè  résolues  tant  de 

fois ,  M.  Tévêque  ne  crut  pas  devoir 
négliger  celte  occasion  d'y  répondre 
pul)liqiiement,  et  de  dissiper  des  pré- 
ventions trop  communes  parmi  les 
protestans.  Il  crut  qu'il  seroit  bon- 
teux  de  refuser  le  défi.  On  con- 
vint donc  que  la  discusûon  seroit 
imprimée,  que  le  produit  seroît  par- 
tagé par  moitié  et  appliqué  à  telle 
œuvre  que  le  prélat  et  le  ministre 
jugeroient  convenable,  que  la  discus- 
sion auroit  lieu  dans  un  temple  pro- 
testant et  dureroit  huit  jours ,  le  ma- 
tin depuis  neuf  heures  et  demie  jus- 
qu'à midi  et  demi ,  et  le  soir  depuis 
3  heures  jusqu'à  5  ;  que  M.  Canipbei' 


avoit  été  fort  applaudi.  Le  lendemain, 
un  ministre ,  M.  Campbell ,  dans  un 
discours  adressé  à  la  même  assem- 
blée ,  débuta  par  une  sortie  violente 
contre  les  catholiques,  qu'il  taxoit 
d'ignorance ,  il  fit  en  même  temps 
l'éloge  de  Luthtr,  qui,  disoit-il,  avoit 
affranchi  l'esprit  hmnain  de  l'escla- 
vage. M.  l'évêque  de  Cincinnati  ne 
pouvoit  garder  le  silence  sur  cette 
attaque;  il  répondit.  M.  Campbell 
vouloit  répliquer,  mais  l'heure  avan- 
cée fit  aîourner  la  discussion.  Le  len- 
demain le  ministre  fit  annoncer  dans 
les  journaux  qu'il  discuteroit  publi- 1 
quement  le  soir  les  questions  agitées  | 

la  veille  dans  le  sein  de  l'Ecole.  Il  |  onvriroit  là  discussicm  à  chaque 
parla^  long-temps.  Le  jour  suivant ,  séance ,  et  que  M.  l'évêque  répon- 
le  prélat  réfuta  les  argumens  du  mi-  droit.  Cinq  pi*ésidens,  dont  (rois  fai- 
nistre  dans  un  discours  de  trois  heu- 1  soient  la  majorité ,  dévoient  mainte- 
res,  et  prouva  entr'autres,  parlamul-  j  nir  l'ordre  et  rappder  à  la  question 
tlplicité  des  sectes  protestantes  ,  qu'il  |  celui  qui  s'en  écarteroit, 
facile  d'entendre  l'Eci 


netoit  pas  taciie  a  entendre  iJUcri- 
iure. 

Ce'discours ,  plein  de  feu  et  d'élo- 
qnence,  avoit  produit  beaucoup  d'ef- 
fet. M.  Campbell  dit  alors  qu'il  fal- 
loît  suivre  une  autre  méthode ,  et 
que ,  si  on  vouloit  nommer  un  co« 
mité  de  cinq  personnes  pour  rappeler 
un  des  deux  orateurs  à  la  question , 
il  se  faisoit  fort  d'établir  par  des  rai- 
sohnemens  sans  réplique  sept  propo- 
sitions qui  reiiverseroient  toute  la 
doctrine  catholique.  Il  prouveroit , 
disoit-il ,  que  l'Église  est  une  secte 
comme  les  autres ,  qu*elle  n'a  point 
la  succession  des  apôtres,  qu'elle  n'est 
ni  une,  ni  infaillible,  mais  changeante 
et  sujette  à  erreur,  qu'elle  est  la  Ba- 
bylone  de  saint  Jean  et  l'homme  de 
péché  de  saint  Paul ,  que  le  purga- 
toire, les  indulgences ,  la  confession , 
la  transsubstantiation ,  etc.  ,  étoient 
des  doctrines  immoiales  et  dange- 
reuses ,  que  ce  n'étoit  point  par  !'£- 
gUse  romaine  que  la  Bible  étoit  arri- 
vée jusqu'à  notre  temps,  enfîn,qu'elle 
étoit  anti-nationale. 

Quoique  ces-  questions  et  ces  diffi- 


L'ouverture  de  la  discussion  fut 
annoncée  par  la  voix  des  journaux. 
C'étoit  un  spectacle  imposant  quecetle 
foule  rassemblée  dans  une  vaste  en- 
ceinte et  que  l'attention  soutenue 
qu'elle  portoit  à  ce  débat.  M.  Camp- 
bell qui  a  une  grande  habitude  et 
une  grande  facilité  d'élocution  par- 
vint  d'abord  à  faire  quelque  impres- 
sion par  son  assurance,  par  quelques 
citations  ad  roites  et  par  des  ai-gumens 
plus  ou  moins  spécieux;  mais  M.  l'é- 
vêque dissipoit  l'illusion  par  son  sa- 
voir, par  Fa  logic^ue  et  sa  méthode, 
par  le  nombre  de  ses  autorités,  par 
la  force  de  ses  raisonnemeus,  par  ri- 
propos  de  ses  reparties,  par  la  cha- 
leur de  ses  mouvemens.  De  nom- 
breuses marques  d'applaudbsemens 
annonçaient  assez  de  quel  côté  étoit 
la  victoire.  Le  prélat  insista  surtout 
sur  ks  questions  relatives  à  l'Ëglise? 
à  ses  prérogatives,  à  la  primauté  des 
papes,  parce  qu'elles  sont  fondamen- 
tales et  qu'elles  convenoient  aux  be- 
soins de  l'auditoire  et  du  pays. 

La  dernière  conféroice  eut  lieu  le 
21  janvier  dernier.  Les  divers  jour- 
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naiix  des£tat$-Uais  rendirent  compie 
de  la  controverse.  Le  Télégraphe  , 
journal  catholique  de  Cincinnati,  .se 
félicita  de  l'issue  de  cette  discussion , 
et  remarqua  que  les  piotestans  eux-» 
mêmes  avoient  applaudi  M.  Tévêque 
et  avoient  eu  dans  cette  occasion 
toute  sorte  de  lions  procédés  pour  les 
catholiques.  Les  journaux  protestans 
de  Cincinnati  ont  été  bien  plus  signi- 
ficatifs encore.  Si  M.  Campbell  vou- 
loit  rendre  le  catholicisme  odieux , 
dit  la  Gazette^  journal  protestant  quo- 
tidien, il  faut  avouer  qu'il  a  complè- 
tement échoué  ;  le  plus  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  suivi  les  débats 
ont  aujourd'hui  une  opinion  bien 
différente  des  catholiques.  Le  xnême 
journal  disoit  dans  un  autre  nun^éro 
que  M.  Campbell  n'avoit  fait  aucun 
mal  au  catholicisme,  que  c'étoit  là 
l'opinion  unanime,  et  que  le  protes- 
tantisme étoit  à  plaindre,  s'il  n'avoit 
pas  de  plus  ferme  rempart  et  de  bou- 
clier niieux  trempé.  La  Gazette  donna 
jour  par  jour  le  compte  rendu  des 
débats,  et  elle  en  parla  toujours  dans 
ce  sens.  Elle  blâma  l'agression  de 
M.  Campbell  con«me imprudente,  et 
jugea  que  ce  ministre  a  voit  été  sou* 
Vent  en  défaut  tant  dans  ses  asser- 
tions que  dans  ses  argumens. 

Le  /f^/^,autre  journal  protestant, 
dit  aussi  que  d'après  le  bruit  public  j 
M.  Campbell  a  échoué,  et  que  rêve- 1 
que  a  non-seulement .  réussi  à  dé- i 
truire  les  préventions  contre  les  ca-  ; 
tholiques,  mais  qu'il  a  gagné  au  ca- 
tholietsme  grand  nombre  de  protes- 
tans qui  âssistoient  à  la  discussion. 

Le  Républicain  se  moque  de  la  va- 
nité de  M.  Campbell  qui  s'est  croisé 
contre  les  catlioliques,de  sa  jactance, 
de  ses  rodomontades  , .  et  ajoute 
qu'il  ne  sauroit  le  plaindre  de  s'être 
perdu  en  voulant  perdre  là  religion 
catholique. 

Telle  a  été  Tissue  de  cette  contro- 
verse qui  sera  sansdoute  aussi  avanta- 
geuse qu'honorable  pour  l'Eglise  ro- 
maine^et  qui  a  montré  autant  de  ta^ 
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lentetd'habilelé  que  de  zèle  dans  le 
pieux  et  savant  évêque  qui  a  soutenu 
cette  lutte. 


POLITIQUE. 

Â  moins  de  déclarer  ouvertement  qne 
le  pouvoir  de  juillet  veut  se  faire  papii,  il . 
est  difficile  de  traiter  les  aHaires  de  l'Ë- 
glîse  ,  de  France  d'une  façon  plas  tran- 
chante que  le  ConstitutionneL  11  notlGe 
expressément  à  tons  ceux  que  la  chose 
concerne  qu'il  n'y  a  désormais  à  résister 
sur  lien  au  bon  plaisir  de  l'autorité  révo- 
lutionnaire qui  nous  régit,  et  que,  si  les 
catholiques  ne  sont  pas  contens,  le  pro- 
testantisme est  là  pour  les  remplacer. 

|4ous  faisons  grâce  à  nos  lecteurs  des 
grossières  personnalités  qu'il  entasse  sur 
M.  l'Archevêque  de  Paris,  à  l'occasion  de< 
sa  dernière  lettre  pastorale.  Bien  de  pins 
misérable  et  en  même  temps  de  plus  sot 
ne  peut  s'imaginer.  Assurément  il  faudroit 
regarder  comme  une  chose  très-malbeu- 
reuse  pour  l'ordre  social,  qu'un  simple 
gendarme,  un  garde-champôtre  ou  un 
sergent  de  ville,  pussent  être  délaissés  à 
ce  point  par  l'autorité  publique,  au  mi- 
lieu des  outrages  et  des  ilagèilalions. 

Heureusement  il  existe  en  grand  nom- 
bre, dans  l'épiscopat  et  dans  le  clergé  de 
France ,  des  caractères  qui  n'ont  pas  be- 
soin daide  ettle  protection  pour  se  sou- 
tenir; et  aussi  n'est-ce  pas  ce  qui  regarde 
M,  l'Archevêque  de  Paris ,  qui  doit  être 
ici  pour  nous  ni  pour  personne,  une  vé- 
ritable cause  de  souci.  Mais  ce  qui  en  est 
une,  c'est  de  voir  qu'il  ne  faille  qu'un 
soni&è  pour  ranimer  et  soulever  les  pas- 
sions révolutionnaires  contre  la  religion, 
pour  leur  faire  reprendre  le  ton  de  me- 
nace et  de  violence  avec  lequel  le  Cansli- 
mionnei  signiûe  à  l'Eglise  cptholiqae  que 
son  temps  est  fini,  que  son  autorité  est 
ruinée,  démolie,  perdue  h  tout  jamais,. et 
qne.  si  elle  ne  se  le  tient  pas  pour  dit,  le 
protestantisme  est  là  tout  prêt  à  prendre 
possession  de  l'ancien  royaume  très  chré- 
tien. 

.Ceci,  du  reste,  n'est  inquiétant  que  sôus . 


{ 


le  rapport  de  la  paU  publiqne;  car  les. 
roêine:)  écrivains  qoi  ootta  inoolrenL  la 
religion  catholique  écrasée  par  le  maii* 
vais  espnt  du  siècle ,  et  ne  tenant  plus 
qu'à  un  fil,  nous  disent  tout  le  contraire 
deuiL  lignes  après,  dans  le  curieux  para- 
graphe qare  nous  allons  reproduire  ;  «  Si 
cos  séditions  cléricales  venoîent  enfin , 
dises  t-ih,  à  prendre  un  caractère  tel  qu'il 
fallût  aviier,'  qu*arri?eroîl-îl!>  Le  ca- 
thoUcisaie  «  de  puissantes  racines  en 
France;  eV«f  êa  vieille  foi,  et  elle  y  tient. 
Mais  il  y  anroft  une  tendance  générale  ^ 
secouer  le  joug  d'une  faction  bigote,  et 
l'heure  dTune  réforme  religieuse  seroit 
prochaine.  • 

Ainsi,  d'un  côté,  ce  sont  de  puissantes 
racine»  et  une  vieille  foi  à  laquelle  on  tient; 
et  de  l'autre,  c'est  une  tendance  générale  à 
secouer  le  jougpour  embrasser  la  réforme 
religieuse.  Or  ;  voilà  de  ces  choses  qu'il 
faut  lire  pour  être  sur  qu'elles  se  trouvcn  t 
dans  la  même  phrase,  les  unes  à  Côté  des 
autres*  Mais  enfin,  dans  ce  double  cas', 
est-ce  qa'tin  archctêque  placé  entre  les 
puissantes  racines  et  la  Tendance  générale  à 
secotler  îc  joug,  ne  peut  pis  ot-donner 
des  prières  dans  son  dîôcèsit;  eh  l^honneur 
de  TExaltalion  de  la  Croix  et  de  îa  t^a- 
tronne  de  Paris? 


Jusqu'à  présent ,  les  diverses  phases  de 
la  révolution  d'Espagne  oht  toujours  été 
indiquées  par  la  position  partlcnliëre  de 
la  reine  régente.  Il  semble  qu'elle  ne  soit 
là  que  comme  les  échelles  métriques  du 
Nil ,  pour  marquer  les  «rues  et  les  débor« 
démens.  Obligée  <le  marcher  continuel- 
.  lement  devant  la  révointion  qui  la  pousse,- 
elle  n'a  plus  que  quelques  pas  à  faire  et 
quelques  degrés  a  franc^ur  pour  arriver 
au  dernier  terme  de  la  dégradation  et  de 
ia  ruine. 

£oaattlokité  de  régenie,  qui  dvoit  déjà 
^Foavé  tant  d'échecs  et/ de;  dommages, 
«estiàla  veille  d^ôtre  démembrée eft  cinq 
pavU,  dont  la  pins,  forte  ne  serait  praèa% 
iblemout  pas  celle  qui  lui  resteroit.  Quatre 
icai%iief  chohi^  parmi  les  plus  ârdens 


5m  )  ,         . 

rétololioaoaircs  dcFassebabW^s  des  corlès 
iui^eroient  donnés  poar  partager  ce  der- 
nier lambeau  d'autorité  qui  ne  hti  est 
point  encore  échappé  des  mains.  Rien 
n'est  ^Itts  déplorable  assurément  qu'une 
pareille  atoation  de  reine  ;  et  quand  on 
en  est  là.  on  doit  se  sentir  bien  pr&s  de 
sa  fin.  Cependant  ou  s'explique  encore 
plus  facilement  TopiniÂtreté  d'une  panvrc 
mère  qui ,  môme  à  ce  prix ,  cherche  à 
conserver  une  si  modique  part  dans  la 
régence  de  sa  fille ,  qu'on  ne  s'explique 
pas  la  soif  de  pouvoir  de  ceux  qui  peu- 
vent chercher  à  prendre  place  avec  elle 
sur  un  char  aussi  disloqué. 
i..T,-a5^ii< 


PAniSf  i  s  SEPTËMBBE. 

M.  Viger ,  conseiller  à  la  cour  de  cas- 
sation, vient  d'être  nommé  président  de 
la  cour  royale  de  Montpellier  en  rempla- 
cement de  M.Trinquelague,  décédé. 

—  Sont  aussi  nommés  conseillers  à  la 
cour  royale  de  Lyon  MM.  Garin  et  Gré- 
gori,  le  premier  juge  au  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  la  même  ville^  conseil- 
ler à  la  cour  royale  de  Riom,  M.  Bonnet; 
eensj^Uçr  k  U  CQur  royale  de  Bourges,  k 
ta  place  de  M,  iBonnet.  M.  Maurice;  Xuge 
autiibpnal  de  («en^ièi^e  instance  deLyon, 
M.  Chetard;  juge  à  Gastellane  (BasscSrPy- 
rénées).  M,  Bidamant;  juge  à  Privas  (Ar- 
dèche),  M.'Maurin  ;  juge  à  U>c(è¥e  (lié- 
rattlt),M.  Amaud-Baron, 

-^  \\  paroit.quç  l'ordopuance  de  disso- 
lution dela.chambre  des  députésparoitra 
vei-s  la  fin  de  septembre.  Les  élec^ons 
auront  lieu  après  la  clôture  des  listes  d'oc- 
tobra,  c'est^f dire  vers  la  fin  dudU  mois  , 
OH  dans  les  premiers  jours  de  novembre 
au  plus  tard.  ... 
..^Oa  parle  pour,  celte  (^oguc.<î'i](ne 
créatioa  de  p^ii^* 

—  Le  général  de  RîgUiy  viëptd'êtise  re^ 
mis  en  aplivité;  îl  coramaïukra  le  dépar- 
tement de  r  Ain. 

—  Le  duc  d'Orléans»,  là  princesse  Hc- 
lèœ  et  la  duchesse  douairtâre  d^  Meck* 
lembourg  sont  retournés  à  Compiègne  « 
après  avoir  passé  un  jour  à  Sain  tQuçntin^ 
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•---  On  dit  qae  le  dae  d'Orléans  et  la 
princesse  Hélène  se  reodront  [iroc  haine 
ment  à  Londres. 

—  Le  duc.  de  Nemours  est  parli  de 
Toulon,  le  1 1  septembre,  j^ar  l'Afrique. 

—  D'après  une  cprrespondance  d 
Toulon,  du  8,  il  seroit  encore  qcu^sUon 
du  trailô  de  paix  que  le  général  Daroré^ 
mont  a voil proposé  au  bcy  de  Gonlanline, 
et  qui  ne  fuL  pas ,  comme  on  se  le  rap- 
pelle, abcueilll  par  ce  dernier.  Mainte- 
nant ce  seroit  Acbmet  qui  chercberoit  à 
renouer  les  anciennes  négociations. 

La  Ga^zettë  du  Midi,  du  9 ,  dit  que  la 
nouvelle  de  la  réalisation  du  Iraîlë  du  gé- 
néral Damrémont  est  très  accréditée  à 
Marseille. 

—  M.  SaîntMarc-Girardin ,  a  été 
réélu  député  à  Saiîit-Yrieîx,  département 
de  la  flaule^Vicnne. 

—  Le  nouveau  gouverneur,  M.  Jiibe 
Un,  a  ouvert ,  le  i5  Juin  ,  la  session  du 
conseil  ooloirlal  de  la  Guadeloupe.  Ce 
conseil  qm  s'est  iconstitué  déGnttivementi 
le  17,  anomraé  M.  A mbcrt,  président,  et 
M.  ïoncbinibert,  vice-président. 

—  Le  bruit  court  que  te  général  Se- 
bastîatti,  ambassadeur  français  auprès  de^ 
la  reine  d'Angleterre 'et  depuis  fort  peif 
de  temps  en  congé  à  Paris,  a  reçu  Tordre 
de  retourner  à  son  poste. 

—  Une  place  de  conserva tcur-aiffolnt 
de&nuiséesqui  vient  d'être  créée  a  t  té  don- 
née à  M.  Isabeji  père. 

—  Une  partie  de  la  garnison  êe  Paris 
sera,  dit-on;  cbasgôe  après  la  levée  du 
camp  de  Compiègne. 

— *  M.  Persil,  administra  leur  des  mon- 
noies,  vient  de  nommer  do  nenveaox  îii 
specleurs,  pour  répritUer  la  fraude  qui 
s'exerce  sur  le  poinçonnage  de  l'or  et  de 
Targent  II  paroit  que  depuis  quelque 
temps  phisieurs  bijoutiers  en  cbambi*0 
onC  été  pris  en  flagrant  délit. 

—  On  annonce  le  prochain  départ  de 
M.  GunotpourLisieui. 

—  Le  sieur  Bastide,  déjà  disnt  fois  con- 
damné pour  délits  de  presse,  a  comparu, 
le  19,  devant  les  assises  de  la  éeine, 
pour  eicUalioo  à  la  hain^  et- au  méprià 
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du  gouvernement»  .oITauft}  envers  te 
duc  d'Orléans,  offense  envers  là  personne 
de  Louis-Phtiippe,  le  tout  résultant  d'une 
brochure  intitulée  :  DâoxtémeB  PitagUn- 
Ms,  dont  le  susnommé  s'eH  inconnu  au- 
teur, lie  sieur  Martin,  imprimeur  à  Ver- 
sailles, et  deux  libraires  de  Paris,  les 
sieurs  Bonquin-Dela&ouche  et  Grimprel 
se  trouvpient  aussi  cités ,  le  premier 
comme  ayant  imprimé  l'ouvrage  incri- 
miné, elles  deux  antres  comme  ayant  eu 
chez  eux  des  exemplaires  dud/t  ouvrage. 
M.  Partarrîcu-Lafosse ,  ivoca t général , 
aprèA  avoir  lu  plusieurs  pièces  de  vers, 
parini  lesquelles  il  s^en  trouve  une  inti- 
tulée, te  prime  d  marier^  déjà  publiée  en 
t854  dans  un  antre  recueil;  a  soutenu 
l*accusatioh.  Les  trois  préventif  ont  été 
acquittés. 

— Un  habitant  de  Paris,  qui  étoît  entré! 
dans  un  petit  restaurant  hors  barrière ,, 
dit  au  garçon,  à  la  fin  de  son  dîner,  de  lai^ 
rendre  vingt  sous  sur  une  pièce  qu'il  lui 
préscntoiL  Ce  dernier  ne  se  fit  pas  prier. 
Arrivéchez  lui,  le  consommateur  s'aperçut 
qu'il  avoit  donné  pour  payer  sa  dépense,^ 
s'élevant  à  1  franc,  une  pièce  d'or  de 
4o^rancs,  au  lieu  d'une  pièce  de  40  sous. 
Il  courût  le  lendemain  matin  à  l'endroit 
où  il  avoit  dîné  ;  le  garçon  nommé  Go* 
defi*oy,  n'y  étoit  plus.  Il  le  chercha  d'au- 
berge en  auberge,  et  finit  par  le  rencon- 
trer. Godefroy  nia  d'abord  ;  quand  la  jus- 
tice fut  saisie  de  Taffaifre,  il  avoua  avoir 
reçu  une  pièce  d*or  à  l'efligle  de  Louis- 
Philippe,  et  comme  on  lui  redemandoit 
on  double  Napoléon,  ajouta-t-il,  la  peu-* 
séc  \m  étoît  venue  que  la  pièce  appartc- 
noit  h  une  autre  pratique.  Le  tribunal  l'a 
condamné  à  trois  mois  de  imson^ 

—  L'Académie  des  sciences s'cslréunie 
&vant-bier  en  séance  publique.  Deur  élo- 
ges ont  été  prononcés  par  M.  Flourens, 
celui  de  Desfontaine»  et  celui  de  Labil- 
lardièie,  l'un  et  l'autrecélèbiies  botanistes. 

'^  Us  coiigrès  historique  qui  tient  ses 
séances  àr  rH6teMe-¥i1le  de  Paris  se  voit 
forcé,  par  tes  besoins  du  conseil  de  révi* 
skia>  de  changer  ses  Jours  d'astenbléet 
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Kllei  anront  Hen  les  i5,  i4,  i5,  i6.  17. 
18,  31,  24,  a5,  87,  99  da  courant,  les  3 
el  4  octobre. 

—  Le  baron  Thibon,  sons-gouvernenr 
honoraire  do  la  banqoe  de  France  vient 
de  mourir. 

--  Le  commissaire  da  Gros-Caillou  a 
saisi  dernièrement  avenue  de  Breleuîl^ 
chez  le  sieur  Barrand ,  une  fabrique  de 
vins  de  Champagne  el  de  vins  étrangers. 

—  La  caisse  d'épargnes  de  Paris  a 
reçu»  les  10  el  1 1  septembre,  439,000  fr.. 
Cl  remboursé  333, 5oo  fr. 

--  Hier,  vers  quatre  heures  Ue  l'après- 
inidi,  un  dragon  envoyé  en  ordonnance, 
trouvant  la  rue  du  Coq  barrée  du  côté  du 
Louvre,  par  les  travauxd'un  nouvel  égoûi, 
s'imagina  qu'il  pourroilsans  danger  pas- 
ser avec  son  cheval  sur  deux  longues 
planches  placées  sur  le  fossé  pour  le  ser- 
vice  des  ouvriers.  A  peine  au  milieu,  une 
des  deux  planches  se  rompit,  et  préci- 
pila  le  cheval  au  fond  du  gouffre.  Heu- 
rcusement  le  cavalier  avoil  eu  la  présence 
d'esprit  de  s'accrocher  au  moment  de  la 
chute  à  la  planche  qui  resloit.  On  a  vite 
apporté  une  chèvre,  et  avec  des  sangle» 
et  des  cordages  on  a  pu  remonter  le  che- 
val qui  n'avoit  eu  que  quelques  égraU- 
gnures. 

~  U  est  entré  dans  les  abattoirs  de  la 
capitale,  pendant  le  mois  d'août,  4,896 
bœufs,  i,4io  vaches,  7,667  veaux  et 
33,339  moulons.  En  comparant  la  con- 
sommation de  ce  mois  avec  celle  d'août 
i836,  on  trouve,  pour  1837,  une  diffé- 
rence en  moins  de  604  bœufs;  en  plus  de 
171  vaches,  736  veaux  el  6  moulons. 

—  Les  travaux  du  Pont-Neuf  et  du 
port  Saint-Bernard  sont  en  partie  inon- 
dés par  suite  d'une  crue  subite  des  eaux 
de  la  Seine. 


NOUVRIiLfiS  DES  PliOVJDiCKS. 

Le  conseil  général  du  Loiret  a  re- 
poussé les  demandes  qu'avoit  présentées 
le  préfet  du  département  pour  l'em- 
belUssemenl  deThôlel  de  la  préfecture. 


—  Le  conseîl-gériéra!  de  la  Loîre  a 
porté  de  53  h  70  le  nombre  des  aliénés 
indigemi,  qui  seront  traités  dans  les  hos- 
pîces  spéciaux  aux  frais  du  département 
et  des  communes. 

—  Le  conseil  -général  de  la  Hanle- 
Garonne  a  exprimé  le  vœu  qu'une  fa- 
culté de  médecine  fût  établie  à  Toulouse. 

—  Sur  les  840  communes  qui  compo- 
sent le  déparlement  de  l'Aisne,  460  sont 
propriétaires  de  maisons  d'école. 

—  M.  Courtin ,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Douai ,  vient  de  mourir  à  un 
âge  fort  avancé. 

—  Une  compagnie  de  la  garde  Dalio- 
nale  de  Cambrai  avoit  été  con?oquée 
pour  une  élection.  Sur  194  hommes  donl 
elle  se  compose,  10  seulement  se  sont 
rendus  au  lieu  de  convocation.  L'élec- 
lion  a  été  bien  entendu  ajournée. 

—  M.  Frédéric  Duval ,  médecin  à  Ar- 
gentan ,  vient  de  partir  pour  l'Ilalie  el 
passera  par  Marseille  pour  donner  ses 
soins  aux  cholériques. 

—■  Du  a  an  9  septembre ,  il  est  armé  à 
Boulogne,  venant  d'Angleterre,  14  pa- 
quebote  avec  874  passagers;  il  en  est 
parti  i5  emmenant  1,030  passagers. 

—  Un  négociant  de  Nancjr  qui  a?oil 
fait  de  mauvaises  affaires  a  tout  à  coup 
perdu  la  raison.  On  l'a  arrêté  dans  un 
accoutrement  bizarre,  dans  les  rocs  de 
Strasbourg,  comme  il  annonçoit  à  la 
foule  qui  l'en louroit  qu'il  étoit  Charles  VI, 
duc  de  Lorraine,  et  avoit  été  chassé  de 
ses  états. 

—  Le  congrès  scientiGque  qui ,  l'année 
dernière,  avoit  tenu  ses  séances  à  Blois, 
est  en  ce  moment  réuni  à  Metz.  Il  paroit 
que,  maigre  l'espérance  qn'oo  avoil,  ce 
congrès  n'a  pas,  grandi  en  intérêt.  A  la 
suite  de  petits  différons .  beaucoup  de 
savans  ont  quitté  Metz  après  les  premières 
séances. 

—  Madame  Grivel,  femme  deTamiral 
préfet  maritime  à  Brest ,  vient  de  mourir. 

.  —  La  période  décroissante  de  l'épidé- 
mie, à  Marseille,  semble  venue.  Le  7,  l'é- 
clat civil  a  .earegislré,09  décès,  dont 
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19  cholériques.  l4e  8 ,  lo  nombre  des  dé- 
cès est  encore  descendu  h  33,  dont  17 
cholériques.  Le  toUl  des  victio^  da  cho- 
léra ,  depuis  le  la  août  jusqu'au  8-  sep- 
tembre, s'élève  h  956. 

— Le  7,  il  y  a  e»  à  Ail  deux  nouveaux 
cas  et  deux  décès. 

—  Dans  la  journée  do  5,  il  y  a  en  à 
Manosqne  (Basses-Alpes)  18  cas  de  cho- 
léra et  9  décès.  Le  4,  le  ncrtbredescho 
lérîqups  s'est  élevé  5  5o,  dont  18  décès. 

—  Des  lellres  de  Cavaillon  (  Vauclose) 
portent  que  plpsienrs  cas  ont  été  consta- 
tés dans  celte  ville. 

—  M.  Henri  Fonfrède  ,  qui  laissa 
Bordeanx  et  le  Mémorial  Bordelais  pour 
venir  dans  la  capitale  prendre  la  direc- 
tion du  Journal  de  Paris,  qui  abandon- 
na peu  de  temps  après  ce  journal  pour 
retourner  à  Bordeaux  et  travailler  de 
nouveau  an  Mémorial ,  annonce  que  dés- 
ormais il  ne  prendra  aucune  part  à  la 
rédaction  de  celte  dernière  feuille. 

—  JJri  incendie  a  éclaté  dans  la  nuit 
du  8  au:  9  dans  le  domaine  de  Haut- 
Brion ,  près  Bordeaux.  On  évalue  les  dé- 
gâts à  3o,ooo  fr,  Un  individu  qui  avoîl 
été  aperçu  rôdant  dans  la  journée  au- 
près du  château  a  été  arrêté. 

—  La  diligence  deBayonne'a  versé, 
le  9,  en  entrant  à  Bordeaux.  Un  voya- 
geur a  été  grièvement  blessé. 

—  Lapolîeedè  Chaions-sur-Saône  a  fait 
le  6  septembre  quatre  visites  domiciliai- 
res chei  des  ouvriers  tailleurs  prévenus 
d'association. 

— M.  Décaze  est  arrivé  le  8  à  Lihoume* 
Les  autorités  de  celte  ville  sont  allées  au- 
devant  de  lui,  et  ont  cherché  à  lui  faire 
oublier  les  désagrémens  qu'il  venoil  d'é* 
prouver  à  Bordeaux. 

E^TÉBIEUIt. 

NOUVELLES  D* ESPAGNE. 

|Le  PMre  de  Bayonne  do.  9  donne 
plosiean'leltreS  de  Madrid  du^  3.  L'aner*- 
chie  continue  à  régner  parmi  les  révolu- 
ttonnaites.  Le  parti  Aigudies  veut  enlever 
la  régence  à  la  reine  Christiiie.  A  cet  effet, 
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on  formul^a  contre  elle  on  acte  d'accu- 
sation, on  le  soumettra  aux  cortès  et  quel- 
ques membres  proposeront  euMille  de  Joi 
adjoindre  quatre  conseillers.  On  dit  que 
ce  projet  compte  des  partisans  dans  lo 
nouveau  ministère. 

—  Les  courriers  arrivent  difficilement 
à  Madrid.  Ceux  d'Aragon  et  d'Andalousie 
ne  sont  pas  arrivés  le  3. 

—  On  Ut  dans  le  Moniteur  une  dépêche 
télégraphique  de  Narbonne,  le  is.»  Le 
baron  de  Meer  s'est  dirigé  sur  Igualada  ; 
le  4«  il  a  mis  en  état  de  siège  les  quatre 
provinces  de  Catalogne.  Les  comman- 
dans  militaires  sont  autorisés  à  faire  fu- 
siller, dans  les  34  heures  tous  agens  de 
désordre  et  de  sédition;  ils  peuvent  met- 
tre en  réquisition  pour  pourvoir  à  tous 
les  besoins  de  l'armée. 

•  Les  autorités  provinciales,  présidées 
par  le  brigadier  Puig,  ont  ordonné,  le  8, 
à  Barceloone,  le  versement,  sous  qna- 
ranie-hnit  heures,  d'une  année 'de  sub- 
side commercial,  qui  monte  pour  la  pro- 
vince à  5  millions  de  réaux.  » 

—  On  écrit  d'Estella,  en  date  du  5,  que 
le  général  Uranga  s'est  emparé  de  Ceni- 
cerp,  point  fortifié  sur  la  rive- droite  de 
TEbre,  entre  Haro  et  Logrono.  Ses  trou- 
pes ont  arrêté  dans  cette  direction  le 
courrier  de  Vittoria. 

—  La  Gazette  du  Languedoc  dit  que  le 
général  royaliste  Quilez  a  été  assassiné 
par  un  des  nombreux  prisonniers  qu'il 
avoit  faits.  Par  ordre  du  Toi  Charles  Y,  il 
étoit  allé  les  visiter  pour  s'assurer  qu'ils 
avoient  tout  ce  qui  leur  étoit  nécessaire, 
lorsqu'un  malheureux  lui  tira  à  bontpor^ 
tant  un  coup  de  pistolet  qui  l'étcndit  roide 
mort.  Les  soldats  de  Quilex,  exaspérés  à 
la  vue  du  cadavre  de  leur,  général,  et 
supposant  peut  être  on  complot  formé  par 
les  christinos,  se  jetèrent  sur  eux  avqc 
fureur;  en  peu  de  temps ,  plusieurs  oea* 
laines  étoieni  déjà  tombés  sous  leurs 
coaps,  et  le  reste  alloit  périr  ^  lorsqpie  le 
roi,  instmitdes  malheurs  qui  arri voient, 
aiccoonit  an  galop ,  et  fol  assea  |ie«reDx 
pour  arrêter  le  oarni^e. 

— -  On  lit  dans  le  journal  minisvéfiel 


(  5à6  ) 

dd  SDir  :  •  Dans  ia  irait  <lu  5,  le  chel 
ebvbtîno  Barg&i  sorti  de  Vîttorit,  a  sur- 
pris, è  Sanla  Grue  de  Çaropeso,  Peraste- 
gni,  chef  de  la  junte  de  Hâta,  et  Sierra, 
chef  d'-élatmajor,  3  colonels  et  5.a  offi- 
ciais qui  ont  été  conduits  à  Loyron.* 


M.  OXiomrell  a  publié  dernière- 
ment, dans  les  jt)urnaux  de  Londres,' 
une  lettre  par  Itrî  adressée  an  peuple  ir- 
landais. Aprfcs  un  long  éloge  de  la  reine 
d'Angleterre ,  de  sa  inère  la  duchesse  de 
Kent ,  du  ministère  acf net,  M:  O'ConneH' 
attaqae  avec  violence  les  tories  et  la  cbam> 
bre  des  lords. 

—  Le  Morning'Po9i  dit  que ,  dans  une 
assemblée  dn  conseil  de  ville  de  Presloit, 
qui  a  et!  lieu  dernièrement,  M.  BlackhuTSt, 
membre  de  ce  conseil ,  demanda  h  moli* 
ter  son  vote .  contrairement  aux  r^gle- 
mens  î  ce  qu'on  lui  refusa»  Comme'  îi 
restoit  toujours  debout,  de  nombreux 
cris  l'invitèrent  à  s'asseoir.  Alors  il  saisit 
sa  chaise ,  la  brandit  en  Taîr,  et  menaça 
de  la  jeter  h  la  tête  de  quiconque  pré- 
t endroit  l'insulter.  Le  conseil,  effrayé, 
décida  qu'il  pouvoît  moli^w  son  vole.    . 

—  Le  chemin  de  Lîverpool  à  "B^ntànr 
gham  vient  d'être  témoin  d'un  malheur. 
Samedi  soir  à  sis  heures,  les  voitvres  de 
Manchester  ont  été  heurtées  par  cellesd» 
Birmingham  avec  une  telle  Violence 
qu'une  dame  qiri  se  trottvoît.  dans  Tune 
de  ces  voitures  a  péri  immédiatement. 
Deux  autres  voyageurs  ont  é.é  blessés 
grièvement  .       . 

On  dit  qu'un  enfant  a  été  en  levé  des 
bras  de  sa  nourrice,  par  la  secousse,  et  a 
tkérî. 

—  On  écrit  de  Berne,  cfae^ia  diète  is^est 
encore  oêeupée,  dans  sa  séance  du  3 1 
août,  de  la  révision  dâ  pacte  féd^i;al« 
Celte^eslîon  a^té  renvoyée  îi  l'examen 
d^ne  commission.  :     '  <  * 

,  -i  La  Gazette  deMilan,  éh  4 ,  parle d'i- 
nondaMons  considérables  dtmsleroyaiRme 
Lombardo- Vénitien.  LfAdige  s'est  élevé  à 
une  ha«lenr  cjui  n'ùvoit  pals  été  attehiie 
depuis  1779.  Ploj^feiirs  ponts  ont  été  en- 
levés. 


—  Le  roî  de  Wurtemberg,  venant  de 
Ldndres,  est  arrivé  le  7  îi  Stntlgard. 

—  UneMlfe  'de  Bêrcblesgabcn ,  dit  la 
Gatêtte  ^Augsboargy  annbnce  que  le  roi 
et  la  reine  de  Bavière ,  ainsi  que  rîmpé- 
ratiice  ckmairitïre  d'Afftrkhe^  étant  allés 
se  promener  &  quelque  distance  de  nain- 
saui,  Jqs  eb^aux  prirenC  le  mors  box 
dents  en  tmvf^rsafit  im  pont ,  et  alloicnt 
le^  «ntrainer  dans  ta  rivière ,  lorsqn'mi 
hussard  d?  service  eut  Ja  présence  d'es- 
prit de  ccMiper  les  iraitit. 

•^  On  écrit  de  Beriiii  quç  lé  bvlletm 
du  choléra  du  5  au  6  porto  70' malades  et 
53.4écè&  Le  nojAbre  des  décès  cbeléri- 
quesdu  dernier  buUeftin  6*étoit  élevé  à  43* 

—  L'emprrenr  de  Bnssie  a  CDtiïété 
l'ordce  <)e  SainLe^Afifle  de  première  classe 
au  4ieateoAnt- général  llal^eU  .-«u  senice 
du  roi.de  .iianovro. 

-i-  On  litilans  un  journal  qn'il  est  for- 
tement question  d!oavrîr  une  ligne  de 
communics^îon  enlte  Bombay  et  l'Ëa- 
rope,  par  le  moyen  de  inteain  à  vapeor 
nnviguant  sur  le  Tîgrû  etiPfinphrale. 

*-  Dans  le  oonsnl  de  la  première  oio^ 
nîcipaUté  de  lai  MouvèlIeOrléans,  il  a  ét6 
ivoié  des  éloges  aux  capitaines  de  navirn 
américains  qitr,' au  Bavre,  ottt  refusé  de 
prendre^à  letir  bord  Meunier,  Fanl&arde 
l'atten lai  dn  a8  décembre. 

lîiïiueL  CATHOLTQQE  à  V^age  de9  colié- 
gtff  et  tHâiitUijifin»  tUa  deux  aexes^  par 
M.  l'abbé  Xhéron,  premier  airaènier 
du  collège  royal  de  liOiiis'le-Graod, 
chanpînç  de  Troyes,  chez  Adrien  U 
ClereetC». 

L'on  sait  les  améliorations  opérées  de- 
puis q^elques ,  années  4»ns  l^soiuiragu 
d^en$eignement  profane  que  l'on  m^ t  epiw 
les  mains  des  enfans.  Il  devient  nécessaire 
que. les  amis  de  l'éducation  chrétienne 
s'occupent  sérieusement  de  celle  que  peo- 
vent  réclamer  aussi  plusieurs  livres  d'en-  ^ 
seâfB'euaentt  relifàenx  «t  de  piéié,  destinés 
•lont  parficoUèrement  à  la  jeniiesie  pour 
•ait  n^e  jonnialier. 
•  Sittsidoate.il  f^tifne  la  presse  catho* 

liqoe .  foitmiase  à  la  fraction  éclairée  di 
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la  soqi^lé  ^  gnatk  ouvrage»  rdigieux 
<pi\  ii|i  coa viennent;  il. fuU.  également 
des  livres  moios  élevée  (>Dur  le  penf^lc 
jgnoraia;jl  fauUear  lesméaicesnjetaeo- 
core«  des  livres  agréables  ^ai  captivent  la 
jeunesse.;  mais  il  faat  sarlout ,  afasoki- 
ment  et  sans  reland,  pour  les  enfans  dés 
deux  aeies  qoi  fréquentent  les  maisons 
d'éducatiour  des  iivn$  <P'm$tmciion  chré- 
tienne^ proprement  dits,  et  des  Uwm  de 
prière^  pt  d'pfficet^  faits  avec  une  con- 
noissance  complète  de  racMia.Uté  et  deia 
spéciaJilé .qu'ils  exigent. 

Dr,. nous  disons- que  les  omis  de  Tédo- 
calion  £hrélien»è  doivent  veiller  à  ces  ur- 
génies  améliorations  :  assurément  elles 
ne  seront  tentées  ni  même  soUicitées  par 
des  instituteurs  iiidifférens  on  impies.  Ils 
ne  sauraient  être  sincfereraent  affligés  de 
Tennui  qu'inspire  quelquefois  à  Fen» 
fance  ce  genre  de  livres,  quand  ils  ne  sont 
pas  faits  avec  intelligence,  et  ils  s'accom- 
modent, sans  mot  dire,  d'un  élaide  cho- 
ses funeste  à  la  religion.  Bien  plus,  ils 
voient,  en  général,  avec  moins  d'inquié- 
tude, la  publicalion  de  cent  gros  volu- 
mes qui  lui  sont  favorables^  mais  destinés 
aax  boounes  faits,  lesquels  reviennent  si 
difficilement  des  pr^agés  d'incrédulité 
qu'ils  peu  vent,  a  voir,  que  ramélîoratîon 
toute  seule,  mais  înlelligente^  des  petits  H- 
Trescbrétiensdeslinés  aux  enfans,  lesquels, 
après  tout,  sont  ce  qu'on  les  fait  être:  im- 
pies ou  croj^ans  ,  selon  Fesprit dans  le- 
quel îis  sont  élevés. 

Vncaikéchisnie  (i)  qui  apprend  la  reli- 
gion avec  clarté ,  brièveté  et  tolidilé , 
comme  celui  de  M.  Thérou  ;  et  un  Manuel 
caifioliqu^  au  moyen  dnqiiçl  1  .en fance 
pept  suivre  avec  intérêt  et  pîfté  les  exer- 
cices, du  culte  établi  par  l'Eglise^  sont 
des  ouvrages  d'une  iilconteètable  utilité. 
Car,  enfii^,  ils  forment  la  base  de  Védi- 

<!)  Catéchisme  raisonné,  historiqse  et 
dogmatique  à  fusag^  des  collèges,  insti- 
totionii  des  deux  sexes  el  paroisses,  ap- 
prouvé par  M.  l'Archevêque 'dé \éa^is, 
troisième  édition,  corrigée  et  augmentée. 
t:hez  A^ien  Le  Glereet  G*.  Pris  i  franc. 


Occ  religieux  dans  les  jeunrs  cœurs;  et 
je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  rien  de  plus 
utile  pour  un  édifice  que  la  base  sur  la- 
quelle il  repose. 

Il  suit  de  là  qne  les  maîtres  chrétiens 
doivent  apporter  toute  leur  attention  an 
choix  des  livres  religieux  à  l'usage  de  leurs 
enfans,  et  leur  procurer  ceux  que  la  com- 
paraison leur  fait  trouver  meilleurs.  Or, 
c'est  pour  amener  celle  comparaison  que 
nous  reparlons  du  Manuel  de  M.  Thérou. 
On^y  trouve  i°  Une  traduction  à  côté  du 
texte  latin;  a""  une  exptnation  des  cérémo- 
nies de  la  vBiinte  Mesta  intercalée  dans  le 
canon  ;  5*  Une  courte  instractiùn  pOïir 
chaque  fôte;  4*»  desnotes  sur  les  Epttre  et 
Evangile  de  chaque  dimanehe;  5*  uti 
examen  de  conscience,  des  prières,  tîcs 
méditations  poiu-  la  confession  générale  , 
la  retraite,  la  première  communion  et  la 
conOrmation;  6"  des  lectures  chrétiennes 
pour  tous  les  jours  du  mois,  etc. 

Aussi  les  phis  recommandables  mai- 
sons d'éducation  des  deux  seies,  celle  de 
-M.  l'abbé  Poiloup,  entr'antres,  se  sont 
empre^ssées-d'adopler  le  Manuel  catholique 
oiU^  que  le  Catéchisme  raisonné.  Il  va  sans 
dire  que  4es  éf  àbHssémèns  uhivetsitaires , 
comme  les  collège*  royaux  de  Paris .  ont 
enlevé  un  nombre  considérable  d'exem- 
plaires, du  livre  de Taumônîèr  du  collège 
Louis  le-Grand.  Mais  ce  que  nous  devons 
n^entionner  par  dessus  tout,  c'est  l'ap- 
probation dont  M.  l'Archevêque  de  Paris 
a  honoré  le  Manuel  catholique.  «  Le€hoix 
des  prières  et  desmédltationsqui  forment 
ce  recueii ,  les  «nsLrnctions  qui  y  sont 
jointes,  l'ordre  qui  y  est  adopté,  nous 
font  penser,  dit  riHnslrç  Prélat ,.  que  ce 
livre TempHra  le  but  (Juè  se  propose  Tec- 
clésîastîque  zélé  qui  le  publie,  et  qu'il 
sera  utile  aux  jeunesgens  qui  fréquentent 
•1^  collées  lei  institutions.  •  Nous  n'avc^i^s 
rien  à  ajouter  après  un  pareil  suifra^ 

J^e  gitcnk^   Ce   0f0iglte. 


PaKiS.  — IMPRIVERIBD'aD,  18  CtKBEIT  C*, 

Qaa^  des  Angustins,  S&» 
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BOURSE    DE   PARI8   DU    14  SEPTEMBRE. 
CIiNQ  p.  0/0,  j.  du  22  sept.  108  fr.  2h  c. 
QUATRE  p.  0/0,  j.  de  sept.  100  fr.  50  c. 
TKOIS  p.  0/0,  j.  de  juin.  79  fr.  55  c. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  fr.  00  c 
Act.  de  la  Banque.  2  i20  i't.  00  c. 
Bons  du  Trésor.  0  0/0. 
Quatre  caii4u;(.  1215  fr.  (K)c. 
Caisse  hypothécaire.  792  fr.  50  c. 
Rente  de  Naples.  07  fr.  80  c. 
Emprunt  roranin.  101  fr.  0/0 
Emprunt  Belge.  104  fr.  0/0 
Emprunt  d'Hailî.  375  fr.  0/0 

-  hd  directeur  des  Timbres  eeeUêiasiiqiaê 
ayant  acqois  la  certitiide  qn'ua  certain 
nombre  des  prospeciDs  de  cette  entreprise 
étoit   paivenu  iardivement,  s'empresse 


d'annoncer  qocla  soascriplion  an  prix 
de  12  |fr.  restera  encore  ouverte,  afin  de 
faire  Jouir  do  même  avantage  que  les 
nombreux  souscripteurs  déjà  înscrils, 
ceux  de  MM.  les  curés  qui  ne  loi  ont  pas 
encore  envoyé  leur  adhésion  ;  rue  do 
Vieax'Golombier,  n.  3,  à  Paris. 

ORNEMENS  D'EGLISE. 

Grande  fabrique  cl  magasin  d'oa^K- 
MEN8  D'ÉGLISE  en  cuivrc  argenté ,  doré 
el  vernis,  tels  que  chandeliers  d'au- 
tel ,  croix,  lampes,  bénitiers,  ostensoirs, 
«ncensoirs ,  pieds  de  ciboires  el  de  ca- 
lices; grand  assortiment  de  modèles  nos- 
veaux. 

Chez  Janssb,  me  Bourg-l'Abbé ,  Ss. 


LIBRAIRIE  D'ADRIEN  LE  GLERE  ET  Cie  , 

AU  BUREAU  DE  L*AMI  DE  LA   RELIGION. 

OUVRAGES 

DU  P.  MABlE-JOSEPa  DE  OERAMB,  BELIOIEUX  DE  LA  TBAPPE. 


ASPIRATIONS  AUX  SACRÉES  PLAIES 
DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS - 
CHRIST 9    6«    édition,    in-i8 ,     i83o. 

70  c. 

AU  TOMBEAU  DE  MON  SAUVEUR , 
I    vol.    grand  în-ift,    avec   titre  grave. 

^  ,  1  fr.  20  c. 

ÉTERNITÉ  (P)  S^AVANCE  ET  NOUS 
N^Y  PENSONS  PAS,  ou  réflexions  et 
pensées  pour  mourir  saintement,  pour 
servir  de  Snile  à  rUniqtte  chose  nécessaire, 
1  vol.  in-12,  orné  d'une  jolie  gravure  et 
d'un  litre  gravé.  4  fr. 

JÉSUS  CRUCIFIÉ,  1  vol.  grand  in-i8, 
gravure»  vignette,  titre  et  couverture  en 
taille-Hlouce.  i  fr.  20  c. 

LETTRES  A  EUGÉ\E  SUR  L'£U« 
CHARISTIE,  1  vol.  in-19,  sur  papier 
superfin ,  satiné,  orné  d*une  jolie  gravure 
en  taille  -  douce  ,  et  d'un  titre  gravé  j 
4' édition.  Paris  i836.  2  fr. 

LITANIES  POUR  UNE  RONNE  MORT,  . 
io-18.  30  c. 

LITANIES  en  Thonneur  de  Jésus-Christ 


souffrant  modèle  et  soutien  des  âmes  af- 
fligées; 1  vol.  in-18  sur  grand  papier  tcIÎii 
superfin,  gravure,  titre,  vignettes  etcon- 
verture  en  taille-douce.  Paris,  i85v 
ifr.îOc. 
MARIE  AU  PIED  DE  LA  CROIX, 
ou  Prières  à  Notre-Dame  des  Sept-Dou- 
leurs;  t  vol.  grand  iii-i8;  gravure,  titre, 
vignette  et  couverture  en  taille-douce. 
PariSj  i83q.  Ifr.  50  c. 

PELERINAGE  A  JÉRUSALEM  ET  AD 

MONT  SINAIEN  1830,  31,  32,33, 

3  vol.  in-8*,  ornés  de  gravures  et  cartes. 

22  fr.  50  c. 

LE  MÊME  OUVRAGE.  3  toi.  in-n,  sans 
cartes  ni  gravures.  10  fr, 

UNE  JOURNÉE  CONSACRÉE  A  MA- 

'   RIE,  1  vol.  in-18.  2fr. 

UNIQUE  (1)  CJHOSE  NÉCESSAIRE, 
ou  Réflexions,  Pensées  et  Prières  pour  moa- 
rir  saintement;  un  vbL  în-13,  a**  édition 
ornée  d'une  jolie  gravure  et  d'un  litre 
gravé.  û  fr. 
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AU  REDACTEUR. 

Je  viens  de  lire  dans  votre  Journal 
un  article  signé i?. . . ,  sur.  la  Défense  de 
tordre  social,  par  M.  Boyer.  Cet  ar-, 
ticle  a  bouleversé  toutes  les  impres- 
sions que  j'avoispu  recueillir  à  la  lec- 
ture de  cebel  ouvrage.  J'ai  donc  cru  un 
insiant  m'étre  trompé  ;  j'ai  voulu  re* 
lire  récrit  de  M.  Boyer,  et  j'ai  cru 
remarquer  que  M.  £...  n'a  pas  tou* 
jours  saisi  la  pensée  de  l'auteur,,  et 
qu'il  n'a  pas  assez  rendu  de  juatioe  à 
un  ouvrage  où  brillent  des  beautés 
d'un  ordre  supérieur.  Mes  assertions 
ont  b^oin  à  leur  tour  d'être  justi- 
fiées, et  je  me  hâte  d'en  produire  les 
développemens. 

M.  Boyer  jdivise  l'insurrection  en 
deux  classes  :  la  première,  nationale, 
revécue  d'unêfonne  légale  ;  c'est  celle 
de  tout  un  peuple  qui  se  lève  sous  la 
direction  de  ses  magistrats,  de  ses 
chefs  et  du  tribunal  conservateur  des 
droits  nationaux,  demandant  à  main 
armée  l'observation  des  conditions 
du  pacte  social  ;  ou  bien  encore,  celle 
d'une  nation  réunie  à  une  autre  par 
une  conquête  non  affermie  par  la 
prescription  du  temps,  et  suivie  d'une 
capitulation  dont  les  articles  forment 
le  contrat  de  réunion.  L'insurrec- 
tion, ainsi  régularisée,  a  pour  défen- 
seurs des  nonis  révérés  dans  le  droit 
public. 

La  seconde  est  celle  du  peuple, 
considéré  in  abstracto,  et  n'ayant  d'au- 
tres fondés  de  pouvoirs  danç  l'initia- 
tive et'  dans  les  opérations  de  Tin- 
surrectiou  que  des  factieux,  toujours 
prêts  à  crier  à  l'oppression  ,  et  à  dé- 
chaîner la  niultitiide  pour  la  réduire 
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en  sen^itude.  L'insurrection  j  aiii..i 
expliquée,  n'est  défendue  que  par 
nos  révolutionnaires  modernes. 

Il  p1aît;]i  M.  Boyër  de  ne  combat- 
tre que  celle-ci.  Quant  à  la  pi-emière, 
il  ne  s'en  occupe  pas ,  il  la  laisse  pour 
ce  qu'elle  est  ;  et  voilà  ce  qui  l'auto- 
rise à  dire  aux  églises  d'Irlande,  d'E- 
cosse, de  la  Belgique,  ce  qu'on  auroit 
pu  dire  autrefois ,  en  expliquant  sa 
pensée ,  aux  Etats-Unis  :  Je  ne  nCoc- 
cupe  point  de  votre  affaire ,  je  ne  suis 
pas  voire  juge  j  et  je  n  aspire  pas  à 
Vûre  dans  cet  ouvrage. 

.  Cette  décision,  reprend  ici  M.  E. . .^ 
n'est  pas  exempte  de  difficultés,  —  Je 
le  veux  :  et  quand  ces  difficultés  se- 
roient  plus  grandes,  qu'est-ce  que  cela 
prouve?  L'auteur  est-il  dans  la  né- 
cessité de  les  remuer  toutes?  Un  écri- 
vain ,  dans  l'exposition  de  son  plan , 
n'est-il  pas  le  maître  de  le  circon- 
scrire à  son  gré,  d'en  poser,  les  bor- 
nes, d'en  fixer  l'étendue?  N'est-il 
pas  averti  par  les  bonnes  règles  de  le 
simplifier  autant  que  possible?  Et 
l'examen  des  questions  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  si  ardues,  si  diffi- 
ciles, au  jugement  de  M.  E...,  est-il 
une  exigence  rigoureuse  de  sa  ma- 
tière? Il  a  devant  lui  tout  le  clergé , 
tout  le  corps  épiscopal ,  tout  le  peu- 
ple catholique  de  ces  grandes  con- 
trées; auroit-il  le  mérite  de  l'à-propos, 
ce  langage  si  peu  sage,  si  peu  mesuré 
qui  sembleroit  leur  dire  :  Vous  êtes 
des  rebelles  contre  votre  souverain 
légitime  ,  des  réfractaires  à  la  loi  de 
Dieu? 

Ces  nations  ne  seroient  ici  justicia- 
bles, en  quelque  sorte,  de  cet  au- 
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conduite  si  sage,  si.  ortliodoxe  de 
IVpiscopat  et  du  peuple  de  cette  con- 
11  ée,  lors  de  la  levée  des  bouclieis  des 
l^atrioUs  Irlandôis  mus  secrètement 
par  la  propagande  friinçaise  ,  et  en- 
hardis pai*  l*expéditlon  du  général 
Hoche.  Quant  à  la  nation  belge,  la 
théorie  de.  la  souveraineté  du  peuple 
et  les  doctrines  de  Y  Avenir  y  ont  été 
le  fait  des  disciples  de  M.  de  La  Men« 
nais,  désavoues  par  l'épiscopat.  C'est 
à  rinsurrection  des  Etats-Unis  qu'ap* 
p9i*tient  yîsiblement  te  tort  d  avoir 
molivé  son  appel  aux  armes  sur  la 
souveraineté  du  peuple-  et  les  doctri- 
nes anarchîques  de  93.MaisM.  Boyer 
Fa-tril  approuvée  en  cela  ?  Tout  le 
chapitre  de  son  précis  historique  re- 
htif  h  l'Amérique ,  qu'est-il  auti:e 
chose  qu'une  suite  d^  reproches  faits 
à  cette  najtioQ  à  ce.  sujet  7 

La  mémoire  du  vertueux,  je  diroi^ 
presque  du  bienheureux  Louis  XVI 
donne  lieu  à  M.  E....  de  faire  à 
M.  Boyer  des  reproches  plus  spé- 
cieux ,  plus  pieux  en  apparence ,  et 
par  cela  même  plus  digues  d'une  ré* 
plique  apologétique  de  oet  écrivain , 
fecbmuxandable  ,  au  i  jugement,  de 
M.  ^...y  par  son  zèle  pour  les  èqnnes 
'  causes  et  les  bonnes  doctrines.  L'infor- 
tuné Louis  XXl^  dit  M.  E.,M  étoit-il 
fauteur  de  la  réi'olutioa  de  1790?  mot 
qui,  dans  le  langagie  coioistant  de 
M.  Boyer,  est  le  ^yrionynTi^  de  l^  doc- 
trine de  la  souveraineté  du  peup)a. 
A  ce  preuûer  reproche,  il  enjoint  un 
re  ébcbré  plus'  grave  t  M. "Boyer, 
nalant  les  vengeances  cle 'Dieu 
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teup,  qu'auUnt  qu'elles  motivcroient  ««r  les  auteurs ,  propagateurs  et  feu- 
la résistance  active  ou  passive  qu'elles  teurt  de  cette  funeste  théorie,  parmi 
opposent  à  leurs  gouvenwmçns-res-  lesquels  il  rapge  quelques  hommes 
pectifs,  sur  le  principe  de  la  souve-  |  ^^  1^93,  n'a  pas  craint  d'y  compren- 
raincté  du  peuple  ;  mais  ce  i^'est  pas  |  ^^  Louis  XVI ,  et  de  dire  qu'//  éioii 
ici  leur  cas  ;  Téglbe  d'Irlande  écarte  ^P'  ««"'^*  ^'  oeuvres  de  ce  pieux  mon^ 
visiblement  ce  soupçon ,  témoin  la  ,  ^^^  P^f^  '^^^  ^«^  balances  de  la 

justice  divine,  une  grande  ifengeance, 
Je  suis  fâché  que  M:  E.  <.,  au  lieu  de 
discuter  les  prew^es  que  M.  Boyer 
cite  à  l'appui  de  son  assertion ,  se 
soit  contenté  d'émettre  un  simple  ' 
doute.  En  ajputant  de  nouvelles  ré-  I 
flexions  à  celles  que  M.  Boyer  a  si  i 
bien  développées ,  en  répétant  arec 
tous  les  historiens  religieux  et  mon- 
archiques que  les  mauvais  livirs et 
les  mauvaises  doctrines,  le  déficit  des 
finances,  la  foiblesse  deLouisXYI, 
ont  été  la  cause  prochaine  et  ïmné- 
diate  de  la-  révoluCio»,  je  ccaîadrois 
de  contrister  les  âmes  pieuses  et  fi- 
dèles qui  ne  se  rappellent  le  nonule 
Louis  XYI  que  pour  «a  admirer  la 
héroïques  infortunes  et  la  sublime 
résimatton  à.  la  mort. 

Maisx'arrive  aii  grand  reproclie  de 
M.  E...  Devoil-'On  s^allemlre  à  trouver 
le  nom  dupieu^,  du  ve^rtueuxLouis  XVI 
à  coié  du  nom  de  ces  hommes  affreux 
qui  avoient  abjuré  tout  sentiment  de  re- 
ligion et  d^ humanité  ?  Si  Louis  XYI  a 
été  une  des  causes  immédiates  de  la 
révolution ,  comme  M.  Boyer  le  croit 
avec  beaucoup  de  personnes  éclairées 
et  attachées  à  la  monarchie,  celuiH:i 
ne  pou  volt  supprimer  le  nom  de  ce 
prince  vertueux,  modèle  dé  rhoinnie 
privé ,  mais  roi  foible ,  craignant  de 
monter  à  cheval  et  de  verser  une 
goutté  du  sang  le  plus  corrompu, 
pour  en  épargner  des  torrens  à  son 
peuple.  On  rècbnnoît  là  la  marche 
de  la  Providence,  à  la  veille  de  châ- 
tier une  nation  par  le  fléau  d'une  ré- 
volution J  Elle  ne. met  pas  à  sa  têtçuQ 
tyran,  qui  a  une  main  de  fer,  mais 
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un  roi  lion  qui','i>ar  Texeès  même  de 
sa  ix>nté,  devient  le  jouet  des  tné- 
chans.  Dieu  ,  en  punissant  ceux-ci 
quelquefois  dès  cette  vie ,  exerce  le 
mêuie  jugement  sur  les  hommes  ver- 
tueux, complices  par  leur  foiblease 
de  ces  crimes  nationciux  y  qu'il  n'es* 
tiiiie  pas,  selon  les  lois  de  sa  provî* 
dence^  devoir  laisser  sans  châtiment 
dans  la  vie  pt  ésente.  Louis  XYI  ;  dit 
M.  rëtêqué  d'Hermopolis,  cité' par 
M.  E^..,  a  commis  des  fautes ,'  et  de 
grandes  fautes.  Ces  fautes  y  quelle  en 
est  la  nature  ?  A  quelles  lois  sont-eHes 
contraires,  si  ce  n'est  à  la  bonne  ad- 
ministration de  la  France? 

11  a  plu  à  Dieu  de  les  punir  ici-bas 
pottr  rexeinple  des  rois,  et  pour  Ta- 
vaiuti^e  de  ee  bon  et  idigieux  mon- 
arque ^  &  qui  elles  ont  vatn ,  nous 
respérotis  «  le  royaume  dà  ciel  ; 
voir  en  tout  cela  des  monstres,  c'est 
les  créer  pour  avoir  le  pUisîr  de  les 
combattre.  Robespierre  et  Danton 
ont  cela  de  commun  avec  Louis  XYI» 
d'avoir  été  comme  lui  caus.e  dé  la  ré-* 
volution  9  et  comme  lui  d'eu  avoir 
porté  la  peine.  Mais  k  livre  accusé 
ne  laisse'-t*'il  pid  apercevoir  une  bar- 
rière insurmontable  entre  le  ver- 
tueux Louis  XYI  et  ces  hommes  de 
sang?  Louis  XFf^àxi  M.  Boyer,  a 
pratiqué  la  ^charité  dans  ce  degré  hé- 
roïque y  qui  fait  les  saints  placés  sur 
nos  aijtelsj  depuis  le  calvaire^  le  monde 
Tiavoii  pas  vu  un  pareil  exemple  du 
pardon  des  injures^  et  si  Rome  procède 
à  sa,  canonisanion^sonanfoçat  naupa 
qu!à  montrer  son  testament  pour  fournir 
une  preuve  démonstrative  de  rhérqîsme 
de  sa  charité, 

Ofi  estfâckéy  dit  M.  B.l..,  <fe  AHnr 
le  nom  du  vertueux  Louis  Xf^T  à  cété 
de  celui  de  ces  hommes  qffreux.,,,  A 
cQté...*  no0..Ueii  est  éloigné  fiar  la 
limite. qui  sépaneun  chapiti»  d'an 


autre.  Et  quoi  de  plus  commun  que  de- 
voir un  auteur  dans  une  séiîe  d'arti- 
cles rt  de  paragraphes  traiter*  des 
choses  les  plus  contraires?  Ici  M.  B. . . 
nous  semble  avoir  trop  onbHé  l'aver- 
tissement que  donne  M.  Boyer  dans 
la  préface  de  son  livre,  où  il  ëonjure 
le  lecteur  de  suspendre,  pour  connol- 
tre  sa  pensée  sur  Louis  XYI,  son  ju- 
gement jusqu'à  la  fin  du  livre.  L'il- 
lustre écrivain  se  monti*e  toujours 
ardent  pour  la  gloire  de  ce  prince,  si 
admirable  dans  sa  prison  et  A  ses  der- 
niers momens,  et  jecraitismêmeque 
son  Èèle  pour  Louis'XYI  né  l'àitcoin- 
promis  auprès  des  esprits  forts  jiis-^ 
qu'au  ridicule  ,  â  Pendroit  où  il  fait 
une  sorte  de  rapprochement  entre  sa 
mort  et  celle  du  chef  des  prédestinés 
et  des  justes,  mettant  dans  sa  bouche 
la  complainte  si  connue  du  prophète. 
Difficiletnent'on  tronveroit  dakis  une 
histoire  de  la  révolution  française  une 
apologie  de  Louis  XYI  plus  éloq  uente 
que  celle  qu'en  fait  M.  Boyer,  aux 
pages  276, 277,  !W8  ;  et  le  cliaptti'e  ou 
il  traiie  ee  sujet  est,  si  -je  ne  me 
trompe,  la  partie  la  plus  remarqua^ 
b!e  de  son  ouvrage  par  la  justesse  et 
là  profondeur  des  aperçus.  M,  de 
Bonald  n'a  pas  trouvé  de  citations 
plus  propres  à  justifier  les  pompeux 
éloges  qu'il  donne  à  cet  écrit  que  ce 
coup^ail  sévèrp  jeté  sur  Louis  XVI 
et  sur  raneien  'cler^y  et  beaucoup  de 
.lectetirs  seront  de  l'avis  de  M.  de 
Bonald. 

Pour  le  fait  de  son  jugement  sur 
le  clergé ,  M.  Boyer  n'a  fait  que  re- 
produire les  principes  et  la  doctrine 
de.  Alassillon  :  Le  sacerdoce ,  dit  cet 
éloquent  oratettr^  est  la  cause  de  tous 
les  bouleversemensy  de  toutes  les  ca« 
lamitésqui  affligent  les  peuples.  Et 
(dans  le  vrai  qu'on  s  figure  des  pea^ 
[  teurs  vigilausdottstovtt'b  lesparoisses  ; 
84. 
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elles,  seront  impénétrables ,  inacces- 
sibles aux  ravages  de  rimpiéié,  autant 
que  Tesl  un  troupeau  à  la  fureur  des 
loups,  quand  il  est  gardé  par  un  ber- 
ger Edèle.  M.  Boyer  a  vu  l'ancienne 
France,  il  a  vécu  avec  cet  ancien 
clergé;  entre  lui  et  M.  £...  la  partie 
n'est  pas  égale  sous  ce  rapport.  La  pré- 
somption est  en  faveur  de  M.  Boyer. 
Je  connois  un  petit  nombre  de  vieil- 
lards ,  observateurs  judicieux  des 
mœurs  des  anciens  temps  ;  ils  m'ont 
assuré  que  M.  Boyer  avoit  sur  ce 
point  usé  d'une  grande  modération. 
Ainsi,  que  M.  Ë. ...  permette  à 
M,  Boyer  de  sonder  d'une  main  habile 
et  prudente  les  plaies  du  sanctuaire, 
il  peut  être  sans  crainte  sur  les  ef- 
forts de  son  zèle  ;  l'Eglise  de  France^ 
n'aura  que  d«s  éloges  à'donner  à  un 
prêtre  éclairé, 'à  jun  défenseur  si  sage, 
qui  I  en  indiquant  le  mal,  prescrit  si 
bien  le  remèdç, 

I.f ABBÉ  BASSANCC. 


JKOUVEtLES  KGCLéSIASTIQtJSS. 

ROME.  —  Le  bulletin  du  choléra 
porte  pour  le  31  août ,  378  cas  nou- 
veaux, 82  guéris,  241  morts  et  1470 
en  traitement  ;  et  pour  le  1"  sep- 
tembre ,  352  cas  nouveaux ,  55  gué- 
ris, 200  morts,   et  1567  en  tiaite- 


ment. 


Le  fléau  continue  à  enlever  d'il- 
lustres personnages  ;  lecomte  Joseph 
Bcacci,  chevalier  de  Malte,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint- Louis, 
en  France ,  capitaine  général  com- 
mandant les  troupes  pontificales  en 
retraite ,  est  mort  le  30  août.  Il  étoit 
né  à  Fano  en  1756 ,  avoit  servi  en 
France  avant  la  dévolution  ,  et  s'é- 
toit  toujours  montré  religieux  et- 
fidèle  à  son  souverain.  Il  a  reçu , 
a^v^qt  de  mourir,,  tous  les  secours  de, 
la  religion.  . 


) 

Dans  la  séance  de  rAcadémie  de  la 
religion  catholique  du  20  juillet ,  le  • 
père  Louis  PungLleoni ,  des  Mineurs 
conventuels,  consulteur  des  congré- 
gations des  évêques  et  réguliers  et  des 
rits,  lut  une  dissertation  sous  le  titre 
d*  Essai  et  un  errata  au  Dictionnaire  cri^ 
tique  des  reliques  et  des  images  miracu' 
leuses ,  par  GoUin  de  Plancy ,  Paris 
1821.  Le  docte  religieux  fit  bonne* 
justice  des  impiétés  et  d«s  sottes  rail- 
leries du  téméraire  et  ignorant  auteur 
sur  les  reliques  et  les  miracles  (1). 

^ag^^i  

La  princesse  Amélie  -  Charlotte 
Cbigi,  dont  nous  avons  annoncé  la 
mort,  étoit  née  en  1771,  et  étoit  fille 
du  prince  Charles  Barberini.  Elle 

3'  K>usa  en  1793  le  prince  Augustin 
ligi.  Elle  fut  un  modèle  de  vertu 
dans  sa  famille  et  dans  le  monde,  et 
veilla  soigneusement  à  l'éducation  de 
sesenfans;  attachée  à  l'œuvre  de  la 
société  maternelle,  elle  y  montra  au- 
tant de  zèle  et  de  charité  que  d'a- 
dresse et  d'intelligence.  On  lui  dut 
en  outre  la  Compagnie  de  Charité 
établie  sur  sa  paroisse.  Attaquée  du 
fléau^  elle  demanda  les  secours  de  la» 
religion,  et  mourut  le  23  août,  ayant 
été  malade  à  peine  36  heures. 

PAAitt. — heMoniteiir  du  15  contient 
l'ordonnance  qui  nomme  M.  l'abbe 
Lacroix  à  l'évêché  de  Bayonne.  Nous 
avons  annoncé  cette  nomination  il  y 
a  plus  de  quinze  jours.  On  ne  sait 

{pourquoi  on  a  tant  tardé  à  publier 
'ordonnance  qui  est  du  10  août. 

Encore  un  mariage  protestant  ! 
La  princesse  Marie  va  épouser  un 

(i)  Collin  de  Plancy  éloït  un  libraire 
de  Paris,  qoi  n'a  pas  été  pins  benreux  dans 
son  commerce  que  dans  ses  productions 
littéraires.  Il  a  fait  banqueroute  en  &83i. 
Voyez  ce  qne  nons .  avons  dit  de  lui , 
tome  XLiv,  p.  4oi,  et  tome  lxvii,  p.  43. 
Cet  écrivain  misérable,  sans  goût,  sans 
critîqii^,'n'a  pu  même  se  faire  une  répu- 
tation par.spn  audacioaae  impiété. 
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prince  de  Wurtemberg,  Fréderic- 
Guillaume,  cousin  du  roi  de  Wur- 
temberg, et  fils  d'une  princesse  de 
Saxe*€obourg.  C'est  pour  la  troi 
sième  fois  qu'une  famille  catholique 
donne  ses  enfans  à  des  protestans. 
C'est  donc  un  parti  pris.  On  ne  pou- 
voit  mieux  proclamer  l'indifférence 
«le  tous  les  cultes.  La  religion  gémira 
d'une  telle  affectation,  et  la  politique 
seule  auroit  dû  en  détourner. 


M.  rabbéCastclli,  préfet  apostoli- 
que^ laMartinique,estTenu  en  France 
pour  chercher  a  se  procurer  de  nou- 
veaux missionnaires ,  afin  de  travail- 
ler à  l'instruction  des  nègres  dans  les 
habitations  même  ou  ils  résident.  Le 
conseil  colonial  a  émis  un  vœu  à  cet 
égard  sur  la  propositipn  qui  lui  en  a 
été  faite  par  M.  le  Tice-amiral  de  Ma- 
ckau ,  gouverneur  de  la  colonie.  En 
terminant  la  session  du  conseil  le  17 
juin  dernier,  M.  de  Mackau  s'est  ex- 
primé ainsi  sur  ce  sujet  : 

.  •  Je  remercie  le  conseil  de  raccneil 
favorable  qn'il  a  fait  à  ma  proposiiion 
tendant  4i  obtenir  une  allocation  plas  élo-  j 
▼ée  pour  augmenter  le  personnel  dn 
clergé.  Les  prêtres  catholiques  qne  nous 
allons  demander  à  la  France  auront  ici  la 
plus  belle  mission  à  remplir:  lisseront 
chargés  spécialement,  sor  les  habitations 
dont  les  propriétaires  en  feront  la  de- 
mande, de  ridstraction  reltgiease  des  en- 
fans.  Ce  qne  la  générosité  et  les  nobles 
sentimens  de  plusieurs  colons  ont  réalisé 
sur  Icnrs  terres,  le  devoir  do  gouverne^ 
ment  et  de  l'offrir  à  tons ,  àrbabilantpeu 
riche  comme  à  celui  qui  peut  pourvoir 
aux  frais  de  ce  moyen  puissant  d'amélio- 
ration morale  des  ateliers.  Tel  est  le  but 
que  je  me  suis  proposé  ;  je  m'applaudis 
qu'il  ait  rencontré  l'unanimité  de  vos  suf- 
frages. • 

M.  l'abbé  Gastelli ,  avant  de  quit- 
ter la  colonie  pour  venir  en  France,  1  mônier  ,  est  en  ce  moment  à  Paris, 
a  publié,  le  3  juillet,  une  lettre  pas-  !  M.  l'arehevêque  de  Baltimore  lui  â 
torale  pour  annoncer  l'objet  de  son  |  recommandé  de  tâcher  de  faire  quel- 
voyage.  Il  rend  justice  aux  vues  éclat*  ■  que  chose  pour  les  Sœurs.  M.  l'abbé 


rées  du  conseil  colonial ,  et  remar- 
que que  la  population  de  l'île  nug- 
mentant  tous  les  jours  demande 
une  augmentation  d'ouvriers  évan- 
géliques.  Il  faut  trouver  les  moyens 
de  répandre  d'une  manière  pluscom- 
plète  dans  tous  les  qnailiers  de  la 
colonie  le  bienfait  d'une  instruction 
morale  et  religieuse. 
—     iiase^ 


En  T790,  des  Carmélites  de  la 
Flandre  française  se  vendirent  au 
Maryland  avec  quelques  Jésuites  de 
Liège.  M.  Charles  Weale,  frère  de 
M.  Léonard  Neale ,  depuis  archevê- 
que de  Baltimore ,  fut  leur  premier 
supérieur  ;  des  Américaines  se  joi- 
gnirent à  elles.  L'une  d'elles  donna 
à  la  communauté  une  ferme  qu'on 
habita  pendant  40  ans  ;  mais  la  .mai- 
son fit  des  pertes  et  tomba  dans  la 
détresse.  M.  Whilfield ,  archevêque 
de  Baltimore ,  touché  de  leur  situa- 
tion ,  les  appela  à  Baltimore  en  1831 . 
Mais  leur  inabon,  trop  étroite  ,  ne 
leur  permettoit  pas  de  recevoir  d'é- 
lèves. En  1836,  on  leur  offrit  1,300 
piastres  pour  bâtir  un  corps  de  logt« 
et  une  église.  Les  travaux  commen- 
cèrent au  mois  de  juin  de  Tannée 
dernière.  Les  dépenses  se  sont  élevées 
à  8,000  piastres ,  plus  de  40,000  fr. 
Les  religieuses  firent  un  appel  à  la 
charité  ;  des  souscriptions  s'ouvri- 
rent en  leur  faveur  ;  des  dames  tra- 
vaillèrent pour  leur  procurer  des 
secours  par  des  ouvrages  de  brode- 
ries. Malgré  ces  efforts  et  ce  zèle  ,  il 
reste  encore  à  payer  plus  del4,000fr. 
que  les  Carmélites  ne  pourront  ac- 
quitter si  on  ne  vient  à  leur  aide, 
d'autant  plus  qne  la  plupart  des 
familles  ont  retiré  leurs  enfans  ,  à 
cause  de  la  crise  du  commerce. 

Elles  espèrent  que  leurs  frères  de 
France  prendront  intérêt  à  elles. 
M.  l'abbé  Hérard  ,  leur  dernier  au- 


.Hérard  estiin  ancien  [tnissionnaîrc  | 
du  Saint-Esprit ,  qui  a  exercé  succes- 
sivement le  ministère  à  ia  Guiane  y  [ 
aux  Antilles  et  aux  Etats^-Unis.  Em- 
barqué le  3  mai  1793  f>ar  les  répu- 
blicains de  Ca venue  pour  les  Etats^ 
Unis ,  il  fut  pris  par  un  corsaire  an- 
glais et  conduit  à  Saint-Christopbe, 
puis  à  Sainte-Croix ,  île  danoise ,  où 
il  se  rendit  long-temps  utile  aux  ca- 
tholiques du  pays.  Dans  ces  derniers 
temps ,  il  s'étoit  voué  à  rendre  ser^ 
vice  aux  Carmélites  de  Baltimore. 

Nous  osons  recommander  les  be- 
soins de  cette  piense  communauté. 
On  y  priera  pour  les  bienfaiteurs. 
Les  dons  peuvent  être  remisa  M.  l'ab- 
bé Fourdioier,  supérieur  du  sémi- 
naire du  Saint-Esprit  ^  rue  des  Pos- 
tes,  36  ,  ou  à  M.  l'abbé  Olivier  , 
curé  de  Saint-Roch  ,  ou  à  M.  l'abbé 
fioy,  curé  de  Saint-Pnul; 

M;  le  cardinal-aithevéque  d'Auch 
a  adressé  te  28  août  à  son  clergé,  une 
letCrepour  leitr  annoifcer  deux  re- 
traites eccléstasCiqueS)  qui  auront  lieu 
SttCGCSsiveinent  dans  le  diocèse. 

«  Cette  învîtalion  s*adresse  particuliè- 
rement ,  et  avec  plas  d'instance ,  h  cent 
d'entre  vons  qui  ne  purent  prendre  pari 
è  celle  de  Vavanl-derniëre  année.  Je  sais 
conibîen  il  vous  en  coûta,  et  vos  regrets 
devinrent  plus  vifs  encore .  après  ce  qui 
vous  en  fut  raconté.  Mais  quelque  désir 
que  nous  eussions  en  de  vous  voir  tons 
réunis  autour  de  la  chaire  sacrée,  il  fal- 
IojI  nécessairement  qu'une  partie  d'entre 
vous  en  fût  privée  pour  avoir  soin  des  pa- 
roisses, C'est. cette  portion,  qui  étoil  ap- 
pelée l'année  passée,  qui  Test  aujourd'hui 
de  nouveau.  L'aotce  n*y  perdra  rien  ;  car 
au  moyen  des  deux  retraites,  Tœavre  de 
Dieu  s'accomplira  toute  entière. 

•  Que  les  voies  de  Dieu  sont  admirables, 
qu'elles  sont  parfaites,  qu'elles  sont  sûres 
et  que  les  hommes  de  Dieu  qui  y  mar- 
chent, voient  leurs  efforts  facHemenl  cou- 
ronnés par  celui  qui  les  inspire!  Je  ne 
vansvapiieUerai  pas  les  déaaslresde  TaD- 
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née  passée ,  dans  'notre  iffétropole.  Quel 
deuil  !  que  de  larmes  !  que  de  malus  éle- 
vées au  ciel  !  Plaise  à  Dieu  d'apaiser  son 
bras,  peut^tre  encore  levé  sur  nous!  es- 
péroBS'le  de  sa  bonté  paternelle.  Cet  évé- 
nement cependant  noos  a  voit  privés  de 
la  retraite  déjà  annoncée;  nons  étions 
privés  d'un  trop  grand  bien.' Mous  en  se- 
rons dédommagés  cette  année ,  puisque 
nous  aurons  deux  retraites  ecclésiasti- 
ques. Ainsi,  grftces  en  soient  rendues  à 
Dieu  ,  tout  iTarrange  an  gré  d'une  piété 
ainitère. 

«La  première  vons  sera  donnée  par 
M.  Leblanc.  Vous  nommer  cet  ecclésias- 
tique, c^estvoûs  dire  son  mérite.  Combien 
il  est  avancé  dans  la  connoissance  de 
1-homme,  dans  la  conduite  des  âmes,  dans 
la  science  du  salut,  et  en  particulier  dans 
la  direction  de  ces  saint?  exercices!  D9 
reste,  il  ne  nous  est  pas  étranger;  nous 
avons  eu  le  bonheur  de  le  posséder,  et 
nous  savons  tout  le  bien  que  Dieu  se  plait 
à  produire  par  son  ministère. 

•  La  seconde  sera  dirigée  par  M.  Goo- 
delin,  c'est- à>dti«  par  ce  même  ecclésias- 
tique  qui  présida  celle  donnée- il  y  adeax 
tML  Voasaves  su,  vous  s«irt«ut-qm  f  «s- 
sistàtes»  ^nels  furent  les  eileU  des  saintes 
«exhortations  donl  elle  foi  l'objet,  oomme 
elles  pénéilrèrenl  dans  les  cœun,  et  les 
vertus  qu'^elles  produisirent,  au  point  qoe 
vous  nous  conjur&tes  de  vous  le  procurer 
une  scdewde  fois.  Nous  accédâmes  à  f(a 
désirs,  nés  efforts  ne  forent  pas  vains  aa^ 
près  du  Tônérable  ecclésiastique,  et  après 
avoir  dû  combattre  une  trop  grande  mo» 
destie,  nous  obtînmes*  de  lai  qu'il  îien* 
droit  cette  année  suppléer  à  ce  que  le  mal»- 
heur  des  temps  nouft  avoH  ravi.  • 

Son  Etninence  termine  sa  lettre 
par  des  considérations  sur  les  avan- 
tages d'une  retmttc,'«t  par  des  avi« 
sur  les  moyens  d'«n  tirer  le  pUis  de 
fruit  possible.  La  première  retraite 
dirigée  par  M.  l'abbé  Leblanc  auia 
lieu  du  21  au  28  septembre;  fa 
deuxième  par  M.  l'abbé  GoudeliB 
commencera  le  19  octobre  et  durera 
)MS^'au2Ç. 
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Une  retraite  sacerdotale  ,  à  la- 
quelle ont  firii  part  environ  130  «c- 
ciéiiiastiques  ,  a  en  lieu  au  grand-sé*- 
minatre  de  SainuDiez,  le  17  août 
dernier^  M.  Tévéque  avoit  chargé 
de  tons  les  discours  M.  Goly,  ci-de* 
▼ant  supérieur  du  petit'^séiiiinaire  de 
Chatelet  ^  et  maintenant  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Saiht-Diez.  Ge 
choix  avoit  été  d^avance  vivement 
opplaudi  de  tout  le  clergé ,  qui  n'a 
depuis  loDg-teinps  qu'une  voix  pour 
rendre  justice  à  la  supériorité  de  ta- 
lens  aussi  bien  qu'à  réminente  vertu 
du  prédicateur.  ]Non-âêul<:iijtent  il 
n'a  pas  trompé  ces  belles  espérances^ 
mais ,  on  peut  le.dire  et  on  le  dit 
partout ,  il  les  a  surpassées.  Ses  dis- 
cours, prononcés  sans  affectation  , 
maisavec  la  chaleur  et  l'accent  d'une 
vive  conviction,  ont  développé  diç- 
vant  l'auditoire  une  variété  et  une 
richesse  étonnantes  tie  pensées  au««i 
ingénieuses  qu'édifiantes.  Tout  le 
monde  coiin<^t  déjà  la  piété  et  le 
zèle  qui  attirent  à  M.  Coly  Testime 
et  le  respect  de  tous  ceux  qui  ont  eu 
l'airaàta^  de  le  voir  de  près;  mais 
ce  qui  a  frappé  ici ,  ce  qui  a'  vérka* 
bleinent  ravi  d'admiration  ,•  c'est 
une  grandeur  de  vues,  une  noblesse 
d'expressiou  constamment  soutemte, 
enfin  une  facilité  surprenante  d'éla- 
çutiou  que  jusque-là  il  n'avoit  pas  en# 
core  eu  oeccasion  de  uiettre  augraad 
jouri  Les  fi*uits  de  cette  retraite  sch 
rQ«tgran4s ,  abondans,  s'ils  répoiin 
dent  à  la  hai:t^e  jylée  qu'a  inspirée. d^ 
lui  le  prédicateur,  aux  louanges  qui 
lui  sont  données ,  répétée^  partout, 
et  que  personne  ne  désavouera  que 
lui-même. 

M.  Téféque  de  Saint-Biez,  qui , 
dès  l'ouverture  de  la  retraite ,  avoit 
établi  s»  demeure  au  séminwe  ^  a 
présidé  à  tous  les  exercices.,. s^uis. en 
excepter  un.seul ,  adressant  chaque 
jour  «  soit  en  commun ,  ^oit  en  par- 
ticuUisr,  les  a^is,  paternes  à,  son 
clergé,  dont  il  s'est  montre.,  ici. 


comme  partout  aUleiu's.,  le  Vrai  mo? 
de  le  par  les  exemples  de  la  hautes 
piété, 

Sf.  l'évêque  dç  Versailles  a  pré-r 
sidé,  comme  il  le  fait  tous  les  aus,  la 
distributiom  des  prix  aitx  élèves  des 
écoles  des  Frères  de  la  paroisse  .Saîntr 
Louis.  Le  prélat  leur  a  adressé  le  dis- 
cours le  plus  touchant,  et  a  donné  de 
justes  éloges  aux  uptal^les  des  trois 
paroisses  de  la  ville,  qui,  dun^o* 
ment  où  le  conseil  ix|uniçipal  a  refusé 
toute  allocation  aui^  Frèf e^,  se  sont 
cotisés  spontanément,  et  ont  fait  la 
somme  nécessaire  pour  entretenir  les 
écoles.  ... 

M.  le  curé  deNQtre-Dame,  dans  la 
même  ville,  a  fait  la  distribtitîen  des 
prix  à  l'école  des  Erères  de  sa  pa<* 
roisse.  .         . 

Uans  les  deux  écoles  les  enfimsse 
sont  montrés  en  progrès  ;  on  a  pu  en 
juger  par.  les  e^rdces  publics  qu'ils 
ont  soutenus  sur  ia  grammaire,  Ta-^ . 
rithmétique,  la^éometrâe^  la  géogra- 
phie, fa  cosmographie  et  i'histoiro 
sainte. 

^  A  l'école  Saint-rLouls,  les  premiers 
prix  de  dessein  et  de  géographie  rem«« 
|>ortés  par  les  jeunes  Filion  et  Bou-* 
vet,  ont  été  des  montres  d'argent.  Le 
jeune  Langevin  avoit  été  couronné 
plusieurs  fois,  mais  il  n'avoit  pas  reçu 
de  montre  d'aigent  ;  il  n'y  en  àvoit 
plus.  M.  le  marquis  de  Semonville, 
qui  a<isistCHt  à  là  séance  a  demandé  à 
M.^l'évéque  la  permission  de  donner 
à  cet  eniant  la  montre  par  lui  méri-* 
tée.  Le  prélat  s'étant  empressé  d'ac-« 
céder  à  cette  offre  généreuse,  M.  de 
Semonville  a  invité  le  Frère  direc*^ 
teur  à  se  rendre  le  lendemain  matin 
chez  lui  avec  le  jeune  Langevin,  et 
lui  a  remis  60  fr.  pour  acheter  une 
]:Uonîre,  en  l'assurant  en  même 
t^ps,  qu'ayant  appris  queison  école 
étoit  repoussée  par  le  conseil  muni-^ 
cipal ,  il  l'a  jrecommanderoit.  au  mi- 
nière de  l'insiruction  publique*  Le 
uième.  paît'  a  témoigné  sa  satiÂCa^ttoi» 
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des  pièces  d'écriture ,  des  plans  et 
dessins:  quiomoient  la  salle. 

M.  l'abbé  Gombalot  a  terminé  ,  le 
3  septembre ,  la  retraite  pastorale  de 
Nancy;  300  prêtres  s'y  trouvoient 
réunis.  M.  Gombalot  les  a  souvent 
électrisés  par  Ténergie  et  le  feu  de 
ses  paroles.  Cet  orateur  a  des  pensées 
neuves  et  des  mouvemens  heureux 
par  lesquels  il  s'empare  de  son  audi- 
toire. Avant  de  se  séparer,  les  prêtres 
de  la  retraite  ont  signé  spontanément 
une  lettre  à  leur  évêque  pour  lui  té- 
moigner leur  attachement ,  leut  res- 
pect et  leur  douleur  de  son  absence. 
C'est  pour  la  troisième  fois  que  le 
clergé  du  diocèse  réclame  le  premier 
pasteur,  trop  long- temps  séparé  de 
son  troupeau.  Cette  nouvelle  récla* 
mation  est  conçue  dans  les  termes  les 

Eus  exm-essifs ,  et  honore  à  la  fois 
cierge  et  son  vénérable  chef.Elle  est 
déjÀ  revêtue  de  300  signatures,  et  on 
dit  que  les  prêtres  qui  n'étoient  pas 
à  la  retraite  veulent  aussi  y  joindre 
les  leurs. 

Des  journaux  du  notd  et  de  Veét 
de  la  France  signalent  dans  ces 
pays  un  imprime  qui  circule  dans 
lei  campagnes,  et  qui  sort  manifeste- 
ment des  presses  protestantes.  L'écrit 
a  pour  titre  :  Religion  de  Cargent.  On 
suppose  un  dialogue  entre  un  pro- 
testant écossais  qui  se  trouve  eii 
France  et  un  curé  des  bords  de  la 
Loire.  Le  protestant  interroge  le  prê- 
tre sur  le  tarif  des  cérémonies,  et  ce- 
lui-ci ,  à  qui  on  fait  comme  de  raison 
jouer  un  rôle  assez  niais,  détaille 
toutes  les  dépenses  à  faire  pour  la 
réception  des  sacremens.  Il  en  ré- 
sulte ,  selon  les  calculs  de  l'Ecossais, 
que  pour  être  sauvé ,  chez  les  catho- 
liques ,  il  faut  payer  4,094  fr.  75  c.  ; 
ni  plus  ni  moins.  Or  à  qui  peut-on 
persuader  de  telles  balivernes?  Qui  a 
jamais  entendu  parler  de  4,000  fr. 
qu'on  exigeoit  pour  recevoir  les  sa- 
crement? Plus  de  la  moitié  des  ca- 


tholiques ne  ponrroient,  à  ce  compte, 
faire  leur  salut. 

L'histoire  de  l'Ecossais  est  nn  ro- 
man mal  tissu  qui  ne  repose  que  sur 
des  suppositions  gratuites,  sur  des 
conjectures  caloiimieuses ,  sur  des 
préventions  hostiles.  Nous  po&irrioiis 
récriminer  contre  les  protestans  ;  dous 
renonçons  à  ces  faciles  avantages ,  et 
nous  nous  bornons  à  signaler  les  pe- 
tits et  tristes  moyens  dont  on  se  sert 
pour  tromper  l'opinion  des  b»Dnes 
gens  des  campagnes  sur  nos  prati- 
ques et  sur  les  usages  de  nos  églises. 

M.  le  préfet  du  nord  a  fait  dé- 
mentir dans  le  journal  de  là  préfec- 
ture ce  qu'on  avoit  raconté  den 
scènes  de  la  Basséèi  Ce  qu'on  a  écrit 
dans  V Emancipateur ,  dit  le  Nord , 
est  erroné  et  mexact ,  pour  ne  pas 
dire  autre  chose  ;  ni  le  maire ,  ni 
Vad joint ,  ni  les  conseillers-  munici- 

Î>aux  n'ont  tenu  la  conduite  qu'on 
€ur  a  reprochée.  Ce  démenti  offi- 
cieux ne  persuadera  guère  les  gens 
du  pays.  Les  lettres  seules  du  con- 
seiller municipal  publiées  par  V£- 
cho  du  Nord  prouvent  là  vérité  <ln 
fonds.  Il  parott  que  l'autorité ,  ti- 
mide et  incertaine ,  n'osant  approu- 
ver et  n'ayant  pas  la  force  de  punir, 
n'a» trouvé  d'autre  moyen  de  se  ti- 
rer d'affaire  que  de  nier  hardiment 
les  faits.  Cette  conduite  molle  est, 
on  ne  peut  se  le  dissimuler,  un 
triomphe  pour  les  coupables  et  uo 
encouragement  pour  ceux  qui  s^* 
roient  tentés  de  les  imiter. 

L'église  du  Mesnîl-Adelée ,  can- 
ton de  Juvigny,  diocèse  de  Coutan* 
ces  ,a  été  totalement  consumée  dans 
la  nuit  du  l"  au-2  septembre.  Cet 
incendie  est  attribué  à  la  n^ligcncc 
de  ceux  qui  ont  laissé  des  ciergcsal- 
Inmés  dans  l'église. 


Le  culte  de  sainte  Philomène  ^ 
propage  aussi  en  Belgique.  Le  ^ 
août ,  on  commencça  une  ncurain* 


(  537  ) 


«n  son  honneur ,  à  Louvain  ,  dans  | 
l'ancienne  chapelle   des    Minimes  ,  i 
donl  le  couvent  est  aujonrd'hni  bc-  ! 
cupé  par  de  pieuses  demoiselles  qui 
tiennent  l'école  dominicale  pour  les 
liUes.  Le  premier  jour,  le  service  a 
ëlé  fait  par  M.    Yao  der  Linden  ,  ^ 
grand  vicaire   et  doyen  du  district. 
On  a  commencé   par  bénir  une  sta-  ' 
tue  de  la  sainte.  Le  sermon  a  été 
prononcé  par  M.  Yerkest ,  président 
du  collège    des   théologiens ,  et  le 
dernier  jour  par  M.  David  ,  prési- 
dent du  collège  du  Pape.  Les  exer- 
cices ont  été  suivis  avec  empresse- 
ment ,  et  plus  d'une  fois  la  chapelle 
s'est  trouvée  trop  petite. 

Il  circule  en  Suisse  parmi  les  ca- 
tholiques une  pétition  à  la  diète,  en 
faveur  de  ceux  de  Glaris.  Cette  péti« 
tion  se  termine  connue  il  suit  : 
«Les  soussignés  prennent  la  liberté 
de  vous  supplier  avec  les  plus  vi- 
ves instances ,  de  vouloir  bieu ,  par 
votre  médiation  ,  faire  en  sorte  que 
les  Glaronnais  catholiques  obtien- 
nent ce  qu'ils  demandent ,  confor* 
Tnéincnt  à  la  justice  et  pour  obéir  à 
Dieu  et  à  leur  conscience ,  et  que  les 
points  suîvans  leur  soient  formelle- 
ment garantis  :  l'^de  ne  jamais  être 
inquiétés  dans  les  droits  religieux  et 
ecclésiastiques  dont  ils  ont  joui  jus- 
qu'ici y  et  qu'on  ne  se  mêle  jamais  , 
et  en  manière  quelconque  ,  de  ce 
qui  concerne  l'exercice  de  ces  droits; 
2°  qu'il  ne  soit  exigé  des  catholiques 
et  de  leurs  prêtres  aucnn  serinent 
qui  ne  seroit  pas  autorisé  par  l'évê- 
que  et  par  le  Pape  ;  3°  que  la  faculté 
reste  aux  catholiques  de  Glaris  de 
prendre  ,  chaque  fois  qu'il  s'agira 
d'une  loi  sur  le  choix ,  la  composi- 
tion ,  les  fonctions  et  la  marche  des 
affaires  de  leur  conseil  ecclésiasti- 
que, telles  déterminations  qu'ils  ju- 
geront nécessaires  pour  le  maintien 
et  la  sûreté  de  leurs  droits  religieux 
et  ecclésiastiques. 


Une  lettre  de  M.  Brute  ,  évéqu^ 
de  Vincenncs,  en  date  du  21  juillet 
dernier,  donne  à  l'éditeur  du  Joim 
nal  historique  de  Liège  quelques  dé- 
tails sur  son  diocèse.  Au  lieu  de 
deux  prêtres  qu'il  avoit  trouvés  en 
arrivant  dans  le  pays  ,  en  novembre 
1834  y  on  en  compte  aujourd'hui  21. 
De  petites  paroisses  commençoient , 
mais  les  catholiques  étoient  fort  dis- 
persés ,  et  ces  paroisses  étoient  vas- 
tes comme  des  diocèses  de  Franre 
ou  de  Belgique.  Le  prélat  venoit  de 
faire  de  6  à  700  milles  à  cheval.  Il 
étoit  allé  successivement  de  Vincen- 
nes  à  Southbend ,  près  la  frontière 
du  Michigan  ,  où  se  trouve  M.  de 
Seilles,  de  Gand  ;  au  fort  Waine,  où 
est  M,  Muller,  de  Nancy  ;  à  Logaus* 
port,  où  est  M.  François,  de  Metz  ; 
à  Ttirre-Haute,  où  réside  M.  Buteux, 
de  Paris ,  etc.  L'évêque  donnoit  dans 
chaque  lieu  la  confirnîation  au  peu 
de  personnes  qui  se  trouvoient  pré- 
parées. L'incertitude  du  voyage  n'a- 
voit  pas  permis  de  prévenir  à  temps 
les  missionnaires  II  y  a  eu  cepen- 
dant environ  60  confirmés  et  autant 
de  communians. 

La  même  lettre  apprend  que  le 
dernier  concile  de  Baltimore  a  de- 
mandé au  Saint-Siège  l'ér^ctibn  de 
trois  nouveaux  évêchés  ,  à  Natcliez  , 
pour  l'état  du  Mississipi  ;  à  Nash- 
ville ,  pour  l'état  du  Tennessee  ;  et  à 
Dubuque,  pour  le  territoire  du  Nord- 
ouest.  Quelle  vaste  moisson  !  Ima- 
ginez qu'il  est  arrivé  en  six  ans  dans 
le  seul  port  de  New-îork  266,495 
éraigrans!  Combien  il  est  important 
d'organiser  des  secours  religieux 
dans  ces  pays  qui  seront  bientôt  cou- 
verts d'une  immense  population  ! 
C'est  une  deuxième  Europe  à  pour- 
voir. 

POLITIQUE. 

Empninls  à  Tintérieur;  emprunts  à 
Texténear;  impôts  extraordinaires  de 
guerre;  ventes  de  domaines  confisqués  ; 
dépouilles  des  églises  cl  &ppHcaJlion  aux 
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besoins  de  l'étal  de  loal  ce  qii*el)c9  pos- 
sédoient  de  précieux  en  or,  en  argent, 
""  tableaux  él  statues  ;  voilai  ce  qui  n'a 


en 

pas  préservé  le  gouvernement  espagnol 
de  voir  sa  dette  publique  augmenter  de 
dix -sept  cent  millions  de  réaux  dans  l'es- 
pace  d'une  année.  Voilh  aussi  ce  qui  ne 
î  empêche  pas  de  demander  q^e  toutes 
les  ressources  et  tous  les  moyens  de  la 
nation  soient  mis  à  sa  disposition  pour 
en  user  comme  bon  lui  semblera.  Voilà 
enfin  ce  qui  ne  loi  suffit  pas  encore,  puis- 
qu'il propose  d'étendre  cette  Immense 
faculté  de  spoliation  jusqu'aux  îles  de 
Cuba  et  de  Porlo-Rico. 

Encore  ne  promet-on  pas  qu'avec  tout 
cela  les  affaires  de  la  reine  puissent  pren- 
dre une  meilleure  face.  Au  contraire,  on 
s'accorde  généralement  à  dire  que  c'est 
le  gouvernement  révolutionnaire  qui  dé- 
borde le  sien  de  pins  en  pins,  et  le  règne 
de  la  terrenr  qui  commence.  £t  quand 
on  ne  le  dirait  pas ,  la  position  de  Marie- 
Cbristihe,  le  dépérissement  rapide  de  son 
autorité  le  feroit  assez  voir.  La  dernière 
crise  où  nous  en  sommes  restt's ,  il  n*y  a 
que  deux  jours,  par  rapport  à  cllç,  la 
présentoit  dans  fêtât  te  plus  déplorable» 
disputant  misérablement  la  cinquième 
part  de  la  régence  de  sa  fille,  mais  trou* 
vaut  encore  néanmoins  dans  ses  droits 
de  reine,  de  quoi  défendre  ce  foible  reste 
de  ses  droits  de  mère.  Aujourd'hui  ce 
n'est  déjb  plus  la  même  situation,  c'est'àr 
dire  que  celte  situation  menace  de  deve- 
nir tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus 
humiliant  et  de  plus  rigoureux^  Il  n'est 
question  de  rien  moins  que  de  prononcer 
xi' une  manière  absolue  la  déchéance  de 
Aiarie-Gbrbttne.  Après  quoi  il  ne  restera 
plus  qu'an  dernier  acte  pour  que  tout 
5oit  consommé  à  son  égard. 

Peut-être  n'est-il  plus  permis  derepro- 
rfief  à  celle  malheureuse  princesse  Ta- 
veoglement  et  ropiniâtreté  qui  lui  font 
repousser  les.  idées  d'accommodement 
ftvec  son  illustre  beaU'frère,  Il  est  prctiba- 
ble  qu'elle  se  trouve  aujourd'hui  trop, 
l^risonnière  et  trop  peu  maitresse  de  ses 


sans  qu'il  y  allât  de  la  s&reté  de  sa  pep 
sonne  et  peut-être  de  sa  vie.  Mais  si  c'est 
une  ressource  qui  dépeii<^  d'elle,  et 
qu'elle  la  néglige,  ce  qu'on  a  dit  des  déli* 
res  avant -coaienrs  de  la  choie  des  rois 
ne  suffira  plus  pour  eanclériser  le  sien. 

D'après  ce  que  l'on  raconte  très  au  long 
dans  tes  journaux,  la  qualité  qui  distin- 
gue éminemment  la  jeune  teine  d'Angle- 
terre, cest  sa  passion  et  son  bon  goût 
pour  la  musique.  On  ne  s'entretient  que 
des  complimens  qu'elle  reçoit  de  tous 
côtés  à  ce  sujet ,  et  de  ceux  qu'elle  rend 
en  échange  aux  chanteurs ,  aux  virtuoses 
et  à  tous  les  maîtres  de  l'art,  à  qui  leurs 
talens,  leur  profession  ou  leurs  sympa- 
thies musicales  procurent  des  relations 
avec  elle.  Si  bien  que  jusqu'à  présent  on 
ne  la  connott  guère  encore  que  par  ses 
jugemens  sur  les  morceaux  de  musique 
qni  loi  plaisent  le  plus  ou  qu'elle  exécu le 
le  mieux. 

La  royauté  aura  bien  du  bonheur,  à  ce 
qu'il  tious  semble,  si  c'est  par  là  qu'elle 
se  relève  dans  l'esprit  et  la  considération 
des  peuples,  de  toutes  les  pertes  quelle  a 
faites  de  nos  jours.  C'est  dt'jh  bien  assez 
de  la  voir  tombée  en  quenouille  tout  près 
'de  nous  dans  trois  royaumes  à  la  fois, 
sans  qu'elle  donne  encore  prise  sur  elle , 
comme  en  Espagne  et  en  Portugal  ptf 
des  exemples  de  débilité,  et,  comme  en 
Angleterre,  par  des  exemples  de  frivolité. 
Gela  no  peut  convenir  qu'au  grand  nom- 
bre d'ennemis  qui  travaillent  è  la  dé- 
truire touthfait,  et  qui  n'c  comptent  pas 
moins  sur  les  coups  qu'elle  se  porte  à  ell^ 
même  que  sur  les  leurs. 

PAJRIS,  15  SEPTEMBBE. 

On  lit  dans  le  Moniteur  la  dépêche 
télégraphique  suivante  de  Bayonne,  le  la 
septembre,. donnant  des  nouvelles  de  Lis- 
bonne, le  3o  août  î  «  Une.  rencontre  san- 
gUoteaeu  lieu  le  aS,  prèsdeBlo-Vayor, 
du    gouv^rn9Da«i^^« 


,en^e    les  troupes 

,.^_.. .^  ^ _. commandées  par  MM,  Da  Sa.Banaeira  et 

vohdalés  pour  ceser  rien  tenter  de  pareil,.  !  Bomûm,  et  ceUes  jjes  deux  maréchiax. 
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Ces  derniers  ajant- demandé  ensuite  h 
parlementer, on  a  conclu  an-armistice  dont 
la  cessation  doitétrc dénoncée  detixjours  h 
l'avance;  les' maréchaux  se  retireront  à 
Alcobaca,  &oh  ils  enverront  leurs  pro- 
posifîoas  an  gouvernement.  Les  généranx 
constilntîonnels  s'établiront  à  Itcîria.j» 
—  Le  Journal  des  Débais  dit  que  ce 
combat  a  été  fort  sérieux  et  Irès-menr- 
trier  pour  les  troupes  du  maréchal  Sal> 
danba.  Le  baron  de  San  Cosme,  un  de 
ses  généraux  y  a  été  tué  avec  plusieurs 
jeunes  oiïiciers  de  la  première  noblesse 
da  Portugal. 

—  liCS  correspondances  de  Lisbonne 
do  3o,  publiées  par  les  journaux  anglais, 
on  ne  font  pas  mention  de  ce  combat,  ou 
lui  attribuent  un  tout  autre  résultai.  Le 
Times  n'en  parle  que  comme  d'un  bruit 
rapporté  avec  des  détails  contradictoires. 

—  Le  général  Sébastian i,  ambassadeur 
français  à  Londres,  quittera  Paris  sous 
pea  de  jours  pour  retourner  à  son  poste. 

—  La  levée  du  camp  de  Gomplëgne  est 
fixée  au  lo  octobre.  Le  mauvais  temps  a 
jnsqu.'ici  empêché  tout  Teffet  des  manœu- 
vres. 

-T-  Le  colonel  du  génie  Gournault,  di- 
recteur  cks  fortifications.au  Havre,  a  été 
mis,  sur  sa  demande,  k  la  retraite.  M.  Du- 
pont de  TËtang,  lieatenant-ooloneldu  gé- 
nie, ta  le  remplacer  provisoirement. 

—  Le  Commerce  annonce  que  Louis- 
Philippe  et  s{i  famille  sont  attendus  pro- 
cbainement  à  Fontainebleau. 

—  Le  Journal  de^  Débats  dît  aujour- 
d'hui que  le  piariage  de  la  princesse  Ma- 
rie-d'Orléans avec  le  prince  Frédéric- 
GuiUaiime^ Alexandre,  duc  de  Wurtem- 
bert  paroit  concln.  Il  aaroît  lieu  au  com- 
mencement d'octobre,  i-e  duc  de  Wur- 
temberg, fils  d'une  princesse  de  Saxe^ 
Gobonix  et  cousin  germain  du  roi  de 
Wurtemberg,  du  roi  des  Belges  et  de  la 
duchesse  de  Kent,  est  né  le  ao  décem- 
bre i8q4.  Il  a  été  au  service  de  rero|>eo 
rear  de  Russie ,  et  l'Almanach  de  Goiha 
lui  donne  le  litre  du  générai-inajor  de  c» 
valerie«  en  congé. 

—  Le  Correspondant  ds  Nuremberg  du 


10  septembre  dit  que  la  famille  royale  de 
Wurtemberg  a  donné  son  consentement 
au  mariage  da  duc  Alexandre  avec  la 
princesse  Marie,  sous  la  condition  que 
les  enfans  issus  de  cette  alliance  seront 
élevés  selon  le  ri  t  p  r  oies  tan  t 

—  On  lit  dans  nn  journal  du  inalin  i 
t  Le  eapitan -pacha  ayant  appris  par  les 

nouvelles  de  mer  que  l'escadre  étoit  en- 
trée dans  le .  port  de  Tunis  n'a  en  nulle 
envie  d'y  paraître  avec  sa  flotte,  et  a  en- 
\t>yé  nn  simple  petit  bâtiment  avec  son 
secrétaire  à  bord  pour  recevoir  le  tribut 
annuel  du  bey.  » 

—  Le  Mercure  d»  Souabe  qui  donne  des 
ttoove  lies  de  Conslantinople  du  s^  août; 
la  Porte  Ottomane  a ,  dit-on  ,  officielle- 
ment annoncé  aux  ambassadeurs  étran* 
gers  que  l'excorsion  du  Gapitan-Pscha 
n'avoil  d'autre  but  que  de  visiter  quelques 
lies  de  r^rcfaipel ,  et  ensuite  Tunis  p6nr 
y  introduire  certaines  réformes.  On  par*» 
loit  à  la  date  du  sa  d'un  voyage  de  l'em- 
pereur Nicolas  à  Gonstantinople. 

—  Les  va&ances  des  tribanaox  df Alger 
sont  terminées  du  i«' septembre. 

—  M.  Gttiilon  d'Assas,  ancien  doyen 
.  d|es  juges  du  tribunal  de  première  in- 
stance de  la  Seine,  et  vice  président  ho- 
noraire, est  mort  à  l'âge  do  87  ans.  Pen- 
dant sa  longue  carrière,  H.  Guilton  d'As- 
sas se  montra  profondément  religieux,  et 
la  religion  qui  avoit  été  son  guide ,  l'a 
conSolé  dans  ses  derniers  momens. 

—  Le  deuxième  tablean  de  rcctifica* 
lion  des  listes  électorales  de  la  Seine,  qui 
vient  d'éitre  publié  le  i5  septembre  con- 
formément à  la  loi,  contient  369  rectifi- 
cations diverses  qui  se  divisent  ainsi  : 

â46  nouvelles  inscriptions, 
75  réintégratioins, 
48  rectifications. 

—  M.  Girod  (de  TAin),  pair  de  Fra  nce, 
est  arrivé  à  Paris,  venant  de  Gar^lruhc. 

—  Au  mois  de  novembre  dernier  une 
visite  domiciliaire  fut  faite  tbex  le  sieur 
Morlat ,  comme  se  livrant  à  la  fabrica- 
tion de  brevets  d'instituteurs  primaires , 
qu'il  vendoit,  disoit-on,  moyennant  lo  fr. 
on  ne  ttouva  rien  qui  put  motiver  cette 
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Bccasalîon ,  mais  on  d^-eonvrît  une  cor- 
respondance établissant  que  le  s!cur  Mor- 
Jat  avoil  fait  passer  lexamen  de  bachelier 
da  sieur  Marietli,  professcor  dans  nn 
collège  de  province,  par  an  sieor  Barré, 
qni  s*éloît  rendu  à  ceteflet  à  Glermont  et 
avoit  signé  le  certi&cat  d'aptitude  délivré 
.par  les  examinateurs.  Touslroisonl  com- 
paru le  i3  devant  les  assises  de  la  Seine , 
Barré  sous  raccosation  de  fann  en  écritnre 
publique,  à  cause  de  la  signature  Mariette 
qu'il  avoit  apposée  an  bas  du  certificat  ci- 
dessus,  et  Mariât  et  Mariette  comme  ac- 
cusés de  complicité  dodlt  fanx.  Ils  ont 
été  tous  les  trois  acquittés. 

—  On  saisit  le  5  août  une  presse 
clandestine,  cher  le  aieur  Poirson,  ouvrier 
imprimeur.  Cette  presse  étoit  accompa* 
gnée  de  tous  les  accessoires  ;  la  forme 
remplie  de  caractères  étoit  disposée  pour 
tirer  des  pages  d'un  ouvrage  licencieux. 
Perqnibilîon  faite  chez  la  femme  Bonnes- 
fonds,  G  lie  de  Poirson,  on  trouva  nn 
grand  nombre  de  feuilles  de  cet  ouvrage 
que  la  femme  Poirson  étoit  occupée  à 
brocher..  On  y  découvrit  en  outre  une 
quantité  de  livres  et  de  brochures  égale- 
ment obscènes.  L'instruction  n'ayant  pu 
établir  que  Poirson  eût  publié,  distribué, 
vendu  les  livres  dont  il  s'est  trouvé  nanti, 
il  a  été  renvoyé  seulement,  sous  la  pré- 
vention d'avoir  eu  en  sa  possession  une 
ptessc  clandestine,  devant  la  police  cor- 
rectionnelle qni  l'a  condamné  à  six  mois 
de  prison  et  10,000  fr.  d'amende. 

—  M,  le  colonel  Amoros,  dont  nous 
avons  annoncé  l'arrestation ,  est  sorti  de 
prison.  Il  paroit  qu'il  avoit  été  arrêté 
pour  une  infraction  aux  règles  de  la  dis- 
cipline. 

—  On  dit  que  M.  Jacqninot-Godard, 
dojen  des  présidens  de  chambre,  sera 
nommé  conseiller  à  la  cour  de  cassation, 
en  remplacement  de  M.  Viger,  nommé 
président  à  la  cour  royale  de  Montpellier. 

—  M.  Rutxhîel,  sculpteur,  est  mort  hier 
au  palais  de  l'institut, à  l'âge  de  69  ans. 

NOUVRL.I.E8  DE»  pnOYINCE». 

Le  conseil  générfl  du  Pay-de-Dôme 


a  émis  le  vœn  que  le  gouvernement  en- 
voyât un  îngénîeiir  pour  faire  les  études 
d'un  canal  latéral  à  l'Âliier. 

—  Le  Journal  du  Havre  annonce  que 
dans  la  nuit  du  5  au  6  le  brick  français 
Vida,  se  trouvant  à  dix-huit  milles  environ 
de  Start-Point,  a  élé  horriblement  heurté 
&  bâbord ,  par  un  bâtiment  sous  le  vent, 
pendant  que  l'équipage  se  réfagîoît  sur 
les  chaloupes.  Vida  a  coulé  entrafnane 
avec  lui  une  des  deux  frôles  embar- 
cations, sur  laquelle  se  irouvoient  quatre 
hommes  d'équipage.  Les  autres  ont  élé 
recueillies  par  la  Caroline  qui  les  a  débar- 
qués à  Falmoulh. 

—  Le  Courrier  du  Bas-Rhin  annonce 
que  des  ouvriers  mécaniciens  et  des  cbcfs 
d'ateliers  de  la  filature  du  Bas-Bbîn  éla- 
blie  à  Huttenheim,  accompagnés  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  en  fans,  en  tout  19, 
se  mirent  dans  un  bateau  sur  la  rivière 
appelée  Mublbach.  Comme  aucnn  deox 
ne  savoit  manier  la  rame ,  l'embarcation 
emportée  par  le  courant,  alla  se  briser 
sur  une  digue,  et  neuf  personnes,  sept 
en  fans  et  deux  femmes  périrent. 

—  Samedi  dernier,  dit  le  National,  on 
capitaine  de  gendarmerie  ,  arrivé  de 
Chartres,  et  escorté  d'une  brigade,  s'est 
présenté  chez  M.  Auguste  Blanqni.  am- 
nistié de  l'aifaire  des  poudres,  résidant  à 
Anneau,  qui  lui  a  été  assigné  comme  lien 
de  surveillance,  et  a  fait  perquisition  dans 
son  domicile,  en  vertu  d'un  mandat  da 
préfet  d'Eure*.et-Loir.  Cette  perquisition 
avoil  pour  but  de  saisir  des  papiers  et  des 
munitions,  et  de  trouver  les  preuves  d'oa 
complot  ourdi  contre  le  gouvernement 
La  gendarmerie  s'est  retirée  après  avoir 
fouillé  le  domicile,  et  sans  avoir  fait  la 
moindre  trouvaille. 

—  La  commune  de  Josnes  (Loir  et- 
Cher)  en  procès  avec  le  sieur  Grigeon 
pour  cinq  mètres  environ  de  terrain, 
depuis  long-temps  en  la  possession  de  U 
famille  Tanvin,  avoit  gagné  sa  cause* 
Blois  ,  mais  Ta  cour  royale  d'Orléans* 
maintenu  le  sieur  Grigeon ,  acquéreor 
de  U  famille  tauvîn ,  dans  la  propriété 
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du  terrraiacODteftté,  poaTant  valoir  h  pea 
près  5o  fr. ,  et  coodaumé  la  commune 
en  tous  les  dépens,  évalués  à  i,5oo  fr.  Il 
est  triste  de  voir  avec  quelle  facilité  oh: 
autorise  le»  communes  à  s'engager  dans 
des  procès  douteux. 

—  Le  Courrier  de  la^MoieUo  dit  que 
M.  Biilaudel ,  qui  avoit  donné  sa  démis- 
sion lors  du  passage  à  Meta  de  la  princesse 
Hélène,  a  été  rééln  commandant  de  l'es- 
cadron. d*ariillerje  de  la  garde  nationale 
de  cette  ville. 

Des  comités  électoraux  se  forment  sur 
beaucoup  de  points.  Lyon  et  Cbàlous 
viennent  d*organi9er  les  leurs. 

—  Le  Journal  du  Bourbonnais  annonce 
qu'il  est  parvenu  à  établir  un  comité  élec- 
toral à  Moulins. 

—  M.  Bourdeau ,  ex-garde  des  sceaux 
do  Toi  Cbarles  X.  a  été  nommé  président 
du  conseil  général  de  la  Haute-Vienne. 

—  Les  élections  de  la  garde  nationale 
de  Moulins  ont  commencé  le  lo  septem- 
bre. Une  seule  com^pagnîe,  celle  des  sa- 
peurs pompiers  a  pu  ce  jour-là  procéder  à 
sa  réorganisation;  quant  aux  autres  elles 
se  sont  vues  forcées  de  suspendre  leurs 
nominations,  par  l'absence  presque  totale 
des  convoqués. 

—  Par  suite  d'une  épiioolîe  qui  dévaste 
beaucoup  de  communes  de  la  El  aille- 
Vienne,  de  la  Creuse  et  de  la  Corrète,  la 
Yente  de  la  viande  de  bœuf  et  de  veau  se 
trouve  interdite  dans  plusieurs  localités. 

—  Le  lo,  l'état  civil  de  Marseille  a  en- 
registré 17  décès  cbolérique.  Le  11,  le 
nombre  de  ces  décès  a  été  de  16.  Ainsi 
la  maladie  CobticHie  à  décroître  dans  cette 
ville. 

—  Les  journaux  de  Toulon  annoncent 
qae  la  garde  nationale  n'a  point  été  con- 
voquée à  l'occasion  de  l'arrivée  du  dqc  de 
Nemours  dans  cette  ville. 

—  Lexpédition  scientifique  eomo^an- 
dée  par  le  capitaine  de  vaisseau  Dumont- 
d'Urville,  a  perdu  de  vue,  écrit-on  de 
Toulon  le  10  »  les.  cdtes  de  France.  Les 
corvettes  IJâiroiabeeX  la  Zélée,  ayant 
leur  dC'part ,,  ont  été  renforcées  vers  |a 
proue  par  un  fort  massif  de  bois  sur  le 


quel  on  a  chevillé  un  éi^eron  taillé  en 
forme  de  scie ,  pour  rendre  celte  partie 
plus  apte  à  résister  au  cboc  des  glaces. 

—  M.  Decazes ,  en  revenant  è  Paris  , 
a  jugé  à  propos,  dit-on,  de  repasser  in- 
cognito par  Bordeaux. 

—  M.*  Persil  et  son  fils  étoient  à  Con- 
dom  le  3  de  ce  mois. 

—  L*adjudication  du  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  à  la  Teste  aura  lien  le  26  octo- 
bre prochain. 

—  Le  4  de  ce  mois,  cinq  ouvriers  qui 
travailloient  à  la  construction  d'un  aque- 
duc, à  Semur^  ont  été  engloutis  sous  un 
ébonlement.  Malgré  les  secours  les  plus 
prompts  deux  de  ces  malheureux  avoient 
perdu  la  vie  quand  on  a  pu  arriver  jus- 
qu'à eux. 


BlI^TEiiUSDR. 

NOWELUBS  O'EBrAGRiS. 

On  lit  dans]  le  Moniteur  une  dépé« 
che  télégraphique  de  Bayonne,  le  i3, 
ainsi  conçue:  «  6,000  carlistes  sont  dans 
les  environs  de  Quinlanarde  la  Orden  ' 
et  paroissenl  avoir  l'intention  de  se  rap- 
procher de  Madrid.  Don  darlos  a  quitté 
Krias.  le  5  ,  paroissaut  se  diriger  sur 
Guenca  par  Canete. 

-  «Espèrlero  renforcé  de  quatre  batail- 
lons de  l'armée  d'Oraa  et  des  débris  de 
la  division  Buerens,  a  écrit  do  6  qu'il 
alloit  quitter  Beteta  pour  couvrir  Coenca 
ou  Madrid,  dans  le  cas  où  le  prétendant 
menaceroit  la  capitale.  On  attend  la  nou- 
velle d'un  engagement.  Madrid  jouit  de 
la  plus  grande  tranquillité.  » 
tails. 

—  La  grande  tranquillité  dont  jouit 
Madrid,  d'après  le  Moniteur,  n'est  pas 
annoncée  par  les  correspondances  de 
cette  ville  do  G.  Au  contraire,  il  y  régne- 
roit  la  plus  grande  inquiétude;  beaucoup 
d'audace  chea  les  révolutionnaires  exaltés, 
et  du  découragement  en  général.  Le  4  * 
les  certes  ont  tenu  une  séance  secrète.  A 
ce  qu'il  paroit.  Gaballero  y  a  fait  une 
motion  ayant  pour  but  la  déchéàmce  de 
la  régente,  comme  incapable  de  mener' 
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les  alTaires  de  U  révoiatioo ,  et  donandé 
((u'on  nomm&t  une  rj§geQee  de  cinq' 
roeisbres,  qoi  seroil  investie  de  pleins  ; 
pouvoirs.  Caballero  anroil  termina  fa 
motion  en  proposant  d'appeler  II  la  tétc  j 
des  armées.  Mcndei  Vigo,  Franciico  Val-  ; 
dez,  Manuel  Lorenzo,  Jaureguy  Serrano 
cl  fe  colonel  Seguîa.  Le  minisire  San  Mi- 
guel, après  avoir  dit  que  le  cabinet  alloit 
rédiger  un  manifeste  à  la  nation,  dans- 
lequel  seroit  exposé  le  mauvais  état  des 
affaires,  auroit  ajouté  qu'il  croyoil  que 
ce  n'éloît  pas  le  moment  d'adopter  la 
rootîoii  de  déchéance ,  et  que  dans  tous 
les  cas  ît  auroit  fallu  la  présenter  comme 
mesure  provisoire  et  subordonnée  à  la 
dnrée  de  la  guerre  civile. 

— ^  Mais  ce  qui  ne  repose  pas  sur  des; 
on  dit  comme  la  précédente  noiiVeUc,  ce 
qui  a  dû  fort  toormeBter  le  peuple  espa- 
gnol déjà  si  malbeorem  pat  le  fait  des  ré- 
volutionnaires qui  ventent  ITexploîler  jns> 
qii'à  la  fia,  c'est  là  caminitnieiatîoti  fake 
aux  cortès,  le  5.  parte  rainislre  des  .finan- 
ces Pio  Pita,  d*un  mémoire  €)Bi  établit 
que  le  déficit  i\e.  la  réw>luiipn  s'éljrve  à 
quatre,  cent  v^ngt-buitiaUliaos  de  francs,  < 
le  mini^rje  aj^at  déclaré  que  tegou- 
v^roement  ne .  pouvoit  compter  pot^r 
couvrir  ce  déficit,  et  bftter  te  terme 
ik  la  guerre  civile  sur  les  ressoi^f ces;  in- 
térieures, a  demandé  aux  cort(ïs,  aji  nom 
du  cabinet  révolutionnaire,  i**  d'user  de 
la  manière  la  plus  large  des  ressources  et 
des  moyens  de  toutes  les  classes  de  la  jna^ 
lion;  s*  d'étendre  à  Porto- Rico  etiCuba  ' 
la  contJ'ibution  extraordinaire  de  guerre,, 
et  la  suppression  du  clergé  séculier;  3"  de; 
faire  des  conventions  avantageuses  «iv^c 
tes  créanciers  de  4'étal  sous  te  contrôle 
d'une  comniiMioa  spéciate  des  .ceictèi; 
/i*"  de  centraliser  tes  fonds  de  l'état  en 
établissant  h  Madrid  et  daos  chac^ae  pro-* 
vince  une  trésorerie  et  deux  eon)ptabili«: 
tés  ;  5"  de  contracter  )i  Tinlérieur  et  h 
l'extérieur .  des  emprunts ,  en  donnant 
pour  garanties  les  Mena  et  revenus  n»\ 
Uonaux,, 

«-^  Ëo  réponse  à  une  inlerpeUatlon  de 
pjittstenrs  d^piU^*  M*  PiA  PUa  «  décteré 
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a«x  cortfts  n'àvoii^  pas  coniioissance  d'un 
traité  de  commerce  enlre  TEspagne  et 
l'Angleterro,  dont  it  d'été  sou  vent  ques- 
tion. 

r--  ÏA  correspondance  ordinaire  de 
Madrid  dit  que  le  ministre  de  la  gume 
3an  Mîgael  a  démenti  l'asBeriion  de 
M«  Mendizabal  qui  repr^ntoh  feffeclif 
des  céVoluitia«»niii«s  oosme  atteigntAl 
a4owOOO  faffiÉmiei  ;  te  cbilTre  réel,  cTaprÈs 
Sm  Miguel,  ne  dépasse  pas  ioo,eoo  bom* 
mes.  Les  coriès ,  dit  celte-  fiorrespen. 
dasce»  ont  déetété  nve  nonvette  levée  de 
Âo.ooo  hixmmn* 

—  Une  lettre  de,  Uadtîd  ilb  6  pirlG 
d'an  combat  q«t^  «ureit  été  lîvié  en  An- 
gDD«  per  Espartero,.  à  1  armée  dn  roi 
Charles  V,  et  dont  on  ettendoit  les  dé- 
tailSi^ 

—  O'Donnell*  qui  n'a  pas  jogé  prn- 
dent  de  s^av*ncer  ]u.<«qv'à  Tolosa,  a  élabii 
soivqnaràer'génécal  k  Andoin« 

—  On  dit  que  te  géo^vai  Seoane  es( 
fort  malade.  D'après  un  do  nos  joarnaiu 
ministériels,  il^appro^herpîi  de  sa  iiii,  et 
sa  nomination  à  la  présidence  des  coriès 
seroit  une  provocation  inutile  faite  |^»r 
cette  assemblée  à  i'aripée  d'Esparteto  t^l 
pourroit  bien  vouloir  s'en  vengée   . 

—  La  Pai9  a  annoncé  dernièreiBent 
que  la  fièvra  j^une  s'éloit  déclarée  à  Bar- 
ce  Iqnne.  Cette  nouvelle  ne  fi^est  pas  troa- 
vée  confirmée.  Une  autre  feuille  parle 
de  rapparition  du  choléra  dans  qoelqaes 
villages  espagnols  voisins  de  nos  fron- 
tières. Cette  xoaladie  auroit  été  apportée 
par  des  bâtimens  venant  de  MiJte. 

—  Le  journal  toioisiérîel.dt»  soir  nt 
donne  aujourd'hui  aucune  nouvelle  of- 
.fictelte  d'Ëspagoe. 


Mr  Legraïkd ,  direeieor-général  des 
ponts-et-chaussées  de  Frtoee,  est  en  ce 
monaeni  h  BruieHes. 
.    Le  parlement  anglais  vient  détrt  de 
nouveau  prorogé  ai»  s  octobre.  - 

^  On  dît  que  tord' Dirham,  ambassi' 
deur  anglais  à  Sàinl-}>élérsbourg,  doil 
èl*e  i»eibplaeô^p«r  te  marquis  de  ClaBri- 
crirde. 
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^-  Une  feuille  radicale  de  Londres , 
ihê  Londm  SSspuieh,  annonce  que  sa  ré- 
daction, est  confiôe  à  M,.Beaamont ,  con- 
damné par  la  coor  des  pairs  dans  le  procès 
d'avrik 

--  On  lit  dans  \»  Moming-Pon,  qae  le 
comte  Boralasky,  célèbre  nain  Polonais, 
né  à  Pokcia,  soua  le  rfegne'  de  Stanislas , 
dernier  roi  de  VqïégDet  qni  émigfa  en 
France  et  del&  en  Angleterre,  en  179a  , 
lorsque  la  tévfÀufkm  éclata  ,  vient  de 
moarir«  à  Tàge  de  99  ans,  dans  nne  mai- 
son qnll  habitoh  près  de  Durbam. 

—  I/Cs  journaux  de  Londres  sont  rem- 
plis de  détails  sor  les  ravages  occasion- 
nés, le  a6  Juillet,  dans  les  Barbades  par 
un  épouvantable  ouragan.  Sur  aS  bMi- 
mens  qui  se  trouvoîeht  à  l'ancre  dans 
CarIfsleBaj.  écrit-on  de  Saint  Pierre, 
13    ont  été  jetés  à  la  côte,  et  la  plu- 
part  brisés  en  peu  d'in^ans  par  des 
lames  d'une  hauteur  et  d'une  force  comme 
oa  en  a  peu  ver  de  mémoire  d'bomme. 
parmi  Tes  bàUmeus  naufragés  se  trouvent 
deux  b&timéns  français,  la  goélette  la 
Jeune- Camille t  de  la  Guadeloupe,  et  le 
navire  le  Blayait,  de  Bordeaux.  Le  ilfor- 
ning-Poit  dit  que  le  nombre  des  person- 
nes noyées,  malgré  les  prompts  secours  des 
habitans  est  fort  considérable.  II  ajoute 
qu'au  milieu  de  Tôuragan  on  a  ressenti 
plusieurs  secousses  de  tremblement  de 
terre,  et  que  pour  mettre  le  comble  h 
l'effroi  général,  le  feu  a  pris  dans  les  maga- 
sins de  MM.  Stubbs  el  G«*.  Des  maisons 
ont  élé  entièrement  démolies  par  la  force 
du  vent. 

—  Une  émeute  sérieuse  h  éclaté  à  Chur- 
chwil  (Haut  Gunada).  Une  collision  a  eu 
lieu  entre  des  orangistes  (partisans  du 
gouvernement)  et  des  réformistes;  cette 
rencontre  a  failli  coûter  la  vie  à  M.  Mac- 
kenzie,  édite vr  du  Vindicator, 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Hanovre,  venant 
de  Garbbad  sont  arrivés  le  8  dans  leur 
capiltlt. 

.  -X-  Dtt  S  BU  6  il  y  a  en  &  Berlin'  B  i  per- 
«Mmnètf  alteirites' du  choléra^,  417  sont 
morts  de  cette  maladie,  le  bulklia  du  7 
a  constaté  70  nouveaux  cas  et  4 1  décès. 


—  Un  Journal  allemand  dit  qu*îl  e^i 
dé  nouveau  question  de  nommer  un  vice- 
roi  de  Pologne,  et  qu'à  l'époque  de  son 
installation  la  famille  impériale  de  Russie 
se  rendra  probablement  à  Varsoyie. 

—  Lesjournaux  dcValparaiso  vont  jus- 
qu'au 7  juillet.  Vidaure  s'étant  renda  à 
Quillota  le  3  pour  passer  la  revue  dos 
troupes,  dont  Teffcclif  étoit  de  14,000 
hommes ,  a  été  immédiatement  arrêté  et 
charge  de  chaînes.  Le  6 ,  il  a  été  fusillé. 
On  prétend  que  l'inlenlion  de  celte  partie 
de  Tarmée  chinenne  étoit  de  renverser 
l'ordre  de  choses  existant,  et  de  s'emparer 
de  Valparaîso;  mais  les  troupes  de  la 
garnison  de  cette  ville  sont  restées  fidèles, 
et  ont  lorcé  les  insurgés  à  prendre  la  fuite 
dans  l'intérieur  du  pays,  après  en  avoir 
fait  prisonniers  un  grand  nombre. 

— Les  nouvelles  du  Caucase  venues  par 
Gonstantinople portent  que  tout  le  littoral 
de  la  mer  Noire  est  en  la  possession  de  la 
Bussîe,  qui  est  parvenue  à  bloquer  étroit 
tement  les  côtes. 


GÉOGMPHIE  n«fi^GÊ0Q«A|>HlB8,0n  NOO* 

veau  cours  de  géographie  ancienne  et 

,  .  modorpft  comparée^*  plr  M.  de  Qnéj- 

r«8.In-i9,.GbexDcbeeourtet  Jeanthon, 

Gecoors  acela  de  remarquable  que  la 
géographie- ancienne  et  moderne  y  est 
placée  pèrpéinetlement  en  regard  dans  des 
tableaux  distincts;  de  celle  manière  Té- 
Mïvd  peut  toujours  comparer  Pétai  ancîert 
et  nouveau  des  pay«.  Ce  rapprorhement 
doit  prévenir  la  confusion  dans  l'esprit 
des  jeunes  gens. 

D«  pins,  l'aulefrr  a  donnéplus  de  place 
qu'on  ne  fait  d'ordinaire  à  la  géographie 
physique;  Il  présente  des  tableaux  pour 
distinguer  les  chaînes  de  montagnes ,  le 
cours  des  fleuves ,  fes  lacs ,  les  caps,  hi% 
détroits,  etc. 

La  description  de  chaque  étal  est  né- 
cessairement fort  abrégée.  Fauteur  ayant 
vonlil  embrasser  dans  un  seul  volume  la 
géographie  de  toute  Ta  terre;  GçpendaiU 
il  parolt  n'avoir  rien  omis  d*essenUeU 
'  La  description  de  l'Amérique  offre  les 
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grands  changemens  snrveoos  depuis  plu- 
sieurs  années  dans  la  situation  politique 
de  différeus  pays.  Ainsi  on  trouvera  la 
division  récente  des  Etats-Unis,  et  la  di- 
vision pins  récente  encore  des  républi- 
ques de  TAmérique  méridionale. 

L'Océanie  qui  forme  généralement  au- 
jourd'hui une  ciiiquit*me  partie  du  globe, 
se  partage  en  quatre  grandes  régions  que 
l'auteur  fait  connoilre  d'une  manière 
sommaire  :  la  Malaisie  ou  pays  des  Malais, 
la  Micronésie  ou  région  des  petites  îles , 
la  Polynésie  ou  Océanie  orientale  »  et  la 
BAélanésie  ou  région  des  nègres. 

Le  volume  est  terminé  par  un  petit 
traité  de  cosmographie.  L'auteur  montre 
dans  tout  Touvrage  qu'il  a  bien  étudié 
son  sujet,  et  il  met  les  jeunes  gens  sur  la 
voie  pour  s'instruire  plus  à  fond  de  tout 
ce  qu'il  n'a  pu  faire  entrer  dans  son 
abr^é. 


Le  cinquième  numéro  de  la  Revue  de 
Dublin  a  paru  à  Londres.  Il  contient  plu- 
sieurs articles  sur  différens  sujets.  Le  pre- 
mier est  un  essai  sur  la  gesticulation  ita- 
lienne, sur  le  même  plan  que  Touvrage 
de  Dejorio  sur  les  gestes  des  anciens.  Un 
article  sur  rirlande  examine  son  état  passé 
et  son. état  présent,  et  présage  sa  destinée 
future*  Un  article  fort  remarquable  mon- 
tre les  contradictions  et  le  ridîcnle  du 
byslème  de  Vfigjise  anglicane  sur  Tante- 
christ.  On  discute  ensuite  la  question  ca- 
nadienne agitée  dernièrement  en  Angle* 
terre.  LeLoiidrei  de  M.  Albert  Montémont 
forme  le  sujet  d'un  article,  où  l'on  com- 
pare Tétat  social  et  politique  de  la  France 
et  de  l'Angleterre.  Dans  un  examen  du 
Mémoire  de  M»  Libri  êur  la  déterminatton 
de  a  échelle  du  thermomètre  de  C^aeadimie 
del  Cimento,  et  des  AnnaUe  de  ehmie  et  de 
physique  par  MM.  Gay-Lussac  et  Arrago  , 
on  donne  une  notice  sur  les  anciennes 


Académies  scientifiques  d^Btaiie,  et  on 
montre  que  le  Saint-Siège  est  bîenloia 
d'avoir  été  hostile. à  l'étude  des  sciences 
physiques.  Peut^éUe  l'arikle  le  plus  inté- 
ressant est-il  celui  sur  Téconomie  politi- 
que chrétienne  à  l'occasion  de  ronvrage 
de  M.  de  Villeneuve. 

Le  docteur  Wiseman  et  M.  O'Connel 
so&t  toujours  attachés  &  la  Revue;  mais 
M.  Quin  qui  étoit  leur  associé  et  l'éditeur 
s'est  retiré,  après  avoir  publié  les  deci 
premiers  numéros.  M.  Tîemey ,  cbapelaia 
du  duc  de  Norfolk ,  donna  le  troisième.- 
L'éditeur  actuel  est  M.  Smith  qui  Péloit 
déjà  du  Catlwlie  Magazin  d'Edimbeorg. 
Il  habite  aujourd'hui  Londres,  et  il  dirige 
là  les  deux  recueils. 

I.ieS  Souvenire  de  Samt-Jeheul^  dont 
nous  avons  rend  u  compte  dans  le  nu- 
méro du  I a  du  courant,  se  trouvent  chu 
M.  Poussielgue^-Rusand,  rue  Haalc- 
Feuille,  9,  à  Paris.  Gros  vol.  in-is.  Pra 
a  fr.  5o c.  et  3  fr.  5o  c.  par  la  poste. 

.Ç*  gêt«,«*,  Ce  ÔeeflUf» 


BOURSE    DE   PAKIS    OU    15  SEPTEMBEE. 

CL^Q  p.  0/0,  j.  du  23  sept.  108  fr.  !th  c. 
QUATRE  p.  Oyo,  j.  de  sept.  000  fr.  50  c. 
TROIS  p.  0/0,  j.  de  juin.  79  fr.  55  c. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  fr.  00  c 
Act.  de  la  Banque.  2427  l'r.  50  c. 
Bons  du  Trésor.  0  0/0. 
Rente  de  la  Ville  do  Paris.  000  Tr.  00  c. 
OhUg.  de  la  ViUe  de  Paria.  1 160  fr.  00  c. 
Quatre  canaux.  I2l0f»'.  00c. 
Caisse  liypoihécaire.  795  fr.  50  c. 
Renu  de  NapLes.  98  ït.  25  c. 
Emprunt  ruuiain.  101  fr.  0/U 
Emprunt  Belge.  104  fr.  0/0 
Emprunt  d'Haïti.  370  fr.  0/0 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  00  fr.  0/0 

PARIS.  — mpainBaiB  d'au,  lb  clibb  bt  c*, 
Qoai  des  Augustin» ,  35< 


Le  MANUEL  CATHOLIQUE,  à  l'usâge  cles  collèges  et  institutions  des  deux  sexes, 
])ar  M.  l'abbé  Thérou  ,  dont  nous,  avons  rendu  compte  dans  notr^  dernier  numéro, 
forme  un  gros  vol.  in- 18  de  648  pages.  —  Prix  t  a  fr.  ^ô  c,;,  bi»chô;,el  relié  « 
3  fr.  75  c.    . 

A  rAtllS,  XV  BLR£AU   DE    L  AMI  DE  LA   RELIGION. 


L*AMI   l»E    LA  REIIGION! 

paroit  \é5  Murdi ,  Jei\<li 
et  Samedi,' 

On  peats^^ônnef  Ù^ 
i*'et  i5de  chstqae  mois. 
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méHomBS  db  Grégoire  ,   / 

PaÉC^éDÉB  D'ÀKR  NOTICE  HISTORIQUE. 
.  iPAR  U^  H.  CARNOT,  3  VOÎ.'ÎQ  8*. 

Ces  inémoirqd  se  composent  de 
quatre  écrite  di«lU»ctS;  V  ui^^  notice 
historique  sur  Grégoirey.  p^r  M.  G^r- 
not;^  2"  dejS;Hiéinoires  eeclési^tîque»^ 
politiques  et. littéraires  de  Greggii^e, 
rédigéii  par  lui^ême  en  1808 23"^  ixn^ 
histoire  de  l'éni^g^^tiou:  eect.ésiàsll-r 
que;  4°  Fécrit  intitulé  i  Héêf^te  du 
clergé  dwûf^ni  contre  le  cofiCQfdai^ 
Ces  trois  deirnierai  écrits  sont  de  Crré-» 
goire.  Noui$  eM  paj:lecons  successive- 
ment. Aujoifixi'liui  noiis.nousbçrne- 
rons  Â  rendre  compte,  de  is^  notice  de 
M.  Carpot. 

Cette  notice  de. p.I#^  àp  9PP  pages, 
est  toute  sur  le  ton  de  radmiratio». 
L'auteur  lié  avec  Grégoire ,  .anû  de 
la  révolution  comme  lui,  républicain 
comme  lui,  épouse  jusqqlà  ses  idées 
surles,cQptçQy.erâe4.religie4)^,  wix- 
qucUe*,Qrég9ire  prit  \me  si^g^^ande 
parf;.  Il  parle  comnie  un  pactisaade 
TËgUs^  .cpastitutiçnnclle^  et  sans 
doute  sans  rien  çonnoUre  des  raispns 
décisives  qiiî^  prauvept ,  rillégitimitér 
de  çettje  £glise<«cl^ismatiquef,  II  est 
visible  qu'il  ne  fait  que.reprodi^ire 
Jes  entretiens  dé;  Grégoire;  il  écfjt 
d'âprë^  ise^  xiox^y  e\  c'est  p^çsquei 
Grég9ire  qui  ,^. rj?4isé  cette. notice.. 
Li'aut^r  cjfalte  .^la  toUijançe  et  la 
cliarii^  d^  Grqjojure.  L'évoque;  U  ê^t 
vrai  y  fait  sQuv;eat  d^sjies  ÇLUvrages 
de  très^ÊielW  |)rQtest^tiqif s  d  iv^dill-i 
geDçe,,^^e  concorde,  4e  pai;don  des 


i  protestaMs ,  ^if  s  incrédules^.  Il  k  pour 
eux  tous  dos  entrailles  de^^pè^é.  Mais 
comparez  ce  langage  avec 'celui  qu'il 
lient  «ir  les  </f>iM/tfAj/ comme  il  led 
appelle.  Il  ne  peut  dissimuler  sa 
haine  piMir  eux;  iUeur  prête  lea pro- 
pos Je»  plus  odieux  ou  les  ptuk  rkti-^ 
cules,..les  actes  les  pif»  répnéhensi* 
bleisf;  il  accueille :cobtre  eux-! toutes 
les  calomniea.:  eescàWmmeé,  it  les 
Képèledans  tous  8es!buvrage9<Tou9 
8es;duv«:«ge5  irespirent  sa  haiiie  pour 
le  clergé  insermenté.  (7est*là  le  fonds 
de  ses  écrits,  et  si. on  eu  ôtoitles  déf 
clamatioDs  contre  les  papes ,  contré 
les.évéqùes,  contre  tout  ce 'qui  n'a 
pBs:.afrpai!tentt  à  l'Eglise  cénstita-*- 
tioncrelle^on  lesréduiit>it  à  rten. 

C'est  que.  G^égç^U'c  ft'avoiit  qu'une 
idée  fixe  ft  l'Eglise  çonstitutijoioieU^v 
Il  y  rappqrtoit  tout*  Il  tenoit  ppiuiâr 
trement  4  son  t^tre  d'évéqut^  dl)  Blois, 
quoique  ce  titre  fût;  usurpé  et  dour 
blement  usurpé,  puisque  Tasseinblée 
coxistitj^tajajW  n^  le  lui  avoit  pas  donné. 
Il  preuoi^  partout  ce  titre,  et  il  a 
porte  .la  petitesse,  et  .  robstjnatioi,! 
Jusqu'à  annuler  ses  legs  dans  son  tçs^ 
taineat,  si  ceux  à  qui  il  ii^isoit  ces 
leg^s  pç  ,vouloient  pas  kfireçonnoUi*^ 
ce  ûtre.  Âiosi.il  a  mieux  ^imé  ri»- 
quer  de  se  passer  de  prières^  que  de 
renoncer  au  titre  dont  il  étoiçsi  ifain. 
jL.*<;^|,^hien.là  un  i^emple  de,  pelle 
;reiiaaVjf  qui,  couame.le.dit  M.  jDârqoi, 
/faisoit.  lefrqùlç.plus^  ^aillqnt  de  sm 
caractère.  Par  ,1a  mêmç.  raison  il 
,  tenoit  /fortemeut,  lui  repubUc(^^, 
à  êt^e  appelé  monmgneiff;^.'  ^^  sa 
suscepùbUiU , .  dit  :  IVl. .  Carnot ,   é.toi  t 


injures.  Jl^.p^rie  dans  des   \j&xyxki^\%i  ombrageuse  à.  cU  égard^iivÇW  le- 
pleins;^  de  itendrcîsse  ^  des  juifs  ^  des  |  fp^  un  dîoj^.cliez.  Ittca^dUal  Ca- 
Tome  XCiy>  VAmi  de  la  Religion.  35 


piaia',.  parce  qua  rikivitalion  ëtoitlpag  uti  où  soa  cnlraîneinent  lui  ait 
adre^ée  eu  sénateur  et  non  à  l'cvê-   lait  démentir  le  caract^xe  évangéli- 


que 

Un  autre  tVait'iiu  caractère  de 
Gré|;oîi^,  c'fliçitâQn  jéfmbikanîsnie^ 
IL  ayoïivii  dan»  U.  réYji^latîon  le 
triotnphe  .de  1»  démocratie  «  :et  il  y 
9vb^  9pp)ai¥ii  a¥€c  ^mhousîasinfl^ 
Ses  .v0te9  k  rassemblée,  cdiistiûiante 
fiutcpt  tous  ^ans  le  sens  déAi^eratin 
que.  Il  opina .coatre  le  velq  ab^oio, 
«fc  ne.  yAalciit<qti'iui>ireU}  ^suspknnflli 
]iroiavlaî.quatrsèine,  conCiv  laiHiiié 
citile  ,de.â5  tètUiûDs.:  Apièr  Ik^Hé 
de  Tar«nnesv  il  m  pvononçdo^ti^ 
Vinviolabilité  âitTbp,«t'âeniaiida^la 
coAtDcktioaidds'Joolléges  élèctot^si 
fifluir;in(MiiÈ:ifi«  luè  ^an^ation  qdî 
iuiifmrqii  «on;  procès.  H  jurera' ^ui  et 
Me.tîa\drA  rûn^  «voit' dît  ie^bônel 
charîlâhie  G'régbinè  «n  padMit  d« 
Louis  XVI.  Son  panégyriste  b'a  pii 
W&a^iAét'  àe  i»emapqUerA*€rxâ%a- 
tlon  de>  Grégoire  à  Toccastoti  dié  cleni 
idi^oit)*^  pron^eêà  pair  Uii'ûti  1792, 
poor  dbs  services  en  l^dADCur  àï 
|iatndces  itvéH^  : 

«Çes'discOtfirs  ,  «Kt-iî,  "portent 
rerripreinte   id*rme  •  exaTtàliorh    if- 
%o>uti^nna|i^é  ^û  ^èttvdnt  ftrt/llâ- 
toiéc    tônime   peu  assbi^tle    au"'  iHî*- 
•nijlère  du  prêttft.iHâi*  dôît^gni 's*ê- 
'ttjfnner  qu'avec  èes  éoh Violions  ^har- 
dies, au  inificn  dès  obst£^clés  qil^ 
i'ie^prit  retardataire  et  les  ^ntiéiêlts 
'égoïstes  tïc  cessoieftt  d*ôpp6sèr  à'Va 
réali^âriott.  Aies  idëè^  iiomiMà'j  ûii 
toiiimé  jeune,  aidètit,  t>//?/«ij^w>ia- 
^t!ë'^ointiie'Gr^ffoîre'i  ait  eniplôjjé 
fréqueintiierit  le  «y lé  qu?  les  passibtls 
de  répôque  atvôiént  \nh  eii  ^sa^ë? 
♦  Norfsy  voyons  keiflènletitiine  pr^tiVe 


Voilà  vécitablement  une  singulière 
apolof^ie!  Ain^i  H  fatft.qxpvàer  les 
discours  les  plus  furieux  ;  ainsi  il  noib 
faudra  peut-être  admirer  ces  paroles 
énergiques  prononcées  en  cliaire  dans 
la  cathédrale  delBlois,  par  Grégoire, 
lors  du  oer? ieepdur  Simowneaut  Ôk! 
aiHù  ^U»foïejép^mt^ii  ma  (Ûe  mr 
le  iihi  sii  à  eâté  dâi^éié  tomber  celle  du 
éifrhie^déirifM^s/ii^ n'cst-rlpas,  en 
effMf  bien  ehrétieti^ètbienféptscopal? 
Elle  dîscôtrt  péttr  fc'jugcinentde 
lÀiîi»1^Yl  ly^léé'^téssè^  injureé 
ailreàfefesà  fcé'prînte  ;«t  nnsi*stonté 
(lèl'oillteui^'po^r  tefairè  conciàniuer, 
sbty^ilâ  bien  datte'  te  "cUf^adèrt  évan- 
Cliqué'?  Ettîettef  dAhifa^ôtt  ériei^^ 
que^âatf  undisëdârs^U^I  notem- 
bre-17M  fSi^t9èU(éêïih.  tentoitéemus 
imposer  de  noinfe€Utxferj^  nbàskshn" 
âHrèSHs  svfr  A  t0êi:\J^éHssènl  totct  les 
ffttn'eàié'^pfuiâl  t^Ut  d'éft  yàir  m  szë. 
e^cfaû&!  Ces  inehalcés ,  ce  vœti ,  ne 
^ont-'îls  pas  d*tiii%iiati(J  tie  plutôt  que 
•d'un  évê^iië?    r        ' 

M.  Gairiïèt  ^ési/ffe  qu^  nedlepas 
un-  CKÀe  '  âe^Gtégbi  Je  àk  \^fth  ^'efitraîne- 
meûï  îùikàlfàWdèAMtir  »Ar  ôàrM^t 
ii^ah^iqicàVt^^M  tim-îf  )Vàs  ti-tivaillé 
avec  ardeur' â'  retiVérslé¥  1é^v^rn^ 
mfeiït  de  s^nf  pîiys?'îNé  bônspiroii-ii 
•pas  vn  17B9  éi  Ï^SO^utre  te  inon- 
k^chîè?  N'à-t-Û^ti^  feît/ décréter 
la  ^éi^ub«iju«-  en  l¥92?'N'a-t*il  f^s 
appelé  Ik  Baîrle  Hét  1ë  ^néj^s  si» 
ïods  1e^  Tt&s  et  prifecîfjaleiilénl  sur 
Lo^is^Vï?«6ntiçé^làTeë  àties  d'on 
prééi-e?  •àl>paAef!ôiv*n  à^  uti  curérfe 
Lortâfne  de  chauger  *lte'  gdûverné- 


■■      •  de;plifs -ae  f  énergie  et  de  la  sfticérité  -itient  HeiaPiranic^fc??  B^'-éBtVîfnéttans 
^  VJ^A  cote^AVA^^fi^rPfe-  rîVfci  A'^^^h'n  î/»iiï^c    TîivHli^nt-Us  i'nvïV^^otti'  cth?  Parce 


dé'sei'm)yaiices;  O'eU  d^îrpré^  lèiiirs 


*     V?!/'^^'^^*'*'^"'  j%ei»  Ïfemnihtè4,  et   t^elu  tqykthéfàt têiéfôlirs^rtnim 
L^l'ilv^k^  dé  Grégorrë^Wi*ti«erf  tite  |  ùf>jêtifhèrt'à&  j  cmtittl^^îHc  dît  à  la 


V 


ràvblènt-ils  envb^^potfi'  ceb?  Parce 


(  64^7, .) 

clH^r  à.  lout.  boiik^i^eir.d^nft  i!é(ai,  '  d^mi  ce  Journal  une;  disoits^,  làr; 
et  à  pvop9i^v  $eA  fu«6«im.d«»0  tôute  !  tk«i9i|ft,n«iitiéi*ihd»2^aepli}|iibpel8iA^ 
la  natibn  ?.  de  i«l9  ncfe^  démcateht    tQifiQ,3utt«.  .  .   !  :w 

torrîUettts^i  k  v'ar^cièr^éittmgélîque  i  .  Tel-  «Ml  Vl^omiae-  (|iie  Mi  Qaraot^ 
que  probablfiinevâlVl.  CaR&otue  cooii'  i  you4vt>ît  voir  ciinoms^r.  Jl  a'(itoéi!&e-< 
uott  pas  Uièft^ieB .  \    .  *  qjue  l^Ogliîe-ne  VbQ09re|)as  convie ua 

Ce  iiVsl  poittt  as9év:  te  boûl^^^er-    •^^'^  Bf>  v&itiJl  £aii|.  avoir  de  b«^ 
scment  qwéGrfgoiie  a  mifribtté'à    faussefiridéosdelaaftÎAiefcé^poiirArotfe 
opérer  datifr  IVl^t,  it  a  travailW  aw»i  1  q^'^H^  f>^Î5se  êUe déc^nlée  a^UR^rèt 
à  fe  piTHloIrf  daajjrEgtise:  H  à  irottfé    t^«  c<WMfliiatcur  olîfaaaiiqufi  qui  .ai 
bou  qu'on  eapulsâi  de  leurs  àlégcs.  POMssé  la  iiiqlenca  et  l-«iri|^rieipoa4  - 
tous  \è3  évéqit^  du  l'oyaiutte ,  et  il  •  juscji^dfs  vœux kwnîcide&eii^ria»  ♦ 
s'est  mis^iisfa^on  à  la  place  de  Piin  '  iÇ*>  «à  Uft^clkm^uia  ttawailla  Jto^^ 
d*etfx:  Àrtiàl  il  â  doiifié  tiaîssattcef  à  |  dafat  iÀKMmktàé^  aël  ^ipeipqtiitap 


un   âChistiie  déplorable  j  ifet  il  â'tst 
acharné  pendant  di^  an^^à  lé  hiain'-' 
tenir.  Il  is^îst  moijtié  et  dteà  bi^efi  du 
}wipc  et  dés  réèlaniation*  91  iégîlitne» 
des  évéques,  et  deé  plaintes  des  bons . 
catholiques:;  Il  a  thème  cherché  à 
étendre  leseliisme  au  loin.  Ha,  dè^ 
son  autonlé,  fait  nommer  un  évêqtre: 
constVtulionnel  eii  Savoie. 'H  ti  héùé' 
des  correspondances  avet  l4s  i%!îses 
étrafiiçères,  pour  y  semer  des  gci-mes' 
de  discorde,  et  y  exciter  à  séébuer  le 
joug  de  la  cour  de  Roine.  Ainsi  il  a 
conspiré  constamment ,  et  contre  ta' 
paix  de  l^glise,  et  îcontre  la  paix  de 
l'état,  ce  quicertainelhent  n^toit^as^ 

Et  que  •diron^-nwàs'  dé  tX}h^  ^vdlè* 
dans  leprbcès  dd  LoimSVf?  M.  Ça^i-' 
liot  décidé^ ér  tout  admirer 'dansr  soit 


héroj  ^  •  nom  cite  la  -lettré'  écrite  '  de' 
Savoie  ]paf  Grcgcîrire,  et  triompha  de! 
et  qtîeife ,^bt  à  inorï  në^S'y  tmtVyôit  f  prwv«.  Il  ?e  p^^  ^'oii^^îJ  i^v^^ftr^ . 


p^s.    Grèçoîre  voulôî't    dan^' 
lettre. que Xbuis  Xl^.fùt  cohçtdhin^ 

dj^wp  [PPJftt  à  viFl)e,,^ipfittc.,iJ^;^rrl 
prétation  bénigne,  imagM^éftS  9iW%(h 
apuès  f  fiaintîfoft^iacdlve  et  fçrt 


iw  tèfaismb  fa^l.  Cor^gMfieneèqraijar. 
maî^  câtoBÎaé  qmc  ;  paf  lat:  cjobs  #u  > 
par  W^glisiNktthiùBiètiquef  el  réc<H 
lurtîdmAÂfoi.  . 

AiUeurs  rauteiir,  de  Ta  noiîfte  v^ut 
faire  Grégoire  ca«âina1^:c)t  il<ira€onte 
que  Pie  VI  envoya  au  directoire.dciix 

mf  ^fek  ftb«Uy4iB,,  fipiw»^pl;.Pie  V^. 
qjli  ,^i^it  pr^sçf it  ^  ç<9ns^u^ip^  ç^- 
v^le.  Îm  .cl/^lg^9  et  qi4  a'éioit  éî^yé 
cfli^ti}^  Jps  éxpqupacr^éf  p^  ejlç^ 
aW'ftUril  pl^yi  à.  Wf^  ?v>^WÇ  digpité 
4f«^»IM-H^«PPW.^W^ur?rfv  «cfeisnif  ? 
4u^  m^l^  part  Qr^^(3lir^i  qui  fJ'ail-T 
Içj^r^ne  ft'^par6î}^guèMî  Ij^iepcei^,  r^ç . 
fa^^iggtjQnc^fjS^  çcj%dç,çpt  en-. 
vVidec^iaRe^ij^j        ;.,/'.,. 
:  ^'éYJçque.  cofnçne  Mj^^g^logi^^  se 


oéttS'  :fo|f)iî^n4u,^,uy  G.i'égpirc  deç,l^ii.$. 
fa^^x.  U  ayoit  borriblemei^t^çgi^i^ni/é, 

i^  dp  .cpu^paxa^^e.  f^ppi.  gros^icrs^  ou- . 
t^a^Sfq^Û.f  vqmi^.contre^çç,  prince, 
^^pt(^^^CMis  persqpAelleinçnjt,  npus 
^vça?^.  jft  ^çqrtUude  de'  î>'avoir  jiaa 
(^Iç'm^i^  l'^Y?i4^  révolutionnaire , 
35,       '   - 
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cal*  nous  ne  Fnvo'us 'jugé  que  sur^ 
ses(-ptt^res  éciiu*  cni  8U^  l'hi»- 
toiire  4u  •  iem|w  ,  et  '  aoû»  eiisfitons^ 
accueilli  avec  joie  les  désaveux' de  ses  > 
plus  *  h\)rt*ible&  discours,  dësaveùx 
qu'il  âiiroit  du  dotinei*  it  y  à  lonç*- 
temps.  Ces  dë&aVi^ugt,  nous  les  avons 
cherdiés  dân^ses  écrits  postérieurs , 
et  nous  ne  les  avons  point  trouvés. 
Gê  n'est  que  dans  la  notice  de  M.  Car- 
not  que  nqus  en  trouvons  quelques 
vestiges.  Ainsi-  il  dit  que  sur  un 
eiDesnpIaire  de  V Essai  historique  iet pa- 
triouqué  sut-  Us  ar^res^  de  ia  iiSeriéj 
qufilppssède,  Grégoire 'désavoua  à  ia 
main  plusieurs,  passages 'destinés  à 
être  supprimes^  SE  jamais  on  rtfioipri- 
iiioit  ce;  pet|t  éertt;i  Mais  yoyei  ia  ' 
fatalité;  V Essai  a  été  réimprimé  en 
1833^  et  ion  nly^  po^ntlsit  les  sup- 
pressions :  r  que  l'auteur  /  avoit  'indi^l 
qné^.    ■  •■•  '  ■"■' 

Grégoii^  signaieausisi  dans  ctïEsàaiy 
dit  M.  Gairaot,  domine  dàiis  ^lusietirs- 
^'sef^  discoù¥sV^s'«!têrakions  fk  Ih-* 
tertâiàtl«àfîj  cjttî  ;  sel6«  kii ,-  sôtti^kr 
fait  dés  i>61rmnisauxqtiels  la  correction 
des  ét)rèttves  ctôit  confiée.  H  âvoit- 
m^vèiià^èrrrl4afmên^é  excuse  dans>sa' 
letti-e  aù«  élfeaéûrs' Ae  Ilsère^  -dif  îS 
septembre  1819;  Voyez  éè  que'  nous 
en'avàns  dit  NBinérb  dû  15  Jaiïvier ' 
1 820.  Grégôîi-éldii'encore  M .  Garnof , 
avoit  également  jeté  i^htétdit  Sur  isdo 
i^f)i1ôVt: '^i  STTjÀ'^flèf'fi'  Savoie ,  'et 
même  sur  so^  éidgé  di^isf  j^ésîe  dont' 
le  tonîUliseihbloit'ipëti^etï  harmonie 
avec  ia  igi^vité' du  nfiitiisfèiê  eécléi^ 
sià^iqiiè.  Le  rapport' sur  laSéVaie,/ 
est^  apparemment  iè  dfecours  prô^' 
poncé  lé  2r  novéïhWè  1792;  On  ré-- 
gretiéde  nîe'pâs'voir'ùri  hïol  de'blâiÂé^  ' 
sur  ce  discburà''du  15  îbovëiblire  à^ 
l'ôcdàsiota  tltr  jùgçiheht  delià^isXVÉj^ 
ci'ùfï  regret  ttE  encoVè  que  ces  fnar<|oè^^ 
d'improbation  de  rautétir  viennent 


si  tard.  Ilaiaroit  mieux  valu  les  (aire 
connoitre- publiquement  que  de  les 
confier  secrètement  à  un  ami. 

'  Enfin  pour  tenir  compte  de  tous 
ces  demi-désaveux  de  Grégoire,  il  a 
mis  de.  sa  main,  sur- tm  manuscrit 
intitulé  Histoire  de  témiJB^raiiên  ecclé- 
siofi^iqii^ ,,  unfe:  note,  par  laqueHe  il 
recûmmande  de  n'iiilpriines,cetou- 
^r^^  qu'après  avoir  rectifié  certains 
faitç  désavantageuse  à  L'égar4de  quel- 
ques personnes,  sur  lesquelles  il  a  été 
involontaijL*e.meut;  indiiit  en  erreur. 
Hé  .l)ien  !.  qu'esUil  arrive  ?  C'est  que 
cette  recommandation  n'a  pas  été  plus 
r^ect^e.  que  celLç.pour  V£tm,et 
V Histoire  dç,  Céniigratioa  eceldsiastique 
parpil  dans  ces  Mémoires  sa^  f^cune 
desreçti^cati^ns  qù&  l'auteur  avoit 
jugées  n^écessaives  ;  tant  ce  pauvre 
Grégoire  étoit.  nValheureu^  dans  ses 
v^léités  de  réparation  !  Nevaloit-il 
p^  ii^eux.  supprinjiei:  les  faits  dou- 
t^VIX  pf^  fipoçi;ypl)5îS.que  4e  charger 
ses  amas  d^  je^ifiçati^ons  à  peu  pt es 
impossibles.  pQur  euxi  Car  comment 
remoii^r  à  la.  source  des  bruits  que 
Grégoire  avoit  aqcu^lUs  ave^^;  trop  de 
cpnfi^nce?  ; .  _* 

.Nous  ne  ^i^Uons,  point  cet  aitide 
sa^s  fair^. remarquer  qu^l  est  l'espiit 
de  l'éditeuf.dec.çs  ,^efiç^4^.,J)I.  Car; 
np^.  /parle  aveq^respeet  de,la,çpfiven- 
tiçn^  aç n>pprouve.?  pi^  Ip, jugement 
4^,Grégpirç.;^^  cette  a^aemblée.  Oa 
vei;-ra^,pax  l^, passage. su} va^t  ce  quil 
p^ps^ldu  jpgeu^ient  4e  Lçm^  X^I- 

jj/l Jatn^s  ^.d'a^Uettrs  Ti^véquç  4ê  Blois, 
q{jçlf],ueJj7U^ortaBÇf  qu'il  alVicbâlàprou- 
"""  ??  **'  f\  '^'^  ip9mt  participé  à  l'arrêt 
maibeuréux  Louis  XVi  /h*cx{>rim«  le' 


ver, 
du 


pliis^iég^f  Ï>|âi4è  sur  la. conduite  de  ceux 
désfeâ  tOlïèèûes'ciiW  obéîèsànl  11  :tf  antres 
inspîtatlbiis';  jiigëren^  titifé^de^dânncr  à 
n2tf?6pe'  itléhtîve  «Uii  grand  exemple  de 
siNé^itô  nationale. ^  -*  •  :  • 
Il  estclàiique^M;  Carnot a \)eau. 
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coup ,  dSndulgence  peur  ceux  qui 
oQtuiontré  i^t  de  jéuériié  ^  pouv  x^e 
1  ien  dire  de  plus* 

■  iiiiHl>éi^>lMiPii'     Il 

KOVVJBI^Lf  s  BGGLI&SIASTIQIJKS. 

moMC-^Lè  builetiin«fttiUftii^  porte 
ce  qui  jtiiit  r2  sepirnilirl»,'  cas  noo- 
vftaux,  394  ;  guérîsv  M  ;  lUNmsr,  IM  ; 
eft  t^Àitement^  l^ôT^.  8.  septembre, 
cas  iMHiveauX)36B;^^éi;i8^âtr;  inoiïts,< 
183i  en  traiieia^nt,  4,768.  4  sep-l 
teniLre,  .cas  uouv^ux ,  30|  ;:|méi'i8,! 
34  ;  morts  189  ;  en  trailéinent,  1 ,837.. 
5  sepîembrfi)  casnouV'eaux^  295;  gué- 
ris, 60  ;  inorts^  140  ;  en-  tralftanent ,, 
1 ,931 .  6  sépieiiAire,-  ^s  tio^oveaur ,' 
249  ;  gu^ns,'  91 ,  morts,  1 10  ;  ett  trai- 
tement, 1,974. 

Nous  regreltous  d'annoncer  que 
rexpérience  faite  ici  du  charbon  vé- 
gétal dans  le  trahenient  des  clioléri-' 
ques,  n'a  pas  répondu  aux  eûtes  niei- 
veilleiises  citées  dans  lé  ^éi?i<zp/fpre  de 
Marseille.  '  ,    ' 

La  Gazette  de  Venise^  après  avoir 
exagéré  le  nombre  des  nioils  à  Roniè, 
a  accusé  les  médecins  de  laisser  les 
malades  sans  secours,  et  les  porteurs 
de  refuser  d'enterrer  les  morts.  On 
K*éionne  que  le  rédacteur  qui  a  dii 
conhoître  toutes  les  mesures  de^pru- 
dence  prises  par  le  gouvernement 
•  poar>  le  soin  des  malades,  et  ]K)Ur  le 
maintien  du  bon  ordre  ,  ait  pu  s'en 
rapporter  ainsi  à  des  correspondans 
infidèles.  Deux  médecins  seulement 
-  saisis  d'une  tendeur  panique  ont  re- 
fusé leur  ministère,  et  ont  été  punis. 
Quant  ati  piltoçe  que  la  populace, 
.  suivant  le  journaliste,- voulait  .Corn* 
.  itne^ttre  dans  le  quavûer  des  Juifs , 
c'est  .ua.e  fable ,  aussi  biçiii  q«e  Tbis- 
.  torielte  de  la  foule  qui.  se  port/^  aii 
.  f)alais  de  M.  le  trésorier  général ,  et 
.  à   laquelle  ce  prélat  fait  distribuer 
de  l'argent,    . 

Noos  ajoutons  ici  un  article  tiré  de 
.  \di  Gazelle  (T jéugsbQurg  : 

t  On  écrit  de  Uome:,  le  a  septembra  : 
il  Hier  lePapM'^l  niDutré-  dan$  Hi  ville, 


et  a  été  acbneiDi  gf*ti6rékn»éiil  fàr^lts 
marques  d'vne  profoode  vénératiosii  l>De 
légèrâiBdîfposHî^n  l'afansé,  dii*DB,  de 
garder  la  ^hambf  e  quelques  jours.  Toas 
ceuxqni ont  éi6  aises  hcoreui  poar  Fa- 
pereevoîr  louent  soii  «Ititnda  oâimo  et 
ferme;  tootcfois  qb  %'oyait  pencet'dans 
ses  regards  i^oelques*  fijrxiptônicsd'aae 
îRquîétdde  bien  nalbfeHe  dans  de  pa- 
reille» etraonaUnc^.  ^  ' 

»  FjC  gôiivernfenr,  monseî^nenr'CîaccKï . 
a  prîrutie  mesaretoâCeJderphiiBfiiliropie 
et  dhoBMlnilé  en  favoiair^  do  la*  'daseudii- 
'vrîère.'  0  à  rendd  un  àirèté  ^î  dC'fend 
aux  fabriomn  dttrenvojnepilemq  ouvriers 
«aiM.  les -.avoir  prétgepjwi  tediaf  ontarà  {**• 
.vsBçeelsansbirQ.coQiioilMi.à  l^uldrîiô 
•diOÛnjstrattve  les  nùms*  de  câuK  quSIls 
congédiant  et.lesxanses  dacojnenvoû'&a 
s^umaiRe.  demière,  la  plapart  .deii.  AlMli- 
cans  de  draps  se  dî>P0SQiettt  à  congédier 
Içnrs.Qnvriers.  tesqne.le  .trésorier,  moo- 
9«igneor,Tostk»  est  interyeau,.  ei  les  a  dé- 
termiiijês  à  faille  travailler  comilkeLà  l'or- 
dinaire ,  en  s'eagageant  «  à .  'les .  MHlam- 
nîser.  '» 

•Une  an^  orcbointpce^  rtndae  par  le 
«cajTdioAl  Gainberîni»  seerètaire  d^tde 
l'inférieur,  ordonne  qia'à  partir  du  6aap- 
temlire.  tontes  les  avenues  delà  capitale 
devront  cesser  dîélÉe:  obstruées,  bajeéu- 
\  vcmcnient  permet  eà^ove  li  chaque  Réa- 
lité d'établir  une  sùrlc  de  lazaret  où  les 
voyageurs diâvrdot  subir  ùna  quarantaine 
lorsque  leur,  inteulion  sera,  de  séddnrner 
«dans  le  pays.  <  Mats  les  coaorners,  les  nnl- 
les'postes»  ks.  diliganotSy.  ne  ipgurront 
être  retenus  en  router  «t.  sei-ont  esoarlés 
par  un  d^tacbetneot  miUtairei.  Les  trou- 
pes qè&nous  atiçndîonsiftoni  arrivées,* et. 
•en  cas- de  besoii»  forant exéoqter  T^rdon- 
nance  piécitée*  •  ^ 

■gO^ii».' 

M.  le  caixtinal-arolievéquedeJNa-. 
pies  a  ordonné  ^<-.le  31  aaût  ^  des 
prières  dans,  sou  diocèse,  pour  le 
Pape  à  l'occasion  du  olioléra. 


.  P^Ria.  -u.  En  parlant  desréitniîons 
ei  des  prédioationa  qui  te  {aisoieiii  à 


i  556  ) 

Vq^ihé  filtitfrarifaisèi  faubourg  Saiht* 
Maitiâ^  nous  avons  nommé  qweique- 
Yoisiid  prêtre  liotniiié  Batidoum  tqài 
étolt.  un  ckfl.  acolytes  du'priimfl*  (Je 
ipn'écre  cédant  a«x  tétaiatdê  :de  sa 
:  conscience  vient  de  seiééparer  ^e 
cel>te  iHrëtekidue  «glke«  U  vient /de 
ponir  pour  Htie  retraite  Iprofomk. 
.  Avaftt  son  dt^part  11  a  ràtigë  la  décla- 
ration suivante;  nous  ren^pU^^ODSiioo 
vceu  en  la  rendant  publique  ; 

«  ésa  ikiûQieâtôà  je  inens  tk^mpfe 

•  <k'iMM  manière  définitive  avecte  secte  ihfi- 

<  qo^  ÛeClkâtel^  je  crois  devoôr  1  rSgfiie, 

à  mes  pMttnrs',  (et- nia  «ôttseièfid»  -en 

éjpibirm  ie  'beioiii  )  ^de  ^^é<fcNirer  'oufent- 

ttiear  sfoe^j'sbjore  toot^pdirlieipiCloh  ttvéc 

lés  Ktoolrints  professées  psr-tà  véinÂûte 

/impie  qui   rïntftols  Eglièe  *eaibotK)iiè- 

Jràniçaisè.  RMSêiiliailt  la  p)aS'vWe  léfonleilr 

d'avoir  po  *étre  compté  att  nettibre  de 

ises  •  membres),  lio  noiwbre  deâ  prêdliës- 

'teors  dik  mensonge  i  fe  me  rétfre  dsAs 

-  ràfitie>de4ft-péaitcttitf0;  ^Ûn  (fy  défllotèr 

le  malbeiir'd^^f  Hé'-asMrcié  à  eêlte 

œnvre  dioiqaîté. 

,  .SilflbBteslrqsekinsadotekMenient  à 
laipiOfoiidiaLriottieur  qoi  n^accsUs^  j'en 
treove  le  molif  dans  le  Soin  qne  j^i  <ea 
éu  moins ,  en  «oonféranl  4e'  iMpléans ,  de 

•  radministter  selon  ie  rît  et  rinènstion  de 

•  l'Ëgisse  de  «Késus^ClirÂt,  coi^traîremcni  à 
'  ^e^qtd  se  firaliqae  elles  CAMeL 
w  .  C'est  ai»x  prières  des  cbarilablesconCinèi 

ffeadonl  jb  partages!  atf trèreis  les  ttavaux 
•dans  le  efasoipdaâdignear^ei  à  la  média* 

lion  «opte  Tpaifsante  de  t'angosté  Vierge 
t  ihère  deDiev,  qeo  je  suis^ssns  doote^^ 

den^able  de  mon  rotoar,  iadépeÂdsffim^t)  t 
j  <lesseotinSn»derépogaaneeoid*iierreQr 

.tpke}ene;pojuroiaadoinp4ebér  de  «once* 

voir  ponr  des  doctrines  perveisiep  et  sub* 

sersives  de  tont  ordre. 
Enfin  mes  yeas  'se  sont  ouverts,  et 

maintenant  pins  que  Jamais  je  reconnois 
•  «que  ce  n'est  qu'en  Jésus-Obrist ,  et  dshl 

l'Eglisequ'il  a  fondée,  qae  se  trouve  la 

voie,  \di  vérité  et  la  vie,  ' 

Paisse  la  pKrfession  solennelle  de  ma 

foi  M  JiiUê'Ckpiêî  Dieu  et  kotnme  imt 


éuenihte  téparer  le  scandale  d'itn  cns^i- 
gnemefii  contraire, -  dont  j^ir en  le  maA- 
hcnr  de  Taire  retentir  le  blas[fbéme  daas 
la  ciiaire  de  pestilence. 

.  fHiissS  6i<nè<it>  et  c'est  fevœn  le  plas 
wdent.demeneiBdi^,  puislemon  retoar 
à  4a  vérité  .être  kniié  de  'ceux  dont  j'avois 
4B(Ql-mésae  imitt  le  fnnestf  ëgirement.  - 
Jedôsies  qlle  tonte  la  :pnbKeiié  ipoesi- 
bleeoît  doonèôi  céite^iAslsratioa. 

'  Si^é  n.  BAt/naiN. 

.  Patfc;  le  ï7  *s^letobre*  iW'j.' 

AI.  Baudouin  est  du  diocèse  de 
Poitifir^.  Noiis  t'aisbbs  des  vœux  pour 
qu'il  reirouvedans  il»  solitude  la  paix 
.  à^ 4a  fc^Oâcience,  et  pour  qu'il  sou- 
tienne courageusement  ta.  démarche 
qu'il  vient  de  liaire. 

Les  journaux  annoncent  qu'il  y  a 
quelques  joiirs^ja II  mônicnt  où  M.  \e 
curé  de  *Saihi-Gcrmain-rAii3^erroîs 
vehoitdè  prêcher,  un  inâivldu  bien 
inis^  et  paroissant  avoir  eùviron  cin- 
quante a^s  ,'ést  ihônté  en  chaire  et  a 
cjommencé  à  débiter  des  impiétés. 
Saisi  pai*  le  suisse  f  1  par  1ei)ed€au, 
il  à'  été  conduit  à  la  sacristie,  et  re- 
connu, dit-on,  pour  un  négociant  re- 
'firé  auquel  des  chagrins  domestiques 
oht  Fait  perdre  la  raison. 

(Test  la^dèutîème  fois  quW  seui- 
blable  scandale  >anrite  «à  Paris.  Od 
peut  se  j^ppelei;  qu'il  y  a  envii'oii 
dix- huit  B^ià  un  jetâie  homme 
.donna  une  :pareill«  scène  à  Saint- 
Roeb. 

La  reti^aito  e€clé.4astique'a  été  pi^- 
•  cbée  cette  année^  ToursparM .  l'abbé 
ChaigfMA,  qiSii,  doià  Vannée  der- 
nière, «voit  tenipli  aaite  cette  ville  ce 
cotisoiant  mtnt6lère.  La  parole  foite 
et  poissante  de  cet  homme  apostoli- 
que a  été  écoutée  avec  un  vif  intérêt 
par  le  cletigé' nombreux  qui  s'étoii 
empressé  de  teniv  l'entendre.  Entraî- 
nant et  pathétique  dans  ses  instruc- 
tions f  solide  et  atCacham  dans  ses 
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connoissance  dl*  coeur  bnuKi^Q  par  Ich 
détails  d'application  daiwkfquçIsU 
îiime  à  eniter>  se  faLsad^^ît  ouWier  lui^ 
luèinepour  appeler  tçiiite  rait^tnl^ 
de  SCS  auditeur^  sur  les  gijaftdfis  vé-j 
rites  qu'il  leur  annonce., M.  l.ahbe 
Chaigpon  possède  lé  rare  et  jatile  ta- 
lent de  remi^çr  les  cœurs,  dé  rani- 
mer là  confiance,,  et  d'inspirer  l'a- 
moitr  et  b  pratique  des  devoirs  les 
plusdîlttcîles.       .  '.  ' 

'm.  râi  clievèque  |l  .jpiesidc  ,<^.u^ 
çxercices  de  la  retirai  te  ^  et  sçutenu  let 
zçle  édiûant  djs  §es  pwtrçs  par.  se?  P;'»^ 
ter  nets  avis,  Cl  par  TexeM^p^dese^  ver- 
tus. M,  l'évêquedeilaDcyqui  cher- 
ehc  àr,se  conÇ9[lev.^<»  crwefles  prira- 
tions.quHl  éprôwv/alpîu  ^le  sçn  trou*-, 
peau^  en  s'?^so.çia«tà.tou*.l<^^^enr«^ 
de  bonnes  œuYfes,  a;SU^;«i3iFS5ia.y>^q 
une  cqn^sunte  régularise  les  ^çrcicçs 
de  la  retraite,  et  sa  présence  a.ét^ 
poiu. !p  clfergé  d» To^us. une,  leçon  de 
plus,  pt  uii  noUjVeau  motif  d'enqouia* 
geiucnt 


toireif  U'  JRMt^  «(  Ail«  fonrttaux  qtîl 
«i?<steutfépëleso6anic1lî'f  '  ^^ 


Il  parwt  daul  h^iJl^m  de  t^ét^f-* 
j^R^çiHu  JjHj  AivRclb  t7tao4t|ideo3P 
artleles,  hwtika  sur  ,u».  éXréiifiineo* 
aui  «encH^i  de^s^  passer  au«ouvent  dé 
SainU'Marifc  de  Lacapelle^rMaiwal^ 
diocèse  deXalw».  liiMk  ces  articles 
fu^  répété  pîu:  cinq  pu  six  jouiinaux 
4e  ^aris',  entr'açutrei?  par  la  Gaze^ 
des  Tri^uncm: ,  par  le;  €(ws^UiUon^ 
neli  etc.  Nous  reçûmes,alor8  une.natp 
sur  cette  affaire.  Nous  crànie> devoir 
«n  différer  l'insertion.  Mai^aujaur- 
d'huiilnousparvient  une  réclamation 
d'un  grand  poids ,  que  le  maire  et  le 
conseil  municipal  de  LacapeW*>Maf  ri- 
val ont  î^lvessée  à  ]aiRei'iue.  Un  0)airfi 
et  uiï  conseil  municipal  qui  prennent 
la  défense  d'uti.couv^nt  de  religicu-, 
ses,  c'est  upe  ciwwc  assez  rare  ppi^i* 
eue  remarquée.  La  réclamaûoji  est 
d'ailleura  bien  faite^.et  ye^amt  d'une 

telle  autorité,  .no|us  uç  ppuyipns.  noiî^ 
. .  '     '        1   *t         «11. 1^^  ~<.. 


«L'établissement  de  û(v»peUeMarriva.| 

composé  de  reli^eviSQ9  ,yPAé<^  aiU  «^ies 

dé  bienfaisance  et  a  r{dcuçaijion^p,s)eun(|^ 

elles,  .est  dû  au  zèle  et  ân\fs/ii|:rij[icçadf; 

là  supérieure,  quyiest i)*u^e  fiaûHe hoDp4 

^able,  nui  est  dpué^  de . tous  lep.lalen^ 

éômàné  &  toulps les  vei-tus,  et  qui  esi 

venue  se  fixer  p^ roi i  1^9 u^  h  lasolUciit^tleOf 

déù.  nohre  ci?ré.  Elle  a. obtenu  un  bi:e'. 

.  tel  du  degré  supérieur  pQi^r.lfen?eigf\en 

ment,,  ei  TaulQrisiatÎQn  jKUir  xx^^r^nn^ 

pensionnat.  Elle  9  con^csé  à  U^t^U^». 

mention  lcmps,.son.repçsêtfiafûr,lnne*ij 

Voilà  la  femme  qu*Qn  s'e^  perfljia  de 

toûrnpir  \én  .ridijç>^iQ.,  ç«  ji  Jrait^al  do 

nomtte  débarquée  ^   d^  fan^^ifi^  tumiar 

flf« ,  elle,:  p;i  ini  repfpçlje.d'avjpir  jpris  fi^ 

nçm  rf^  gacrrc^ Il  ç^t  vr^i.que  lêjaaœda 

son  père  est  d'Anne, tpt  qu'elle  est  fh^ 

CQpnne  sous  cel^i  de  .3pn]breviii,qui  .esl^ 

(è  nom  de  sa  mère^t«|Siige..éUnî  da^  tw"i 

certaine .  classé  de  prcçijdr^  ui> ,  nt^m  ^q 

terre  ou  aufr.è  pour  disiingnêr  les  enfan&r 

b'aîlleursk  la.  supérieure  n^eppiie  pluaw-» 

jourd^bui  que  le  nom.  de  ^eeu^  ^j^iijf^n 

Marie;  v^^âioîentj^  n'y  «^çitpaali.deqpoi 

moii^i'  la  lîPlère  ou.  leJs  ^I?isi^r4fjç}e9  dU 

eorrespôndapl  de  ta  Reraey  > 


.>  Venons  à  jee  qui  V«s4  passé  il.  Meupdls^ 
l^àrriva,!  ïnv;çuj«l>d!w»e  jQ^ne  p^rsenttâ 
qgi  OtoU  venue ^eoouqe  ^o^:mwf«eM  vsk 
çouvenL  M^<jle<»<»^^^^'"'dPni Ufamiifar 
aipU  éprouvé  des  revers  de  lorMme/aMeît 
p^nltt  son  p^e.  ^IteétoU  6mMwîp6fe  ptâ 
le.  conseil  de . laiailieR  ei  l^émancipotioto 
n'éloil  pas  f^nlemeûlpowr^ilesjaetoàdo 
commi<*qe,  ponjime  le  dit!  laiftwwfki  mvàs 
pour,  tous  Ips  actifs  de -la  vîei  iitiîiwifl 
pqr?pi>ne  avqit  pbtewurtfaîllenft  kiote-» 

senlemejii.d^  sa  «P^fp-^»^^'^^^*"*^^ 
d'abofdque  cpmoAe!SQBSrWaJitresliè»<tiMi» 
bienlôl  aypiprciîianjt  ^es.aAfanlaffW  dc  la  Ma 
religieuse,  elle«  d<îipanda..à  pïOTidre  lo 
voile,  Hy  çut  uoe.lôugue  correspondance 
da^slaquelle.qUç  m^oiM?  fO»;d4sirh« 


telle  autorité,  nous  i*ç  p^uyifM>»-  ^^^f"    ^*»^.w;,..'^r.--.'T.,r  tt.?^--    .  ^  -         - 
ZSr4e^îWUUsaa  nipiJ,»»par    mère.  Celleci  est  venue   tw«pJ«P.^ 
extmt.  C'est;  uue,  rép9nse  pérmï^^l  couïw^.  fille a'y«st;prA«ft»É»  «wwpa- 
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&ée  deJkf,  lopreiHUtwda  r4i  dé  Figeac;  j  que  vous  înôSfereiééUe  réponse  que  vos 
LasnpérieuFerépondîlqn'«llcn'enlciidoit  jdcux  articles  ont  rendue  nécessaire.  Du 
nnllemenl  retenir  celte  filîe.  et  la  remît  reste,  nOHS^ne  prolongerons  pas  cette  po- 
à  éa-  disposition.  ^  lémîque  avec  votre  correspondant  qnî  ne 

•  Alors,  et  nons  pouvons  attester  ici,  le  '  se  ndrarae  pas;  et  qnî  écrit  tantôt  d'un 
magistrat  présent,  la  demoiselle  éclate  en    Héu,  tantôt  d'un*  autre,  '• 

KkÎÎ'iÎ??'  '\^''*  louté  la  résistance  |  Cette  réclamation  est  signée  du 
possible  Elte  yeul  user  des  droits  que  lui  ,  maire,  M.  Ferrand,  et  de  neuf  ton- 
donne  1  émancipation.  Sans  rien  écouler,  fseillers  municipaux.   On    voit   avec 


sa  mère  l*enlra!ne  dans  une  vpîture  et  la 
ttiène  à  Figeac.  Dans  Ta  sofrée,  ïé  jeune  per- 
sonne sort  sous  un  prétexte,  et  s'échappe; 
un  p&re  de  famille,  dont  elle  élevoït  la 
fille,  la  reconduit  à  Lacapeîle;  Là-dessus, 
on  ttie  aùrapt',  et  là  gendarmerîe  est  en 
mouvement.  Elle  arrive  aux  portes  du 
couvent  en  même  temps  que  la  pauvre 
fugitive.  Ici  b  Revue  ait  qu'un  tout  pet'ii 
pouvoir  de  loealtii  8*avi$à  de  paralyser  U$ 
ordres  du  procureur  ditroL  II  est  vrai  qu'un 
suppléant  du  juge  de  paix,  celaî-cî  absent, 
arrêta  la  brutalité  des  gendarmes  qui  vou- 
loîent  emmener  de  nuit  violemment  la 
jeune  personne,  rédigea  un  procès- ver  bal 
d'opposition,  et  fit  en  cela  un  acte  de Ter- 
mété:  La  volonté  d'un  mineur  émancipé 
ne  doit  céder  qu'h  rantorilé  die  la  justice^ 
et  non  ant  injonctions  du  parquet! 
'\  »Cependaiit  on  décida  que  la  jeune 
persolMe  dé\oîl  être  remise  \  sa  mere. 
elle  le  fut  Laf  supérieure  n'opposa  per- 
soiiiiGilemént  aucun  obstacle,  queTle  que 
fût  sa  profonde  affliction  en  èwtendani 
les  gémî^mens  et  lés  crfe  d'une  infortu- 
»éc  qui  làvoît  su  gagner  raffoctron  de 
lôm  le  monde,  et  dont  la  situation  exci-' 
toit  de  l'intérm  générai.  Rendue  à  sa  m6re, 
die  *t  et  répète  en  présence  de  témoins 
eldotant  !es  magistrats  dont  lîbnsf  pou- 
vons invo^er  le  témoignage,  qu-ôn  fem- 
niew)fit«ontre son gréet qu'elle  rté  cédoît 
qirt^U  forte:  bu'  reste;  mé  ne  voulut 
point  par  délicatesse  user  de  tous  leî(droils 
qneluidonnoîenl  lesloîset  ïyljîder contre 
nnremère.  En  l'enlendant,  les  magistrats 
ohtpu  juger  quel  éloît  Ce  rapt  doni  le 
correspondant  de  la  iT^puè  fait  tant  de 
brait;  H  n'y  a  îci  aucun  tort  &  imputer  h 
hsupéHpure. 
tNotts  attendons  de  votre  îropartialilé 


municipaux,    w,,    ,v.v    «t^». 

Ï plaisir  des  fonctionnaires  qui'sont  sur 
es  lieux,  et  dont  le  témoignage  ne 
sauroit  ê^re  suspect,  s'empresser  de 
détftentir  unie  relation  dictée  par  Tes- 
prit  de  parti.C^ijst  une  preuve  de  bon 
esprit  da  Gonséii municipal  de  Laca- 
pelle-MarrîvaT. 

L'empereur  d'Autrîcliè  a  ordonné 
de  replacer  les  Jésuites  à  la.  tête  de 
f instrucfîon  publique  en  Gàliicie. 
Lorquc  farchevéque  de  Lemberg  ou 
Léoiîôl'reinit  à  la  société  lie  couvent 
et  l'égHsre  de  Sai pi-Nicolas ,  qui  lui 
arppartenoient  autrefois,  if  dit  qu'il 
étoit  héureax  dé  lui  fendre  une  de- 
meure que  le  malheur  du  temps  lui 
.avoit  ravie.  Oh  a  maintenant  atta- 
eHé  ides  professeiijs  JéfWittes  à  l'nni- 
yersité  de  Lenibèrg  et  aux  collées 
dttpays.  On  a  aussi  n^s  ^s  Jésuites 
à  la  tète  des  •séminaines  qui  éto'ient 
dirigés  par  des  prêtres  séculiers. 

Suivant  les  dernières  letiirès  de 
Siiiyrne  ,  eh  date  du  20  août ,  cette 
ville  est  ehôn  délivrée  de  la  peste  ; 
Mxi'Tc  Deum  a  été  chanté  dans  l'é- 
glise Sàint-Roch  en  actions  de  grâces, 
étions  lès  consuls  étrangers  y  ont 
assisté;  .    •  • 

L'évêclié  de  Montréal,  dans  le 
Bas-Canada,  a  été,  comme  oh  lésait, 
érigédernièremént  par  le  Saint-Père, 
et  M.  Lartigueîqni  étoit  dépuis  seize 
ans,  évcque  de  Telmesse  in  pardbus, 
et  grand -vicaire'  de  M.  i'évêque 
de  Québec  ,  pour  le  district  de 
Montréal  ,  a  été  fait  évoque  de 
Montréal,  le  13  mai  de  Tannée  der- 
nière.     M.    Tabeau ,    nommé    son 
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coadjulcur  étant  mort ,  M.   Bour-  ! 
gpt,  secrétiaire  de  M.  Larlîgue  a  ëté  ' 
noHimi^  à  sa  place..  Son  sacre  a  eu  ' 
lieu  à  Montréal,  le  25  juillet  der- 
nier.   M.    Lartigiiea  fait  la    céré- 
monie, assisté  de  M.  Tur(];eoh,  coad- 
juteur  dcf  .Québec ,  et  de  M.' Gau- 
Irn  9  cofldjvtéîir  de  Kingstown  ,  dans 
le  HaiH -Canada.  M.  M^Donell,  ét'ê- 
que  de  Kingstown^  et  M.  Feftivick  , 


POLtriQUE^ 

La  plupart  dés  journaux  de  juillet, 
n*onl  point  encore  digéré  cntièremeat  la 
lettre  pastorale  par  laquelle  M.  TÂrcbe^i 
vê^ue  de  Paris  a  osé  ordonner  des  prières 
dans  les  églises  de  son  dioc&se»  à  l'occa- 
sion de  làfêtQ  de  TExallation  de  la  Croix» 
et  en  Fhonneur  de  sainte  Genéyiëve.  Le 
i  Consiitutionnel^  entre  autres,  parotl  apçsi 
scandalisé  qae  le  premier  jour,  de  cet  af-. 


évéqne  dt  Bàéton  ,  étoient  préscrf*.  freox  abus  d'autorité  de  la  pari  du  prélat-^ 
M.  Qmhlier,  Supérieur  dw^minaire  ;  ei  il  faut,  selon  lui,  un  esprit  de  tolérance 
de  Itfotttréal,  assistoitle  pistai consé-  Il  comme  celui  qui  règne  si  heureusement 
crateur.  Pliia  de  140  prêtres  où  eeclé-  ■.  sous  les  auspices  de  la  révolution  de  juil- 
siastiques  étoient  venus  à  cette  cére-  i;  jei,  pour  que  Fauteur  d'une  aussi  cou- 
monie..  _  pable  Lettre  pastorale  ne  se  voie  pas.ap- 

C'est    de    cette   réunion   qu*avoit    pKquer  la  rigoureuse  jurisprudence  des 

I  anciens  parlçmens,  les  exils  et  les  appels 


voulu  parler  \e  Dullin  Mercantile  ad- 
verdsser  que  nous  avons  cité  dans  le 
numéro  au  9  septembre:  seulement 
il  s'étoit  troîhpé  sur  quelques  circon- 
stances,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué. Mais  il  est  vrai  qu'au  dîner  qui 
a  suivi  lesa<*re,  M.  1  evêqiie  de  Mont- 
réal, apk'ès  avoir  rappelé  à  son  dejgé 
qu'on  ne  pouvoit  absoudre  ceux  qui 
préclioient  Li  révolte  contre  le  f]{ou- 
vernement  ou  la  violation  des,  lois  du 
pays,  eb  particulier  de  celle  qui  dé- 
fend la  contrebande,  bien  moins  en- 
core ceux  qui  tenteroient  de  se  révol- 
ter ou<jùi  cbercheroieht  à  violer  les 
lois;  k  prélat,  dis-je,  a  proposé  la 
santé  du  roi  qui  a  été  reçue  avec  ac- 
clamation des  prélats  et  prêtres,  pré- 
sens. 

Le  ïendemrain  cinq  évêques  et  plus 
de  soixante  piètres  assistèrent  aux 
exercices  du  collège,  et  à  la  distri- 
bution des  prix.  Le  concours  étoit 
considérable.  Plus  de  4,000  person- 
nes rianplissoient  l'enceinte.  Toutsç 
passa •  a veç>  beaucoup  d'<»rdre.   . 

Le  dimanche  suivant,  \e  nouveau 
coadjuteiir -fit  l'ordination*  en  pré- 
aence  de  quatre  évêques;  elle  eut 
lieu  à  la  paroisse.  Il  y»  eut  trois  prê- 
tres ,  deux  diacres,  deux  sous-dia- 
cres, qoatre  minorés  et  six  tonsurés. 


comme  d'abus  de  ce  tcmps-Ia. 

Une  chose  que  nous  remarquons  dans 
la  nouvelle  mercuriale  dd  Consiiiutionnei 
contre  M.  l'Archevêque,  c'est  c^'il  ne 
considère  point  le  Panthéon, comme  un 
monument  qui  appartienne,  ni  qui  ait 

.  appartenu  au  cqlte  d'aucune  nianîère.  Il 
paroit  que,  s'il  en  étoit  autrement,  il  ne 

'  IrOuveroitpas  bon  qu'on  eh  disposât  aussi 
légèrement  pour  un  nsage  profane.  C'est 
toujours  une  concession  qui  mérite  d'être 
acceptée  de  sa  part,  afin  de  pouvoir  la  lui 
opposer  au  besoin,  dans  les  cas  qui  né 
scroient  point  doutedx.  tl  nous  seroit  in« 
finiment  agréable,  puisque  celui  ci  l'est  à 
ses  yeux,  de  le  laisser  jouir  tranquille- 
ment de  son  opinion.  Mais  au  risque  de 

^  Ini  causer  des  scrupules  et  de  chagriner 

.  sa  conscience;  l^amour  de  la  vérité  nous 
oblige  à  placer  ici  une  remarque  qui  lui 
fera  sûrement  de  la  peine  :  cVst  que  le 
Panthéon* est  tellement  une  église,  de  Ton - 

•  dation  ^  qu'on  W'eii  trouveroit  peut-être 
pas  une  autre  dont  la  nef  et  tes  bras  soient 
aussi  fortement  dessinés  en  forme  de 
croix. 

Au  mitica  de  tous  les  signes  qui  déno- 
tent combien  notre  pays  est  fortement 
.  travaillé  par  le  protestantisme,  il  en  est 
un  qui  semble  indiquer  tout  le  contraire  : 
c'est  1  activité  qui  règne  les  dimanches  et 
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tàicÈ  dans  les  travaux  <)n«  le  gonvcrnc- 
ment. fait  exécuter.  A  la  vue  do  ces  four- 
inîîîtTes  dVnvrîers  qui  font  rcleniir  le 
jardin  cjn  Luxembourg,  par  exemple,  de 
leurs  coups  de  scîes  et  de  roartcaui,  ja- 
'  mais  on  ne  se  douleroîl  qu'on  habite  Tin 
pays  chréiien;  et  les  proteslans  eux^ 
mômes  ne  doivent  pas  être  îes  derniers  h 
s*étdnncr  d'un  pareil  mépris  des  précep- 
tes et  des  pratiques  de  la  religion.  Car  eux 
du  rooinï,  malgré  tout  ce  qu'ils  ont  perdu 
du  vrai  colle,  ils  sont  restés  spr  ce  poin(, 
rigoureux  observateurs  de  la  loi;  et  le 
plus  grand  scandale  qu'on  puisse  leur 
donner  est  celui  dont  noijis  parlons. 

Aussi  sommes-nous  perçpadés  qu'ils  ne 
croient  pas  un  mot  de  ce  qu'on  Ipnr  dît 
des  tendances  de  la  France  de  jilUletven 
leur  prétendue  réforme.  Bien  certaine- 
ment ils  doivent  apercevoir  que  nos  ré- 
générateurs en  |K)litiqme  et  en  relig;iop 
n^onipfis  seulement  laissé  do  quoi  ifùr^ 
des  protestans  de  rè  pauvre  pcqple  qu'ils 
se  sont  contentés  d'abrulir  et  de  plonger 
dans  xine  impiété  atupidç.  Ce  qu'ils  put 
voulu  par-dessus  tout,  c'élo'^t  qu'il  oess&L 
d'être  calboliqne,  sans  s'inquiéter,  de  sa-; 
voir  ce  qui  ponrroil  lui.  rester.  Or,  il  est 
arrivé;  comme  cela  de  voit  être,,  qu'il  ne 
lui  est  resté  ni  Dieu,  ni  devoirs,  ni  croyan- 
ce en  rien.  Retiré  de  la  seule  écolt?  où  il 
pût  entendre  parler  de  la  religion  ot  de 
la  morale,  il  est  devenu  ))rulQ purement 
ct'simplement,  étranger  à  toute  espèce  de, 
cpUe,  et  doté  pour  unique  rçsspujrce,  des 
lumières  du. siôcle  et  de  h  rçiiaon  publia 
que  dont  ses  régénérateurs  l'ont  gratifié.^ 
P«v  où  1  on  voit  qu'il  so  trouve  mainte- 
nant fort  au  dessous  des  juifs,  des  mu- 
sulmans, des  quakçrs,  et  de  toutes  Icss 
ficcles  imasinablpSs  qui  ont  quelque  idée 
de  ta  divinité.' 

Mais  ce  qui  est  peut- être  encore  plus 
remarquable  et  plus  singulier  que  tout  le 
reste*  c'est  l'air  de  bonoÊ  foi  avec  lequel 
\4i$  écrivains  da  gouyernçm^ni  çxpriçaent 
)6Mr  «urprise  eu  nM:an(ant  ^qqe  k  ^eu;le 
<ila^se,<^s  (emmes  «d»  la  baUea  f<^uml 
«jx.GXiemple^  <!le  ^ieidedafs  l'espace, 
4'uoQ  SQWMH^  ^  qu'on  .»0  v^j^pblig^  de 


créer  de  «•uvelle?  chamb^ca  de  JHsdc(« 
pour  faire  face  nu  débordement  des  cri- 
mes publics  et  de  l'immoralité  du  peuple. 
Quant  à  nous,  si  quelque  chose  nous 
étonne,  c'est  que  la  société  puisse  encore 
rester^debout  tant  bien  que  ^,  vx  rai- 
lieu  ^Q  torrent  d'impi4tô  4^ajqae  qaî 
rentcain^.vars  sa  roitte.  Etqaaad  nous 
voyops  des  Joumani  enseigna  à  'U  fois 
le  mOpris  de  ranlorîié  religieuse,  et  le 
respect  da  poinoir  poKliqoe,  nm»  ne 
sanrions  dire  jusqu'à  cpel  .poinijce  ren- 
versement de  nUimn  now  inqaiéle  pow 
le  procfarifi  atoAîr'deU  France.    • 

PARIS,  18  SEPTEMBRE. 

Les  nouvelles  de  /)kîrehbei:g»  dln  8 ,. 
portent  que  raugnste  famille  exilée  jouit 
d'une  sente  parfaite.  Beà^coap  de  per^ 
sonnes  se  9f>ni  rendues  à  cette  résidence, 
le  sS  aoftt ,  joDT  de  la. saint  Louis ,  pour 
présenter  leurs  hommages  à  l'angasle  fils 
du  ro^  Charles  X ,  à  foccasioa  de  sa  fête, 
Onjrefuarqpoit  1^1.  le. prince  de  PolS- 
gnac«  M^  te  çpmle  de  fr*j$$ac,  M.  le 
comte  et  madame  la  comtesse  de  Mon- 
tholon. 

M.,  le  comte  de.BQuiUé,  ayant  reçu 
des  Donvelles  inquiétantes  de  son  fils 
unique ,  qni  se  tixtnre  actuellement  aus 
Eaiix  Bonnes ..  dans  les  Pyrénées,  aqvitté 
le  cbàteiu  de  Kircbberg,  pour  aller  lui 
donner  ses  soins ,  et  a  été  retnpracé  au- 
près, do  àaa  de  Bordeaux  par  If,  le 
comte  de  Brissac. 

^-^  Là  bataillç  sanglante,  an  dire  du 
Mcmtêt^  du  i5,  quiavoiiea  lien  .le  28, 
près  de  RioUayor,  entre  les  troiq>es  do 
gouvernement  de  Lisbonne  et  beUes  qui 
ont  proclamé  la  «barte  de  <ha  Pedro, 
a'dihiinBé  dé  gravité.  La  feuiUe  olfioiclle 
annonce  aoSoamhui  qu'après  avoir  perde 
une  centaine  d'homoMS  de  part  et  xf  autre 
un  annistice  a  été  signé  par  les  che£s  des 
deux  armées.  Aipsi  les  joorpaux  -anglais 
qniparlaientde  cette  affaire  oommed'nnc 
chose  fort  peu  importante  pour  tes  par- 
tisans de  la  ooostittttion  étoient  folea  in- 
formés, et  k  gouvernement  français  qui 


ftvoîl,  il  y  a  peu  de  temps,  iinnoncé  è  tort 
rentrée  des  Pédristcs  dans  Lisbonne>, 
donhoU  <?ncorc,  inais  dansanAulrefiefis, 
une  nouvelle  équivoque. 

Les  chefs  des  deux  partis  sont  entrés 
en  pourpalcrs.  dès  la  signature  de  l'ar- 
misttfce/maîs  ds  tiiynt  prt  S'entendre,  îçs 
tins  vé^àVït  la  charte-  de  âàn  PeArosans 
tMftÇeWC^t,  et'fes  artttfesia  (^onslitûtîon 
éc  iSai}  àjlrèk  Sh  Jours,  tes  hostilités  orit 
retôhith'enéé.* '  *^'' 

-i-»î;e'dBrc'X!ekàndfe  *ë  WtMt^bci^g 
^t-'ati4v|é  à^Parîs.  ;  "^    '  "  ' 

'  — ^  M.  Lbwasy,  qui'a'ftiît  pïirlié de l'id- 
WikrfâlWlî^ft'  dfe  ^!a-régcnce  ''d'Afrfqtie , 
vîé«t-l*ôh-e  fibWïmé  sbusprtfet  à  I.a- 
Yàtirf  Cr^n>.   '  , 

-^  U» Jeternsil  frètent  tpte  \es  gêné-* 
r&ux  1>nrosiieU  Tirlei  ;  Meyttadîttf  et 
MM.  Odîêr,  François  D^tesserl,  Kértlï^ 
e^Bignon  Teroni  pdf  lie  de  la  promolion 
-de  pairs 'qui  Qura  lié^  an  moment  des 
élcdioiis. 

^  M*  Gallois  Monlbf an ,  jage  m  tri- 
héaial  depaix  de  la  Trinité  (Martinique), 
a  été  nommé  conséiiDec  viceprésidèdL 
de  la  cciur  d'appel  du  Sénégal.  M.  Latr- 
chert^effiek-  thitribuhaè  de  première  inS  - 
stanpe  du  Fôrl-KOfal  (Marti nique j,  i  été 
.ne^nmé'pn^sidentda  irtbiuia|  deprenuiTe 
iftsJance  à  Saint^Loôis,   ,  ! 

.  ^^M.  Mal9bétde  ViUcnetive.'OOtiScHieru 
la  Qonr  foyiki  «le  4a  Gtiadcioupe,  ^nmt 
cFôtie  riontmé  tocrahre  de  la  liégfion 
d'ilonnlsar;  | 

--iPar  s«iît»  dVi«( rapport  do  .màFéchalj 
Cltiuset  qui  imb'atpoîl  laeoiadtiile<iu  6«1 
pendant  l'expédition  de  Gottstanfld no,  de4 
.  officiers  de  ce  r^inrant' argnèirent  rUtié 
prolestatfon  collêeli^e ,  ^  .  radrcssèncn 
diceelémeptau  roitiistrè'de  la  guerre;  qfi 
alors  provoqua  contre  eux  des  peines 'dis 
cipliâairès,  pbac  's*âire  écartés: de  •-  la  hié 
raxnfaâe  mîJilàTine.  Une  '  inrformatàbn  '  ru  l 
Hdtt  après;  cUe  se  tronVa-favorafeleaU'ISfi;* 
'et  constata  que  ié^événenieDS  d^ploiafale  \ 
mcnUoonés  dans  le  rappoi*  do  tniarécha  l 
Giansel  né  dévoient  •  âtre'  imfmtés  !qo'  i 
des  causés  de  force  :Éiarfeutë;  et  ^on  ai  i 
maficiae  d^ônei^ié  et  .do  coomgetde  oelr^ 
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gimeot.  En  consl^uencc  le  général  Ber- 


nard: 4L  écrit  an  oolonel  du  Sa*  q«e  pft- 
oant  «n  oonsidératian  les  cîecob$ta«(ffs 
qui  ont  amené  ses  oûiciers  à  s'écarter  ih 
hànm  ^evoii:^,'il  MloU  lessD^pekr  à  l'ac- 
itî^il)é,(daDa  tes  régincNisideJ'iatoreée  dû  il 
se  trouve  des  vacances,  et  admeltce  à  la 
i^e^iaite  ceiiK  de  ces  in««tsielM:S'«qu}  Beront 
.réguliisremerkti  proposés  pour  c^Ue  poù- 

v^L'^sca^fedéi^missl  Lataiio  a<K»- 
joint  celle  de  Tamiral  Gallois,  elvlouMs 
Wpi  depY.  aool  véa^wm  dans  «les  eaux  de 
Jun^depuis.l«  3  septembre.  ! 

..  •^«^IPlllsîciBrs.ll^ut^e8  i^ant  alineMic6, 
sifir3lavrol4*]UBex»rreiipaiidaiioe ide  l>o«- 
\o^\  que  le  «ûiUn&<anyral  Qlillois  'éldlt 
4rè94iMiVi^i  et  qu'on  n'a? oât  jptA  â'^spé- 
fan^e^de  le  «sauver»  h  Gfwri\»  th  téSo 
dit  9kojo<ml*foui .  qtte  lî»ddisposi4î»ti  «de 
M/.GaU^ia  n'offre .«fueaee^^mt^i.  .  i 
.  — )lieitjoiiriMniministééfB]»diseittc|iK! 
)le:goovernemeiit  à.appns  que  la  flotte 
Tarq66«tDHd6bàtrqnéà:Tnpoii.des  iitoé- 
.pes  )ponr  àreomplir. les:  vides 'ocoasioilvAs 
put  bipestedans  la  garnison  Tn#qtic.Xds 
bAtîmeRs  turcs  sont  semis;  ^  -la  vplle  im- 
/médiaiement  pour  feiowtner  à  Copstenti^ 
noplc,  ...       '=• 

— >B'sprès Je  Tadormaii,  lerdéparl  de 
l'expédition  de  Conslanliqe^k«ra-lie^  |p 
so  seplembre.  On  embarque  chaque  jour 
^  Toulon  xJcs  troupes  pour  Booe.  ? 

tLc;  Ls*  dei  Ugne  s'e5lr€ii)bftrqtté  le 
..  1 1  septembre  à  Mdi^iil^  f^»^  Bonew 

—  Le  duc  d'Aumale  est  pwtiîfaier pour 
le  csiitp  de  <:0|npit?gne.  M.,  de  Moûtalivet 
^ienl^aljBiïHe»*  de^yreonàe, 

,  ^  lilaneben  .«onabonatenl*  d«  poète 
Barthélémy,  M.  Miôry^^ostôo^miôiiispe*- 
tèorides*momfiiiens:bislorïquesid)e3a  ^ro- 

—  Le  maréchal  Gérard,  ▼eiïtntd'AlJe- 
iriagne  et  en  dernier  lien  de  Bl-exelles,  et 
ledocfde  Bmoglie,  venul  deGeii^vë,  soi  t 

oara-ivés  av&nt  hier  à-Patls.  :     • 

—  M.  Guiiol,  après  un  «èjourd'elmron 
'nri  mdsàPSris;  «st'^retoiiraé^tans  le'dé- 
paKèmèm  du  Golvados. 
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-  —  Ke  général  tle  Rigny  qn'oft  disoit 
•ppeté  au  commandement  àa  éèpurte- 

.racal  de  l'Ain ,  va  vommander  celui  de. 

rindre,  j 

'—Lord  Xjowlher,  l'an  tle«  membres! 

JofloenB  da  parti  tory,  est  en  ce  moment' 
à  Paris.  -  • 

—  M.  Je  Ticomie  dé>  Walsfa  est  arrivé: 
avant*h!er  d  Allemagne,  et  s^ëat  mis  sar-Ie 
champ  à  la  disposition  du  juged'insllrtic  i 
tton  cbargé  de  h. grande eonipiraiiân  Ugi-' 
4miêic, 

—  L'Académie  des  Beamt-Arts  de  Vin- 
stitut  a  jngé,  dans  sa  séance  do  ']6,  le 
èoncosis  des  grands  prix  de  sctdptare. 
Le  premier  grand  prix  a  616  donné  à 

.  M.  Ghambard,  de  Saint^Amonr  (Jnra), 

—  L'exposition  publique  <!a  concours 
des  grands  prix  d'architecture,  de  la  copie 
du  Jmgement  (Urnier^  de  Michel-Ange, 
par  l'infortuné  Sigalpn,  mort  dernière-, 
ment  dii  choléra  à  Rome,  et  des. en  vois 
'despensionnaires  de  l'Académiedo  Grande  : 

h  Bome,  aura  lieu  à  fécôle  des  Beaux- 
•Art»,  les  30,  21  cl  sa  septembre  ;  de  dix* 
'heures  du  matin  à  quatre  heures  du  scHt .  ' 

*  ^—  f^  Inbliothèque  de  Sainte- Gene« 
\iève,  fermée  depuis  le  1"  août,  a  été 
samedi  rendue  aux  études. 

—  M.  Thiers  est  attendu  à  Paris  pour, 
la  fm  du  mois. 

—  ïl  résulte  d'une  statistique  publiée 
parle  gouvernement,  que  le  nombre  des! 
élêcieors  fiiimf «  est  dé  173,766;  139,390 
se  sont  présentés  aux  collèges,  43,378  se 
aont  absteims. 

•  —..Le  17,  on  avoil  déjà  enregistré  au 
greffe  du  tribwial  de  commerce  s  s  fail  li- 
stes, pnéaentant  pour  ta  plupart  des  passifs 
'«n'déssusdeôo^ooo/fr^    * 

*-^  Le  sieur  Pbilipp&Bmmarottir  anoien 
commissaire  général  de  la  Convention, 

•  vient  de  mourir. 

—  Les  travaux  de  restauration  do  Pa- 
.  kis-4e- Justice,  commencés  il  y  a  un  mois 

dans  la  galerie  de  Uarlay,  sont  en  ce  mo* 
rmcnt  stispendus. 

—  Des  ingénieiOFs:  appartenanl  à  Fad- 
minirilration  du  chemin  de  fer  de  PArisi  h 


Versailles,  rive  gaucîie,  sont  occupés  en 
ce  moment  à  lever  des  plans  sur  la  place 
Vauban  cl  aux  abords  des  Invalides. 

NOUVELLES  DES  PBOVINGES. 

M.  leXaron  de  Pambidau  de  Groussei- 
hes,  président  à  la  cour  royale d^  Pau, 
membre  du  consçll  gjênéral  des  Basses- 
Pyrénées,  est. mort  à^au^  le  11^ à. l'âge 
de  71  ans.  M.  le  baron  de  Croosseilhes 
étoil  le  phrf  dç  M.  de  Crçusseilh^.  con- 
seiller à  la  cour  de  cassation,  ancien  se- 
crétaire généraL  du  ministre  de  la  j  ustîce. 

.  y  M.  Agier  de  Saint- Aubîa;  directtnr 
des  contrlbntîoHS  indirectes  à  Soissons, 
frère  de  M.  Agier,  député,  vient  de  mourir. 

: —  IVL  Théobald  de  Saint- Julien  qni 
«voit  TempU  pendant  quelque  temps  après 
juillet,  les  fonctions  de  premier  avocat- 
général  à  la  cour  royale  de  Nimes,  et  s'é- 
tait retiré  pariée  qoe  le  nouveau  gouver- 
nement ne  marchoil  pas  selon,  ses  csp6- 
rappes  vienl.de  mourir  dans  celle  ville. 

.  ^  O n  écrit  de.  Fresikov  -le  -  G  rand  à 
1  Obêervateui*  de  l*Àiinet\ue^  sur  190  gar- 
des nationaux  convoqués  à  domicÛepoor 
i&  réorganîsatioil  de  la  garde  nationale  , 
trois  seulement  se  sont  rendus  à  l'appel. 
•  —  Les  gardes  nationaux  de  Gannat 
(Allier)  convoqués  à  l'effet  de  nommer 
leurs  ofliciers  ont  aussi  manqu<§  presc^ue 
tous  au  rendez-vous.  Gommo  ils  ne  se 
trou  voient  que  8  ou  10  II  la  réunie  n>  on  a 
été  obligé  d'ajourner  cette  opération. 

—  Pour  la  seconde  fois,,  le  pont  pro- 
visoire établi  sur  la  rivière  d^Oîse.  h  la 
Fère,  s'est  écroulé  le  i3.  sous  te  poids 
d'une  charrette  «bargée  de  charbon.  Les 
chevaux  ont  été  blessés  assez  fortement, 
et  la  voiture  s'est  trouvée  entièrement 
brisée.  ; . 

—.Le  tonnerre  est  lombé,  le  i3,  tout 
près  du  bateaa  à  vapeur  VUnton^-  partant 
d'Ancenis  pour  Nantes,  au  moment  où 
les  voyageurs  y  montoient  i^sonne  n'a 
été  blessé,  Itiais  plusieurs  dés .  passagers 
ont  éprouvé  un  long^ngourdissemenL 

—  La  ville  du. Havre  est  privée  depuis 
deux  mo^  de  sons  pKfet  ;  le  maire  qui  n'a 
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pas  d'adjoiot  encore  C8l  obligé  de  faire 
r«n/^riinde.lq.5qas'pré|Çectiire«  et  de  rem- 
plir tootes  Jes  fonclions  manicipates. 

— ^fous  arons  parlé:  4efftçoables  de 
FourchambauU.  La.cansede  ces  troubles  , 
venoi(,des.:8ei^limcps  d'anîmosUé  et  de 
jalousie  qoo  les  ouvriers  anglais  ont  in- 
^ spire  à  quelques,  ouvriers  français.  Six 
ouvriers  fran(^ais  envoyés  devant  le  tri- 
bunal correc|ionnçl  .de  JÎQy^r»  ont  ^é 
condamnés,  quatre  ai  plusieurs  mois  de 
prison,  un  à  un  mois  et  un  autre  à  quinze 
jours  de  la  même  peine.. 

— ^  JLè  nommé  Martin  fils,  âgé  de  21  ans, 
accusô  d'avoir  voulu  assassiner  Jean  Mé* 
tréau,  cultivateur,  fut  condamné,  il  y  a 
quelques  mpâs.  par  la  cour  d'assises  de  la 
Gironde,  à  cinq  ans  de  travaux  forcés. 
Ils  babitoicnt  tous  deux  le  village  de  Pé- 
rissac,  catildn  de  Fronsac.  Martin,  uixe 
fois  au  bagne,   fit  des  révélations r qui 


—  Les  journaoK  de  Marseille  parlent,  « 
mais  avec  une  grande  réserve^  d'Hare-: 
mède  contre  le  çjboléra  qui  leur  est  indir 
que  par  M.  Marero,  médecin  de  la  FacoUé  - 
d^  Montpellier,  et  qui  auroit  été:déeou^  - 
v^tpar  un.  paysan  du.  village  de  Pjanoi, 
près  de  Port  Maurice,  i  II*  ne  fan^mt  que 
faire  booflllr dans  sept  livres  d'çau,  dou^ 
I  onces;  de . feuillet'  de  minier  bilane,  mêler 
ensuite  h  coite  eau.  upe  livre  et  dernière 
miel  blanc,,  pass^,  le  to9t  à  travers  un 
'  linge,  et  dçQoer  cette  b^i^son  liède  âii. 
j  malade  à  la  dose; de  ^^  6ooces  de  dix> 
.  ea  dix  mipjntei,.  ^  ee  mojiva,  ajoii(eui« 
i  les  journ^ui  de  Mai^ille ,  ne  guérit  pas, 
I  dj^  .moix»  ij  n'offre  aiwqn.  danger  k  «eux 
I  qui.vondnneplenvef^fjter»^.    •     / 
I     —,  4  Ai^«  xm  Q*a  ç^t^^ié  les  11,  «4  ;  »* . 
,  qa'un  nouveau  çaç  et^QPX  d^cèsu  .•   . 
I   .  —  On  écrit  des^Bj^^s^yrénées  qjue  §ar . 
suite  desim^p^es  ravugfs  que  faîspit  le 


ameuèrent  Tarreslation  du  fils  et  de  la!^  cbolér^à  Manosque,  laplnpart  des  bab)- 
femme  de  Jean  Métréau.^  Cette  demi  ère.  |  tans  .ont  quitté.  cçjUe/vîlle»,  et  que  c'est  à 
entrctcnpit  depuis  fort  long-temps  des  re-  |  peine  si  l'on  en.comp}eroit  5o!P  snr  4.âoo 


lalîons  criminelles  çivec  lui,  et  Tlnstruc-. 
Uon  a. établi  qu'elle  avôit  eu  ig^  première 
idée  du  crime,  el  ^'étoit  adjoint  pour  le. 
commettre,  son  jQls  âgé  de  16  ans»,  et  le 
nommé*  Martin.  Les  nou<veaux  débats 
prouvèrent  que  le  coup  de  fusil  qui  avait 
blessé  grièvement  Métréau  n'avoii  ptas  été 
tiré  par  iMiirlîn  >  maïs  biea  par  Blje  JMé- 
tréau.  Ils  ont  été  condamnés^,  la  femme. 
Métréau .  à  la  peine  de  mort,  et  son  fils 
a^uxtravai^x  forcés,  à  perpétuité^ 

—  On  lit  dans  h  Qqzetiis  i  Auvergne 
qu'une  pétîlion  a  $=14:  adressée  par  les 
électeurs  municipaux  de  la  communç  de, 
Manwt ,  au  sqiispr4fet  de  Riom,  pour' 
demander,  f ânnu  latloh  des  dernières 
éicclîon^  muôicipales ,  attendu  que  lé, 
mair^'çtç  les  ayoit  annoncées  que  le  joiir 
même  où  elles,  ont  çii  lieu. 

— :.Jye  choléra  continue  à  diminuer  h: 
MEarsèiile. L^è  la»  il  n'y  a  eu  que  ii  décès 
c)iolér^qujfes.   ,' 

nr-Jje  buHeiiiî  sanitaire  de  Marseille, 
da  rs,  ne  constaté  que  19  décès  cholérî-; 
qués  pour  la  ville,  les  hôpitaux  et  la  ban- 
lieue.  


dont  s^  cpmip^se  sa.populabtion. 

—  On  écrit  dç  Bordeaux  que  des  fem- 
ines  qui  demandent  babitue\Lement  l'au- 
mône à.  la  principale  porte  de  l'église 
Sain l- André  r^narquèrent,  le  la,  un  in- 
dividu d'assex  mauvaise  mine  qui  rôdoit 
dans  les.  alentours.  .4  ^  fin,  dq  jour,  et 
çoQune  les  antres  pointes  venoient  d'étro 
fermées,  il  eaUa  daps  la.catjbiédrs^le,  l^es 
fepçupesne  l!ayanJtpaSiVu,s(Oirtir  prévinrent, 
lesa^cfistaitt  Iqi^qà'^t  se  pcése^t^.p/oiur  fer- 
mer ^,  dernîj[;re  por4c.dp  l'église.  Alors  on. 
.fit  une  visite  minutieuse,  et  Ton  décou-, 
vnt  cet  individu  blotti  .dgns  MOvCpia  sous 
I^ .porche  d<^  ï^lia^-i  il  aijpii sur. tuiles 
mèçlies.inflpmmable^.,  de  rama(Jou,^(j[es 
pierres  à  feu  et  un  briquet.  Condiiit  au 
dépôtde  la  mairip,  il  a  été  r^ponnupour 
un  forçat  libéré,  qiU  se  trouvoit  ^  Bpr- 
deaux  après  avoir  rompu  son.  ban.,,  . 


NOUVELLES  P>ËSFAGIV£.  ] 

•^Les nopv^liesd^  l^adrid  ^u  io_ re- 
présentent çQtie  ville  comme,  fort  agitée. 
L'invasion  dclq  Manche  par  les  troupes 
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cbrislîanbme  !  cl  le  chrlsUanisme  ea  cela 
ne  seroit  pas  blessé  !  et  l'Archevêque  de 
Paris  seroit  un  factieaz  parce  qu'il  a  senti 
la  force  et  la  grandeur  de  la  blessure!  » 
»  Quel  peuple  sommes- non^  donc  pour 
qu'un  sculpteur  nous  force»  a?€c  impu- 
nrtê,  à  passer  à  la  postérité  sous  des  cou- 
leurs que  chacun  de  nousrépronve?  pour 
que  nous  recevions,  comme  le  miaiîjre, 
sa  propre  vie,  son  amour- poiir  le  repu-' 
biicanisme  et  le  pbHosopbisme  que  nous 
repoussons?  Phidias  avoit,  je  m'imagine, 
autant  de  géài0  qud  M.  David;  ra^îsjft*' 
mais  Pfaidiasn'aaroît  osé  ^couvrir-  la  lète 
desa  Minerve  d'un  signe  qui  lui  «61  été' 
personheUemeni  dier  et  généralement 
répfonTé;  et  lé  peuple  d' Athènes  aurdit 
brisé  iefaite  magnifique  deso»Parlhéaon, 
si.  le  ^sculpteur  mal  inspiré  y  ll«0lt  inBÉltô 
à  sa  religion  et  è  la  morale  publique»  fit 
n6us  »  '  peuple  aQssi  éclairé ,  *  muais  plus 
nombreux  qoe  le  peuple  d'Athêbes,  nous 
courbons  la  tête  sons  ie  marteau 'to«t 
puissant  du  seull>teur.« 

L'antebr  regrellc  amèrement  qU*on  ait 
fait  dîsparoître  la  croix  qùî  ornoit  ïe 
portail  (Je  féglise.  La  croix  étoit  une 
éclatante  professidn  de  religion  \ 

t  Elle  préchoit  k  tous  le  pardon  des 
offenses,  La  réslgoation  dans  leâ  épreiivel 
de  ce  mon^e,.  IkZmovLt:  de  nos  ennemis; 
i'iqQitallon  des4>lu«^ut)limi3S:V^lus^  Est- 
ce  que.  ces  ^'çriusne  no  lusoat:  plus  né- 
cessaires? eifLiU^,  qu'au,  milieu  de  nos  disr 
cordes  il  o'esitpiiKi^boo  de  prêcher  Tuaion 
fraternellp,, .  l'oubli  dç^  inlares? .  Est-ce 
quand  le  syjcidp  .se  propd^»  que  If  4ér 
^oût  des  cj^pses  hjimjiines: ss4fire  h^  !aitte^ 
les  plus  généreii^e^t^  qu'il*  fauticessêir'de 
dire.^  Espérez  eu.  «ine  exIstfiUcewueiUeare? 
Jncr9jiable  aye^i^l^ ment.  $  l^onro^iter 
up  n)piiuaicnt.d&  )'aU|C^l$  la  plusbetie^  ' 
la  plû§^i|[]i§trvicUvq,  pp«ir  ea  faôrequoi?  w 
àmas.de  pierres  s^s-vip,  uui^raôdcadàv- 
vre!  Je  trôûe  (^'ufie-.idée  tpll<^me«Li»ywti- 
sîssabie  quq  depuUscpt  fins  qu'oniy^Qngfl» 
nul  n  a  pu  l'exprimer  par.  Que  iiuagei  laiilt 
soit  peu  raisonnable  sur  ie  sommet  dé- 
pouillé de  l'édillceî  •'      '       ' 


I  M.  £.  G.  finit  en  exprimant  le  vœaque 
l'on  rende  le  Panthéon  à  son  antique  des- 
tination ,  la  seule  digne  de  cet  édifice,  la 
seule  .d%n.e  de  la  nation. 
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.  IN-FOLIO. 

Saint  Jean-Chtysoitârnef  i3  vol.  ;  saint 
Augustin ,  I  i  vol.  ;'  saint  HiLaire ,  de 
Poitiers ,  i  vol. ,  tons  trois  des  Bénédic- 
te ;  saint  Epiph<me^  de  Pétau,  a  vol.  ; 
saint  Cyprien  ,  des  AngU^  »  i  vol.  ;  saxvt 
Optât,  i  devDupin  ,  Isvoi.  ;  saint  Denis 
Varéopagite^ ,  •  de  Gordier  t  a  vol.  ;  Ter- 
tuUien,. de  KiganU,,  i.voh 
,  Tous  ces  onvragos  ^.  ^ILé?  y  complets . 
très-bien  conservés.,  et  les;  i^eilléures 
éditions,  qui.  exis^nt  ,  k  vendre  chez 
tm/jLAGMi(  .frèr.^  ^  libraires,  «ift Bour- 
be n-lç^-Chàlean.,  i  à  Paris...  . 

ORNE,\IENS  D'EèuSE, 
Grande  fabrique  »t  magasin  d'oasE- 

xç]NSjf^f^f}|^i8Jif  en.  cuhre  aiig^nté ,  doré 
Qt .  yejr^is;  ...tels,::qHe..chan4eli^  tf««- 
tel ,  eroi.x^  l^^pgs,.  biDitiw6,.patçn8ûirs, 
:encenao>]:4:».  «p^^idâ^de.iç^jrtfs .  et  de  ca- 
Ucesi;gr/|»d  ji|f»^rtiii;mt  de>i^ôd^l6s  aoa- 
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L*AMI  I>E    LA  RELIGION 

paroU  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
i*'eti5de  chagoe  mois, 
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PRIX  DX  L'ABONNEMENT* 
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PETITE    CRBONOLOGIE  ECCLÉSIASTIQUE 
D'IELANDE  EN  l856. 


Un  recueil  périodique  imprimé 
réceimnent  à  Dublin  contient  une 
série  de  faits  relatifs  à  Thistoire  de 
l'Eglise  catholique  d'Irlande  pendant 
l'année  1836.  Nous  en  citerons  ici 
les  principaux  ,  qui  font  également 
honneur  au  zèle  du  clei^é  et  des 
fidèles  d'Irlande. 

A  la  fin  de  décembre  1835,M.  Mur- 
ray ,  archevêque  deDublin,  et  M .  Rin- 
seLla^  évéque  d'Ossory,  écrivirent  à 
l'évêque  protestant  de  Glocester  pour 
l'inviter  à  démentir  une  accusation 
calomnieuse  qu'où  lui  attribuoit  con- 
tre le  clergé  catholique.  L'évêque  an« 
glaisnia,  dans  une  lettre  du  2  janvier, 
avoir  tenu  les  propos  qu'on  lui  attri^ 
buoit  contre  le  clergé  catholique 
d'Irlande.  L'archevêque  de  Dublin 
le  remercia,  dans  sa  réponse,  d'avoir 
désavoué  ces  imputations  mensongè- 
res. 

Le  23  janvier ,  un  membre  de  la 
la  banque  provinciale  d'Irlande , 
M.  Blount ,  annonce  une  résolution 
de  cette  banque  pour  remercier  cinq 
prêtres  catholiques,  MM.  M'Mahon, 
Tiereay,  Galway,  Scott  et  Caulfield, 
exerçant  le  ministère  à  Monaghan  ou 
aux  environs,  d'avoir  procuré  la  resl^ 
tution  d'un  grand  nombres  de  bank 
notes  montant  à  quelques  milliers  de 
livres  sterling. 

Le  26  janvier,  les  archevêques  et 
évêques  catholiques  d'Irlande  tinrent 
à  Dublin  leur  synode  annuel. 

Une  lettre  de  M.  Rickald,  curé 
d'Athboy,  dément  l'assertion  de  l'a- 

Tome  XC!f^.  L'Ami  de  la  Religion. 


postât  Nolan,  qu'il  eût  décidé  des 
catholiques  à  suivre  son  exemple. 

M.  Thomas  Maguire ,  habile  pré* 
dicateur  catholique,  commença  à 
Dublin,  le  9  mars,  un  cours  de  con« 
férences  sur  les  faussetés  et  les  bé* 
vues  avancées  par  les  protestans  à 
l'occasion  de  la  théologie  de  Dens.- 
M.  l'archevêque  de  Dublin  avoit  déjà 
refuté  ce  qui  avoit  été  dit  à  ce  sujet 
par  les  ministres  et  ^lar  les  journaux 
anti-catholiques. 

Aoàonce  d'une  discussion  publia 
que  entre  le  même  M.  Maguire  et  le 
ministre  pcotesUnt  M'Gbee ,  qui 
cpuroit  depuis  quelques  années  les 
trpis  royaumes,  déclamant  contre  les 
catholiques,  et  attaquant  leurs. doc- 
trines, leurs  pratiques  et  leur  dergé. 
M.  Maguire  accepte  le  défi.  Le  4  avril 
il  se  rend  avec  un  ami  à  un  lieu  con- 
venu pour  y  fixer  avec  M.  M'Ghee 
les  préliminaires  de  la  conférence  ; 
M.  M'Ghee  ne  paroit  point.  Le  11 
avril,  M.  Goyne  propose  publique- 
quement,  de  la  part  de  M.  Maguire, 
que  M.  M'Ghee  charge  un  autre  de 
régler  les  préliminaires  de  la  confé- 
rence ,  M.  Maguire  étant  prêt  à  en- 
trer  en  discussion  sur  tout  article  de 
la  foi  catholique;  M.  M'Ghee  refuse, 
peu  après  le  même  M.  M'Ghee  fut 
convaincu  de  plusieurs  faussetés  pai* 
un  respectable  laïque,  M.  O'Neil 
Daml. 

On  montre  un  grand  zèle  en  Ir- 
lande pour  bâtir  des  églises.  Deux  cu- 
rés viennent  faire  des  quêtes  à  Du- 
blin ,  pour  bâtir  des  chapelles  à  Co- 
leraine  et  à  Anaclone,  des  protestans 
même  les  secondent  à  cet  égard  -,  un 
d'euxy  sir  R.  A*  f  erguso»,  don^ia  une 
36      ^^ 
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portion  de  terrain  pour  bâtir  une 
nouvelle  chapelle  à  Londonderry,  et 
un  autre,  George  Hutchînaon^  de 
Ballyinony,  accorde  t50  livres  ster- 
ling et  l'usage  d*uae.€arriàre  de  pierres 
pour  élever  une  nouvelle  chapelle  à 
Dunlog.  Le  23  juin»  on  posa  à  Gole- 
raine  la  première  pierre  d'une  église 
paroissiale.  Le  15  août  Téglise  ca- 
thédrale de  Mullingar,  résidence  de 
révéque  de  Meath|  fut  consacrée 
avec  beaucoup  de  fwmpe.  Trois  jours 
après,  la  même  cérémonie  eut  lieu 
pour  la,  belle  cathédrale  de.  Tuam  ; 
l'archevêque ,  le  .docteur  Mac-Haie 
a  voient  fait,  le  15  mars  .précédent , 
uù  appel  aux  catholiques  pour  l'aider 
à.  achever  ce  monument. 

La  constniction  de  cette  cathédrale 
^t  d'autant  plus  remarquable  que 
le  pays-  est  pauvre.  Elle  est  due  au 
zèle  de  l'archevêque,  et  aux  généro- 
sités des  fidèles.  Des  protestans  m^me 
ont  càptribué  à  la  dépense.  L'édifice 
qui  eét  du  style  gottuqoe ,  a  «eiU«r^ 
soixante-treize  pieds  de  long;  la  nef 
a  trente-trois  pieds  de  Urgey  et  les 
bas  côtés  chacun  17.  Les  mui*s  sont 
garnis  de  contneforts  terminés  par  de 
petits  clochers.  La  tour  du  portail , 
quand  elle  sera  terminée,  aura,  avec 
le  clocher,  cent  qiiatre- vingt -dix 
pieds  de  haut.  Les  piliers,  les  arca- 
des, les  vitraux  ,  sont  tous  dans  le 
genre  gothique.  L'autçl ,  qiii  est  de 
marbre  de  di/Térentes  couleurs ,  le 
tabernacle  et  le  pavillon  qni  le  sur- 
monte ont  été  exécutés  é  Rome.  Les 
ornemens  de  l'intérieur  rappellent  la 
Ltcaies^st'  di^s  décorations  de  nos  an- 
cailiédrales. 

l  septembre,  la  nouvelle  église 

jCoAck,  près  Dublin,  fui  bénite 

encË  de   l'archevêque,  par 

J>feyler  et  Colemau,  ses  grands 

es.  Quatreujoinsaprès^  la  nou 
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velle  chapelle  de  Gushendale  fat  con* 
sacrée  par  le  docteur  Denvir,  évêque 
de  Down  et  Connor.  Le  9  octobre,  le 
docteur  Slattery,  archevêque  de  Gas^ 
hel,  consacra  la  nouvelle  chapelle  dq 
Knockany;  le  lendemain,  U  docteur 
Murray,  archevêque  de  DubUn,  ar- 
rivé peu  de  jours  auparavant  de 
Rome  où  il  étoit  allé  au  mois  d'a- 
vril pour  les  affaires  de  son  diocèse 
et  de  toute  l'Irlande,  consacra,  assisté 
d'un  nombreux  clergé,  la  nouvelle 
église  de  Cabiuteely.  Le  ISoclobre, 
la  nouvelle  église  de  Saint- Patrice, 
à  Cork,  fut  dédiée  solennellement 
par  M.  Murphy,  évéque  de  Corkj 
assisté  de  quelques  autres  prélats.  Le 
13  novembre,  la  nouvelle  et  belle 
église  de  Goleratne,  dont  nous  avons 
vu  plus  haut  les  eommencemens  » 
fut  consacrée  par  le  docteur  M'Get* 
tigan ,  évêque  de  Rapboe ,  asnsté  de 
son  cleigé. 
•  De  pins,  on  .disposent  tout  pour 
bâiir  vne  HOttxrile  ÉfcapeHe  àClon* 
mel;  on  augwentoit  considépable- 
ment  eellede  Ballybricken,  on  coni- 
ïnencoil  une  nouvelle  sacristie  à  l'é- 
glise des  Saints  Michel  et  Jean  à  Du^ 
blin. 

Dans  une  réunion  des  catholiques 
de  Rilkenny,  en  avril ,  on  recaeilHt 
plm  de  10,000  fr.  pour  établir  dans 
cette  ville  un  couvent  de  sœursde  la 
Merci.  On  bâtit  des  écoles  ctontiguès 
«u  couvent  de  Glancûllen.  Cinq  reli- 
^gieuses  de  Dublin  allèrent  fonder 
une  nouvelle  communauté  à  Tallow 
dans  le  comté  de  Waterford.  Le 
clergé  de  Dublin  ouvre  une  souscrip- 
tion pour  élever  un  monument  à  la 
mémoire  du  docteur  Troy,  précédent 
archevêque  de  cctteville.  M.  Shear- 
ii^n,  curé  de  Saint-Patrice  à  Kilkeny, 
fonde  dans  cette  Ville  uncoHége.  Un 
I  prêtre,  M.  Walsli, étabUt  à  Eings- 
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lown  une  joeiété  de  secours  pour  les 
pauvres» 

Plusieurs  ecclësiastiques  soute- 
noient  avec  zèle  la^  controverse  con- 
tre l«s  protestans.  M.  Maher,  de 
Garlow,  adressa  une  suite  de  lettre*, 
à  M.  Bnien  pour  réfuter  des  accusa- 
tions grossières  et  uiédiautes  contre 
le  clergé*  Le  docteur  Nuirray,  alors 
à  Rome,  adressa  une  lettrée  M.  Rid- 
del  pour  signaler  dett  éalomUiieS  con- 
tre l'Eglise.  M.  Magnire,déjâ  cité  plus' 
haut,  prêchant  à  Linierick,àceepta  un 
défi  de  M.  Westrop,  ministre  pro- 
testant ;  mais  celui-ci  recula  ensuite 
prudemment;.  M.  M'Carthy ,  curé 
d'Ardnaguite,  prit  dans  deux  lettres 
la  défense  du  clergé  catholique. 
M.  Maguire,  prêchant  à  Livérpooi , 
pravoqfK  à  une  discussion  publique 
un  ministre  protestant*,  IJugues 
M'Keile  ,*  qui  parloit  avec  méjpris  de 
l'Eglise  catholique  ;  le  protestant 
n*acc£pte  pas.  Le  docteur  Mulholland 
repousse  avec  indignation  le  reptoché^ 
d*a voir  apostasie  et  proteste  n'avoir 
rien  de  commun  avec  le  malheureux 
Groiiy.jM.  Hughes,  eurédeNewportr 
Pratt,  accepte  un  défi  de  M.  Baker 
Stoua,  ministre  protestant  du  lieu. 

Parmi  les  conversions  on  en  cite 
deux  remarquables,  celle  de  M.  Kent, 
écuyer,  protestant  honorable,  qui 
uiourut  catholique  >  et  conjura  sa 
feaimâ  de  suivre  sou  exemple,  et 
celle,  de  M.  Lee,  fils  d'un  ministre 
protestant.  M.  Aitrice  M'Gariy , 
écuyer ,  qui  avoitété  précédemment 
protestant,  laissa  pai'  tëstdtlient  plus 
de  8,00a  Ar.  à  diver^'établissermens' 
de  d)arité)et  de  piété  de  DubUn. 

Le  clergé  irbndois  foamît  des  mis- 
sionnaires pour  les  autres  pays.  M.  J. 
H  y  nés,  de  Cork,  fut  nommé  par  le 
Saint-Siège  viciaire  £q>ostoliqùe  de 
Demeracy.  M.  Urquhart,ddniinicaia 


àGalway,  partit  au  mois  de  septem- 
bre pour  aller  en  mission  dans  le  haut 
Canada:  Chi  publie  une  deu^iètne  sé- 
rie de  lettres  du  docteur  Fleming ,  ' 
qui  liii-toêhie  est  un  missionnaire 
irlandais,  sur  Tétat  de  la  religion  à 
Tcrrencûve;  ces  lettres  étoient  âdres* 
séès  à  M.  Spratt,  de  Dublin;  nous  en 
avons  donné  quelques  extraits  dans  cç^ 
Journal.  Le  même  prélat  fut  accueilli 
àvechonneur  à  son  passage  parDublih 
au  mois  d'octobre.  Le  docteur  En- 
gland,  évéque  de  Charleston,  qui 
passa  peu  après  par  Dublin,  e^t  auis'si 
,un  Irlai^dais. 

On  voit  avec  plaisir  les  rapports' 
fréquens  qui  existent  entre  Ilr lande 
et  le  Saint-Siège.  Outre  M.  l'arcUe- 
véque  de  Dublin  qui  passa  cette  an-, 
née  quelques  mois  à  Rome,  comme 
nous  l'avons  vu,  M.  Higgins^,  évéque 
d'Ardagh,  et  Brovme,  évoque  de  Kit- 
more^  partirent  poui:  l'Italie  au  mois; 
ffoctobi*e.  Le  docteur  WGeltigau, 
évêquîe  de  Raphoe,  étoit  à  Rome  au 
mois  <Ie  mnts  et  y  prêcha.  M.  Spratt 
prêchoit  aussi  dans  cette  ville  vers  le. 
même  temps.  Un  autre  prêtre  de 
Dublin,  M.  M,  Doyley  fit  alors  le 
même  voyage. 

Une  société  formée  à  Dublin  le 
13  décembre  1835,  pour  la  distribu- 
tion gratuite  de  livrés  catholiques  et 
pour  étendre  la  religion  en  Irliande  et 
au  dehors,  avoit  été  accueillie  avec 
empressement  par  le  clergé  et  les  fi- 
dèles. Elle  coraptoit  déjà  bon  nombru 
de  souscripteurs,  et  avoit  Vépandu  en' 
un  an  plus  de  8,000  volumes. 

l^ous  avous  donné  ailleurs  une  idée' 
des  établissemens  de  charité  et  de 
piété  qui  existent  à  Dublin.  Il  est  à 
remarquer  que  sur  une  population 
de  244,000  âmes,  cette  ville  compte- 
176,000  catholiques,  62,000  protes- 
tans de  l'église  établie,  près  de  2,000' 
36. 
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presbytériens,  1,600  autres  dissidens, 
1,000  quakers,  50  juifs  et  1,750  in- 
dividus dont  on  ne  sait  quelle  est  la 
religion. 

Ce  petit  tableau  de  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  important  en  Irlande 
sous  le  rapport  religieux  pendant 
Tannée  1836,  montre  quel  est  Tatta** 
ciiement  du  peuple  irlandais  pour 
l'ancienne  foi,  et  quel  est  son  zèle 
pour  bâtir  des  églises  et  pour  créer 
et  soutenir  des  établissemens  utiles. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 
PABis. — Quelques  journaux  disent 
qu'on  espère  à  Rome  une  diminution 
prochaine  dans  l'intensité  du  cho- 
léra, et  qu'on  croit  que  le  fléau  a  at- 
teint son  point  culminant.  Il  '  nous 
semble  que  les  derniers  bulletins  sa-* 
nitaires  indiquent  déjà  une  notable 
diuiinution.,  Le  nomnre  des  morts 
qui,,  les  quatre  derniers  jours  d'août, 
a  étoit  élevé  à  plus  de  200  et  même  à 
241  le  31 ,  a  baissé  succesûvement  les 
premiers  jours  de  septembre,  et  le^Q 
de  ce  mois  il  n'y  avoit  plus  que  llO 
moi-ts.  C'est  la  une  diminution  mar- 
quée qui  en  fait  espérer  une  plus  forte 
encore. 

Nous  avons  reproduit  comme  d'au- 
tres journaux  la  nouvelle  donnée  par 
la  Minerve  que  M.  T Archevêque  avoit 
envoyé  1 0,000  fr.  à  un  médecin  qui 
avoit  fait  un  appel  à  sa  charité  pour 
de  pauvres  malades.  Mous  disions 
que  noiis  n'avions  aucune  connois- 
sance  de  ce  fait,  mais  que  tant  de 
générosité  ne.  nous  étonnoit  pas  de 
1^  part  d'un  prélat  dont  on  n'invo- 
quoit  pas  en  vain  le  concours  pour 
toute  sorte  de  bonnes  œuvres,  et  que 
nous  savions  avoir  en  plusieurs  cir- 
constances contribué  de  la  manière  la' 
plus  \dA^Q  et  la  plus  noble  à  soulager 
de  grands  besoins.  Toutefois  la  nou- 
velle de  la  Mineive  n'étoit  point 
exacte,  et  M.  l'Archevêque  s'est  em-* 
pressé  de  la  défuentir»  \jû  pi:^lat  a 


adressé  la  lettre  suivante  an  rédac« 
teur  de  la  Tiineive. 

«  Paris^  i3  septembre. 

•M.  le  rédacteur,  je  ne  dois  pas  accep- 
ter les  éloges  qai  me  sont  donnés  gratui- 
tement. Il  m'est  revenn  que  sur  la  foi  de 
votre  joamal  les  antres  feuilles  publiques 
ont  répété  qae  f  avois  répondu  à  l'appel 
dTttn  médecin  par  Toffrande  d'unesomme 
de  io,ooo  fr.,  destinée  au  soulagement 
des  malades  de  son  arrondissement.  Per- 
sonne ne  m'a  fait  une  pareille  demande, 
et  je  n'ai  pas  été  dans  le  cas  d'y  satisfaire. 
Je  n'en  suis  pas  moins  recounoîssanl  do 
la  pensée  bienveillante  qui  m'a  prêté  ce 
trait  de  charité. 

•  Recevez,  etc.  » 

Les  journaux  ont  annoncé  que  les 
travaux  de  réparation  de  la  flèche 
de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Denis, 
qui  avoit  été  frappée  de  la  foudre, 
le  9  juin  dernier,  sont  terminés. 
Nous  croyons  que  c'est  une  erreur. 
On  nous  assure  qu'il  n^y  a  de  terminé 
Gue  l'échafaudage  léger  et  hardi  qui 
ooic  servir  à  réparer  la  flèche.  Cet 
ijchafdudage  a  été  '  construit  par 
M.  Debret. 

Les  journaux  annoncèrent  au  mois 
de  juillet  dernier  que  M.  l'abbé  de 
Préfontaine,  chanoine^honoraire  de 
Versailles  (1),  avoit  réussi  à  empêcher 
un  suicide.  On  nous  a  transmis  quel- 
ques renseignemens  sur  ce  fait  con- 
solant. En  juillet  dernier,  M.  l'abbé 
de  Préfontâine  étoit  allé  vers  le  mi- 
lieu du  jour  à  un  cotovent  de  religieo- 
se$  du  quartier  Saint«Louis,  dont 
M.  révéqûe  t'a  nommé  directeur.  Il 
«voit  cfaaudt  et  pour  ue  pas  se  ren- 
fermer toutsu«ant  dans  le  confession- 
nal, il  voulut  aller  faire  un  tour  de 

(i)  M.  rabbé  Balesdens  de  Préfon- 
tâine, né  en  Picardie,  émigraen  1793 
et  ne  rentra  en  France  qu'à  la  restaura- 
tion. Dans  les  dernières  années,  il  fut 
attaché  à  la  chapelle  de  Versailles.  La 
révolution  de  i65o  loi  fit  perdre  celle 
pl$ce«  11  vitdanslare^rditç.à  Versailles. 


promenade  dans  le  bois  de  Satory  où 
il  n'étoit  jamais  allé  depuis  dix  ans 

Su'il  habite  Versailles.  Dans  un  en- 
roit  écarté  il  aperçut  nn  hommequi 
l'appella  aussitôt  :  Ahl  M,  le  prêtre! 
Cet  homme  tenoit  un  pistolet,  et  lui 
demanda  si  c'étoit  une  grande  fiiute 
de  s'ôter  la  vie  quand  on  est  malheu- 
reux et  sans  ressources.  M.  l  abbé  lui 
dit  que  c'étoit  à  la  fois  une  lâcheté, 
et  un  crime  de  se  donner  la  mort.  Il 
lui  fit  comprendre  que  Dieu  a  mis 
l'homme  sur  la  terre  pour  remplir 
des  devoirs,  et  qu'il  n'est  pas  permis 
de  quitter  le  poste  où  la  providence 
xious  a  placés.  Il  suggéra  au  malheu- 
reux des  pensées  de  consolation  et 
d'espérance,  et  celui-ci  touché  ren- 
dit son  arme,  se  jeta  aux  pieds  du 
prêtre,  lui  demanda  de  lui  procurer 
une  retraite  où  il  pût  pleurer  ses 
fautes. 

M.  l'abbé  de  Préfontaine  promit  de 
lui  rendre  ce  service,  et  l'emmena 
dans  sa  maison.  Gliemin  faisant,  cet 
homme  lui  raconta  son  histoire.  C'é- 
toit unltalien  d'un  âge  mûr,  qui  avoit 
reçu  de  l'éducation  .\  Il  avoua  qu'il 
avôit  été  long-temps  combattu  pour 
son  projet  de  suicide.  La  providence 
Teilloit  sur  lui  en  envoifant  M.  de 
Préfontaine  dans  un  lieu  où  il  n^al- 
loit  jamais. 

Le  soir  même,  Télranger  partit 
pour  Amiens,  avec  une  lettre  de  re- 
commahdation  pour  l'abbé  du  Gard. 
Il  arriva  le  16  juillet  à  l'Abbaye.  On 
craignoit  d'abord  qu'à  raison  de  son 
âge,  il  ne  pût  s'accoutumer  aiix  aus- 
térités de  la  Trappe.  Mais  le  Père 
Stanislas,  abbé  du  monastère,  n'a  pu 
résister  à  ses  prières  et  i  ses  larmes. 
Il  lui  a  donné  l'habit  le  20  août.  ■ 
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blés  dans  la  nef.  Tout  k  cotlp  Uh 

grand  bruit  se  fait  entendre,  et  une 
ouïe  de  feu  tombe  au  milieu  -du 
chœur.  Les  habitans  fuient,  le  chanl 
est  interrompu;  la  terreur  est  ex- 
trême, et  tandis  que  le  curé  reste 
immobile  sur  sa  stale,  beaucoup  dé 
gens  sautent  par-dessus  les  chaises. 
Chacun  croyoit  que  l'église  alloit 
crouler.  Une  odeur  de  soufre  qui  ré- 
gnoit  dans  l'enceinte  sembloit  être 
l'indice  d'un  grand  désastre.  Cepen- 
dant au  bout  de  quelque  temps  \ 
quand  on  s'aperçut  qu'il  n'y  avoit  ni 
feu  ni  trace  du  passage  dé  la  foudre, 
les  esprits  se  rassurèrent  un  peu.  Le 
curé  monta  en  chaire,  fit  sentir  la 
bonté  de  Dieu  qui  tient  dans  sa  main 
la  foudre,  qui  la  lance  et  la  retient  à 
son  gré.  Il  fit  chanter  un  psaume 
analogue  à  cette  étonnaiiite  délivrance, 
et  tout  le  peuple  se  jeta  à  genoux 
pour  remercier  Dieu. 

Après  l'office  on  fil  dans  toute  Té  - 
gUse  des  recherches  sévères  pour  re- 
conhoître  le  passage  de  la  foudre.  On 
n'en  put  découvrir  de  traces.  La  voûte, 
les  fenêtres  n'ofProîent  aucune  ou- 
verture. On  ne  s'explique  point  ce 
phénomène  <tuî  pouvoit  coûter  la  vie 
à  beaucoup  ae  monde,  et  qui  n'a  pas 
même  cassé  un  carreau. 


>—    .  .mto^^fsrtt 


Un  événement  qui  pouvoit  êlrefu- 
nesie  à  une  grande  et  belle  église,  et 
à  toute  une  ville,  est  arrivé  il  y  a  une 
quinzaine  de  jours  à  Pontoise.  On 
commençoît  les  vêpres  un  dimanche, 
lorsqu'un  orage  très-fort  grondoit  sur 
l'égUse.  Les  fidèles  éioient  rassem- 


M.  l'évêque  de  Fréjus  a  publié,  le 
25  août ,  un  mandement  pour  pr«- 
donner  une  n  eu  vaine  de  prières  à 
l'occasion  de  l'apparition  du  cho- 
léra dans  le  diocèse  :  .  v 

•Nous  apprenons  qae  le  okoléramorbu»^ 
après  s'être  manifesté  d*abord  dans  une 
des  paroisses  du  diocèse.  Barjols ,  se  ma- 
nifeste à  présent  dans  one  autre.  Mont  fort, 
et  semble  ainsi  menacer  de  nouveau  le 
diocèse  entier.  Oh  !  que  pouvons-nous 
faire  dans  une  circonstance  aussi  pénible, 
si  ce  n*est  de  nous  humilier  profondé- 
ment sous  la  main  toute  puissante  du 
Seigneur,  et  de  reconnoîlre,  à  hotrecon- 
fnsion ,  qu'ayant  abusé  de  ses  grâces  et 
de  ton  pardon ,  nous  avons  mérité  qu'il 
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npas  (It  senlir  encore  le  poids  de  sa  mi« 
séricordieuse  colère? 

•  Qnll  est  consolant  Je  sonveoîr  de  ce 
dont  noos  fûmes  les  témoins  lors  de  la 
première  invasion  du  fléau  dévastateur  ! 
Alors,  quelle  affloence  dans  nos  tem- 
ples,» Quels  témoignages  de  repentir! 
Quelle  ferveur  dans  Jes  supplications  et 
J^a  prières!  Quel  concours  général  à  nos 
processions  de  pénitence  et  d'actions  de 
grâces  1  29'«iroU-9a  pts  en  raison  de  pen* 

,  ter  que  tout  alloit  changer  de  face  aa 
pilieu  de  nous  1 

•  Mais  qu'il  si  affligeant  le  ^ctacle 
tout  opposé  qu'ont  présenté  depuis  ta 
plupart  des  fidèles!  Semblables  à  des  en- 
fane  ingrats  qui,  après  avoir  adouci  un 
père  tendre  lorsqu'ils  voyoient  la  verge 
patsmelle  levée  sur  eux ,  oublient  bien» 
tèt  leurs  prouesses ,  nous  avons  repris 
nos  anciennes  habitudes,  et  vécu  comme 
^  nous  ignorionsr  Qu'après  nèns  avoir 
pardonné ,  le  Seigneur  pouvoit  encore 
nous  punir.  •    '     '     . 

Le  prélat  se  plaint ,  çntrc  auires , 
que  Ion  n'observe i^s le  dimanciic, 
que  Ton  bla«phèBUBkiUHQd«Dten 
par  des  juremens,  que  l'on  se  livre 
avec  emportement  aux  plaisirs.  Il 
engage  les  chrétiens  à  rentrer  en 
enx-mêmesy  à  apaiser  Dieu  par  leur 
conduite ,  à  prier  pour  le  diocèse  , 
pour  Marseille,  qui  est  encore  visi- 
tée par  le  fléau ,  pour  l'état  Romain, 
qui  en  est  si  fort  affligé.  Le  prélat 
montre  ici  Tinlérêt  et  le  dévouement 
le  plus  vif  pour  le  Saint-Père  et 
pour  le  centre  de  la  catliolicité. 
.  M.  l'éveque ,  instruit  que  le  fléau 
se  propage  en  diverses  parties  du  dio- 
çè^,  accorde  les  mêmes  permissions 

Îuen  1835,  et  renvoie  aux  circur 
lire»  qu'il  .publia  alors. 


Une  manifestation  tumultueuse 
d  impiété  qui  rappelle  de  sikiistres 
époques  vient  d  avoir  lieu  à  Angou- 
lême.  En  1827,  à  la  suite  d'une  rai», 
aion  donnée  dan»  cette  ville  par  d -es- 
timabie»  €t  zélé&  ecclésiastiques,  une 


troix  avoit  été  élevée  sur  une  petite 
place  attenante  i  la  cathédrale,  et  sé- 
parée, de  la  voie  publique  par  une 
grille  en  fer.  En  1830,  dans  le  temps 
de  vertige  qui  suivit  la  révolution  de 
juillet,  l  autorité  céda  aux  murmures 
de  quelques  esprits  foru,  et  fit  enle- 
ver  la  croix-  M.  l'évêque  crut  que  k 
temps  étoit  venu  de  réparer  cet  af- 
front, et  de  remettre  la  croix  en  hon- 
neur. 11  fit  replacer  une  croix  dans 
la  nuit  du  13  au  14  septembre.  Qui 
aiu'oit  pensé  qu'une  chose  si  simple 
pût  avoir  quelque  inconvénient? 
Elle  déplut  néanmoins  aux  émeu- 
tier»  des  faubourgs,  et  l'autorité  lo« 
cale  ne  se  ju^ea  pas  assez  forte  pour 
protéger  le  signe  du  aalut.  Un  ad- 
joint ordonna  à  la  police  de  faire  en- 
lever la  croix.  L'opération  eut  lieu  à 
huit  heures  du  soir.  On  avoit  le  pro* 
jet,  dit-on,  de  transporter  la  croix 
dans  ré(vlbe,  lorsqu'un  rassemble- 
ment se  forme,  force  la  grille,  et  s'eiw* 
fiare  de  la  croix  qu'il  va  brûler  sur 
a  place  de  la  prélecture,  La  Jjrigadê 
de  gendarmerie  et  une  soixantaine  d^ 
jioidal^.qui  fqrni^nt  la  g^niison^ né 
sont  arrivés  que  «juand  tout  a  été 
fini.  On  a  arrêté  cinq  ou  six  indivi- 
dus, et  le  rassemblement  s'est  d'is- 
pei-sé. 

C'est  le  jour  de  l'Exaltation  de  k 
sainte  Croix  qu'aeu  lieu  cette  insulte 
à  la  croix.  Les  ennemis  de  la  religion 
vouloient-ils  rendre  le  scandale  le 
plus  piquant  par  cette  coïncidence? 
On  ne  peut  que  déplorer  cette  re- 
crudescence d'impiété. 

L'agrandissement  de  l'é^liae  pa^ 
roissiale  de  Saint-Denis ,  à  Monlpel- 
lier,  dont  nous  avionà  annoncé  le 
projet  et  le  commencement  d'extx:u- 
tion ,  est  enfin  terminé.  Il  faut  en 
rendre  grâces  à  l'auteur  suprême  de 
toute  bonne  œuvre  et  ensuite  au  zèle 
infatigable  de  M.  l'abbé  GuUier, 
curé  de  SaintrDenis.  Peuplée  de  sept 
mille  âmes  environ,  cette  paroisse 
et  son  pasteur  avoientla  douleur  de 
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voir  qa*à  peine  le  iiaitièttie  des  ha- 
l>itans  pouToit  être  contenu  dans 
l*ëglise.Aiijourd'iiuiles  vœux  de  tons 
sont  satisfaits,  car  l'enceinte  estélar* 
gîe  au  moins  du  double  ,  soit  dans 
le  chœur,  parle  déplacement  duinaî- 
tre-autel  et  de  la  sainte  table  ,  que 
l*on  a  avancés  vers  la  nef ,  soit  dans 
la  nef  elle^iuêuie ,  par  l'agrandisser 
ment  des  deux  premières  chapelles, 
qui  forment  une  croix  parfaite  avec 
le  reste  de  Téglisè.  Six  arceaux  ont 
été  ouverts ,  deux  dans  le  chœur  ^  là 
à  gauche  et  à  droite  du  maiire-au- 
tel ,  et  les  quatre  autres  dans  la  nef , 
après  les  anciennes  chapelles ,  ce  qui 
forme  des  bas-côlés  tout  autour  de 
l'élise.,  et  offre  un  espace  considé- 
rable aux  paroissiens,  nombreux  qui 
veulent  y  fixer  leurs  places.  A  la  par- 
tie supérieure  dfis  six  arceaux  ré- 
gnent de  part  et  d^autre  de  petites 
tribunes  ,  destinées  à  recevoir  les 
pensions  de  demoiselles  et  autres 
écoles  établies  sur  la  paroisse.  Sur 
les  bas-côtés,  et  en  face  Tune  de 
l'autre,  ont  été  consttuites  deux  nou- 
velles chapelles  ,'dôtit'i'une  setst^^ 
diëe  à  sainte  Thérèse,  que  là  pa- 
roisse honore  d*un  cuite  portieu- 
lier;  A  gauche  de  l'entrée  princi- 
pale de  l'église ,  on  voit  à  leur  place 
naturelle  les  fonts  baptismaux  ,  que 
le  dé£Biut  d'espace  avoit  fait  établir 
irr^ulièrement  dans  une  des  graur 
des  chapelles ,  près  du  sanctuaire. 

Les  tableaux  ont  été  retouchés. 
Un  seul ,  et  c'est  celui  du  patron , 
dont  la  composition  éioit  mauvaise., 
a  été  enlevé.  A  sa  place ,  on  revoit 
avec  plaisir  l'ancien  cadre  incrusté 
dans  le  mur  çt  représentant  en  sta-< 
lues  de  plâtre  très-bien  sculptées  le 
martyre  de  saint  Denis  et  de  ses  glo- 
rieux, compagnons.  L'ancienne  'sa- 
cristie, qui  fait  aujourd'hui  une^ar? 
tie  des  bas-^côtés,  a  été  remplacée 
par  une  nouvelle ,  fort  vaste  et  bien 
éclairée.  Enfin  ,  une  orgue  rich^^  >et 
magnifique  s'élève  déjà  sur  le  porti- 
que, au-dessiis:  dii  tamboiir.  L'agran- 


dissement'd^ihe  'église  dé  première 
classe  et  son  él^ance  actuelle  de- 
mandoientcet  orneiiient  principal  de 
nos  teiuples;  Les  paroissiens  ne  se 
sont  pas  démentis  en  cette  circonstan- 
ce. De  nouveaux  sacrifices  ont  ré- 
pondu au  juste  désir  du  pasteur, 
et  bientôt  la  sommie  de  lô,000ir., 
reconnue. nécessaire,  a  été  recueillie 
pour  cette  acquisition. 

Déjà  la  paroisse  avoit  contribué 
pour  30  mille  francs,  et  la  commune 
pour  la  même  somme,  ce  qiii  autp- 
tal  C^  7§  mille  francs  employés  en 
réparations  et  embellissemens  de  l'é- 
glise de  SaijitrDenis.  M.  l'évèque, 
qui  a  applaudi  tant  de  fois  à  la  gêné* 
rosité  des  paroissiens  et  au  i&èlc  de 
leur  digne  curé,  a  promis  de  faire  la 
dédicace  de  leur  é^^lise,  ^u  mois  de 
novembre  prochain.  £n  attendant, 
une  bénédiction  de  l'édifice  a  eu  Jieu 
le  mardi  dans  l'octave  de  la  Fête- 
Dieu,  jour  où  l'église  de  Saint-Denis 
célèbre  tous  les  ans  ia  fête  du  saint 
Sacréttient.  Les  offices  y  ont  été  cé- 
iébré&âvec  pompe ,  l'affluenee  étoit 
ÎMimease,  surtout^  la  process^ion  qui 
sefin  le  soir  après  vêpres.  M.  Fabbé 
Bain vd,  curé  de  Sèvres^  près  Paris, 
et  vicaire  général  de  Montpellier  y 
pr&ida.  Un  Te  Deutfi^  chaUté  au  re- 
tour, termina  la  cérémonie. 

A  Apt ,  la  distribution  des  prix 
aux  élèves  de  l'Ecole  chrétienne  a  été 
une  petite  fête  populaire.  Elle  s'est 
faite  dans  une  grande  cour  couverte 
d'une  tente.  Le  clergé  et  les  autori<^ 
tés  avoient  été  invités  par  le  iVère 
MaFudé,  directeur.  M.  Arnaud ,  curé, 
a  ouvert  la  séance  par  un  discoura  , 
où  il  a  montré  les  avantages  raorauK 
de  l'instruction.^  Un  autre  discours 
a  été  pi-ononcé  par  *M.  Fréd.  Rous- 
sel y*  membre  du  conseil  municipal  , 
qui ,  depuis  sept  ans^  lutte  pour  sou- 
tenir l'école.  11  a  répondu  par  des 
faits  aux  reproches  des  ennemis  dé 
la  religion  9  eta  rappelé  le  souvenir 
de  MM.  .]\Iarti9i  et  le- curé^  Bcau- 


champ,  qui  onifait  tant  de  Heak  Apt 
par  leurs  Tertns  apostoliques.  L'école 
chrétienne  d'Apt  a  240  élères  ;  l'é- 
cole nautuelle  en  a  environ  40» 


Les  colonies  manquent  d'écoles,  et 
l'on  a  compris  que  si  la  religion  seule 
pottvoit  inspirer  le  zèle  et  le  dévoue- 
jnentnécessaires  pour  former  d'excel- 
lens  instituteurs,  c'étoit  dans  les  colo- 
nies surtout  qu'il  étoit  besoin  d'avoir 
des  maîtres  animés  d'un  véritable  es- 
prit de  piété  et  remplissant  leurs  fonc- 
tions par  des  motife  de  foi  et  de  cha- 
rité. Le  ministère  de  la  marine   a 
donc  désiré  avoir  des  Frères  pour 
nos  colonies.  Les  Frères  des  écoles 
chrétiennes  ne  pouvant  suffire  aux 
demandes  qui  leur  sont  adressées  de 
toutes  parts,  on  s'est  adressé  au  su- 
périeur des  Frères  de  l'instruction 
chrétienne  établis  en  Bretagne.  Ces 
Frères  qui  ont  leur  chef-lieu  à  Ploer- 
nul  ont  déjà  plus  dé  160  établisse- 
mens,  et  rendent  beaucoup  de  servi- 
ces dans  les  villes  et  dans  les  campa- 
gnes. Ils  se  sont  beaucoup  accrus  de- 
puis qu'ils  ont  été  autorisés  par  une 
ordonnaoce  du  1*'  mai  1822.  Les  fon- 
dateur de  cet  institut  sont  M.  l'abbé 
Deshayes   alors   curé    d'Auray,    et 
M.    l'abbé   Jean    de    La   Mennais 
alors  grand-vicaire  de  Saint-Brieuc. 
M.    Tabbé    Deshayes,    ayant    pris 
depuis   la    direction    des    mission- 
naires de  Saint  -  Laurent  sur  Sè- 
vres, et  des  Sœurs  de  la  Sagesse,  a 
laifssé  toute  la  direction  des  Frères  à 
M.  l'abbé  Jean.  C'est  avec  celui*ci 
que  le  ministère  de  la  marine  a  traité' 
pour  l'envoi  de  Frères  de  Finstruc- 
tion  chrétienne.  Cinq  frères  doivent 
partir  pour  la  Guadeloupe ,  et  on 
croit  que  plus  tard  on  en  enverra  à 
la  Martinique. On  en  espère  de  grands 
avantages  pour  l'instruction  des  en-- 
fans,  instruction  fort  négligée  sur- 
tout dans  les  classes  des  nègres  et 
des  gens  de  couleur. 
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▼iona  point  donné  le  texte,  est  tin 
nouveau  pas  dans  la  voie  des  spolia- 
tions révolutionnaires  en  Espagne. 
Ce  sont  là  les  adieux  que  Mendizabal 
faisoit  à  l'Espagne  : 

«  î<<es  oorlès  en  faisant  nsage  de  leurs 
facultés,  ont  décrété  ce  qui  sait  t 

•  Art.  i**.  Les  conlrîbntions  de  la  dîme 
et  des  prémices,  et  tontes  les  prestations 
qui  en  dérivent  sont  supprimées. 

•  a.  Tontes  les  propriétés  du  cleiigê  sécu- 
lier, terres,  droits,  actions,  quels  que 
soient  leurs  noms,  applications,  leurs 
origines,  soit  données,  soit  achetées  on 
acquises  d'une  manière  quelconque,  sont 
adjugées  à  la  nation  et  convei:lîes  en  bieus 
nationaux. 

•  3.  Sont  cependant  exceptés  de  cette 
disposition,  les  biens  appartenant  à  des 
prébendes  et  à  d'autres  bénéûces  et  fon- 
dations de  patronage  passif  de  sang  {i). 

•  4.  Les  édifices  des  ^lises,  cathédra- 
les, paipissiales  et  succursales,  rhôlel  do 
prélat  et  des  recteurs,  les  habitations  des 
curés  et  de  leu»  vicaires,  les  séminaires 
concîtiaires  avec  leurs  jardins  annexés, 
«oiiserveronl  leur  destinalB»ii  actuelle^' 

•  5.  fies  biens  dont  parle  Parttclé  2  se- 
ront administrés  par  les  juntes  diocésai- 
nes, auxquelles  devront  être  remis  tous 
les  livres  et  documens  relatifs  aux  meu- 
bles et  immeubles. 

»  6.  Le  produit  total  de  ces  biens  ser- 
vira à  payer  en  partie  le  budget  de  la  do- 
Ution  du  clergé  et  ses  dépenses  du  culte, 
et  entrera  en  compte  de  son  avoir. 

»  7.  On  suppléera  au  déficit,  ponr  com- 
pléter le  budget  de  la  dotation  do  clergé 
et  des  dépenses  du  culte,  par  un  impôt 
qui  s'appellera  contribution  du  culte,  ré- 
partie entre  les  contribuables  en  propor- 
tion de  leur  avoir. 

>8.  Cette  répatlilion  sera  faite  par  Je 
gouvernement  aux  populations  respec- 
tives ,  et  devra  être  approuvée  par  les 
certes. 

»  9.  La  nomination  des  personnes  char- 


(1)  Nous  avouerons  que  nous  ne  sa- 
Le  décret  sui^vant  dont  nous  n'a- 1  vons  pas  ce  que  cela  veut  dire. 


tiendra  aoi  d^pa talions  provîn<iîa1es. 

•  10.  Les  conlrîbnablesponrronl  payer 
lenr  cote  en  argent  ou  en  nature,  au  prix 
courant  du  marché. 

»  1 1.  Les  biens  du  clergé'  déclarés  pro- 
priétés de  la  nation,  seront  vendus  dans 
l'espace  de  six  ans,  h  partir  de  1840,  de 
sixi&me  en  sixième  chaqtfe  année.  La 
coDtrihntion  dn  culte  sera  augmentée  en 
proportion  de  la  diminution  des  pro- 
dnits. 

>  is.  Les  séculiers  participant  aux  bé- 
néfices {participée  Ugoê)  devront,  dans 
Tespace  de  90  jours,  justifier  par  des 
moyens  légaux  leur  qualité  departieipanê, 
s'ils  veulent  continuer  à  recevoir  laforiion 
aliqnote  qui  leur  revient  dans  la  contri- 
bution du  culte.  IjC  jugement  sera  pro- 
noncé à  cet  égard  par  les  juges  de  pre- 
mière instance,  qui  décideront  sur  la 
posseston,  laissant  de  c6té  le  jugement  de 
propriété. 

•  i5  Un^fois  le  droit  légitime  des  parti- 
cipans  fixé,  les  cortès  détermineront,  par 
un^  loi  spéciale,  la  manière  de  grsdua" 
tioa  et  dfntdemitisa^OB  dft  leiu^s  «apitanx 
Il  l'époque  prescrite  à  l'article  a«  cessant 
alors  de  percevoir  la  portion  aliquote  de 
contribution  du  culte  dont  ils  ont  joui 
comme  participans. 

»  i4*  Une  fois  faite  la  liquidation  de  ce 
qui  appartient  an  clergé  et  aux  partiel 
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gées  de  la  percepUon  de  tel  imp6t  appar-  de  jiinlletjll  faut  encore  le  trouver  admi- 
rable, et  remercier  le  peuple  souverain 
des  glorieuses  journées,  de  nous  i*avoir 
donné.  C'est  un  journal  connu  pour  ap- 
partenir au  gouveriMment,'  qui  appçlie 
notre  reconnoissanceel  trace  nos  devoirs 
sur  ce  point.  Et  si  vous  désirez  savoir  ce 
qui  fait  votre  bonheur,  et  de  quoi  vous 
avez  à  vous. félicitei'^  c'est  que  tout  vous 
est  permis  danê  votre  for  intérieur,  comme 
dit  xe  journal  en  propres  termes,  et  que 
von»  pouvez  être  légitimistes,  carlistes, 
heariquenquistes  ou  républicains  tant 
qu'il  vous  plaira,  pourvu  que  vous  n'en 
laissiez  rien  découvrir  à  parsonne,  ni  par 
paroles,  ni  par  actions,  ni  par  symboles, 
ni  autrement.  Voilà  dans  quel  sens  ajou- 
te-t-il,  la  liberté  des  opinions  doit  être 
prise  et  interprétée.  Mais  à  cela  près,  ditr 
il  encore,  vous  ne  courez  point  le  risque, 
comme  en  95,  sous  ce  vilain  r^me  des 
suspects,  de  vous  voir  appréhendés  au 
corps  pour  rendre  compte  de  ce  que  vous 
avez  au  fond  de  l'ame  et  de  la  pensée.  En 
lin  mot ,  on  ne  vous  ira  pas  scruter  le 
cœur  et  les  reins  pour  savoir  si  vous 
aimez  Ta  charte  de.  i83o,  et  si  la  dynastie 
dejuiHet  vous  fait  plaisir.  Mais  soyez 
sâgfes,  et  arrangez-vous  pour  qu'on  ne 
s'àpêrtoive  de  rien. 

Telle  est  la  salutaire  règle  de  conduite 

qui  nous  est  tracée  le  plus  sérieusement 

!  du  monde  par  le  journal  dont  il  s'agit. 


pans  dans  la  contribution  do  culte,  les  j  Liberté  pleine  et  entière  pour  ce  qu'il 
ayuntamento  chefs-lieux  de  districts,  la  re- 1  appelle  le  for  intérieur;  mais  à  condition 
mettront  aux  commissions  des  juntes  j  qu  on  n'en  laissera  rien  échapper  ni  sor- 
diocésains.  |  tir,  et  qu'on  ne  sera  que  suspect  d'être 

•  »  i5.  Les  établissemens  d'instruction  '  suspect. 

publique  et  de  bienfaisance  conserveront  j  Ainsi  toute  la  grâce  qu'on  vous  promet, 
leurs  biens.  Les  députât  ions  provinciales  ^  c'est  de  ne  pas  étendre  les  effets  du 
sont  autorisées  à  pourvoir  aux  moyens  né-  ^  soupçon  aussi  loin  qoe  sous  le  régime  de 
cessaires  à  ces  établissemens  en  cas  de    la  terreur ,  et  de  ne  point  vous  inquiéter 


déficit. 

•  Moi,  LA  BEINE  , 
»D.  JUAN  ALVAnEZ  y  MENOIZABAL. 

•  Au  palais,  39  juillet  1857.  » 

POLITIQ&B. 

Ce  n'est  pas  tout  que  de  savoir  suppor- 
ter les  petites  incommodités  dn  régime 


sur.  les  pensées  que  vous  saurez  tenir  ca- 
chées et  enfouies  à  une  profondeur  im- 
pénétrable. A  la  bonne  heure  ;  mais  si 
c'étoit  là  tout  ce  que  le  régime  de  juillet 
pouvoit  faire  pour  nous,  il  faut  convenir 
que  ce  n'éloit  guère  la  peine  de  tant  dé- 
ranger de  choses,  ni  de  tout  bouleverser 
dans  notre  ordre  social  et  politique,  pour 
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Q'»rri?er  qQ*ji  cer^olUt  li  notis  semble 
qoe  la  reslauralioa  en  savoil  pour  le 
nioios  aulant  ;  et  qae  da  moment  où  il 
ne  s-agissoil  que  d'empécber  le  for  inU* 
rieur  d'ôlre  troublé,  on  anroit  très-biea 
pu  s'en  lenir  à  ce  qu'où  avoit  là-dessiu 
avec  elle.  Assurément,  elle  n'étoit  que 
trop  peu  génaote;  et  ses  ennemis,  le  lu{ 
out  bien  fait  voir  en  conspirant  sa  rnine 
non-seulement  dans  leur /or,  mais  hors 
de  leur  fitr  intérieur*  Toujours  paroit-il 
bien  remarquable  qu'on  se  soit  cru  obligé 
de  régénérer  la  France  à  si  grands  frais 
d'argent  et  de  samficcs  de  toute  espèce, 
pour  aussi  peu  de  chose  que  la  liberté  de 
penser  ce  qu'on  veut,  à  condition  de  gar^ 
der  sa  pensée  en  prison .  1 1  fau  t  réoHement 
que  ce  soit-  on  journal  presque  officiel 
qui  nous  dise  tout  cela  pour  qu'on  puisse 
•  se  persuader  qoe  c'éloit  là  le  fond  du- 
trésor  de  la  révolution  de  juillet. 


Il  y  avoit  long-temps  qn*au€une  Jllus-. 
tre  mort  n*avoit  donné  lieu  en  France  à 
quelque  chose  d'aussi  magnifique  ,et 
d'aussi  solennel  quq  l'oraisoiD,  (ûnèbiçe, 
prononcée  ces  joqrs  jdernierf  spr  lur 
tombe  du  vieux  républicain  Bnox^arolll.^ 
Fils  adoplif  de  la  Convention  nalbnale 
et  des  jacobins  de  ^5,  cet  étranger  avoit 
passé  depuis,  dans  les  bannissemens  ob- 
scurs, trente-cinq  années  de  sa  vie,  en. 
expiation  de  son  ancien  rôle  de  terro- 
riste et  de  ses  atrocités  révolutionnaires. 
Il  va  sans  dire  que  ses  frères  de  juilletTa* 
voient  délivré  de  ses  limbes  pour  le  ren- 
dre h  la  vie  anarchique  et  le  remettre  en 
activité  de  service.  Revenu  an  milieu 
d'eux,  il  paroit  q^'il  les  a  fort  édifiés  par 
ses  soixante-quatorze  années  de  vertus 
républicaines,  et  que  c'est  là  ce  qui  lui  a 
valu  le  plus  pompeux  panégyrique  ^e  le 
champ  du  repos  ait  entendu  depuis  long- 
temps. 

Peut-être  falloitil  que  jle  fronton  da 
Panthéon  vint  remettre  en  lun^ière  les  ti- 
tres et  les  illustrations  de  nos  anciens 
jours  de  terrorisme,  pour  qu  une renomr 
mée  comme  celle-là  reçiil  le^  bonnenrs 


do  l'apothéose.-  Mais  les  hommes  du  pon- 
voir  n'ont  rien  à  dire  ;  ce  sont  eux  qui 
ont  fait  penser  que  ces  vieux  restes  de  93 
ponvoient  très-bien  retrouver  leur  place 
dans  ce  régime-ci,  et  n'étoient  point  faits 
pour  déparer  one  époque  où  tous  les  gen- 
res de  cynisme*  depuis  le  régicide  jus- 
qu'à l'impiété  sacril4;e,  ^toient  appelés  à 
recevoir  des  hommages  publics. 

Sott^  le  direct/oire  Ini-mâme^  qui  ne  se 
piqiioit  pas  assurément  d'une  grande 
pruderie  en  matière  de  principes  reli- 
gieux et  politiques,  on  terroriste  delà 
qualité  de  Buonarotti  ne  pâroitfoit  bon 
qo'à  toe  séquestré  de  tontes  les  sociétés, 
et  jeté  vivant  à  la  voirie.  Le  régime  de 
juillet  n'a  point  de  ces  sortes  de  répo- 
gnances  et  de  ces  pertes  délicatesses. 
Tout  loi  paroit  bon  à  retirer  deJa  boae 
des  révolutions  et  à  ramasser  sdr  son 
fronton.  11  veut  qoe  tout  le  monde  vive  et 
participe  à  ses  honnoinrs.  à  l'exc^ion 
des  princes  de  l'antique  race  royale  des 
Bourbons,  qoi  Sont  condamnés  à  mourir 
obscurément  5Ur  la  terre*  étrangère,  et  à 
laisser  letir  plaice  en  France  àoi  Boona* 
CQiftif.attx  Manuel  ,"ftilx  D^rid,  et  à  toos^ 
les  autces-destmeteat-s  de  fordre  socndet' 
religiem. 

PARIS,  20  SEPTBBidM!. 

M.  ^Becqùey,  sous  -  préfet  de  l'arron- 
dissement  de  Sain te-Menehould,  vient 
d'élre  nommé  sous-préfet  du  Havre. 

—  M.  Corne ,  receveur  particulier  des 
finances  à  Saint-Pol,  (Pas-de-Calais), 
nommé  receveur  particulier  à  Clermonli 
(Oise),  est  remplacé  à  Saint-Pol  par 
M.  Defonzi,  receveur  particulier  à  £per- 
nay  (Marne). 

—  M.  Frédéric  Cerfherr,,  coosul  de 
France  à  Haïti ,  est  parti  pour  se  rendre 
à  sa  destination  par  la  voie  de  Boideaax. 

^— M.  Le  Bon,  ambassadeur  dn  roi 
des  Belges  à  Paris,  après  avoir  passé  ^ti- 
ques jonrs  k  Bruxelles,  en  vertu  d'an 
congé,  est  revenu  à  sou  poste. 

—  Le  prince  Alexis  de  Galitxia,  venant 
de  St-Pétersbottrg,  vient  d'arriver  à  Paris. 
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—  liOnis-PhîUppe  a  passé  avant  hier 
en  revue  dans  la  cour  des  Tuileries ,  le 
a*  de  ligne  et  le  19'  léger,  qui  sont  par- 
tis hier  pour  TAfrique. 

—  Demain ,  dit-on ,  Louis-Pbilippe  et 
sa  famille  se  rendront  à  Gompiègne. 

—  D'après  le  Journal  des  Débats ,  pln- 
sîeurs  oiïiciers  prdssiens  sont  partis  de 
Berlin,  pour  venir,  sur  l'invitation  du 
duc  d*Orléans,  assister  aux  manœuvres 
du  camp  de  Gompiègne. 

—  On  dit  que  le  camp  de  Gompi&gne 
sera  levé  quelques  jours  plus  tôt  qu'on 
ne  l'a  voit  annoncé. 

—  Le  MoniUuT  annonce  que  le  doc  de 
Nemours  est  arrivé  à  Bone  dans  la  nuit 
du  i3  au  i4*  Ge  prince  a  visité,  le  i5, 
les  troupes,  les  forts  et  Les  hôpitaux.  Son 
départ  pour  le  camp  de  Majas-Hamar 
ii'étoit  pas  encore  fixé. 

Le  général  Damrémont,  avec  2,5oo 
fantassins .  de  l'artillerie  et  de  la  cavale- 
rie, a  fait  une  reconnoissance  au-delà  du 
col  de  Raj-il-Aba,  qui  ae  trouve  à  douce 
lieues  de  Gonstanline^  Après  avoir  dé- 
bouché du  col,  il  a  rencontré  la  cavalerie 
du  bej^  qui^a.ét^  rçpou^e«  dit  toujours 
\pMoniteiur,  api^ès  avojf  Uisaô  deux  moxia 
anr  le  champ  de  bataille.  L'un  d'eux  avait 
de  très-bel  Les  armes. 

—  Le  Toulonnaii  qui  donne  des  nou- 
velles de  Bone  du  6,  porte  à  11,000  hom- 
mes  le  total  des  troupes  qui  s'y  trouvoien^ 
réunies  à  celte  date;  sur  ce  nombre  il  y 
avoit  1,800  malades  ou  convalescens.  On 
attendoit  [encore  5, 000  hommes ,  tant 
pour  garder  la  ville  que  pour  l'expédi- 
tion. 

— M.  de  Ricbepa^se,  frère  de  l'afiicier 
de  ce  nom  qui  a  été  tué  pendant  la  dés- 
astreuse campagne  de  Gonslanline,  a  ob- 
tenu l'autorisation  de  faire  partie  de  la 
nouvelle  expédition. 

— -  La  Charte  de  i83o  annonce  qu'on 
vient  de  débarquer  à  Marseille  des  cotons 
récoltés  à  Alger. 

-—  Une  lettre  de  Tnais,  du  9 ,  a&nonoç 
que  les  divisions  Lalaode  et  Gallois  éloient 
encore  en  rade  à  cette  date.  Le  bateau  I 
vapeur  Le  Tariare  qui  avoit  élé*  envoyé  h 
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Tripoli,  en  arrîvoit  avec  la  nouvelle  que 
l'escadre  turque  y  ayant  laissé  des  trou- 
pes et  des  munitions,  avoit  fait  voile  pour 
Gonstantinople  ;  mais  on  craignoît  que 
cetle  flotte  ne  prit  une  fausse  roule  pour 
revenir  ensuite  à  Tunis,  et  Ton  paroissoit 
décidé  à  ne  quitter  ces  parages  que  lors- 
qu'on auroit  la  certitude  que  les  bfttimens 
turcs  anroient  tepairsé  le  détroit  des  Dar- 
danelles. 

Le  signataire  de  la  lettre  craint  qu'un 
séjour  trop  (Hrolongé  n'amène  des  désas* 
très,  à  cause  des  fréqueus  orages  qui 
rendent  la  rade  fort  dangereuse,  il  a  vi« 
site  Tunis  qui,  dit-il,  n'a  de  curieux  que 
sesbasars.  Pour  arriver  h  cette  vHIe,  il 
faut  traverser  un  lac  plehi  de  vase  sur  lo« 
quel  on  craint  d'échouer  à  tout  moment, 
bien  qu'anciennement  il  fût  destiné  à  re- 
cevoir les  nombreux  vaisseaux  des  Car- 
thaginois. 

—  Un  Journal  asswie  qna  la  place  de 
président  de  chambre  à  la  eonr  royale 
sera  donnée  à  M.  de  Monmercpê. 

—  Les  plaintes  des  négocians  de  Bor- 
.deaux  relativement  au  pont  de  Cubiac 
;  sur  la  Dordogne,  ont  été  écoutées  par  le 
!  lâinistre  du  cotfimerce  qui  vient  de  nom* 
■  mer  une  commission. 

—- Le  contre- Amiral  A  mous,  ancien 
directeur  du  personnel  de  la  marine,  ex- 
gonveruenr  de  la  Guadeloupe,  est  en  ce 
moment  i  Paris. 

—  Les  pages  du  roi  de  Bavière,  au 
nombre  de  vingt,  visitent  en  ce  moment, 
sous  la  direction  de  leur  gouverneur, 
quelques  départemens  de  la  France. 
Jeudi  dernier  ils  étoient  à  Ghlklons-sur- 
Saône.  Il  parolt  qu'ils  ne  pousseront  pas 
leur  excursion  jusqu'à  Paris. 

—  Le  Journal  du  Havre  publie  des  let- 
tres de  la  Martinique  qui  attaquent  la  loi 
des  sucres  dernièrement  votée  par  les 
deUx  chambres,  comme  ne  pouvant  pror 

I  curer  aucun  soulagement  aux  colonies. 
I      -T-M.  Orfila,  doyen  de  la  faculté  de 
,  médecine  de  Paris  ^  est  de  retour  de  son 
I  voyage  d'inspection  des  écoles  dû  méde- 
I  cine  dans  les  départemens. 
I     —  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
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W  17  et  18  la  somme  de  5g5,5o8  fr.  et 
remboursé  670,000  fr. 

—  Oimancbe  dernier,  pendant  qae  le 
aîear  Tagot  bijoutier  au  Palais 'Royal 
étoit  à  la  campagne  avec  sa  femme,  des 
Toleors  se  sont  introduits  dans  sa  bouti- 
que et  lut  ont  enlevé  i58,ooo  fr.  environ 
en  bijoux  et  13,000  fr.  en  billets  de  ban- 
que. M.  et  M"*  Tngoten  rentrant  aprfes 
dix  benres  du  soir  chex  eux,  ont  trouvé 
les  portes  fermées  ;  seulement  dans  l'inté- 
rieur il  y  avoit  un  trou  pratiqué  dans  la 
cloison  qui  sépare  leur  boutique  de  celle 
du  sieur  Montean ,  cbangeur ,  qui  s'étoit 
également  absenté  ce  jour-là. 

—  Op  lit  dans  Le  Droit  qu'il  y  a  un 
accroissement  dépbrable  à  Paris,  dans 
les  affaires  criminelles  et  correctionnelles. 
L'année  dernière,  la  7*  cbambre  qui  aupa- 
ravant consacroit  deux  jours  par  semaine 
à  des  affaires  cibles  a  dû  les  accorder 
Ions  deux  aux  affaires  correctionnelles,  et 
l'on  annonce  qu'à  la  rentrée  la  8*  chambre 
jugera  comme  chambre  correctionnelle, 
deux  jours  par  semaine. 

'  —  La  société  anonyme  formée  à  Parti 
BOUS  la' dénomination  de  Chambra  d^ai- 
^urance  maritime,  vient  d*élre  autorisée.  • 

EiOi7VFXI.ES  DES  PBOVINCE8. 

Le  sixième  concours  du  comice  agri- 
cole de  Seine-et-Oîse  a  en  lieu  le  17,  près 
Etampes,  à  la  ferme  de  la  Gui  nette.  On 
a  distribué  des  médailles  à  quelques  agri- 
culteurs. 

.  — Le  nommé  Lévéqne  a  été  condamné 
par  la  cour  d'assises  de  la  Marne  à  ao  ans 
de  travaux  forcés,  pour  avoir  attenté  à  la 
vie  de  ses  enfans,  l'un  âgé  de  vingt  mois 
et  l'autre  de  trois  mois ,  en  leur  faisant 
boire  de  Facide  nitrique. 

— Le  Courrier  de  CÂin  dit  que  les  nom- 
més Descombes  et  Guy,  condamnés  à 
mort  le  ûS  mai  pour  assassinat  commis 
sur  une  femme  de  la  commune  de  Ge- 
nouilleux ,  ont  été  exécutés  le  16  k  Bourg. 
Deux  ébclésiastiques  de  cette  ville ,  qui 
-  les  avoient  visités  dans  la  prison ,  les 
ont  accompagnés  jusqu'au  lieu  do  sup- 
plice. 


—  Du  9  an  16  septembre,  il  est  entré 
dans  le  port  de  Boulogne  i4  paquebots 
avec  773  passagers  ;  i4  en  sont  aussi  sor- 
tis avec  909  passagers. 

—  A  la  date  du  i5,  un  seul  bâtiment 
du  port  de  Boulogne  resloit  à  rentrer  de 
la  pèche  de  la  morne ,  qui  jamais  n'a  été 
aussi  productive  que  cette  année. 

—  Un  nouveau  phare ,  d'après  le  sys- 
tème de  Fresnel ,  vient  d'être  établi  an 
cap  Grinez.  Il  pourra  être  aperçu  à  la  dis- 
tance de  sept  lieues. 

— Un  agent  de  l'entreprise  des  bateaux 
en  fer  à  vapeur  de  Paris  au  Havre  s'est 
rendu  à  Boulogne  ;  il  est  fortement  ques- 
tion d'établir  une  ligne  de  communica- 
tion entre  le  Havre  et  Boulogne  en  cor- 
respondance avec  Paris. 

—  On  écrit  de  Rouen  que  le  17  le  feu 
a  éclaté  dans  les  magasins  et  sécheriesde 
M.  Dehors ,  teinturier,  en  la  commune 
de  Bondevîlle.  Plus  de  i5o  pieds  de  bâ- 
tiraens  et  une  grande  quantité  de  coIods 
teints  et  écrus  ont  été  la  proie  des  flam- 
mes. On  ignore  encore  la  cause  de  ce 
sinistre. 

;  —On  lit  dans  la  Goxaffe  iIb  Laagite' 
doe  que  le  fea  ayant  pris  ,  le  8  squem- 
bre,  à  une  maison  voiwne  de  l'église  de 
Saint-Ghinian  (Hérault),  M.  le  cnfé  etan 
atitre  ecclésiastique  se  transportèrent  au 
plus  vite  sur  le  lieu  de  l'incendie  et  con- 
tribuèrent par  leur  activité  et  leur  exem- 
ple, qui  encourageoit  les  nombreux  tra- 
vailleurs ,  à  arrêter  les  progrès  dn  fea , 
quimenaçoit  de  détruire  la  commune 
entière. 

—  Le  1 5,  le  bateau  à  vapeur  le  Vulcain 
faisant  le  service  de  Nantes  à  Orléans  ar- 
rivoit  à  Ingrande,  quand  tout  à  coup  une 
violente  explosion  se  fit  entendre.  La 
chaudière  venoit  de  se  briser.  L'eau  s'é- 
lançant  avec  impétuosité  creva  la  cloison 
de  la  seconde  chambre  du  bâtiment  où 
se  trouvoient  beaucoup  de  passagers; 
madame  Bernard ,  femme  de  l'économe 
dii  collège  de  PontleVoy,  ses  cinq  enfans 
et  leur  bonne  furent  horriblement  brûlés; 
plusieurs  autres  voyageurs  ont  été  ««»» 
plus  ou  moins  blessés.  Trois  des  enfaûs 
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de  madame  Bernard  sont  morts  le  lende- 
main dans  l'aaberge  d'Ingrande ,  où  ils 
avoient  été  transportés.  Madame  Bernard, 
un  des  deax  seals  en  fans  qoi  lui  restent 
et  la  domestique  étoient  encore  le  18  en 
danger.  Cette  malbeurêase  mère  a  tant 
souffert,  et  s'est  trouvée  tellement  défi- 
gurée que  ses  parens  ne  Tont  pas  même 
reconnue  à  la  voix. 

—  Les  éleciions  de  la  garde  nationale 
ont  commencé  lundi  à  Limoges.  Le  petit 
nombre  de  gardes  nationaux  qui  se  sont 
présentés  pour  voter ,  prouve  qu'il  y  a 
actuellement  dans  cette  ville  comme  dans 
beaucoup  d'autres  fort  peu  de  zèle  pour 
celte  institution. 

—  n  est  question  d'établir  un  nouveau 
journal  à  Limoges  qui  seroit,  dit-on,  ré- 
digé avec  les  principes  du  NationaL 

—  Les  recettts  de  la  douane  de  Mar- 
seille, pendant  le  mois  d'août  dernier,  se 
sont  élevées  à  3,803,437  fr.  33  c. 

—  L'état  civil  de  Marseille  n'a  enregis- 
tré le  i4.  que  3  décès  cholériques.  En- 
couragés par  les  derniers  bulletins,  un 
grand  nombre  d  émigrés  sont  déjà  ren- 
tfts  en  viUe.'     « 

'  -^Le  15,  il  y  a  en  17  décès,  h  Mar- 
seille, dont  six  cholériques.  Dans  les  17 
décès  il  se  tronve  1 1  en  fans  dont  deux 
morts  du  choléra. 

—  A  Aix ,  on  a  constaté  le  i3 ,  3  nou- 
veaux cas  et  1  décès. 

—  Plusieurs  cas  de  choléra  se  sont  dé- 
clarés depuis  quelques  jours  à  Pertuis  et 
dans  les  environs,  notamment  à  Ville- 
lanre.  On  dit  aussi  que  la  ville  de  Salon 
auroit  élé  fortement  atteinte. 

—  Le  Messager  de  Faaeluse  parle  de 
deux  décès  cholériques  récemment  con- 
statés à  Avignon,  et  ajoute  :  «  Une  remar- 
que faite  par  les  hommes  de  Tart.  c'est 
que  dans  tous  les  lieux  où  a  pénétré  l'é- 
migration  marseillaise,  le  choléra  a  été 
introduit.  Digne ,  Manosque ,  quelques 
communes  de  l'ariondissement  d'Apt, 
Draguignan  ont  compté  des  malades, 
tandis  que  Tarascon ,  Arles  et  le  littoral 
du  Bbdnç  n'ont  pas  élé  infectes.  » 
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—  La  Guienne  donne  des  détails  sur  le 
naufrage  du  Blayais^  à  la  Martinique •• 
pendant  l'ouragan  du  36  juillet.  Ce  bâti- 
ment, appartenant  à  M.  Dupeyrat,  arma- 
teur de  Bordeaux,  a  été  complètement 
détruit  en  dix  minutes,  pendant  que  le  ca- 
pitaine se  trouvoit  à  terre.  Six  hommes 
ont  été  arrachés  des  eaux ,  mais  pour  la 
plupart  dans  un  état  qui  laisse  peu  d'es- 
poir. Le  second  et  le  lieu  tenant,  MM.  Léon 
et.Geffroy  et  cinq  hommes  d'équipage  ont 
péri.  Beaucoup  de  marchandises  avoient 
été  débarquées  avant  ce  désastre. 

EXTÉBIEUII. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

On  lit  dans  le  Moniteur  qu'Espar - 
tero  instruit,  le  9,  à  Cuenca,  de  la  jonc- 
tion du  roi  Charles  V  avec  les  troupes 
royales  de  Valence  à  Tarancon ,  est  parti 
sur-le-champ  pour  défendre  Madrid.  Le 
Moniteur  publie  ensuite  une  dépêche  té- 
légraphique de  Bayohne,  le  ^9,  ainsi 
conçue  t  •  D'après  les  nouvelles  de  Ma- 
drid du  1 4  an  soir,  don  Carlos  étoit  à 
Fuentiduena  le  i5  ;  il  ^est  dirigé  sur 
Cblnchon  par  la.ganche;  on  lui  supposoit 
l'intention  de  marcher  sur  l'Andalousie. 
Le  même  jour  au  soir,  Espartero  est  en- 
tré à  Madrid  et  son  armée  à  Alcala.  La 
reine  a  été  reçue  avec  le  plus  grand  en- 
thousiasme, lorsqu'elle  a  passé  en  revue, 
le  13,  les  troupes  et  la  milice.  » 

—  Fuentiduena  est  entre  Tarancon  et 
Argenda,  à  dix  lieues  de  Madrid  sur  la 
route  de  Cuenca.  Chinchon  est  à  une 
lieue  à  gauche  de  Fuentiduena  sur  une 
route  secondaire  qui  conduit  à  Aranjuex 

—  «  Nous  croyons,  dit  un  journal  du 
matin,  que  des  événemens  décisifs  vont 
avoir  lieu  sous  les  murs  de  Madrid.  L'ar- 
mée royale  a  des  forces  devant  celte  ville 
qu'on  peut  évaluer  sans  exagération  à 
17,000  hommes.  Espartero  n'en  a  pas 
10,000;  les  roules  de  Caenca  et  de  Mur- 
cie  étant  déjà  occupées  par  les  troupes 

de  l'armée  principale  el  par  celles  de  Ga-        < 
brera;  la  division  de  Zariàleguis'avauçant 
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par  la  roole  de  Goadalaxara,  et  les  gaé- 
rîllas  de  Palillos  occnpant  aussi  celle  de 
Tal avéra  de  la  Reyna,  il  sera  facile  à  l'ar- 
mée royale  de  s'emparer  de  la  route  de 
SêgoTÎe  et  d'isoler  entièrement  la  capi 
taie. 

—  t^ne  correspondance  libérale  de 
Madrid,  du  1 1,  dit  que  Télat  des  provin- 
ces  est  déplorable  dans  toutes  les  direc- 
tions. 

—  On  lit  dans  la  S€niin€Ut  de  Bayonne 
du  i4  :  •  Trente-deux  soldats  provenant 
de  h  légion  étrangère .  avec  un  officier, 
sont  arrivés  hier  à  Bajonne,  venant  d'£s- 
tella.  • 

—  Le  Phare  de  Bayonne  du  16  donne 
des  détails  sur  la  reprise  d'Andoain  par 
les  troupes  royales.  Le  1 4*  dit-il,  8  batail- 
lons carlistes  attaquèrent  à  midi  cette 
ville  qu'occupoît  le  brigadier  O'Donnell, 
après  avoir  placé  sur  la  rive  gauche  de 
rOrio,  dans  la  nuit  précédente,  de  Tar- 
tiUerie  en  batterie  qui  fut  démasquée  tout 
à  coup  an  moment  de  Vallaque.  Au- 
même  instant  d'autres  forces  royalistes  se 
présentèrent  entre  Ândoain  etUmietâ  el 
rnarcbèrént  ^contre  des  retranchomeas, 
que  faisoit  un  régiment  révolution- 
naire. Ces  attaques  combinées  jetèrent  la 
terreur  parmi  les  troupes  de  O'Donnell, 
qui  furent  dispersées ,  eurent  5oo  hom- 
mes tués  et  beaucoup  de  prisonniers. 
Tontes  les  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,qui  éloient  à  Andoain  tombèrent 
au  pouvoir  dés  royalistes. 


Une  des  premières  victii^jes  du  cho- 
léra à  Rome  a  été  le  peintre  Xavier  Sîga- 
lon,  chevalier  de  la  Lêgîon-d'tlonneur.  H 
a  succombé  le  18  août«  après  soixante 
heures  de  souiTrances,  ayant  vécu  tousle« 
secoure  de  la  religion  de  M.  l'abbé  Lacor^ 
daire  qui  se  trouve  toujours  à  Rome.  Un^ 
médecin  français  en  ce  moment  à  Rome,- 
M.  Leroy-des-Barres,  a  soigné  Siga4on,  et 
n'a  pu  le  sauver.  Sîgalon  étoit  distingué 
dans  son  art,  comme,  le  prouvent  ses  ta- 
bleaux exposés  au  Musée  de  Paris.  A 
Rome  on  ne  connoit  de  lui  que  sa  £opie 


du  Jiigemeta  unipm'Mtd  de  llicfael«Ânge: 
Celte  copie  que  la  modestie  de  l'artiste 
tenta  de  soustraire  aux  regards  du  public, 
fut  admirée  des  amateurs  qui  obtinrent 
de  la  voir  aux  Chartreax,  Le  6aint-Père 
honora  Sigaion  d'uqe  visite,  lui  exprima 
sa  satisfaction,  et  lui  donna  une  médaille. 
Sigaion  avoit  accompagné  en  France  son 
ouvrage  pour  lequel  le  gouvernement, 
outre  le  prix  convenu,  lui  assura  une 
pension  annuelle  de  3,opo  fr»  Il  retourna 
ÎRome,  pour  exécuter  de  même  les  douze 
prophètes  de  Michel-Ange  •.  dans  la  cba< 
pelle  Sixtine..  Il  «ivoit  déjà  fini  huit  pro- 
phètes, quand  la  mort  l'a  enlevé.  U  éloit 
né  h  Uzés,  et  n'avoit  que  47  «ns. 

—  Un  Bruxellois,  M.  Van  Esschen 
croit  avoir  trouvé  le  moyen  de  diriger  les 
ballons  aussi  facilement  qu'on  dirige  on 
bateau  à  vapeur.  Attendons  les  expé- 
riences, 

— ^  D*après  une  feuille  de  Londres,  le 
roi  des  Belges  aurèit  décidé  la  reine d'An< 
gleterre  à  épouser  le  prince  François-. 
Atrguste- Charles-Emmanuel  de  5axe-Co- 
bourg,  s«6n  neveu, 

j  '-—  Le  Times  dit  que  suivant  des,cprrçis-. 
p6ndài)ces  particulières  de  lisbonae  1 
du  6,  des  symptômes  favorables  au  roi 
doh  Miguel  se  seroient  nianifestéstant 
dans  l'armée  que  dahs  les  cortes. 

— Un  autre  journal  anglais  prétend  sa* 
voir  qu'an  moment  où  le  dernier  paquebot 
de  Lisbonne  sortoit  du  Tage,  des  salves 
d'artillerie  annonçoient  Faccouchemcnt 
de  la  reine' dona  Maria.  Celte  nouvelle, 
dont  aucune  autre  feuille  ne  parle,  paraît 
suspecte. 

—  Les  six  Anglais  qui,  à  la  suite  d'une 
orgie,  avoient  maltraité  plusieurs  habi- 
tans  de  la  petite  ville  d'Interlacken,  près 
Berne,  ont  été  condamnés  en  première 
instance  à  dix-huit  mois  de  bannissement 
hors  du  canton.  Ils  avoient  précédem- 
ment désintéressé  les  plaignans.  Od  dit 
que  le  ministère  public  va  inteijeter  ap* 
pel  à  minima, 

—  On  mande  de  Palerme  qu'un  orage 
affreux  a  éclaté,  leû&aoûti  sur  cette  ville 

.et  les  environs.  Des  édifices  ont  été  en- 
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dommages  pat  ta  viotehdiD  de  ToBragan , 
et  la  plopart  des  moâsMos  complètement 
inondées. 

—  I^'emperenr  et  ^impératrice  d'An  tri- 
che sont  revemiB  à  Scbœnbronn. 

—  Le  corps  d'armée  de  10,000  hotti* 
mes ,  rassemblé  aax  environs  de  Peslh 
(Hongrie)»  pour  lels  eKerciees  d'aatomne, 
terminera  ses  manœuvres  le  24. 

—  Le  camp  prussien  de  Teltow  a  dû 
être  levé  le  10  septembre. 

-^  Dn  13  au  i5  on  a  compté,  à  Berlin, 
89  noweanx  cas  et  59  décès. 

—  hé  Merturede  Souabe  dit  qne  le  cho- 
léra eontinne  ses  immenses  ravages  ii 
Breslau.  Les  désastres  du  fléau  ne  sont 
pas  moins  grands  à  la  campagne.  Tont 
un  village  à  4  milles  de  la  ville  a  péri. 

—  Le  goQvernenr-général  de  Wilna  a 
remis  à  lempereur  de  Russie,  une  pétition 
de  la  noblesse  de  Lithuanie  qui  sollicite 
la  grâce  des  Polonais  déportés  en  Sib4- 
rie  i)onr  délits  politiques.  Le  lendemain 
du  départ  de  Tempereur,  le  maréchal  de 
la  noblesse  a  été  informé  par  le  gouver- 
neur-général qne  cette  pétition  avoit  été 
bien  icctfcillie,  et  que  Temperenr  ravoît 
chargé'deiui  déclarer  qpne  les  provinces 
polonaises  incorporées  à  la  Russie,  doi- 
vent attendre  avant  pen  le  moment  où 
S.  M.  L  pourra  concilier  les  devoirs  d'un 
souverain  avec  les  désirs  de  son  coeur. 

—  On  écrit  de  Copenhague  au  Corres- 
pondant de  Hambourg  qne  le  mois  der- 
nier; i,g49  ^'aisseaux  ont  passé  le  Snnd. 
Cette  année,  jusqu^en  septembre,  9*037 
ont  pUssf  le  détroiti  ce  qui  feroit  988  bâ- 
timens  de  plus  qne  Tannée  dernière  à  la 
même  époque* 

—  tJri  réfugié  italien,  nommé  Usiglio, 
qni  s*étoit  rendu  en  Grèce,  avec  l'inten- 
tion ,  dit-on  ,  d'y  établir  une  société  se- 
crète, a  été  sommé  de  quitter  immédia- 
tement le  pays. 

—  La  Porte  a  accordé  à  la  principauté 
de  Valaebie  le  droit  de  navigation  sur  la 
mer  Noire  sous  le  pavillon  moldave. 

—  Plusieurs  Officiers  turcs  sont  partis 
de  Oonslantinople  pour  Odessa,  d't>ftifs 
dévoient  se  rendre  au  «amp  rvsse. 


5) 

-  Le  bateaa  à  vapeur  en  fer,  VBgyp- 
'  tient  construit  en  Angleterre  pour  le  ser- 
vice particulier  du  pacha ,  est  arrivé  à 
Alexandrie  de  Liverpool,   en   18  jours, 
sans  avoir  éprouvé  aucune  avarie. 

—  Le  gouvernement  persan  s'est  mis  h 
suivre  l'exemple  du  sultan  cl  à  publier 
une  Gazette  (CEtat. 


L'historien  BolU  est  mort  le  10  aoftt  à 
Paris.  Charles-Joseph-Gnillanme  Botta . 
né  en  1766  à  Saint-Georges  de-Canavèse 
en  Pi^monl^  entra  dans  le  monde  à  l'épo* 
que  où  la  philosophie  du  xvin«  siècle  do- 
minoU  en  souveraine,et  entrainoit  la  jeu- 
nesse  après  son  char.  Botta,  étudiant  en 
médecine  à  Turin,  ne  sut  pas  se  défendre 
du  prestige  général,  il  adopta  les  idées  de 
la  révolution  française,  etfm  aitété  par 
ordre  dn  roi  de  Sardaigne  en  1792.  Sa 
prison  dura  deux  ana  et  ne  dissipa  point 
SOS  illusions.  Dèsqu'U  fnt  en  liberté,  il 
vint  en  France  où  son  patriotisme  lui  mé- 
rita une  place  de  médecin  à  Tarmée  dlta- 
lie*  On  l'envoya  ensuite  à  Gorf^n.  Il  fut 
qnnlqufttemps  membredagouveniemcnt 
provisoire  du  Piémont,  puis  membre  do 
l'admipistrytioB  do  dépatlemeiit  de  l'Éri; 
dan,  pnis  de  la  t<m$uUt  dn  Piémont,  et 
enfin  en  180e  dn  corps  législatif,  dont  il 
cessa  de  faire  partie  en  1814.  Mais  Botta 
ne  pouvoit  guère  rentrer  en  Piémont 
rendu  à  ses  anciens  méitres.  Il  resta  en 
f  rance  et  obtint  penidant  lès  ceht  jour» 
la  place  de  recteur  de  l'Académie  de 
^ancy ,  qu'il  conserva  peu  de  temps., 

Botta  n'étoit  guère  connu  que  par  quel- 
ques essais  littéraires  qui  avoient  peu  de 
succès,  lorsqu'il  publia  en  1810  uneHis- 
toire  de  ta  guerre  de  Vîndépendanee  de  CJ- 
mériquê,  4  vol.  In.8«,  dont  il  y  a  nne 
traduction  française  par  Sevelînges.  On 
dit  que  cet  ouvrage  a  de  la  réputation  ; 
wms  avouons  que  nous  nous  défions  un 
peu  d^nne  histoire  écrite  nécessairement 
avec  des  gazettes  par  un  homme  qoi  ne 
connoissoit  pas  le  pays.  Le  talent  littéraire 
de  l'écrivain  n'est  pas-  toujours  une  ga- 
rantie de  l'exactitude  de  l'historien.  Le 
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poème  sur  CamiUe  ^t  V^ie»  wnquiu  a  été 
loné  par  les  Jouroaux. 

VHiitoire  de  Cltatie  de  1789  à  i8i4 
offrait  un  sojct  fort  difficile  par  le  nom- 
bre el  la  gravité  des  événemens.  On  pour* 
roil  doQler  ensuite  si  Botta  précisément 
parce  qu'il  éloit  dans  les  rangs  de  l'armée 
française,  avoit  toute  l'impartialité  néces- 
saire pour  tenir  la  balance  égale  entre  les 
vainqueurs  et  les  vaincus,  entre  les  fai- 
seurs de  révolutions  et  ceui  qui  les  snbîs- 
soient.  On  trouve  dans  les  Mémoires  de 
rtUgUm  et  de  littératmre  de  Modène,  un 
examen  en  plusieurs  articles  de  Fonvrage 
de  Botta.  L'auteur  de  ces  articles,  M.  Pa- 
renti,  nous  parott  relever  très-bien  les 
inconséquences,  les  exagérations  et  les 
erreurs  de  Botta  sur  les  événemens  poli- 
tiques, et  surtout  sur  ceux  où  la  religion 
étoit  mêlée.  Il  reproche  à  l'historien  de 
faux  jugemens  sur  le  clergé,  et  notam- 
ment snr  Pie  YI.  On  peut  consulter  sur- 
tout tes  tomes  vi  et  vu  des  mémoires  de 
Modène.  VHiitoire  d'itaiie  a  été  tradaîte 
en  français  par  Théodore  Licquet,  i8a4* 
5  vol.  in  8*.  L'ouvrage  italien  est  à  Vindex 
par  décret  du  36  mars  i8a5,  danec  eorri- 
gûtur. 

VHiitoire  de  CltaUe  pour  faire  suite  à 
celle  de  Guicbardin  jusqu'en  1789,  offre, 
à  ce  qu'il  parolt,  à  peu  près  les  mêmes 
défauts.  On  y  trouve  bien  plus,  dit  un 
critique,  l'esprit  du  temps  où  Botta 
éciivoit,  que  celui  du  temps  dont  il  avoit 
à  raconter  l'histoire.  Malheureusement 
c'est  là  un  défaut  trop  commun  de- 
puis que  Voltaire  et  son  école  ont  voulu 
faire  ce  qu'ils  appeloient  la  philosophie 
de  l'histoire. 

Ces  ouvrages  n'avoient  pas  enrichi 
Botta.  Il  vivoit  à  Paris  dans  un  état  de 
gêne  lorsque  le  roi  actuel  de  3ardaigne , 
oubliant  les  écarts  du  révolutionnaire,  lui 
accorda  généreusement  une  pension  de 
4,000  livres.  Il  parolt  qu'il  y  eût  une  con- 
dition ,  c'est  que  Boita  u'écriroit  plus 
pour  fronder  le  gouvernement  de  son 
pays.  Une  longue  maladie  vint  lui  procu- 
rer les  moyens  de  se  préparer  à  son  heure 
dernière,  U  est  mort  en  chrétien,  après 


avoir  reçu  las  secours  de  la  religion.  L'&ge 
et  l'adversité  lui  avoient  été  utiles,  et  de- 
puis quelque  temps  surtout  il  professoU 
des  principes  d'ordre  et  de  stabilité,  qui 
pouvoient  lui  donner  place  dans  le  petit 
nombre  des  révolutionnaires  corrigés. 

En  rendant  compte  dans  notre  nnméro 
2835,  (u  juillet  dernier)  da  Traetatusde 
Matrimanio^  a  vol.  in  8*,  de  M.  Carrière, 
nous  avons  dit  que  le  savant  auteur  s'oc- 
cupoit  du  Compendium  de  ce  traité,  à 
l'usage  des  élèves  dans  les  séminaires. 
Nous  voyons  avec  intérêt  que  cette  pro- 
messe s'est  réalisée.  Nous  rendrons  compte 
de  ce  nouveau  volume  incessamment. 
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VOTES  DES  CONSEILS  GÈNÉR4I}X. 


Nous  avons  cité,  numéro  du  9 
septembre  ,  dîfférens  rotes  de  dix 
conseils  généraux,  relativement  à  la 
religion  et  au  clergé;  nous  allons 
compléter  cette  revue  et  faire  con- 
noitiie'  les  autres  conseils  généraux 
qui  se  sont  occupés  d'objets  analo- 
gues ,'  soit  dans  un  sens  favorable, 
soit  dans  un  sens  hostile. 

Une  discussion  singulière  a  eu  lieu 
dans  le  conseil  général  du  Rhône. 
Une  demande  avoit  été  présentée  au 
conseil  pour  le  rétablissement  de  l'al- 
location en  faveur  de  M.  Tarchevê- 
que-administrateur  de  Lyon.  Un 
membre  combattit  cette  demande  en 
alléguant  entr'autres  que  le  titulaire 
du  siège  n'avoit  jamais  joui  d'aucune 
allocation  pendant  qu'il  étoit  en  fonc- 
tions. Cette  raison  n'étoit  pas  très- 
concluante  ,  puisque  l'on  savoit  bien 
que  le  titulaire  étoit  fort  riche.  Néan- 
moins on  passa  de  cette  considéra- 
tion à  une  autre  relative  au  même 
titulaire  ;  on  se  plaignit  de  son  ex- 
clusion, on  en  détailla  les  inconvé- 
niens,  et  on  énuméra  les  avantages 
de  sa  réintégration  dans  ses  fonctions. 
De  là  on  en  vint  à  demander  si  on 
-ne  pourroit  pas  obtenir  son  rappel, 
et  un  membre  proposa  formellement 
que  le  conseil  émit  un  vœu  à  cet  égai*d. 
Il  s'agissoit  de  rapporter  pour  M.  le 
cardinal  Fescli  par  exception  la  loi 
de  1816.  La  proposition  fut  rjenvoyée 
à  une  commission  pour  aviser  aux 
moyens  d'y  donner  suite.  La  commis- 
sion a  été  d'avis  d'émettre  lui  vœu 
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formel,  mais  quand  on  est  venu  à  dé- 
libérer là-dessus  dans  le  conseil , 
beaucoup  de  membres  avoient  eu  le 
temps  de  comprendre  la  portée  de  la 
proposition  et  d^en  voir  aussi  les  in- 
convéniens,  et  la  majorité  s'est  pro  - 
noncée  pour  que  le  vote  proposé  ne 
fût  pas  émis. 

Une  affaire  particulière  a  occupé 
le  conseil  général  d'Eure-«t-Loir.  Le 
conseil  avoit  depuis  plusieurs  années 
voté  un  crédit  pour  l's^randissement 
du  tribunal  de  Chartres,  et  à  cet  ef- 
fet il  avoit  voté  la  distraction  d'un 
terrain  pris  sur  l'emplacement  de  la 
communauté  des  Sœurs  de  Saint- 
Paul.  Car,  je  vous  prie ,  est-ce  que 
des  religieuses  ont  besoin  d'un  grand 
emplacement?  Elles  ont  pourtant (^^tf 
réclamer  pour  la  conservation  du 
terrain  qui  leur  appartient.  Des  con- 
sultations ont  été'  rédigées  en  leur, 
faveur  par  des  avocats  et  des  dépih- 
tés.  La  reine  a  écrit  au  ministre  de 
rintérieur  en  faveur  du  couvent.  Le 
ministre  de  la  marine  et  le  ministre 
des  cultes  se  sont  intéressés  aussi  aux 
religieuses  qui  envoient  des  Sœutâ 
dans  les  colonies.  Le  préfet  a  pro- 
posé au  conseil  de  nouveaux  plan» 
où  l'on  ne  prendroit  rien  au  couvent. 

Mais  le  conseil  ou  siège  M.  Isani- 
bert  a  persisté  à  prendre  le  terrain 
des  Sœurs  et  a  repoussé  le  plan  du 
préfet.  Il  a  chargé  celui-ci  d'adresser 
au  ministre  le  rapport  de  sa  commis- 
sion, a6n  d'obtenir  dans  le  plus  bref 
délai  Tordonnance  qui  déclarera  l'u- 
tilité publique.  La  question  d'ex*- 
propriation  est  pendante  au  consml 
d'état.  On  se  plaint ,  dit-on ,  que  de- 
puis le  rétaUilsement  de  t'évêché  de 
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Chartres^  en  1829,  les  bâtîmens  du 
tribunal  tombent  en  ruines.En  bonne 
conscîehée;  est-ce  que  c'est  la  faute 
de  l'évêclië  7  II  est  aisé  de  voir  de 
quelle  influence  sortent  ces  délib^ 
rat  ioos^  et  ees  plaintes. 

Une  autre  délibération  .a  montré 
encore  Tesprît  da  même  conseik 
Cette  année  le  préfet  a  proposé  nne 
allocation  extraordinaire  de  3,000  fr. 
pour  réparations  aux  églises  et  aux 
presbytères.  On  sait,  dit  le  journal 
d'où  nous  tirons  cette  analyse  j  qa'un 
fonds  considérable  qui  augmenU  fous 
tes  jours  est  déjà  porté  au  budget  de 
Fétat;  ce  que  nous  savons,  nous, 
c'est  que  ee  fonds  est  bien  loin  d'être 
en  proportion  a^^ecles  besoins.  Le 
conseil  général,  ajoute-t-on,  a  iroté 
l'allocation  malgré  VuvertUsemBnt  qui 
iui  a  été  donné  que  ee  premier  ^ote  se* 
roit  sukfi  de  beaucoup  d autres  en  fa^ 
veut  du  clergé  y  et  que  nous  ritrogfa* 
dions  à  grands  pas  vers  les' projusions 
de  la  Hstauraiion,  On  retrouve  bien 
lA  le  style  d'un  membre  qui ,  à  la 
chambre  comme  danslés  journaux  , 
se  montre  constamment  hostile  au 
iclcr^é. 

Un  autre  conseil  général,  celui  de 
la  Meurthe,  n'a  émis  qu'un  vote  i-e- 
iatif  au  clergé,  et  ce  vote  est  malveil- 
lant. Se  référa Bt  à  ses  délibérations 
de  1833  et  de  1834,  il  exprime  le 
vœu  que  parmi  les  mesures  que  le 
'gouvernement  croira  devoir  prendre 
dans  les  circonstances  présentes  pour 
Tadministratioft  du  diocèse  de  Nancy, 
on  écarte  tonte  pensée  de  la  possibi- 
lité du  retour  de  jtf .  de  Janson.  Eh  ! 
messieurs,  les  Ininès  doivent^elies 
donc  être  éternelles?'  N'est  il  pas 
temps  de  unir  ce  long  exU  ?  On  à  etié 
autrefois  contre  les  lettres  dé  cachet 
-qui  exiloient  saiie  jugement,  et  vdilâ 
^tsp  conseil  généiifld  composé  saiis 
d  \ 


doute  d'amis  de  la  liberté  vote  aussi 
des  lettres  de  cachet  !  Qni  lui  a  donné 
le  droit  de  bannir  un  prélat  de  son 
diocèse?  Où  est  la  justice  de  ce  procédé 
sous  un  régime  légal  ?  Proscrire  sans 
jugement  ;  c'est  un  abus  qu'il  faa- 
droit  laisser  aux  états  despotiques. 
Enfin ,  au  vote  du  conseil  général 
nous  pouvons  opposer  la  ràdama- 
tion  générale  du  clergé  de  la  MeuN 
the  ,  réclamation  signée  de  300  prê- 
tres ,  qui  apparemment  conaoisseot 
bien  autant  les  vœux  et  les  besoins 
du  pays  que  MM.,du  conseil  générai. 

Nous  revenons  sur  le  vole  du  con- 
seil général  de  l'Oise  (fui  renourelie 
la  demande  du  retour  au  concordat 
de  1 801 ,  au  fur  et  -à  mesure  des  exÙRc- 
dons.  Cette  dernière  clause  ajoute  en- 
core au  ridicule  de  la  demande.  L'E- 
glise de  France  pourroit  donc  pester 
quarante  ans  dans  un  état  provisoire. 
Les  sièges  s'éteîndit>ient  à  mesure  <)cs 
Vacances!  Et  qui  gouverneroii  les 
sièges  éteints  Ifi^  seroit  appeler  l'an- 
arcfaie  dans  le»  diocèses^  Qui  ne  voit 
combien  cette  instabilité  dans  le  ré- 
gime ecclésiastique  seroit  funeste? 
Enfin  rappelons-nous  que  plus  de 
300,000  pétitionnaires  ont  demandé 
la  conservation  des  diocèses.  Ce  nom- 
bre là  est  un  peu  plus  imposant  que 
les  trente  membres  du  conseil  gé- 
néral de  rOise,  et  encore  tous  n'ont 
pas  été  sans  doute  de  l'avis  qui  a 
prévalu. 

Le  conseil  général  de  la  Meuse  a 
été  dirigé  par  des  vues  phlS  sages; 
la  proposition  ayant  été  faite  cette 
année  de  revenir  au  concordat  de 
1801 ,  et  par  conséquent  de  suppri- 
mer le  si^e  de  Verdun,  elle  a  été  reje 
téè  presqu'à  l'unanimité.  Le  conseil , 
ert  revenant  aînSl  sur  ses  délibéra- 
tions antérieures,  a  eu  égard  sani 
doute  â  cette  masse  de  vœux  qui  i^ 
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toieni  prononça  si  havliemeiit  il  y  et 
troU  et  quatre  ans  surtout  ks  points 
de  la  France.  Il  est  posâble  «issi  qoe 
rariiTeed'un  nouvel  évèque,  ledé* 
but  Iieureux  de  son  administration, 
le  bien  produit  psr  ses  premières  vi-* 
sites  pastorales,  aient  dissipé  des  pré- 
ventions. Il  est  permis  d'espérer  qu€ 
sa  sagesse  et  sou  aèie  achèveront  ce 
qu'il  a  si  bien  commencé. 

Le  conseil  général  du  Gard  renou- 
velle la  demande  qu*il  avolt  faite  que 
l'a  commune  de  Garons  qui  est  peu- 
plée de  800  catholiques ,  et  qui  a 
beaucoup  de  chargés  soit  érigée  en 
succursale.  Le  conseil  insiste  sur  ce 
point  et  demandie  l'érection  de  suc- 
cursales à  Mur  et  à  Combessac.  Il 
appelle  la  sollicitude  et  la  protection 
Ju  gouTernèment  sur  les  écoles  de 
noviciat  des  Frères.  C'est  M.  Béchard 
qui  a  provoqué  cette  proposition  en 
faveur  des  Frères.  Il  a  fait  remar* 
quer  que  leS  faveurs  exagérées  accor- 
dées aux  écoles  normales  primaires, 
âvoient  cotirprortiis  des  établisse- 
lYiens  dignes  d'un  intérêt  au  moins 
^gal,  savoir  les  noviciats  des  Frères  ; 
ï\  a  signalé  la  chute  de  la  maison 
de  Rouen  dans  un  moment  où  la 
stipériorité  de  l'enseignement  des 
Frères  étant  généralement  recon- 
nue, les  villes  raultiplioient  des  de- 
mandes auxquelles  on  ne  pouvoit 
f;atisfdire  faute  de  sujets; 

I^e  conseil  général  du  Loiret  a  voté 
5,000  fn  poqr  l'église  de  Saint-Benoît 
sur-Loire.  Nous  avons  parlé  plusieurs 
fjois  de.,  cette  ancienne  église ,  reste 
4'ui[ie  illustre  abbaye.  Elle  tombe  de 
plus. en  plus  en  ruines.  L'allocation 
que  vient  de  voter  le  conseil  général 
n'est  malheureusement  pas  en  pro- 
|:B[>rtiQXi  avec  les  besoins  ;  elle  n^est 
^uèç^  que  }e  ticrp^  d^  cp  qi^i  seroi|  né- 
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o^ssaii^  pour  les.  réparations  les  plus 
Ui^^ies. 

.  Le  conseil  .jetterai  de  la  Somme  a 
accordé  1 ,000  fr.  pour  la  maîtrise  de 
la  cathédrale ,  3,000  fr.  pour  res- 
taurer des  bas-reliefs  autour  du 
chœur',  et  5,000  fr.  pour  travaux  à 
la  chapelle  du  Saint-Esprit ,  à  Rue. 

Le  conseil  général  des  Vosges  a 
voté  I,2p0  fr.  pour  encouragement 
aux  Sœurs  de  Portieux  qui  rendent 
tant  de  services  dans  le  pays. 

Le  conseil  général  du  Pùy-de- 
Dôme,  outre  1  >000  fr.  pour  les  frais 
de  tournée  épisçopale,  a  voté  1 ,500  fr . 
de  secours  pour  les  prêtres  âgés  et 
infirmes. 

Le  conseil-général  de  la  Haute- 
Loire  a  voté  une  somme  de  1,200  fr. 
pour  l'acquisition  de  la  petite  cha- 
pelle gothique,  de  Ghanteuges,  char- 
mante construction  du  moyen  âge. 

Outre  les  votes  que  nous  ayon^ 
déjà  donnés  du  conseil .  général  de 
la  Gironde,  il  ;a  voté  4,000.  fr.  pour 
le  petit-sémii^ire,. 

L/e  conseil  général  des  Aryennes , 
svr  la  propof  iupn  dM  préfet,  M.  Çliop- 
pin  d'À  mou  ville ,  a  alloué  3,000.  fr. 
pour  le  petit-séminaire  de  Charle- 
ville  ;  c'est  1,000  fr.  de  plus  que 
l!ai>i)ée  deri^ière..  Le  vote  a  passé  à 
unç  grande  majorité. 

Un  autre  conseil  ^général  s'est  oc- 
cupé des  petits-séminaires,  mais  dans 
un  sens  bien  différent.  Le  conseil  gé- 
néral du  Calvados  ne  songe  pas  à  en- 
courager, mais  à  entraver.  Il  a  consi- 
gné sur  son  procès-verbal  qu'il  ne  se 
lasserpit  pas  de  demander  que  Ton 
surveillât  les  petits^éminaires^  qn'oa 
l^s  astreigi^ît  à  la  rétribution  univer- 
sitaire, et  que  l'on  exécutât  lesordon* 
nanipesde  1 828.  Telle  est  la  protection 
que  ce  conseil  accorde  à  des  établis^ 
seil^^s  sans  lesquels  il  est  notoire  que 
'■   '     '    37. 
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le  sacerdoce  s'ëteindroit.  Le  même 
conseU  a  demandé  une  législation  qui 
réglât  la  comptabilité  des  fabriques, 
comme  si  les  réglemens  en  usage  ne 
suffîsoient  pas. 

Le  conseil  général  de  Saone-et- 
Loire  a  aussi  renouvelé  son  vœu  d'as- 
treindre les  petits- séminaires  à  la 
rétribution  universitaire;  est-ce  pour 
favoriser  les  vocations  ecclésiastiques? 
Le  conseil  ne  devroit-il  pas  savoir 
que  partout  les  vocations  sont  au* 
dessous  des  besoins?  Bans  le  diocèse 
d'Autun  même  qui  a  près  de  600 
communes,  le  nombre  des  élèves  des 
petits-séminaires  n'est  que  de  276 , 
tandis  que  d'après  les  ordonnances 
de  182S  le  diocèse  auroit  droit  d'avoir 
380  élèves.  On  a  donc  plus  de  cent 
sujets  de  moins  qu'il  ne  faut,  et  c*est 
en  présence  d'un  tel  déficit  que  le 
conseil  général  qui  devroit  connoitre 
les  besoins  de  son  département  et 
chercher  les  moyens  d'y  pourvoir, 
veut  au  contraire  entraver  un  peu 
plus  les  petits-séminairesf.ll  veut  que, 
loin  de  leur  donner,  on  diminue  en- 
core leurs  foibles  ressources,  et  que 
Ton  grapille  sur  le  produit  des  au- 
mônes de  la  charité.  Le  conseil  dans 
le  même  esprit  de  bienveillance  ap- 
paremment a  demandé  que  les  évé- 
ques  n'aient  plus  le  droit  de  prélever 
1%  sixième  du  produit  des  bancs  et 
chaises  dans  les  églises,  et  que  les 
maires  fussent  de  droit  présidens  des 
(fonseils  de  fabrique.  Il  paroît  que  le 
conseil  a  peur  de  l'influence  du  clergé 
et  que  c'est  un  parti  pris  de  diminuer 
ses  ressources.  Enfin  le  même  conseil, 
sur  la  proposition  de  M.  de'  Lamar- 
tine, a  exprimé  le  vœu  de  l'abolition 
delà  peine  de  mort;  vœu  qui  pa- 
toh  irès-pliilantropique ,  mais  que 
beaucoup  d'autres  jugeroient  hos- 
tile d  la  société,  et  surtout  à  une  so- 


ciété aussi  ccMTompue  que  la  nôtre. 

Le  Gonaeîl  général  du  Jura  a  de- 
mandé que  le  casuel  du  deigé  fut 
supprimé,  sauf  à  reviser  et  à  fixer 
convenablement  le  traitement  da 
cyrés,  desservans  et  vîcaires,et  lespen^ 
sioDS  des  anciens  ecclésiastiques;  c'est 
précisément  là  le  difficile  de^xer  con^ 
yenaUement  ces  traitemens.  Le  conseil 
a  demandé  encore  que  le  service  in- 
térieur des  églises  et  celui  des  pompes 
funèbres  fussent  réglés  par  des  tarifs 
modérés  et  par  des  ordonnances 
royales,  et  que  la  perception  s'opérât 
par  des  agens  responsables  placés 
sous  la  même  surveillance  que  les 
comptables  publics.  Qu'entend -on 
par  le  sert^îce  intérieur  des  églises,  etc? 
Veut-on  que  des  agens  responsables 
viennent  s'installer  dans  les  églises  et 
dans  les  sacristies,  et  faire  marcher 
les  curés  comme  de  petits  garçons? 
En  vérité,  ce  seroit  le  comble  (la des- 
potisme et  de  ral)surdité. 

Le  conseil  génér4  de  la  Sartbe  a 
voté  200,000  fr.  pour  bâtir  un  évéché 
au  Mans,  Ce  ifote ,  en  même  temps 
qu'il  promet  à  M.  Tévéque  du  Maos 
une  résidence  plus. commode, ter- 
mine une  discussion  qui  existoit  de- 
puis quelque  temps,  relativement  à 
l'hôtel  Tessé  qui  sert  de  petit-sémi- 
naire. Cet  hôtel  restera  au  diocèse,  et 
comme  le  terrain  est  vaste,  on  y  bâ- 
tira  un  évéché ,  de  manière  que  Té- 
véché  et  le  petit  séminaire  ne  se 
gênent  pas  réciproquement.  L'évêcké 
actuel  sera  abandonné  à  la  ville. 

Le  conseil  général  du  Doubs ,  que 
nous  avions  déjà  nommé  dans  notre 
premier  article  insiste  pour  que  Ton 
procure  aux  détenus  dans  les  prisons 
l'instruction  morale  et  religieuse. 

Tels  sont,  à  notre  connoissance, 
les  conseils  généraux  qui  se  sont  oc- 
cupés des  intérêts  de  la  religion  et 
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du  cterge;  il  y  ena  S5  ea  tout.  Encore 
dans  ce  nombre  y  en  a-t-il  7  dont  les 
votes  n'ont  pas  été  favorables  au 
clergé.  Parmi  les  18  restaos ,  il  en 
est  même  plusieurs  que  nous  avons 
cités  pour  quelques  allocations  as- 
sez peu  importantes ,  et  seulement 
afin  de  ne  rien  omettre.  Lea  au- 
tres n'ont  fait  rouler  leurs  délibé- 
rations que  sur  des  objets  maté- 
riels, sur  les  routes,  les  canaux ,  l'a- 
griculture, l'industrie ,  les  arts  ,  etc. 
Ils  ont  prodigué  pour  ces  objets  les 
fonds  avec  magnificence.  C'est  là  ce 
qui  importe  le  plus  à  notre  siècle.  La 
prospérité  matérielle  mtér^sse  beau- 
coup plus  que  le  perfectionnement 
moral. 

Plusieurs  conseils  généraux  se  sont 
occupés  de  questions  qui  sous  quelr 
ques  rapports  touchoientà  lamorale, 
mais  précisément  on  a  négligé  ces 
derniers  rapports.  On  a  parlé  des 
dernières  mesures  prises  par  l'admi- 
iiistràtion  sur  Wènfàns  troiuvés,  mais 
c'a  été  pour  y  applaudir.  Les  conseils 
ont  paru  plus  touchés  d'une  diminu- 
_tion  de  dépenses  que  d*inconvéniens 
graves  pour  la  vie  ou  la  moralité  des 
enfans.  Nous  renvoyons  à  ce  que 
nous  avons  dit  plusieurs  fois  à  cet 
égard,  entr'autres  Numéros  des  4  et 
6  mai  dernier,  à  l'occasion  de  l'écrit 
si  sage,  si  exact  et  si  consciencieux  de 
M.  Vahbé  Gaillard. 

On  s'est  occupé  des  prisons,  on  a 
discuté  les  avantages  et  les  inconvé- 
niens  du  système  cellulaire,  mais  on 
n'a  pas  fait  entrer  assez  en  ligne  de 
compte  les  considérations  morales 
qui  dévoient  dominer  la  discussion. 
On  veut  des  pénitenciers  j  mais  le 
meilleur,  le  seul  moyen  de  les  ren- 
dre véritablement  utiles  et  efficaces, 
aeroit  d'y  faire  présider  la  religion,  et 


peu  de  conseils  out  compris  cette  né- 
cessité. 

Enfin  on  a  quelquefois  longuement 
délibéré  sur  Tinstruction  primaire , 
mais  on  n'a  pas  sondé  la  partie  morale 
de  la  question.  On  n'a  examiné,  si  je 
l'osé  dire,  que  la  partie  technique  ou 
la  partie  financière,  mais  on  n'a  pas 
voulu  voir  que  delà  manière  dont  on 
commence  à  organiser  et  diriger  l'in* 
struction  primaire ,  on  en  fera  une 
école  d'indifférence  religiease,  tant 
par  le  choix  des  maîtres  que  par  ce^ 
lui  des  livres,  par  l'esprit  qui  anime 
les  comités,  les  inspecteurs  et  tous 
ceux  qui  président  à  cette  partie  de 
l'enseignement.  C'est  là ,  on  peut  le 
dire,  une  de  nos  grandes  plaies,  et, 
on  doit  le  craindre,  elle  aura  de  fu- 
nestes effets  pour  tout  le  corps  social. 
Les  conseils  généraux  auroient  rendu 
un  grand  service  au  gouvernen^ient 
et  au  pays,  en  signalant  cet  état  de 
choses  et  en  sollicitant  quelque  re- 
mède au  mal. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

BOME.  — .  Le  fléau  continue  à  di^ 
minuer.  Le  bulletin  du  7  septembre 
porte  186  cas  nouveaux,  110  guéris, 
110  morts,  et  1940  en  traitement.  Le 
bulletin  du  S  porte  1 Ô9  cas  nouveaux, 
12S  guéris,  92  morts  et  t879  en  trai- 
tement. 

PARIS.  — La  retraite  ecclésiastique 
de  Paris  commencera  cette  année  le 
2  octobre.  Elle  sera  donnée  par 
M.  l'abbé  Ghaignon,  qui  a  prêbhé 
dernièrement  la  retraite  à  Tours  et 
à  Blois,  et  qui  la  prêche  en  ce  mo- 
ment à  Orléans. 

M.  l'abbé  Lacroix,  nomméà  l'évê- 
ché  de  Bayonne,  est  arrivé  à  Paris  ; 
on  croit  que  ses  informations  auront 
lieu  prochainement. 
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Le  diocèse  d'Angoulême  est  un  de 
ceux  qai  forent  le  plus  troubles  eu 
1830  et  en  1831.  Le  contre-coup  des 
évëneniens  d*août  et  de  février  s'y 
fit  sentir.  Le  20  féTrier,  le  grand  et 
lè  petit-sémiuaire  Furent  assaillis  par 
une  multitude  égarée,  et  lés  élèves  se 
sauvèrent,  comme  ils  purent,  en  es- 
caladant les  murs.  Ces  établissemens 
restèrent  assez  long-temps  fermés. 
DeuiL  curés  de  la  ville  et  plusieurs  du 
diocèse ,  victiraes  de  tristes  préven- 
tions «  furent  obligés  de  fiiir,  et  il  en 
est  qui  ^'ont  pu  encore  rcnti^er  dans 
leurs  paroisses.  Un  grand  nombre  de 
violences  affligeantes  marquèrent 
cette  époque,  de  délire.  Les  fauteurs 
du  trouble  avoient  répandu  le  bruit 
que  le  clergé  avoit  arboré  le  drapeau 
blanc  dans  les  églises  ;  dans  le  peu- 
.  pie,  les  un?  le  crurent,  les  autres  fei- 
gnirent de  le  croire ,  et  cette  impo»- 
^re  répétée  par  quelques  journaux 
fut  un  prétexte  pooi*  égai*er  les  es- 
jjrits. 

Qui  pouvoit  croire  qu'au  bout  de 
plus  de  six  ans  ces  dispositions  mal- 
veillantes et  hostiles  pussent  se  ré- 
veillera propos  d'une  croix?  Les  pro- 
cessions se  faisoient  depiiis  deux  ans. 
'En  quoi  un  signe  religieux  pouvoit- 
il  blesser  les  susceptibilités  révolu- 
tionnaires? Mais  la  croix  rappeloit 
une  mission,  et  ceux  à  oui  les  mis- 
5Îoils  déplaisent,  sans  qu  ils  sachent 
pourquoi,  se  sont  émus  au  Fétablis- 
sentent  d'un  calvaire.  M.  i'évéque 
.d'Angoulème  avoit  cependant  pris  les 
précautions  qu'il  croyoit  propres  à 
'  ménager  les  esprits.  Il  avoit  fait  éle- 
ver la  croix  le  jeudi  4,  de  trè»f;rand 
matin  ;  c'étoit  le  jour  de  l'Exaltation 
de  la  Croix,  et  cette  circonstance  lui 
paroissoit  encore  un  à-propos.  Mais 
les  amis  du  trouble  ont  prétendu  que 
cette  création  étoit  clandestine..  Ils 
ont  vu  un  rapprochement,  fâcheux 
entre  la  croix  et  la  circulaire  dé 
M.  l'Archevêque  de  Paris  sur  le 
fronton.  Enfin,  dit  le  ÙharentoUy  on  a 


fait  d'pcfieMB  cùmmenlaires  ^ur  Ttérec- 
tion  de  la  croix.  Les  têtes  fenneo- 
toient;  Un  adjoint  faisant  foaclioQd<> 
maire  imagina  que  le  terrain  sur  le- 
quel étoit  la  croix  étant  propriété 
communale,  cette  érection  étoit  uti 
empiétement  sur  la  propriété. 

L'adjoint  éspéroit*il  par  là  caimer  , 
la  multitude  et  prévenir  des  scènes  de  ' 
violence?  Cequi  est  certain,  c'est qa'à 
huit  heures  du  soir,  quand  l'autoriié 
voulut  descendre  la  croix  pour  la  dé« 
poser  dans  l'église,  un  attroupement 
emporta  la  croix  en  chantant  la  ^for- 
seiUaisey  et  brûla  le  signe  de  la  ré- 
demption devant  l'hôtel  de  la  pré- 
fecture. On  assure  que  le  préfet 
chercha  vainement  à  cahner  les  es« 
priu. 

Le  vendredi  matin  on  fit  quelques 
arrestations^  La  foule  s'assemble  an- 
tour  de  la  prison,  et  réclame  la  li- 
berté des  détenus.  Deux  sont  en  eiïet 
renvoyés  après  leur  interrogatoire. 
L'émeute  continue ,  et  ce  n'est  qu'à 
force  de  sommations,  de  patience  et 
de  manœuvres  de  fat  f^endamierie  et 
de  quelques  soldatt'qni'on  parvientà 
dissiper  le  rassenablement.  Le  sa- 
medi ,  d'autres  mandata  d'amener 
sont  lancés.  La  Charte  annonce  que 
vingt-K:inq  individus  sont  arrêtés,  et 
qae  le  calme  est  rétabli. 

Ce  qu'il  y  a  d'étrange  dans  cette 
affdire^  c'est  qu'à  en  croire  les  auto- 
rité d'ÂngouIême  et  plusieurs  jour- 
naux de  la  capitale,  c'est  M.  i'ëvéaue 
qui  a  en  tort.  Le  préfet  de  la  Cha- 
rente, M.  Larr^puy,àfait  une  procla- 
mation où  ï\  qualifie  l'érection  de  la 
croix  de  mani/estaUon  imprudente. 
Quoi  !  c'est  unq  imprudence  dans  un 
pays  catholique  que  de  relever  une 
croix!  Quoi!  entre  un  évêque  qui  éri- 
ge le  si^ne  du  salut  et  la  populace  qui 
ieTenverse ,  c'est  l'évêque  qui  est  le 
coupable  et  c'est  la  multitude  que  l'on 
flatte  !  Vraiment ,  cela  est  digne  des 
plus  déplorables  temps  d'agitation  et 
de  désordre  oui  ont  suivi  la  révolution 
de  juillet.  Quelqiies  journaux  vont 
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plus  loin  encore  ft  ont  retrouvé  en 
cette  occasion  le  langage  violent  et 
déclamatoire  dont  ils  donndient,  il 
y  a  mielques  années  l'éclatant  exem- 
ple. Ils  parlent  de  bravcules  sacerdota- 
les, deprélaty  turbulensy  de  provocation, 
d'eni^akisstmens.  Le  Constitutionnel 
voit  dans  la  mesure  prise  par  M.  Té- 
véque  d'AngouIênie ,  une  intolérable 
prétention,  un  trait  di  ambition  cléricale. 
Conçoit-on  bien  cette  ambition  de  re- 
lever une  croix?  Relever  une  croix 
est  une  prétention  intolérable  fkinsi 
l'émeute  a  eu  raisonà  Angoulême;  il 
iÎTUt  apprendre  au  peuple  à  ne  pas 
souffrir*  qu'on  rétablisse  les  croix. 
Sùjrons  de  bonne  foi ,  dit  le  même 
lowvïidX^  quels  souvenirs  impopulaires  ^ 
quelles  fâcheuses  conjectures  r^a  pas 
dû  faire  naître  cette  croix  si  étrange-' 
meru  relevée.  Invoquer  la  bonne  foi, 
quand  on  montre  tan  t  de  mauvaise  foi  ^ 
c'est  la  perfection  du  genre.  Les  sou- 
venirs  que  rappel  oit  cette  croix , 
ce  sont  ceux  de  tant  d'insultes  et  de 
profanations  précédentes  que  les  ré- 
Tolutionnaires  s'indignent  de  voir 
réparer.  Les  destructeurs  de  croix' 
regardent  férection  d'une  croix' 
comme  une  insulte  qu'on  leur  fait.' 
Insulter  une  croix ,  ce  n'est  rien  ; 
mais  insulter  à  ceux  qui  les  renver-' 
seut^  c'est  une  audace  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  tolérer. 


Conformément  à  la  circulaire  épis- 
copale  du  27  jiiiilet  dernier,  relatée 
dans  VAtni  de  la  Religion  ^  deux  re-t 
traites  ecclésiastiques  viennent  d'à* 
voir  lieu,  l'une  au  séminaire  de 
Bayeux,  l'auti'e  au  petit-séminaire 
de  Lisieux ,  même  diocèse.  La  pre<* 
mière  a  commencé  le  lundi«matin , 
4  de  ce  mois,  et  a  fini  le  samedi  sui- 
vanl  ;  trois  cents  ecclésiastiques  y  ont 
assisté.  La  retraite  de  Lisieux  a  été 
ouverte,  le  landi  1 1 ,  et  close  samedi 
dernier.  Elle  a  été  suivie  par  cent 
cinquante  prêtres.  Ces  deux  retraites 
ontétipréchéesparM.  l'abbé fioyer^ 
de  SainûSulpicc  )  qui  donaoii  )u»* 


au'à  cinq  exercices  par  jour,  et  qui  a 
été  entendu  avec  le  plus  vif  intérêt. 

M.  l'évéque  a  présidé  à  tous  les 
exercices  des  deux  retraites  ;  et  cha- 
que fois,  avant  de  donner  la  bénédic-. 
tion  du  saint  Sicrement,  il  adressoit 
au  clergé  une  touchante  et  éloquente 
exhortation  dans  laquelle  il  faisoit  le 
résume  de  tous  les  di-scours  pronon* 
c^  dans  la  journée  par  le  pieux  et  sa- 
vant orateur. 

Le  jour  de  la  clôture  le  clergé  s'e.t 
rendu  proce^sionnelkment  à  ]3ayeux, 
du  grand-séminaire  à  révêché  où  le 
chapitre  s'étoit  réuni  au  prélat,  et  de 
Téveché  à  la  cathédrale  ;  et  à  Lisieux, 
du  petit -séminaire,  où  logèoit  le  pré- 
lat, à  l'église  Saint-Pierre  (ancienne' 
cathédrale).  Dans  l'une  et  dans  l'au- 
tre M..  Tabbé  Boyer  a  fait  èù  chaire 
un  discours  sûr  les  avantages  que  les 
fidèles  eux-mêmes  retiroient  des  re- 
traites pastorales.  Ensuite  M.  réyê- 
que  a  ait  la  messe  pendant  laquelle 
ont  eu  lieu  la  rénovation  des  pro- 
messes cléricales  ,  et  la  communion 
générale  du  clergé. 

Les  deux  retraites  ont  été  on  ne  peut 
plus  édifiantes,  et  n'ont  fait  que  rps- 
seirrer  de  plus  en  plus  les"  liens  qui 
unissent  le  cierge  du  diocèse  à  son 
premier  pasteur. 

Li  retraite,  ecclésiastique,  de  Grç- 
Aoblè  a  eu  lieu  du  22  au  29  août  ; 
elle  a  été  prêchée  par  M.  l'abbé  Hi- 
laire  Âubert ,  qui  donnoit  chaque 
jour  deux  sermons  et  une  c6nférence 
et  faisoit  tïi  outre  la  méditation  dti 
matiii  et  l'examen  particulier.  Après 
les  différens  exercices ,  M.  l'évêquê» 
qui  présidoit  la  retraité,  donnoit 
souvent  des  avis  relatifs  au  poini 
traité  par  le  prédicateur  on  à  d'au- 
tres 'sujets.  La  retraite  étoit  d'aiU 
leui*s  fort  nombreuse  (  on  y  comp-* 
toit  300  prêtres.  La  clôture  a  eu  lieU 
par  les  cérémonies  ordinaires  à  la 
cathédrale.  Après  la  retraite,  M.  Hi- 
laire  Auberi  est  parti  pour  Botirg  ^ 
afin  d'y  rendre  le  même  service  au 
diocè^  de  BeUey . 
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Celte  dernière  retraite  n'a  pas  été 
moins  nombreuse  que  celle  de  Gre- 
noble. M.  révêque  de  Belley  faisoit 
lies  méditations  et  les  conférences,  ce 
qui  ne  Tempêchoit  pas  d'assister  à 
toutes  les  instructions  du  prédica- 
teur et  d'être  toujours  à  la  disposi- 
tion des  prêtres  qui  avoient  à  l'çn- 
uetenir  ou  à  le  consulter.  La  sollici- 
tude du  prélat  pour  son  clei^é  est 
admirable  ;  aussi  tous  les  prêtres  le 
regardent  comme  un  père.  Cette  re- 
traite a  été  une  des  plus  édifiantes. 


^QC^ 


Daas  une  réunion  du  conseil  muni- 
cifial  d'Evreux,  le  maire  avoit  donné 
connoissance  d'une  demande  du  di- 
recteur de  l'école  mutuelle,  pour  ob- 
tenir un  secours  de  150  fr.  pour  la 
distribution  des  prix.  Comme  on  ap- 

Ï^rit  que  le  préfet  avoit  accordé ,  sur 
es  fonds  départementaux ,  pareille 
somme  de  150  fr.  aux  Frères  des 
écoles  chrétiennes  pour  leur  distribu- 
tion de  prix ,  le  maire  se  chargea  de 
faire  au  préfet  la  demande  d*uue  pa- 
reille allocation  pour  l'enseignement 
mutuel.  Le  préfet  en  référa  au  con- 
seil supérieur  d'instruction  primaire, 
qui  fut  d*avis  de  l'allocation.  Cet  ad- 
ministrateur ayant  pris  des  informa- 
tions ,  répondit  ainsi  au  maire  : 

•  La  subvention  que  j'ai  accordée  aux 
Frères  de  la  doctrine  chrétienne  a  en 
pour  objet ,  fion  pat  de  Ut  aider  dant  Ut 
fraU  et  dépentet  de  Ui  distribution  det  prix, 
mait  de  tùppUer  aux  votet  négatift  du 
conseil  municipal ,  et  de  maintenir^  mal- 
gré ton  indifférence  et  tet  refut ,  un  éta- 
blissement  dont  l'importance  et.  rutililé 
ne  sauroient  être  contestées. 

•  Si  les  allocatiqns  du  budget  commu- 
nal  avoient  été  partagées  entre  les  deax 
établîssemens,  un  partage  de  subventions 
à  accorder  sur  les  fonds  départementaux 
auroit  pu  avoir  lieu  avec  d'autant  plus  de 
raison  ^  que  les  sacriGces  de  la  ville  au- 
roient  atteint  un  chiffre  plus  élevé  ;  mais 
puisque  la  prédiUetion  du  conseil  muni- 
dpal  paroit  s'être  fixéjfs  sar  un  étabtîsse« 


ment  unique ,  je  ne  pense  pas  qu'il  soit 
éqaitabU  de  prélever  sur  les  fonds  dépar- 
tementaux un  secours  pour  venir  en  aide 
à  une  eommune  dont  la  bienveiitance  exclu- 
tive,  en  faveur  d'un  seul  mode  d'instruc- 
tion, a  réduit  le  sacrifice  à  des  proportions 
ordinaires.  • 
•  Agréez,  etc. 

•  Achille  BÉGÊ.  • 

Cette  lettre  déplut  souverainement 
au  maire  et  au  conseil  municipal  ;  ou  j 
crut  y  voir  un  reproche  de  partialité.  | 
Le  maire  et  le  conseil  municipal  pri-  | 
j  rent  feu ,  et  on  adopta ,  le  23  août  i 
dernier  I  deux  propositions  :  Tune  i 
pour  prendre  sur  les  dépenses  im- 
prévues Tallocation  refusée  par  le 
préfet ,  l'aulre  pour  indiquer  dans  le 
procès-  verbal  que  le  conseil  avoit  été 
profondément  surpris  du  style  peu  poli 
de  la  lettre  du  préfet.  Le  Journal  de 
Rouen  ,  qui  rapporte  les  faits ,  prend 
chaudement  le  parti  du  conseil  mu- 
nicipal 9  et  le  félicite  de  son  énei^ie  à 
soutenir  sa  dignité.  Il  nous  semble 
*  que  le  conseil  municipal  auroit  en- 
core mieux  soutenu  sa  dignité  en 
montrant  un  peu  p^us  .d*équité.  Il  a 
refusé  des  subventions  aux  Frères, 
dit-on,  parce  qu'//j  nont  pas  voulu  se 
constituer^  école  communale^  et  qu'<7^ 
persistent  à  enseigner  gratuitement  pour 
anéantir  r école  mutuelle^  qui  reçoit  une 
rétribution  mensuelle  de  ceux  qui  peu^ 
vent  payer. 

Il  est  difiicile  de  donner  de  plus 
mauvaises  raisons.  Est-ce  que  les 
Frères  ne  tiennent  pas  ailleurs  des 
écoles  communales  ?  N'est-il  pas  sin- 
gulier de  leur  reprocher  leur  ob- 
stination à  enseigner  giatuitement  ? 
Cette  obstination  leur  mérite  la  re- 
connoissance  des  pauvres ,  et  devroit 
leur  concilier  celle  de  tous  les  amis 
de  l'humanité.  C'est  une  ineptie  de 
dire  qu'ils  enseignent  gratuitement 
pour  anéantir  V école  mutuelle.  Ils  en- 
seignent gratuitement,  parce  que  leur 
règle  le  leur  ordonne,  et  ils  l'ont  tou- 
jours fait  bien  avant  qu'il  y  eût  des 
écoles  mutuelles. 
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!I  e$t  fâch^iilL  de  voir  un  cGnseil 
luiiQÎcipai  montrer  tant  ic  suscepti- 
bilité pour  des  représentations  où  il 
n'y  a,  quoi  qu'on  en  dise,  ni  amertume 
ni  ironie,  et  qui  sont  présentées  avec 
toute  la  modération  convenable , 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  mê- 
me que  nous  avons  citée. 
--      «  oooT»  


.  Le  diocèse  de  Bayonne  vient  de 
perdre  un  prétie  exemplaire  dans  la 
personne  de  M.  Loustau ,  doyen  de 
Laruas ,  arrondissement  d'Oloron. 
•  M.  Bertrand  Loustau ,  né  le  19  dé- 
cembre 1754  d'une  famille  obscure, 
fit  ses  études  à  Oloron  où  il  fut  or- 
donné prêtre  par  M.  de  Révol  soii 
évêque.  Sa  modestie  lui  fît  prendre 
les  conseils  d'un  prêtre  respectable 
du  pays  qui  l'encouragea  à  se  livrer 
au  ministère.  Il  étoit  vicaire  à  Olo- 
ron quand  la  révolution  éclata. 
Les  avis  du  même  vieillard  le  soutin- 
rent au  milieu  d'une  défection  pres- 
que |;énérale.  Il  résista  aux  sollicita- 
lions  de  confrères  moins  courageux 
que  lui,  et  fut  obligé  de  se  retirer  en 
Eâ^gne.  La  protidence  y  veilla  sur 
lui  et  permit  qu'ilne  manquâtde  rien 
comme  il  aimoit  lui-même  à  le  re- 
connoitre.     . 

Dès  que  le  feu  de  la  persécution 
fut  un  peu  ralenti,  ses  supérieurs 
s'empressèrent  de  le  rappeler  et  lui 
confièrent  la  paroisse  importante  de 
Lannes.  En  1822  ou  le' nomma  à  la 
cure  de  Laruns ,  au  pied  des  Pyré- 
nées. Sa  vertu  se  fit  encore  mieux 
connoître  dans  ce  nouveau  po^te. 
Son  amour  pour  la  retraite  et  pour 
l'étude ,  la  frugalité  de  sa  table ,  la 
simplicité  de  sa  demeure,  celle  de  sies 
manières,  tout  préirenoit  en  sa  fa- 
veur, tout  annonçoit  l'esprit  de  son 
état.  Il  s'étoit  toujours  appliqué  avec 
soin  à  l'instruction  de  la  jeunesse* 
Dans  ses  dernières  années  il  obtint 
vn  vicaire.  La  paroisse  lui  dut  un 
Souvent  de  filles  de  la  Croix  qu'il  dota 
du  fruit  de  ses  épargnes.  Là ,  toutes 
les  filles  de  Laruns  et  des  environs 
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pourront  recevoir  le  bienfait  d'ur«. 
éducation  chrétienne.  Il  commençoit 
à  jouir  des  fruits  de  cette  institution^ 
lorsque  le  Seigneur,  satisfait  de  ses 
travaux ,  l'^pela  à  loi  le  30  juillet 
dernier. 


Le  conseil  municipal  deFriùourffn 
en  Suisse ,  vient  d'enlever  aux  Pè- 
res Augustins  la  direction  .  de  l'école 
primaire  allemande  ,  qu'ils  avoient 
depuis  plusieurs  années ,  et  a  nom- 
mé pour  les'  remplacer  deux  profes- 
seurs .séculiers,  qui  sont  l'ex-abbé 
Mùssiin ,  et  Jungo ,  huissier  de  pré- 
fecture, qui  est  probablement  des- 
tiné à  apprendre  à  ses  élèves  la  ré- 
daction des  exploits.  Le  conseil  coui* 
niunal  a  fait  voir  par  ces  change- 
mens  combien  il  tenoitpeu  à  l'éduca- 
tion religieuse ,  puisqu'il  a  ôté  sans^ 
aucun  motif  la  surveillance  et  le  bé- 
néfice de  cette  école  aux  religieux 
qui  l'avoient  toujours  administrée 
avec  autant  d'édification  que  de 
zèle,  et  à  la  grande  satisfaction  des  pa- 
rens  des  élèves  qui  leur  étoient  con- 
fiés. Ce  n'est  pas  une  raison  d'inté- 
rêt ou  d'économie  qui  a  pu  guidei^ 
le  conseil ,  puisque  les  traiteinens  al- 
loués aux  nouveaux  piofesseiirs  sont 
deux  fois  plus  élevés  que  ceux  que 
perce  voient  les  Pères  Augustins. 

La  Nouvelle  gazette  dUAraa  donne 
un  nouveau  supplément  â  Thistoire 
du  droit  de  pétition  dans  le  canton 
d'Argovie  ,  en  annonçant  que  le 
grand  conseil ,  sur  \^  motion  de  son 
président ,  a  passé  à  l'ordre  du  jour, 
tant  sur  layW///îca/êb7t  adressée  par 
les  couvens  à  l^autorité  suprême  de 
l'état ,  relativement  aux  imputations 
calotnnieuses  du  député  d'Argovie 
à  la  précédente  diète  ,  que  sur  une 
pétition  ,  manie  de  260  signatures, 
de  plusieurs  Communes  catholiques 
de  ce  canton ,  où  elles  supplient  que 
l'on  supprime  la  tutelle  des  couvens,- 
et  qu'on  retire  la  défense  de  ne  plus 
recevoir  de  novices;  ordre  du  jour  qui 
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à  été  décidé  sans  qu'aucun  de  ces 
deux  actes  ait  été  honoré  de  la  moin- 
dre attention ,  ni  de  la  moindre  prise 
en  considération.  Combien  de  fois  , 
en  grand  conseil,  n'avoit«on  pas  en- 
tendu  prononcer  ces  mots  :  «  Tdie 
est  la  volonté  du  pettple  !  Le  peuple 
ne  veut  pas  eelaf  Et  aujourd'hui  on 
se  moque  des  vœux  et  des  pétitions 
du  peuple. 

POLITIQUE. 

Il  est  doaloareux  pour  la  religion  sans 
don  te  d*avoir  encore  à  déplorer  des 
scènes  de  sacrilège  et  d'impiéti§  de  la  na- 
lare  de  celles  dont  la  Tille  d'Angonléme 
Tient  d'être  témoin.  Maïs  c'est  aussi  poor 
le  pouvoir  que  de  pareils  événemens  sont 
malheureux.  H  se  flatloit  peat-être ,  et  il 
étoit  venu  à  bout  de  persuader  à  beau- 
coup d'antres,  que  l'anarchie  se  trouvoit 
comprimée  en  France,  el  qu'il  avoîl  mis 
fin  à  l'empire  de  Péroeule,  aux  agita- 
tions et  aux  violences  révolulionnàires 
qui  avoiétit  marqué  ses  premiers  jours. 

D'un  autre  côté .  ce  que  nos  hommes 
d'éla^  appeloicnt  la  mauvai$fi  aueue  de  la 
révolution  scmbloit  partager  ropinîon 
commune  qui  s'étoit  établie  sur  la  force 
de  compression  du  gouvernement.  Sans 
se  tenir  [précisément  pour  vaincue,  elle 
avoit  perdu  une  grande  partie  de  sa  con 
fiance  «  et  cessé  de  se  croire  en  élat  de 
i'cparoltre  sur  l'ar&ne  pour  déCer  le  pou- 
voir, pour  le  provoquer  et  lutter  contre 
lui  dans  de  simples  émeutes. 

Tout  Tordre  de  ces  idées  se  trouve 
reliversé  par  l'événement  d'Ângouléroc. 
La  partie  religieuse  de  la  nation,  qui  se 
reposoit  sur  la  protection  des  lois  et  du 
gouvernement,  est  forcée  de  rabattre 
beaucoup  de  ses  espérances.  Les  étran- 
ger^  qui  croyoient  l'ordre  ailermi  parmi 
np4s,  vont  apprendre  que  l'ordre  public 
n'a  parmi  nous  aucune  consistance,  et 
que  ceux  d'ealre  eux  qui  nous  soppo- 
soient  en  iSSy  sont  obligés  d'aller  nous 
reprendre  au  i3  février  i83i.  Le  clergé 
cMholiqae  qui  poavoit  partager  l'erreur 


du  vénérable  évé(|ae  d'Angouléme ,  en 
b'imaginant  que  le  temps  éloi|,  revenu  où 
le  signe  de  la  rédemption  n'étoit  plus 
exposé  dans  l'ancien  rojaame  tr^chré- 
tien  aux  outrages  sacrilèges  et  aux  vio- 
lences do  fanatisme  révolutionnaire;  le 
clergé  de  France,  disons-nous  encore,  a 
la  douleur  de  voir  que  les  apparences 
l'avoient  trompé,  et  qu'il  faut  maintenaat 
retrancher  de  ses  espérances  tout  ce  qne 
les  six  précédentes  années  avoient  pu 
lui  promettre  de  protection,  de  tolérance 
et  de  liberté. 

Voilà  ce  que  le  récent  exemple  d'an- 
archie et  d'audace  sacrilège,  donné  à 
Angoulême,  doit  produire  de  désancban« 
temens  d^un  côté  ;  tandis  que  de  l'antre, 
il  Ole  an  pouvoir  une  partie  de  la  force 
morale  qui  paroissoit  lui  être  revenue, 
et  quil  rend  à  la  sédition  révolotion- 
naire,  la  confiance,  Ténergie  et  les 
mojens  de  succès  qu'elle  crojoit  avoir 
perdus,  C'est-là,  on  peut  le  dire,  quelqoe 
chose  de  grave ,  et  de  plus  grave  encore 
poor  un  éf^blissea^ent  politique  qai  ne 
date  que  de  sf'pt  ans ,  qne  pour  an  éta- 
blissement religieux  qpii  date  dedivhail 
siècles^  et  qui  a:plus  subi  d'épreuves,  plus 
coojuréd'orages,  plas  dispersé  d'nmeiDis, 
qu'il  n'en  faut,  à  coup  sûr,  pour  renver* 
ser  toutes  les  institutions  humaines. 

En  considérant. ce  que  signifient  et  ce 
que  veulent  aujourd'hui  les  émeutes  d'ir- 
réligion en  France,  il  parott  bien  oisenx 
assurément  d'examiner  les  rapports  qoe 
nos  journaux  révolutionnaires  prétendent 
découvrir  entre  les  scènes  sacrilèges  d'An- 
goutême,  et  la  dernière  Circulaire  de 
M.  l'archevêque  de  Paris.  Celle  lettre isl 
ce  qu'elle  deVoit  être.  Ce  n'est  pas  d'an- 
Jourd'hui,  on  le  sait,  que  tout  ce  qui  ré- 
siste à  l'entreprise  de  subversion  et  de 
ruine  dont  les  trônes  ne  sont  pas  moins 
menacés  que  la  religion,  soulève  toutes 
les  mauvaises  passions,  les  ameute  et  les 
irrite  comme  quelque  c  ose  qui  retarde 
et  arrête  l'accomplissement  de  ledrs  des 
seins. 
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MM.  Delacour  et  Boolay  viennent 
d^tre  nommés  sons-préfets  de  Yervînis  et 
de  Gottlommiers. 

'-^  On  dit  que  différentes  proinolk>ris 
militrîres  «aront  lîea  après  la  levée  da 
camp  de  GoBipiègne ,  poar  tes  corps  qni 
^en  ont  fait  partie. 

—  f  ovsMof-Bey  est  tonjoars  à  Paris. 

—  Le  Totthnmxis  da  17  donne  des  dé- 
tails sor  la  composition  de  la  dfrîsîon 
expédîtîonnaire  de  Constantine.  Gomme 
nous  l'aTons  dit,  le  lieu  tenant- général 
Damrémont  commandera  en  chef.  Le 
inaTécbat*de-camp  Perregeanx  sera  chef 
de  l'état-major  général.  Le lieatenantgé- 
néral  Vallée  commandera  l'artillerie,  et 
le  lieutenant-général  de  Flenry  le  génià 
Lé' duc  de  Nemours  aura  une  brigade; 
les  maréchaox-deeamp  Trezel  etRulfaië- 
>es  commadderont  aussi  chacun  une  bri 
gade.  M.'Gentit  Saint- Alphonse  comman- 
dera les  spahis,  et  M.  de  Montréal  le  S"" 
bataillon  d'infanterie  légère  d'Afrique.etc. 

'  D'après  le  Toa/ofifiafs  1 3. 000  hommes, 
a, 000  chevaui  et  60  pièces  dTartillerie 
composeront  rettlédition.  Ceë  hommes 
disponibles  proviennent  des  11*,  !«•,  23*, 
36*  et  47*  de  ligne;  du  a*  léger,  des  chas- 
seurs d'Afrique,  etc. 

—  Des  assassinats  conlinnent  II  se 
commettre  de  temps  à  autre  dans  la  pro- 
vince d'Oran.  Le  général  Bugeaud  n'a  pu 
envoyer  dernièrement  par  terre  à  Mosta- 
ganem,  la  nouvelle  garnison  de  celle 
-ville,  à  cause  de  la  mauvaise  disposition 
des  tribus. 

—  M.  de  Goyon  de  Beaucorps;  sons- 
Snfendant  militaire ,  chevalier  de  ptn- 
-aiettrs  ordres,  est  mort  à  Alger  le  6  do  ce 
mois. 

•^  M.  le  conlre^amtral  de  La  Brëtom- 
niëre  remplacera,  dit  un  journal ,  M.  le 
Tice-amiral  de  Mackan  dans  le  comman- 
denfent  en  chef  des  fbrces  itavales  ré- 
unies aux  Antilles. 

—  Une  ordofnnànce  du  17  règle  que 
les  receveurs-généraux  et  particnlieite  dés 
finances  devront  survdller  lés  caisses  et 
la  tenue  des  écritures  de$  reecvean  spé- 
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cjaux  des  oommPones  et  des  établissemerfs 
de  bienfatsanee  de  leur  arrondissement, 
et  généra letnent  toutes  les  parties  du  ser- 
vice conûé  à  ces  comptable».  Lea  inspec- 
teurs des  finances  auront  le  droit  de  vé» 
rifler  la  comptabilité  des  i-ecevears  spé^ 
cianx  sans  autorisation  préalable,  et 
pourront  les  suspendre  de  leurs  fonetions 
dans  le  cas  de  déficit. 

—  Des  journaux  avolent  annoncé  que 
le  ministre  des  finances  «voit  pris  une 
décision  qui  défendoit  aux  agens  de 
change  de  c6ter  au  parquet  les  actions 
industrielles  non  soumises  à  son  appro- 
bation. Les  feuilles  minislérieltes  démen- 
tent aujourd'hui  cette  nouvelle,  et  ajou- 
tent que  cette  mesure  e^  seulement  soK 
licitéo  par  le  syndicat  des  agens  de 
change. 

—  C'est  le  3o. septembre  à  minuit  que 
les  registres  ouverts  en  ce  moment  pour 
recevoir  les  inscriptions  et  rectifications 
des  électeurs  et  des  membres  du  jury  se* 
ront  dé^nitivemenl  closes. 

— r  Nous  avons  annoncé  que  te  gou- 
verneur de  nie  Bourbon ,  M.  Guvilhier, 
avoit  dissous  le  conseil  edionial.  Le  a 4 
avril  avcfit  éti  lien  la  séance  d'bnveftore 
de  la  session  de  1807.  Après  le  discours 
d'usage  prononcé  par  le  gouverneur,  le 
conseil  s'éloil  comstitoé ,  cl  avoit  ensuite 
rédigé  son  adresse  en  réponse  au  discours 
Couverture.  Cette  adresse  bt&moit  Tad- 
mltiistràtion  de  M.  Cuvilhier,  sur  quel- 
ques points,  et  se  trou  voit  aussi  en  oppo- 
sition avec  lf<s  i^oes  de  l^aatorilé  de  la 
métropole.  Le  conseil  demandoit  la  li- 
berté du  commerce;  il  ne  vouloitpas 
adopter  on  décret  d'organisation  munr- 
cipale  présenté  par  les  ordres  du  roi  des 
Français,  préférant  rester  dans  le  sys- 
tème srcluel,  en  raison  de  la  surveillance 
<]ue  les  conseils  municipaux  exeroeot  sur 
le  sort  des  esclaves.  La  loi  des  sucres  qui 
n*étoit. alors  qu'en  projet,  avoit  égale- 
ment occupé  le  conseil,  qui,  après  avoir 
dit  que  les  espérances  de  la  colonie  ne 
sëroient  pas  reinpfêes  si  le  gouvernement 
et  les  chambres  n'établissoient  pas  um 
parfait,  éqyilibre  outre  les^  deux  Indus- 
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trie»  rivtlcs,  ajoutoît  qae  loalc  iiiégalllé 
daus  ïva  tarifs  [>arottroit  dcaormais  une 
ilagralile  injoalicc*  Bl.  legoavemears'^t 
renda  au  sein  de  rassemblée,  le  8  mai , 
pour  répondre  anx  diverses  réclamalions 
du  conseil,  et  a  fait  ensnile  lire  par  le 
directeur  de  l'intérieur  son  arréi  de  dis- 
solution. 

—  Le  conseil  d'état  vient  d'aanoler, 
pour  excès  de^  pouvoir,  deux  arrêtés  de 
M,  Barthélémy,  préfet  de  Sa6ne-et  Loire. 
Ce  fonctionnaire  avoit  rajé  des  électeurs 
de  la  liste,  après  les  délais  voulus  par  la 
loi  pour  opérer  les  rectifications. 

—  Louis  David  «  sourd-muet  de  nais- 
sance,acquitté,  en  police  correctionnelle, 
de  vol  dans  un  cabaret,  a  paru  de  nou- 
veau devant  la  cour  rojale  sur  l'appel  in- 
terjeté par  le  procureur  du  roi.  M.  Pan- 
mier,  qni  servoit  d'interprète  au  prévenu, 
a  eu  beaucoup  de  peine  à  lui  transmettre 
les  interpellations  du  président,  et  à  com- 
prendre ses  réponses ,  parce  que  David 
n'ayant  reçu  aucune  instruction  se  trouve 
tout-à-fait  étranger  è  la  langue  des  si- 
gnes. Il  sait  seulement  écrire  quelques 
iQots  sans  suite;  et  c'est  ainsi  qu'après 
beaucoup  de  questions  >  écrivant  sur  un 
papier  le  mot  femme,  il  est  parvenu  à  faire 
entendre  que  la  bourse  du  sieur  Vérité, 
son  dénonciateur,  avoit  été  volée  par  une 
femme  que  ce  dernier  avoit  amenée  dans 
le  cabaret.  11  a  été  acquitté. 

—  Dans  la  nuit  du  7  au  8  mars,  une 
patrouille  ayant  trouvé  dans  la  rue  du 
Bac,  près  d'une  borne,  une  lampe  en 
cuivre  et  une  petite  boîte  contenant  Ta- 
dresse  d'un  distillateur  de  la  rue  de  Sè- 
vres, arrêta  à  quelques  pas  de  là  quatre 
individus,  parmi  lesquels  étoit  le  nommé 
Bâton  qui  a  figuré  comme  témoin  dans 
le  procès  de  Lacenaire,  après  avoir  été 
pendant  quelque  temps  poursuivi  comme 
complice  de  Tassassinat  commis  dans  le 
passage  dnXlbeval  Rouge. 

S'étant  rendue  rue  de  Sèvres  à  1  adresse 
du  distillateur  dont  nous  venons  de  par- 
ler, la  patrouille  constata  que  l'un  des 
volets  avoit  été  enfoncé,  et  qu'on  avoit 
cassé  un  grand  carreau  pour  pénétrer 
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dans  la  boutique.  Le  maître  de  rétablis- 
sement qu'elle  réveilla,  reconnut  tous  les 
objets  qui  avoient  été  ramassés  rue  da 
Bac.  Il  vit  aussi  qu'après  avoir  forcé  son 
comptoir,  on  y  avoit  pris  S  fr.  en  sou, 
liards  et  centimes.  Toute  cette  monnoie 
se  trouva  dans  les  poches  de  Bâton.  Eo 
dehors  de  la  boutique  sur  le  pavé  étoit 
un  couteau  à  plusieurs  lames,  c'étoit  le 
couteau  de  Bâton  qui,  disoit-il,  Tavoit 
perdu  sans  sTen  apercevoir  parce  que 
son  goDsset  étoit  percé,  qui  ausn  ayant 
vu  rue  du  Bac  la  petite  boite  enqueslioo, 
et  la  trouvant  ouverte  avoit  pris  les  sous. 
les  liards  et  les  centimes  qu'elle  conte- 
noit. 

Par  suite,  ces  quatre  individus  ont  com- 
paru, le  ai,  devant  les  assises  delà  Seine. 
Deux  ont  été  acquittés.  Le  nommé  Ange 
et  Bâton  ont  été  condamnés,  le  premier  i 
ao  ans  de  travaux  forcée ,  et  l'antre  à  i5 
ans  de  la  même  peine.  Bâton  avoit  sobi 
autrefois  dix  ans  de  correction. 

—  Le  nommé  Mac  Lean  qui  se  dit  ba- 
ron de  Saint-Clair,  et  porte  à  la  bouton- 
nière une  foule  de  rubans  sans  autorisa- 
tion, fut  condamné  une  première  fois  par 
la  police  correctionnelle  à  six  mois  d'em- 
prisonnement pour  port  illégal  de  déco- 
ration. Poursuivi  l'année  dernière  pour 
le  même  délit ,  il  se  laissa  ct)ndamner  par 
défaut  à  18  mois  de  prison.  Sur  son  op- 
position à  l'exécution  de  ce  dernier  juge- 
ment, l'afrairc  est  venue  devant  la  7* 
chambre  qui  en  a  ordonné  l'exécnlion.  Il 
y  a  quelques  mois,  le  nommé  Mac  Lean, 
qui  persiste  à  se  faire  appeler  baron  de 
Saint-Clair,  i  surcharger  sa  boutonnière 
de  décorations,  a  été  arrêté  comme 
agent  du  sieur  NaundorfT.  Oa  se  rap* 
pelle  que  ce  dernier  plus  anibilleaa 
veut  se  faire  passer  pour  le  duc  de  Nor* 
mandie. 

—  M.  Gudin,  notre  célèbre  peinUe  de 
marine,  a  été  nommé  membre  étranger 
de  l'Académie  royale  de  Berlin. 

^  xM.  Laflitte  a  définitivement  recon- 
stitué une  nouvelle  maison  de  banque 
sons  la  dénomination  de  banque  générale 
du  commeroe  et  de  l'industrie- 


NOCViSULBS  DES  PSOYINCISS. 

Le  Musée  de  Versailles  qni  dievoil  ^re 
fermé  le  i*'  octobre  restera  ea vert  jtrs^ 
qa'aa  i"  novembre.  Le  public  sera  ad- 
mis tous  les  jours  de  la  semaine,  excepté 
le  mercredi  et  le  jeudi* 
•  —  Les  étodes  du  canal  de  l'Aisne  sont 
lemiinées.  Ce  canal  dont  le  projet  sera 
soumis  aux  chambres  à  l'oovertnre  de  la 
prochaine  session  communiquera  avec 
celui  de  la  Marne  auprès  de  Gondé,  entre 
Eperaay  ci  Cbàlons. 

—  On  a  trouvé  dernièrement  dans  les 
fouilles  faites  à  Vendhuite  (Aisne)  585  mé- 
dailles en  argent  et  en  enivre,  qui  remon- 
tent à  rân  a58  de  notre  ère.  et  finissent 
en  a6i. 

.  —  Un  incendie  vient  de  détruire  à  Ar- 
leux  (Nord)  i4  maisons,  parmi  lesquelles 
nne  ferme  contenant  la  récolte  de  l'année. 
La  perte  est  évalué  à  60,000. 

—  Le  feu  a  aussi  pris  le  16  dans  la  fa- 
brique, de  sucre  indigène  de  MM.  Lefort 
et  Hnrez,  située  à  Bauvin,  également  dans 
le  département  du  Nord.  La  toiture  des 
bâlimens  ,  une  grande  partie  des  ustensi- 
les, ont  été  consnpaés.  Ce  sinistre  a  été 
occasionné,  dit-on,  par  le  calorifère. 

—  La  veuve  d'un  officier  de  santé  des 
environs  de  Bouchain  (Nord)  ,  prétend, 
h  ce  qn'irparoit,  avoir  hérité  des  connois- 
sances  médicales  de  son  mari.  Elle  donne 
des  conseils  aux  malades,  prescrit  des 
remèdes,  et  fait  aussi,  en  cas  de  be- 
soin ,  des  opérations.  Elle  avoit  soigné 
assez  long- temps  un  jeune  enfant,  et  avoit 
fini  par  lui  poser  elle-même  un  séton; 
mais  le  mal  ne  disparoissoit  pas,  an  con- 
traire, il  s'aggravoit  ;  alors  les  parens  ap- 
pelèrent un  miédecin  qui  supprima  le 
traitement,  en  indiqua  un  antre,  et  gué- 
rit bientôt  le  petit  enfant.  La  veuve  qui 
anroit  dû  se  trouver  satisfaite  de  n'avoir 
pzs  été  poursuivie  devant  les  tribunaux 
pour  exercice  illégal  de  la  médecine, 
chargea  son  fils,  officier  de  santé ,  de  ré- 
clamer 100  fr.,  comme  ayant  donné  ses 
soins  an  malade.  L'affaire  arriva ,  sur  le 
refus  de  paiement  de  kt    famille  qni 
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n'avoit  jamais  consulté  ni  vu  ce  dernier, 
devant  le  juge  de  paix  de  Bonchain»  qui, 
ayant  faitamener deux  enfans, demanda  an 
réclamant  auquel  des  deux  il  avoit  donné 
ses  soins;  ce  dernier  hésita,  puis  en  dési- 
gna un ,  puis  s'arrêta  à  l'autre  :  il  se 
trouva  qu'aucun  n'avoit  été  malade, 
et  M.  le  juge  de  paix  condamna  ce  fils 
trop  complaisant  aux  dépens. 

—  La  garde  nationale  de  Saint -Lô 
vieil t  de  donner  un  banquet  h  M.  Havin, 
député  de  l'opposition  qui  se  trouvoit 
dans  cette  ville  pour  la  réunion  dn  con- 
seil-général. 

—  M.  André  Hartmann ,  l'un  des  plus 
considérables  manufacturiers  de  l'Alsace, 
vient  de  mourir  à  l'âge  de  91  ans. 

—  Le  i*f  mars  dernier,  entré  11  heu- 
res et  midi.  M;  Turpin  receveur  de  l'en- 
registrement à  Volmuhster  (Moselle)  fut 
trouvé  assassiné  dans  son  bureau.  Sa  caisse 
avoit  été  ouverte  et  vidée*  Pierre  Laner, 
laboureur  à  Guiderkich,  village  distant 
d'une  lieue  et  demie  de  Volmunsler,  avoit 
été  laissé  seul  dans  le  bureau  de  M.  Tur- 
pin par  denx  habitans,  fort  peu  d'instans 
avant  le  crime.  Il  fut  arrêté.  Le  rapport 
du  médecin  chargé  de  l'examen  du  cada« 
Tre  eenstalaïque  la  première  blessure 
faite  à  la  tête  avec  nne  hachette  avoit  (né 
M.  Tnrpin,  et  que  l'assassin  qui  se  trou- 
voit placé  derrière  sa  victime  s'étoft  servi 
de  sa  main  gauche  pour  frapper.  Il .  se 
trouva  que  Laner  éloit  gaucher.  L'accusé  ^ 
a  tout  nié  pendant  l'instruction  et  les  dé- 
bats; il  n'éloit  pas^allé  ce  jour-là  chez  le 
receveur  de  l'enregistrement ,  malgré  les 
déclarations  contraire  de  deux  témoins 
qui  l'y  ont  vu ,  malgré  les  dépositions  de 
beaucoup  d  autres  qui  l'ont  aperçu  s'en 
relDumant  de  Yolmuh^ter  à  Guiderkich* 
après  nae  courte  détibération  le  jury  a 
apporté  un  verdict  de  culpabilité  sur  ton>^ 
tes  les  questions,  mais  avec  dit  cireonstan» 
ees  atUnua»t€9,  Laner  a  été  condamna 
aux  travaux  forcés  à  perpétuité, 

—  D'après  le  Journal  du  Bourb<mnais  ^ 
les  dernières  élections  de  la  garde  natio- 
nale de  Monlina  appartiennent  au  parti 
républicain. 
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.  i_  Qnate  Jeàncs  vendéen^  des  Denx- ,  —  On  4erit  de  llsle  (V«ii«lttse)>4iae  le 
Sènv9.  que  KaniBbtie d»8  nai  avoH  fait  choléra  exerce iearavagesdaii849etle  ville. 
sortir  des  prisons  de  Fontrevault,  éloitDl  |  t^  i4«  ii  7  est  mort  i5  perKUine?»  Un 
retouroôs  chea  leurs  parens ,  paœo  qa*ito ,  grand noonbiadfiiAbitaAA  sesoot  réfagiés 
crc^oient  qoe  lea  condamnations  qu'iia^  hApL  , 

aveienteDCOnnies les rendoient inhabiles,  t—  Le  i4«^le  brait  s*éUiit  répandu  à 
ao  senrice  militaire.  Us  ont  éîé  arrélôa  par  j  Toulon  qa'nne  personne  venoii  de  mou- 
la gendarmerie  et  cendoits  do  brigade  en  |  rk  da  choléra.  SL  Kégrin ,  médecin  des 


brigade  à  Nantes,  où  ils  viennent  d'être 
incorporés  dans  le  s5*  de  ligne. 

—  Pour  la  première  fois,  des  magasins 
de  la  ville  de  Nanlea  ont  été,  le  ao,  éclai- 
rés an  gai. 

—  Le  sienr  Offroy.  amnistié  politique 
condamné  le  i4  joiUet  dernier  par  le  tri- 
bunal de  police  correctionnelle  de  Lyon, 
pour  infraction  auxifèglèsde  la:snrveil* 
lance,  est  sorti  le  16  dé  prison.  Ayant  re- 
fusé de  nouveau  d'indiquer  le  lieu  où  il 
iloulolt  fixer  sa  résidence ,  la  ville  de  Gre- 
noble lui  a  été  désignée  d'office  avec  in- 
jonction de  quitter  Lyon  dans  les  a4  heo< 
res. 

—  Un  fait  singulier  vient  d'avoir  lien  & 
Lyon.  Un  inconnu  en  costume  de  sons^ 
officier  descendit  il  y  a  quelques  jours 
dans  une  auberge,  et  bientôt  en  sortit 
avec,  des  vêlemens  bourgeois.  Le  soir  il 
ne  revint  pis;  le  lendemain  oome  le  vit  pas 
non  ptos.  L'aobeigiste  inqniet  avertit  le 
eoonniasatrç  de  police  de  son  quartier 
qui  se  transporta  sur  les  lieux.  En  exami- 
nant les  effets  abandonnés  par  le  sous- 
dffider,  il  découvrit  une  lettre  signée  Jail- 
lel ,  adressée  à  un  autre  sous^ffider,  la- 
quelle sembloil  se  rapporter  à  ràssassiûat 
dé  la  caserne  de  Pau.  Oesgrangcs,  qui 
vient  d'elfe  eondemné  li  mort  pour  ce 
crime,  s'y  trouve,  dit-on,  désigné  comme 
bien  malheureux  mais  non  coupable. 

.  -^  Le  Garde  National  de  M airseille  an- 
nonce que  lepréfêt  des  Boliehes-da-ithitoe 
a  reçu  do  ministre  du  connnerce  la  somme 
de  4e ,000  Ir.  pour  les  communes  du  dé- 
partement atteintes  du  «holéva.  Sur  cette 
somme,  dit  cette  feuille,  latooo  fr.- sont 
destinés  à  Marseille. 

.^^  L'eut  civil  de  Marseille  a  enregistré 
les  t6  ^  Xj  septembre  9  déofti  oboiéft- 
qucs,     ^ 


épidémies;,  qui  a  fait  faiHopaie  du  cada* 
vie,  -a  t\ik  lormeiiéroeB  t  n!avok  rien  trouvé 
qui  puisse  oiFôr  le  moindre  soupçon  d^ 

choira. 


ÉOl>VEa.I.BK  0*«aPA€l». 

La  Gautte  de  Madrid  publie  le  décret 
du  11  qai  met  de  nontean  la  capitale  en 
état  de  siège. 

—  Un  arrêté  du  capitaine  général  de 
la  nouvelle  Castille,  publié  le  lâ,  enjoint 
à  tons  les  habitans  sans  aucune  distinc- 
tion, qui  ne  seroient  pas  employés  h  la 
défetise  dé  la  capitale,  de  rentrer  immé- 
diatement chez  eux.  au  cas  où  la  vi//e 
seroit  atla^née,  s'ils  ne  veulent  pas  élre 
considérés  comme  perturbateurs ,  et 
comme  tels  Jugés  sur-lë-chauip. 

—  L'es,  journaux  de  Madri()  du  i5  n'ont 
para  qu'en  demi-fenilie,  parce  que  les 
rédacteurs  qui  font  partie  de  la  garde  na- 
tionale s'élpient  rçndns  à. leurs  compa- 
gnies, qui  toutes  avoîent  été  commandées 
pour  la  défense  de  la  ville.  Quelques 
compagnies  sorties  le  n  de  la  capitale  y 
sont  rentrées  sans  avoir  en  d'engagement. 
Tout  sY'loil  borné  à  quelques  coups  de 
fusil  qui  paroi^sent  n'avoir  tué  personne 
de  part  et  d*aulre. 

—  Le  1 1  les  cortës  ont  adopté   une 
proposition  ^  l'efTet  d'inviter  les  ministres 
à  se  rendre  dans  lé  seiq  de  l'a^mblée 
pour  donper  des  expIicalioÀs.sor  les  fne-' 
sures  de  défenses  et  l'état  des  affaires. 

rr  De  Chincbon  où  l'on  disoit  que  le 
roi  Charles  Y  s'ctoit  porté  le  i3,  il  %  pu 
facileoneni  marcher  sur  Aj^utpt^z,  petite 
ville  de  la  ikouvelle  Gastille,  dans  une  île 
(armée  par  j^  Tag^*,  ïiq  lieues  de  Madrid» 
Il  y  a  à  Ajranjqez  un  ch&tUii  jcojaI.  ^usi 
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les  carlistes  aoroîent  occupé  deux  rési- 
dences royales  en  moins  de  deux  mois. 

—  A  la  date  des  dernières  correspon- 
dances, la  division  commandée  par  le 
général  Zariategny  occQpoit  Lerma,  ville 
de  la  vieille  Castille  à  1 1  lieuts  de  Burgos 
et  35  de  Madrid. 

—  Le  Moniteur  publie  la  dépêche  télé^ 
graphique  soivanle  ,  de  Bordeaux,  le 
20  t  «  Le  corps  d*Ëfpartero,  fort  de  16 
mille  hommes  et  1.000  chevaux ,  occu- 
poil  le  i5  les  environs  de  Madrid,  ayant 
son  quartier-général  à  Garaamacbel  1  il 
devoit  se  mettre  en  moovcmenl  le  même 
jour.  Suivant  les  nouvelles  de  Madrid , 
du  i5«  Tennemi  rétrogradoit  sur  Guença. 
La  division  de  la  ViratLe*Caslille  éloil  ar* 
rivée  à  Alcaveiidas  et  la  cavalerie  du  bri- 
gadier AIbnin  à  Aranjuex.  • 

—  Quelques  journaux  dtsoient  encore 
ces  jours  derniers  que  la  fièvre  jaune  a'ét 
toit  déclarée  k  Cadaques  (Catalogne). 
D'autces^parloîent  de  la  peste.  Les  feuilles 
les  plus  récentes  de  la  Catalogne  signalent 
quelques  cas  de  choléra ,  sans  dire  un  mot 
qui  autorise  les  nouvelles  que  nous  ve- 
nons de  mentionner. 

—  Le  journal  ministériel  du  soir  ne 
donne  aucune  nouvelle  ofUcielle  d'Espa- 
gne, et  le  courrier  de  Madrid  du  i4  n'est 
pas  arrivé.  Il  est  présumable  que  les 
troupes  royales  qui  étoient  aux  portes  de 
Madrid  ne  se  seront  pas  retirées  vers 
Gncnca  comme  Tannonce  la  dépêche  du 
Moniteur, 


—  Un  bateau  à  vapeur  vient  cTêlre 
lancé  snrlelacdeWallenstads.  en  Suisse. 
Il  en  a  parcouru  en  67  minutes  toute  la 
longueur,  qui  est  de  quatre  lieues  de 
Suisse;  il  fera  un  double  ser\ice  de  poste 
et  de  messagerie  sur  ce  lac,  le  long  du- 
quel il  n'existe  aucune  route  de  terre,  et 
qui  n'en  est  pas  moins  la  voie  la  plus  di- 
recte entre  Zurich,  les  Grisonaet  i«  Lom- 
bardie. 

— Le  lieutenant-général  n  apoli  tain  Mac- 
donald,  qui  avoitsuivi  Murât  en  Autriche» 
aprèf  les  événemens  do  iSi4«  vient  d^ 
mourir  à  Florence.    . 


—  Les  dernières  nouvdles  de  Liisjjonné 
sont  du  14.  A  cette  époque,  des  négocia- 
tions avoient  été  renouées  à  Lisbonne.  Il 
ne  paroissoit  ps  que  Saldanha  voulût 
pour  le  moment  attaquer  la  capitale.  Oq 
croyoit  plutôt  qu'il  tenleroit  une  attaqua 
contre  Oporto  qui  renferme,  dit-on,  un 
parti  favorable  aux  charlistes.  On  par- 
loit  a  Lisbonne  d'un  complot  mîgnélisle 
que  le  gouvernement  auroit  découvert. 

—  liC  chdléra  continue  ses  ravages  à 
Berlin.  Du  i4  aii  lô  on  a  constaté  73 
nouveaux  cat  et  55  décès. 

—  S.  M.  l'empereur  de  Russie  est  arrivé 
le  39  août  à  Wosnesensk,  et  le  lende- 
main ,  5o ,  il  a  passé  la  grande  revue  de 
cavalerie.  55o  escadrons  et  i44  pièces 
d'artillerie,  rangées  sur  neuf  lignes,  ont 
défilé  devant  l'empereur.  Ces  troupes  ont 
fait  éclater  le  plus  vif  enthousiasme. 

— Le  Mercure  de  Souabe  dit  que  ta  pf'Ste 
a  définitivement 'envahi  la  Servie;  la  qua- 
rantaine établie  par  le  prince  Milosh  n'a 
pu  préserver  le  pays  de  ce  fléau.  Heureu- 
sement,  ajoute  cette  feuille*,  les  quaran- 
taines établies  du  côté  de  l'Autriclke  sont 
telles  qu'il  n'y  a  rien  k  craindre. 

fiSSAISUB  LES  SITPEBSTITI0N8, . 

par  M.  l'abbé  Guillois,  curé  au  Mans. 
In- 18,  à  Lille  chez  Lefort. 

On  accuse  -souvent  le  clergé  de  favo- 
riser les  superstitions,  et  an  contraire  le 
clergé  combat  les  superstitions.  Les  con- 
ciles recommandent  d'instruire  les  peu- 
ples poar  les  détromper  desjdées  super- 
stitieuses. M.  l'abbé  Guillois  est  donc  eii- 
tré  dans  l'esprit  de  l'Église  en  donnai\t 
des  notions  saines  sur  une  foule  de 
points  sur  lesquels  le  peuple  se  fait  des 
idées  très-fausses. 

L'estimable  aut^c,  commence  par 
montrer  qu'il  y  a  un  Dieu  et  qu'il  lui  est 
dû  un  culte.  Ce  culle  doit  être  intérieur 
et  extérieur.  L'idolâtrie  étoit  un  cnms , 
mais ia  superstition  est  aussi  un  outrage  à 
Dieu;  c'est  un  culle  faux  et  déréglé, 
rendu  à  Dieu  et  à  la  nature  |  c'eal  uu 


este  de  paganisme ,  c'est  an  bommage 
reudo  an  démon. 

L'aulenr  parcourt  une  Toulede  pratiques 
superstitieuses,  il  en  montre  leridicoFe 
et  Tabsurdîté.  Il  parle  des  talismans,  des 
amuleltes,  de  la  divination,  de  la  baguet- 
te,'des  songes,  du  nombre  i3.  du  ven- 
dredi, etc.  Il  traite  du  magnétisme,  des 
devins,  des  sorciers,  du  sabbat,  etc.  Nous 
engageons  à  lire  le  cbapitre  sur  le  grî- 
moirei  cclnisorles  revenans.Les  contesde 
lonpsgarous,  de  dame  blanche,  du  juif- 
errant,  ne  soutiennent  point  un  sérieux 
examen.  L'auteur  s'élève  contre  les  super- 
stitions jointes  au  compagnonage.  Il  y  a 
même  des  pratiques  de  piélé  entachées  de 
superstition,  comme  de  faire  dire  des 
messes  pour  gagner  à  la  loterie.  L'auteur 
en  cite  d'autres  exemples,  et  combat  ces 
idées  superstitieuses  par  des  réflexions 
courtes,  simples  et  solides,  qui  sont  à  la 
portée  de  tous  et  qui  peuvent  servir  à  dé- 
tromper le  peuple. 

Ce  livre  doit  donc  être  recommandé 
dans  les.  campagnes  et  même  dans  les 
villes  où  les  idées  superstitieuses  sont  aussi 
fort  répandues  dans  certaines  classes.  Les 
pasteurs  pourront  proû  1er  des  raisonne- 
mens  de  l'auteur  pour  dissiper  les  pré- 
jugés  trop  communs  parmi  leurs  trou- 
peaux. 
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L'INSTITUTION  dirigée  par  M.  Dui  oo», 
nicde  Vaugirard,  i3o,  à  Paris,  se re- 
commande  à  l'intérêt  des  familles  par  la 
solidité  des  principes  religieux,  la  forcç 
et  la  spécialité  des  études.  Desecclésias. 
tiques  distingués  veulent  bien  accorder 
au  directeur  leur  coopération. 

L'enseignement  embrasse  toutes  Im 
études  universiuires  et  la  préparai/on 
aux  écoles  spéciales  et  au  baccalaoréaL 
La  partie  des  mathématiques  est  confiée 
à  un  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechni- 
que.  Le  nombre  des  élèves  est  limité. 
La  division  élémentaire,  entiénment ii- 
parée  dei  autres ,  n'en  admet  que  ao  de 
sept  à  quatorze  ans. 


PARIS,  — ixpxijieribd'ad.  lr  clbkbbtc', 
Quai  de*  Angnatina .  35. 


LITHOGRAPHIE  MUSICALE  DE  BOBOEUF  ET  Ce, 

A  PAttis  ,5a,  ^'aubourg-Mon  tra  artre. 

CANTIQUES  DE  SAINT-SULPICE , 


Arrangés  &  trois  voix ,  par  M.  Beiiton, 
membre  de  l'Institut;  i  vol.  grand  in-8» 
de  i6o  pages,  à  quinze  portées.  Prix 
net ,  2  fr.  aS  c  Recueil  précieux  pour 
renseignement  musical  de  la  jeunesse  re- 
ligieuse, qui  réunît  le  caractère  pieux 
des  paroles ,  la  beauté  des  airs,  une  har- 
monie simple  et  d'un  grand  effet,  et  en- 
fin i  excessive  modicité  du  prix. 


Le  même  établissement  publie  cinq 
méthodes  élémentaires  ÔB  ehanf,  piano, 
violon,  flageolet,  flâle;  parKastner,  con- 
tenant chacune  près  de  loo  pages ,  et 
du  prix  de  a  fr.  5o  c  Les  méthodes  de 
ehant  et  de  flageolet  ont  paru  déjà. 
Ces  traités ,  qnoîqu'élémentaires ,  sont 
trèscompiets  et  rédigés  avec  méthode  et 
clarté. 


Chez  BOBOEUF,5a,  Faubourg-Monlmartre  ;  delalain,5,  rue  des  Malhurins- 
^n'ii:i*^i? T'  ''?''-^''  ï-E  CLERE  ET  €•%  au  burcau  de  ce  Journal;  périsse,  rue 
du  Pot-de-Fer  ;  amsi  que  cbe«  les  principaux  marchands  de  musique  et  Bbnrfni. 


parolt  les  Mardi ,  Jeudi | 
et  Samedi. 


N-  2868. 


On  nenl s'abonner  des* 
."et.Sde  chaqne  mois.!  MABDI26  SEPTEMBRE  18S7. 
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DE  LA  PROPRIÉTÉ 

DES  BIENS  ECCLESIASTIQUES 

PAB  U.  l'abbé  AFFBB  (l). 


Nous  i*evenons  sur  cet  ouvrage 
parce  que  son  importance  n'a  pu  être 
bien  appréciée  que  par  ceux  qui  l'ont 
lu  attentivement.  Nous  n'avons  rien 
ù  ajouter  concernant  le  mérite  d'une 
discussion  sur  laquelle  nous  nous 
sommes  suffisamment  expliqués ,  et 
qui  n'a  pas  été  jugée  moins  favora- 
blement par  des  jurisconsultes  fort 
éclairés ,  par  plusieui*s  prélats  et  ec- 
clésiastiques instruits.  Mais  nous  de- 
vons répondre  à  quelques  préven- 
tions sur  Futilité  pratique  de  l'ou- 
vrage, car  personne  ne  peut  constester 
ter  ni  la  bonté  de  la  ciuse,  ni  l'évi- 
dence des  motifs  que  l'auteur  a  pro- 
duits en  sa  faveur. 
•  On  a  cru  qu'il  s'étoit  borné  à  plai- 
der en  faveur  d'une  cause  jugée  :  il 
n'en  est  rien.  D'abord  l'affaire  du 
terrain  de  l'archevêché  n'est  qu'ac- 
cessoire dans  le  Traité  de  la  propriété 
des  biens  ecciésiastiques.  C'est  une  dé- 
fense aussi  complète  que  possible  des 
droits  des  paroisses  sur  les  cimetières, 
les  presbytères  et  les  églises  ,  des 
droits  des  diocèses^  sur  les  séminaires 
et  les  cathédrales.  La  loi  qui  a  con- 
fisquéile  sol  de  l'archevêché  de  Paris, 
n'a  aucun  rapport  essentiel  avec  le 

(1;  Un  volttDip  inrS'*  de  4oo  pagei», 
5  fr.  On  trouve  l'ouvrage  dans  les  secré- 
tariats des  évéchés  de  Besançon  ,  Bor- 
deaux ,  Alby>  Toulouse,  Rouen,  Lyon, 
et  dans  ceux  desévécbés  de  Rodes,  Gler- 
nont,  Nantes,  Govtances,  Agen,  Mon-, 
ta oban,  Strasbourg. 


Tome  XCJF.  L'Ami  de  la  Religion. 


droit  des  paroisses  sur  ces  divers  îm. 
meubles  ;  cela  est  si  vrai  que  les  ju- 
risconsultes, appuyés  sur  une  foule  de 
décrets  et  sur  une  jurisprudence  cons- 
tante, ont  été  à  peu  près  unanimes ,  . 
jusqu'en  1837,  pour  exclure  l'état. 
Cette  même  loi  n'est  pas  même  dé- 
cisive contre  le  droit  des  diocèses  sur 
les  palais  épiscopaux ,  parce  qu'elle 
n'est  qu'un  fait  ;  elle  ne  pose  ni  prin- 
cipe ni  règle  générale.  Enfin  une  loi 
n'est  pas ,  surtout  à  notre  époque , 
une  chose  immuable'  ;  et  le  moyen 
d'en  obtenir  la  révocation  est  de  faire 
voir  son  injustice,  ainsi  que  l'auteur 
l'a  prouvé  surabondamment. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'atteinte  portée 
'  à  une  seule  espèce  de  propriété  ecclé- 
siastique ,  n'est  pas  un  motif  pour 
s'endormir  à  l'égard  des  autres.  On 
doit  au  contraire  redoubler  de  zèle 
et  repousser  par  des  raisons  invin-> 
cibles  des  prétentions  qui  n'ont  d'au- 
tre [  appui  que  les  intérêts  [révolu- 
tionnaires. 

L'on  ne  sauroit  trouver  un  motif 
de  sécurité  dans  la  pensée  que  le  gou- 
vernement reculera  devant  une  con- 
fiscation odieuse.  Remarquez  d'abord 
que  si  une  fois  on  lui  accorde  qu'il 
est  propriétaire,  comme  l'ont  soutenu 
les  organes  de  trois  commissions ,  il 
n'y  auroit  plus  de  confiscation.  Mais 
admettons,  ce  à  quoi  nous  sommes 
très-disposés,  qu'un  envahissement 
général  soit  impossible;  un  envahis- 
scnrent  partiel  ne  l'est  point,  témoin 
l'église  de  S  linte-Crenevièvie  qui  a  voit 
été  rendue  au  culte  et  qui  néan- 
moins a  été  l'objet  d'une  profanation 
en  1831,  et  l'objet  d'une  insulte  à  la 
religion  chrétienne  en  1837  ;  témoin 
38 
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]e  p«lit  sétnioaire  de  Pont-è-Mous- 
8on  rendu  depiib  à  sa  destination 
par  les  •soins  et  ta  persévérance  d'un 
respectable  prélat  ;  témoins  enfin 
quelques  autres  faits ,  à  ki  vérité  en 
très-petit  nombre. 

Yoici  un  autre  danger  auquel  il 
n'y  a  pas  de  paroisse,  de  diocèse  qui 
ne  puisse  être  exposé.  On  peut ,  sans 
envahir  une  église ,  lui  imposer  des 
servitudes  très -gênantes;  on  peut, 
comme  on  en  a  eu  la  pensée,  asses 
clairement  exprimée  pav  le  Moniteur; 
vouloir  l'échangar  contre  un  édifice 
pouvelleuxent  construit ,  et  ia  profa- 
ner en  la  livrant  à  un  culte  dissident* 
jSans  confisiquer  un  presbytène,  on 
peut  eD  distraire  une  partie  et  soute- 
nir que  cette,  distraction  est  perpér 
tuelle,  attendu  que  Téut  c^st  maître 
de  l'édifice  et  peut  en  disposer  comme 
bon  lui  semble.  Si  les  séminaires  lui 
appartiennent,  qui  peut  l'empécber 
de  réduire  l'étendu  ç  des  bâtiniens^ 
de  les  échanger,  d'y  faire  passer  les 
'  soldats  et  d'envoyer  les  élèves  dii  sé<- 
.mii^iirç  dans,  les  caseruet^?  Si  an  cour 
ifdire  l'administration  n'est  que  tur 
trice,  elle  ne  peut  à  elle  seule  cliaup 
.ger  ni  la  destination  ni  l'usage  de  ces 
.immeublpi.  ta  législature  elle-même 
.ne  le  peut  pas  davantage. 

JÇ^a  qi^^lioa 4e  propriété  des  cime- 

:ti^es;  tix^uve    imp  application  fré- 

rqiif  nt«  iUms  les  Miutaljions  que  di- 

jVt^ri^  i^s^m^A  peuvent  rendre  néces- 

:$aifje$.oi9  tuiles*  S'ils.  appnriÂennent 

;au^  paroissien  cotiaii>e  l'auteur  l'a  sï 

;bi.eo  prQ]uv«,,la  fabriqjie  et  rjévê^ue 

.doiv^ent  ê,tve  aptielés  jk  sliptUer  «eèr- 

ftfi.ins  iniérêts,  et  à  née) amer;. quiîn 

^ changeant,  la  destination  d'une  terre 

bénite,  U  cendi^e  des  inortâi  sera^rcs- 

;peciée.  ai  l'état  ou  ^a  con^nuine  sont 

propriétaires,  iU  agiront,  çomttie  il 

«.'ur  con  viendra  ;  \U  ^roat  de»  inula- 


tions  fort  incommodes  pour  le  clergé, 
fort  onéreuses  pour  l'église ,  et  peut- 
être  trèft-scandaleuses  pour  les  fidèles. 

On  voit  par  ces  applications  qu'il 
seroit  facile  de  multiplier,  qu'un  ou- 
vrage bien  fait  sur  la  propriété  des 
biens  ecclésiastiques  est  d'une  grande 
utilité ,  bu  plutôt  qu'il  est  indispen- 
sable. M.  Affre  a-t-il  rempli  ces  con- 
ditions? Nous  croyons  que  lès  juris- 
consultes qui  voudront  comparer  son 
ouvrage  avec  les  écrits  pu  Wiés  depuis 
quarante  ans  sur  ia  même  matière , 
le  trouveront  plus  complet,plus  clair 
et  plus. méthodique  (1). 

Un  nouveau  coMp-d'<£il  sur  leplaa 
qu'il  a  suivi  suffira  poui?  s'en  con- 
vaincre, surtout  si  on  le  compare  â 
la  méthode  que  certains  juriscon- 
sultes se  croient  obligés  de  suivre 
quand  ils  plaident  devant  les  tribu* 
naux,  ou  qu'ils  se  bornent  à  lapuM* 
jcation  d'un  mémoire. 

Tous  les'sophismes  dont  on  s  est 
servi  pcmi:  obicuiveir  et  ensuite  pour 
violer  la  propriété  des  bîétts  ecclé* 
siasliqnes,  tiennent  à  de  fausses  no- 
tions sur  le  droit  des  corpoiatioos  de 
posséiler  des  imndeubles.  Ces  so- 
phistes, favorisés  partons  les  gen- 
res de  désordres,  amenèrent  en  89 
la  confiscation  légale  des  biens  du 
clergé.  H  n'est  pas  doutcîUUK  qu'au 
seiu  même  de  la  législature  la 
moins  éclairée  et  la  plus  impie, ils 
eussent  été  impulssans,  s'ils  n'eds- 
s^nt  été.  fortifiés  par  le  déborde- 
ment dtîs..pas?i9fis.lss  plus  aidentes 
qui  puissent  agiter  un  ^peuple,  U" 
envahissement  consommé  dans  dt 
teile$  '«î^ohstanoès ,  et  pair  les  nio- 

(i)  Il  n'y  a  pas  en  d'ouvrage  poWiésar 
eetle  malièpc  depuis  4789.  L'eiuleur  art- 
^umédltts  ledentième  «{i^pitre  de  son 
)iv»e  lacél^b^ 4îw;ttSfdDn.de  rsçsemblB* 
constituante. 


(  SgS 


tifs  rai»  aloi'i)  en  a^iKQt:»  adroit 
donc  du  être  jugé  avac  une  grande 
sévérité.  C'est  tout  le  contraire..  Les 
prétextes  les  plus  vains ,  le«  erreurs 
les  plus  grossièiTS,  OAt  été  aux  yeux 
des  avocats  formés  pai*  la  révolution, 
«ne  doctrine  incontestable.  C'est  du 
moins  ainsi  «^ue  Tont  considérée  les 
auteurs  des  trois  rapports  dans  l'af- 
faire du  terrain  de  l'archevêché.  Ils 
ne  la  défendant  pas  à  la  vérké  ,  en- 
cor^  moins  1^  discutent-ils;  mais,  ce 
qui  est  plus  téméraire ,  ils  la  posent 
cotnme  un  axiome. 

C'est  contre  une  prétention  aussi 
immorale  que  l'auteur  réclama  avec 
autant  de  force  que  de  clairté  et  de 
logique,  non  pour  attaquer  les  biens 
vendus  par  la  nation ,  et  dont  l'a- 
iiénation  a  été  légitimée  par  la  dou- 
ble autorité  de  l'Eglise  et  de  l'état , 
mais  pour  défendre  les  droits  de  la 
première  sur  les  édifices  et  les  au- 
tres biens  rendus  au  culte  catotique. 
Les  faux  raisonoeinans  sont  refutés 
xl'unet  manièîrc  si;  trîomptiaotc  ^  les 
:preuveS)Sont  si  nombreuses,  si  pres- 
-saiMCset  portées  à  un.Xdl  d^ré  d'é- 
TÎdence  ,  qu'on  a' peine  à  compren- 
dre commt^nt,  depuis  la  fameuse 
"discussion  de  l'assemblée  consti- 
tuante ,  elles  ont  pu  être  aussi  né- 
gligées. Elles  forment  cependant  la 
.])as^  de  tojus  le^  débau  qui  peuvent 
js'élever/de  la  part  dçs  paroisses  et 
«des  diocèses  contre  i'étet  et  les  corn- 
inuiies. 

La  conclusion  de  rauteur  est,  que 
la  loi  du  2  novembre  1789  étai^t  in- 
jusie^  il  faujt,pourcoanohrede  quels 
biens  i'état  peut  et  a  pu  jusqu'ici  dis- 
poser, recpurir  à  un  acte  authentique 
qui  ait  le  triple  avantage  d'être  con- 
forme à  l'équité,  d'être  revêtu  de  la 
sanction  du  pouvoir  civil  et  du  pou- 


voir eoclésia^tique^.el  de  réparer  Iq 
vice  de  la  loi  spoliatrice. 
.  Le  concordat  ^  tous  c^  caractères. 
C'est  une  loi,  c'est  une  loi  îuste,  c'est 
un  traité  entre  l'Eglise  et  l'état.  Fort 
de  OEitte  autorité,  il  est  facile  de  porr 
ter  jusqu'à  la  démonstratiop,  que  len  ~ 
églises,  les  pre.sbytèj*es,  les  cimetière^, 
^t  les  immeubles  productifs  n'appar- 
tiennent point  à  l'état.  J^Iais,  si  la 
nouvelle  législation  et  la  jurispru- 
dei^ce.  viennent  à  l'app.iii  des  termes 
non  équivoques  du  concordat,  si  leurs 
dispositions  ne  sont  douteuses  qu'a 
l'égaj'd  des  édifices  diocésains,  n'est- 
il  pas  d'une  extrême  importance  de 
le  démontrer ,  alors  surtout  que  des 
homm&s  influens  osent  avancer  le 
contraire  au  sein  du  conseil  d*état  et 
des  deux  chambres?  C'est  cç  qu'a  fait 
l'auteur  du  Traité  dont  nous  avons 
rendu  compte.  Cçtte  partie  de  son 
livre,  qiii  se  rapprochoit  davantage 
des  discussions  sou  levées  j  usq  u'ici  par 
les  jurisconsultes,  est  une  des  plu» 
étendues*  La  matière  y  est  à  peu  près 
épuisée.  Elle  a  plusieurs  avantages 
sur  les  mémoires  des  avocats  qui,  en 
traitant  la  même  question,  n'ont  pas 
été  moins  opposés  que  M.  Affre  aux 
prétentions  de  l'état.  Il  nous  semble 
d^abord  aivoir  mieux  saisi  l'esprit,  le 
développement  et  l'ensemble  des  lois, 
des  décrets,  des  ordonnances  et  des 
arrêts  concernant  cette  importante 
matière.  En  second  lieu,  il  a  fait  de 
ces  documens  des  applications  moins 
subtiles;  il  est  entré  plus  natmelle- 
ment,plus  franchement  dans  la  pen- 
sée du  législateur  et  des  cours  de  jus* 
tice.  Enfin,  il  à  cru  devoir  constater 
quel  étoit  l'ancien  propriétaire, parce 
que  tout  annonce  qu'en  les  restitua  n  t, 
le  gouvernement  impérial  et  la  res- 
tauration n'ont  pas  voulu  le  changer,  - 
et  substituer,  par  exemple,  la  com- 

38. 
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mune  à  la  fabrique,  le  département 
au  diocèse. 

Quant  aux  palais  épiscopaux  et 
aux  séminaires,  M.  ACfre  n'a  point 
trouvé  dans  nos  lois  des  textes  précis 
qui  en  prescrivent  la  restitution  ;  mais 
il  prouve  fort  bien,  selon  nous,  que 
tel  est  leur  esprit,  leur  tendance,  et 
que  tel  est  aussi  le  sens  des  actes  du 
gouvernement.  Nul  doute  que  sa  dis- 
cussion ne  porte  la  lumière  dans  l'es- 
prit de  tout  homme  droit  et  désinté- 
ressé. Nul  doute  que,  si  les  argumens 
qu'il  produit  eussent  été  plus  souvent 
exposés  par  le  clergé,  ou  par  les  avo- 
cats appelés  à  le  défendre,  on  n'eût 
inis  hors  de  discussion  un  droit  qui 
n'auroit  jamais  du  être  contesté.  Ce 
qui  n'a  pas  été  fait,  ou  peut  le  faire 
encore.  C'est  une  erreur  de  croire 
que,  parce  qu'un  trop  long  silence  a 
rendu  la  cau^e  plus  difficile,  elle  soit 
perdue  et  doive  être  abandonnée. 

Ce  n'étoit  pas  assez  d'établir  le 
droit,  il  falloit  établir  les  moyens  lé- 
gaux de  le  défendre.  M.  Affrea  traité 
aussi  ce  point  important,  siir  lequel 
du  reste  il  est  d'accord  avec  les  juris- 
consultes, et  notamment  avec  M.  de 
Cormenin.  Après  cette  discussion,  se 
présentoit  naturellement  l'examen  de 
la  déclaration  d'abus  contre  IVJ .  l'Ar- 
'chevéque  (le  Paris,  déclaration  qui 
n'avoit  d'autre  but  que  d'effrayer 
répiscopat.Nous  osons  af!irmerque,si 
Ja  savante  discussion  de  M.  Affre  étoit 
plus  gcnéralenient  connue,  il  n'est 
pai  de  ministre  qui  ne  craignît  de  se 
compromettre  dans  l'opinion  de  tous 
les  bons  catholiques,  en  provoquant 
-une  censure  aussi  peu  méritée.  C'est 
donc  une  arme  utile  qu'il  offre  aux 
premiers  pisteurs,  s'ils  éloient  con- 
traints d'en  user. 

],     L'ouvrage  est  terminé  par  un  re- 
cueil de.tOus  l^s  docuinens  pour  ou 


contre  la  thèse  que  l'auteur  a  sou- 
tenue avec  atitant  de  lucidité  que  de 
savoir. 

Cette  rapide  analyse  suffira  sans 
doute  pour  appeler  l'attention  de  tous 
les  jurisconsultes  et  de  tous  les  ecclé- 
siastiques instruits  sur  le  Traité  de  la 
propriété  des  biens  ecclésiastiques, 

N. 

NOVTJELLBS  EGGLÉSIASTIOUKS. 

BOME.  —  Le  Saint- Père  passant  le 
9  septembre  devant  le  couvent  de 
Sainte-Marie  in  Trasponiina ,  où  est 
établie  une  maison  de  secours  pour 
les  cholériques  de  ce  quartier,  s'in- 
forma si  elle  étoit  bien  fournie  de 
tout  ce  qui  étoit  nécessaire,  et  recom- 
manda avec  des  marques  d'un  vif  in* 
térét  au  directeur  de  l'établissement 
que  rien  ne  manquât  aux  malheu- 
reux atteints  du  fléau. 

Le  bulletin  du  choléra  porte  pour 
le  9  septembre,  132  cas  nouveaux, 
155  guéris,  69  morts  et  1787  en  trai- 
tement; le  10, 128  cas  nouveaux,  SO 
guéris,  66  morts  et  1709  en  traite- 
ment; le  11,  113  cas  nouveaux, 62 
guéris,  62  morts  et  1776  en  traite- 
ment; le  12,  88  cas  nouveaux,  6S 
guéris,  54  morts  et  1724  en  traite- 
ment; enfin  le  13,  95  cas  nouveaux, 
104  guéris,  55  morts  et  1660  en  trai- 
tement. 

M.  le  cardinal  de  Grégorio,  évêque 
deFrascati,  non-seulement  a  secouru 
-les  pauvres  par  de  grandes  largesses, 
mais  a  pris  de  concert  avec  les  magis- 
trats toutes  les  mesures  de  prévoyance 
pour  prévenir  l'invasion  ou  fléau  ou 
pour  ta  rendre  moins  funeste  à  son 
troupeau.  M.  le  cardînai  Pacca  et  la 
femille  Borghèse  qni  se*  trouvent  à 
Frafcati,  ont  également  répandu  d'a- 
bondantes aumônes. 


Civita-Vecchia  a  été  d'abord  pré- 
servée du  fléau ,  mais  enfin  il  y  » 
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ôcUié..  Gvâce  aux  soins  du  délégué  »  gesse  du  premiei 

a[>pstolique  et  des  magistrats,  il  n'a 

])aîs.4té  aussi  sévère  qu'ailleurs.  Eu 

25  jours  jij^squ'au  3  septembre,  il  y  a 

eu.48  cas,  16  guéris,  46  morts  et  36 

eh  iiaiteinent. 


À  JBe»event,  le  fléau  a  cessé.  Il  y  a 
eu  ien^  tout  736  cas,  413  aiorts,  311 
guéris,  et  il  eu  resloit  ,12  en  traite- 
ni^.  L(i  docteur  ^effiriuo  Giuseppe, 
envoyé  par  Tordre  du  Saint-Père,  fit 
la  yijbté-dés  hôpitaux  et  des  malades, 
et  approuva  les  mesures  de.  sagesse  et 
de  prévoyance  prises  par  les  autorités 
et  s.ppciaienient  par  le  délégué  apo- 
stolique,.M.  Orfei. 

p^Rfs.  —  Le  samedi  des  Quatre- 
Tei»çs,23  septembre,. M.  VA^xbevê- 

âg^'.â  fait  une  ordination  .dan^.lâ 
iapelle  d^  Dames  du  .Sî^c.rfîrCœur, 
rue  de  Va^ ennes.  Il  y  a  eu  $  .prêtres, 
8  diacres  €tt2  sous-diacres.  Ils  étoient 
tôiii.  pu  4^.  séminaire  interne.de 
JÎM^  de  Saint-Lazare,  oii  du  schii- 
iVaueiS^Saint-Esprit,  ou  de  celui  des 
Ii^andaîs..  'Aucun  des  ordînands  n*é- 
toit|][0«r  le  diocèse  de  Pans. 

M.)' abbé  Gàstelli;  préfet  apostoli- 
que de  la  Martinique,  est  sur  le  point 
de  partir  pour  les  provinces  de  l'ouest 
où  il  va  remplir  la  mission  dont  il 
s'est -chargé.  Nous  avons  dit  l'objet 
de  cette  mission  qui  est  de  procurer 
des  prêtres  pour  les  colonies,  afin  de 
trayailléi- à  l'instruction  des  nègres. 
Quel  que  soit  le  zèle  des  prêtres  de  la 
Martinr^j^,  ils  ne  sont  pas  assez 
nombreux  pour  visiter  les  habita- 
tions épajrse»  daiis  File.  Attacb;és  au 
service  des  paroisses,  ils  n'ont  pas  as- 
sez de  éetnps  à  donner  à  l'instruction 
des  nègres  répartis  daiis  les  habita- 
tions des  .colons.  On  souhaite  donc 
avoir  -des  prêtres  pour  ce  genre  de 
ministère  dont  on  attend  d  heureux 
résultats.  Le  gouverneur,  M.  de 
Mackau;  et  le  conseil  colonial  sont:, 
très-fa vorablemeni  disposés»  La.  sa- 


,  ses  vues  élevées  « 
sa  sollicitude  pour  le  bien  de;  la  co-» 
lonie  sont  dignes  des  plus  grands 
éloges.  Le  conseil  colonial  a  compris 
aussi  la  nécessité  d'augmenter  le  per- 
sonnel du  clergé,  et  a  volé  nour  cela 
des  fonds  avec  beaucoup  de  géné«. 
rosité.  La  plupart  des  colons  sont 
disposés  à  favoriser  les  soins  des 
missionnaires;  la  manière  dont  iU 
conduisent  les  nègres  dans  leurs  ate- 
liers donne  des  espérances  pour  le  suc* 
ces  du  projet  conçu  en  faveur  de  ce$ 
mêtpes  nègres.  Il  s'agit  d'instruire 
cette  classe  si  ignorante,  de  lui  inr 
spirer  des  idées  de  morale  auxquelles 
elle  est  assez  étrangère,  et  surtout  de 
lui  inculquer  des  sentimens  dèrelf- 
giôu.  Ce  sont  des  chrétiens  qu*îls  s'a- 
git de  cohquéfir  ;1a  religibii  et  la  so- 
ciété sont  ëgalènïent  Interessébi  à  ré- 
fôrmei*  lettk*.smociirs,  â  modért^leuril 
passions  ardentes,  c*t  à  leur  dbiiuiîr  la 
goût  et  rhab?tude  de*  âfffectwfis  dfe 
famaie  et  des  vei'tus  domestiques. 
'  Le  but  du  voyage  de  M.'  fabbé 
Ca'stelli'a  donc  droit  d'intéresser  le 
clergé.  M.  le  préfet  apostolique  se 
propose  de  visiter  différens  évêquesj 
et  de  réclamer  leur  concours  pour  la 
bonne  œuvre  projetée.  Son  zèle  ,  lé 
but  de  son  voyagé ,  et  ses  quali^ 
tés  personiielles  ,  ne  peuvent  que 
lui  procurer  un  accueil  favorable.  Il 
espère  que  des  diocèses  qui  ne  man»- 
^uent  point  de  sujets  voudront  bien 
en  donner  quelques-uns  pour  une  co- 
lonie toute  française,  que  des  prêtres 
courageux  s'off liront  pour  ce  uiini&r 
tère,  et  que  les  prélats  se  prêteront  à 
cequeréeiame  le  bien  de  la  religion. 
Lemtûisti'e  de  la  marine  approuve 
le  projet  de  M.  l'abbé  Gàstelli,  et  a 
dû  le  recommander  à  ceux  qui  peu- 
vent en  faciliter  l'exécution. 


•Déjà  deux  fois  le  clergé  du  diocèse 

de  Nancy  a  réclamé  son.  évêqùt?;:  il 

vient  de  le  faire .  encore  d'uxie  .ma- 

^  nière  plus , ,  solqnjie  l  le  ;  ti'ois  ;  çe^^ 

[prêLces  réunis  en  retraite  à  ft^qy 


ont  résolu  spontanément  d'Adresser, 
au  prélat  une  déclaration  de  leurs 
sentiiuens.  Tous  ont  signé  cette  pièce 
qui  esc  remarquable  par  Teiceilent 
esprit  qui  l'a  dictée,  par  les  témoi- 
gnages d'aitacliement  et  de  respect 
des  signataires  pour  leur  évéque ,  et 
par  la  vivacité  et  l'énergie  des  tceux 
qu'ils  expriment  pour  son  retour. 
Voici  l'adresse  : 

«c  Nancy,  It  3  sepieiufinr  1837. 
•  Monseigneur,  vos  pr£ti^  rênnis  à  h 
retraite  n'ont  pas  cro  pouvoir  se  séparer, 
sans  déposer  anx  pieds  de  Votre  Grandeof. 
l^hommage  de  lear soumission  ï  l'autorité 
dont  vous  éles  revêtu,  celui  de  lenr  pro- 
fond respect  ponr  vos  vertus,   celui  de 
lenr  gratitude  envers  un  père  qui  n'a 
ce8s4  de,  les  aimer»  celui  enfin  de  le\irs 
vœnx  ardens  pour ,  son.  retour  immédiat 
ao  scinde  U  bmille  spjrilUnll^  dont  la 
$^fdfi  4st;  cosfiée  à  ses^. soins*  Sept  ans 
d'e^ii  pour  tpiis,  «tiie  veuvage  pour  votre 
Egliae,  auvotent  p«  laire  naître  un>\o'm 
quelqaes  doutes,  ou  sur  notre  fWélilé  h 
notre  premier- pasteur,  ou.  sur  nblcedé: 
vouement  filial  à  sa  personne  vénéra. 
Mous  venons,  Monsefgneur,   proleMer 
pour  la  troisième  fois  devant  vous,  et  nous 
T0udrions  pouvoir  le  faire  à  la  face  de  la  ' 
France  et  de. tonte  TEglise,  contre  des 
cloutes  aussi  injurieux  a(nx  principes  de 
notre  foi  qu'aux   sentimecis  de   notre 
cœur. 

»  Sonmis  &  votre  autbritô  pastorale^ 
tous  les  prêtres  qol  so6t  répandus  dans 
votre  vaste  diocèse*  l'ont  unanineraént  et 
constamment  reconnue  t  an  milieu  des 
symptômes  d'un  mécontentement  qui  a 
f^t  oublier  k  qoelqnes-nns  te  devoir  du 
respect,  mécontentement  qui  ne /ut  néan- 
moins que  partiel  et  momentané,  pas 
même  un  seul  n'a  théconnu,  pendant  hi 
période  d'un  si  long  exil,  lé  principe 
d'autorité  sainte  qui  est  personnifié  en 
vous.  Si  des  tentatives  de  Scbtinîe  ont  en 
lien,  elles  sent  venues  du  dehors,  et  elles 
ont  échoué  anssitdl  devant  la  foi  des  ca- 
tholiques lorrains  o|  F  inébranlable  Gdé- 
Jlitéde  votre  nombreux  dergé  t  lesSi  7  pa  • 


roisses  qui  composent' votre  diocèse. et 
les  700  prêtres  qni  les  desservent,  n'ont 
ni  conça  là  pensée,  ni  autorisé  mêine  le 
soufpçon  d'un  schisme.  Ce  concert  -un- 
anime de  Gdélité  delà  part  d'nn  troupeau 
séparé  violemment  de  son  pastenri  Sefa 
,  du  moins  pour  vous,  Monseigneur,  une 
consolation  qni  tempérera  l'amertame 
dont  a  été  abreuvé  trop  long  temps  votre 
cœur  paternel  ;  et  nous  offrirons  au  be- 
soin cette  preuve  en  réponse  aux  accusa- 
teurs qui  ont  suspecté  si  légèrement  notre 
Soumission  à  votre  autorité  épisCopalel 

•  Nous  ne  protestons  pas  moins  au- 
jourd'hui de  notre  amour  filial  ponr  vous. 
Monseigneur,  qui  vous  montrez  comme 
un  père  par  raffection  que  vous  nous  àvct 
vouée  et  par  f ardeur  des  senlimens  qui 
vous  font  soupirer  sans  cesse  aprts  votre 
retour  au  sein  de  votre  famîlle.  ^o«s  ap- 
pelant donc  noth!  évéque  de  tous  nos 
vœux;  lioné  le  rSclamoiis  en  notre  tiom 
et  au  'nom.  de  tOtfl  fe  clergé  du' -diocèse, 
qui  véHt,  éômme  toutes  les  auti^s  églises, 
avoir  son  PonCife  Si  sa  tête;  tious  le  Récla- 
mons au  ribm  de  tous  les  catHolîqùes 
qui  ont  droit  'k  né  pas  rester  indéGnitive- 
ment  privés  de  leur  pasleiir  ;  non?  le  ré- 
clamons au  nom  de  la  charte  qui  ^ssmre 
liberté  et  protection  h  tous  les'cntles; 
nous  le  réclamons  pour  rtu>nnear  de  la 
Franceet  de  son  Gouvernement  qui  n'en- 
tend pas  sanctionner  la   proscription  ; 
nous  le  réclamons  pour  ^'honneur  même 
de  la   province,  dont  tes  babitans  reli- 
gieux n  acceptent  pas  la  solidarité  de  Tex- 
pulsion  de  leur  évéque;  nous  le  réclamons 
pour  la  consolation  de  TÈpiscopat  frahr 
çaisqui  souffre  et  gémit  de  j'eiul  prolongié 
d'un  de.  ses  membres  les  plus  distingués; 
nous  le  réclamons  encore  an  nom  de  tous 
les  Français  iiPL\  ne  comprennent  pas 
qu'on  de   leurs  compatriotes  soit  ooa- 
dan^né  arbitrairement  à  une  sorte  de  dé- 
portation^ sans  Cernent  préalable  et 
même  sans  grief  légal,  et  qu'enfin  un  pas- 
teur ne  puisse  être  rehdn  à  ses  ouailles 
sous  le  règne  de  la  paix,  de  Tordre  public 
et  de  là  liberté  pour  tous. 
»  Nous  sommes,  %to^  • 
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Cette  inanifdKtalioii  si  hanorable 
des. voeux  du  clergé  ^  n'e&t  pas  seule- 
ment le  fait  des  trois  cents  prêtres  de 
la  retraite  ;  le  reste  des  curés  et  des 
autres  prêtres  du  diocèse  a  voulu 
s'associçr  à  cette  adresse.  Uq  grand 
nombre  ont  envoyé  leurd  adhésions, 
eo  ajoutant  que  c'étoit  de  tout  coeur 
qu'ils  réclanioieiYt  leur  évéque^  que 
son  retour  ctoit  i  objet  de  toos  les 
vœux  ,  <fu*il  étoit  teinps  de  satisfaire 
aux  besoins  du  diocèse ,  etc.  La  di- 
versité même  de  leurs  adhésions 
pour  là  forme,  atteste  Tunanimité  de 
Leurs  sentimeos  pour  Le  fond.  Le 
QOii^bre  de  ces  adhésions  é^ale  à  peu 
près  pehu  des  premiers  sig!iataire$  dé 
l'adresse.  C'est  dpnc  la  .  totalité  4ea 
prêtres  du  diocèse  qifi  réclame  M.  de 
Çorbin-JansQjQ.  La;  yolx  ,cle  s^ix  x^nti^ 
prftrea^rM-ellp:^PH^oB^lie  ?,  ijet^vs. 
vœux  seront-ils  4^cùigQés?  Le  ^io«-. 

a  n/^  p^s  ji^uir4^:so6  p}:eii^er  pi^^V^?, 
Cette  çaurepUon  nesM-elfe  pas  tumi^ 
liante  poi4^  i,:JL  population?  lïp  îçwfi- 
elle.pas  supposer  que;  la  inasse  4^ 
habitant  ^ithostiife  à  son  évêque? 
Mais  qui  peut  admettre  cette  sup|>o- 
sitlçn,  quand  nous  voyons  tout  1^ 
clergé  solliciter  avec  tant  d'instance 
le  retour  du  prélat  ? 

Assuréipent  six  cents  prêtres  dis*^ 
percés  d^ns  toutes  les  parties  du  dio- 
çèser  <;onnoi$sent  Tetiprit  de  leurs 
troupeaux,  lis  ne  veulent  pas  susciter 
dan^ leurs  paroisses  çe;qi]|i  ^s|)rpit  une 
çcçasion  4e  troubles.  S'iU  redeman-* 
d^ut  le,iir  i^vêquej  c'est  qu'ils  savent 
<|ue  sa  présence  sera  aussi  agrée-) t^iç  h 
la  majoiitç  4^  habitons ,  qu'elle  esEt 
nécesj^ire  a.u  bien  du  diocèse.  On 
ob]ect^*a  le. vote  du  conseil-général^ 
Mais  en  v^r^é  peut-on  coi/iparer  le 
vote.de  vingt-neuf.perc^onnes  à  celui 
de  six  cents?  Et  encore,  si  le  conseil- 
géfiéral  sç  compose  de  .vingt- neuf 
^nepibres,  on  siût  as^ez  qu'ils  ne  ^nt 
guère  réunis  tous.  Il  y  en  a  pli^- 
sieurs  qui  s'abseutent  d^s,  s^cef  ;  il 
y  en  a  sans  4otite  4'MUN^i  fm^  :0*Pt^( 


pas  été  de  l'avis  de  la  majorité.  Peut- 
être  celle-ci  se  rédiiit-elle  au  fait  à 
quinze  ou  vingt  membres',  peut- 
être  à  moins.  Peiit-ou  opposer  l'o-* 
pinioQ  d'un  si  petit  nombre  SLitH 
vœux  de  tout  le  clergé  dn  dio« 
cèse?  N'cst-il  pas  permis  de  pen-^ 
ser  qWe  vix  cents  prêtres  représentent 
bien  autant  les  vœux  de  la  popula- 
tion, Yfu'une  vingtaine  d%oitimes  qni 
votent  le  peuple  de  moin^  près,  qui 
sontabsv^rbés  par  le  sohi  de  leurs  al^ 
Caires  ou  par  les  intéréu  de!  eoi*  oom- 
m^cè^-et  qui  peut-être  ne  «ont  p»t 
exempts  àe  préventions  sur  ia  reli-' 
gion  et  :attaobent  trop  peu  d'itnpor-i 
tflincQ i» os  «pi lar touche?        .     • 

Après  plus  de  dix  ^  sept  iri'ois  cfe* 
reuliage,  4'égli«c^dè6«p^t>^sèd€  eiifin 
sM»  Mremiek*'paâ«{|or.^  M;''Nl6olcl»-i 
AugilsiMivdi»  iii«cré^v>bt>iïftilé  "éiSH 
puis  JoAg4ttn4>sI&  cë*4\é^é',^^'tiiië 
destciriottSiances'iitidépehdMftyi'  dd 
teiice  ^«ntfé  han^iné  ^foîeiit  eni^ 
pécliiâ  d'^  «prendre  pos^î  sâion^  jt»^ 
^tt^auiourdUiui ,  est  «ti^ré  kians  m 
v^É  épiscopale  le  44'df  os*  rtii4À»:  *  « 
-  "Ik  «et  impossible  délire  ;  l'en^lvou ^^ 
siasine  reKgienx  t[ue  les  bons  habi- 
tans  de  k  ville  de  Gap  ont  manifesté 
dans  cette  occasion.  La  garde  natio-* 
»ale,  la  troupe  de  ligiie  et  la 'gen- 
darmerie ont  pris  part  à  la  joie  com- 
mune. Appelés  sans  doute  et  conduite 
par  leurs  chefs  respectif»,  ils  èont 
allés  à  la  rencontre  du  prélat  ayea 
un  empressement  qui  a^oit  quelque 
chose  de  pins  expressif  qu'un  conl- 
mandemeni  tout  officiel;  Toute  la 
pop ulacîons'é toit  spontanément  écbé* 
tonnée  sur  Ja  roiùe  ;  juscfa'à^  une 
lieue  de  la  ville,  pour  recevoir  les 
premières  bénédictions  de  scm  fMis  - 
teur.  L'excellent  ]>i^âa)t  a  dû  se  faire 
de  violens  efforts  pour  comprimer  les 
touchantes  ^émotions  de  son  cœur, 
à  la  vue  decetl«  «niulticude  de  fidèles 
de  tons  les^àges^  de  toutes  les  oonf- 
dMions  %  qui  velnafteat  ^  ppnr  :parler 
ainsi ,  à  sa  recherche,  et  qui  ^  apr^ 
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l'avoir  trouvé  ,  le  rainenoient  en 
triomphe  au  milieu  des  cris  de  joie. 

Conduit ,  selon  l'usage ,  jusqu'à  sa 
cathédrale,. le  prélat  a  été  compli- 
menté par  le  premier  vicaîre-géné* 
ral ,  auquel  il  a  répondu  par  une 
allocution  qui  n'a  pu  être  saisie 
qiie  par  un  trèfr-petit  nombre  de  per- 
sonnes, à  cause  de  la  situation 
des  lieux.  Entré  dans  Féglise  ,  et 
après  la  cérémonie  ordinaire,  le  ver* 
toeux  prélat  est  monté  en  chaire,  et 
dans  une  courte  improvisation,  qui^ 
malgi-é  l'état  de  fatigue  où  se  trou- 
voit  l'orateur,  a  pu  être  entendue  de 
tout  le  monde,  il  a  convaincu  tous 
les  assistans  que  la  xéputation  de 
science  et  de  piéle  qui  Tavoit  pré- 
cédé étoit  justement  fondée. 

M.  révéoue  sTcsi  rendu  ensuite  à 
l'ancien  pajàis.  épiseopal,  <|ui  de- 
puis quarAntercinq  ai»  servoât  d'hô^ 
tel  de  préfecture.  1|I.  le  maire ,  qut 
l'y  at^ndoit  avec  sQu  conseil,,  lin  a 
adressé  des  paroles  pleines  de  satia-^ 
faction  et  de  souhaits,  auxquels  il  a 
encore  répondu  pai:  une  allocution 
pathétique». e^  tc»us  ceux  qui  l'ont  en- 
tendue en  ont  conclu  que  la  dou- 
ceur et  la  fermeté  seront  les  deux  mo- 
biles|  de  sa  conduite  et  de  son  admi- 
nistration. 

Cette  fête ,  véritable  fête  de  fa- 
mille ,  s'est  terminée  par  un  dinei' 
donné  à  l'évêcbé ,  auquel  ont  as^bté 
toutes  les  autorités.  La  charité  la 
plus  douce  et  la  plus  cordiale  a  ré- 
gné pendant  tout  le  repas;  présage 
certain  de  l'union  qui  régnera  tou- 
jours ,  nous  en  avons  l'assurance , 
entre  le  prélat  et  toutes  Tes  autorités, 
non-seulement  de  la  ville  de  Gap, 
mais  de  tout   le  département. 

Un  nombreux  clergé ,  accouru  de 
presque  tous  les  points  du  diocèse  , 
ajoutoit  à  ce  spectacle ,  à  la  fois  sim- 
ple et  imposant ,  une  solennité  qui  a 
arraché  plus  d'une  larme  aux  âmes 
même  qu'on  ait  pu  croire  les  moins 
sympathiques  aux  impressions  reli- 
gieuses« 


y 

Un  chaiàt  lyrique  a  été  composé  à 
l'occasion  de  l'ariivée  du  prélat ,  et 
exécuté  en  sa  présence  par  les  musi- 
ciens de  la  ville.  Ce  chant ,  dont  les 
pai*oles  sont  d*un  jeune  professeur, 
M.  Monnier,  et  la  musique  de 
M*  Claramond ,  oiiganiste  de  la  ca* 
thédrale ,  se  compose  de  dix  stro* 
phes ,  où  l'on  trolive  à  la  fois  de  la 
poésie ,  du  sentiment ,  et  le  ton  re- 
ligieux qui  convient  au  sujet. 

Une  circulaire  de  M.  Tévêque  de 
Carcassonne ,  du  5  septembre ,  an- 
nonce au  clergé  une  retraite  pastorale 
qui'  s'ouvrira  à  Cai^assonne  ,  le  6 
octobre  et  se  terminera  le  13.  L'in- 
tention du  prélat  est  que  les  prê- 
tres qui  n'ont  pu  assister  à  la  retraite 
de  Tannée  dernière  se  trouvent  à 
cellen:!.  Il  se  félicite  de  pouvoir  les 
dédommager  de  cette  privation  et 
leuf  rappelle  4ës  'priiïcîpîiux  avanta- 
ge» d'une  Tétrtiité. .  Les  prêtres  qui 
resteront  dans  le»' paroisses  s'arran- 
geront pour  àuppléer  leiir«  confrè- 
res absens' pour  la'  iVtraite.  * 
i '*^aiQ<fai'i       ^  •    *- - 

L'ancienne  et  célèbre  abbaye  de 
jouarrè,  diocèse  de  Meaux,  vient  de 
sortir  de  ses  ruines.  Des  religieuses 
dece  monastère  avoient trouvé  moyen 
de  conserver  une  partie  de  la  maison 
abbatiale.  On  y  a  appelé  des  Bénédic- 
tines qui  étoient  établies  depuis  plus 
de  30  ans  i  Prudines,  prèsf  Roanne, 
et  qui  avoient  formé  il  7  à  peu  d'an- 
nées, un  second  monastère  à  Cuire, 
près  Lyon.  L'abbesse,  quoique  âgée, 
partit  de  Pradlnes,  le  3  septembre 
dernier,  emmenant  neuf  religieuses 
pourlenoutel  établissement.  M.  l'é- 
vêque  de  Meàux  les  a  accueillies 
dans  son  diocèse.  Â  leur  passage  à 
Meaux,  elles  ont  été  reçues  à  l'évê- 
cbé. M.  l'abbé  Pruneau,  grand- 
vicaire,  les  a  conduites  à  Jouarre. 
Après  avoir  fait  leur  prière  à  l'église, 
elles  ont  été  conduites  procession- 
nellement  par  le  clergé,  et  le  pèliple 
à  Tancienne  abbatiale.  Tous  les  en*. 


Tirons  se  SQfil  réjouis  de.  voir  revivre 
cette  maison  qui,  autrefois,  répan- 
doit  tant  de  bienfaits  dans  le  pays. 
On  a  offert  à  Tabbesse  un  reliquaire 
avec  un  fragment  de  la  vraie  croix, 
qui  vetioit  de  l'ancieune  abbaye.Une 
vieille  religieuse  a  remis  une  autre 
relique,  c'est  ijn  os  de  saint  Thomas 
de  Gantorbëri,  cadeau  de  Jacques  II. 
Elle  a  apporté  aussi  la  croix  et  la 
chasse  de  madame  de  Montmorin , 
dernière  abbesse  de  Jouarre ,  et  n'a 
demandé  qu'à  reprendre  son  habit 
de  religion. 

mmQss»     

Un  pi'OG^s  a  eu  lieu  à  Montpellier 
entre  upe  confrérie  de  péoitens  :et  la 
parpis&e.Sainte-EulaUe.  l^es  pénitens; 
meus  30ja^  une  confrérie  très<«ncienne 
de  Montpellier.  |ls  aybient  uue  ^glisç^ 
qui  ft^t  vendue  et  détruitir.  Apfès  W^ 
concordat  de  ISOl  ^  il^  vquliirefit  en, 
avoii;  une  ^utre ,  e,t  ^bêlèrent  Xm"^ 
cienne  église,  de  la  Merci  ^ofit  on. 
avoit  fait  une  fabrique  de  salpêtre., 
Quand  on  organisa  lés  paroisses  a, 
Montpellier,  le  conseil  municipal  prit 
à  loyer  plusieurs  é^jifes  qui  avoient 
été  vendues.  Les  actionnaires  de  l'é- 
glise de  la  Merci  offrirent  cet  édifice, 
pt$Ur  la  paroisse  S  ùnte-^Eulalie ,  et 
refusèrent  toute  indemnité.' Cepen- 
dant  ils  ne  reçurent  la  paroisse  que 
pour  un  temps  et  à  des  conditions 
assez  gênantes  pour  elle.  Des  r^gle- 
menaapprouvés  par  l'autorité  épisco*' 
pale  ;avoient  fixé  les  i*apports  entre  la 
fabrique  et  lespénitens.  En  1834  un 
des  actiOnnaii*es  céda  au  curé  deux 
actions  qu'il  âvoit  siir  l'église*  J^e 
curé  crut  avoir  le  droit  de  jouir  de 
l'église  indépendameut  de  la  con- 
frérie. De  là 
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GO -propriétaires  de  Téglise  dans  laquelle 
est  établie  la  succursale  Sain^e-Enlalie  s 

»  Que  cette  propriété  leur  a  été  trans- 
mise après  radjudicalîon  faite  par  l'admi- 
nistration du  département,  le  4  floréal 
an  IV,  en  faveur  des  sieurs  Cajre  et  au- 
tres ; 

»  Attendu  que  l'établissement  de  la 
succursale,  en  conséquence  du  consente-, 
ment  par  eux  donné,  ne  peut  porter  au- 
cune atteinte  à  leurs  droits  de  propriété, 
ni  leur  interdire  l'actiou  qui  en  résulte; 

»  Attendu  que  cette  action  n*a  pn  être 
dirigée  que  contre  la  fabrique  comme  se 
trouvant  en  possession  réelle  de  l'édifice 
qui  est  l'objet  de  la  contestation  i    ' 

»  Attendu  que  la  donation  *  faite  par 
feu  dé  Masclary,  enjfavcur  de  la  fabrique; 
le  94  décembre  i834,  n'a  pu  avoir  pour 
objet,  d  après  le  traité  qaî  liait,  les  eo- 
pr/opriéliairesv  que  le  prixde  sts  acdons»' 
et  que  la  propriété  de  l'édifiise  n'a  pa» 
cessé  d'iÉpparteati  tout  entière  kuiB  antres 
co*actioAnalres  ; 

»  Attendu  que  les  co  -  âfctionnaires 
n'ayant  pu  s'accorder  avec  la  paroisse 
pour  rexercicé  du  culte  romain ,  malgré 
les  tlivçrs  réglennms  qui  avoient  été  faits 
soit  entre  eux,  soit  par  rantorité  êpiscoo 
pale,  Icsdits  co-actionnaires  rentrent  plei*. 
hcmçnt  dans  le  droit  de  reprendre  leur 
propriété  ; 

•  Attendu  néanmoins  qu'il  est  juste 
d'accorder  à  la  fabrique  un  délai  pour 
opérer  le  déla^issoment  dont  s*agit  ; 

•  Que  ce  délai  doit  être  fixé  à  celui 
dune  année,  à  cause  de  la  haute  destina- 
tion de  cet  édifice  ;  . 

»  Attendu  qu'il  convient  paiement 
d'accorder  ^une  indemnité  aux  appe* 
aps,  etc.; 

»  La  cour, .  réformant ,  maintient  les 


contestation  f  les  péni- 
tens  réclamèrent.  L'affaire  portée  en  !  appelans  dans  la  propriété,  de  l'édifice 
première  insUncefutjugée  en  faveur    dont  s'agît;  ordoi^oe  le   délaisssement 


de  la  paroijsse.  Mais  en  appel  la  cour 
royale  de  Montpellier  a  rendu  un 
arrêt  favorable  aux  actionnaires  ; 
l'arrêt  est  conçu,  en  ces  termes  : 

•  «  Attetidu  qu'il  est  établi  par  les^  faits 
et  actes  du  procès  que  les  appelana  sont  ^ 


dans  le  délai  d'un  an,  à  compter  du  jour 
de  l'arrêt,  condamne  la  fabrique  à  pajer 
aux  propriétaires  la  sofnme  de  800  fr.»  à 
titre  d'Iqdemnil^,  el  eondausne  ladite  fa- 
brique aux  dépens  de  première  instance 
elcfsppeL- 


(    60Î5 

•  Cet  arrêt  a  ^té  accueilli  avec  sa  tîsThc 
tk>n  par  nn  publie  nombreux  que  cette 
czwe  a  voit  attiré  à  l'audience* 

Ce;  arrêt  est  très-fâcheux  pour  la 
paroisse  Sainte-Bulalte.  Est-ce  qu'on 
peut  mettre  ainsi  une  paroisse  à  la 
porte?  Est-ce  qi|e  l!autorilé  munici- 
pale ne  doit  pas  intervenir  ici  et  ré- 
clamer la  jouissance  de  réjfjUse  pour 
cause  d'utilité  publique?  Dans  un  an 
il  n'y  aura  donc  plus  de  paroisse 
Saittte-Eiilalie.  Bien  d'antres  parois- 
ses sdnc  dans  l0  même  cas.  Les  Toilà 
donc  livrées  à  l'arbitraire  âe  pro- 
priétaires exigcane  ou  malratention* 
nés.  Il  est  urgent  qu'on  prenne  des 
mesures  pour  conserver  Ift  paroisse 
Saipte^Eulalie* 
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erreur  dans  cette  nouvelle.  Il  n'y  a 
point  d'évêque  de  Gastlebar.  Celte 
ville  ainsi  que  celle  de  Ballinrobe, 
sont  du  diocèse  de  Tuain ,  et  c'est 
probalement  te  nrélat  du  diocésain, 
M.  M'Hale,  archevêque  de  Tuam, 
qui  a  fait  la  cérémonie.  La  chapelle 
a  été  bâtie,âinsi  que  cela  se  pratique, 
par  une  sousciîption.  Des  cathoU* 
ques  et  des  protestans  y  ont  pris 
part. 


Le  ministre  de  Hiistruction  pubU- 
oue  Tient  d!aacorder  ^000  fr.  w% 
«eux  técries  dfe  >Frère8  à  Yersaiiies!. 
C'esft  un  dédfimmngeiBCDt  de  Pinèil»^ 
féreuce  et  du  délaisseiueUtde.i'iiu^ 
torité  loir^e  à  l'égai^  4e  ces  écoles. 
Le  même  ministre  a  accordé  3pÔ/ii*« 
aux  écoles  cbrétiei^ne^  de  Cajipi^. ,    . 

A  Arras,  on  comprenott  depuis 
long- temps  la  nécessité  d'une  qua- 
trième école  de  Frères  pour  un  quar- 
tier pauvre  et  populeux,  celui  du' Vi- 
vier, la  charité  de  pieux  fidèles  §'oc- 
cupe  de  réaliser  cette  bonne  œuvre. 
Un  terrain  vient  d'être  acheté  pour  y 
établir  des  classes,  et  on  y  voit  des 
préparatifs  de  constructions. 

M.  Deparcq,  prêtre  du  diocèse  de 
Gand,  qui  résidoit  d«'pui8  long-temps 
dans  le  Kentueky,  comme  mission-^ 
naire,  et  qui  avoit  fait  un  voyage  dans 
sa  patrie,  vient  de  repartir  pour  re- 
joindre au  Havre  M»  Tabbé  de  Smot, 
et  retourner  avec  lui  à  «es  travaux. 


Ou  annonce  qu'une  nouvelle  cha- 
pelle catholique  a  été  consacrée  vé- 
mettraient  à  Ballinrobe,  par  M.  l'évé- 
que  de  CasiMar^  essifflé.  d'un  n0in« 
ureux  cierge.  Il  y  a  certainement,  une 


POLITIQUE. 

La  ma/orif<f  jonît  en  France  d'une  es* 

pèce  de  culte.  Qu'y  fait  des  loîsè  la  ma- 

jariUi  on  y  choisît  d^S  rofis  à  la  majorité; 

le  vœu  RAtioaa(t(*y  exprime  à  IS  firit/0rif^: 

tout  s'incline  et  plié  devant  la  majorité, 

Itestvqiii  c^oe,  quand t)n en  ▼ijent-làdes- 

sttis ^ilKèxpHciBiiidns,  tes  hommes ^<f état,' 

coitoi^e'M.  'iMjXft,  tous  disent  que  cela' 

^   s*ettténft  seulemefBfl  du  payk  légale  c'est-' 

J  è-dîre  dVné  petite  hiîiioilté  }k  part,cla.<;se 

qtfi  petttf  formel'  Ja  centième  partie  de  la' 

population  da  royaume,  et  dont  !a  majo^ 

nV  é^t  la  Seule  qui  se'  compte,'  lii  seule 

qui  fâs^  poids.  la  seule  enfin  a*  làqueilo 

on  ail  égard: 

11  paroltqne  c'est  dans  le  même  sens 
qu  il  faut  interpréter  la  miyorité  que  la 
charte  reco|inoit  au  culte  catholique* 
Tant  que  Ton  compte  par  téte«  dans  la 
masse  de  la  nation,  il  n'y  a  pas  de  doute, 
la  méiJoritéBe  trouve  certaine  et  au  gcand 
complet;  c'est  la  nation  à  peu  près  toute 
entière  qui  forme  cette  masse^  et  aucune 
contestation  ne  s'élève  sur  ce- point.  Mais 
lorsqu'il  est  question  de.  s'entendre,  et  de 
faire  valoir  les  vœux  et  les  droits  de  cette 
mêjcritl^  on  est  tout  étonné  d'apprendre- 
que  c'est  du  f^ayê  Ugal  qn^il  a^agit,  etqoe 
hors  de  là  on  ne  tient  point  compte  du 
nombre  et  d^s  voix.  Est-ce  qu'il  n  y  a 
d'ames  à  sauver  que  dans  le  pays  Ugal^  et 
que»  quand  sa  majorité  est  acquise  à  Tir- 
religion  ,  tout  le  monde  est  obligé  de  la 
suivre  ob  il  lui  plaît  d'aller  dans  Pantre 
vie  •  oomeie  ffH  n'étoit  pus  d^à  Mseï 
tdste  de  la  suivie  d^ns  ccUe-çi? 
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La  véritable  sitaaiion  de  Madrid  e^t 
peu  oonmie  dans  ce  moment^  et  on  va  la 
connotlre  moins  que  jamais,  par  suite  des 
mesures  que  le  gouverneinent  de  Marie- 
Christine  a  cra  devoir  prendre  pour  em- 
pêcher les  journaux  de  faire  connoilre 
la  marche  des  événemens  et  les  opéra- 
tions de  Tarmée.  Cependant  il  s'cchappé 
toujours  par  quelque  côlé  des  faits  iso- 
lés qui  ne  laissent  pas  que  de  faciliter  les 
inductions,  et  de  donner  de  TeiLension 
aux  conjectures  qu'on  veut  eu  tirer.  Tel 
nous  paroi  t  être  Tespèced^coop  d'élat 
frappé  tout  récemment  par  de  simples 
paysans  d*uoe  [Paroisse  voisine  de  Ma- 
drid, qui  ont  fusillé  sans  autre  forqie  de 
procès,  un  petit  contingent  de  volontai; 
lo.s  que  leur  rèje  avpit  emportés  au.spT 
cours  du.  trône  çonsliluticnnpl  d'fsa;» 
belle. II ,  lorsque  la  capitale  s'est  ;vue  s^t 
rée  par  les  groupes  de  don  Çaùos,  • ,  ^ 

Pour  que  des.  villageois  de  1^  baoJiç»e 
de  Madrid  en  viennent  ainsi  h  [umir  de 
mort  cenx  â'ehlr'tvnx  qui  n'ont  fait  que 
manifester  des  dispositions  favprahles  à 
là  caûJ-e  des  chrislinos,  il  faut  apparem- 
ment qu'ils  n'aient  pas  une  haute  idée  de 
la  solidité  du  gouvernement  établi.  Et 
quand  on  songe  que  cela  se  passe  en 
quelque  sorte  au  bortt  des  canons  de  là 
plû^eofi  l'usurpation  défend  son  resté  dé 
vie,  il  est  à  supposer  que  les  populations 
qui  cassent  ainsi  les  vitres  d'avance  rie  se 
croient  pas  exposées  pour  long-«emp$ 
aux  représaâUes  «t  aux  vengeances. 

Un  autte  feittini  ne  pont  guère  s^inter^ 
prêter  fiïm  f arorablemént  pour  le  parti  de 
îfaiieCbrhitine ,  c'est  que  Rassemblée  dé 
eortès  ne  sait  par  quel  trou  Réchapper  de 
'Sft  pabîlîOD.  Elle  demandé  des  fisHs  deam- 
mdon  fwar  faire  des  jareiea,  et  la.psimis- 
sien  d^éehanget  là  tog«  contre  la  cKHraese. 
Il  pàroltqu'elie  renbnve^  pouvoir  sauver 
lapatvie,  et  à  se  sauver  elSé^tnèmeaiUve^ 
ment  qu'à' la  pointe  de  l'épée  à  ton  corps 
défencknt.  On  est  obligé  en  quelque  sorte 
de  l'enfermer  et  de  la  tenir  soiis  dé  pour 
Fempécher  de  se  transformer  en  àorps- 
de-garde,  et  de  se  méftagér  par  Ifcies 


moyens  de  participer  aux  amnisties  que 
l'habit  militaire  obtient  tobjonrs  le  prè* 
mier.  Tout  cela  forme  des  signes  dont  on 
peut  s'aider  comme  dans  l^itgèbre>  pour 
procéder  daseonnu  à  Tintohna. 


PAIlffi,  25  SEPTEMBRE. 

M.  Benoist-Benbist,  juge  au  tribu- 
nal de  première  instance  deValenciennes^ 
est  nommé  conseiller  à  la  cour  ro.jale  de 
Douai,  et  remplacé  à  Valenclennes  par 
M.  Bonisson,  substitut  du  procureur  du 
roi  près  le  siège  de  Boulognesur-Mer. 

—  M.  Morand  ,  sous-|)réfet  en  dispo? 
mbiUlé, .  vient  d'être  nommé  à  U  sous- 
préfecture  de  Péronne.  -, 
.  ^r^  Un  journal  dit  que  M.  Bourigooisê 
sous-préfet  de  Langrp^  (  Hante  •>Ma^nQ)» 
yieiit-d'^étre  rerpplac^r 

.  -^^  Louis-l^bUippie  partira  doipain^ui: 
le  camp  de  Compi^gne  oU-  il  paisaef^ 
quelque  jours  avei  sa  (amiUe. 

-^  L!ondonnance  de  dissoliitiou  paroi- 
tra,  dit  on  *  «près  demain. 

—  Le  nomméSilvain  Court,  condamna 
par  contumace  à  la  peine  àe  la  déporta- 
tion par  apTét  de  la  cour  des  pairs.du  ij. 
août  18 35,  vi.çntd'étro,  amnistié. 

—  M.  Rti«t,  préfetdn  Hliàne,quiêtoi| 
en -congé  à  Paria  vjeftt  de  retourner  à  son . 
poste.     .  ,  '  , 

.—-  M.  Persil  est  de  retour  à  Parts. 

—  Les  vacance»  du  conseil  d'état  cesl- 
scrant  le  !•»  octobre. 

—  M.  Vanderttiarc^  agfnt  de  change 
du  trésor,  a  été  noostmé  m&i^K«  deSceauit, 

—  MM»  Pereire^  dirôcsteur,  et  Mony, 
i'un  des  tagémemps  du  chemin  de  fer  ôt 
Saint  Germain ,  viennent  de.f^oevoir  U 
déc^eallon  de  l«  Légioa-d'H^néiir. 

•^Mi  Emile  Olapeyro»,  ^galemciU  ii>- 
génieur  en  chef  an  chemin  de  Saintr 
Germaiin  »  ingénieur  des  min^i.  et  déjà 
décoré,  a  été  nommé  ingénieur  en  chef 
des  mines; 

-*-  Le  §0  aoètt  les  bedouto  des  mon- 
tagne» odt  mis  le  feu  il  quelques  pas  du 
dépôt  4e  fourrM^  de.fione  et  d'une  poq- 
dri^re  qui  se  trouve  ft  petite  distance  d) 
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la  caserne  des  chasseurs  et  des  spahis, 
lleureasement ,  dès  qu'on  entendît  la  gé* 
nérale,  les  hahilans  coururent  an  Keu  du 
danger  et  parvinrent  à  éteindre  le  feu. 
On  a  trouvé  çà  et  là  des  paquets  d'étoufie 
souffrée.  La  poudrière  a  été  vidée,  et  les 
munitions  qu'elle  contenoit  ont  été  dépo- 
sées en  lieu  de  sûreté. 

—  On  va  bientôt  apprendre,  sinon  la 
prise  de  Constantine,  du  moins  la  mar- 
che de  toute  Texpédition. 

—  Le  marquis  de  Clanricarde,  arirvé 
ces  jours  derniers  à  Paris,  venant  de 
Saint-Pétersbourg,  est  reparti  le  lende- 
main pour  Londres. 

—  Le  colonel  Maberij.  employé  à  fof- 
lice  des  postes  anglaises  est  en  ce  moment 
à  Paris ,  où  il  s'occupe ,  de  concert  avec 
M.  Conte ,  directenr-g^nt5ral  des  postes, 
de  quelques  mesures  ayant  pour  but  des 
améliorations  dans  le  service  entre  la 
France  et  l'Angleterre. 

—  L'Académie  des  Beaux  Arts  a'  dé- 
cerné samedi  les  grands  prfi  d'archîtec- 
tnre  pour  le  concours  de  1837.  Le  pre- 
mier grand  prix  a  été  remporté  par 
M.  Guenepin,  de  Montenottè,  ftgé-de  9o 
âils$  élève  de  1^.  Goènepin,'  et le  preiiiier 
second  grand  prix,  par  M.  Uenard,  de 
Fontainebleau,  9igé  de  95  ans,  élève  de 
Il  M.  Hujot,  et  Lebas,  pensionné  par  le 
département  de  Seine-et-Marne. 

—  L'exposition  publique  du  concours 
des  granit  prix  de  peinture,  dont  le  pro- 
gramme est  le  Sacrifice  de  fioè  au  ëoriir 
de  l'arc/te,  aura  lien  à  l'école  des  Beaux- 
Arts  les  97.  aS  et  99  septembre. 

—  M.  Massabiau ,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  Sainte-Geniviève,  vient 
de  mourir. 

—  L'ancien  secrétaire  du  prince  de 
Gondé,M.  Manouiy,  est  mort  il  y  a  quel- 
ques jours* 

—  MM.  Petetih  et  Favre  annoneent 
qu'ils  ont  quitté  la  rédaction  du  Mande 
parce  que  le  traité  qui  les  y  attachoit  n^a 
été  exécuté  dans  aucune  de  ses  clauses  par 
l'administration  de  ce  journal.  D'autres 
rédacteurs  viennent  également  de  se  re- 
tirer. 


—  M.  de  Vauhibelte  quitte  aussi  la  ré- 
daction do  Messager, 

—  La  nouvelle  rédaction  du  Mondé 
annonce  qu'elle  suivra  la  ligne  politique 
du  journal  le  Bon  Sens,  Céloit  celle  que 
suivoit  l'ancienne. 

— Le  capital  monétaire  des  principaux 
pays  de  TEurope,  naguère  estimé  à  5  mil- 
liards, dans  lesquels  la  France  fignroit 
pour  9  milliards  900  millions,  a  été  ré- 
duit à  environ  4  milliards  par  les  som- 
mes exportées  dans  le  Nouveau -Monde 
etabsorbéesparles  emprunts  quiy  étoient 
contractés.  Ces  4  milliards  ont  à  soute- 
nir non -seulement  les  Zj  milliards  de  pa- 
piers, chiffre  général  des  dettes  publiques 
flottantes  de  l'Europe ,  mais  encore  tout 
le  papier-monnoie,  le  papier  de  com- 
merce et  les  actions  d'industrie ,  évalués 
à  environ  9p  milliards,  ce  qui  fait  le  loUl 
effrayant' de  5y  liiîfliards,  dont  le  cours 
doit  être  maintenu  avec  ta  somme  de  4 
mîlliaVds  d'argent  monnayé. 

—  So.us  peu  de  jours  une  des  deux 
passerelles  que  Ton  construit  en  tête  des 
îles  Sainl-Louîs  et  Louviers,  pourra  élre 
livrée  au  public  i  on  en  pose  en  ce  mo- 
ment le  tablier. 

—  Le  sieur  Quinton,  boucher  à  Belle - 
ville,Grande-llne,  n.  96.  vient  crètre  con- 
damné en  police  correcUonoelle  à  4  mois 
de  prison,  5o  fr.  d'amepde  et  à  la  confis- 
cation de  ses  balances,  pour  vente  à  faux 
poids. 

—  Une  rixe  horrible  a  ea  lien  samedi, 
à  huit  heures  du  soir,  entre  des  garçons 
boulangers  réunis  dsns  un  cabaret  de 
Bercy,  et  des  ouvriers  du  port  qui  ont 
voulu  pénétrer-  dans  la  salle  qu'ils  occu- 
poient.  Les  lumières  ont  été  éteintes  au 
moment  où  la  mêlée  étoit  devenue  géné- 
rale. An  miULU  d  une  épouvantable  con- 
fusion, tous  ces  malheureux  frappèrent 
sans  savoir  s'ils  avoient  a£Diire  à  an  ami 
ou  à  un  adversaire.  Quand  la  force  publi- 
que arriva,  sept  étoient  couchés  sur  le 
carreau  et  couverts  de  profondes  blessu- 
res. Huit  autres,  blessés  aussi  »  mais  légè- 
rement, on  été  arrêtés. 


—  OtS  %îent  de  fâiw  à  VIncennes  «ne 
seconde  éprente  des  bombe*  '  amarrei. 
Chaque  bombe,  de  soixante  livres,  chas- 
sée par  18  onces  de  pondre,  entraîne  avec 
elle  1,53a  pîeds  d'une  corde  de  4  \^g^^s 
de  diamètre,  doal  an  bout  doit  arriver 
sur  le  bâtiment  en  danger,  tandis  que 
l'autre  extrémité  reste  an  rivage. 


NOVVRLliKS  HES  PBOVIKGES. 

Les  élections  de  la  garde  nationale 
qui  ont  eu  lieu  dans  les  déparlemens,ont 
signalé  un  dégo&t  presque  universel. 
Dans  la  plupart  des  communes  du  dépar- 
tement de  TEore,  les  éleclions  des  com- 
munes n'ont  pas  été  faîtes  faute  de  votans. 
Il  en  est  une  où  les  grades  ont  été  donnés 
Il  la  majorité  de  deux  voîx  contre  une. 

*  —  Le  Journal  de  Falaise  dît  qu'on 
achève  les  travaux  du  couronnement  de  la 
lourTalbbt,  Cette  tour  fait  partie  du  châ- 
teau de  Guillaumele Grand. 
'  — Madame  la  princesse  de  PoHgnac,  ac- 
compagnée de  ses  cinq  enfans,  a  couché, 
le  19.  à  Bar-leDuc^  se  rendant  à  Munich 
où  elle  doit  rejoindre  son  mari. 

—  Le  àcur  Picbot,  meunier  à  Gourville 
(Eureet-Loît) ,  qui  renlroîl  xhez  lui , 
après  avoir  aidé  h  éteindre  un  petit  incen- 
die qui  s'éloit déclaré  dans  son  voisinage, 
entendit  son  moulin  se  déranger;  il  cou* 
Tut  aussitôt  et  s'approcha  des  rouages,  1 
mais  sa  blouse  qu'il  n'avoit  pas  en  le  temps 
d'ôter  fut  saisie  et  bientôt  ce  malheureux 
entraîné  mourut  broyé. 

—  On  lit  dans  le  Courrier  du  Gard  que 
l'essai  du  nouveau  pont  de  Montfrîn,  fixé 
au  16,  a  non-seulement  amené  la  chute 
du  tablier  des  deux  travées,  mais  encore 
changé  eu  deuil  ce  jour  de  fêle.  Huitper- 
. sonnés  ont  été  précipitées  dans  Tean ,  et 

•  Tune  d'elles  en  a  été  retirée  sans  vie.  Les 
soties  ont  été  blessés  grièvement.  Alors 

^la  foale  es€  devenue  furieuse,  ei  a  fort 
maltraité  les  charpentiers  et  les  autres 
personnes  qui  avoient  pris  part  à  la  con- 
struction de  ce  pont 

—  M.  Delavault,  receveur^général  de 
l'Aveyron,  est  décédé,  le  {6 ,  è  Rôdez.  > 
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—  La  garnison  d'Angouléme  vient 
d'être  augmentée  de  deux  bataillons  d'in- 
fanterie. 

—  La  Gazette  du  Midi  annonce  que  le 
maire  de  Marseille  a  reçu  du  général 
Damrémont,  gouverneur  des  possessions 
françaises  ,  en  Afrique  ,  la  somme  de 
5oo  fr.  pour  les  cholériques  indigens. 

—  La  Gazette  4ii>  Midi  du  31  annonce 
que  la  veille  les  bureaux  sanitaires  de 
Marseille  ont  été  fermés,  et  que  la  mairie 
a  supprimé  les  bulletins. 

—  l^s  bulletins  sanitaires  avoient  éga- 
lement été  supprimés  à  Alx',  le  17. 

—  La  ville  de  Barjols  (Var),  que  le 
choléra  a  voit  envahie  le  4  juillet,  en  a  été 
aussi  complètement  délivrée  le  4  septem- 
bre. 

—  Apt,  si  voisin  de  Gavaillon  et  de 
risle ,  que  le  choléra  maltraite  ,  jouit 
d'une  santé  parfaite.  L'hôpital  est  com- 
plètement vide. 

-^  On  écrit  des  Basses-Pyrénées,  à.  la 
date  du  17  que  le  choléra  est  sur  sa  fin  à 
Manosque.  Le  zèle  de  MM.  les  ecclésias- 
tiques pendant  tonte  la  dorée  du  fléau  a 
été  admirable.  L'on  d'eux  qui  étQÎt  tombé 
roaljadfi  à  force  de  faligbes,  a  repris,  à 
pune  remis,  sa  sainte  et  pénible  missicm. 
Il  paroîl  »|ue  le  choléra  ne  s^eat  pas  pro- 
pagé en  dehors  de  Manosqne. 

—  La  petite  ville  de  Bafbantane  (Bou- 
ches-du  Rhône)  est  encore  fort  mal  trai^ 
tée  par  le  fléau.  Trois  cents  personnes 
désolées  et  sans  travail  errent  çà  et  là. 
Les  autres, habitans  de  Barbantane,  qui 
naguère comptoit  3,ooo  âmes,  se  sont  re- 
tirés dans,  les  villages  voisins.  Le  lèle  que 
dé()l6ient  M.  Alexis,  curé,  M.  Firmio, 
son  vicaire,  et  les  médecins,  MM.  Gha- 
nel,  Portalès  et  Michel,  est  au-dessus  de 
tous  les  éloges.  Lt  nombre  des  cas.de 
choléra,  dans  cette  ville,  depuis  l'Invasion 
du  fléau,  s'élève  à  plus  de  aoo,  et  celui 
des  décès  à  59,        . 

T-On  a  arrêté,,  le  1^,  à  Toulon,  un 
jeune  décroUeur  au  moment  où  il  chan- 
geoit  de  fausses  pièces  de  1  fr.  Interrogé, 
il  a  dit  les  tenir  d'un  forçat  du  bagne, 
npmmé  Lonlayeur,  qui  TavoUprléde  les 
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cb«vger.  Ilpuotl  que  ce  jeune  cléciot- 
tenr  ne  se  ddoloit  pas  de  It  Ccaade. 

—  Le  capi  laine  NapoK'On  Bcrlraad  qui 
a  eomparu  lo  ift  devant  le  conseil  de 
guerre  de  Toolon  a  ùié  acquillé*  Gamme 
on  se  rappelle,  it  ovoil  éCé  «rrélé  poar 
insabordînatibiK  iJe  délénseor  de  eet  of- 
ficier a  établi  que  le  Jour  de  son  arresta*- 
tion  M.  Bertrand  avoît  le  cerveau  mal«de. 

—  Un  violent  incendie  a  éclatô,  4e  i6,- 
à  Agen ,  dans  an  quartier  dont  presque 
toutes  les  maisons  se  trouvent  constiuitcS' 
en  bois.  Il  ponvoft  causer  d'immenses 
ravages /mais  bcureiBement,  grftce  aux 
prompts  secours,  on  '  a  pu  if  en  rendre 
mettre»  après  la  destmction  de  deux  mai- 
flonset  d'âne  grange.  Parmi  les  nombreiti 
travailleurs  on  a  remarqué  des  ccclés«as>- 
tîquéa  et  les  Frèrês  de  rinsiitntîon  des 
PilêHle-Marie. 

—  M.  P^ersH  étoit  arrivé  céjour4&  h 
Agen  pour  dîner  chez  le  prociireor  gé^ 
tiéral.  On  devolt  Inidonnef  on  elN^rivari 
dans  le  seirée ,  tofsqne  lldcendie  donit 
fions  avons  parié  ptos  bsut  «e  dédara  et 
attira  louis  leshabilam^sar  un  autre  point 
de  ta  ville  ;  mais,  lors^e  llncendié  fui 
éteint,  ueit  dîTbeares  du  soir,  lé  bruit  se 
lépandit  tinrfiex-garde  des  seeaui  ittoil 
qiiitter  Agen-  poisr  rétoiAner  h  Paris. 
Alors  beaucoup  de  Jeûnes  ^soolim- 
ffent  au  point  do  départ»  tandiè  que 
d'autres^  rènëtrent  à  la  bârrîëre  poor 
y  attendre  sen  pasèage',  .et  Ions  firent  en* 
lendK  de  iioeibrcia  coups  de  sifflets  et 
4les  hoéee  dès  qu'ils  virent  '  la  VoKure. 
•Deux  arrestation?  eurent  tiecr  près  de  U 
maison-  do  procoreorf^niéral.  Une  des 
fiersonnes  menées  eniprîâon  fut  relàtfaée 
-peu  d'instans  optèa,  d'antre  a  été  retenue 
pesdanl  a4>  beurea.  A  fort  ou  à  raison  le 
liroHs'^nt Trëpaads  kjue  k procorenr- 

'  généiolV^loit  tnélé  aui  groupes  {urarfao-e 
'its  arrestations/  un  gcaild  Donbfeede 
Jeunes  gens  se  sont  rendus  le  17  devant 
sa  vÊttirimn^  et  ont  renoiivelé  laiscène  de 
la  veille. 

.  --'-  M«  le  vicomte  4k  Curaai ,  AOoien 
préfet  de  la  iiironde,  est  arrivé  à  Bor- 
dcaui.  le  .i^y  à.  son  ^retour  des  eaux*.  Il  y  a 


leço  4t  nombreoses  vkites.  I.es  d^mes 
de  la  iMbllcw  tenant -à  lui  proover  qn'ao- 
cune  classe  de  la  ville  ji'«vott  onbiié  Sa 
bonne  admiAîstralâM».  sent  «^lées  lui  of- 
li>irun  bouquet. 


B%TÈi\§R%m. 

Les  courriers  de  Madrid  continuent  i 
^  être  interceptés.  Une  dépécbe  télé-  | 
graphique  de  Bayonne,  le  aji,  que  le  , 
Monittur  a  publiée  hier,  dit  que  ceux  des  4 
1 6  et  1 7  ne  sont  pas  arrivés.  I 

Cette  dépêche  qui  donne  des  iioitTeiles  | 
de  Madrid  du  i5,  dit  qu'à  cette  date 
la  division  d'Ëspartero  éloît  cani^nnée  à 
Cerabanchel,  et  celle  de  Lorenzo  Guala- 
pagar.  Le  brigadier  Alhnin,  coi];iman- 
dant-général  de  Tol6de,éloità  Ai:anjuos, 
et  Oraa  arrivoit  aussi  pour  couvrir  la  ca- 
pitale. On  craignott,  dit  la  dépêche,  que 
le  roi  Charles  Y  qui  étoit  toojonrs  sur  le 
Taige«  menaçant  l'Andalousie  et  Guada- 
laxara  ne  se  joigoU  à  Zarlateguy . 

—  Uue  entre  dépéphe  de  Bordeanx. 
aussi  publiée  hier,  annonce  qu'ujiç  junte 
indépendante  du  gouvernement  révola- 
tîonnalre.de  Madrid,  s'est  formée  à  San- 
iander, 

—  Le  Journal  dot  DtbiUp  dit  que  lo 
courrier  d'Espagne  qui  est  expédié  tous 
les  samedis  avec  les  dépêches  ^e  l'ambas- 
sade, et  qui  arrive, ordinairement  à  Paris 
ie  vendredi  sutvantontlesamedi,si  jes  rou- 
les sont  mauvaise^,  n'étoit  pa^  arrivé  hier. 

—  Le  bk'otl  £Oun>it  à  iladrid,  le  i5, 
qof une  insuisrec&ion  rqyvlisle  avoît  éclaté 
à  Pozueto  de  Aravsaca,  village  sur  la  tpute 
fie  i'£scurial,  et  fort  rapproché  de  la  ca- 
pitale. 

^  M.  Mendisabal  qu;i,  de. garde  à  la 
porte  du  Soleil,  a'éCoil  misa  la  poursuite 
d'un  iiidiviëo  qu'il pvenoitpour. un  roya- 
liste'a  fait  une  lourde  4;&ute.  Plusieurs 
hommes  de  service  ont  été  obligés  de 
pOfPter  flhes  lui,  l'ex<»miniati«,  qBi.avoit  de 
nombreuses  égratignurep  an  visage. 

—  Quiroga,  capiUiine-généraL  de  la 
nouvdie  Castillc,  a  publié,  te  .id,  à  Ma- 
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(Irid,  on  ordre  da  joor  qui  ne  laisse  rien  \  du  s4dlt  que  Zariategiiy  a  occupé  Vaiki» 
il  désirer  du  côté  de  la  forfanlerie  et  de  j  dolid  le  18.  Une  proposition  teddant  à 
rinsolcoce  révolutionnaires.  I  f«i^e  dcclar^r  que  le  nouveau  mîm^lèfe 

-  On  écrit rfElisondo  que  le  16,  les  [n'a  pas  la  confiance  des  cortes,  na  été 

•    *"       rejelée,  le  ao,  qu'à  une  majorité  de  trois 


peceteros  cl  les  autres  troupes  révoltées 
de  Pampelane  avec  quelques  urbains  des 
plus  exaltés,  en  tout  a,5oo  homme/ayant 
voulu  faire,  une  tentative  sur  Goembé  où 
se  trouve  lé  dépôt  des  officiers  christinos 
ïaîts  prisonniers  par  les  royalistes  ont  été 
assez  mal  reçus  par  ces  derniers  vers 
jEchaurî,  fit  forcés  de  rentrer  dans  Paqa- 

pelnne.  r      v 

—  Les  journaux  de  Londres  ont  fort  à 
cœur  la  défaite,  à  Andoaîn,  du  général 
anglais  O'Donnell  et  accusçnt  les  chris- 
linos  dtî  lâcheté, 

-;  On  lit  dans  un  journal  anglais  qu'il 
a  été  expédié  de  Londres  de  fortes  som- 
mes pour  le^  quartier-général  du  coi 
Charlçs  V.  On  écrit  aussi  de  Bayonne 
qu'une  somme  de  600,000  fr.,  venant  de 
la  Sardaigne ,  est  parUe,  le  18,  pour  la 
même  destination. 

—  Le  général  Cordovaa  été  blessé  par 
un  accident  arrivéau  moment  où  sa  chaise 
de  poste  Iraversoit  le  bac  de  Cubzac. 

—  Le  Moniieur  a  publié^  aujourd'hui  ' 
une  dépêche  télégraphique  de  Bayonne, 
le  23.  donnant  des  nouvelles  de^Madrid 
du  18,  transmises  par  l'ambassadeur  fran- 
çais. Les  royalistes  se  seroîent  retirés  sur 
Gnadalaxara,  à  quinxe  lieues  de  la  capi- 

. talc, suivis  par  l'armée  révolutîomiaire. 
On  pensoit  que  le  roi  Charles  V  roanœn-  1 
vroit  de  manière  à  faire  sa  jonction  avec 
la  division  de  Zuriateguy. 

—  Le  jotiruàl  mînïslérîel  dà  soir  qui 
ne  nienlionnepas  la  précédente  dépêche, 
en  public  quatre  autres.  One  de  Bor- 
deaux.  le  a5,  dit  que  les  courriers  de  Ma- 
drid des  16,  17  «4  18,  ne  sont  pas  arrivés. 
Une  autre  de  Bayonne,  aussi  le  25,  con- 
firme le  manque  de  com'rier;  mais  un 
courrier  anglais  arrivé  par  les  routes  de 
traverse  a  quitté  Madrid  le  20;  il  annonce 
que  les  royalistes  occupent  Guadalaxara, 
ville  de  16,000  âmes,  dans  la  Nouvclle- 
Castille,  et  que  Espartero  est  II  Alcala,  à 
7  lieues  de  Guadalwara.  Une  dépêche 


voix.  Cette  dépêche  parie  d'uû  engage* 
ment  entre  Espartero  et  les  troupes  roya- 
les. 


Le  roi  et  la  reine  des  Belges  sont 
de  retour  à  Bruxelles  de  leur  voyage  ft 
Londics. 

—  Le  sénat  et  la  chambre  des  dépulés 
de  Belgique  sont  cOnvoqâés  pour  lé  & 
octobre. 

Une  femme .  nommée  Andran  ,  . 
vient  de  içourir  à  Amsterdam  à  l'&ge  de 
102  ans  et. huit  mois.  Elle  kiss  quai  rb 
eafans,  cinq   pietits-enlans  «t  dî^-neuf 
arrière  petits-enfanf. 

-^  M.  Pennitigton  est  nommé  vice;^ 
consul  d'Angleterre  à  SaintMalo. 

—  Le  choiera, qoi  dernièrement  s*e8t 
déclaré  à  Nice  {»réson4e  jusqu'ici  peu  d^ 
gravit^é.  On  ne  signale  qu'un  on  deux  cas 
par  jour. 

:—  DD  17  au  18  il  y  a  eu  58  personnes 
aifpîntes  du  choléra  l  Berlin  et  37  décès.   , 

^  D'après  .les  Journaux. anglais  le  ma- 
réchal Saldanhaseroit  entré  le  7  dans  ia 
province  de  Tra-os-Montés  dont  Oporto 
est  le  chef  lien,et  le  général3omfim  seroit 
resté  à  Caslello-Brancos  fort  loin  en  ar- 
rière du  maréchal  qu'il  s'est  chargé  de 
poursuivre. 

i.  -~  Depuis  la  découiverte  des  gisBemens 
i.de  aables  aurifères  4an9  les  gouvcme- 
mens  de  Tpmsk  et  de  lénisséik  (Sibérie- 
Orientale  ),  c'est-à-dire  dans  le  cours  di^s 
sia  dernières  ai$ioées»  jusqu'à  la  fin- des 
M;aW^  ^'^^  ^^  «856,  les  lavages  établis 
par  les  paicticuliers  etdiveraes  compagnies 
ont  produit,  diH>n»<BAviron  2$  millions 
_de  francs. 

—  On. assure,  dit  XeiGourrùr  de  Lyon 
que  plfuieurs  réfugiés  politiques,  Afle- 
mands,  Italiens  etPolonaà  qui  avoient 
réussi  i  demeurer  «achés  en  Bnisse,  en 
sont  partis  dernièrement  pour  «Hèrjoin* 
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dre  leurs  associés  du  Grand>Dacb6  de  qae  les  rapporte  Tévangile.  II  entreoiêlfr 
Bade,  de  la  Bavière  «Rhénane  et  des  Denx-  |  son  commentaire  de  réflexions  pieuses, 
Hesse,  afin  de  se  diriger  arec  eux  sur  le  [  d'histoires  et  d'anecdotes  qu'une  critique 
royaume  de  Hanovre,  on  la  jeune  Europe  ;  sévère  n'admettroit  penl-êlre  pas  toutes. 
pense  qu'il  y  a  dans  ce  moment  quelque  ;  Le  traducteur  lui-même  lui  reproche  des 


coup  à  faire. 

: —  Le  .Correspondant  de  Hambourg  du 
i5,  dit  de  son  côté  qu'on  parle  t)eaucOup 
d'une  expédition  démagogique  ayant  pour 
but  de  livrer  le  royaume  de  Hanovre  au 
meurtre  cl  à  la  dévastation.  Les  clubs  et 
les  comités  révolutionnaires  en  Angle- 
terre, en  Suisse ,  dans  le  midi  de  la 
France  et  la  Pépinsule,ajoute  cette  feuille, 
n'ont  malheureusement  pas  renoncé  à 
leurs  projets  atroces,  et  la  situation  de  la 
politique  européenne  exige  qu'ils  soient 
strictement  observés^  quoique  d'ailleurs 
quelques  jonmaux  ministériels  anglais 
aient  essayé  de  protester  contre  l'eiis- 
tence  d'une  véritable  propagande  révolu- 
tionnaire. 

LE  CHRIST  NAISSANT ,  traduit  du  latin 
.    de  Drexelius.  par  M.  l'abbé  Perrin , 
a  vol.  in-i8. 

Le  Roiier  myiliquê  par  lè  même,  tra- 
duction du  même,  in-i8. 

Le  Zodiaque  chréiient  du  même,  tra- 
duit par  le  même,  in-i8. 

Jérémie  Drexelins,  jésuite  allemand, 
île  i  Augsbourg,  fut  prédicateur  ordinaire 
de  rêléclenr  de  Bavière  et  mourut  à  Mu- 
nich le  19  avril  i658,  âgé  de  67  ans.  Il 
a  composé  plusieurs  "ouvrages  de  piété 
auxquels  il  donnoit  quelquefois  des  titres 
un  peu  siagnlîers,  suivant  l'usage  du 
temps.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
a  vol.  în-foHo. 

Le  traducteur  se  propose  de  publier 
•successivement  les  antres  ouvrages  de 
Drexelius  et  ii  donnera  une  notice  sur  ce 
jéjuite  à  la  tête  de  son  premier  traité, 
Y  Éternité,  Le  Christ  naissant  est  h  pre- 
mîôre  partie  d^un  ouvrage  intitulé  Les 
.  délices  dtt  genre  humain.  L'auteur  y  traite 
des  figures  et  des  prophéties  relatives  an 
Christ  naissant,  suit  et  commente  les  di- 
verses circonstances  de  sa  naissance,  telles 


jeux  de  mots,  des  subtilités.  Dans  le 
deuxième  volume  ilya  la  traduction  d'un 
petit  poème  stir  la  naissance  du  Sauveur 
et  une  sorte  de  paraphrase  de  ce  que  dît 
saint 'Augustin  sur  le  même  sujet. 

Le  Rosier  mystique  est  un  choix  des 
plus  belles  vertus  que  la  vie  de  la  mère 
de  Dieu  offre  à  l'imitation  des  hommes. 
L'auteur  compose  un  bouquet  de  toutes 
ces  vertus  et  partage  son  ouvrage  en 
i5  chapitres  qui  ont  tous  pour  titres  dif- 
érenles  espèces  de  roses.  Les  réflexions 
pieuses  y  sont  entremêlées,  suivant  l'usage 
de  Tantenr,  de  traits  tirés  des  auteurs 
sacrés  ou  profanes. 

Le  Zodiaque  chrétien  a  encore  pour 
titre  Tjes  douze  signes  de  la  Prédestination, 
Ces  signes  sont  rangés  sous  difiérens  sym- 
boles dont  ilsgagneroient  peut-être  à  être 
dégagés.  Mais  le  traducteur  a  respecté 
le  plan  et  la  forme  adoptés  par  Drexe- 
lius. 

Ces  ouvrages  font  partie  de  la  collec- 
tion publiée  par  la  société  reproductive 
des  bons  livres,  rue  Saint-Hyacinthe. 

J^é  gêuxA^,  Ce  eteant, 
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On  a  modifié  ua  peu  le  plan  de 
l'alinanach  de  celle  année.  On  avoit 
commencé  l'année  dernière  à  donner 
les  noms  des  curés  des  succursales  de 
plusieurs  diocèses  ;  mais  on  a  craint 
sans  doute  d'augmenter  la  grosseur 
du  volume,  et  on  s'est  borne,  comme 
autrefois,  à  mettre  les  noms  des  curés 
de  canton.  Pour  notre  compte,  nous 
regrettons  cette  suppression ,  mais 
nous  convenons  qu'on  a  pu  avoir  de 
bonnes  raisons  pour  l'adopter. 

IL  y  a  peu  d'observations  à  faire 
sur  le  personnel  des  diocèses.  On  a 
sûrement  eu  ^ard  aux  change  mens 
survenus  depuis  l'almanach  de  l'an- 
née dernière.  A  la  fin  de  chaque  dior 
cèse  on  indique  les  congrégations  re- 
ligieuses, seulement  nous  sommes  sur- 
pris que  l'on  répète  constamment  de- 
puis quinze  ans  le§  mêmes  indications, 
sans  parler  des  ckangemens  qui  ont 
dû  avoir  lieu  pendant  un  si  long  inter- 
valle. Il  nous  semble  que  l'éditeur  au- 
roit  aisément  des  moyens  de  se  procu- 
rer des  renseigneniens  plus  exacts  sur 
['état  actuel  des  congrégations  et  éta- 
blissemens  religieux.  Ces  renseigne- 
Tiens ,  s'ils  étoient  complets ,  ne  se- 
*oient  pas  la  partie  la  moins  intércs- 
(an te.  de  V^lmanach,  On  aimeroit  à 
^oir  les  progrès  de  plusieurs  de  ces 
congrégations,  et  à  avoir  une  idée 
les    services  qu'elles  rendent,  soit 

(ï)  i  voK  in-8\  Prix,  6  fr.  et  8  fr. 
ranc  de  port.  A  Besançon ,  olies  Gau- 
bler  ;  et  à  Paris ,  au  bureau  de  ce  Jour- 
lal. 


pour  l'instruction  el  l'éducation  des 
enfans,  soit  pour  le  soin  des  malades. 
Un  y  a  que  pour  le  diocèse. de  Be- 
sançon où  on  indique  tous  les  éta- 
blissemens  de  piété  et  de  charité  ^ 
tels  qu'ils  sont  actuellement. 

Pour  Paris  on  nomme  tous  les 
curés  ,  même  ceux  qui  n'ont  lé-> 
gaiement  que  le  titre  de  desser- 
vans.  On  a  eu  égard  aux  change*- 
mens  survenus  dans  les  congrégations 
religieuses  de  femmes.  Il  ne  reste** 
roit  plus  à  indiquer  que  les  sénf  i- 
naires,  comme  ceux  de  Picpus,  ded 
Irlandais  ,  etc.  Pourquoi  ne  met* 
troit-on  pas  aussi  les  maisons  de 
Frères  qui  rendent  tant  de  servi- 
ces? Leur  maison  chef-lieu ,  dans  le 
faubourg  Saint-Martin,  est  un  éta- 
blissement fort  important  ;  ils  ont  de 
plus,  dans  différens  quartiers,  sept  où 
huit  maisons  d'où  ils  se  répandent 
dans  leurs  diverses  écoles  pour  les  di- 
riger. Enfin  nous  demanderions  que 
l'on  indiquât  les  hôpitaux  et  hospices 
de  la  capitale ,  avec  le  nom  de  leurs 
aumôniers  ;  ce  surcroît  ne  tiendroit 
pas  beaucoup  de  place* 

Depuis  1830  on  a  supprimé  les  far 
cultes  de  théologie  qui  cependant  ap- 
partiennent naturellement  à  un  ^Ir 
irmnach  du  clergé. 

Après  le  tableau  des  diocèses ,  on 
donne  l'état  des  maisons  de  trois  con- 
grégations, les  Filles  de  la  Croix,  les 
Dames  du  Sacré-Cœur,  et  les  Dames 
de  Saiut-Maur.  Cet  état  paroit  assez 
complet.  Ne  pQurix>it<-on  en  donner 
un  semblable  pour  les  différentes 
congrégations?  On  doit  avoir  au  mi- 
nistère des  cultes  les  éléméns  d'un 
tel  travail. 


Tome  XCrr.  UAmi  de  la  Religion^ 
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L'eut  géaéral  du'  personnel  du 
c1er^<^  au  !«'  janvier  dernier  porte 
8,384  élèves  dans  les  grands  séifimai- 
res;  16,100  dans  les  petits,  et  1^633 
erdinadona  sacerdotales.  Un  antre  ta- 
Meaa  qui  suit  offre  la  shuation  des  pe* 
tils séminaires  au  l*'^  janvier  dernier; 
ee  taUeauquî  est  fort  déCaillé;indique 
le  nombre  des  sujets,-  les  revenu»  et 
la  situation  financière.  Dans  ce^der^ 
nier  tableau  le  nombre  des  élèves  est 
de  16,619,  ce  qiû  fait  une  petite  dif- 
férence avec  le  tableau  précédent. 
Nousnesavonsquelestle  plus  exact. 

La  partie  de  k  législation  a  été 
abrégée.  Ainsi  on  n'a  pas  cru  devoir 
reprodttii*e  la  législation  antérieure  à 
1789,  ni  celle  de  1789  à  1835.  On 
renvoie  à  cet  ^ard  aux  deux  derniers 
almanachs.  Il  n'y  :a  donc  ki  que  la 
légisktioa  de  1835, 1836,  et  le  corn* 
menceinent  de  1837.  Mais  cette  par-» 
tie  offre  pkisieura  décisions  inipor- 
tantes,  et  qu'il  éioit  utile  de  recueil- 
Ur  et  dç  censtater.  Nous  en  i^mar- 
ajuerons  ici-quelque^unes. 
-    Un  arrêt  de  la  cour  royale  de  Paris 
du  12  janvier  1835,  statue  que  les 
'établissemeos  ecclésiastiques  peuvent 
recevoir  des  dons  manuels  de  somnîies 
•peu  considérables, sans  lautorisation 
du  gouvernement  et  sans  aucune  for- 
-malité.  Cet  u'rét  ^t  rendu  à  Tocca- 
-sion  du  don  n>anuel  d'une  somme  de 
«3,700  fr.,  fait  au  séminaire  de  Sens 
par  l'abbé  Regnaut ,  à  la  cbai^e  de 
ïttl  payer  une  rente  viagère  qui  lui  a 
•été  servie  pendant  sept  ans.  Quafnt 
aux  sommés  d'argent' remises  à  des 
'ecclésiastiques,  il  y  a  des  arrêts  en 
aens  contraire,  et  l'éditeur  fait  obser- 
ver avec  raison  que  cette  incertitude 
'  de  la  jurisprudence  doit  engager  les 
'ecclésiastiques  à  ne  se  charger  qu'a- 
^vecjitftil^wft^réserve  et  de  pré- 
f  de  fidél^coinmis, 


qui  ne  manquent  pas  d'exdter  les 
réclamiations  des  héritiers» 

Uit  ftrrêt  du  conseil  d'éut  du  U 
mai  1835,  porte  qu'un  évéque  use  àt 
aon  droit  en  révoquant  un   desscN 
vaut,  sans  être  obligé  d'en  faire  cod- 
noitre  les  motifs  ;  cette  décision  peut 
tout  au  plus  être  déférée  au  fiiétro- 
politain.  Un  arrêt  du  4  novembre 
suivant,  déelarejqu'iln'ya  pasabus.de 
la  part  d'un  évéque  à  révoquer  un 
vicaii'e,  et  à  lui  retenir  les  pouvoirs 
de  prêcher  et  de  confesser. 
'  Un  arrêt  du  conseil  d'état  du  21 
Octobre  s  statue  que  les  t séminaires 
diocésains,  eoHiU^e  établissemens  pu* 
bUcs,ne  sont  point  soumis  à  la  con- 
tribution des  portes  et  fenêtres.  Cet 
arrêt  fut  rebdd  pour  la  maison  des 
philosophes,  annexe  du  grand  sémi- 
naire de  Nantes,  contre  tm  arrêté  de 
la  préfecture.  Par  un  arrêt  da  23  oc* 
tobre,  il  e^t  décidé  que  les  petits  sé- 
minaires sont  aussi  >exenipis  de  la 
même  contribution;  cet  arrêt  annule 
iamé  décisit>ti-G(mti^{ffe^u  ministre 
desfinances^ 

Un  arrêt  du  èonseH^'état  du' 2  no- 
vembre, porte  que  dans  le  cas  où  les 
métropolitains  doivent  connoître  des 
réclamations  contre  les  décisions  d'un 
ïuffragant,  \i  jùiîdtctton  métropoli- 
taine ne  peut  être  exercée  pendant  h 
vacance  du  siège  que  par  tous  les  vi- 
caires-généraux ensemble,  et  qu'en 
conséquence  il  y  avoit  abus  daîis  1 
décision  du  3  juillet  1S35,  par  la^ 
quelle  M.  Abel,  grand-ficaire  capi 
tulâire  d'Aix;  atoit  prét^idtt  anna 
1er  côinitie  officiai  une  ordonnance 
de  l'évêque  de  Digne,  du  27  janvier 
précédent ,  portant  destitution  do 
sieur  Isnard,  curé  de  Gasiellanne. 

Un  arrêt  du  conseil  d'éiat ,  dn 
-15  novembre,  rendu  sur  les  concla- 
sions  conformes  du  ministre  des  eut 
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tes,  M.  Persil,  prôubnée  quelora-j  •  Un  arrêi  du  «oÎMiiii  d'élat^du 
qu'un  vicariat'  a  été  réguli^emeat  8^  jaavier  1836,  «tatue  que  les  près- 
établi  dans  ime  paroisse ,  le  cpnseil  bytères  supprimés  par  suite  ^e  la 
municipal  ne  peiu  se  refuser  à  voter  {  nouvelle  circonsciûption-  ecclésiasti- 
le  traitement  du  vicaire  au  budget  ^  que  sont  au  nombre  des  biens  resU- 
communal.  Bans  l'espèce  il  s'agissoit  ;  tués  aux  fabriques  par  le  décret  dn 
d'une  réclamation  de  la  fabrique  1 30  mai  1806.  Rendu  contre  la  coofir- 
d'Etampes  contre  le  conseil  muni- )  mune  d'Uchand' (Gard)  contra  la 
cipai.  .  commune  de  Bernis. 

'  Un  jugement  du  tribunal  civil  de  |  Uii€  ordonnance  royale  rendiie  en 
Vendôme,  du  13  décembi^,  dédde  !  conseil  d'état  le  4  février,  prononce 
que  les  presbytères  dont  l'état  a'éloit  j  te  rejet  d'un  recours^formé  par  un 


emparé,  et  qur  ont  été  rendus  par 
Fart.  72  delà  loi  du  18  germinal  an x, 
ont  été  restitués  aux  fabriques  et  non 
aux  communes.  Il  y  avoit  eu  un  ju- 
gement semblable  du  tribunal  de 
Chartres  le  19  juin  précédent.  D'un* 
autre  côté,  un  arrêt  de  la  cour  royale 
de  Paris  du  29  décembre  ^  même 
année,  supposeque  l'église  appartient 
à  la  commotte.  Un  avis  du  conseil 
d  état,  du  3  novembrel836,  décide 
aussi  en  faveur/ des  communes.  Ici 
l'éditeur  a  joint,  june  très- bonne  et 
très  «-longae  -note  |90ur.  monti^er  les' 
droits  des  fabriques;  il  cite  im  grand 
Bouibre  d'actes  et.  de  décrets.en  leur 
laveur,  et  répond  aux  considérans  de 
l'avis  ci-dessus  du  conseil  d'état.  Il  y 
a  eu  aussi  une  consultation  très-re- 
inarquable  sur  ce  sujet  dans  le  Jour-^ 
nal  des  conseils  de  Fahrique,  D'un  au- 
tre côté  il  existe  quelques  actes  con- 
Uaire»  ,  eatr  aut^res  un  arrêt  ^e  Ja 
^our  de^  Litnoges  du  3  mai  1836; 
yw  Y -Almmach, 

'  Le  lé  déecmbi^  1835,  jugement  du 
tribunal  civil  de  Figeac,  qui  décide 
que  lorsqu'une  religieuse  est  décédée 
sans  laisser  de  dispositions  testanten- 
taires,  ses  père  et  mère  qui,  suivait 
uu  accord  passé  avec  la  supérieure, 
avoieni  payé  uu  capital  et  une  pen- 
lioi»  viagère,  sont  fondais  ^firès  son 
âécès-  à  répéter  le  capital. 


ancien  prêtre  constitutionnel  contre' 
son  înlei*dit.  Ce  prêtre  étoit  le  sieur 
Weiss  ,  curé  démissionnaire  de 
Thann,  qui  réclamoit  contre  Faetedu 
16  mai  1816,  par  lequel  lesgrands- 
vieaires  capitulaires  de  Strasbouiig 
l'avoient  Interdit  de  toutes  fonctions. 
Weiss  déelaroU  renoncer  à  toine  pré* 
tention  à  une  cuve,  et  demandoit 
seulement  la  levée  de  l'interdit.  Il 
avoit  produit  nu  mémoire  à  l'appui 
de  sa  demande ,  et  préteddoit  que 
Ké«éque  avoit  commis  nu  abus  en 
refusant  de  lever  un  ii%lerdit.  <Let 
eonsidévans  de  l'ordonnance  sooc 
remarquables. 

Une  ordonnance  rendue  en  conseil 
d'état  le  3  tnars  rapporte  Une  ordon- 
nance du  3  février  1816,  qui  mainte- 
noit  les  religieuses  Ursulines  de  Mor« 
laix  dans  la  possession  de  leur  anci^i 
couvent.  Le  considérant  de  l'ordon- 
nance porte  qu'aucune  portion  du 
domaine-^ne  peut  être  cédée  gratuite- 
ment. ILfaut  convenir  que  cette  or- 
donnance est  bien  dure  .Renvoyer  dea 
filles  au  bout  de  yiogt  ans,  et  les  ren« 
voyerde  chez  elles  l-Car  au  fond  cette 
maison  leur  appartenoit,  et  puisque 
la  restau  ration  les  y  avoit  laissées,  le 
régime  actuel  auroit  pu  s'épargner,  la 
rigueur  d'une  expulsion  aussi  fiscale^ 

Tttûs  ckapeiles  vicariales  sont  rri« 
géesà  MaBerollcs,  diocèse  de  Bw^a^» 
39. 
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90D,A  Btreclei,  diocèse  deBouiiges, 
et  à  Saînt-Malo-dli-Bob,  diocèse  de 
Luçon. 

Un  arrêt  du  conseil  d'ëtat  du 
23  avril  décide  que  les  presbytères 
sont  exempts  de  la  contribution  fon* 
cière. 

Une  ordonnance  du  23  mai  auto- 
rise une  communauté  de  Sœurs  de 
la  Réunion  au  Sacré-Cœur ,  à  Daz , 
diocèse  d'Aire.  Cette  maison  dépend 
de  la  congrégation  établie  à  Bor- 
deaux. 

Le  budget  des  cultes  de  1837  con- 
tient un  crédit  de  100,000  fr.  destiné 
pour  1 25  nouvelles  succursales. 

Une  ordonnance  du  1 6  août  déclare 
que  les  travaux  d'agrandissement  de 
Féglise  paroissiale  de  Roanne  sont 
d'utilité  publique,  et  autorise  en  cou? 
séquence  la  ville  à  poursuivre  l'es- 
]^ropriation  des  terrains  et  bàtiniens 
nécessaires,  et  la  fabrique  à  acquérir 
ces  immeubles  au  prix  qui  sera  fixé. 

Un  arrêt  de  la  cour  de  cassation 
du  15  novembre  porte  que  l'acâipûi- 
tion  en  pays  étranger,  sans  autorisa- 
tion du  gouvernement ,  de  fonctions 
du  culte  j  ne  fait  pas  perdre  la  qualité 
de  Français,  si  ces  fondions  rCimpos^nt 
point  de'vœu.  Et  quand  elles  en  impo- 
seroient ,  est-Ce  qu'on  n'est  plus  Fran- 
çais parce  que  Ton  a  lait  un  vœu? 
Cette  législation-là  se  ressent  furieu- 
sement des  idées  révolutionnaires. 
<  Un  arrêt  de  la  cour  de  cassation 
du  6  décembre,  statue  que  les  églises 
restituées  au  culte  en  1802,  sont  la 
propriété  des  fabriques  et  non  des 
communes.  Voyez  dans  VAlmanach^ 
p.  405,  à  quelle  occasion  cet  arrêt  fut 
rendu. 

■  Une  circulaire  du  ministre  des 
cultes,  du  25  février,  est  relative  aux 
secours  pour  réparations  d'églises  ou 
de-pvesbytères,  Le^  demandes  pour 


1836  se  sont  élevées  à  400,000  fr. 
tandis  que  le  ministre  n'avoit  pour 
cela  que  143,000  fr.  Il  a  porté  le 
fonds  de  réserve  à  200,000  fr.  Mais 
en  réduisant  le  crédit  annuel  ouvert 
aux  préfets  à  ce  sujet,  il  les  engsgeà 
restreindre  leurs  demandes. 

Voilà  les  actes  dont  noi'S  avons  cru 
devoir  faire  mention.  Mais  nous  de- 
vons dire  que  la  lecture  de  cette  par* 
tie  de  la  législation  ne  seroit  pas  sans 
intérêt  pour  les  membres  du  clergé. 
Elle  pourroitJes  guider  sur  une  foule 
de  points  sur  lesquels  ils  se  trouvent 
en  contact  avec  les  autorités  civiles. 

Le  volume  est  terminé  par  une  in- 
struction sur  la  comptabiliié  des 
fabriques,  rédigée  et  publiée  par 
M.  l'évêque  de  Langres  pour  son 
diocèse.  Ce  travail  remarquable  et 
fort  clair  peut  épargner  aux  curés  bien 
des  recherches  et  des  embarras.  A  la 
suite  de  l'instruction  sont  des  forma- 
les  pour  la  rédaction  de  diverses 
pièces. 

En  tête  de  ée  Volamé  est  un  por- 
trait de  M.  r Archevêque  de  Pam , 
avec  unjàc  similede  sa  signature. 

NOl]V£LL£S  ECCLÉSIASTIQUES. 

pABis.  —M.  l'abbé  Longin,  curé 
de  Saint-Louis-d'Antiu,  est  mort  su- 
bitement ,  le  21  de  ce  mois,  en 
Franche-Comté,  où  il  étoit  allé  res- 
pirer l'air  natal.  M.  Longin  avoit 
de  la  réputation  comme  prédica- 
teur; mais  sa  santé  avoit  décliné  de- 
puis plusieurs  années,  et  ne  lui  per- 
mettoit  plus  que  rarement  de  mon- 
ter en  chaire.  Il  avoit  été  assez  long- 
temps dans  le  diocèse  de  Yersailiesi. 

On  nous  a  transmis  une  observa- 
tion sur  un  endroit  de  V Histoire  du 
pontificat  de  Pie  VII^  par  M.  Artaud, 
où  on  a  cru  remarquer  une  erreur. 
M.  Artaud  compte  M.  deBayanneao 
nombre  des  cardinaux  accordrs  à  la 
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Fmnce  à  l'occasion  du  concordai.  Or, 
M.  de  Bayanne,  dit-on,  devint  cardi- 
nal comme  doyen  de  la  Rote,  place 
qui  dans  les  nsages  de  la  cour  de  Rome 
donne  droit  au  chapeau.  Cependant 
l'halnle  historien  n'a  pas  tort.  Bona- 
parte qui  vouloit  avoir  plus  d'in-> 
fluence  dans  le  sacré  collège,  ëtoit 
bien  aise  que  la  promotion  de  M.  de 
Bayanne,  qui  avoit  lieu  en  même 
temps  que  celles  des  trois  cardinaux 
faits  à  l'occasion  du  concordat,  pamt 
être  due  à  la  même  cause;  et  M.  de 
Bayanne  lui-même;  qui  souhaitoit 
avoir  le  traitement  de  cardinal  fran- 
çais, se  prêta  volontiers^  l'idée  du]pre- 
xnier  consul.  Nous  tenons  cette  expli- 
cation de  l'obligeance  de  M.  Artaud 
lui-même  à  qui  nous  avions  fait  part 
de  la  remarque  que  nous  avions 
reçue. 

M.  Artaud  sait  très -bien  qu'un 
chapeau  étoit  encore  à  cette  époque 
destiné  à  M.  Bernier,  évéque  d'Or- 
Iéans;il  l«dit  forraeilemcait  au  même 
endroit  :  mais  cette  promotion  qui 
échoua  ensuite  n'empèchoit  pat  que 
M.  de  Bayanne,  sni^ant  les  désirs  de 
Bonaparte ,  ^ne  fdt  réputé  cardinal 
français. 

M.  Artaud  qui  étoit  alors  à  Rome 
ae  trou  voit  par  sa  position  fort  au 
courant  de  tous  les  détails  des  né- 
gociations qui  eurent  lieu  pour  cette 
promotion  de  cardinaux.  Observa- 
teur exact  et  consciencieux ,  il  a 
tenu  note  de  tous  les  événemens 
et  même  de  leurs  causes  secrètes,  et 
de  circonstances  généralement  igno* 
rées  du  public. 

A  cette  occasion  nous  remarque- 
rons que  sou  livre  continue  à  obte- 
ifiir  le  succès  qu'il  mérite  si  bien.  La 
traduction  italienne  de  ce  livre  par 
le  chevalier  Rpvida,  professeur  très- 
distingué  de  rtmiversrté  de  Milan  , 
est  totalement  épuisée;  on  en  pré- 
pare une  seconde. 

De  toutes  lès  pauvretés  qu'on  a  dé- 
bitées sur  rAffair^  d'Abgouléme',  il 


n'en  est  peut-être  pas  de  plus  ridicule 

Sue  celle  qu'on  lisoit  dernièrement 
ans  le  Courrier^  que  cela  ne  seroit 
pas  arrivé  si  l'on  VLavoiipas  affecté  tin 
si  insatiable  désir  d'obtenir  les  bonnes 
grâces  du  clergé.  Est-ce  que  celui  qui 
a  écrit  cette  phrase  n'a  pas  ri  lui« 
même  sous  cape  de  sa  supposition  ? 
Où  a-t-on  vu  cet  insatiable  désir  itob* 
tenir  les  bonnes  grâces  du  clergé?  Est- 
ce  lorsqu'on  s'est  emparé  du  terrain 
de  l'Archevêché?  Estnce  lorsqu'on  a 
trouvé  un  cas  d'abus  dans  la  récla- 
mation de  M.  l'Archevêque?  Est-ce 
lorsque  l'on  fait  coup  sur  coup  trois 
mariages  protestans?  Est-ce  lorsque 
Ton  s'est  emparé  de  l'église  Sainte- 
Geneviève,  et  que  Ton  propose  à 
l'immortalité  sur  le  fronton  les  plus 
grands  eifiuemis  de  la  religion?  Ge 
8ont*là  de  singuliers  moyens  d'obtenir 
les  bonnes  grâces  du  clergés  L'insalia^ 
bh  désir  ne  peut  être  qu  une  risée. 

Une  autre  pitoyable-  raison  est  de 
supposer  que  l'érection  de  la  croix 
étoit  une  manifestation  politique. 
C'est  encore  une  absurdité.  La  ' 
croix  est  un  signe  reUgièux ,  et 
ù'est  que  cela.  G  est  pariée  que  c'est 
un  signe  religieux  qu'oa  lésa  tmjm 
versées  il  y  a  six  et  sept  ans,  et 
c'est  parce  que  c'est  un  signe  rdi- 
fiieux  qu'on  en  relève  si  souvent  dans 
les  campagnes.  Est-ce  donc  par  poli- 
tique que  de  bons  paysans  éogent.dea 
croix  au  bout  de  leurs  champs  ou  l« 
long  des  chemins?  E^t-ii  besoin  de 
chercher  des  vues  politiques  dans  la 
démarche  si  simple,  si  naturelle  d'un 
évêque  qui  établit  une  croix  à  quatre 
pas  de  sa  cathédrale  ?  Cette  suppoç^ 
tion  n'est  qu'un  prétexte,  et  on  m.el 
en  avant  la  politique  pour  déguisev 
un  pQu  l'antipathie  poiu*  le  sigoQ  iie- 
ligieux. 

On  a  dit  encore  que  la  croix  d'A»- 
goulême  étoit  une  croix  de  mission, 
et  qu'on  l'a  voit  placée  sur  un  terrain 
communal.  Pauvres  défaite  encore  I 
Quoil  telle  est  l'horreur  pourries 
ndsiions,  que  parce  qu'il  y  a  eu  une 


(614) 


iiiisiion  là  il  j  a  dix  ans,  on  ne  pourra 
y  élever  une  croix!  En  vérilé  ces 
messieurs  ont  une  furieute  rancune. 
Et  quel  étoit  donb  le  crime  de  ces 
missions  si  odieuses?  Elles  rame- 
noient  dts  âmes  à  la  religion,  elles  ré- 
parotent  des  scandaléSi  elles  rétablis* 
Aoient  la  paix  dans  les  familles.  Y  a- 
t41  là  de  quoi  si  fort  efiaroucber  les 
esprits?  Sll  s'y  est  mêlé  quelQuefois 
des  prédications  politiques ,  hélas  I 
ne  les  a-t->on  pas  fait  assez  expier  par 
les  riffueurs  ae  1830,  par  Textl,  par 
le  pillage,  par  des  insultes?  La  croix 
serolt-elle  responsable  des  paroles 
échappées  à  quelques 'prédicateurs, 
et  parce  -que  ceux-K;i  auroient  quel- 
quefois conurarié  les  idées  de  MM.  les 
Kbéraux^  faud«oit-il  proscrire,  foui 
lei*  et  brûler  les  croix?  Ce  seroit* 
là  une  intolérance  et  un  fanatisme 
qui  passeroîent  tout  ce  qu'^itn  a.re« 
pFoché  en  ce  genre  aux  hommes  les 
plus  religieux.      .         . 

:  Enfin,  le  dernier  pk-étexte*  que  la 
croix  d'Angouléme  ét<Mt  placée  sur. 
un  terrain  communal,  ^n'estpas  le 
moinS'ridicufe.  Ce  terrain  est  aupca* 
éerla  catiiédvale;  la  croix  n'obstruoit 
paintila  voie'  publique;  leaigne  du 
salut  étoit  une.  prédication  muette 

Si'n'emportoitque  deS'  idées  dW* 
9,  de  paix,  d'obéissance  aux. lois.. 
Si  ce  signe  a  déplu  aux  amis  du  trou* 
ble,  il  ne  deroic  pas  du  moins  dét 
plaire  aux  autorités.  Daus  un  état 
chrétien,  la  croix,  n'est  pas  déplacée, 
même  sur  un  terrain  communal. 

'  En  1617,  M.  de  Boulogne,  évéque 
de  Troyes,  obtint  la  restitution  de 
éou'grand-séminairequi  étoit  <leif(enu 
easerne.  Une  lettre  éloquente  qu'il 
adressa  sur  ce  sujet  à  j^ouis  XYIII, 
proypqua  un  ordre  donné  par  ce 
prince  au  niinistp:^  de  la  guerre,  de 
faire  évacaer  les  bâiimens  par  les  mi* 
litaires.  M.  de  Boulogne  y  fît  de  gran* 
iles  réparations  pour  mettre  la  mai- 
son en  état ,  et  ces  réparaltioni  ^cod* 
tèrent  dier  au  diocèse.  Le  prékty 


installa  son  séminaire  le  *  16  mars 
1817,-  et  prononça  en  cette  occasion 
un  discours  que  nous  avons  doiiué 
autrefois  dans  Ce  Journal.  Le  sémi- 
naire occupe  cet  édifice  depuis  vingt 
ans,  ee  qui  formé  une  assez  longue 
jouissance.  Toutefois  Yoici  ^que  la 
ville  de  Troyes  ou  du  moins  le  con- 
seil nmnidpal  vient  réclamer  ces 
bâtimens.  Il  juge  apparemment  plus 
utile  -d'avoir  une  base rne  qu'un  sé- 
minaire, et  il  se  so<icie  peu  de  man- 
quer de  plâtres  pourvu  <^u'il  ait  des 
soldats.  A  demande  donc  qu'on  lui 
rende  le  grand-^éminatre ,  et  qu'on 
aunule  la  restitution  qui  en  a  été, 
faite  au  diocèse.  Le  ministre  des  cul- 
tes, auquel  ou  s'i^tjadiessé,  arépondu 
qu'on  ne  pouvoit  dépos^der  ainsi 
un  établissement  public,  quelesémi^ 
naire  éioit  en  paisible  jbuissance  de-r 
puis  ^ix-hùit  ans,  qu'il  n'y  avoit 
point  eu  jasqu'ici  de  eonfleSUtlion ,  et 
que  cette  pOssesâfion  ïnéritoit  bien 
quelques.égard^'Xe  ministre  prppo- 
sott  un  arrangement  d'après  lequel  1q 
séminaire  reètêroit^dans  les  hàtiii^^s 
«^pyennant.unç  içtif  Ij^nité  qui  serpit 
accordée  à  la  ville  ;/ou  \nçtk  on  cher-* 
cberoit  un  autre  local ,  et  on  t  égle- 
rpU  entité  les  droits  de  l'état  et  du 
diocèse  relativement  aux.  dépenses 
faites  par  ,celut*ci  pour  restaurer  le§ 
bâtimens. 

On  assure  que  le  conseil  munici- 
pal €&  refuse  à  toule  transaction,  il 
prétend  que  ses  dtxnts  sont  hors  de 
toute  discussion,  et  veut  apparera-* 
ment  l'emporter  de  haute  lutte.  Le 
ministre  demande  que  la  ville  fasse 
connoUre  au  moins  ^s  titresi  C'e^^-là 
où  en  est  raffaire.  Le  20  de  ce  mois 
le  conseil  municipal  a  ncfmnié  une 
commission  pour  s'occuper  de  cet 
objet. 

Ge  n'est  pan  seulement  à  Paris  qu'il 
y  a  des  jpurnaui  hostiles  à  la  reli- 
gion, et  qui  tantôt  l'attaquent  avec 
violence,  iaiitôt  recourent  contre  elle 
à  l'armé  faële  du  persifftige.  Chaqut 
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lirOT^nce  presque  a  de$  jowoaux  de  j 
cette  couleur,  où  ^.petits  piiUosophes 
s'appliquent  de  It^iàr  inie;ux  à  imiter  le 
ui^uyais  ton  de$  déttacteui's  de  la 
religion  .dans  la  capitale,  fi^.  moquant 
de  no$  pratique$  \e»  plus  respecta* 
Jbles,  tournaiii  en  riflicule  lea  prêtres» 
lescalomniaqt  mê^ne  dam  roccaûou. 
Oj  léanaa  IfsniaUietii'  d'avoir  un  jour- 
nal de  celte  espèce,  où  l'on  se  (ait  un 
Iftlaisir  die  r^ueillii*  de^  histoires 
Vf  fMçs  et  fausses  qui  peuvent  compror 
inettre  le  clergé,  ^i  c'es^  à  Toccasioj» 
d'un  article  de  ce  gei^re  qu'il  a  paru 
dans  r<7rVaAaù^  autre  journal  qui  se 
publie  à  Orléans,  une  lettre  fort  bien 
faite  adressée  à  un  des  rédacjteurs  du 
Loiret.  Cette  lettre  qui  a  paru  dans  le 
Kuinéro  de  V  Orléanais  du  27  août , 
est  spirituelle  etpiquaote;  çlie  n'est 
pas  longue,  et  nous  croyons  devoir 
ta  reproduire  ici  comme  une  excel- 
lente leçon  donnée  à  un  indiscret  par 
un  écrivain  plein  de  tact,  et  de  goût. 

«Pfalsqâé  vous  le  voQlèz  absolament; 
M.  lé  rédaeienr,  deux  roots  encore  sur  la 
confèssîon  aoriculaire;  vous  ne  Faîmei 
pas,  monsieur^  vôus'ç^  dîtes  même  beM- 
conp  de  malt  ^ats  il  est  évident  que  vous 
-en  parlez  comme  d'une  iticonnué.  Ad 
snrplas,  permettez  qn'oh  vous  Te  fasse 
observer,  votre  aolorité  ne  peut  encore 
être  bien  grave  ;  vous  étés  si  Jeune,  nous 
dit-on  !  vous  n'êtes  pas  moraliste,  et  vous 
rougiriez  d'êtrc'tant  sOit  peu  théologien, 
lAéme  poOr  parler  de  théologie.  Aussi , 
votre  vive  aversion  pour  la  confession  ne 
ne  nous  étonné  pas  extrém^nent.  Vous 
éte8«  à  ce  qu'il  paroit,  ce  qu'on  .appelle 
iin  IVanc  libérsK  vous  vous  en  faites 
gloire;  .dèsrlors  Iros  doctrines  .de  choit, 
-vos  principes  de  prédilection  doivent 
4rQ0S  inspirer,  ane  :graode  répugnance 
ponr  la  confession,  cela  se  conçoit;  car, 
nous  l'avouojM  .francbement,  apr^^s  la 
leonfeasîon  vient  lAujours  U.  satisfaction, 
pois  Ifi  reslitQtlon.de  ce  qn'on  a,Qm  de^ 
ivoit  ivendceÀ  auictti.en  est  k  consé- 
quence inévitable.  Qcstîtuerlce  .qi^  a 
fris  IqiiilleaiQit.iu  qnrique  liUe.q»'<^ 


le  possède  sans  trouble ,  c'est  nae  oblli- 
gation  vraiment  inconciliable  avec  l'ev 
prit  dn  pur  libéralisme  politique.  C'est  la 
destruction  de  ce  principe  fondamental 
du  libéralisme  pratique ,  cf  if  ai  êst  ^on  d 
prenirê  .  eaf  bon  4  garder..  Or ,  depuis 
qu'il  existe  des  monnoies  et  de  superbes 
palais,  des  marchés  à  prinies.  et  des  tes- 
tamens,  on  pei»t  prendre  des  pièces  de 
monnoieott  de  vastes  domaines,  des  pots 
de  vin  ou  des  successions.  Quand  on  est 
ainsi  nanti,  peut-on  ensoite  aller  à  oon^ 
fesse  à  des  prêtres  catholiques^  Ëfa!  non 
sans  doute,  ces  gens- là  sont  intraitables; 
ils  n*9n tendent  pas  raison;  ils  ne  com«> 
prennent:  pas  œtle  hatile  et  5aln(aire  loit 
ia  néçtiiiiéf  et  ils  oUigent  à  restituer  mm 
Mae  .comme  nn  éco ,  et  une  lacfaeaoc* 
cession  comme  «n bon  po|  dé  vin^.qàand 
tout  cela  est  mal  acquis,  bien  enlendm 
Aesiitner  «n  écn,.  deux  écns,  trois  écus  » 
passe  encore  ;  mais  oe  qei  vaut  la  peiof 
d'être  conservé  ne  peut  4tre,  en  prineit 
pcs  libéraux,  matière  à  restltntioB;  pen» 
ser  attjtremeqt: c'est. bonlieveraer  Fondre 
publie  fondé  sur  cette  maxime  qni  ne 
doit  j9m»is  êjU-e  oid>liée  s  r«  ^MÎ.sit  6oa  à 
pmm^  ft  m00rêmMHei0M  gw^iêrnU 
9té9eâ$iié  {$  vmiI  aiaai.  Il  eH  CNSKtain^qoè 
cette  sentence  eat  dunn  bainte  moralité 
et  d'une  grande  comoekodité.  .  r 

•  Ëh  bien,  malgré  cela»  il  j  a  encore  def 
gens  qui  ont  des -confesseurs;  il  y  en  t 
même  qui  Jour  écrivent  de  foirt  jolief 
choses;  c'est  M.  le  rédacteur  du  Loiret 
qui  nous  l'apprend;  ^;ol|s  ne  pensions 
pas  à  revenir  sur  ce  sujet,  mais  l'insiSf 
Unce  de  ce  rédacteur  nous  y  oqntrf  înW 
Nous  avions  lu  avec  indifférence,  dans  le 
numéro  du  Locrsl  du  -5  août  1857,  un 
récit  préparé  pour,  comprorafttre  tme 
jeune  personne  et  un  i)rêtre.  (7étoit  1 
nosyeu^  une  fable  et  des  êlrcs  imaginai- 
res, et  nous  i^'avions  aperçu  dans  tout 
cela  qu'une  diatribe  surannée  contre  tfi 
coutessiou  auricnlairo.  Npus  étions  daqs 
l'erreur.  M.:  le  rédacteur  a  été ,  dit-on , 
historien  fidèle  d'un  Cialt  incontestable, 
^il  en  est  ainsi,  sfil  a  trouvé  la  lettre  qu'il 
^cite»s*U  l'a  lue,  s'il  l'a  mgntrée  h  ses  nom 


(.6. 

breôx  amb,  nous  loi  dirons  à  notre  toor 
et  avec  vérité,  que  loi  seul  8*e8t  compro- 
mis en  voulant  déverser  le  blftme  sur  l'au- 
teur de  phrases  malignement  interpré- 
tées et  au  fond  irréprochables.  Qu'eût  fait 
à  votre  place.  M.  le  rédacteur,  un  jeune 
•écrivain  désireux  de  se  créer  une  bonne 
réputaitiôn  ?  que  fait  un  homme  qui  a  des 
sentimens,  de  la  délicatesse,  de  l'honneur, 
lorsqu'il  trouve  dans  la  me  une  lettre 
dont  l'adresse  'Cst  lisiblement  tracée  et 
dont  la  suscription  indique  une  personne 
connue  et  honorable?  Porte-t-il  cette 
lettre  au  foyer  d'une  salle  de  spectacle  ou 
dans  un  endroit  public  jpour  égayer  ses 
amis  en  leur  en  donnant  lecture  parce 
qu'il  y  est  question  de^conléssionPen  fait- 
il  imprimer  des  fragmcns  dans  un  jour- 
nal? Non,  ll«  le  rédacteur,  non,  un  ga- 
lant homme  ne  publie  jamais  le  contenu 
dfnne  telle  lettre;  il  n'essaie  pas  h  com- 
promettre, pour  ses  menus  plaisirs,  h  ré- 
putation de  deux  personnes  honnêtes  ;  il 
fait  pour  autrui  ce  qu'en  pareille  circon- 
stance il  sotthatteroît  qu'un  autre  fit  pour 
lui-même  (  il  ne  consulte  pas  sa  haine  ri- 
dicule pour  la  confession  ;  it  respecte  jus- 
qu'à Papparentc  d  un  sec«<et  de  cetift  n«« 
turci  il  respecte  celui  d'une  lettre  àignée 
qui  ne  lui  appartient  pas ,  quoiqu'il  l'ait 
trouvée;  et  par  une  telle  conduite  il  se 
place  au  rang  des  gens  dignes  de  l'estime 
de  leurs  concitoyens;  voilà  ce  que  fait  un 
galant  homme.  C'est  à  vous  de  vous  rap- 
jpeler  ce  que  vous  avex  fait,  monsieur,  et 
à  nous  le  dire.  Votre  insistance  dans  cette 
t>ccasion  a  seule  causé  la  nôtre.  Cet  arti- 
cle est  donc  irolre ouvrage,  et  si  quelques- 
unes  de  ses  lignes  avoient  le  malheur  de 
vous  déplaire,  vous  n'avex  en  les  lisant 
qu'une  chose  à  dire  :  c'est  ma  faute,  c'est 
ma  faute.» 

Dans  la  séance  du  conseil  muni- 
cipal de  Marseille,  du  31  août  ,  le 
maire  a  communiqué  au  conseil  une 
lettre  de  M.  l'évêque  d'Icosie,  pro- 
priétaire de  la  nouvelie  église  de 
Saint<Joseph y  que  le.  conseil  a  ré- 
cemment érigée  en  succursale.  Le 
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!  prélat  déclare  qu'il  né  sauroit  adhé- 
rer à  la  délibération  qui  a  décidé 
3ue  la  ville  acqnerroit  la  propi;ii!té 
e  l'église  moyennant  une  somme 
de  5,000  fr.  sans  intérêt.  Il    pense 

\  que  la  proposition  faite  daus  le  cours 
de  la  discussion  ,  et  par  laquelle  la 
ville ,  sans  acquérir  la  propriété , 
payerott  annuellement  un  loyer  de 
3,000  fr.  ,  offriroit  plus  de  conve- 
nances pour  les  intérêts  respectifs. 
Cette  lettre  a^é  rauvoyée  à  la  com- 
mission des  cultes. 


La  paroisse  Saint-Josepli  à  Mar- 
seille devoit  célébrer,  le  dimanche 
24  ,  la  fête  de  sainte  Phîlomèn  e.  On 
annonçoit  queM.  l'évêque  officieroit, 
et  qu'il  y  auroit  le  soir  une  proces- 
sion où  la  statue  de  sainte  Philomène 
seroit  portée  par  les  pénitens  blancs, 
dits  du  Saint-Esprit.  Il  devoit  y  avoir 
un  panégyrique  de  la  sainte,  pro- 
noncé à  vêpres.  De  plus  la  fête  a  dû 
être  suivie  d'une  octave  où  chaque 
jour  une  instruction  étoit  faite  sur  la 
vie  de  la  sainte. 

Dans  un  mandement  à  l'occasioa 
du  choléra  qui  afflige  Rome  et  d'aii* 
très  pays  y  M.  l'évêque  d'Ajaccio 
montre  le  tendre  et  vil  intérêt  qu'il 
porte  à  la  capitale  du  monde  chré- 
tien où  il  a  fait  son  éducation  ecclé- 
siastique. Il  finit  ainsi  : 

•  En  joignant  nos  prières  à  celles  da 
souverain  Pontife  pour  l'Eglise  de  Rome 
et  pour  tant  d'autres  qui  sont  dans  la  souf- 
france, nous  n'oublierons  pas  de  recom- 
mander à  Dieu  particulièrement  celle  de 
Mar$eiUe,  à  qui  nous  devons  un  témoi- 
gnage spécial  de  rcconnoissance  pour  le 
bien  qu'elle  nous  a  fait.  L'Eglise,  de  Mar- 
seille qui  fut  à  toutes  les  époques,  poor 
plusieurs  de  nos  prêtres,  un  asile  hospita- 
lier, et  qui  naguère  par  la  coopération  de 
ceux  qu'elle  a  bien  voulu  nous  prêter, 
tfest  associée  efficacement  à  l'ouvre  de 
nos  séminaires,  et,  par  là  même,  à  la  ré- 
génération de.  notre  clergé.  L'EgUse  de 
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.  Marseille, frappée,  bélasi  poor  la  troisième 
fois^par.le  fléau  dévastateur,  et  dans 
le  sein  de  laquelle,  parmi  tant  de  per- 
sonnes chères  et  amies  à  plus  d'un  titre 
dont  nous  voudrions,  s'il  étoit  possible  « 
assurer  la  vie  aux  risques  de  la  nôtre,  nous 
.comptons  ces  deux  vénérables  prélats  que 
le  ciel  semble  avoir  réservés,  dans  ces 
derniers  temps  de  disgrâce,  pour  renou- 
veler les  traits  sublimes  de  dévouement  et 
de  charité,  qui,  en  d'autres  temps  et  dans 
.des  circonstances  semblables,  illustrèrent 
leur  siège.  • 

laorati  - 

Le  prélat  'Capaccini  ^  substitut  de 
la  secrétairerie  d'état  roinaibe,  qui  a 
fait  un  voyage  en  Allemagne ,  et  qui 
est  allé  successivement  à  Dresde  et 
k  Berlin  ,  s'est  rendu  ensuite  en  Bel- 
|;ique.  Il  devoit  passer  quelques 
jours  au  château  d'Argenteau ,  où  se 
trouvoit  aussi  M.  de  Mercy-Argcn- 
teau  y  archevêque  de  Tyr  et  nonce 
pontifical  en  Bavière.  Mais  le  prélat 
fut  rappelé  inopiiiétnent  à  Rouie.  Il 
passa  par  Francfort,  le  17  septem- 
bre, après  avoir  visité  Cologne  et 
Dusselaorf.  > 

La  J^oix  de  la  Férité^  de  Modèoe, 
contient  une  circulaire  de  M.  le  car- 
dinal Odescaschi,  en  date  du  10  août, 
adressée  au  nom  de  la  congrégatioii 
de  l'Inquisition  à  tous  les  évéques  de 
l*état  pontifical.  Il  y  est  dit  qu*on  a 
essayé  d'introduire  dans  l'état  des 
écoles  pour  Tenfanceoudes  salles  dV 
siles  pour  les  deux  sexes,  et  qu'on  a 
déjà  imprimé  et  distribué  de  petits  li- 
bres qui  contiennent  des  réj^lemens 
pour  ces  salles,  et  qui  ne  sont  point 
rédigés  dans  cet  esprit  vraiment  ca-. 
tbolique^  lequel  doit  présider  au  dé-; 
veloppement  de  l'intelligence  et  des; 
premiers  senttmens  du  coeur.  Eh 
<k>nséqiience,  les  Citrdinaux  de  la  con- 
grégation ont  jugé  la  chose  darige- 
reuse,  et  ont  cru  qu'il  ne  fallbit  pibint  '- 
l'admettre.  Le  Saint<«Pèrea  approuvé 
cette  décision  que  Toa  porte  à  la  ccn- 
«oissance  de  toua  les  ordinaires. 


Une  petite  insurrectiou  religieuse 
vient  d'avoir  lieu  à  Genève.  La  po- 
'  pulation  {genevoise  est  mécontente 
i  du  changement  qui  a  eu  lieu  dans  la 
fixation  du  jour  de  jeûne,  et  ses  re* 
i  grets  à  ce  sujet  sont  partagés  dans 
presque  tous  les  cantons  protestans 
qui  trouvent  que  cette  fête  a  été  to- 
lalement  dénaturée.  Le  mardi  5  sep- 
tembre, plusieurs  Genevois  ont  fait 
courir  une  liste,  portant  en  tête  ces 
mots  :  Rétablissement  du  jeûne  genC' 
voisy  en  indiquant  deux  temples  qui 
seroient  ouverts  le  jeudi  7  sep- 
tembrc^et  les  six  pasteurs  qui  en  bc- 
cuperoient  les  chaires.  Le  conseil 
d*état  ayant  en  connoissance  de  cette 
démarche,  a  publié  le  mercredi  une 
proclamation  dans  laquelle,  sans  rien 
défendre,  il  se  borne  à  déclarer  que 
ce  qui  se  passe  est  d'autant  moins  ré- 
gulier ,  que  le  jeûne  fédéral  étant  à 
la  fois  une  cérémonie  religieuse  et 
politique^  elle  ne  peut  avoir  lieu  sans 
l'intervention  du  gouvernement;  que 
celle  qui  se  prépare  sera  nécessaire- 
ment incomplète,  peu  digne  de  la 
grajtité  de  l'objet  et^atcmceilequeles 
enevois  seront  bientôt  appelés' «v 
nom  de  la  haute  diète,  à  célébrer  en 
commun  le  même  jour,  à  la  même 
heure ,  avec  leurs  confédérés.  Le 
conseil  d'état  communiqua  sa  pro- 
clamation à  la  compagnie  des  pas- 
leurs  qui  prit  le  6  septembre  un  ar- 
rêté portant  en  substance  :  ««  Qu'elle 
désavoue  les  démarches  faites;  qu'elle 
a  la  conviction  que  les  pasteurs 
annoncés  pour  prêcher  ne  leur 
avoient  pas    donné    leur  adhésion 

Î>réalab1e  ;  i\\\e  la  compagnie  est  dans 
Impossibilité  de  prendre  des  mesu- 
res pour  empêcher  la  célébration  des 
services  projetés;  qu'elle  craindroit 
que  de  telles  mesures  mal  confiprises 
n'amenassent  du  scandale  et'  des 
manquemens  à  l'ordre  public  :  qu'elle 
né  peut  se  résoudre  à  prendre^  sou^  ce 
rapport,  une  responsabilité  que  le  con-^ 
seil d'étal  lùirm€meWapas'jugé  confe* 
nable  ^iusufner.  »  '— >  Elle  termine  en 


(6t8) 

ivîtérant  le  voenfmr  elle  A^j:\  exprimé  ^ 
«  dis  donner  \  la  populatîoi)  protC3- 
tante  dit  canton  la  satisfaction  de  cé- 
lébrer une  ancienne  fêle  pour  la- 
quelle cette  population  inanifeste  un 
si  vif  attaclieinent.  »  La  publication 
du  conseil  d^ëtat  et  la  connois^nce 
du  désaveu  de  la  compagnie,  n*ont 
pas  suffi  pour  arrêter  le  mouvement. 
Beaucoup  de  magasins  ont  fermé  , 
et  une  grande  partie  de  la  population 
s'est  rendfie  dans  les  temples. 


POLITIQUE. 

La  Charte  de  i83o  a  publié  an 
long  article  sur  le  sjrslfeme  pénitentiaire 
et  sor  la  reforme  à  inirodoire  dans  cette 
|Mrti?.  Le  passage  snirant  où  elle  signale 
les  abus  do  système  soivi  dans  ces  der- 
niers, temps,  noas  a  pam  asset  remar- 
quable pour  être  eîté  dans  ce  joumat: 
«  Une  chose  oertaine^  t'est  qne  les 
lices  da  S3«tème  actoel  frappent  tous  les 
ynn.  Le  mélanfge  des  condamnés,  des  ac- 
cusés et  desprévenus,  lenr  encombrement 
«ans  distinction  d'âge  ni  deseie,  les  com- 
munications des  détenus,  tpajoors  rap- 
-pfochés  leso^  des  afi  très,  eonibndnr  en» 
semble  jour  et  naît,  l'absence  d'une  dis- 
eipline  active  et  rigonrense,   1  oisiveté 
n^amtenne  en  principe  dans  nne  foule  de 
prisons,  tolérée  dans  d'autres  par  la  foi- 
"blesse  des  gardiens,   remplacée  dans  les 
maisons  centrales  et  dans  les  bagnes  par 
un  travail  dont  le  produit  appartenant 
pour  les  denx  tiers  an  détean,  devient 
entre  ses  mains  une  nouvelle  source  d'im- 
punité et.de  corruption.;  voilà  des  abus 
qu'il  est  ui^çnt  de  détraire.  Avec  un  tel 
système,  jes  récidivçs  augmentent  dans 
une  proportion  eflOcajante,  les  plaies  de 
la  société  s'élargissent,  et  il  devient  cha- 
que jour  pins  difficile  de  les  guérir. 

a  La  philaotropie,  ou  du  moins  cette 
>ei;tu  jd'imagination  qu'on  noBiDe  ainsi 
.et  qni  96  produit  souvent  qu'une  sensi- 
•bililé  Yvoe  et  factice,  la  philantnopîe, 
discms-nous^.  é'ai  déjà  .mise  à  l'eeavre 
.pour  la  réforme  pénitentiaire  :  mais  on 
^eot  direiqn*eUe  a-.faH  Jilisqu^idl  presqute 


antanf  de  mal  que  de  bien.  Son  premtfr 
soin  a  été  ta  réforme  matérielle  des  pri- 
-sons.  On  ^est  occupé  de  rendre  les  ca- 
chots pins  vastes,  les  préaux  plus  aérés, 
plus  ïpBcieoz,  ht  nourriture  meilleure, 
l'habillement  plus  propre,  le  travail  moins 
mde,  les  chfttimens  moins  sév6res.  Il  est 
résnllé  de  cette  réforme,  ntite  dans  son 
pçjncipe,  mais  poussée  à  l'excès,  que  des 
criminels  endurcis  ont  trouvé  dans  cer- 
Uines  prisons  une  existence  préférable, 
sous  le  rapport  matériel,  à  celle  qne  mène 
dans  les  campagnes  ou  dans  les  villes 
l'ouvrier  pauvre  et  laborieux.  La  philan- 
tiopie  a  commis  une  erreur  grave.  Elle 
n*a  vu  dans  la  détention  du  condamné 
que  le  b^it.  d'améliorer  son  cdeur,  et  de 
vaincre  les  manvais  sentimens  do  sa  na- 
ture par  la  douceur  des  traitemens  :  elle 
n'a  pas  vu  que  cette  détention  avoit  aussi 
pour  objet  de  punie,  et  qu'elle  devoît 
être  im  exemple  de  justice  destiné  à  pro- 
téger la  société.  » 

Le  même  journal  compare  ensuite  l«f 
deux  systèmes  suivis  à  ^ïew-York  et  à  Phi- 
ladelphie. On  regrette  que  dans  cette  dis- 
ci^ssion  il  n'y  ait  point  un  mot  pour  in- 
diquer l'appui  que  éhns^un  et  l'autre 
système  on  pourroit  trouver  dans  les 
moyens  loomis  par  la  religion. 


Quand  il  n'y  auroit  dans  les  revers  de 
fortune  des  révolutions  que  ce  que  nous 
voyons  aujourd'hui  en  Espagne,  cela  de- 
vroUsnjQfire^à  ce  qu'il  nous  semble»  pour 
rendre  les  hommes  circonspects^  timi- 
des et  modestes  dans  leurs  jours  de  suc- 
cès et  de  supérit)rilé.  Gomme  on  le  voit, 
les  vaiuens  de  la  veille  sont  souvent  les 
vainqueurs  du  lendemain,  et  ce  qu'on  a 
cru  le  plus  abaissé  se  relève  et  se  redresse 
1^  moment  où  l'on  y  pense,  le  moins. 

Voici  un  prince  qufoa  a  vu  )0Ag*tempfi 
courbé  sous  le  poids  d^  éTéneaiens  et  de 
i'a^yersité.  Exilé  du  Y«v<^t  de  son  Irère. 
«t  d^idiérilé  de  ses  droi^,  la  main  de  l'in^ 
jnatîce  s'<ést  encore  appesanti»  sur  .loi  par 
•Vambitioo  de  sa  belle-sfaur.  Non  con- 
•tente  d'ayoirsigBé^a  déchéance,  ellea^est 
associée  à  dessujeftsrebcUea  pourieproa- 


cnr&idtfmème  coap  dms  sa  personne  el 
dafns  toute  sa  descendance.  C*éioient 
alors  les  jours  de  triomphe  qui  luisoteni 
pour  Marie-Cbrîstine  ;  c*étoit  sa  vein^  de 
forlnoe.  -  Don  Carlos  errant  «bez  les  étran» 
gers;  et  pluS'  bloqué  de  aorveillanee  que 
le  dernier  des  malfaiteurs,  se  troavoîtré* 
43uît  à  envier  le  sorl  des  moindres  patli* 
coUers^  et  à  recourir  eux  ptu6  tristes  ex- 
pédiens  pour  échapper  aot  pièges  tendus 
de  tous^càiés  0DUS  ses  pas.  Tout  pouvoir 
étoit  donné  sur  sa*  personne  ^au  sirifple 
gendarme,  an  douanier  de  la  Côte  ou  de^ 
i«  fiTontière,  comme  au  pInsJbas  serviteur' 
de  la  police.  G'étoient  ses-jours  de  mm* 
vaôe  îorlnne  et  d'abaissement.    ' 

Telle  e«t  Timage  tmobile  des  révolu- 
tions 2  e\  c'est  aussi  la  considéra  lion  de 
ces  retours,  de  ces  jeux  divers,  de  ce  mé* 
lange  de  succès  et  d'adversités;  c'est'C^ette 
considération  qui  devroit  ôter  aux  esprit^ 
aages  l'envie  d'abuser  des  momens  passa- 
gers el  des  courtes  lieuresde  prospérité 
qui  paraissent  leur  livrer  le  sort  de  leurs 
adversaires.  Le  hodié  mikif  «ras  iibi,  adUn 
grave  pena6e  qui.  sert  d'inscription'  aux 
BMimmen&idB  Ia,  fngitité^bumaine,  de^ 
jMX»it.  être  adopté»«daniHles;leBips  de,M^ 
volution  par  tous  les  pactis:  et  ponMous 
les  drapeaux;  â.'il.  en  éioit  ainsi,  on  ne 
verroit  pas  aujourd'hui  la  reine  Marie* 
Christine  si  tremblante  et  si  embarrassée 
de  ses-aictes  antérieurs.  Elle  ne  se  seroit 
pas  autant  pressée  de  brûler  son  vaissequ, 
^en  creu-^ant  unubime  de  représaiUes' .it 
^e  vengeant  entre  eUe.et  l'héritÀer  du 
trône  d'Espagne.  L'idée  de  ce«  mâmes  re- 
Tert  de  fortune  eût 'paiement  4)réservé 
l'assemblée  descorlès  do  s'engager  -dans 
desdécrela  régicides  cou  treaan  90uveraim 
Enfin,  les  proscriptiona^  les  maifMcres  >» 
les  violences  de  toute  'eq[>èce  «  n'earOieot 
pas  rendu  la  guerre  ai  longue' entre  le 
•princeet  ats  sujets.;  et  les  accommodemens 
41  difikites.  Mais  pour  cela  il  eftt  fallu  se 
souvenir  à  temps  «quo  lea  trt^mpbes  »éw>- 
Iptioanures  Bont.si|)ets  à 'de  graves' re- 
tours-de  fortune;  ei^qa'il  né  Iwal  jattttls 
abuser  des  av4ntagespasMgors.qtt'ilEi:pft- 
roissent  donner,  pour  se  pr^^ariirndelf^e- 
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gietaet  se  mettre  hors  de  pardon.  En  un 
mot,  daos  ce  mélange  de  chances  et  de 
vicissitudes,  la  sagesse  consiste  à  ne  pas 
perdre  de  vue,  quand  on  est  marteaUi  le 
moment  où  l'on  deviendra  enclnme. 

■■liViii>iOi,ill*ilil»i  


PAniS^  27  SfiPTfiliBIIB. 

M:  de  GaujaL  premier  président  d^ 
la  cour  royale'  de  Limoges,  est  nommé 
eonseilYef*  à  ta  cour  de  cassation,  en  rem^ 
placement  de  M.  Viger,  nommé  premier 
préndent  de  la  cour  royale  de  Montpel- 
lier. 

.—  Le  sieur  Bmnet ,  condamné  par 
contumpce  h  la.peine  de  so  ans.de  déten- 
tion par  arrêt  de  la.cqur  ^es  pairs  du  17 
août  i835,  cl  le  sieur  AHeound ,  ,con^ 
damné  aqssi.  par  contumace  à  la  peine  de 
8  ans  de  bannissement  par  la  cour  d'assir 
ses  de  l'Isère  du  12  mai  i839,  viennent 
d'être  amnistiés. 

—  Ujo  journal  dk  que;  l'ordonoauce  de 
dis^lution  ner  paroltra  que-  dans  les  prer 
xniers  jours  de  la  sejoaine  prochaine*     • 

'  —  On  porte  à  ^3  le  nombre  des  ncio^ 
veaux.paira  dont  les' noms  «cvont i:onnus 
airaoaKni  ite  taconvoci^n.dea  coHéé 
ges  étecloraux, 

— ^Louis-Philippe  etsa  famille  sont  paf^ 
tis  hier  à  huit  heures  du  soir  pour  Com* 
pitïgne,  où  ils  ne  passeront;  dit-on  r  que 
quelques  jours. 

—tâapiedi  dernier,  un  piquet  du  iO*lé*> 
géra  Cait,  au  camp  de  Compiègue,  l'essai 
des  ianiesrbivQuecs  de  l'invention  do  ca^ 
pitAtne  de  Courtigis.  En  hnit  minutes , 
les- soldats  ont  formé  les  Caisceanx«  défais 
leur  sans*,  déroml^d  leur  toile«  drossé^  leuis 
«erdes  et  leors  bâtons^  et  ont  été  abrités^ 
Trois  minuties  ont  ensuite  suffî  pour  re- 
meHre  le  totul  en  place  .«t  le  [Mquel  en 
mari^  emportant  avec  lui  son  campe- 
menu  .      . 

—  Un  jonrnvl  du  matin  annonce  que 
Louis-Philippe,  n'ira  .pas  ceUe  année  à 
iUsubeilse,  comme  te  bniit<enavi>it couru. 
'  *-<  Ijes-damièreanouvéUes  de  Bone  ne 
vont  point  au-delà  du  i7.La  plupartde* 

.lelAffseont  datéçs^u  i4^tdii.i6.  A  cette 
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époqde,  on  ne  »V>ccupoît  que  de  prépa- 
falifs  pour  l'expédlUon,  et  les  hostilités 
n'étoient  point  encore  sérieusement  com- 
mencées, bien  qn'ily  ait  en  nn  engage- 
ment an  delà  de  la  Seybouse ,  à  la  suite 
d'une  forte  reconnoissance  dirigée  par 
le  général  en  chef  lui-même.  Suivant  les 
conjectures  les  plus  vraisemblables,  l'ar- 
mée ne  pou  voit  élre  en  mesure  de  se 
mettre  en  mouvement  sur  tons  les  points 
que  du  20  au  95. 

—  Une  correspondance  du  camp  de 
Guelma,  le  12  septembre,  dît  que  les 
fièvres  ont  attaqué  beaucoup  de  soldais. 
A  cette  date  il  y  avoit  encore  5oo  malades 
entassés  dans  de  mauvaises  barra ques. 

—  Â  la  date  du  16,  il  y  avoit  aussi  à 
Bone,  beaucoup  de  malades. 

—  M.  Pingret,  peintre  d'histoire,  qui 
devoit  accompagner  le  duc  de  Nemours 
à  Gonstantine,  est  tombé  malade  à  Tou- 
lon. 

—  Un  Journal  publioit  ces  jours  der- 
niers une  lettre  de  Vienne  donnant  des 
nouvelles  de  ^îrchberg.  D'après  cette 
lettre,  Taugnste  fils  du  roi  Charles  X 
«onffriroil  d'une  gastrite  et  se  Irouveroît 
mime  dans  tin  ^tal  Inquiétant.  Des  non^ 
▼elles  arrivées  après  les  précédentes  di- 
rent heureusement  que  le  prince  est  beau- 
coup mieux  portant  depuis  plusieurs 
mois,  qu'il  n'avoit  été  avant. 

—  Dans  la  nuit  de  samedi  à  dimanclie 
M.  Bérryer ,  déjà  souffrant  depuis  quel- 
ques jours,  a  été  pris,  à  Âugerville,  d'un 
vomissement  de  sang,  f^e  docteur  Cru- 
veilher  qu'on  étbit  venu  chercher  à  Paris, 
a  trouvé  en  arrivant  M.  Bcriyer  déjà 
mieux,  et  quant  il  a  quitié  Augerrille,  la 
maladie  subite  de  Tillnstre  orateur  ne 
'dennoit  plus  la  moindre  inquiétude. 
•  —  On  désigne  comme  successeur  de 
M.  Deffaudis,  ministre  français  au  Mexi- 
que, le  baron  Billing  qui ,  depuis  i83o , 
a  rempli  à  Madrid  et  à  Naples  les  fonc- 
tions de  chargé  d'affaires. 

—  On  parle  aussi  des   nominations 
'  suivantes  dans  le  personnel  des  ambassa- 
des et  des  légatièns  1  le  baron  do  Rein- 
bart ,  fils  du  pair  de  France  de  ee  nom , 


remplaceroit  en  Suisse  le  baron  de  Belle* 
val,  en  qualité  de  secrétaire  d'ambassade, 
et  seroit  lui-même  remplacé  près  la  coor 
de  Wurtemberg  par  M.  Agenor  de  Gram- 
mont,  attaché  à  l'ambassade  de  Londres, 
fils  du  comte  de  Grammont ,  député.  Le 
comte  de  Roban -Chabot  iroit  à  l'ambas* 
sade  de  Londres  comme  second  secrétaire 
à  la  place  de  M.  Brenier,  nommé  récem- 
ment consul  à  Varsovie. 

—  Un  prince  indien ,  fils  de  Tippoo- 
Saëb,  a  été  reçu,  ces  jours-ci,  au  chftteaa 
de  Siint-Gloud, 

—  On  lit  dans  les  journaux  du  gouver- 
nement, que,  sur  le  compte  qui  lui  a  été 
rendu  de  la  stagnation^  de  l'instruction 
primaire  dans  les  départernens  de  l'an- 
cienne Bretagne,  M.  de  Salvandy  a  décidé 
qu'un  inspecteur-général  des  études  se- 
roit sur-le-champ  envoyé  dans  ces  dépar- 
temens  pour  chercher  les  causes  du  mal 
et  les  moyens  d'y  porter  remède. 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que vient  aussi  de  nommer  une  commis- 
sion composée  de  MM.  Villemain,  The- 
nard,  Poisson,  Frédéric  Guvier  et  Demon- 
ferrand,  laquelle «propot^aies  modifiea- 
Itons  qui  lui  pé¥dftl!«lft'îlbtoir  être  ap* 
portées,  soit  à  la  répartition,  sott  au  pro- 
gramme des  cours  d'histoire  naturelle , 
de  géométrie,  etc. ,  annexées  aux  études 
classiques. 

—  Nous  avons  annoncé  la  mort  de 
M.  Massabiau,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Geneviève.  Le  ministre 
de  l'instruction  publique ,  dit  «ne  feuille 
du  matin,  a  supprimé  la  place  de  conser- 
vateur, vacante  par  ce  décès,  pour  rétri- 
buer, avec  une  partie  des  fonds  qui  y 
étoient  afieetés ,  un  employé  de  plus  el 
couvrir  avec  le  surplus  les  frais  que  né- 
cessitera le  service  du  soir  qui  va  pro- 
chainement commencer. 

— •  En  vertu  d'un  arrêté  du  ministre 
des  travaux  publics,  il  va  être  créé  un 
service  s|)êcial  pour  les  études  relatives 
à  la  jonction  de  la  Dordogne  avec  la 
Loire  supérieure.  Les  études  se  feront  si- 
multanément sur  l'Allier,  le  Cher  et  le  ca- 
nal du  Binl 
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—  pn  aatre  arrêté  prescrit  aussi  des 
étades  pré|>aratoires  pour  )a  jonction  de 
la  même  rivière  avec  la  Basse*Lx>ire, 

—  Lundi  soir  l'hôtel  de  Noury-Effendî, 
ambassadeur  du  grand -turc  à  Paris, 
êtoit  illuminé  pour  le  5o*  anniversaire 
de  l'aTénement  du  sultan  Mahmoud  au 
trône. 

—  Le  conseil  de  révision  a  cassé  le  ju- 
gement du  deuxième  conseil  de  guerre, 
qui  condamnoit  à  la  réclusion  les  sieurs 
Maille  et  Gobert ,  le  premier  caporal , 
l'autre  fusilier  au  9*  régiment  d'infanterie 
en  garnison  à  Versailles,  comme  coupa- 
bles de  vol  avec  violence.  Deux  moyens 
de  nullité  avoient  été  invoqués  par 
M*  Charles  Ledhi Jeur  défenseur,  f^e  pre- 
mier^ qui  étoit  fondé  sur  ce  que  le  prési- 
dent avoit  servi  lui-même  d'interprète  au 
plaignant ,  le  sieur  Weber,  employé  à  la 
machine  de  Stfarly,  au  lieu  de  lui  en  nom- 
mer un  d*ofHce,  ayant  été  admis,  le  con- 
seil ne  s'est  pas'occupé  du  second  moyen* 
L*airaire  sera  jugée  de  nouveau  devant 
te  premier  conseil  de  guerre  de  Paris. 

—  Ou  a  volé  tout  récemment  dans  le 
cabinet  même  idn  imaiHrç  du  commerce 
^,000  fr.  en^illeia'de^  banque;  des  mê** 
dailles  en  or,  en  argent,  en  bronze ,  ont 
été  prises  également  dans  le  secrétaire 
de  M.  Martin  (du  Nord).  Un  journal  des 
tribunaux  dit  aujourd'hui  qu'on  vient 
d'arrêter  un  sieur  Ance,  ancien  garçon 
de  bitreau  du  ministère  des  travaux  pu- 
blics. On  a  trouvé  sur  lui  une  clé  forcée, 
une  petite  somme  d'argent  et  divers  ob- 
jets de  nature  à  devenir  pièces  de  convic- 
tion. 

—  Plusieurs  arrestations  ont  eu  lieu  à 
l'occasion  du  vol  du  bijoutier  du  Palais- 
Royal.  Celle  qui  parott  la  plus  importante 
est  celle  d'un  nommé  Michel ,  ouvrier 
maçon,  demeurant  rue  Traversière-Saint- 
Honoré.  Le  lendemain  même  du  vol , 
Michel  auroit  conGé  à  un  marchand  de 
vin  de  son  voisinage,  chez  lequel  il  alloît 
aouvent ,  plusieurs  pièces  de  4o  fr.,  pré- 
textant la  crainte  de  les  dépenser. 

— -  Dans  la  nuit  de  dimanche  à  lundi, 


entre  minuit  el  une  heure,  des  personnes 
qui  habitent  la  rue  Roehechouart  furent 
réveillées  par  des  cris  plaintifs  et  lugubres. 
Habituées  qu'elles  sont  au  tapage  des 
ivrognes  qui  reviennent  de  la  barrière . 
elles  ne  firent  malheureusement  pas  at- 
tention à  ces  cris.  Une  patrouille  qui 
survint  à  la  longue  trouva  un  jeune 
homme  nommé  Lace  quivenoit  d*expi- 
rer.  En  sortant  d'un  cabaret  de  la  bar- 
rière, ce  jeune  homme  s'éloit  pris  de 
dispute  avec  des  ivrognes  qui  finirent  par 
le  frapper  d'un  coup  de  couteau  à  la 
gorge.  • 

—  Les  travaux  pour  agrandir  et  déga- 
ger l'Hôtelde- Ville  avancent  rapidement. 
Dans  quelques  jours  toutes  les  maisons 
qui  se  trouvent  le  long  du  quai  de  la 
Grève  auront  disparu  jusqu'il  l'aligne- 
ment fixé  par  le  portail  de  Saint-Gervais 
qui  va  être  démasqué. 

NOUVKLLES   D£8  PR0VINC£8. 

Nous  avons  parlé  ..  du  triste  événe- 
ment arrivé  à  Ingrandc  sur  le  bateau  à 
vapeur  le  Vulcain,  faisant  le  trajet  de 
Nantis  ^  Oriéans,  et  dit|  que  trois  des  en* 
fans  de  madame  3ernard,  icmme  de  f  à* 
çonome  du  collège  de  Pont-le-Voy, 
étoient  morts  peu  de  temps  après  l'ex- 
plosion de  la  chaudière.  Nous  apprenons 
que  celte  malheureuse  mère,  après  neuf 
jours  de  cuelles  souffrances,  est  morte  & 
Ingrande  ;  sa  domestique  l'avoit  précédée 
de  deux  jours  dans  la  tombe.  Les  méde- 
cins n'osent  pas  encore  répondre  des 
deux  derniers  enfans  de  madame  Ber« 
nard.  Quelques  autres  passagers  sont  éga« 
lement  fort  malades. 

Le  zèle  et  la  charité  des  habltahs  d'Iu- 
grande  ne  se  démentent  pas.  Les  blessés, 
les  mourans  et  leurs  familles  trouvent 
dans  cette  petite  ville  un  accueil  qui  fait 
honneur  à  l'humanité* 

—  En  ce  moment  deux  bateaux  à  va* 
peur  sont  en  construction  à  Âuray  (Mor- 
bien);  l'un  d'eux  est  destiné  à  établir  une 
communication  régulière  entre  ce  port  et 
Belle-Ille ,  et  remplacera  Tembarcation 
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foi  fait  !•  service  é»  conrier,  et  qaiptrt 
de  Qoiheroii  chaqne  foi»  cpie  le  temps  le 
perniet 

—  La  eoor  royale  de  Rkvn  vient  de 
décider  qae  le  fermier  dont  |e  bail  est 
d^ailleurs  à  Tabri  de  toute  sospidon  de 
fraade,  doit  profiter  da  tiers  du  cens 
élecloral  qae  donne  le  ti4rc  de  fefrmier 
êeephiitmi^  qvand  même  celai  tjaï  in^m* 
qoe  la  joaiûaace  de  ce  droit  ne  fcroit 
valoir  la  propriété  dont  il  est  fermier  tpie 
par  des  doméstjqoes  oo  des  ooknis  par* 
tiaires. 

—  L'état  civil  de  Marseille  qar  avoit 
snpprimé  les  bulletins  sanitaires  a  fait  af- 
ficher, le  as,  à  la  Bourse,  an  bullelict  qui 
portoit  sept  décès  cholériques. 

—  On  écrit  de  Roqaevaire  (  Bouches*^ 
du-Rbdiie)  que  le  .choléra  s'est  déclaré 
dans  cette  viUe.' 

—  Le  choléra  s'est  égalaient  déclaré 
à  Malemort  ^(Bouvhes-du -Rhône) ,  et  à 
Sisteron  (Basses- Alpes). 

—  Divers  cas  de  choléra  ont  été  signa- 
lés à  Beatica  ire  les  18  et  19;  aucan  nou- 
veau cas  n*cst  venu  depuis  ajouter  à  Tin- 
quiétude  de  la  population, 

—  Un  jeune  homme  que  depuis  <pel- 
^ûes  jours  roi  àvoît  vu;  r5der  dans  l'é- 
glise  paroissiale  de  Saint-Vin cent-de-Panl, 
2  Marseille  et  qoi  dans  la  soirée  de  jeudi 
dernier  étoit  parvenu  à  se  dérober  aut 
regards  et  à  la  sur\'eîllance  des  sacris- 
tains chargés  de  faire  là  .ronde  du  soir 
et  de  fermer  les  portes,  y  a  passé  la  nuit. 
Lorsque  le  vendredi  matin  on  est  venu 
ouvrir  l'église,  ce  voleur  est  parvenu  à 
S'esquiver,  sans  être  aperçu,  avec  une 
Belle  lampe  en  argent  évaluée  environ 
1,000  fr.,  qu'il  avoit  détachée  pendant 
hniiit. 

—  Les  correspondances  de  Bordeaux 
^{iréseiitent  la  situation  de  cette  ville 
comine  fort  pénible.  Gommerçans,  pro- 
priétaires, ouvriers,  marins,  tous  font  en- 
tendre hs  mêmes  plaintes  à  l'occasion  du 
système  prohibitif. 

—  Un  comité  électoral  vient  d'être  or^ 
ganisé  h  Baybnne. 


•  BlTÉfilBDft. 

On  lit  dans,  le  iUomteur  la  dépêche  lé«- 
légf aphique  suivante  de  Bordeauix ,  le 
2.5  septembre  :  «  Suivant  des  nouvelles  de 
Madrid  .du  sa,  l'ennemi,  en  sortant  de 
Guadalaxara,  s'^ioît  dirigé  sur  Mondejar, 
et  Ëspartero  sur  AlcaU.  11  atteignit  le  19: 
l'arrière  garde  de  don  Çarloa,  à  Açhi>elo. 
la  mit  en  pleine  di^roule.  lui  lit  eisoyer 
une  perle  considérable  et  la,  poursuivit 
jusque  Aranzoeque.  L'ennemi,  havcclé 
par  la  cavalerie  de  la  reine,  continnoit  5a 
.  retraite  par  Renera«  Le  so.aoi  soir,  le  brait 
couroit  à  Madiid  qu'une  affaire  plus  con- 
sidérable avoit  eu  lieu  à  lavaettagc des 
troupes  de  la  reine.  » 

—  D'après  cette  dépê<ibe  ,  l'armée 
royaljsle  continue  à  se  retirer  vers  les 
mootagnes,  à  l'est  de  la  grand'roule  d'Â- 
ragon.  Quant  aqx  avantages,  remportés 
sur  son  arrière-garde  par  j'airroée  révolu- 
tionnaire, ils  sont  annoncés  d'une  ma- 
nière trop  vague  pour  qu'pn^  doive  les 
croire  importans,  e{  peut-être,  comme  il 
est  arrivé  tant  de  fois,  que  le  télégraphe 
ne  tes  confirmera  pas.  Les  choses  vont 
rejrcnîr  atr  taérn^  pçimtilfi'avànt  l'expé- 
dition sur  Madrid  qtfi  n'avdit  sans  doute 
pour  bnt  que  de  ramasser  des  vivres  dans 
une  contrée  qui  n'est  pas  épuisée  par  ta 
guerre.  Du  reste,  l'armée  royale  quî,  ob- 
servée dans  ses  canlonnemens  des  mon- 
tagnes par  les  généraux  de  la  révolution, 
a  bien  trouvé  paçyen  de  tromper  leur 
surveillance  au  point  d'avoir  pu  envahir 
tout  à  coup  la  province  de  Madrid,  et 
pousser  des  guérillas  jusqu'aux  portes  de 
la  capitale,  ne  sera  pas  dans  une  position 
plus  f&cheuse;  elle  pourra,  quand  elle  le 
voudra ,  se  porter  de  nouveau  et  avec  ia 
même  rapidité  sur  Madrid.  Alors  elle 
aura  des  renforts  considérables  qui  lui 
sont  envoyés  de  tous  les  côtés  »  et  le  roi 
Charles  Y  qui  veut  éviter  autant  que  pos- 
sible refiusion  du  sang  devra  enfin  en 
imposer  aux  révoltés  de  sa  capitale  mal 
fortifiée  et  niollemen  t  défendue. 

—  Au  milieu  de  ces  graves  difficultés, 
dit  le  Journal  dtê  D4bût§  après  un  "ta- 
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ble^o  «siex  soufre  de  la  «Ktoaiion  de  It 
révolotioii  espagnole ,  les  membres  des 
oonès  ne  sembûiH  airoir  absorbé  tous  les 
pouvoirs  de  l'élat  que  pour  rendre  le  gou* 
vemement  impossible,  sans  rien  lairèqnt 
puisse  assurer  la  défense  du  pays,  se 
attyant  les  digàes  émules  du  eénat  ro- 
main pour  avoir  donné  an  monde  le  spec- 
tacle ridicule  d'une  assemblée  de  légis- 
lateur» qui  se  distribue  des  fusils  et  <tes 
çartoucbes,  et  qui  se  forme  par  escouades 
pour  aller  faire  le  coup  de  feu  î 

—  Les  généraux  Carondelet  et  Ul- 
barri  qui  commandent  les  deux  divisions 
mobiles  dans  les  provinces  basques,  oui 
été  obligés  d'abandonner  le  pays  aux  car- 
listes, pour  marcbcr  sur  Burgos  et  Valla» 
dolid  à  la  suite  du  général  royaliste.  Za* 
riateguy. 

—  A  Pampelune,  d'après  les  nouvelles 
de  Bayonne,  du  a3  ,  règne  toujours  la 
même  incertitude  i  une  sorte  de  trêve 
existe  entre  les  deux  partis  de  h  révolu- 
tion qui  ne  paroîssentplns  vouloir,  ni  sé- 
parément, ni  réunis,  atta(|oer  les  troupes 
royales. 

•^  Les  courriers  de  Madrid  qui  éloienl 
en  retard  sdnt,ai»nvé$  «njourcPhul.  Il  )>a- 
roit qu'on  esfrmal  itistruit  dans  la  eai^- 
tale  des  mouvemens  d'Ësparlero.  On  an- 
nonce comme  positive  la  jonction  des 
troupes  de  ZariategUy  avec  la  division 
royale. 


Le  33  ,   un  peu  avant    Tarrivée  du 
roi  des  Belges  à  la  plaine  de  Mon-Plai« 
sir ,  oà  dés  courses  de  chevaux  alloieut 
avoir  lieu  à  l'occasion  de  Tauniversaire 
de  la  révolution  ,  un  colonel  ayant  re- 
connu ,  auprès  de  la  tribune  que  devoit 
occuper  Léopold.  le  nommé  Jamotte, 
déjà  plusieurs  fois  compromis  avec  la 
police  de  Bruxelles ,  et  récemment  arrêté 
b  Laeken ,  à  la  suite  de  propos  qui  déno-^ 
toient  ches  lui  un  état  d'aliénation  men- 
tale ,  s'empara  de  cet  individu.  Jamotte  » 
qui  avoit  an  pistolet  chargé  et  armé,  fut 
remis  entré  les  mains  de  la  gendarmerie, 
et  le  lendemain  conduit ,  par  ordre  du 
procureur  du  roi,  au  dépôt  des  insensés  ^  consic^ablei 
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éiébli  à  rbôpitaf  Sâînt.'JeM ,  p^tir  j  être 
soumis  è  la  visité  des  médecins. 

— -  La  Gautle  de  Londres  publie  une 
proclamation  de  ta  reliie  qui  proroge  le 
parlement  du  a  octobre  an  i5  novembre. 

—  Le  général  Sébàsâa'ni,  an^bafsa- 
deur  français  auprès  de  la  reine  d'An- 
gleterre, qui',  eu  congé  ë  Paris,  reçut 
l'ordre  de  '  retourner  immédiatement  à 
son  posté  ,  est  ai^ivé  i  Londres  le  aS. 

—  Le  Globe  dit  que  le  dessin  do  nou- 
veau sceau  de  l'état,  approuvé  par  la  reine 
en  conseil,  porte  une  statue  équestre  do 
S.  M.  accompagnée  d'un  page,  arec  cette 
inscription  î  Vietària,  Dei  gratiày  Britan- 
niarum  Regina.  fiéêi  defêMfar.  Sur  le  ré-, 
vers  est  Ggnrée  ta  reine  assise  sur  le  trône, 
en  grand  costume.  Dans  sa  main  droite 
est  le  iSceptre;  elle  tient  le  monde  dans  sa 
main  gauche.  Elle  est  entourée  de  deux' 
femmes,  la  Religion  et  la  Justice;  au  des- 
sus de  sa  tête  est  tendu  on  dais  goâiique, 
puis  un  trophée  d'armes  royales,  sur- 
monté de  la  couronne  infpériale.  Une 
guirlande  de  feuilles  de  rose  et  de  chéné 
entrelacées  entoure  le  tout. 

—  Un  journal  scientifique  français 
scra^  publié  incessamment  i  Londres  sons 
la  direction  de  M.  Armand  Marrait,  an  • 
cien  rédacteur  d&  la  Tribuns, 

—  Une  affaire  plaidée  devant  un  bu- 
reau de  police  en  Irlande ,  dit  un  jour- 
nal anglais,  vient  de  révéler  que  madanie 
Harwood  i  dont  le  mari  est  mort  depuis 
un  an,  ayant  revêtu  les  habils\du.  dé- 
funt, mis  une  perruque  et  pris  sa  pa- 
tente en  pofcbe,  a  voté.pour  MM.  O'Gon- 
nel  et  Hullon.  Devant  le  magistrat,  celte 
dame  a  déclaré  que  si  c'étoit  à  recom- 
mencer, elle  voieroit  encore  pour  les 
deux  candidats. 

—  On  écrit  dé' Saint- Gall  (Suisse)  le 
18  septembre ,  au  Journal  de  Francfort  , 
que  le  prince  Wasa ,  fils  de  l'ancien  roi 
de  Suède  liui  avoit  long-temps  habité 
Saint-Gall,  a  envoyé  de  riches  présens 
aux  personnes  qui  se  trou  voient  en  rela- 
tion intime  avec  bon  père,  et  fait  à  l'hos- 
pice dos  étrangers  de  cette  ville  un  don 
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—  Des  proraolîoAS  viennent  (Tavoir 
liea  dans  Tarmée  napolitaine.  Le  roi  des 
Deax-Sicites  a  nommé  le  prince  Gastelei- 
cala  son  adjndant-général. 

—  On  écrit  de  Salxboarg  que  la  prin- 
cesse de  Beira  a  fait  célébrer,  le  3,  dans 
la  cathédrale  un  service  funèbre,  k  l'oc- 
casion de  l'anniversaire  de  la  mort  de  la 
reine  d'Es()agne.  La  ^^rinccsse  de  Beira.' 
les  fils  du  roi  Charles  V  et  leur  suite  y  ont 
assisté. 

^-  La  Gax$itâ  d^  Hanovre  annonce 
qu*une  division  de  l'armée  de  ce  royau- 
me exécutera  des  manœuvres  dans  les 
environs  de  la  capitale ,  depuis  le  39  sep- 
tembre jusqu'au  1 4  octobre. 

—  On  écrit  de  Bc^rlin  que  le  duc 
Charles  de  Mecklembourg;-$trelitz,  géné- 
ral d'infanterie,  commandant  des  gardes- 
du -corps  et  du  i*'  régiment  d'infanterie, 
présidentdn  conseil  d'état,  esi  mort  le  1 1. 
I^a  cour  de  Prusse  prendra  le  deuil  pour 
huit  jours. 

-*  Depuis  l'invasion  du  choléra  à  Ber- 
lin (33  août)  jusqu'au  19  septembre,  il  y 
a  eu  3,411  cas  et  1,401  d4cès. 

—  Du  19  au  30  de  ce  mois,  83  per- 
sonnes ont  été  atteintes  du  choléra  à  Ber- 
lin et  41  sont  mortes  de  cette  maladie. 

—  Le  prince  Michel  Radziwil,  qui, 
lors  de  la  dernière  révolution  polonaise, 
a  pendant  quelque  temps  été  généralis- 
sime de  l'armée  des  insurgés ,  et  qui  de- 
puis a  voyagé  à  l'étranger,  est  revenu  à 
Varsovie. 

—  Il  a  été  imprimé  en  i834eten  i835 
aux  Etats-Unis  ,  i,oi4  ouvrages  nou- 
veaux composant  i3,ooo  volumes  et  coû- 
tant près  de  7,i5o,ooo  fr. 

M.  le  docteur  Perdrau,  après  avoir 
leau  une  maison  de  santé  pendant  dix 
ans,  à  Ghaillot,  vient  de  se  retirer  dans 
une  maison  de  campagne  auprès  d'Er- 
menonville. Cette  maison  est  dans  une 
siCuation  agréable  ,  et  tout  près  d'une 
église.  M.  Perdrau  offre  d'admettre  chez 
lui  comme  pensionnaires  des  ecclésias- 
tiques âgés  ou  dune  santé  délicate  *  qui 


désireroient  être  entourés  des  soins  d'un 
médecin  expérimenté.  Les  principes  et 
le  caractère  du  docteur  leur  rendraient 
cette  retraite  aussi  douce  que  profitable 
peut  être  pour  leur  santé.  On  pourroit 
s'adresser ,  pour  les  renseignemens ,  à 
M.  Gouraud,  docteur*médecin ,  rue  des 
Saints-Pères ,  17  bis. 

j  Indiquer  aux  familles  un  pensionnat 
I  où  les  jeunes  personnes  trouvent  unoin- 
!  slruction  religieuse  solide  ,  les  connois- 
sanceSv  humaines  colp'vées  avec  soin  , 
l'exemple  des  vertus ,  joint  à  la  sollici- 
tude la  pins  active  pour  lout  ce  qui  con  - 
cerne  leur  bien-être  el  leur  santé ,  c'est  , 
ce  nous  semble ,  rendre  service  aux  pa- 
rens.  Nous  nous  faisons  donc  un  plaisir, 
à  l'approche  de  la  rentrée  des  classes ,  de 
recommander  l'institution  de  madame 
LANGL018 ,  née  HOL X ,  rue  Neuve ,  i5  , 
quartier  Notre-Dame,  h  Versailles. 

Cette  institution  est  connue  depuis 
long- temps  par  les  principes  qui  y  sont 
en  honneur  et  par  les  sujets  qui  y  ont 
été  formées.  Madame  Langlois  lient  moins 
au  nombre  qu'aux  qualités  personnelles 
des  élèves. 

L'ouverture  des  classes  est  fixée  au 
i«  octobre. 
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CXlONNAin^  DE  L'ÉCRITURE  SAINTE  ^ 
PAR  M.  A.  F,  JAMSS.  —  In-8% 


Ce  diction  aiiae  n'est  pas  conçu  toul- 
^fait  sjur  le  inéine  plan  que  les  an- 
té  ns  dictiounaires  d'Ëcrltuie  sainte, 
ielni  de  Chompré,  revu  par  Petitot 
I  y  a  30  aiiK,  né  contient  guère  que 
es  noms  des  personnages  et  des  lieux 
nentionnés  dans  la  Bible.  M.  James 
lu  contraire  donne  très-peu  de  noms. 
On  trouve  dans  son  dictionnaire 
Haron,  Abraham,  Adam,  etc.;  mais 
3R  n'y  trouve  ni  David,  ni  Josué,  ni 
Moïse,  ce  qui  ne  laisse  pas  de  aui^ 
prendre,  car  ees  derniers  personnages 
appartiennent  bien  autant  qiie  les 
premiers  à  im  dictionnaire  de  la 
Bible.  Il  seroit  difficile  surtout  de 
rendre  raison  de  l'omission  de  Moïse 
et  de  David  qui  jouent  un  si  grand 
rôl e  dans  l'histoire  sainte. 

L'ouvrage  de  M.  James  n*est  pré- 
cédé d'aucune  préface  qui  explique 
son  plan;  maison  découvre  ce  plan 
par  la  suite  des  articles  de  son  dic- 
.tionnaii*e.  Il  a  eu  plutôt  pour  objet 
la  partie  morale  et  religiei^e  de  la 
Bible  que  la  partie  historique  et  géo-- 
graphique.  Ainsi  dans  les  première^ 
pages  nous  trouvons  les  articles  jéùné" 
galion.  Abondance  j  Abstinence^  etc.  Le 
plan  de  M.  James  est  donc  à  peu  près 
celui  qu'a  suivi  Merz  dans  son  The- 
saurus  Bihlicus.  Il  a  voulu  offrir*  aux 
.  ecclésiastiques ,  au^z  prédicateurs  des 
textes  pour  leurs  instructions.  Son 
livre  peut  leur  éviter  des  recherches 
longues  et  pénibles. 

Il  y  a  dans  le  nouveau  dictionnaire 
des  articles  très-étendus ,  et  qui  se 
Tome  XCiy*  L'Ami  de  la  Religion, 


soudivisent  même  en  plusieurs  se&r 
tion3.  Ainsi  l'article  £^/i>e  comprend 
dix-sept  paragraphes  différens  sur  les 
noms  de  TEglise,  sur  ses  caractères , 
sur  ses  membres,  sur  ses  pasteurs,etc. 
Ç*est  un  moyen  de  rendre  le  livre 
plus  utile  encore  et  son  usage  pins 
commode.  Mais  en  même  temps  Vau- 
teur  y  mêle  des  citations  étrangèns 
à  TEcriture  sainte.  Ainsi  on  est  étonné 
de  trouver  dans  cet  article  Eglise  des 
Jtextes  de  saint  Irénée ,  d'Eusèbe,  de 
saint  Jean-Chrysostôme,  de  saint  Au- 
gustin et  même  du  cardinal  de  l;i 
Luzerne,  du  cacdinal  Litta,  de  M.  de 
Ghateaubiiand, de  M,  Gerbet,  etc.  Il 
seroit  difficile  de  justifier  ce  mélange 
de  citations  qui  sont  vériublemeat 
un  hors-d'oeuvre  dans  un  dictionnaire 
d'Ecriture  sainte. 

Cependant  ces  citations  paroissent 
entrer  dans  le  plan  général  de  l'au- 
teur; on  en  trouve  à  beaucoup  d'ar^ 
ticles.  A  l'article  Abnégation  sont  join- 
tes des  citations  de  Tertullien,  de 
saint  Basile,  dé  saint  Hilaire,de  saint 
Jérôme,  de  saint  Bernard;  à  l'article 
Abstinence^  il  y  a  une  section  à  part 
pour  les  citations  d'auteurs  ecclésias- 
tiques, et  une  autre  poui*  les  auteurs 
profanes,  Sénèque,Cicérôn  ,Macrobe, 
Plutarque.  C  est  assurément  une 
chose  étrange  que  de  voir  citer  Sénè- 
que  et  les  autres  dans  im  dictionnaire 
d'Ecriture  sainte. 

A  l'article  Culte^  il  y  a  un  trè.^long 
fragment  de  l'auteur  sur  les  auteurs 
païens,  fragment  inséré  dans  les  An-- 
nalesde'philosophie  chrétienne^  et  qu'on 
a  cru  devoir  reproduire  ici,  quoique, 
il  faut  l'avouer,  qe  fragment  soit  assez 
peu  à  sa  place  dans  ce  dictionnaire. 
40 
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Et  puis  le  ityle  offre  de  grandes  né- 
gligences. Nous  ne  savons  trop  ce 
qu*on  a  vomIu  dire  par  Aes  philosophes 
à  la  douzaine  et  des  philosophes  à  la 
quinze-douze  {^.  181). 

A  l'article  Indifférenlisme^  les  cita->> 
lions  profanes  sont  très-nom breusies; 
on  y  tronve  Montaigne,  Bayle,  Rons* 
«eau,  Yoltaîre,  Diderot,  etc.  A  l'arti- 
cle Liberté  politique^  M.  de  Salvandy, 
M.  IWassabiau ,  M.  de  La  Mennais  ; 
rapprochement  de  témoignages  assez 
singulier.  Un  aiticle  sur  la  liberté 
politique  appartient-il  bien  à  un  dic- 
tionnaire d'Ecriture  sainte  ,  ou  du 
moins  n'est-il  pas  trop  long  ici  ?  Plu- 
sieurs des  textes  de  l'Ecriture  que 
l'auteur  cite  sous  ce  titre  ne  s'appli- 
quent point  à  la  liberté  politique . 

A  l'article  Médecin\  il  y  a  un  paral- 
lèle de  l'ancienne  faculté  de  méde- 
cine et  de  la  faculté  actuelle;  à  l'ar- 
ticle PcUriole^  des  citations  de  la  cor- 
respondance de  Voltaire. 

Nons  .regrettons  pour  M.  James 
qu'il  n'ait  pas  supprimé  tout  cela. 
Son  dictionnaire  en  seroit,  meilleur, 
car  c'est  une  qualité  de  savoir  se  ren 


fermer  dans  son  sujet.  Le  moyen  de 

faire  un  bon  livre  n'est  pas  de  vou-    de  Verdun.  Il  a  été  installé  le  vên- 

loir  tout  dire:  c'est  d'être  précis  et    «^«"«d*  29.  M.  l'abbé  de  Sambucy  es 


sobre. 

Nous  sommçs  priés  de  prévenir 
que  M.  A.  F.  James  n'a  rien  de  com- 
mun avec  M.  l'abbé  Jammès,  grand- 
vicaire  et  archidiacre  de  Paris.  C'est 
à  tort  qu'on  les  a  confondus  au  loin. 
M.  l'abbé  Jammes  ne  souhaite  point 
avoir  sa  part  des  éloges  ou  des  criti- 
ques qu'on  pour  roi  t  faire  de  son 
homonyme,  et  celui-ci,  dont  nousre- 
connoissons  le  zèle  et  les  bonnes  in- 
tentions, et  qui  certainement  ne  veut 
pas  tromper  son  monde,  nous  par- 
lopnera  une  remarque  qui.  n'ôte 
au  mérite  de  son  livre. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUl^. 

Boitt.  —  Le  choléra  décroit  d'ine 
manière  de  plus  en  plus  sensible  le 
14  septembre,  il  y  a  eu  68  cas  nou- 
veaux, 46  guéris,  44  morts  et  1,638 
en  traitement;  le  15,  57  cas  nou- 
veaux-, 85  guéris,  30  morts  et  1,580 
en  traitement. 

Le  Saint-Père  s'est  rendu  le  1 1  sep- 
tembre à  la  maison  de  secours  dt 
Sainte -Prasède,  a  recommandé  ai 
directeur  que  rien  ne  .manquât  aux 
inalades,  et  a  laissé  uneaumône  aboo-i 
ban  te. 


Un  avis  de  la  commission  extraor* 
dinaire  de  santé  publique  engage  le 
peuple  à  ne  point  discontinuer  les 
précautions  recoinmandées,et  à  s'abs- 
tenir de  l'usage  immodéré  des  li- 
queurs, ou  des  fruits  non  mûrs,  ou 
4e  tout  ce  que  l'on  sait  être  une  dis- 
position prochaine  au  choléra. 


PABis.-^M.  l'abbé  de  Sambucv, 
qui  a  été  long- temps  secrétaire  du 
consistoire  pour  la  France  àKomei 
a  éténoinmé  par  M.  rArcheyéque  au 
canonicat  de  Notre-Dame  en  rempla- 
cement de  M.  Letonrneur,  évêqiie 


est 
un  ecclésiastique  fort  estimaible , 
connu.de  nos  lecteurs  comme  au- 
teur, de  plusieurs  ouvrages  de  piété 
que  nous  avo^s  successivement  an- 
noncés dans  ce  Journal.  Il  se  livre 
avec  zèle  à  la  direction  des  conscien- 
ces. Il  y  avoit  plus  de  deux  mois  que 
M.  l'Archevêque  qui  l'honore  d'une 
bienreiflance  particulière  ,  l'avoit 
nommé  au  canonicat  ;  nous  n'avioos 
point  alors  annoncécette  nomination, 
ayant  cru  devoir  attendre  qu'elle  eût 
reçu  l'agrément  ministériel  qui  a  été 
retardé  jusqu'à  ce  moment,  on  ne  sait 
pourquoi.  Car  M.  l'abbé  deiSambucy, 
tout  occupé  de  ses  devoii-s  religieux, 
est  tout-à-fait  en  dehors  de  la  politi- 
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que.'  Il  est  frère  de  M.  Tabbé  de 
Sainbucy,  aumônier  du  roi  soua  la 
resiaaratioo,  aujourd'liui  retiré  dans 
le  Rouergue. 

waQ^ 

Li'ëglise  qui  se  fait  appeler  caiholi» 
que  française  par  antipiirase  ne  pa- 
roît  pasêlrj  çn  progrès.  Il  y  a  quinze 
jours  encore  elle  avoit  de  pompeuses 
affiches.  Le  primat  ëtoit  assisté  de 
plusieurs  acotytes.M.  Julien  Le  Rous- 
seau, M.  Baudouin,  M.  Robert  le 
soulageoient  dans  ses  fonctions.  Une 
brillante  musique  accompagnoit  les 
offices;  quarante  messieurs  et  da- 
mes de  V  église  française  ou  peut-être 
de  rOpéra-Comique  venoient  prêter 
au  chant  l'appui  de  leur  talent.  Du 
moins  cela  étoit  sur  raflîché,  car 
on  croit  qu'il  en  manquoit  beau*, 
coup  à  l'appel.  On  faisoit  des  dis- 
tri  butions  de  bouquets  aux  da- 
mes, et  de  pariu  aux  indigeiis.  Ac- 
tuellêmcnt  on  est  beaucoiip  pjiis 
modeste.  M.  €batel  esl  seul ,  abso*^ 
lttiÂ<ént  seul.  M.  Baùdouid  Fa  quitté,  ' 
C4i^iifime  nous  l'ftironS'  diL  '■  Le»  deux- 
a«ti^s  scmt,  '  roD^^â  Br^iaieUes  auprès 
^Êvit  sieur  Heisen  qui  va,  dit*on, inau- 
gurer un'  temple  à  Bruxelles,  Fautre 
à  Montrouge,  où  en  dépit  de  la  jus* 
tice  et  de  ses  arrêts ,  on  a  laissé  ou- 
vrir une  église.  Le  primat  n'a  donc 
plus  de  clergé  auprès  de  lui»  Que 
sont  devenus  ces  vicaires  *  prima-: 
tiaux  et  ces  vicaires  généraux  dont 
il  nous  étaioit  autrefois  la  liste?  Ils 
oiit  tous  disparu  et  ont  laissé  le  pri- 
mat seul'.  Qu'est-ce  que  c'est,  je 
vous  prie  ,  qu'un  primat  qui'  n'a 
personne  sur  qui  exercer  sa  primatie? 
'.  On  ne  parle  plus  tant  de  musique. 
Il  n'est  plusquestion  dedistiibutionde 
pain  aux  inciigens.  Il  y  a  évidemment 
diminution  de  zèle  et  peut-être  maur 
que  d'argent.  Toutefois,  il  res^e  au 
nouveau  culte  le  patronage  du  Consti- 
tutionnel qui  aiuionce  régulièrement 
les  offices  et  les  prédications  de  /'«- 
Mlise  prinuuiale  j  comme  il  l'appelle. 
JLefi.oeraiei'is.discouxs.  étoient  mx,  |q9 


préjugés  et  sur  l'obéissance  ftux  lois. 
Il  sied  bien  sans  doute  à  celui  gui  a 
secoué  tous  les  préjugés,  et  qui  uiule 
aux  pieds  les  lois  de  l'Église  de  recom- 
mander l'obéissance  aux  lois.  Il  pa« 
roît  tous  les  mois  à  l'église  prima-- 
tiaie  iw  numéro  d'un  i*ecueil  intitulé 
Y  Eglise  française ,  et  destiné  à  retra- 
cer ha  succès  toujours  croissans  de 
ce  culte  qui  ne  vit  que  de  scandales 
et  de  charlatanisme»  • 

A  Montrouge,  le  sieur  Robert,  dfi 
Yar,  singe  le  primat.  Il  fait  la  fête  des 
femmes  célèbres,  il  débite  des  discours 
sur  la  vocation  de  la  femme ,  il  di^ 
tribue  des  bouquets  aux  dames.  Tout 
cela  a  lieu  dans  le  quartier  des  bas- 
tringues, des  chaumières.et  des  guin- 
guettes. L'autorité  sonlfre  cesino- 
meries,  et  laisse  tourner  en  dérision 
les  cérémonies  de  la  religion  pat  des 
spcctades  dignes  de  la^feico»  Goiur^ 
meot  a-t-on;  laissé  étaUir  celte  ^lise. 
de  Motttit»uge  en 'janvier  dernier? 
Un  sieuv  Bonnet  y  àmproviséi  prétrâ 
par.Ghatel ,  en  fit  aloi^  roiivertiire.. 
Quiest*il  devenu  aussi  cekd-U  ?  Esir 
il^  allé  rejoindre  lesivicoirefr-priinar 
tiaux  ?  Ces  gens^là  quittent,  donis;  1'^ 
giise  franpaiser  les  unsapi'ès  les. au- 
tres. 

Le  sieur  Julien  Le  Rousseau  qui 
étoit  dernièremervt  à  Parts,  et  qui  est 
allé,  dit-ôn,  fraterniser  avec  i  église 
frariçaise  de  Bruxelles,  étoit  le  chef 
de .  celle  dç  Nantes  qu'il  a  confiée 
pendant  son  absence  aux.  soins  d'un 
individu  qui  pat  oit  n'être  pas  prê- 
tre, ,et  dont  on  ne  nous  dit  pas^  le 
nom.  Ce  quidam  présidoitily  a  quel- 
ques jourti  à  un  cnteneme|it,  et  pas^ 
soit  danjs  les  rues  de  Nantes  avec  sa 
croix  et  son  bedeau.  V Hermine  ra^ 
conte  que  ,  dans  le  quartier  de  la 
halle,  il  a  été  hué  par  les  femmes  et 
les  ouvriers  rassemoiés  en  ce  lieu.  Le 
même  journal  dit;  qu'il  est  question 
d'avoir  à  Nantes  un  èvêque  à  l'instar 
du  pvîttiat,  mais  qu'on  est  divisé  à  ce 
sujet  dans  le  paiti^  et  que  ce  <jMi  aug- 
i\ien(e  1^  division  ^  c'est  ^qu'ilj>aroîc 


que  les  fonds  manquent ,  et  que  Té- 
glise  est  menacée  d'une  grande  dé^ 
tresse.  Cependant  on  parioit  beat»> 
coup  du  talent  de  M.  Le  Rousseau , 
qui  faiaoit  paroltre  à  Nantes  un  jottr- 
nal  intitulé  U  PhUophane,  es|)èee  de 
tecueil  mêlé  de  prose  et  de  vers ,  et 
qui  paroit  assea  l'oeuvre  d'un  déiste. 
Cette  pauvre  église  françaue  de  Nan- 
tes n'est  pas  heureuse;  elle  |>erd 
chaque  année  uude  ses  ininistt^s. 
Saint -Estève  mort  subitement  en 
1834 ,  Bur^  en  1835  et  Sandron  en 
1836. 

Pour  terminer  tout  ce  que  nous 
avons  à  dire  sur  cette  triste  cohue, 
on.  assure  qu'Auzon  se  remue  encore 
pour  rouvrir  sa  boutique.  Il  a  fait 
faire  une  pétition  de.  ses  adhérens  à 
Clichy.  On  n'y  a  point  en  é^rd.  Lui 
aussi  a  éprouvé  des  défections.  Un 
de  ses  acolytes  l'a  abandonné  et  a  re*> 
noneé  entièrement  à  cette  église  im^ 
^ie.  Aùson  avoit  fait  semblant  de 
l'ordonner  prêtre ,  et  lui  avoit  fait 
croire  qu'il  rétoit.  Le  malheureux  a 
reconnu  »a  foute,  et^n  fait  pénitence. 
Pottvs'en  venger,  Auxou  a  engagé  sa 
femme  à  le  ouiiter  ;  car  il  avoit  ma- 
rié ce  jeune  nomme  après  l'avoir  or^ 
donné  ou  l'a  voit  ordonné  après  son 
inaria^)  nous  n'avons  t>u  tirer  cela 
au  clair.  C'est  par  'de  tels  moyens 
que  l'on  vouloit  régénérer.  TEglise. 

Nous  parierons  quelque  jour  d'un 
catéchisme  assez  curieux  y  publié  par 
le  sieur  Aazou. 

Un  vol  audacieux  a  été  commis  l'a^ 
Vant-dernière  nuit  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Passy.  Les  malfaiteurs  se 
sout  introduits  dans  un  enclos  atte- 
nant à  l'église  en  escaladant  le  mur 
qui  le  sépare  de  la  rue  Neuve  de  l'E- 
glise. Cet  enclos ,  qui  communique 
avec  le  jardin  du  presbytère ,  est 
bolé  de  toute  habitation.  Là,  ils  ont 
brisé  l'on  des  barreaux  de  fer  de  la 
Fenêtre  de  la  sacristie  ,  puis  ils  ont 
cassé  un  cart^au  et  ouvert  la  fenêtre 
par  ou  ils  ont  pénétré  dans  kt  saeria^ 
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tie  et  ensuite  dans  l'église.  Le  bat* 
reau  de  fer  qui  défendoit  cette  ou  ver 
ture  a  un  pouce  de  largeur,  et  il  a 
fallu  une  grande  force  pour  le  rom« 
pre. 

Dans  l'église ,  ils  ont  ouvert  le  tî- 
bernacle ,  qui  étoit  vide ,  par  suite 
de  la  sage  précaution  ordonnée  il  y 
a  six  mois  par  M.  TArchevéque*  Ils 
ont  brisé  les  troncs  et  volé  l'argent 
des  pauvres.  Uans  la  sacristie,  ils  ont 
coupé  et  enlevé  des  habits  sacerdo- 
tattx  ,  tous  les  oinemens  en  argent  ; 
ils  se  sont  emparés  aussi  de  quelques 
objets  en  argent  servant  au  culte  ; 
mais  ils  n*ont  pas  eu  le  temps  sans 
doute  d'ouvrir  ime  armoire  où  étoient 
déposés  le  calice  et  les  bnrettes.  Ou 
estime  à  six  ou  sept  cents  francs  la 
perte  soufferte  par  Téglisc. 


Dans  le  numéro  de  jeudi  de  VAmi 
de  la  Rdigion ,  nopa  avons  rapporté 
d'après  VAlmanackdu  clergé  un  juge- 
ment dit  tribunal  de  Figeac ,  du  15 
décembre  1835,  d'après  lequel,  loi*s- 
qu'unè  neligieuse  est  décédée  isans 
bisser. des  cUapositions  testamentai- 
res, ses  père  et  mèt*e  qui,  suivant  un 
accord  paisé  aiet:  la  supérieure , 
avoient  payé  un  capital  et  une  pen- 
sion viagère,  sont  déclarés  fondés  à 
répéter  le  capital. 

Ce  jugement  a  en  effet  été  rendu, 
et  a  été  inséré  au  Journal  des  conseils 
de  Fabritfue^  tome  ii,  page  207.  Mais 
ceUe  décision  si  alarmante  pour  les 
communautés  religieuses  a  été  ré** 
formée,  comme  ellef  dévoit  Tétre,  par 
un  airèt  parfaitement  motivé  de  la 
cour  royale  d'Agen,  du  22  mars  1836, 
également  rapporté  dans  le  Journal 
des  conseils  de  F^rique^  totne  m,  page 
262.  L'arrêt  déclare  que  les  commu- 
nautés ne  sont  tenues  à  aucune  resti-* 
tution. 

On  ne  conçoit  pas  que  VAlmanach 
du  clergé  ait  omis  de  rapporter  cet 
arrêt  que  l'éditeur  n'a  pu  ignorer,  et 
nous  nous  empressons  d'autant  plus 
de  k  faire  conooitre^  que  cette  omis- 
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aion  de  VAlmanack  çt  noire  .^ùcle 
poarr-oient  ioduîce  ea  erreur  en  fai- 
sant croire  qu'une  jurisprudence 
AU5si  fâcheuse  u'a  point  été  réfonuée. 

M.  revécue  de  Versailles  vient  de 
tjenniner  la  visite  de  son  diocèse  com- 
^lâncée  il  y  a  trois  au».  Le  prélat  ^ 
visité  tpules  les  paroisses,  :uième  les. 
plus  petites  et  les  plus  éloignées»  con^ 
firinant  partout  où  il  y  avoit  un  curé 
lésidant,  mais  allant  niéme  d^ns  lc9 
autres  communes,  prêchante  interror 

Kant  les  enfans,  etc.  Le  prélat  voun 
il  connnoître  aussi  Tétat  des  église^* 
l^e.  ipauvais  temps,  les  distances  jie 
Tont  jamais  arrêté  dans  le  cours  de 
cette,  visite. 


Trois  profanations  et  vols  sacriié^ 
ces  commis  coupsor  conp  dans  trois 
l^aroisses  du  diocèse  de  Giiâlons ,  à 
Aijgny,  à  Villers^aux^Gorneilies  et  à 
Mairv-sur-Marne  ,  sont  l'objet  d'>un 
manaenient  que  JVL  i'éveiftie  de  Ghâ« 
lotksa  publié  le  12  septembre.  Le 
prélat  y  déplore  ces  attentats  s 

«  A  peine,  dit-il,  avions-nous,  autant 
'que  notfS  l'avions  pa ,  réparé  au  milieu 
des  sighes  dn  deuit  et  de  la  doulenr  ptî- 
blique,  rhorrible  attentat  commis  dads 
l'égli&é  d'Aîgny,  que"  nous  fûmes  rap- 
pelé à  Villers-aox-Cornei!l6s  polir  y  rem- 
\  plir  la  môme  fonction  et  y  expier  l«3  mô* 
me  crime ,  dont  notre  foi  é  si  souvent  à 
gémir.  Il  est  manifeste  que  des  bandes 
sspnl  organisées  pour  pilier  et  insulter  nos 
églises,  pour  s'enricbir  de  leurs  dépouil- 
les et  profaner  indignement  tout  ce  qn'îi 
^  a  déplus  sacré  dans  la  religion.  Hélas  ! 
dans  quel  siècle  vivons-nous  »  et  à  quoi 
devons-nous  nous  attendre?  Tandis  que 
rUnpiélé  est  affichée  et  triomphe  sur  nos 
monumens  et  jusque  sur  les  frontons  et 
les  portails  de  nos  temples,  des  misérables 
ps^ut,  dans  rombre  de  la  nuit .  attenter 
.à  la  personne  même  du  Sauveur  I  Et  quel 
.intérêt  les  pousse  à  un  si  grand  crime  ? 
Souvent  le  plus  petit  gain ,  un  peu  d'ar- 
.geiu>  w.fiipfit  de  peu  de  vajeuf,  •    , 


Le  prélat  a  vu  du  moins  que  lea 
peuples '  étoieni  sensibles  à  ices  pro^ 
jfonaitons.  Les  expiations  se  sont  fai- 
tes au  n^iieu  des  si|^es  de  la  Aon^r 
leur.  Pour  prévenir  le  retouir  de  senv 
blables  attentats ,.  le  prélat  ordpnxie 
que  Ton  cesse  jusqu'à  nouvel  or- 
dre de  conserver  dans  les  églises  ou 
dans  les  sacristies  aucun  vase  sai:ré 
en  argent.  On  devra  les  ra|Tporter 
chaque  jour  dans  les  presbytèi^es 
après  en  avoir  fait  usage.  Le  saint 
Sacrepient  sera  epveloppé  dans  un 
,  corporal  renfermé  dans  une  bourse  ) 
il  restera  ainsi  dans  le  tabernacle.  Si 
dans  les  villes,  principales  on.croyoit 
ne  devoir  rien  changer  à  Tusage  , 
M.  Tévêque  y  consentiroit,  ^on  pour- 
tant sans  quelque  crainte  ;  car  n'a- 
t-on  pas  vu  à  Châlons  les  tropcs  de 
toutes   les   églises    volés  un  même 

I'our  ?  On  ne  laissera  même  pas  dans 
es  sacristies  la  monnoie  provenant 
des  quêtes.  On  videra  les  troncs  ,  ou 
visitera  exactement  les  églises  tous 
le;s  soirs. 

M.  Tévéqu^  oido^uiç  de.  réciter  k 
la  messe  dea  oraisons  particulières, 
en.répavf^ion  des  iiiji^r^sfaiteaà  Dipu , 
et  de  chanter  lediu^iiaoçhe  If^AUserene 
et  le  Domine  npn  ^ecundmn.^n  Lq  pré- 
lat déplore  aussi  d'ai|tres  Si^età  4^ 
douleur  pour  la  re^qn  : 

«  TVantres  enn'erhis,  dit-îl,  qui  ne  mé« 
ritent  pas  moins  d'être  surverlléè  que  les 
volènrs,  ce  sont  les  distributeurs  de  mau- 
vais livres  qui  tourcntles  éampagnés»  ce 
sont  quelquefois  des  énfarns.  Il  est  évident 
que  la  liberté  du  commerce  et  de  la  presse 
ne  doit  pas  s'étendre  jusqu'i,  venir  impu- 
nément ravager,  empoisonner  toute  une 
contrée.  C'est  cette  liberté  ou  plutôt 
cette  odieuse  licence,  qui  est  la  cause  de 
tous  nos  malheurs.  On  s'en  plaint  dans 
tous  les  pays,  et  il  seroit  à  désirer  que 
l'autorité  y  apportât  cnbn  remède, 
^  »  Au  reste,dans  cette  attaque  upivcfrselie 
où  se  mêlent  &  la  fois  tous  les  enaemi&d® 
TEglise,  les  proteslaus  ne  %'ottblient  pas. 
JL  Is  côlport^i^  ^ftts  un  gifind^pom^M^  4^ 
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prdvtfiçes  (et  Dieo  Veoille  qu'ils  ne  pa- 
roissent  Jamais  dans  la  nôtre),  leurspam* 
phlets  et  leurs  livres  rempKs  d'erreurs,  en 
les  décorant  d'asses  beaux  titres.  Tenons^ 
nous  en  garde  contre  eux,  et  repoussons 
tout  ce  qui  nous  viendrôit  de  leur  part. 
Nous  pourrons  au  besoin  publier  une  in- 
struction spéciale  sur  cet  objet  impor- 
tant • 


) 


M.  révêque  de  Tulle  est  fort  mal 
logé  et  est  réduit  à  louer  la  moitié 
d'une  maison  fort  modeste  et  fort 
incommode.  Le  conseil  général  a 
émis  plusieurs  fois  le  tœu  de  cons- 
truire un  évêché.  Le  préfet  a  solli- 
éité  plusieurs  fois  une  décision  é  ce 
sujet,  et  il  y  a  réussi.  Le  ministre  des 
cultes  vient  de  presciire  Taccomplis- 
sement  des  mesures  nécessaires  pour 
l'acquisition  d'un  terrain.  On  espère 
donc  que  l'on  pourra  commencer  les 
travaux  l'année  prochaine.  Déjà  le 
préfet  avoit  provoqué  un  vœu  du 
conseil  général ,  qui  j  dans  sa  der- 
nière session ,  a  demandé  pour  cet 
objet  une  allocation  de  70,000  fr. 

Le  diocèse  d'Orléans  vietrt  de  per- 
dre un  prêtre  estimable  et  modeste , 
M.  Pierre-Mamert  Lemaire^  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale  et 
di  recteur  des  Urstilines  de  Beaugency . 
M.  Lemaire  étoit  né  à  Orléans ,  en 
1756 ,  et  avoit  été  directeur  des  Ur- 
sulijaes  à  27  ans.  UOrléancus^  qui 
lui  a  consaa'é  une  notice  dont  celle- 
ci  est  extraite ,  dit  qu'il  confessa  la 
foi  devant  le  tribunal  révolution- 
naire ',  on  ne  dit  point  à  quelle  oc- 
casion il  y  parut ,  ni  comment  il 
échappa  aux  rigueurs  du  terrible 
tribunal.  Il  se  cacha  pendant  huit 
ans,  sans  cesser  de  veiller  sur  les  Ur- 
sulines  dispersées  qui  restèrent  tou- 
tes fidèles  à  léiir  vocation.  Elles  se 
réunirent  toutes  en  1804,  et  M.  Le- 
maire continua  de  les  diriger.  Son 
jugement  et  sa  sagesse  furent  utiles 
à  cette  communauté ,  ainsi  qu'aux 
prêtres  de  Beaugency  et  des  envi- 


rons. *Il  étoit  consulté  par  ses  con- 
frères et  dirigeoit  plusieurs  person- 
nes de  la  ville.  Le  même  journal 
loue  sa  douceur,  sa  charité,  son  tact, 
ses  connoissances.  Beaugency  lui  dut 
le  succès  d'une  maison  d'éducation 
si  précieuse  pour  la  ville.  Des  infir- 
mités survenues  à  l'abbé  Lemaire  lui 
donnèrent  lieu  de  montrer  sa  rési- 
gnation et  sa  patience.  Au  mois  d'août 
dernier,  il  tomba  sans  connoissance 
à  la  fin  de  la  messe ,  et  depuis  ce 
temps  il  ne  monta  plus  à  l'autel.  La 
diminutioa  de  ses  forces  fit  pressen- 
tir sa  fin  prochaine.  Il  voulut  faire 
ses  adieux  à  ses  filles ,  et  reçut  les 
derniers  sacremcns  le  10  septembre 
avec  des  marques  d'une  foi  vive  et 
d'une  piété  tendre.  Il  ne  s'occupoit 
plus  que  de  l'éternité ,  et  vit  appro- 
cher la  mort,  nous  ne  dirons,  pas 
avec  calme ,  mais  avec  joie.  Il  mou- 
rut le  samedi  Î6  septembre.    . 

L'aïUeufde  la  notice  dit  que  l'abbé 
Lemaire  refusa  plusi0urs  fois  l'épis- 
copat;  nous  croyons  cette  anecdote 
au  moins  très-douteuse* 

.  Le  dimanche  17  septembre,  il  y  a 
eu  une  bénédiction  de  croix  à  M ar- 
coussis ,  dlocèise  de  Versailles.  Le 
curé,  M.  Martin,  avoit  excité  le  zèle 
des  habitans,  et  en  avoit  obtenu  l'ar- 
gent nécessaire.  La  plantation  de  la 
croix  s'est  faite  le  soir  en  grande 
pompe.  Les  curés  voisins  y  assis- 
toient.  MM.  les  curés  de  Janvry  et 
de  Linas  ont  prononcé  des  discours. 
Une  longue  procession  a  défilé  jus- 
qu'au lieu  où  la  croix  devoit  être 
plantée.  La  cérémonie  a  fini  par  l'a- 
doration de  la  croix. 

M.  le  vicaire  de  Balleroy,  près 
Baveux,  a  eu  le  bonheur  de  ramener 
à  1  unité  un  prêtre  constitutionnel, 
M.  Hébert,  ancien  vicaire  du  Ver- 
nay,  qui  a  abjuré  ses  erreurs.  On  le 
regardoit  comme  le  coryphée  du  parti 
constitutionnel. 
I      La  paroisse  d'Agy  qui  Tantiée  der- 
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nière  avoit  re^ti  un  émissaire  de 
Ghâtel>  le  sieur  Firniin  Prudhomine, 
lequel  o'étoit  pas  prêtre,  est  revenue  à 
de  meilleurs  Sentimens,  et  a  bien  ac* 
<:ueiUi  un  ecclésiastique  que  M.  Té- 
vêque  de  Bayeux  y  a  envoyé.  . 

Il  y  a  près  d'un  siëele  qu*à  la  suite 
d*utte  ^inondation  la  ville  d'Alais  fit 
vœu  de  faire  tous  les  ans  une  procès* 
aion  pour  remercier  Dieu  de  ce  que 
personne  n'avoit  péri.  Depuis  1830 
cette  procession  ne  se  faXwùxt  plus  que 
dans  i-intérieur  de  Tégltse.  Le  di- 
manche 10  septembre,  on  l'a  faite 
en  dehors  en  pctcouraAt  le  grand 
tour  eu  usage  pour  la  Fête-Dieu. 
Malgré  Taffluerice  tout  s'est  très-bien 
passe.  C'est  aux. démarche^  des  auto- 
rites  auprès  de  M.  i'évéquede  Nimes 
et  de  M.  le  .préfet  du  Gardy  que  Ton 
doit  le  rélabiissemeut  de  ce  tçinoi: 
gnag^  d'une  piçuse  reconnoissance. 


M.  le  cardinal  Fesch  a  manifesté 
l'intention  de  dpt§r,  la  ville  d'Ajac- 
cio  d'un  pensionnat  propre  à  former 
les  jeunes  personnes  à  toutes  les.ver- 
tus  chrétiennes  et  sociales  ,  et  a  ex- 
primé le  désir  de  faire  construire  cet 
établissement  sur  remplacement  de 
l'ancien  jacdin  botanique.  La  ces* 
sion  en  étoit  faite  par  le  département. 
J^e  conseil  général  de  la  Corse ,  re- 
connoissaiit  tout  ce  que  M.  le  cardi- 
nal a  déjà  fait  pour  le  bien  de  son 
pays ,  et  sentant  tout  le  prix  de  son 
houvéau  bienfait,  a  résolu  à  Tuna- 
nimité  que  cession  seroit  faite  en  fa- 
veur du  conseil  d^admînistration  àes 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  et  des 
Sœurs  de  Saint- Joseph ,  établi  par 
Son 'Eminènce,  de  l'ancien  jardin 
botanique  qui  est  en  dehors  du  dé<^ 
p6t  des  Enfans  trouvés ,  pour  être 
affecté  à  la  destination  ci<-dèssus. 

La  Sentinelle  des  Pyrénées  Sintionce 
comme  un  bruit  fort  accrédité  que 
l'argenterie  der  églises  et  des  çouvens 
de  Fiûnpéluiie   a   été  amenée-  en 
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France  et  vendue  à  St-Jean*Pied^e* 
Port  ou  à  Bayonne,  et  a  produit  une 
somme  dé  330,000  duros  ou  un  mil*i> 
lion  650,000  fr.  qui  sera  employée  à 
payer  les  troupes.  On  dit  qu'il  est 
arrivé  à  Bayonne  22  barils  d'argenr» 
terie,  mais  que  le  consul  d'Espagne 
a  mis  opposition  à  la  vente,  parce 
que  Pampelune  étant  en  ce  moment 
au  pouvoir  d'un  parti  de  soldats  ré-^ 
volté»,  la  vente  qu'ili^  feroient  sevoit 
un  voL  Hélas  !  que  la  vente  soit  faite 
par  eux  du  par  les  ordres  dfs  cortès^. 
c'est  toujours  un  vol.  Quel  effroya- 
ble gaspillage  dans  cette  pauvre  Es- 
pagne! Combien  doit  produire  la  spo- 
liation des  églises  et  des  couvens  dans 
toute  la  Péninsule ,  si  les  dépouilles 
d'une  seule  ville  produisent  un.  mil- 
lion 650,000.  fr.? 


POfuITIQUf;. 

■  Ce  qa'on  a  dit  de  la  calomnie;  dota  il 
rttu  toujourê  ^uet^i^e  ekoêè,  peut  s'appli- 
quer tr^justemant  àce  qnvest  rest6  <kins 
l'esprit  du  peuple  au  sujet  des  volssacri* 
léges.  Il  n'a  rien  oublié  en  effet  de  ce.qui 
lui  a  ét^  enseigné,  là-dessos,  il  y  a  quel- 
ques années,  par  ses  maîtres  de  corrup- 
tion, par  ses  docteurs  révolotionnaîres. 
Ils  taî  appfenoiefift  alors  que  le  sacrilège 
n'é(6ît  pas  settleuient  une  circonstance 
atténoante  des  vols  de  naît,  des  vols  avec 
e^fraetion,  mais  qu^îl  cmportoit-pour 
ainsi  dite  avec  lui  la  réparation  de  Tau- 
Ire  paittie^  do  crime,  à^  sa  partie  maté- 
rielle et  attentatoire  à  la  propriété.  «  Les 
^glise5  n'étoient  point  des  UediE  habités. 
Ce  qu'elles,  renfermoient  n'avoit  point 
droit  à  la  ^  protection  des  lois,  et  dévoit 
être  eonsidéré  comme  n'ayant  point  de 
mailre.  G'étoît  q«ielqoe  ebose  qat  se  trou- 
vQît  ahandoené  aux  pasàans»  et  qui  leur 
iaisoit  venir  tout  naturellement  la  tenta* 
tion  de  se  l'approprier.  » 

Tellei  étoient,  sur  la. fin  de  la  resta  ora- 
tion,  les  doctrines  et  la  jarisprudeâce  du 
barreau,  lesquelles,  étoient  fort  goûtée^ 
pat' la  justice  et  les  jurés  de  cette  époqae»> 
Depois  lors^  on  a  para  sçntir  la  néceasitô 
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de  les  modifier  un  pen.  el  de  revenir  sqr  | 
ce  poûiU  sîiiott  à  toute  h  sévérité  des 
règles  de  Tordre,  da  moins  à  celles  da  | 
bon  sens  et  de  la  pndeur.  Mais  il  étoit  ' 
déjà  trop  lard.  L>ffet  se  tronvoit  produit  j 
dans  lf«s  esprits  pervers;  et  comme  le  mal 
ne  se  désapprend  pas  aussi  vite  qu'il  s'ap- 
prend, ce  sont  les  premières  leçons  sur 
rinnocence  on  le  peu  de  gravité  des  vols 
sacrilèges,  qni  sont  restées  an  peuple. 
Cela  se  voit  à  la  manière  dont  les  malfai- 
teurs continuent  h  les  pratiquer.  Ils  en 
sont  toujours  aux  premières  instructions 
qui  leur  ont  été  données  à  ce  sujet  par 
leurs  anciens  professeurs  de  droit,  par  les 
jurisconsultes  de  la  loi  aihée.  Voilà  pour- 
quoi on  ne  remarque  aucune  diminution 
dans  le  nombre  des  vols  sacrilèges,  et 
pourquoi  ceux  qni  les  commettent  ont 
toujours  l'air  si  surpris  qu'on  les  traduise 
en  justice  pour  cela.  Cest  que  ta  juris- 
prudence qui -a  précédé  celle-ci  s'efface 
diffidlement  de  leuraidées,  eique  com- 
me novs  Tavons  dît  plfts  baiit  de  U«a-» 
lomnie,  H  (ter  #»  nHêrm  Umg'-^gmpM  ^«$ûI' 

t>AniS,  29  SËPTËHIBBE. 

M.  Bkincbet  «  C9i>sul  français  h  JBar- 
celoimer  est  nomm/C*  eoasiil  à  Palnrme,  ^t 
remplacé  à  .3arceloiHie  parM*  Çuntbier 
d'Arc*  consul  à  Valence» 

—  Le  oorote  de  RobanCbabot  est 
nommé  second  secrétaine  d'ambassade  & 
Londres  •  à  la  plaee  de  U.  Brenier,  nom- 
mé consul  à  Vamovie.  M.  Agooor  de 
Orammottt  est  nommé  secrétaire  de  (a 
légation  de  Stutlgard  •  en  nemplaocment 
du  baron  lleinhart,  qui  va  à  Berne  en 
qualité  de  premier  secrétaire  d'ambas- 
sade ,  à  la  place  du  baron  de  Belleval. 

—  Le  Journal  des  Débais  annonce  que 
1  ordonnance  de. dissolu tioa  doit  parotere 
le  4  octobre,  et  que  les  élections  gènérs* 
le»  auront  lieu  le  4  novembre. 

-  ^-  La  liste  des  liouveaux  pairs  sei^a 
pnbliée«  dit^on,  en  méme*temps  que  l'or» 
donnance  de  dissolution.  On  a^ure 
<^'eUe  contient  plus  dç  qaaranieinoms* 


—  Lo  comM  de  leimissoni  envoyé  de 
Bavière ,  qui  étoit  deppis  denx  mois  en 
congé ,  Tient  de  reprendre  se»  fonctions 
à  Paris. 

—  Le  roi  et  la  reine  des  Belges,  qui 
dévoient  se  trouver  à  Gompiégne,  ne 
viendront  à  Paria  que  vers  le  lo  octobre. 

—  C'est  i  tort  qu'on  a  annoncé  que 
M.  Mole  étoit  parti  ponr  le  camp  de 
Compiègne, 

--^  Le  général  commandant  le  camp 
de  Gompiègne  avoit  défendu  znx  tronpea 
d'aller  cueilHr  des  champignon»  dans  la 
forél.  Malgré  cette  défense,  qcatre  soldats 
en  ramassèrent  en  se  promenant  et  les 
mangèrent.  Ils  ne  tardèrent  pas  h  s'a- 
percevoir qu'ils  étoient  empoisonnés.  On 
les  conduisit  à  l'hôpital;  Tun  d'eux  y  mou- 
rat  bientôt;  les  trois  autres  sont  dans  nn 
état  qui  laisse  l'espoir  de  les  sauver.. 

^-  M.  Mauguin  est  arrivé  &  Paris,  ve** 
nant  d'Angleterre. 

—  UM.  Odîlon-Barrot  et  Arago  sont 
en  ce  moment  en  Belgique. 

—  Un  journal  annonce  qu'un  rcFugié 
italien,  le  comte  Conralonierf,  de  \lî!an; 
a  reçu  dugonvernemenL  i'ordre^e  quit- 
ter la  France  dans  un  bref  délai, 

^—  Le  général  Jacquerainot  a  écrit  à 
quelques  journaux  pour  annoncer  que 
c'est  è  tort  qu'on  Ta  mis  au  nombre  de 
ceux  qui  seront  prochainement  nommés 
pairs. 

—  Des  lettres  de  Tunis  du  qo  portent 
que  le  contre  amiral  Gallois  est  en  pleine 
convalescence- 

—  On  lit  dans  un  journal  du  gouver- 
nement que  Louis-Philippe  a  fait  remet- 
tre, sur  la  demande  du  préfet  du.  Cantal» 
un  secours  de  i5o  fr.  à  Antoine  Des- 
puecb,  vieux  soldat  qui  a  fait  les  gaerres 
de  Banovre^  dans  le  régiment  de  Gontade. 
Ce  vieîUard  «r  aujourd'hui  1 17  ans  s  il  se 
porte  bi«i,  et  va  tous  les  dimancbes  à 
pied  i  la  messe. 

—  Nous  avons  annoncé  la  mort  de 
M.  Massabian,  an  des^oi^aervateors  de  la 
bibliothèque  Saiiite-Genevijbvie<  M.  Jcan- 
Antoine^François  Massabian  étpU  né  4 
Figeac  èa  v?^^»  P*u^  l<^.prpc^y9rj)a«s 
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tie  Ift  Gonvenlfon ,  on  troove  le  nom  de  i  reconnus  pour  avoir  bu  avec  la  victime  ^ 


M.  MasB^bkm  comme  ayant  renoncé  an 
sacerdoce.  Depuis  nous  croyons  qu'il  fut 
employa  dans  Tenseignemeut  On  a  do 
lui  ua  £iM(  aar  Ut  nombres  approxitfM' 
tifg  ,  1799,  in-8*.  et  quelques  onvrages 
sur  la. politique.  M.  Massabiau  est  mort 
le  a  4  septembre. 

—  Mardi,  à  neuf  heures  du  soir,  un 
audacieux  voleur  a  brisé  un  carreau  d'une 
boutique  d*orrévrerie«  quai  d«s  Orfèvres, 
et  pris  plusieurs  couverts  d'argent  pen- 
dant qu'il  y  avoit  deux  personnes  i}u 
comptoir.  L'orf&vre  qui  se  mit  h  sa  pour- 
suite n'a  pu  l'atteindre,  mais  il  a  ramassé 
deux  couverts  que  le  voleur  avoit  laissé 
tomber  dans  sa  <:ourse  précipitée* 

-^  Daosia  nuit  du  19  au  so,  le  garde 
champêtre  de  la  commune  de  Dogny. 
arrondissement  de  Saint-Denis,  néioit 
pas  encore  couché,  lorsqu'il  entendit 
dans  l'cloigncment  le  bruit  d*une  arme  h 
fen  ;  il  s  avança  sur  la  route  vers  l'endroit 
d'où  le  bruit  étoii  parti;  bientôt  il  se 
trouva  en  présence  de  trois  hommes  en 
blouse.  Il  voulut  les  questionner ,  mais 
l'un  d'eux  le  pria  de  passer  son  eh^rain, 
et  lui  montra  un  pistolet  qu'il  venoit  d'ar- 
mer»- Le  garde  champêtre  crut  prudent 
de  se  retirer.  Le  lendemain  matin  on 
trouva  dans  la  rivière,  voisine  de  la  roule, 
un  cadavre  qui  portoit  au  cou  une  laige 
ouverture  faite  avec  une  balle,  et  sur 
d'autres  parties  du  corps  six  coups  de 
couteau.  Dans  les  vêtemens  on  trouva 
cachée  une  somme  de  aoo  fr.  en  or. 

Personne  ne  veconnnt  la  victime  qui  fut 
immédiatement  ttanspoiiéeà  Paris,  et  dé- 
posée k  la  Morgue.  Dans  la  foule  qui  se 
pressa  autour  de  cet  horrible  spcelacle,  il 
f  eut  denx  habitans  de  la  campagne  qui 
disfciit  avoir  vn  l'homme  assassiné  buvant, 
le  19,  dans  plusieurs  cabarets  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Denis,  avec  deux  ou 
trois  amis.  D'autres  indices  avrivôrent;  et 
la  poiite  arrêta  les  nommés  Gilbert  et 
Michel  Rodolphe,  le  maçon  de  la  rue 
Traversitsre' Saint -Honoré  dont  nous 
avons  annoncé  rarreslalion  dans  notre 
derokr  IKiunéirO.  L'un  et  l'antre  ont  été 


à  ce  qu'il  parolt.comme eux  voleur  depro* 
fession.  Sur  chacun  d'«nx  ri  a  été  saisi  un 
couteau*  poignard  s'adaptant  parfaite-» 
mentaui  blessures.  Michel  Uodolphequi 
avoit  déposé  une  somme  en  or  çhes  un 
marchand  de  vin  de  la  rue  Traversière,  a 
prétendu,  pour  expliquer  la  possession 
de  cette  somme,  qu'elle  lui  avoit  été  re- 
mise en  dépôt  par  le  malheureux  astas« 
sîné,  avec  lequel  il  est  convenu  avoir 
passé  la  jonntée  du  18,  sans  tonlefol» 
connottre  son  nom.  Ce  crime  semble  se 
rattacher  à  quelque  forfait  antérieur  ,  et 
peut-être  an  vol  commis  chez  le  bijoutier 
du  Palais-Royal. 

—  De  1827  à  i855  (nclosivement ,  on 
a  constaté  fc  Paris  et  dans  les  départe- 
mens  46,a88  morts  accidentelles,  17,694 
suicides,  4^3  exécations  capitales.  Lt 
moyenne  dés  snStiides  ponr  ces  neuf  an« 
nées  est  de  19471  ««  18^7  il  y  en  a  ea 
1,643,  et  a,a65  en  i6S5.  A  Paris  seule- 
ment, de  sSïi  h  i83d,  00  a  compté 
i,3$5«iioides; 

--Pendant  les  vingt  «mate  de  1816 
à  1837,  il  est  piort  9,3ao  forçais,  dans 
les  différens  bagnes  ;  dans  os  nombre  6  se 
sont  suicidéa  ;  a5  ont  été  lues  en  état  do 
révolte,  et  58  exécutés  par  sentence. 

^—  Le  marché  des  InnOocns,  le  marché 
aox  poîrées ,  le  matché  è  la  riande  vont 
être  restaurés. 

— *  U  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçs 
les  a  4  el  c6,  la  somme  de  399,6$5«  et 
rembonrsé  celle  de  4ft6,ooo.fn. 
.  -*^  Do  96  août  an.  a4  septembre  f 
ao5,736  personnes  ont'  parcouru  le  cbe* 
min  de  fer  de  Paris  à  Saint-Germain.  Ut 
recette  a  été  de  a4o,533  fr. 

'-^  Un  homme  «[ui  étoit  imonlé  sas 
rifnpériale  d'une  voiture  du  chemin  dt 
fer  de  Saint-Germain  a  voitlu«  malgré  les 
observations  des  préposés  h  la  police  des 
départs,  se  tenir  debout  «o  moment  où 
le  convoi  se  mctioîten  marche.  PrâcipiAé 
entra  les  wagona,  il  n'a  dû  la  vie,  dit  le 
journal  miniatériel  da  soir,  qa'an  dà* 
wrfÉnent  d*nn.mai!éehal*de>>logis  ds  dm* 
gims^.qiiivaa  risque  d'être  .faroité^i'a  anr%- 
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ehé  pr6cîpilaininent  de  l'endroit  où  il 
étoit. 

—  En  i8i3,  on  comploit  à  Paris 
i5,o48  voilures:  en  1818,  on  en  comp- 
toîl  17,07a  î  en  1819,  18,376;  anjour- 
d'hiti,  il  y  en  a  33,5oo. 

NOUVELLES   DES   PIlOVIIfCES. 

En  moins  d'une  heure,  dans  la  nuit 
da  a  1  au  aa,  six  maisons  de  Wienconrl» 
canton  de  Moreuil  (Somme),  ont  été  ré- 
duites en  cendres  «  ainsi  qne  les  récoltes 
qu'elles  renfermoient.  Sans  de  prompts 
secours  apportés  par  les  habitaas  des 
communes  voisines ,  on  auroit  eu  à  dé- 
plorer la  destmction  dc^  beauoonp  d'au- 
tres habitations.  MM.  les  curés  de  Wien- 
court,  Marcelcave,  Lamolte,  Uam^l  , 
9ayonvilliers ,  Guiltancourt  et  un  jeune 
abbé  ont  rivalisé  de  sèle  et  iponUré 
l'exemple  du  travail  aux  personnes  pré-, 
seules  à  cet  incendie. 
'  —  Un  incendie  a  euJiea  dans  la  oom* 
mune  de  Bernay-Beau regard',  même  dé- 
partcmenl;  il  est  aitribné  ii  ta  malveil- 
hnee. 

'  -^  On  lit  dans  VEeho  tU  Ûatum  qu'un 
tielènt  incendie  a  éclaté,  dai» la  nuit 
du  a6,  dans  les  ûlatores  de  MM.  Gbcs^ 
née  et  DeboBtevillc,  sitîiées  en  dehors  de 
la  ville,  sur  la  route  de  Caen  ;  3oo  pieds 
de  bàlimens  à  quatre  étages  ont  été  em- 
brasés en  moins  d'une  heure  et  se  sont 
bientôt  affaissés ,  ainsi  qne  denx  pompes 
à  feu  qui  en  faisoient  partie  ;  on  est  par'- 
venn  à  préserver  la  maison  d'habitation. 
La  perte  totale  est  évaluée  à  5oo, 000  fr., 
sur  quoi  370,000  fr.  seulement  éloient 
assurés  par  diverses  compagnies.  Onavoit 
dit  d'abord  qne  cet  incendie ,  dont  on 
ignore  encore  la  cause,  avoit  été'occa* 
sionné  par  une  explosion  de  gaz,  mais  de- 
puis le  mois  de  mars  le  gax  n'étoit  plus 
employé  dans  ces  filatures,  et  l'éclairage 
ne  se  faisoit  qu'avec  des  lampes.  ' 

—  \jei  Journal  du  Havre  dit  qne  f  admi- 
nistration delà  marine  vient  do  terminer 
par  un  exemple  de  sévérité  le  conflit 
qu'avoit  élçvéxontre  l'e^cutiiiâdu  non* 


v(  au  règlement  la  coalition  des  piloles  de 
Quillebœof.  Quatre  de  ces  marins  signa- 
lés au  ministre  comme  les  fauteurs  prin- 
cipaux de  la  résistance  ont  reçn  leurs 
feuilles  de  route,  et  vont  se  rendre  sur 
les  bfttimens  de  l'état.  Denx  autres  ont  él4 
suspendus  de  leurs  fonctions ,  l'un  pour 
un  temps  indéterminé,  et  l'autre  pendant 
un-  an. 

—  Le  Journal  da  Bourbonnait  dit  qne 
des  compagnies  de  la  garde  nationale  de 
Moulins,  convoquées  pour  la  seconde  fois 
5  l'effet  de  nommer  leurs  officiers,  n'ont 
pu  encore  s'occuper  des  réélections,  faute 
de  votans. 

—  On  lit  dans  le  même  joumal  qne 
M.  Foumier,  nommé  sous -préfet  de 
Gommercy  (Nièvre)  depuis  i85o,  arriva, 
après  s^étre  fait  long>temps  attendre,  h  la 
distribution  des  prix  du  collège  de  cette 
ville;  comme  elle  étoît  déjà  commencée, 
et  réclama  d'un  ton  peu  poli  la  prési- 
dence au  maire,' qui  fut'obligé  de  se  dé- 
placer. M.  Foumter  interrompit  bientôt 
le  profe^enr  qui'prononçoit  le  discours 
d'usage,  en  lui  disant  qtie  son  discours 
étoit  inconvenant,  et  se  relira  immédia- 
tement, laissant  à  son  vice-président , 
M.  le  maire  de  Gommercy,  le  soin  de 
finir  la  séance. 

—  Le  aS,  on  a  constaté,  àMarseille^  9 
décès  cholériques,  et  le  s4>  pour  la  ville 
et  la  banlieue,  6  nouveaux  décès. 

'  m^giaiBPLe-Jiw- 

EXTÉRIEUR. 
NOVVBLLBS  D'ESPAGNE. 

Le  Moniteur  publié  la  dépêche  télé- 
graphique suivante  de  Rayonne,  le  37  s 
«L'action  du  19  a  été  plus  importante 
qu'on  ne  l'avcit  d'abord  cru.  Le  préten- 
dant bat  en  retraite  précipitamment.  Un 
corps  de  6,000  hommes  détaché  de  son 
armée  a  été  rencontré  par  Oraa  dans  les 
environs  de  Saiidon  et  dispersé.  Oraa 
poursuit  vers  le  sud  celte  division.  Son 
quartier  ^  général  étoit  avant -hier  à 
Huete. 

•  Espartero  écrit  de  Fuenles  qu'il  va 
continuer  à  suivre  le  gros  de  l'armée  fac^ 
tieusev  qui  se  relire^  en  désordre  dans  la 


f  635  ^ 

direclionde  Trillo»  il  arrive  conUrraelle-  s'est  brisé,  le  i5«  à  quatre  hwns  de  l'a- 
ment  des  déserteurs,  et  Tesprit  public  !  près-midi ,  contre  ua  rociier,  près  du 
des  populations  parott  être  ranimé  en  fa-  '  plure  de  Tarifa,  pendant  un  épaisbroiiIU 
veur  de  la  cause  constitutionnelle.  lard.  Ii^erspnne  n'a  péri.  Plusieurs  passa- 

>Les  élections  ont  commencé  hier  à    gerssont  retournés  à  Gibraltar. 
Madrid,  et  se  poursuivent  au  milieu  de  la        —  Le  journal  ministériel  du  soir  donne 
plus  grande  tranquillité.  •  <  aujourd'hui  U>8  deux  dépêches  télégraphi- 

II  est  présumable  que  cette  dépêche  '  qaes  suivantes,  la  première  de  Bordeaux, 
n'est  qu'en  extrait  d'un  journal  de  Ma-  *  le  99  septembre,  la  seconde  de  Bs^onne, 


drid.  Celui  qui  s'est  chargé  de  ce  travail 
auroît  dû  au  moins  lui  donner  nne  date,  ' 
celle  par  exemple  de  la  feuille  où  il  a 
puisé  ses  nouvelles.  Si  la  dépêche  pro- 
vient d'une  corre^ondanco  particulière 
<Ui  général  Harispe,  ce  général  auroit 
également, bien  fait  de  mentionner  la 
date  de  sa  correspondance.  Ainsi  on  au- 
roit pu  comprendre  quelque  chose  à  la 
dépêche.  Le  quartier-général  d*Oraa  était 
avant-hier  d  Huete  i  mais  où  nous  reporte 
avant'hier7  L$$  éleetione  ont  commencé 
hier  à  Madrid  :  ce  mot  hier  ne  peut  éga- 
lement rien  préciser. 

—  Les  lieux  mentionnés  dans  la  dépê- 
che sont  situés  à  peu  de  distance  à  Test 
de  Guadalaxara.  Trillo  est  sur  le  Haut- 
Tage;  ainsi  l'armée  royale  continueroitè 
se  retirer  vers  les  montagnes  du  Bas- 
Aragon,  où  le  fort  de  Gantavieja  lui  sert 
de  place  d'armes  et  de  point  d'appui. 

—  Une  nouvelle  contribution  extraor- 
dinaire de  guerre  a  été  promulguée  par 
décret  de    la  régente  révolutionnaire; 

'  mais  ce  décret  n*en  a  pas  fixé  le  chiffre 
qui  sera  ultérieurement  déterminé  par  les 
corlès.  Il  ne  peut  donc  avoir  pour  but 
que  de  préparer  à  des  sacrifices  sans  fin  les 
populations  exploitées  depuis  trop  long- 
temps par  la  révolution. 

—  Les  journaux  de  Madrid,  du  ào, 
publient  tristement  des  récits  sur  l'entrée 
des  royalistes  dans  plusieurs  villes  des' 
environs  de  la  capitale,  qui  prouvent  que 
les  troupes  du  roi  Charles  V  ont  été  fa-' 
vorablement  accueillies  par  la  majorité 
des  populations. 

—  Le  consul  britannique  à  Cadix  a 
informé  son  gouvernement  que  le  pa- 
quebot à  vapeur  le  Don  Jouan^  ayant  à 
son  bord  les  malles  pour  l'Angleterre,: 


le  96; 

«Dans  la  nuit  du  20,  le  prétendant 
avoit  quitté  Brîlmeya,  se  dirigeant  sur 
Trillo ,  Ëspariero ,  qui  le  suit  de  près , 
étoit^  le  21,  à  Fuentes.  Dans  Taffaire  d«i 
19,  outre  un  assez  grand  nombre  de 
morts  et  de  blessés,  rennemi|a  perdu  làoo 
prisonniers  dont  1 1  officiers,  et  plus  de 
5oo  déserteurs  ;  le  brigadier  Miranda, 
chef  de  la  cavalerie  carliste,  a  été  tué^ 
Cabrera,  avec  6,000  hommes,  s'étoit  sé- 
paré du  prétendant,  et  saivoit  précipi^ 
tamment  la  direction  de  Guença,  pour- 
suivi par  Oraa,  qui  lui  avoit  fait  aoo  pri- 
sonniers. »    . 

«  De  nouvelles  révoltes  par  suite  du 
défaut  de  solde,  ont  eu  lieu,  le.  23,  h 
Pampelone ,  -  dans  le  4*  léger,  ainsi  que 
dans  les  tiradores,  dont  une  partie  a  été 
licenciée.  Malgré  cette  anarchie,  il  n'y  a 
rien  de  changé  dans  l'état  de  la  garnison, 
qui  est  abandonnée  à  elle  même.  Le  com* 
mandant  de  la  légion  étrangère,  fortism- 
barrassé  et  ne  pouvant  laisser  enfermés 
les  débris  de  son  corps  dans  Pampelune, 
va  s'établir  à  Boncevaux  à  la  portée  de 
notre  frontière.  • 


Le  i6,  la  reine  dona  Maria  est  ac- 
couchée d*un  prince,  qui,  d'après  les 
journaux  anglais,  sera  nommé  Plerre> 
Ferdinand.  Le  théâtre  de  la  guerre  civile, 
disent  les  mêmes  feuilles^  est  transporté 
dans  la  province  du  nord,  sur  la  rive 
droite  du  Douro.  Les  principales  forces 
des  deux  partis  s'y  trouvoient  concentrées 
à  la  date  du  19,  et  aucun  engagement 
n'avoit  en  lieu  depuis  la  reprise  des  hos- 
tiUtés. 

—  Du  9  an  1 1 ,  il  y  a  eu  à  Naples  7 
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nemreiiix  cm  do  âibléM  et  9  d^cès.  I>e« 
pnis  le  i3  avril  1837  ,  époque  de  la  se- 
conde înTBsionJnsqit'uQ  1 1  septembre,  il 
y  •  eu  21.7^5  cosel  13,776  décès. 

—  «Etrlisant  dans  les  Journaux  fran- 
çais dît  la  CcVèf.  jonmal  de  Païenne,  les 
détails  qo'tts  ont  donnas  sur  dos  récens 
oialfapiirs  et  sur  les  désordres  qu'ils  ont 
dépeints  avec  des  couleurs  si  fausses , 
nous  y  trouvons  nn  nouveau  sujet  do  nous 
méfier  de  la  plupart  de  ces  journaux ,  et 
de  regarder  leurs  articles  comme  aniant 
de  romans  politiques.  Si  notre  témoi- 
gnage pouvôit  être  suspect,  les  étrangers 
qui  sont  parmi  nous  démentiroient  ces 
stupides  récits.  D'ailleurs,  la  tranquillité 
rétablie  aussitôt  qu'ont  cessé  les  horribles 

.  ravages  du  choléra,  prouve  asses  qu'il  n'y 
«  point  eu  en  Sicile  de  véritable  boule- 
Tersement  social.  Ijc  dévoftment  de  la 
masse  du  peuple  an  bon  ordre  et  à  la 
tt>yauté,  auroît  mérité,  de  la  part  des  jour- 
nanx,  admiration  et  justice  9  ils  n'outsu, 
an  contraire,  que  jeter  è  ce  penpie  des 
calomnies  démenties  par  l'évidence  des 
faits»  • 

—  D«  91  au  aa  il  y  a  eu  à  Berlin  53 
nouveaux  cm  de«boléra  et 68 décès. 

-<-  Lq  CarteBpoièdant  de  Hambourg  an- 
jftonee  que  MM.  Poisaoai ,  -Baongniart  et 
•Hase ,  .membres  dt  rimtitni  de  France, 
«nt  élé  nommés  membres  de  la  Soctété 
des  Soieneeade  Gottingue. 
-  — Les  grandes  manmnvres  de  Wosne- 
sensk  commencées  le  4  septembre  ont 
fini  le  is. 

—  Selon  les  nouvelles  des  frontières  de 
la  Perse  du  25  août,  la  peste  s'y  étoit  dé- 
clarée, ainsi  qu'à  Trébizonde.  A  Gonslan- 
linople,  elle  continue  ses  ravages,  surtout 
parmi  les  francs. 

UAmi  de  la  Religion  a  dit,  en  parlant 
de  Charles  Botta,  dans  sa  feuille  du  jeudi 
•ji  septembre,  que  le  roi  deSardaigne. 
oubliant  les  écarts  du  révolutionnaire,  lui 
accorda  une  pension;  mais  qu'il  paroi t 
y  avoir  eu  une  tonditian  ;  c'est  que  Botta 
n'éeriroif  plue  pour  fronder  le  gouvernement 
de  $on  paye,  ^^ 


Laîssafrt  de  c6té  unequaUfi^tioti  bien 
sévèra  que  no  justifient  peut-être  pas  asset 
des  fautes  de  jeunesse  réparées  par  une 
longue  vie  de  sagesse  et  de  vertu  ;  il  y  a 
dans  rcâ>servation  de  VJmi  de  la  Religion 
deux  errf  urs  où  il  a  dû  tomber  iovoton- 
tairenicnl,  car  il  est  néoessaireœent  Tanû 
de  la  vérité. 

1*  Chartes  Botta  n'a  point  frondé  le 
gouvernement  de  son  pays.  H  profes^oit 
au  contrairr,  et  son  Histoire  de  1789 
à  1814  eu  fait  foi.  le  plus  grand  respect 
pour  les  princes  de  la  maison  de  Savoie. 

t*  Charles  Botta  B*eût  en  aucun  cas 
vendu  sa  plume  ni  son  silence,  de  même 
que  son  auguste  iMenfaiteur  u'eût  janaais 
acheté  ni  Tune  ni  Fautre* 

Encore  un  mot,  puisque  nous  rappe- 
lons l'artide  sur  Charles  Botta.  11  s'affli- 
geoit  de  la  couleur  sous  laquelle  on  pré- 
senloît  ses  observatiofis  sur  Pie  YI  et 
Pie  VIL  «On  croiroir,  disoil-il,  qne  je 
ne  rends  pas  justice  &  ces  deui  papes,  tan- 
dis que  je  Us  présente  dans  tout  le  conrs 
de  mon  ouvrage  comme  deux  dt^  plus 
grands  et  des  plus  beaux  caractères  de 
leur  siècle.  » 

MASTIIELI^A,    - 

Exécuteur  testamentaire 
de  Charles  Botu. 

J^e  Çéiai^,  Ce  Qc^nne. 
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